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Par  M.  ue  SAINT-  MARC 3 de  f Académie  de  la  Rochelle, 

TOME  TROISIÈME, 
Première  Partie. 
depuis  tan  IO27 , jufquà  Van  10763 


A PARIS , 

Oiés  Jean -Thomas  Hérissant,  Fils,  Libraire; 
rue  S.  Jacques  , à S.  Paul  & à S.  Hilaire. 

" M DCC  LXVir 

' 'Avec  Approbation  , & Privilège  du  Roi f 
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AVERTISSEMENT. 


L’inspection  de  la  Table  des  deux 
Parties  de  ce  IIP,  Tome  les  fait  voir 
allés  bifarement  difiribuées.  C’eft  un  effet 
du  hazard  * ou  c’eft  de  ma  part , fî  l’on 
veut,  l’effet  d’une  forte  d’inattention. 

En  concevant  le  deffein  de  cet  Ou- 
vrage , j’avois  réfolu  de  traiter  la  fameufe 
Qu  e r è le  des  Investitures 
avec  plus  d’exactitude,  que  n’ont  fait 
nos  Hiftoriens  Ëcclèfiafliques  > ou  Politi- 
ques. D’ailleurs , j’avois  toujours  penfé 
que  le  Pape  Grégoire  VII  n’êtoit  pas 
un  Home , qu’il  falut  fe  contenter  de  faire 
connoître  par  un  Portrait , où  l’Imagi- 
nation pouroit  avoir  plus  de  part,  que  la 
Vérité.  Je  croïois  au  contraire  qu’il  faloit'* 
que  ce  fut  lui-même  qui,  par  fes  Adions 
fes  Ecrits,  nous  inftruisît  de  fon  Carac- 
tère , de  fes  Maximes } de  fes  Projets , èc 
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des  Resources  et  exécution , qu’il  trouvoit 
en  lui-même,  ou  dans  les  circonftances 
des  Evènemens.  Dès  en  commençant  la 
Huitième  Époque .,  je  vis  que  tout 
Se  diSpoSoit  de  manière,  qu’une  Tête, 
organifée  corne  celle  du  Cardinal  Hil- 
DEBRAND,  depuis  G;R  E G O I R E VII, 
pouroit  oSer  tout  entreprendre  pour  con- 
sommer enfin  le  grand  ouvrage  de  I’In- 
DÉpendance,  à laquelle  les  Papes  aSpi- 
roient  depuis  le  Règne  de  Charlemagne. 
Il  me  faloit  done  ne  rien  oublier  de  ce 
qui  pouvoit  les  amener  à ce  but.  Il  faloit 
par  conséquent  ne  pas  moins  parler  des 
Affaires  de  /'Église,  que  de  celles 
/’É  T AT,  pareeque  mes  principaux  Ac- 
teurs faifoient  Servir  à l’exécution  de  leurs 
defïeins  le  pouvoir , qu’ils  tenoient  réelle- 
ment, & celui  qu’ils  croïoient  tenir  de  la  Re- 
ligion. Là-defTus  , en  ne  perdant  pas  de  vue 
que  je  ne  compoSe  qu’un  Abrégé  de  TH is- 
toire  ^Italie,  &:  laiffantà  part  bien  des 
choSes , je  m’imaginai  qu’il  me  Seroit  im- 
pofîible  de  doner  moins  à la  Huitième 
Époque  , qu’un  Volume  plus  confîdéra- 
ble  que  les  autres.  J’avois  mal  calculé. 
J’avois  à toucher  des  points  afTés  délicats  j 
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& je  ne  voulois  pas  que  l’on  pût,  avec  ' 
quelque  forte  de  raifon  apparente , m’ac- 
cufer  de  témérité.  Je  devois  donc  ne  rien 
avancer  qu’avec  fa  preuve.  Par  cette  mé- 
thode, la  matière  s’étendit  infenflblement 
fous  ma  plume  5 & je  finiffois,  dans  la 
Colorie  des  Paves,  l’ Article  d’ÜRBAlN  II, 
quand  je  m’apperçus  que  I’Epoque  tien- 
droit  beaucoup  plus  de  terrain,  que  je 
ne  l’avois  cru.  Je  mis  fur  le  champ  à la 
fin  de  cet  Article  un  mot  d’avis,  qui  fe 
trouve  ici  p.  6 13  , col.  2e.  On  y voit  ce 
qu’alors  je  me  propofai  de  faire  pour  la 
continuation  de  cette  Colone  Ôc  des  au- 
tres, ne  pouvant  conduire  les  Eve’ne- 
MENS,  que  jufqu’à  la  mort  d’ÜRBAlN  II. 
Je  les  y conduits  en  effet  ; & le  Volume 
fe  trouva  de  880  pages.  Le  Libraire, 
effraïé  d’une  groffeur  qui  lui  paroiffoit 
énorme,  me  propofa  de  retrancher  quel- 
ques Feuilles,  que  l’on  mètroit'  à'  la  tête 
du  Volume  fuivant,  où  l’on  continueroit 
le  Chifre  jufqu’à  la  fin.  J’y  confentis  : 
mais  , à condition  que  les  deux  Volumes 
paroîtroient  enfemble.  J’avois  terminé  le 
premier  par  la  mort  d’ÜRBAiN  II,  parce- 
qu’il  me  faloit  un  Évènement , qui,  tenant  les 
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Affaires  dans  une  forte  de  fufpenfon, 
me  permît  de  m’arrêter.  Je  perdois  cet 
avantage  par  le  retranchement  de  quel-  • 
ques  Feuilles  à ce  Volume  j &,  dans  un 
cours  à'Evènemens,  qui  doivent  être  ra- 
contés de  fuite,  j’êtois  forcé,  pour  me 
fervir  d’une  Phrafe  triviale , de  laijfer  les 
Lecleurs  au.jîleu  , • • 

En  rendant  comte  de  ce  qui  caufe 
l’efpèce  de  détordre  de  la  Seconde  Partie 
de  ce  lîle.  Tome , j’cxçnfê  le  retardement 
de  la  Prenii^re^s^^f^^it,  paroître  il  y 
a plus  d’un  anj  & je  croj^ipar  là  faire  ma 
paix  avec  ceux  qui  f©  plaignent  que  je 
fais  trop  attendre  chaque  - Volume.  On 
ne  peut  pas  être  plus  reconnoiflant , que 
je  ne  le  fuis , d’une  impatience  qui  m’ho- 
nore: mais  je  ne  promets  pas  d’être  plus- 
diligent.  ; . - f - ' 

Ce  que  je  pourois  ajouter  à c et'Avee*- 
tijjement  y va  fe  trouver,  dit  à,  peu  près' 
dans  quelques  Vers  d’un©  Pièce  trop-lon- 
gue pour  que  j’ofe  la  donçr  ici  toute. entière. 
Après  avoir  fait  entendrerque  les  Savans 
n’acquièrent  des  Conqoirfances  qu’avec 
l’obligation  de  les  conamuniquer , j’a- 
joute. f ^ , V ..  v 
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A u rang  de  ceux  que  je  défigne 
Je  ne.  puis  pas  être  comté. 

Jamais  la  feule  volonté 
N*a  fuffi  pour  en  être  digne. 

— t \ 

Mais  cependant  à mon  Païs 
Du  peu  que  j’ai  je  fuis  comtable  $ 

Et , Ciroïen  contribuable , 

Je  done  tout  ce  que  je  puis. 

Privé  d’un  œil,  (ans  ce  (Te  en  proie 
A de  trop  confiantes  douleurs , 

Chargé  d’ans,  en  bute  aux  malheurs. 
D’un-  long  travail  je  fais  ma  joie. 

Tou? ou r s quelque  difficulté 
Me  retarde  , lorlque  j’avance  : 

Mais  j’affervis  mon  inconftance 
Au  joug  de  l’Affiduité. 

P Aie  là,  (ans  l’aide  du  Miracle  » 

Je  perce  en  des  lieux  inconnus. 

Foibles  efforts , mais  continus , 

Ont  droit  de  vaincre  tout  obftacle.’ 

• * 

Un  but  certain  d’utilité 
Soûtient  & fixe  mon  courage. 

Il  n’eft  permis  d’être  Volage, 

Qu’en  fervant  la  Futilité. 
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Déjà,  par  de  là  mon  attente. 

Mes  efforts  ont  été  paies  j 
Et  d’Eloges  non  mandiés , 

Plus  vain  , j’aurois  l’Ame  contente» 

Mais  , de  mes  fautes  à mes  ieux 
Tout  fans  ceffe  offrant  la  préfence « 
Je  m’afflige  de  l’impui  fiance. 

Où  je  me  fens  de  faire  mieux.  , 

Des  Avis  fervent  d’avantage. 

Que  des  Eloges  fuperflus. 

Loues  moins,  & c.ejafùrés.  plus 
j Si  vous  eftimés  mon  Ouvrage. 

SoïÉs  moi  des  Maîtres  chéris. 

En  m’éclairant  par  la  Critique» 

Et  pour  l’ignorant  Satirique 
Aions  tous  un  égal  mépris. 

\ 

Volontiers  donc  je  fâcrifie. 

Bien  que  je  fois  né  pare  (feux  , 

A ce  travail  dur , épineux , . .*  • . 

Ce  qui  me  refte  encor  de  .vie. 

» 

Il  occupe  feul  tout  mon  teins; 

Et  pour  lui , malgré  les  années , 
N’aiant  pas  affcs  de  Journées , 

Je  vole  aux  Nuits  bien  des  inffans. 
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APPROBATION 

de  M.  ALB  ER  T-F  RANÇO  1 S FLONCELj 
Avocat  en  P arlement  ; Cenfeur  Roi al  ; Membre  de 
**  vingt- quatre  des  plus  célébrés  Académies  d'Italie  ; 
en  x 7 3 1 Secrétaire  a Etat  dt  la  Principauté  de 
Monaco  ; alors  Mtnifire  auprès  du  Roi  de  Sardai- 
gne , & Envoie  à l'Infant  Dom  Carlos  ; en  1739 
Premier  Secrétaire  des  Affaires  Etrangères  fous  le 
Minijlhe  de  M.  Amelotj  & de  M.  Le  Marquis 
d' A rgenjon. 

J’ai  lu,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Vice- 
Chancelier,  le  Troifàme  Tome  de  l'Abrégé  Chro- 
nologique de  l’HiJloire  Générale  d' Italie  ; Partie  I 
& II  ; & je  penle  quon  {aura  gré  à l’ Auteur  de 
s’être  étendu  fur  la  trop  fameufe  Querele 
des  Investitures,  qui  changea  la  face  de 
l’ Italie , 8c  fut  la  iource  de  toutes  les  Révolu- 
tions , qu’elle  a depuis  éprouvées.  A Paris  ce 
15  Juillet  1766. 
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Additions  6*  Corrélions.  xiij 

propos  que  Je,  Dame  Beatrix  , en  prefencc  des  Témoins , Sec.  La  Tef- 
tatrice  ne  prend  là  , corne  on  le  voit , aucune  qualité  : mais  elle  lie 
m«  clairement  ail  nombre  de  ceux  que  l’on  qualifioit  de  Nobilijfimes  , 
eu  Très  nobles  ; & , fi  je  ne  me  trompe  , ce  Titre  ne  fe  donoit  guère 
alors  qu’à  des  En  fan  s , ou  des  Femmes  de  Souverains.  Il  convient 
donc  fort  bien  à la  Veuve  d’un  Roi  de  Léon  & de  Cajlille.  Si  d’ailleurs 
la  Teftatrice  ne  fe  défigne  elle-même  que  par  cette  Formule , Je , Dame 
Beatrix  ; je  ne  crois  pas  qu’il  le  faille  attribuer  uniquement  à l’ufage. 
commun  des  Notaires  d’alors.  C’elt , de  la  part  de  Beatrix  , une  ré- 
ferve  de  bienféance , par  rapport  à fa  qualité  réelle  de  Reine  douai- 
rière de  Léon  & de  Cajlille.  Revenue  ,en  1109,  dans  fon  pais,  après 
la  mort  d ' Alfonfe  VI , corne  on  l’apprend  des  Hilioricns  Efpagnols, 
elle  avoit  contradlé  de  fécondés  Noces,  ou  parcequ’elle  fupportoit 
impatiemmenr  l’état  du  Veuvage,  ou  parccque  fon  Père,  encore  vivant, 
avoir  jugé  qu’il  convenoit  aux  intérêts  de  fa  Maifon  de  la  remarier. 
Mais , corne  fon  fécond  Mari  , quoique  peut-être  un  affés  grand 
Seigneur  , ètoit  néceffairement  fott  au  deflous  d’une  Tête  Couronée,  * 
elle  n’en  devoit  faire  aucune  mention  ici , par  égard  pour  la  mémoire 
de  fon  premier  Mari , duquel , par  égard  pour  elle-même , elle  devoit 
auflï  ne  point  parler  , parcequ'elle  s’êtoit  en  quelque  forte  avilie  , en 
lè  remariant.  La  date  de  nfiç  ne  doit  point  embarader.  C’êtoit  en 
noç  , que  s’êtoit  faic  le  mariage  A'Aljonfe  VI  Sc  de  Beatrix  ; 8c 
celle-ci  pouvoir  fort  bien  n’avoir  alors  que  1 f ans.  Si  c’eft  la  même 
Beatrix  , que  celle  du  Tejlament , elle  en  avoir  80  en  1 icîf.  Tout  ceci 
n’eft  au  relie  qu’une  conjetturc  alTés  foible  : mais  qui  n’eil  pas  delli- 
tuée  de  vraifemblance. 

P.  609  , An.  Lanïr.anc  , 1.  6 8c  7;  Hambald:  lif.  Humbald. 

P.  6 11  ,4,1.  n-io,  en  remontant;  fon  fécond  Mari.  Le  Fils,  que 
Boniface  eut  : lif.  fon  fécond  Mari.  Dans  l’Art,  de  Roger  Comte  de  Si- 
cile , on  a vu  qu’il  avoir  eu  pour  fécondé  Femme , Adélaïe  , ou  Adé- 
lafie , c’ell  à dire  Adélaïde  ; 8c  j’ai  dit  qu’elle  êtoit  fille  de  Boniface  , 
Marquis  de  Montferrat.  Le  nom  de  cette  Princefle  ^ qu’elle  tenoit  vrai- 
lemblablement  de  fa  Mère  , ferr  à confirmer  ce  que  je  veux  établir  ici 
touchant  le  fécond  mariage  du  Marquis  Boniface  I.  Le  Fils  , qu’il  eut. 

P.  <5  ? , b , /.  10  , du  Maradal:  lif  de  Muradal.  Ibid,  c,  /.  18  ; XIX: 
lif.  IX.  ' ‘ 

P.  fi;  { , a , it-i),  qu’  Otton  , après  l’abdication  de  fon  père  Ardoin, 

fut  invelii  du  : lif.  qu’ Otton  8c  fon  frère  Ardicin  , après  la  mort  de 
leur  père  Ardoin  , furent  invertis  du. 

P.  64;  , a , tr.  Alin.  1.  f ; Majfan : lif.  Majfon.  L.  11  8c  ij  ; Confu- 
latas:  lif.  Confulatus. 

P.  647,  a,  ir.  Alin.  14;  (Liv.  XII  : Ce  : lif.  ( Liv.  XII)  : Ce. 

P.  Sf7,  a,  /.  fj  la  même  année  1091  : lif.  l’année  fuivante  1091, 

L 10;  1091  : lif.  1091. 

P.  tff  9 , c,  /.  1 f , 1096  > il  : lif  10 $6  , ou  1097  > il»  Lbid.  ir.  Alin.  1.  7; 
Evêchés,  en  fut  : lif.  Evêchés , il  en  fut. 

P.  666  , Not.  i , i.  i ; effacés  , mais.  Aféme  l.  ; Sc  les  autres:  lif.  Sc  d’au- 
tres. /.  i 6*  } j l’appellent  : mités  enfuite  , ordinairement. 

P.  667  , c , i.  1}  du  8 : lif.  du  f. 

P.  670  , Texte,  /.  4 , en  remontant  ; fujet  , Robert , Comte,  lif.  fujet, 
fon  neveu  Robert , Comte.  * a rij 
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XÎV  Additions  fi*  Corîc&ons. 

P.  671  , c,  te.  Alin.  I.  dent.  io?f  : lif.  to8ç. 

P.  671 , f , odor.  lif.  ordo. 

P.  679 , a,  Art.  Okdelavo  Faiedxo,/.  ij  10 96:  lif.  iitzi 

P.  6*9,  b,l.  18 j condition:  lif.  convention. 

SurtLiis. 

P.  60 , l.  ij  Cr  11  en  remontant-,  de  Bar,  Cothelon,  Duc:  lif.  de 
Bat , Cothelon  , ou  Codefroi , Duc.  Ibid.  b.  je  commence  à traduire  cê 
que  le  Puricelli  dit  du  Couronement  de  lothaire  II , corne  Roi  d’Ita- 
lie ce  qui  continue  jufqu’à  la  fin  de  l'Alinea.  La  fuite  de  ce  que  cet 
Auteur  dit  d ce  fujet  eft  nprife  au  fécond  Alinea  fuivant , & continue 
jufque  dans  la  p.  fuivant e.  Elle  eft  reprife  une  fécondé  fois  , p.  66. 
Dans  les  deux  pp.  fuivantes  j’oppofe  Muratohi  au  Pu  iucelei.  En- 
fin pp.  71,-74 , je  prens  parti  pour  le  fécond  contre  le  premier.  Mais 
voies  p.  105 1 , b jufqu’à  la  fin  de  l’Article  dans  la  p.  105  3 , une  Note 
du  SaiS  fur  le  XLIV*.  Chap.  de  Landulf.  Elle  réfuté  fans  répliqué  ce 
que  j’avois  dit  du  Couronement  de  Lothaire  II. 

Ci  p.  viij  ajouté»  après  P.  79.  &c. 

P.  80-4 , b.  il  faut  rectifier  ce  que  je  dis  là  du  Couronement  de  Conrad  III 
par  ce  que  j’en  dis  p.  1114,  A lot.  j. 

Ci  p.  x après  41t. 

P.  41  f , a,  Art.de  Conrao.  Vy  fais  l’F.mpereur  Henri  III , Oncle 
de  ce  Marquis.  C’eft  une  faute  corrigée  p.  1119  , Hoc.  1. 

Après  41t. 

P.  417  , d , alin.  L 1.  Le  5 de  : lif.  le  8 de. 
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ABRÉGÉ  ! 

CHRONOLOGIQUE 

.D  E.  ..  ' 

L’HISTOIRE  D’ITALIE. 

V I TA  LIE 

SOUS  LA  DOMINATION 

de  quatre  Empereurs  de  la  Maison  de  Franconis  « 

& de  l'Empereur  Lot  h aire  II. 

■ ' HUITIÈME  ÉPOQUE* 

* . . • 1 * 

•*  Depuis  l’an  -102.7 , jufiquen  II 37. 

. . • <el  i 

B nouvel  Hiftorierr  de  Venife  (1),  dit,  en  parlant 
de  Grégoire  VII  : Dans  la  faufife  idée  qu'il  avoit  conçue 
de  /'Autorité  pontificale,  il  fe  fit  un  point  de  religion  & de 
confidence  de  dominer  les  Empereurs  & les  Rois,  & d'éten- 
dre le  pouvoir  fie  lier  & de  délier  jufiquau  droit  prétendu  de 
difipoficr  des  Courones.au  gré  de  fion  couroux  pafioral  ; allu- 
mant ainfient’C  le  Sacerdoce  & /'Empire  un  fieu  de  dificordey 
qui  na  pu  s éteindre  que.  dans  le  fiang  d'une  infinité  de  Chré- 
tiens Ses  démêlés  avec  /'Empereur  Henri  III  furent 
poufifés  au  point  de  métré  toute  /'  Allemagne  6"  toute  /’ltaliff 

11)  M.  î’Abbé  Laugier  , T.  I > p-  . _ J* 

• Tome  III.  A 
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2 Abrégé  chronologique 

en  feu  ; détoner  /'Europe  par  ce  combat  indécent  du 
Diadème  & de  la  Thiare  t & de  fcandalifer  a jamais 
toute  la  Poftérité.  Cornent  en  effet  ne  feroit-elle  point 
fcandalifée  ? Au  mépris  de  la  Raifon  & de  la  foi,  les 
fuccefTeurs  de  Grégoire  yil  adoptèrent  avec  empref- 
fement , & réduifirent  en  pratique  fans  aucune  retenue 
un  fiftème , qui , les  mètant  à tous  égards  au  deflus  de 
tous  les  Souverains  , & les  rendant  feuls  Monarques 
univerfels , les  affocioit  en  quelque  forte  à la  puiffance 
de  Dieu  même.  L’envie  d’établir , d’étendre  & de  faire 
redouter  une  autorité  , dont  on  affe&oit  de  fe  croire 
légitimement  revêtu , fubftitua  de  nouvelles  querèles  à 
la  première.  Un  objet , qui  paroiffoit  tenir  par  quelque 
endroit  à la  Religion , fut  remplacé  par  d’autres  objets, 
qui  ne  pouvoient  jamais  l’intéreffer. 

C’eft  ce  qu’il  faut  déveloper  dans  cette  Epoque  & 
dans  la  jfuivante , qui  font  pour  les  Le&eujs  le  mor- 
ceau le  plus  intéreflant  da  toute  YHiJloire  d‘ Italie , & le 
plus  embaraffant  pour  l’Edtivain. 

Je  l’avoue  ; ma  vue  eft  effraiee  .du  fpe&acle  , qui  fe 
préfente  devant  elle.  Le  Sacerdoce  & Y Empire  font  aux 
mains  pour  des  querèles  injuiles  dans  leur  origine.  L'un 
& l’autre , connoifTant  peu  les  limites  de  leur  pouvoir, 
s’efforcent  à l’envi  de  lés  franchir.  Les  Droits  impref- 
criptibles  & facrés  de  la  Pui fonce  temporelle , font  atta- 
qués dans  heurs  fondemens  par  la  Vuifàncê  fpirituelle% 
acharnée  à.  les  anéantir.  La  Cour  ele  Rome  ne  met  point 
de  bornes  à fes  entreprifes  > & les  Papes  s’affurent  enfin 
cette  Indépendance  , devenue  prefque  l’unique  objet 
de  leurs  penfées,  de  leurs  voeux,  de  leurs  foins,  de 
leurs  intrigues,  depuis  que  notre  Roi  Pépin  ze  Bref 
leur  avoir  doné  des  Provinces  em  Souveraineté.  La 
plus  jufte  colère  arme  les  Souverains  pour  la  défenfe 
d'un  Pouvoir , qui  ne  peut  & ne  doit  reconnaître  que 
Dieu  pour  fuperieur  : mais  les  tranfports  aveugles 
de  cette  colère  les  précipitent  dans  des  excès -,  que 
la  Juftice  condamne.  Une  Autorité  , qu’un  préjugé 
jaifonable  accoutume  à refpedter  , fait  du  parjure  ^ 
de  la  violation  du  ferment , un  devoir  de  religion.  Des 
Schifmw  déchirent  également  le  Sacerdoce  & YEmpire. 


de  l’Histoire  d’Italie;.  % 

Les  Excommunications  volent  de  toutes  parts  ; & de 
toutes  parts  on  leur  oppofe  des  voies  de  fait.  Les 
xevenus  des  Eglifes , les  Aumônes  des  Fidèles  , que  les 
pieux  Donateurs  n'ont  pas  déftinées  à cet  ufage , fervent 
a foudoïer  des  Soldats , à qui  l’on  prodigue  tous  les  tré- 
fors  de  la  miféricoxde  de  J’Eglife , pour  qu’ils  aillent 
tremper  leurs  mains  dans  le  fang  de  Chrétiens  leurs 
frères , qui  refufent  de  fléchir  le  genou  devant  l'Idole 
d’une  Autorité  chimérique , à la  realifation  de  laquelle 
on  emploie  tous  les  abus , que  la  foif  de  dominer  peut 
faire  du  pouvoir  facré.  Les  Villes  fe  partagent  en  Fac- 
tions. Les  Familles  fe  divifent  entre  elles.  Les  Sujets  fe 
révoltent  contre  leurs  Princes.  Les  Fils  ufurpent  les 
Courones  de  leurs  Pères.  Italie  & l’ Allemagne  font 
inondées  de  fang  \ 8e  des  millions  d’homes  périflent  pour 
appuïer,  ou  pour  renverfer  les  folles  prétentions  de 
quelques  Ambitieux  , dont  l'Egide  ne  voit  qu’en  rou- 
giflant,  les  noms  à la  tête  de  les  Fartes.  Toute  chair 
corrompt  fa  voie.  La  fureur  conduit  tous  les  bras.  Le 
menfonge  remplit  toutes  les  bouches.  Le  fiel  & la  ca- 
lomnie coulent  de  toutes  les  plumes.  Tant  de  maux 
font  l’effet  d’un  travers  d efprit.  Le  refpeét , que  l'on 
doit  à la  vie  exemplaire  de  Grego/re  VII 3 ne  permet 
pas  de  qualifier  autrement  le  motif,  par  lequel  il  enga- 
gea la  trifte  querèle  des  Inveftiturcs , qui  fut  le  premier 
fruit  d'un  Siftème , dont  fans  doute  il  ne  prévit  pas 
tous  les  inconveniens.  Des  Théologiens  , en  défendant 
avec  opiniâtreté  ce  malheureux  Siftème  , ont  été  con- 
duits , de  conféquence  en  conféquence  aux  Aflertions 
monftrueufes  de  cette  Doélrine  parricide,  qui  plonge  un 
poignard  fanatique  dans  le  fein  des  Oints  du  Seigneur , 
& que  pourfuivent  avec  tant  ,de  juftice  8e  d’éclat  d’au- 
gultes  Magiftrats,  fur  qui  toute  l'Europe  fixe  des  regards 
d'admiration  8e  de  reconnoiflance. 

Cet  expofé  ne  fait  que  trop  preflentir  combien  j'ai  de 
difficultés  à furmonter.  Je  ferai  tous  mes  efforts  pour 
les  vaincre,  en  joignant  à l’attention  de  ne  dire  que  fa 
vérité,  celle  d’obfcrver  tous  les  égards  d'une  religieuft 
hienféancc. 

Aij 


Abrégé  chronologique! 


EVENEMENS  fous  le  règne 
de  CONRAD  1 , dit  LE  SALIQÛF.-, 
durant  la  VACANCE  DE  L'EM- 
PIRE après  fa  mortj  fous  le  règne 
d'HENRI  II,  dit  LE  NOIR  , ou 
BARBENOIRE  s durant  la  VA- 
CANCE DE  L'EMPIRE  après  fa 
mort  i fous  le  règne  d'HENRI  III 3 
durant  la  VACANCE  DE  L'EM- 
PIRE après  fa  dejlitution  (T  fa 
mort  i fous  le  règne  d’HENRI  IV j 
durant  la  VACANCE  DE  L’EMPI- 
RE après  fa  mort  3 (y  fous  le  règne 
de  LOTHAIRE  II. 


Anne’*  t 017. 

Très  peu  de  jours  après  £bn 
Couroncment  comeEmpcrcur, 
Conrad , n’aiant  fait  à Rome 
aucun  autre  Aéte  d'autorité 

Îue  la  fignature  de  quelques 
diplômes  , marche  avec  fon 
armée  vers  Bènevent  & Ca- 
poue.  Ces  Villes,  & les  autres 
de  ces  cantons , le  reconnoif- 
fent  pour  Souverain  ; ou  vo- 
lontairement , ou  cedant  à la 
' force.  Conrad  reçoit  au  nom- 
bre de  fes  Sujets  les  Normans, 
qu’il  trouve  en  ce  pais;  leur 
permet  d’y  former  des  établif 
rfemens;  & les  charge  d’en  dé- 
fendre les  frontières  contre  les 
’ entreprises  des  Grecs.  Il  re- 
vient enfuite  à Rome;  & des 
troubles  naiflans  le  rappellent 
auflitôt  en  Allemagne.  Des 
Chartes  nous  le  font  voir  à 
Ravcnne  le  3 de  Mai.  D’autres 
le  montrent  à Vérone  le  14  du 
-inême  mois.  Dans  le  cours  de 
fes  voïages  de  cette  année , il 
fit  li  bien , qu’il  eut  entre  les 


EMPEREURS  1 
d’Occident. 


ROIS 

d’Italie. 


Avènement  au  Trône,  Mort,  Origine  § 
Femmes  , Enfant. 


CONRAD  I, 
dit 

LE  S ALI  QUE , 

couroné  Roi  de 
Germanie , 11  du 
nom , à Maience 
le  8 deSepttmbre 
10*4,  & Roi  d’I 
ralie,  I du  nom, 
fuivaut  Jes  appa- 
rences , en  Avril 
1016  ; élu  , facré 
& couroné  Empe- 
reur le  jour  de 
raque  , 16  de 

Mars  1017;  meurt 
Ie4de  Juin  J039. 

On  a vu  dans 
VEpoque  précé- 
dente ce  qu’il  êtoit 
& cornent  il  par- 
vint à la  Courone 
de  Germanie. 

Il  èpoufa  Gisèle, 
fille  à' Herman  II , 
Duc  de  Souabe  , 
& de  Gerberge , 
fœur  de  Rodolfe 
III,  Roi  des  Deux- 
Bourgognes.  Elle 
avoir,  corne  je  le 
dis  ailleurs  été  dé- 
jà deux  fois  ma- 
riée. 

Conrad  en  eut 
I 0 Henri  , qui  fut 
fon  fucceneur  : 
:•  Mathilde  , qui 
fut  fiancée  à Henri 
I , Roi  de  France , 
& qui  mourut  a- 
vant  la  célébration 
du  mariage. 

Mous  avons  la 
Vie  de  Conrad , 
écrite  par  le  Prê- 
tre Wippon  fon 
Chapellain;  & c’eft 
par  lui  que  nous 
lavons  la  date  pré- 
cife  du  courone- 
menrde  ce  Prince,  1 
corne  Empereur. 
Le  faint  jour  de 
Pique  , dit-il,  le- 
quel êtoit  , (ttt t , 


CONRAD  I, 

■ dit 

LE  SALIQVE, 

Rai  de  Germanie, 
1 1*  du  nom  , cou- 
roné Roi  d’Italie, 
I du  nom  , vers  la 
fin  d’Avril  :oz6, 
meurt  le  4 de  Juin 
1035. 

INTERRÈGNE, 

dont  la  durée  n’efl 
pas  connue. 

HENRI  II , 
dit 

LE  NOIR , 

ou 

BARBENOIRE , 

Roi  de  Germanie 
IIIe  du  nom  , efl 
reconnu  Roi  d’I- 
talie eu  1039 , oa 
1040 , & couronè 
pour  le  plus  tard 
en  1045.  Il  meurt 
le  f d’Oélobre 
1056.  - 

Bien  que  et  fit 
la  coutume  , dit 
Muratori  , fous 
l’année  1039,  ,T. 
VI,  p.  1 »o  , de  ne 
comter  les  années 
des  Rois  d'Italie 
6 r des  Empereurs t 
que  du  jour  de 
leur  eouronementf 
je  prens  la  liberté 
de  commencer  ici 
l'Epoque  du  règne 
d’Henri  II  ,/ur  ce 
qu'une  Charte  r ap- 
portée par  le  Cam- 
pi  | dans  \' Appen- 
dice du  T.  I de 
fon  Hifloire  de 
P.laifance  \ efi  de*, 
tle  de  Plailance, 
l’An  MXLIV  de 
l’Incarnation  du 
Seigneur , l’An  V 
du  Règne  du  Set-» 
gneuc  Henri , Roi 
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f 
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EMPEREURS 
Crées;  PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS , COMTES, 
6t.  Souverains 
en  Italie. 


EMPEREURS 

Grecs. 


PAPES. 


JEAN  XIX , 

depuis  Juin  ou 
Juillet  1004  , 
meure  vraifembla- 
blemenr  vers  iabn 
de  Mai  !»])• 


CONSTANTIN  X, 

depuis  le  mois  de 
Mars  963  , meurt 
le  1 x de  Novem- 
bre lOtg. 


BENOIT  IX, 
SILVESTRE  III, 
,6 

GREGOIRE  VI. 


ROMAIN 

ARGYRE, 

que  Conflantin  a- 
voit  crée  Céfar  en 
lui  faifanr  èpouler 
fa  fille  Zoi  , fisc- 
cède  a fon  Beau- 
père  le  1 1 de  No- 
vembre 10x8  , & 
meurt  le  :i  d\A- 
rril  1034. 

Il  êroic  à peine 
fur  le  Troue  , que 
Prufi.cn  , Général 
des  Armées  de 
l’Empire  & fils  de 
Jetn  Vladiflas  , 
Roi  des  Bulgares, 
confpiracontre  lui, 
de  concert  avec 
Thiodora  , focur 
de  Zoi  , dans  le 
deffein  de  s’empa- 
rer de  l’Empire. 
Le  complot  fut 
découvert  ; & Zoi 
força  Thiodora  de 
fe  faire  Religieufe. 

Quelque  tems 
après  , Conflantin 
Diogène  , mari 
d’une  Nicce  de 
l’Empereur  & Gou- 
verneur de  Sir- 
mich , voulut  auffi 
s’élever  à l’Empi- 
re. II  fut  trahi  , 
renfermé  dans 
une  tour , Se.  con- 
finé depuis  dans 
le  Monaftère  de 
Stude  ; ce  qui  ne 
l’empêcha  pas  d’- 
enrret-  dans  une 
autre  Confpiration 
avec  Thiodora  , 


ThiophilaRe , ne- 
veu de  Jean  XIX , 
eft  élu  Pape  , très 
jeune , vers  la  tin 
de  Mai  ou  le  com- 
mencement de 
Juin  1033  , & 
prend  le  nom  de 
Benoit  IX.  Le  dé- 
règlement de  fes 
mœurs  & fa  tiran- 
nie  , le  rendent 
odieux  aux  Ro- 
mains, qui  le  chaf- 
fent  en  1044;  &, 
par  une  éleélion 
tumultuaire  , niè- 
rent fur  la  Chaire 
de  S.  Pierre  Jean , 
Evcque  de  Sabine , 
qui  fe  fait  appel- 
ler  Silvefire  III, 
te  ne  fiége  que 
trois  mois  ; après 
lefquels  Benoit  ren- 
tre dans  Rome, 
fe  remet  en  pof- 
feflïon  du  Ponti- 
ficat , excommu- 
nie & dèpofe  Sil- 
veftre  , qui  ne  celle 
pas  de  le  préten- 
dre Pape.  Benoit 
rétabli , ne  volant 
point  de  jour  à re 
gagner  l'affection 
des  Romains, vend 
le  Pontificat  h 
Jean  Gratien , Ar- 
chiprétre  de  l’Egli- 
fe  de  Rome,  le- 
quel couvre  fon 
marché  fimoma- 
ue  d’une  façon 
'élection  } & fe 
fait  confacrer,on 
ne  fait  pas  quel 


PRINCES 

eontetnporaint. 


ROIS  de  France. 

ROBERT, 
depuis  9960U997, 
meurt  en  10 ) 1. 

HENRI  I 

fucccde  à fon  Pè- 
re Roherten  :oj  1, 
& meurt  en  1 060.  j 

La  Reine  Conf- 
iance , fa  mère  , 
qui  vouloit  mètre 
fur  le  Trône  le 
Prince  Robert , un 
autre  de  fes  Fils  , 
au  préjudice  d’- 
Hcnri  fon  aîné  , 
s'appela  A'Eude  1, 
Comte  de  Cham- 
pagne , & de  Bau- 
douin , Comte  de 
Flandre,  & fe  ré- 
volta contre  le 
Roi , fon  fils.  Le 
Comte  de  Cham- 
pagne fut  batu 
trois  fois  par  Hen- 
ri, ièrouru  de  Ro- 
bert , furnomé  le 
Diable  , Duc  de 
Normandie.  La 
paix  fe  fit.  Henri 
reçut  en  grâce  fon 
frère  Robert  , & 
lui  dona  le  Duché 
de  Bourgogne  en 
103  x.  Ce  Prince 
fut  la  tige  de  ce 
que  nous  appelions 
la  Première  Mai- 
fon  de  Bourgogne. 

En  1040,  Eude, 
le  plus  jeune  des 
Frères  A' Henri , fe 
révolta,foûcenu  d’- 
Etilne  & de  Thi- 
baut, fils  du  Com- 
te de  Champagne, 
auxquels  s’étoit 
joint  Galeran  , 
Comte  de  Meu- 
lan.  lis  furent  ba- 
ttis ; & la  revolre 
fut  appailée  ; mai* 
Galeran  perdition 
Comté  , que  le 
Roi  confifqua  pour 
caufe  de  félonie  , 
& qu’il  réunit  h fa 
Courone. 


S A VA  N S 
6 Illufires. 


ROMOALD , 
que  nous  appelions 

ROMUALD  , 

Fondateur  de  l’Or- 
dre des  Camaldu- 
les  , meurt  le_T*s 
de  Juin  , peut-être 
en  10x7. 

L’Eglife  l’a  mis 
au  nombre  des 
Saints. 

On  croit  qu'en 
cette  année  (1OZ7),. 
dit  Muratori , T. 
Vl,p.  9 S , le  faint 
Abbi  Romuald...*. 
termina  fes  jours 
6 fes  admirables 
travaux , à l’âge 
de  i.xo  ans , coma 
le  dit  Pierre  de 
Damien  : mais  bien 
des  gens  penfent 
que  cet  Auteur , 
dans  l’habitude  de 
croire  6 de  mitre 
du  merveilleux 
partout  , aura  y 
fans  s'en  apperee- 
voir  , augmenti  de 
beaucoup  les  an - 
nies  de  ce  Saint. 

Il  faudroit , au 
comte,  de  cet  Ecri- 
vain placer  la  naif- 
fance  de  S.  Ro- 
muald  en  907,011 
908.  L’opinion  la 
plus  commune  eft 
que  ce  Saint  na- 
quit en  9 j x.  En 
ce  cas , il  avoic 
71  ans,  lorfqn’il 
mourut  en  10x7. 

Il  êtoit  de  Ra- 
venne;  & quelque* 
Auteurs  le  dirent 
de  l’illuftre  famil- 
le des  Ducs  de 
cette  Ville.  Il  fe 
peut  qu’il  fe  trou- 
vât Parent  de  quel- 
ques Gouverneurs, 
ou  Ducs  de  Ra- 
venne.  Sergius  fon 
ère  êtoit  d’une 
amille  très  noble 
& très  confidera- 
I ble  : mais  on  us 

A iij 
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6 Abrégé  chronologique 


£ P EN  E ME  N S fous  le  règne 
Je  CONRAD  I, 


EMPEREURS  l ROIS 

d’Occident.  I d’Italie. 

Avintment  au  Trône,  Mort,  Origine  j 
Femmes , Enfans • 


■mains  un  Seigneur  Italien  , 
appellé  Taffelgard,  grand  Spo- 
liateur des  Eglifcs  & des  Veu- 
ves ; & qu’il  délivra  , l’on  ne 
fait  pas  quelle  Province , des 
brigandages  de  cet  home , en 
le  faifant  expirer  fur  un  gibet. 
Wivpaji  nous  apprenant"  Que 
*>  Conrad , pendant  deux  ans , 
» ne  céda  point  les  hoftilités 
s>  contre  ceux  de  Pavie , juf- 
« qu'à  ce  qu’ils  eulfent  fait  en- 
» fin,  fans  aucun  retardement, 
•s  tout  ce  qu’il  avoit  exigé 
» d’eux  » 5 on  peut  croire  que 
les  Pavéfans  fe  réfolurent, cette 
année  , de  rebâtir  , au  dedans 
de  leur  Ville  , le  Palais , qu’ils 
avoient  détruit  j & qu  avant 
de  fortir  d’Italie , Conrad  les 
reçut  en  grâce. 

L’Evêque  de  Lodi  meurt  j 
& , fuivant  les  anciens  ufages, 
le  Clergé  & le  Peuple  en  éli- 
fent  un  autre  : mais  Aribert , 
Archevêque  de  Milan , nome 
Îl  facre,  pour  Evêque  de  cette 
Ville,  Ambroife  .Cardinal  Prê- 
tre de  l’Eglifc  de  Milan.  Lorf- 
qu’en  iotf , cet  Archevêque 
avoit  fait  le  voïage  d’Alle- 
magne , & qu’il  avoit  reconnu 
pour  fon  Souverain  Conrad , 
nouvellement  élu  Roi  de  Ger- 
manie, auquel  il  s’êtoit  engagé 
de  doner  la  Courone  d’Italie 
quand  il  fe  préfenteroit  pour  la 
recevoir  jil  avoit  reçu  de  cePrin- 
cc,  corne  nous  l’apprenons  de 
l’Hiftoricn  Arnulft  outre  un 


année  ( 1027  ) » le 
Vil  des  Calendes 
d'Avril  I le  26  de 
Mars)  élu  par  les 
Romains  pour  Em- 
pereur , Conrad 
reçut  du  Pape  la 
bénediftion  impé- 
riale , Cf  fut  ap- 
pelle Céfar  Cr  Au- 
aorte , fuivant  l'u- 
Jage  des  Romains. 

Concluons  de  ce 
témoignage  d’un 
Hiftorien,  prélent 
à ce  qui  fe  rtc  alors, 
que  fean  XIX,  plus 
modefte  & moins 
entreprenant  cpie 
beaucoup  de  fes 
prédèceffeurs  , ne 
le  croloit  pas  en 
droit  de  difpofer 
lèul  de  l’Empire; 
que  les  Romains 
iouiffoient  tou- 
jours du  droit  d’é- 
lire & de  procla- 
mer l’Empereur  ; 
6c  qu’il  eft  de  tou- 
te faulfeté  qu’alors 
on  dût,  corne  le 
prétendent  quel- 
ques Allemans , 
le  titre  d’Empereur 
& la  Tuilfance  Im- 
périale à l’Eleélion 
6c  au  Courone- 
ment  corne  Roi 
de  Germanie. 

Conrad  pourlors 
n’habitapointdans 
Rome.  Il  logea 
dans  la  Cité  Léo- 
nine j qu’on  ap- 
pelle aujourd’hui 
Bourg  de  S. Pierre. 
C’eft  ce  qu’on  ap- 
prend d’un  Diplô- 
me en  date  du  j 
d’Avril  1017,  ren- 
du public  par  Mu- 
ratori  dans  la  Dif- 
fertation  6 î de  les 
Antiquités  d'Italie. 
Ce  Diplôme  eft  dit 
fait  dans  la  Cité 
Léonine, 


ici  en  Italie,  la 
IX  des  Calendes 
d’Avril  ( 24  de 
Mars  ) , Indiflion 
XII  ; te  qui  fait 
fuffifamment  enten- 
dre qu’au  moins 
les  Pavéfans  Ce 
d'autres  Peuples 
d’Italie  ne  tardè- 
rent pas  (après  la 
mort  de  Conrad  1 1 
à reeonnoitre  Hen- 
ri II  pour  Rci , 
quoiqu'il  n'eût 
point  reçu  la  Cou- 
rone du  Ro'iaume 
d'Italie.  Une  autre 
Charte  de  Plai- 
fance , de  l'année 
fuivantt  MXLV, 
marque  l’An  VI 
du  Régne  d'Henri. 
Dans  le  Bullaire 
du  Mont-Calfin  fi- 
dans  Ughelli,  quel- 
ques Diplômes,  ac- 
cordés par  ee  Prin- 
ce à diverfes  Egli- 
fes  d’Italie  , of- 
frent la  même  È- 
poque.  J’ai  fais 
auffiparoitre  [ An- 
tiquic.  d’Iral.  Dif- 
fertat.  71  ) une 
Lètre  d’Adalgè- 
re , Chancelier  8c 
Commiffaire  du 
très  glorieux  Roi 
Henri  , de  qui  , 
dit-il , nous  tenons 
la  place  dans  le 
Roïaume.  Elle  eft 
adrejjée  à tout  le 
Peuple  de  Crémo- 
ne , auquel  il  en- 
joint d’ajfifter  aux 
Plaids , qui  feront 
tenus  par  Cbald  , 
Evêque  de  e eue 
Ville.  Il  Je  pou- 
roit  cependant  que 
l'Epoque  du  régna 
d’Henri  II  en  Ita- 
lie n’eût  commen- 
cé que  l’année  fui- 
vante  , e’e/}  à dire 
agrès  qu' Aribert, 
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DE  I.'HlSTOIRF  d'ITAUF.' f 


EMPEREURS  ~ 
Grecs;  PRINCES. 
DUCS  , MAR- 
QUIS , COMTES, 
6e.  Souverains 
en  Italie. 


qui  le  vouloit  faire 
proclamer  Empe- 
reur. Tout  fut  ré- 
vélé par  un  Evê- 
que , qu’on  avoit 
effilé  de  mètre  du 
iomplot.  Conftan- 
tin  Diogintf  qu’on 
avoit  mène  dans 
le  Talais  des  Bla- 
quernes  , fe  jeta 
du  haut  d’une 
tsar  en  bas,do  peur 
de  trahir  Tes  amis. 

LesSarafins  , que 
la  crainte  des  ar- 
mes de  P a file  avoir 
contenus  durant 
plufieurs  années  , 
avoienr  repris  cou- 
rage fous  Conftan- 
tin  X , qu’ils  mé- 
prifoient;  & s’ê- 
toient  emparés  de 
ulufieurs  Villes  de 
l’Empire  , dont  ils 
avoient  égorgé  les 
Garnifons.  Ro- 
main marcha  lui- 
métne  contre  eux. 
Ils  l'attaquèrent 
près  d’Anrioche  le 
rj  d’Aoùt  1050. 
Les  Grecs  , faifis 
de  terreur,  prirent 
lâchement  la  fui- 
te , & Romain 

ne  dut  qu’à  la  va- 
leur de  les  Gardes 
de  pouvoir  fe  reti- 
rer dans  Antioche* 
L'Impératrice  a- 
iant  plus  de  ;• 
ans  , Romain  s’en 
dégoûta.  Zoé  s’en 
dedomagea  par 
l’amour  , qu’elle 
prit  pour  un  Ban- 
quier , appelle  Mi- 
chel, frère  de  Jean, 
l’un  de»  Eunuques 
du  Talais.  Elle  lui 
fie  doner  une  pla- 
ce de  Chambel- 
lan. 

Romain  ne  tarda 
pas  à tomber  dans 


RAPES. 


jour , fous  le  nom 
de  Grégoire  VI. 
Ils  font  dépolês 
tous  trois  en  1046, 
par  le  Concile  de 
Sutri.  Benoît , en 
1047  , après  la 
mort  de  Clément 
II,  fe  rempare  en- 
core du  Pontificat, 
qu’au  bouc  de  S 
mois  , il  eft  forcé 
de  céder  à Damafe 
II.  Le  tems  de  la 
mort  de  Benoit 
IX,  de  Silvcfire 
III  & de  Grégoi- 
re TV eft  inconnu. 

Ces  trois  poffef- 
feurs  de  la  Chaire 
de  S.  Pierre  , 
furent  également 
des  Intrus  ; & , 
dans  la  vérité  , 
Jean  XIX  ne  mé- 
rite pas  d’autre 
titre. 

Rodolfe  Glaber 
dit , <1  Que  Benoit 
il  IX  , neveu  des 
» deux  Papes  Be- 
st noit  VIH  & 
» Jean  XIX,  quoi- 
»qu’il  ne  fut  qu’un 
>1  Enfant  de  :o 
» ans , fut  élu  par 
11  les  Romaius  , 
11  au  moien  des 
11  tréfors  , qui  leur 
11  furent  diflri- 
11  hués  11.  11  n’eft 
pas  croïable  qu’il 
n’eut  que  10  ans, 
lorfqu’on  le  fit  Pa- 
pe ; Scie  Texte  de 
Glaber  eft  fans 
doute  corrompu. 
Ce  qu’on  peut  croi- 
re , c’eft  qu’il  n’ê- 
toic  pas  encore 
d’aeea  prendre  les 
Ordres.  Quant  à 
Ton  éleélion  fimo- 
niaque , elle  n’eft 
pas  doureufe.  Le 
Pape  ViRor  III, 
dans  fes  Dialo- 
gue t , Liv.  III,  dit: 
Le  Filt  d’un  cer- 
tain Albéric , mar- 
chant flujlbt  fur 


PRINCES 

contemporains. 

En  reconnoiffan- 
ce  des  fervices  re- 
çus de  Robert  , 
Duc  de  Norman- 
die , Henri  lui  do- 
ua Gifors  , Chau- 
mont , Ponroife  & 
tout  le  Vexin  ; 6c , 
corne  ce  Prince 
n’avoit  point  de 
Fils  légitime  , il 
lui  promit  de  pro- 
téger Guillaume  , 
fon  fils  naturel. 
Ce  Bâtard  fut  en 
effet  le  fucceffeur 
de  Robert  , qui 
mourut  en  103  s , 
à fon  retour  de  la 
Terre  Sainte.  La 
poffeflîon  du  Du- 
ché de  Normaudie 
lui  fut  enfuite  dif- 
putée  par  diffé- 
rens  Seigneurs , if- 
fus  des  Ducs  pré- 
décefleurs  de  Ro- 
bert. Henri  fêcou- 
rut  Je  jeune  Guil- 
laume , & l’aida , 
lui-même  en  per- 
fone , à gagner  la 
bataille  ou  Val  des 
Dunes.  Quelque- 
rems  après , Guil- 
laume d’ Arque  s , 
fils  puifné  de  Ri- 
chard II  , Duc  de 
Normandie  , 6c 
couûn  germain  de 
Robert  le  Diable , 
s’en  prétendit  a- 
vec  quelque  raifon 
le  véritable  héri- 
tier ; 6c  fit  la  guer- 
re à Guillaume  le 
Bâtard.  Henri  , 
ue  la  puiffance 
e ce  jeune  Prince 
commençoic  à ren- 
dre jaloux , prit  le 
parti  de  Guillau- 
me d’ Arques:  mais 
la  fortune  du  Bâ- 
tard prévalut  fur 
celle  du  légitime 
héritier  . qui  fut 
vaincu  dans  une 
bataille  en  1047. 

Nous  ne  tarde - 
rous  pas  à voir  ce 


S A VA  N S 

6 IUufires. 


voit  pas  que  juf- 
qu’alors  Ravennq 
eut  eu  des  Ducs 
héréditaires. 

Aiant  commis  , 
dans  fa  jeuneffe  , 
quelque  crime  con. 
tre  la  pureté , Ro- 
muald  en  eut  un 
repentir  fi  vif  6c  fi 
chrétien,  qu’il  fè 
fit  Moine  à S. Apol- 
linaire de  Clafle. 

11  en  fortit  trois 
ans  après , pour 
embraffer  la  vie 
d’Hermite  fous  la 
conduite  de  Ma- 
rin, home  de  beau- 
coup de  vertu  : 
mais  fi  dur  à l’é- 
gard de  fon  Difci- 
que  , lorfqu’il 
lit  mal,  il  le. 
frapoit  fur  la  tête 
du  côté  gauche 
avec  une  baguète. 
Après  avoir  long- 
tems  fouffert  cette 
correélion  , Ro- 
muald  lui  dit  un 
jour  : Mon  Maître  , 
frapés  du  côté 
droit.  Je  fuis  pref- 
que  fourd  du  tôtâ 
gauche . Sa  patien- 
ce étona  Marin  , 
qui  (e  traita  de- 
puis plus  douce- 
ment. 

(Quelque  rçms 
apres  Romuald  fit 
lui-méine  un  aéfe 
de  févérité  , qui 
ne  duc  pas  être 
approuvé  généra- 
lement, 6c  qu’on 
peut  à peine  excu- 
fer  par  l’enthou- 
fia  fine  & la  pureté 
d«  fon  motif.  Aianc 
appris  que  Serpius, 
fon  père  , qui  s’ê- 
toit  fait  Moine  , 
fe  difpofoit  à ren- 
trer dans  le  mon- 
de j il  l’alla  trou- 
ver , lui  mic  les 
fers  aux  pieds  , lui 
chargea  les  bras 
de  chaînes , 8c  lo 
ir 
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£ y EN  E Si  ENS  fous  le  règne 
de  CONRAD  I , 


EMPEREURS 

(l’Occident. 


ROIS 

d’Italie. 


Avènement  au  Trine  , Mort , Origine t 
Femmes , Enfans, 


gnmd  nombre  de  préfens , 1*E-  Conrad  y come  Arehevtque  de  Mu 

veché  de  Lodi,  ceit  a dire  le  je  le  dis  en  ion  tan,  eût  iti,  co- 

droit  d’en  invertir  l’Evéaue  Iieu  » ne  fit  à R°-  me  on  u r‘rra  » 

aroit  a en  înveilir  1 r-veque  , me  aucon  ainre  ft  reconcilier  avec 

come  il  avoir  eu  julque-la  celui  Arte  de  fon  au-  ce  Prince.  On  a 

de  le  rnnfarrer  ('il  Amulf  toricé  fupreme,  des  Aftes  paffés  en 

ce  le  comacrer  (,IJ.  Jtrnuij , que  d,expédie’  italiedan;cfumSr 

en  expliquant  la  nature  delà  quelques  oipis-  oh  l'on  ne  fait  point 
conceflion  faite  à l'Archevêque  e?,CI?ilve  j/û"0"  du  ris"e 

ce  Milan  par  Conrad  de  IL-  nique  de  Farfa.  Sigonius,  dit  le 
Teché  de  Lodi  . prouve  ce  que  c>eft  un*  Conijr"  même  Annalifie  , 

, * r . mation  de  tous  les  p.  izj  , s’appuie 

j ai  dit  quelque  part  (i  ) au  Biens  da  ce  Mo-t  de  l'autorite  de 

commencement  de  cet  Ou-  naftere.  Elle  eft  j Galvano  Fiamrna, 

VHlgC  , dll  Droit  cédé  quel-  Calendes  de  Mars  a Que  le  Roi  Hen- 

qnefois  par  les  Princes  aux  (fente  de  copifte;  s*  n n , aujust  «- 

g r 1*  • J C il  liiut  Avril)  , pris  la  mon  da 

Métropolitains , de  connrmer  i>An  mxxvu  de  »fon  Père,  iw 
l’Eledion  des  Evêques  des  l’Incarnation  du  ssprejfa  d'envoier 

moindres  Sicges.  • yuand  les  ni  da  Règn€  > $ nputés  h r Arche- 
Prélats  furent  devenus  poflef-  I àe  l'Empire  du  » vêque  de  Milan, 
feurs  de  Fiefs,  l’Inveftiture  de  ÎTiït 

ces  Fiefs  prit  la  place  de  lan-  En  tojz,  Conrad  sipréfcnt  la  Cou- 

ciene  Confirmation  de  jçur  medeSDeilx  Bour-  » pour  l’avenir  fort 
Eleéfion  ; & ceder  le  droit  d in-  cognes,  en  vertu  SI  amitié».  Mais  U 
-.-fi-ir  rp  fur  rèAer  le  droit  “C  la  Donation,  eft  plus  vraifem- 

veltir  , ce  rut  çeaer  îe  aroit  que  Rodoÿrt  m blable  c'  fut 
de  connrmer  I eleétion , ou  On  [ en  avoit  faite  à I Aribert, qui  reeher- 


•cuu  yv.  iiwo,  » - — rau.  tait  a nome.  » mander  pour  la 

ces  Fiefs  prit  la  place  de  l’an-  En  IOJI,  Conrad  vipréfent  la  Cou- 
• I „ Ac  l»„r  hérita  du  Roiau-  » rone  d'Italie , Gr 

ciene  Confirmation  de  leur  medeSDeuj[  Bour-  » pour  l’avenir  fon 

Election  ; & ceder  le  droit  d in-  cognes,  en  vertu  tl  amitié».  Mais  il 
«ertir  CP  fur  cpApt  le  droit  “e  la  Donation,  \ e/l  plus  vraifem- 

veitir,  ce  rut  çeaer  le  aroit  que  Roioljt  ui\fiaiu  que  ci  fut 
de  connrmer  1 eleéhon , qu  On  I en  avoit  faite  à | Aribert, qui  reeher- 
avoit  faire  II  fuit  de  cet  l’fmpéracric®  Ci-  eha  les  bonis  gra- 
. .rillC‘  11  llU  . a >èlc.  Ce  fut  la  eau-  ces  du  nouveau 

cclaircmement  , q\l  Aribert  fe  de  différentes  Roi;  ce  qui  fe  fit 

abufoit  du  Privilège,  qu’il  avait  8u.f.res  > <iui  ,Ie  ««««»«’<(  1040). 

",  « ~ j 9 * JJ  laifscrenc  enhn  II  eft  a propos  de 

ODtCnU  de  Conrad,  non  de  do-  paiiible  poffcffeur  rapporter  ici  les 

ner  , à fon  gré  , des  Evêques  Je  ee  Rofaume.  paroles  de  1- An- 
^ r - rJ  1 j»*  Le  Cardinal  Ba-  na  lifte  Saxon  ( pu- 

à Lodi*  mais  leulement  uin-  ronius  5 far  an  pa{-  blié  par  Eccard  ). 
veftir  ceux  que  le  Clergé  & le  fnge  de  l’Hiftorien  7 1 dit  qu’ Henri 
1 . /*  » n.  ' Rodolfe  Glaber , célébra  les  fêtes 

Peuple  auroient  élus,  celt-a-  o«>ii  «mal encen:  de  Pâque  h in - 
dire  d’en  confirmer  l’éleékion  du,s’eft  imaginé  gciham , o ton- 

• -»  r • • n que  Conrad  vint  en  tinut  ainfi  z Là 

canonique  , come  Vicaire,  a Italie  en  105$,  Tint  , après  Pà- 
cet  égard  , du  Roi  d’Italie.  Les  C’eft  une  erreur,  que  , le  Mécropo- 
•r  t • • • / j*  ^ qui  n'eft  poinc  é-  licain  de  Milan, 

Lodigians,  irrités  d une  entre-  c^apêe  à la  criti-  ; qui  fit  farisfa<ftion 


(1)  Aecipiens  ab  to  , precter  dona  maures  tin  antre  [ ne  la  qnereie  avec 
quam  plurtma,  Laudenfcm  Epifcopa-  paffage  du  même  l’Empereur^  Con- 
tum,  ut  ficue  confecraverat , fimiliter  Glaber  pris  à con-  rad  ; & qui  , par 
inreftiret  Epifeopum.  Hiftor.  Mediol.  trefens,  le  V.  Da-  l’intervention  des 


que  du  P.  P agi.  [ fur  tous  les  fujets 
D’après  tin  autre  j de  fa  qoerèle  avec 


L.  I , C.  G. 

1%)  T.  1 , Part. 


nitl , a cru  que , Princes  , ment* 
la  même  année,  les  bones  grâce® 
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une  maladie  de 
langueur,  qui  pa- 
rue l’effet  , d’un 
poifon  , que  l’on 
crut  doné  pat  l’Eu 
nuque  Jean  , de 
l’ordre  de  l’Impé- 
ratrice. Quoi  qu'il 
en  foit  , on  dit 
qu’ils  n’attendi- 
rent pas  que  ce 
poifon  eut  achevé 
ton  effet  ; 5c  que 
l'Empereur  pre- 
nant le  bain,  Mi- 
thtl  & fes  compli- 
ces lui  tinrent  la 
tête  dans  l’eau , 
jufqu’à  ce  qu’elle 
l’eue  étoufé. 

L’Hiftoire  dit 
du  bien  de  ce  Prin- 
ce , qui  n’ctoitpas 
ignorant  , & qui 
repara  de  tout  fou 
pouvoir  le  mal  que 
fon  Beaupère  avoit 
fait. 

MICHEL  IV, 
dit 

LE  PAPHLAGO 
NIEN , 

fuccède  à Romain 
Artyrt  le  1 I d’A- 
•vril  io  j 4 ; & 

meurt  le  io  de 
Décembre  1041. 

Il  êtoit  de  Pa- 
phlagonie , d’où 
lui  vint  fon  fur- 
nom. 

Dans  l’inflant 
même  de  la  mort 
de  Romain  , Zoé 
revêtit  Michel  des 
Ornemens  Impé- 
riaux & le  Ht  re- 
conno'tre  Empe- 
reur dans  le  Palais. 
Dés  la  nuic  fui- 
vante,  dit-on,  elle 
força  le  Patriar- 
che Alexis  de  leur 
doner  la  bénédic- 
tion conjugale  } 


PAPES. 


Us  pas  de  Simon 
le  Magicien , que 
fur  ceux  de  Simon 
Pierre  , ufttrpa  le 
Souverain  Pontifi- 
cat y à l’aide  de 
l’argent , que  fon 
Père  prodigua  li- 
béralement au  Peu- 
ple- Je  ne  puis 
rapporter  fans  hor- 
reur y combien  , 
après  qu’il  fe  fut 
empare  du  Ponti- 
ficat , fa  vie  fut 
honteufe  , diffolue. 
exécrable. 

La  fimonie  de 
Silvcfire  6c  de 
Grégoire  eft  prou- 
vée par  le  Conci- 
le même  de  Sutri. 
Le  Cardinal  Ba- 
ronius  s'efforce , 
dit  Muratori,  T. 
VI , p.  134  , de 
prouver  que  Gré- 
goire VI  fut  re- 
connu pour  légiti- 
me Pape  y & que 
fes  vertus  ont  été 
louées  par  beau- 
coup d’Ecrivains. 
C’efi  ce  qu’on  ne 
révoque  point  en 
doute.  Mais  le  P. 
Pagi  prouve  que 
Grarien , ou  Gré 
goire  VI  acheta 
le  Pontificat,  c’ejl 
à dire  qu’il  l’ac- 
quit par  Simonie  { 
que  , pareequ’on 
ne  fut  pas  d’abord 
par  quelles  voies 
Benoit  IX  Gr  Gré- 
goire VI  étaient 
montés  fur  la  Chai- 
re de  S.  Pierre,  on 
ne  refufa  pas  de 
leur  obéir  ; Cf  que, 
pour  cette  raifon, 
ils  ne  furent  pas 
raiés  du  Catalo- 
gue des  Evêques  de 
Rome.  . 

Le  Concile  de 
Sutri  , corne  je 
l’ai  dit  , dépofa 
Benoit  IX  , SU- 
refire  lié  6c  Gri- 


1 PRINCES 

contemporains. 

1 même  Guillaume  , 
Duc  de  Norman- 
die , devenir  Roi 
d’Angleterre. 

PHILIPPE  I, 

fils  aîné  d'Henri  /, 
qui  l’avoir  fait  fa- 
crer  de  fon  vi- 
vant , lui  fuccède 
en  tofio,  n’aiant 
encore  que  s ans  ; 
5c  meurt  le  zp  de 
Juillet  nos  , a- 
iant  règne  près  de 
43  ans. 

Un  rems  fi  con- 
fidérable  fut  fé- 
cond en  grands  é- 
vènemens  , aux- 
quels Philippe  ne 
prit  aucune  part. 

Ce  ne  fût  point 
la  Reine  Anne  , 
Princelfe  Ruffe  , 
fa  mère  , qui 
fut  Régente.  On 
dit  que  fa  qualité 
d’Etrangère  en  fut 
caule.  Robert , Duc 
de  Bourgogne  , 
frère  d'Henri  /,  fut 
exclus  de  la  Ré- 
gence , pareequ’il 
avoir  afpirc  ci-de- 
vant à la  Couro 
ne-  ; 5c  le  Gou- 
vernement du  Roi- 
iaume  avec  la  Tu- 
tèle  de  Philippe  , 
furent  confies  à 
Baudouin , Comte 
de  Flandre  , mari 
d’Adèle  y Cœur  d’- 
Henri  I. 

Baudouin  fitho- 
neur  au  choix  des 
Etats.  Il  adminif- 
tra  lagement  le 
Roïaume  de  fon 
Pupille  5 5c  fou- 
rnit les  Gafcons  , 
qui  s’étoient  ré- 
voltés. 

Philippe  époufa 
Berthe  , fille  de 
Florent  , Comte 
de  Hollande.  Elle 
le  fit  père  de  4 
Enfans,  dont  Louis 
l’aîné  fut  fon  fuc- 


SA  VANS 
Ce  Illuflres. 

frapa  rudement, 
iufqu’A  ce  qu’il 
l’eut  fait  renoncer 
au  delfein  de  quit- 
ter fon  Cloître. 

Après  qu’il  eut 
embralfé  la  vio 
d’Hermite  , il  fe 
vit  fouvent  obli- 
gé de  changer  de 
lieu.  Dès  qu’il 
s’étoic  établi  quel- 
que part  , il  s’p 
fbrmoit  une  gran- 
de Communauté, 
qu’il  metoit  aufli- 
tôt  fous  la  condui- 
te d’un  Abbé  ; puis 
il  alloit  ailleurs  en 
former  une  autre. 
C’eft  ainfi  qu’il 
parvint  à devenir 
l’Inlfituteur  d’un 
nouvel  Ordre  Mo- 
naftique,  dont  on 
peut  rapporter  la 
fondation  à l’an 
iozj.  Ce  fut  alors 
qu’au  milieu  des 
montagnes  les  plus 
elcarpées  de  l’A- 
pennin , dans  une 
plaine  arrofée  de 
fept  fontaines  , il 
bâtit  une  Eglife 
avec  cinq  Cellules 
pour  autant  d’Her- 
mites , auxquels  il 
dona  pour  Supé- 
rieur un  de  fes 
Difciples , appellé 
Pierre.  Ce  lieu, 
fi  tué  dans  le  Dio- 
cèfe  d’Arezzo , fe 
nomoit  en  Lacin 
Campus  Malduli 
( le  Champ  de  Mal- 
dul  ) , d’ou  fe  fit 
par  corruption  en 
langage  vulgaire  le 
nom  de  Cantal - 
doliy d’où  les  Fran- 
çois ont  formé 
celui  de  CamaU 
dûtes.  Cette  petite 
Maifon  devint  le 
Chef  - lieu  de  la 
Réforme,  que  R o- 
muald  fit  à la  Rè- 
gle de  S.  Benoit. 
Il  y fournit  toute 


I 


Abrégé  chronologique 


E V INEM  EN  S fous  le  règne 
Je  CO  N K AD  I. 


EMPEREVRS  ■ 
d’Occident.  | 

Avènement  au  Trône 
Femmes , 


prife  contrante  aux  Canons,  MUanoif  fc| 
reru  lent  avec  jultice  de  rcce-  révoltèrent  contre 
■voir  l’Evcque,  qu 'Aribert  veut  l'Empereur;  & qu’ 

- , 1 » r i • ils  envoierenc  or- 

leur  doner  de  la  pleine  auto-  fnr  la  courone 
rite.  L’Archevêque  n’avoir  fait  du  R°>a“me  d’Ita- 
en  cela  qu  imiter  les  Papes,  champagne,  Eude 
aufqucls,  ainfi  que  beaucoup  11  > 1 , 

de  les  picdcceficurs , il  alpi-  °our  fUCceHîon 
roit  à s’égaler , & qui , depuis  a“  Roïaume  des 
bien  Iongtems,  êtoient  dans  M^r^us^errons 
I’ufage  de  ne  prendre  confcil  cette  chofe  arri- 
que  d’cux-même,  pour  facrer  rardx^MüLois5, 
des  Evêques  , qu’ils  envoioient  en  io;  3,  n’eurent 
remplir  des  Sièges  fournis  à avec'pBmpereur.6 
l’ancien  Patriarchat  de  Ro- 
me. L’oppofition  des  Lodigians 


aucune  querèle 
avec  l’Empereur. 

_ Je  vais  laiffer  ici 

me.  L’oppofition  des  Lodigians  I îo'nMe 

ofïenfe  Aribert.  Il  anemble  I faits , que  je  rap- 
porte aufli  briè- 
vement , que  je  le 
dois  , fous  les  an- 
nées io;  7&10  j S. 

met  le  fiége  devant  leur  Ville,  t/vi,  p.  no, 
Oirirrainr*;  Ae  rèrler  à la  force  cette  annet  (103  7) 


fon  armée,  leur  fait  la  guerre, 
s’empare  des  Bourgs  & des  Châ 
teaux  de  leur  Territoire,  & 


Contraints  de  céder  à la  force,  ce,te  < 'V.V, 

..  c 7 de  grands  troubles 

Ils  rcconnoilicnt  cntln  pour  en  Lombardie.  L’- 
leur  Evcque  Ambroife  , qui  Empereur  Conrad, 

, 1 r ■ • r r ■ apres  avoir  pâlie 

dans  la  iuite  parvint  a le  ratre  us  fêtes  de  mu  a 
aimer  d’eux.  L’intrufion  mani  Vérone , vint  au 

.-.-11  n /i  o 1 commencement  de 

iclte  de  ce  Prélat , & les  maux  cetu  annu  -a  mî- 
qu’elle  avoit  caufés  furent  les  u?>  — ®“  ?.Ar/hcr 
eaufes  de  la  haine  implacable  réçutave!'de 'gran- 

3ue  les  Lodigians  portèrent  magnificences 
epuis  aux  M danois;  & qui,  ^Ambroife  Le 
durant  un  grand  nombre  d’an-  jour  meme  de  fon 
nées,  produifit  une  infinité  de  aq%}?pri\Zïo™ 
rapines,  d’incendies  & de  meur-  Ufés  par  ce  Prélat, 

t fe  gréfentirent  en 

. , tumulte  devant 

randulflV , Prince  de  Ca-  l’Empereur,  o lui 
poue,  aidé  des  Normans,  fe  jffi: 

* , * A - , ? ce  y en  poujjant  de 

rend  maître  de  Naple , dont  grands  cris,  u leur 

le  Duc  Sergius  III  elt  obligé  { 

de  5 enfuir.  C elt  la  Yangean-  i«  ù leurs  mi/ons 


ROIS 

d’Italie. 

■ , Mort , Origine p 
Enfans. 

du  Roi , k s’en- 
gagea par  un  nou- 
veau ferment  à 
garder  la  paix  & 
la  hdélité.  Puis  , 
aiant  fuivi  le  Roi 
à Cologne,  il  s’en 
retourna  dans  fa 
patrie  avec  la  paix 
Scia  faveur  du  Roi. 
Par  ee  moïen  , la 
puijjar.ee  d’Henri 
Il  s’affermit  de 
plus  en  plus  en 
Italie  i & , bien 
qu’il  ne  refie  au- 
cune trace  de  fon 
éledion  corne  Roi 
d’Italie  , on  peut 
croira  cependant 
que  la  chofe  fe  fit 
a Pavic  dans  quel- 
que Diète  des  Prin- 
ces , ou  eette  an- 
née , ou  la  précé- 
dente. Arnnlf  (Liv. 
II , Ch.  17  ) parle 
auJTi  de  la  récon- 
ciliation d'Ariberc 
avec  Henri.  D’ail- 
leurs on  voit  dans 
l’Hiftoire  de  rlai- 
fance  du  Camp» 

( T.  I , Append.  ) 
une  Donation  de 
l'Archevêque  Ari- 
bert à l’Abbdie  de 
Tolla  dans  le  Plai- 
fantin,  écrite , L’an 
MXL,  le  I du  Sei- 
gneur Henri  Roi, 
le  XXII  de  notre 
Archiépifcopar,In- 
dièlion  VIII.  Fait 
au  Chateau  de 
CalTano. 

Si  l'on  n’eft  pas 
fur  de  l’année , où 
le  plus  grand  nom- 
bre des  Italiens 
reconnut  Henri  II 
pour  Roi  , l’on 
n’eft  pas  plu* 
certain  de  celle 
en  laquelle  il  fut 
couronè. 

Galvano  Fiam- 
1 , ma  dans  lès  deux 
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moienant  jo  li- 
bres d’or  pour  lui- 
même,  & f o au- 
tres pour  fon  Cler- 


aucun  talent,  ni 
pour  le  Gouver- 
nement , ni  pour 
la  Guerre;  & d’ail- 
leurs, fn jet  A de 
fréquent  accès  d’é- 
pilepfie  , il  jouif- 
Ibit  rarement  de 
toute  la  tête.  Son 
unique  mérite  é- 
toic  d’être  le  plus 
bel  home  de  Ton 
ficelé. 

Zoi  s’êtoic  da- 
tée qu’il  lui  laif- 
iêroit  toute  l’au- 
torité. D’abord  , il 
eue  pour  elle  beau- 
coup de  complai- 
sance : mais  il  con- 
fia tout  le  foin  des 
affaires  à fon  frè- 
re l’Eunuque  Jean: 
& bientôt , par  les 
changement  qui  Ce 
firent  dans  les 
Eunuques  & dans 
les  Eemraes  du 
Palais  , Zoi  fe  vit 
dans  une  efpèce 
de  captivité. 

Le  Patrice  Conf- 
tantin  Dalafsint 
& Ion  gendre  Cons- 
tantin Ducat  fu- 
renc  les  feuls  , qui 
témoignèrent  pu- 
bliquement leur 
lurpnfe  de  ce 
qu'on  avoit  faic 
Empereur  un  ho- 
me de  néanr,  pré- 
férablement A 
b.aucoup  de  Gens 
de  Qualité  , qui 
tous  étoient  di- 
gnes de  l’Empire. 
L’Eunuque  Jean 
t ouva  moïen  de 
les  attirer  A Couf- 
tsntinople.  Le 


PAPES. 


goire  VI,  oupluf- 
tbt,  dit  Muratori, 
p.  I j 9 , déclara 
leur  Pontificat  nul 
O illégitime.  Le 
Cardinal  Baronius, 
qui  ne  regardoit 
pat  Grégoire  VI 
corne  Simoniaque  , 
O qui  le  tenoit 
pour  véritable  & 
légitime  Pape  , 
croit  qu'il  abdi- 
qua volontaire- 
ment ; & traite 

d’entreprife  ditef- 
table  ce  que  fit 
Henri  II  , corne  fi 
ce  Prince  eut  fait 
dépofer  Grégoire, 
pareeque  let  Ro- 
maine l’avaient  élu 
faut  fon  confcnte- 
ment.  Mail  Henri 
pouvoit  difficile- 
ment agir  dans  cet- 
te vue.  Il  n'êtoit 
encore  que  Roi 
d’Italie  j O n’a- 
voit  aucun  droit 
fur  la  Ville  de  Ro- 
me , ni  fur  ce  qui 
s'y  pajfoit.  On  doit 
bien  pluftôt  t’en 
rapporter  aux  an- 
ciens Hiftoriens  , 
qui  difent  que 
Grégoire  fut  con- 
vaincu de  Simonie. 
Qit’on  life  ee  qu’en 
écrit  Léon  , Evê- 
que d’Oftie  , Car- 
dinal tris  bien  in- 
formé de  toute  cet- 
te affaire.  Il  ne 
balance  point  à 
\dire  ( Liv.  II  , Ch. 
79  J que  le  Roi 
Henri  II  , infpiré 
par  le  Ciel , vou- 
lut purger  le  Siège 
Apoitolique;  qu’il 
s’arrêta  quelque 
rems  à Sutri  pour 
délibérer  fur  cette 
affaire  importante; 
6c  qu'il  y fit  aifem- 
bler  un  Concile  de 
tous  les  Evêques. 
Le  fuge  Baronius 
n’a  pas  pris  garde 


PRINCES 

contemporains. 

ceffeur.  En  iojji  , 
Philippe  la  répu- 
dia, pour  époufer 
S estrade  de  Mon- 
fort,  , femme  de 
Foulque  le  Réchin , 
Comte  d’Anjou. 

Ce  mariage  fean- 
dalifa  toute  l’E- 
glife  ; & le  Pape 
Urbain  II  excom- 
munia Philippe  , 
qui  follicita  lone- 
tems  en  vain  Ta 
levée  des  Cenfu- 
res.  Il  avoit  A ce 
fujet  un  puiffanc 
ennemi  dans  Ivt , 
Evêque  de  Char- 
tre  , qui  preffoit 
continuellement 
les  Papes  d’obli- 
ger Philippe  à fai- 
re celfer  le  fean- 
dale , en  fe  fëpa- 
ranr  de  fa  Concu- 
bine. Dans  une 
Alfemblée  d’Evë- 
ques , laquel.e  fe 
tint  en  1 1 o } à 
Beaugenci,  l’on  ne 
put  pas  convenir 
avec  Richard  , Lé- 
gat de  Pafchal 
Il  , des  condi- 
tions de  l’abfolu- 
tion  du  Roi.  Mais, 
l’année  fuivante  , 
Philippe  fut  ab- 
fous  A Paris  , par 
Lambert  , Evêque 
d’Arras , Commif- 
faire  du  Pape  ; & 
promit  , en  pré- 
fence  de  plufxeurs 
Prélats,  de  ne  plus 
voit  Bertrade. 

Malgré  cette  pro- 
metfe  , il  alla  le 
1 1 d'Oélobre  a- 
vec  elle  , voir 
Foulque,  premier 
mari  de  Bertrade, 
Ce  Comte  les  re- 
çut avec  beau- 
coup de  magnifi- 
cence ; & Bertra- 
de les  fervit  tous 
deux  à table. 

Ajoutons  que  , 
dans  la  Vie  de 


S A V A N S 

O llluftres. 


les  autres  Maifons, 
qu’il  avoit  éta- 
blies. 

En  96 S , Otlcn 
111  le  fit  Abbé  de 
S.  Apollinaire  de 
Clatfe.  11  fut  auflî 
chargé  de  l’Ab- 
bafe  de  S.  Adal- 
bert  fur  le  Po  : 
mais  on  ignore  en 
quelle  année.  Gi- 
rolamo  Roffi , dans 
fon  Hi flaire  de 
Revenue  , dit  , 
11  Qu’en  1015  , 
s*  l’Empereur  Hen- 
ri ri  /,  étant  A 
j>  Ravenne  , con- 
s»  firma  , dans  la 
11  qualité  d’Abbé 
» de  S.  Adalbcrt , 
st  Romuald  , dont 
s>  il  refpeâoit  ex- 
st  crêmement  la 
st  faintetési. 

Sous  l’année 
1001  , je  rens 
comte  du  fiége  de 
Tivoli  fait  par  Or- 
ton  III  ; & je  me 
conforme  à ce 
qu’en  dit  le  Prêtre 
Tangmar,  Auteuc 
de  la  Vie  de  S . 
Benuard  , Evêque 
d’Hildcthcim.  Ce 
Prêtre , préfeBt  au 
ftège  avec  cet  Evê- 
que , en  a du  par- 
ler avec  plus  d’e- 
xaêlitude , qu’au- 
cun autre  Hiilo- 
rien. 

Pierre  de  Da- 
mien , dit  Murato- 
ri, T.  VI , p.  z , 
écrit  que  l’origine 
de  la  guerre  , que 
l’Empereur  fit  à 
ceux  de  Tivoli,  fut 
qu’ils  avaient  tué 
Mazzol,  l'un  des 
Dues  ou  Capitai- 
nes de  ee  Prince ; 
& qu’ils  l’avoicr.c 
forcé  lui-même  de 
s’enfuir  de  leur 
Ville.  Mais  le 
Prêtre  Tangmar  , 
fait  bien  voir  que 
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fous  le  rigr.c 

de  CONRAD  I. 

ce  , que  Pandulf  rira  de  ce  que 
ce  Duc  avoic,  corne  on  l’a  vu, 
doné  retraite  à Pandulf,  Comte 
de  Téano,  lorfqu’il  eut  été  for- 
cé , l’année  précédente  , de 
rendre  Capoue,  qu’il  ne  pou- 
voit  plus  défendre.  Quelque 
tems  après  la  prife  de  Naple. 
Pandulf  IV  invite  Théobald , 
Abbé  du  Mont-Caflin  , à le 
venir  voir  à Capoue  j &, 
fous  prétexte  de  lui  faire  ho- 
neur  & de  pourvoir  à fa  fureté, 
le  retenant  corne  prifonier  dans 
cette  Ville,  il  va  fe  faire  prê- 
ter ferment  de  fidélité  par  tous 
les  Sujets  du  Mont-CafTin.  Il 
difpofe  de  la  plufpart  des  Châ- 
teaux appartenais  à ce  Monaf- 
tère  , en  faveur  des  Normans, 
qui  l'avoient  bien  fervi  depuis 
l’année  précédente  ; & confie 
le  gouvernement  du  relie  des 
Châteaux  & des  autres  Terres 
à Todin,  l’un  des  ValTaux  du 
Monallère.  Celui-ci  traite  les 
Moines  avec  tant  de  dureté , 
qu’un  jour  ils  partent  tous 
pour  aller  implorer  la  juftice 
de  l’Empereur , qui  n etoit  pas 
encore  apparemment  hors  de 
Tltalie.  Todin , effiaié  , court 
après  eux , & fes  promefles  les 
engagent  à revenir. 

1018. 

Hugut  II , Duc  & Mar- 
quis de  Spolète  & de  Camcri- 
no , que  l’on  n’dt  pas  certain 
avoir  été  dans  ce  Gouverne- 


EMPEREURS  1 ROIS 

d'Occidcnt.  ‘ d’Italie, 

Avènement  au  Trône  > Mort 9 Origine  , 
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à la  Diète  géné- 
rale y qu’il  tien- 
droit  incejjamment 
à Pavie.  Elle  fe 
tint  en  effet.  Vn 
Comte  Hugue  & 
d'autres  en  vêtit 
nombre  exposèrent 
les  torts  y qu'ils 
av oient  reçus  de 
l'Archevêque.  Con- 
rad l'aimoit  beau- 
coup : mais  il  ai - 
moit  encore  plus 
la  jufiiee.  Il  lui  : 
commanda  de  les 
fatisfaire . Aribert, 
loin  de  fe  foumètre 
à cet  ordre  9 répon- 
dit avec  beaucoup 
de  hauteur  , fi.  l'on 
veut  en  troire  le 
Chronographe  Sa- 
xon y 4c  (lue  les 
is  prières  Cf  les 
19  ordres  de  qui  que 
19  ce  fût  ne  lui  fe- 
19  roient  pas  relâ- 
19  cher  un  fétu  des 
biens , qu'il  avoit 
19  trouvés  du  Do- 
is maine  de  fon 
19  Eglife  y ou  de 
» ceux  qu'il  avoit 
aeauis  19.  Aver- 
ti d'excepter  au 
moins  l'Empereur  , 
il  continua  de 
parler  du  même 
ton.  Conrad  re- 
connut alors  que 
les  feditions  ( ar- 
rivées précédem- 
ment) avoient  été * 
caufées  par  la  du- 
reté de  l'Arche- 
vêque\  é/ypoureet- 
te  raifon  , il  le 
fit  arrêter.  C'efi 
ainfi  que  y pour  la 
jufiification  de 
Conrad,  les  Alle- 
mans  racontent 
cette  affaire  9 qui 
fit  du  bruit  y &’  ce 
qu’ils  d’fen:  efiaf- 
fés  probable  , en 
ce  tfu’Anberc  etoit 


Chroniques  y la 
Fleur  des  Fleurs, 
& le  Caralogue  Iss 
SucceJJeurs  de  5. 
Barnabe  difent 
qu 'Henri  fut  cou- 
roné  dans  l’Eglife 
de  S.  Ambroifa 
par  l’Archevêque 
Aribert  : mais  9 
s'ils  ont  raifon  à 
cet  égard  y ils  ne 
l’ont  j>as  , quand 
ils  ajoutent  que 
le  même  Arche- 
vêque fut  préfenc 
à Rome  au  Cou- 
ronement  de  ce 
Roi  corne  Empe- 
reur. I!  eft  certain 
c\u'Aribert  étoit 
mort  le  16  de  Jan- 
vier 1 04  j 5 que  ce 
couronement  fe 
lit  le  jour  de  Noè! 

1 046  5 & que  ce 
fut  Gui  de  Pilate, 
fucceireur  d'Ari- 
berty  qui  s'y  trou- 
va. 

Bonincontro  Mo - 
rigia  fait  couro- 
nei  Henri  Roi 
d’Italie  , en  1041 
par  l’Archevêque 
Hérifpert  ( c’eft 
ainfi  qu'il  nome 
Aribert  J , d'abord 
à Monza  , puis 
à Milan.  Je  mon- 
trerai plus  bas  que 
cette  Date  n’eft 
pas  tout  à fait  à 
rejeter. 

Henri  y jeune 
encore 9 dit  Trif- 
tano  Calco  dans 
fon  Hift.  de  Mil • 
Liv.  VI  5 étant  d\- 
venu  le  fucccffeur 
de  fon  Pire  , ac- 
corda  la  paix  aux 
Milanois  y vint  en- 
fuite  en  104?  en 
deçà  des  Alpes  j 
Cr  dona  y le  XII 
des  Calendes  de 
Mai  ( 19  d’Arril) 


de  l’Histoire  d’Italie. 
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Grecs;  PRINCES, 
VVCS,  MAR- 
QU  JS,  COMTES, 
Ere.  Souverains 
en  Italie. 


Eeaupère  fut  exilé 
dans  l’ile  de  Pla- 
tée ; le  Gendre  fut 
enfermé  dans  une 
tour  ; & l’on  con- 
fifqua  les  biens 
de  pluüeurs  Sei- 

fneurs  , qui  leur 
toient  attachés. 
Le  nom  de  Mi- 
ehtl  & les  talent 
de  Jean  , fon  Tre- 
miet  Munftre  , 
n’en  impofanc  pas 
beaucoup  aux  Bar- 
bares , voiûns  de 
l’Empire  , ils  pri- 
rent tous  les  ar- 
mes ; 8c  tirent  des 
progrès  , qu’on  ne 
lut  pas  empêcher. 
Les  Bulgares  feuls 
furent  batus  par 
Michel , qui  mar- 
cha lui-meme  con- 
tre eux. 

Ce  Prince  , tour- 
menté par  les  re- 
mors  de  fes  cri- 
mes , 8c  regardant 
fa  maladie  corne 
une  punition  de 
Dieu  , cherchoit 
du  foulagement 
dans  les  aumônes, 
qu'il  répandoit  en 
abondance  , & 

dans  les  prières 
qu’il  faifoit  faire 
par  les  rrctres  & 
par  les  Moines. 
La  prcfcnce  de 
l’Impératrice  au- 
gmentoit  fes  re- 
mors 6c  lui  ren- 
doit  fes  maux  plus 
cuifans.  Une  Hi- 
dropitie  , qui  s’y 
joignit  , 6c  la  dé- 
couverte qu’il  fit 
qu’on  avoir  gagné 
fon  Médecin  pour 
l'empoifoner  , le 
déterminèrent  > à 
la  perfuahon  de 
Jean , fon  frère,  à 
créer  Cefat  Mv- 


PAPES. 


qu’il  donoit  im- 
prudemment un  di 
menti  formel  hl'il- 
luftre  & faint  Pape 

Viélor  III Ce 

Pape  dam  fes  Dia- 
logues cités  par 
Raronius  lui  - mi- 
me, ditl  Liv.  III  | : 
Benoit  IX,  aiant 
reçu  de  f’Archi- 
pretre  Jean  une 
iomme  confidéia- 
ble , lui  livra  le 
Funtificar...  Henri, 
par  le  confeil  & 
l’autorité  de  tour 
le  Concile  , entre- 
prit juftement  de 
châtier  ces  troisho- 
mes , qui  s’ccoienr 
injultement  empa- 
rés du  Siège  Apof- 
rolique;  & Grégoi- 
re , reconnoitiant 
qu’il  ne  pouvoit 
avec  juftice  exer- 
cer l’honeur  d’un 
fi  grand  Sacerdo- 
ce j lè  précipita  de 
fon  Trône  ponti- 
fical , fe  dépouilla 
lui-même  de  fes 
liabirs  pontificaux; 
& , demandant 
pardon  de  fa  fau- 
te , abdiqua  la 
Dignité  du  Souve- 
rain Sacerdoce. 
On  apprend  la 
mime  chofe  d'une 
Bulle  de  Clément 
II  , fuecejjéur  de 
Grégoire,  O des 
Ecrits  de  Bonizon, 
Evêque  de  Sutri 
dans  ee  filcle .... 
Mais  ,fi  dans  cette 
oceafion  Henri  ne 
fit  rien  que  deju/ie , 
Cr  fi,  corne  Baro- 
nius  en  convient 
lui-même  , ee  qui 
fe  fit  alors  fut  un 
remède  appliqué 
ti  cs  à propos  p en 
ce  que  la  crainte 
de  l'Empereur  6C 
le  refpecf , qu’on 
lui  portoit,  tirent 

cefler  ces  violence* 


PRINCES 

contemporains. 


Louis  le  Gros  par 
l’Abbé  fuger  , on 
voit  que  Philippe, 
Comte  de  Mance 
6c  Seigneur  de  Me- 
hun  , 6c  fon  frcrc 
Fleuri,  fils  de  Phi- 
lippe 6c  de  Ber  Ira 
de , furent  décla- 
rés capables  de 
l'uccèdcr  à la  Cou 
rone.  A joutons  en- 
core qu’après  la 
more  de  Philippe  , 
Bertrade  jouit  de 
la  Terre  de  Hau- 
te-Bruière  , près 
de  Verlailles , Do- 
maine de  la  Cou- 
rone  , qu’elle  a- 
voit  eue  de  ce 
Roi  pour  douaire. 

Il  rélulte  de  ces 
faits , que  les  Hif- 
toriens  ont  négli- 
gé de  nous  appren- 
dre cous  les  détails 
de  l’affaire  de  Ber- 
trade ; 6c  que,  co- 
rne grâce  a ux  fub- 
tilites  des  Cano- 1 
niftes,  il  n’etipref- 
que  rien  , qu’on  ne 
trouve  à la  fin  le 
moien  d’accom- 
moder i la  Cour 
de  Rome  , il  faut 
nccelf  liremencque 
des  Commiffaires 
du  Pape  aient , 
fous  quelque  pré- 
texte de  parenté , 
caffé  le  mariage 
de  Foulque  6c  de 
Bertrade;  confir- 
mé la  répudiation 
de  Berthe  ; 6c  légi- 
timé le  mariage 
de  Bertrade  avec 
Philippe. 

LOUIS  VI 
dit 

LE  GROS, 

facrè  du  vivant  d“ 
fon  père  Philippe 
1 , lui  lucccde  c ii 
i ioS  , 6c  meurt  le 
I d’Avril  1 157- 
Guerrier  plus 


S A VA  N S 

O Illufires. 


la  querlle  s’émut 
entre  les  Romains, 
O ceux  de  Tivoli 
qui  fe  révoltèrent , 
parcequ'Otton  pan- 
ehoit  en  faveur 
des  Romains  } Sr 
que  l’Empereur  fut 
obligé  de  prendra 
les  armes  contre 
eux  : mais  qu’il 
trouva  beaucoup 
plus  h faire  , qu'il 
ne  l'avoit  cru.  Si 
l’on  veut  en  croira 
Pierre  de  Damien, 
on  parloit  de  paf- 
fer  tout  les  habi- 
tons au  fil  de  l’é- 
pée , lorfqu’heu- 
reufemtnt pour  eux 
le  faint  Abbé  Ro* 
muald  vint  au 
Camp  , à deffein 
de  fe  démitre  de 
fonAbbdie  de  Claf- 
(e.  Il  s’établit  mé- 
diateur ; traita  d’- 
accommodement g 
Ce  fil  fi  bien  , que 
l’Empereur  , quel- 
que irrité  qu’il  fut , 
fe  contenta  que  Ut 
habitant  ebatiffent 
une  partie  de  leurs 
mur  ailla  , lui  do- 
naffent  des  otages 9 
If  lui  livraient 
l’AJJaffin  de  fox 
Officier ■ Tout  cela 
fe  fit  g O le  Saint 
obtint  mime  de  la 
mère  du  Mort  , 
qu’elle  fit  grâce  de 
la  vie  au  Meur- 
trier. On  jugera 
combien  on  peut 
s’en  fier  au  récit 
de  Pierre  de  Da- 
mien , qui  n’itoit 
pas  encore  né  dans 
ee  tems-là  , fi  l’on 
veut  le  confronter 
à celui  du  Prêtre 
Tangmar. 

Pierre  de  Damien 
a fait  une  Vie  de 
S.  Romuald  , que 
l’on  a parmi  les 
Œuvres  de  ce  pieux 
Cardinal. 


! 
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MMEN  EM  ENS  fous  le  règne 
de  CONRAD  I. 


ment  le  fucccflcur  immédiat 
â'Hugite  le  Grand , Duc  & 
Marquis  de  Tofcane,  tient  à 
Marfi  , dans  le  mois  de  Jan- 
vier , un  Plaid , pour  juger  un 
Procès  qui  concernoit  l’Abbaie 
de  Cafaure.  La  peine  pronon- 
cée contre  les  Tranfgreifeurs 
du  Jugement  porté  dans  ce 
Plaid  eft  de  mille  livres  d’or 
très  fin , dont  moitié  pour  la 
part  de  l'Empereur , & moitié 
pour  la  part  dudit  faint  Mo- 
naftére.  Ces  paroles  montrent 
que  l’Empereur  êtoit  alors  Sei- 
gneur du  Duché  de  Spolètc, 
& de  la  Marche  de  Camérino, 
ou  de  Fcrmo , & de  leurs  dé- 
pendances ; & que  les  Papes , 
malgré  leurs  prétentions , n’en 
jouilfoient  pas.  On  a vu  que 
les  Marquis,  & parconféquent 
les  Ducs,avoient  droit  d’appli- 
quer à leur  Chambre  la  moitié 
des  Amandes  décernées  par 
leurs  Jugemens.  Ici  le  Duc  & 
Marquis  Hugne  applique  cette 
moitié  à la  Chambre  de  l’Em- 
pereur. Je  me  trompe  peut-être: 
mais  je  crois  pouvoir  en  con- 
clure, que  les  Ducs  de  Spolète 
8c  les  Marquis  de  Camérino 
n etoient  alors  que  des  Gou- 
verneurs amovibles;  & que, 
par  cette  raifon  , bien  que  leur 
Dignité  les  fît  aornter  au  rang 
des  Princes  dltalie  , ils  ne 
jouifibient  pas , corne  les  Ducs 
& les  Marquis  , Gouverneurs 
perpétuels,  du  droit  de  retenir 
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d’Occident.  I d’Italie. 

Avènement  au  Trône  , Mort  f Origine  , 
Femmes , Enfant. 


un  home  violent , 

Cf  qui  tranehoit 
volontiers  du  Maî- 
tre , fans  faire 
attention  auxplain- 
tes  des  autres. 

Mais  le  Mila- 
nois  Arnulf,  lequel 
icrivoit  fon  Hif- 
toire  (de  Milan) 
avant  la  fin  de  ee 
( XI*)  fiecle  , ra- 
conte ( Liv.  il. 
Ch.  i » ) eet  événe- 
ment d’une  toute 
autre  manière.  Il 
dit , n Que  Conrad, 
il  aiant , après  fon 
si  arrivée  à Milan, 
s> privé  l'Archevc. 
n que  du  Privili- 
1»  te  , abufif  en 
sy  lui  - même  , de 
il  doner  h Lodi  tel 
1) Evêque  qu'il  vou- 
i»  droit  ; le  Peuple 
I*  de  Milan  fe  mit 
yy  h déclamer  hau- 
sy  tement  contre 
yy  l’ Empereur  , qui 
sys’en  offenfa  beau- 
sy  coup  ; Cf  qui, 
il  croiant  Aribert 
il  auteur  de  ce  tu- 
yymulte,  attendit 
>1  qu'il  le  tînt  h 
sy  ravie  , e'ejl  à 
il  dire  loin  de  fon 
Il  Peuple , pour  le 
sy  faire  arrêter  il. 
Ce  récit  a peut-être 
plus  de  vraifem- 
blance  que  l’autre , 
fur  tout pareequ'on 
voit  enfuite  le  Peu- 
ple de  Milan  ou- 
blier les  fujets  de 
plainte  dont  on  a 
parlé  , pour  s'em- 
ploier  avec  un  \èle 
incroiablc  à la  Ji- 
f en  fe  de  fon  Ar- 
chevêque. En  effet, 
le  même  Arnulf 
dit  tout  de  fuite , 
qu’à  la  nouvelle 
de  la  prifon  du 
Prélat  , l’ètone- 


u n Privilège  au 
Monaftlre  de  S. 
Félix  (de  Novare) 
auquel  Aribert  , 
Archevêque  de  Mi- 
lan, Cf  les  Evêques , 
Renaud  de  Pavie  , 
Riutprand  de  No- 
vare , Cf  Liriger 
de  Corne  , fouferi- 
virent  avec  Ri- 
chard Vifcomte  , 
Juge  du  Sacré  Pa- 
lais. 

Ces  paroles,  rap- 
prochées dé ce que 
difent  les  autres 
Auteurs  Milanois 
cités  ci-deffus,  font 
conclure  à Puri- 
celli  , qu'Hcnri 
I fut  couroné  Roi 
j la  première  fois 
qu’il  vint  en  Ita- 
lie, c’eft  à dire  en 

1045. 

Sigonius  place  ce 
Couronement  en 
1046;  & , félon 
lui , la  cérémonie 
s’en  ht  dans  la  Ba- 
rdique de  S.  Am- 
broife  au  Faubourg 
de  Milan  , par 
l’Archevcque  Gui 
de  Vilate  : mais 
on  ne  trouve  à 
proprement  parler 
aucun  Auteur  , au- 
cun monument  an- 
cien , auquel  il 
puiffe  devoir  cette 
date  & ce  Minif- 
tre  du  courone- 
ment. 

Muratori  com- 
mence , p.  1 19  > 
l’année  1043  par 
dire  : Un  Docu- 
ment, que  j’ai  fait 
imprimer  ( Antiq. 
d’Ital.  Differt.  C\) 
nous  apprend  qu’- 
Adalgcre  , Chan- 
celier Cf  Cominif- 
fair t du  Roi  Hen- 
ri, tint  un  Plaid  à 
Pavie  dans  le  Mo- 


de  l'Histoire  dItalie 


if 
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thel,  fils  d'une  de 
leurs  feeurs  ; & 
l’Impératrice  l'a- 
dopta pour  Fils  en 
■prefence  du  Sénat: 
mais  l’Empereur, 
qui  ne  l’aimoit 
pas  , lui  défendit 
de  demeurer  à 
Conftaminople. 

La  maladie  de  ce 
Trmce  augmen- 
tant ; il  alla  fe 
faire  Moine  dans 
un  Monaftère  , 
qu’il  avoir  fait  bâ- 
tir à Conftantino- 
•p!e  ; 6c  rcfufa  de 
voir  l'Impératrice. 
11  ne  fongea  plus 
qu’à  faire  péniten- 
ce de  fes  crimes, 
& ne  furvécut  pas 
longtems  à fa  re- 
traite. 

MICHEL  V, 

dit 

CALAPHATE  , 

fuccéde  à fon  on- 
cle Michel  IV  le 
14  de  Décembre 
j 041.  Il  eft  dé- 
pofé  le  1 1 d’ Avril 
'1042. 

11  fut  furnomé 
Calaphate,  parce- 
qu’il  êtoit  dis  d’un 
certain  Etilne  , 

3ui , de  Calfateur 
e navires , êtoit 
devenu  Patrice. 

La  mort  de  Mi- 
chel IV  aiaht  ren- 
du Zoi  maîtrelfe 
de  l’Empire  ; elle 
cappella  tous  les 
Tviiniftres  de  fon 
père  Conftantin  ; 
de  réfolut  de  par- 
tager le  Trône 
avec  un  troificme 
Mari.  Mais  le  jeu- 
ne Céfer  Michel , 
•’ctant  rendu  chés 

clic  croit  jours  a - 


PAPES. 


Intrufions , fi  lou- 
vent  réitérées  pâl- 
ies Comtes  de  Tul- 
culum  ; de  quel 
droit  ce  Cardinal 
infulte-t-il  à la 
mémoire  d'un  Roi, 
qui  rendit  un  fi 
grand  ferviee  à 
PEglife?  Lorfqut, 
dans  la  fuite, P Em- 
pereur Sigifmond 
s'emploie  pour  fai- 
re dipofer  trois 
Papes  , il  en  fut 
loué  généralement, 
& perfone  ne  le 
blâma.  Que  l’on 
voie  quelles  louan- 
ges S.  Pierre  de 
Damien  ( Opufc. 
VI  , ch.  56  I donc 
pour  ce  fujet  à 
PEmpertur  Henri 
II. 

CLEMENT  II, 

précédemment  E- 
véque  de  Bam- 
berg , lequel  êtoit 
Allemand  & s'ap- 
pelait Swidger  , 
eft  élu  dans  la 
Bafilique  de  La- 
tran,  par  le  Clergé 
6c  le  Peuple  de 
Rome  unis  aux 
Evêques  du  Con- 
cile de  Sutri , qui 
s’éroient  rendus 
en  cette  ViHe  à la 
fuite  d 'Henri  II. 
Il  eft  intronifé  le 
jourdeNoèlioaS; 
& meurt  en  Octo- 
bre 1 047  , dans 
l’Abbaïe  de  S. 
Thomas  d’Apofelle 
près  de  Pefaro. 

Il  êtoit  très  re- 
commandable par 
fa  fcience  6c  par 
fa  piété. 

Baronius  dit  , 
« Que,  pour  mè- 
11  tre  cet  Etranger 
11  fur  la  Chaire  de 
il  S.  Pierre , on  fe 
11  couvrir  du  voile 
il  de  la  fraude  , 
»$n  prétendant 


PRINCES 

contemporains. 

brave  qu’habile,  6c 
mauvais  Politique, 
ce  Prince  eût  de 
grandes  vertus , 6c 
mérita  d’être  mis 
au  rang  des  Rois 
honêtes  gens. 

Les  trois  Frè- 
res de  Cariatide  6 C 
Suger  , Abbé  de  S. 
Denis  , furent  fes 
principaux  Mînif- 
tres  ; 6c  lui  firent 
prendre  un  com- 
mencement d’au- 
torité fur  les  Vaf- 
faux  de  la  Couro- 
ne,  qui  fe  condui- 
foient  corne  abfo- 
lument  indépen- 
dans. 

L’établiffement 
des  Communes  , 
l’afifi-anchiftemenr 
des  Sérié  , la  di- 
minution de  l’au- 
torité des  Jullices 
Seigneuriales  , fo- 
rent les  mofeus  , 
que  ces  habiles 
Miniftres  imaginè- 
rent pour  le  téta- 
bliffemenr  de  l’au- 
torité roïale.  Leur 
plan  , fuivi  par  les 
fucceireursdeLouis 
le  Gros  , a con- 
duit' inlènfible- 
ment  110s  Rois  à 
la  puiffance  abl'o- 
lup.  • 

A l’avènement 
de  Louis  le  Gros  , ! 
le  Domaine  Rolal 
necomprenoitguc- 
re  que-Paris,  Or- 
léans , Etampes  , 
Compiègne  , Me- 
lun , Bourge  , 6c 
quelques  autres 
Places  de  peu  d’- 
importance. Les 
Valïaux  du  Roi  , 
qui  poffedoient  le 
relie  de  fon  Do- 
maine en  proprié- 
té , s’arrogeoient 
une  aütorité  fou- 
veraiue  dans  leurs 
Seigneuries  ; *c 

eronut  en  faire 


S A VA  N S 
6 Illuftres. 


HÉRIBERT, 

fait  A tchevêque  de 
Ravenneen  10 1 3, 
ou  10 19  , meurt 
en  1027  , ou  peut- 
être  plus  tard. 

Z!  fut  le  fuccef- 
feur  d’Arnold , frè- 
re de  l’Empereur 
Henri  I , lequel 
Girolamo  RoJJi , 
fuivi  par  Ughetli  , 
dit  mort  le  19  de 
Novembre  1019. 
Mais  Annal  ijte 
Saxon  place  le 
décès  d’ Arnold  en 
lois. 

Ughelli  fait  mou- 
rir Héribert  eu 
«027  » 6c  n’en  ap- 
porte aucune  preu- 
ve. Gébehard  , fuc- 
ceffeur  d’Héribert, 
neparnît  dans  au- 
cun Monument  , 
avant  un  Aile  , 
rapporté  par  le 
Rojfi  , lequel  eil 
du  12  d’ Avril 
1019. 

En  Unifiant  l’£- 
poqut  précédente» 
j’ai  parlé  de  la 
querèle  de  pref- 
(eance  qu  'Héribert 
eut  à Rome  au 
Couronement  de 
Conrad  I , corne 
Empereur ,,  avec 
Aribert  , Arche- 
vêque de  Milan. 

FULBERT , 

fait  Evêque  du 
Chartre  en  100.7» 
meurt  le  10  d’A- 
vrll  1029  , corne 
on  l’établit  folide- 
ment  dans  1 ’Hif- 
toire  Liliraire  de 
la  France,  T. Ntl, 
p.  26t. 

L’Hiftoire  d’Ita- 
lie , dit  Murai o ri, 

T.  VI  , p.  29  , 
exige  que  , fous 
eetle  armée  (1007 } 
on  faffe  mention 

de  Fulbert  , ‘qui 


i6  Abrégé  chronologique 


E VE  N EM  EUS  fous  le  règne 
Je  CONRAD  I. 


pour  eux  la  moitié  des  Aman 
des  (r). 

Oldéric  Magnifrcd , Mar- 
quis de  Sufc,  que  pluficurs 
Ecrivains  de  ce  tems-là  trai- 
tent de  Prince  très  prudent , 
& Berthe  fa  femme , fille  du 
Marquis  Otbert  II  d’EJle , fon- 
dent le  Monaftère  des  Reli- 
gieufes  de  Ste  Marie  de  Cara- 
magna  , lequel  eft  aujour- 
d’hui dans  le  Diocèfe  de  Tu- 
rin. 

Vers  ce  tems  arriva , dit 
Muratori  ( l)tceqileRoDOL - 
IE  Glaber  (})  rapporte  avec 
quelque  confujion  dans  la  Chro- 
nologie. Beaucoup  de  Nobles 
habitaient  , dans  le  Dioc'fe 
eTAfii , le  Château  de  Mon  fort, 
ou  s’êtoit  introduite  une  Néré- 
fie , qui  renouvelloit  les  Céré- 
monies des  Païens  & des  Juifs. 
Ce  que  je  dirai  fera  voir  que 
ce  devoit  être  plujlôt  des  Ma- 
nichéens ; car  depuis  long- 
tems , répandue  en  Italie  de 
même  qu'en  France , leur  Selle 
pernicieufe  avoit  jeté  de  pro- 
fondes racines  dans  ces  deux 
Roïaumes.  Très  fou  vent , dit 
Rodolfe  Glaber , Macni- 
tred  , le  plus  prudent  des 
Marquis,  Alric,  fon  frère, 
Evêque d’Afti , dans  le  Diocèfe 

(1)  Le  Plaid  , dont  il  vient  d’être 
pailê  j"  fe  trouve  dans  les  Additions 
à la  Chronique  de  Cafaure  , P.  Il , 
T.  Il  > Rer.  Italie. 

( 1 ) Annal.  d’Ital.  T.  VI  , p.  5°. 
iil  Hifiqirt,  Liv.  1Y  > Chaj>.  ». 
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ment  & l’horreur. 
(Vifirent  la  Ville  de 
Milan , privée  de 
fon  propre  Pafteur. 
Tout  y pleura  , 
tout  y cémir,  de- 
puis l’Enfant  juf- 
qu’au  Vieillard. 

Oh  ! combien  on 
adrefla  de  prières 
à Dieu!  Combien 
on  répandit  de  lar- 
mes ! Le  Clergé , la 
NobleJJe  & le  Peu- 
ple s'entremirent 
pour  fa  délivrance. 

Il  fut  fait  un  ac- 
commodement. L'- 
Empereur s'enga 
g ea  de  relâcher 
l'Archevêque  g O 
les  Milanais  lui 
douèrent  des  ôta 
ges.  Mais , non 
ob fiant  Cet  accord, 
Conrad  retint  Af 
bert  en  prifon , 
dejfein  ae  l'envoi- 
ier  en  exil.  Non 
content  de  cette 
violence , quelque 
tems  après  , fur 
des  plaintes  qu’on 
lui  fit  des  Evêques 
de  Verceil  > de 
Crémone  Cf  dePlai 
fance  , il  les  fit  ar 
réter,  Cr  Us  exi- 
la. 

Wlppon , ----- 
avoir  rapporté  ces 
faits  à fa.  manière 
dans  la  Vie  de 
Conrad , ajoute 
Beaucoup  de  gens 
trouvèrent  mauvais 
que  l’on  condam- 
nât ainfi  fans  Ju- 
gement des  Prêtres 
Je  Jèfus  - Chiift. 
Quelques  perfones 
nous  ont  même  dit 
que  notre  trèspieùx 
Roi  Henri  , fils 
de  l’Empereur,fauf 


naflircdcS.  Tierre 
au  C:el  d’or , au- 
quel agi  fièrent  Ari- 
bert  , Archevêque 
de  Milan.Pvenaud, 
Evêque  de  Pavie  , 
Riutprand  , Evê- 
que de  Novare  , 
Litiger  , Evêque  de 
Corne  , (f  le  Com- 
te Adalbert.  L'Ac- 
te de  ce  Plaid  fut 
écrit, L’An  de  l’In- 
carnation de  No- 
tre Seigneur  Ji- 
fus-Chrifi  MXLIII 
le  V du  Règne  du 
Seigneur  Henri  , 
Roi  ici  en  Italie  , 
le  XII  des  Calen- 
des de  Mai  ( ij> 
d’ Avril  1 IndiAion 
XI.  Ce  devroit  être 
l’An  VI  du  Règne, 
en  le  commençant 
à la  mort  de  Con- 
rad. Triftnno  Cal- 
co  6 le  ruricelli 
fe  font  lourde- 
ment trompés  , 
lorfque  , fondés  fur 
ce  Document , Ht 
ont  écrit  qu'He nri 
vint  cette  année 
( 1043  ) en  Italie. 
C’eft  et  que  eet 
Aéte  ne  dit  pas  , 
(f  ce  qu'on  ne 
trouve  nulle  part 
dans  l' Hi finir  t. 

Muratori  lie  Ce 
trompe-t-il  pas  lui- 
même.  C’eft  fur 
un  Document  de 
même  date;  mais, 
ce  n’eft  pas  fur  le 
même  Document, 
que  Trtfiano  Calco 
s’appuie.  Ce  n’eft 
point  un  Plaid  , 
tenu  par  un  Com- 
miffiire.  C’oft  un 
Privilège,  accordé 
j par  le  Souverain 
’l  lui-même , & qui 


ac  c eut  ïjmtej  , 

le  refpetl  qu’il  de-  nèceffairemcnt  m- 
voit  à fon  Père  , dique  en  quel  en- 
en  ditcjlelt  fcçtè-  droit  il  «toit  lorf- 
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Crc.  Souverains  »>rrouvoie  à Ro- 
en  Italie.  » me  perfone,  qui 

“ : — ; »»  fut  capable  de 

près  la  mort  de  s»  remplir  cette 
ion  Oncle,  lui  té-  s»  grande  Place», 
rooigna  tant  de  Eh!  Qui  pouvoit , 
refpetf  , la  pria  ajoute-t-il,  en  itrt 
d’une  maniéré  fi  plus  capable  que 
vive  de  ne  pas  ou-  Grégoire  VI  lui- 
bher  qu’elle  l’avoit  même  , à qui  de 
adopté  pour  Fils , trie  faims  O de 
ce  lui  fit  tant  de  tris  fayani  perfo- 
prornenes  de  lui  nages  ont  dont  de 
la.fTer  toute  l’au-  tri,  grandes  louan- 
ror.te , qu’elle  le  g,s?  Mais,  répond 
rit  proclamer  £m-  Muratori  , T VI 

Pe!7ur-.  „ . P-  >4  l « Carde- 
Il  créa  Defpote  nal  prétend  - il  en 
Jean  , fon  oncle  : / avoir  plus  que  le 
mais  an  autre  on- 


,fon  oncle  : / avoir  plus  que  le 
In  autre  on-  Pape  Viélor  III  & 
qu’il  avoir  le  Cardinal  Léon  , 


« qui  s’appeiloit  Evêque  d'Ofiie.  Ils 
Conflantin , s’em-  vivaient  dans  le 
para  bientôt  de  mime  tems  ; ils  é- 
toute  fa  confian-  toient  , l'un  & 
cp  ; en  obtint  le  l'autre , bien  au 
mre  de  NobitiJJi-  fait  de  toute  cette 

T*  & ,1  e*‘-  “/">«  i Cr  tous 

1er  Jean,  Il  ht  trai-  deux  atteflent  elai- 
terde  meme  l’Im-  rement  qu'il  ne  fe 
Pcratri  ce  Zoé,  qui  trouva  nulle  autre 
nw  releguee  dans  perfone  pareille  , 
I de  du  Trince  , qui  pût  remplir 
« forcée  de  pren-  dignement  l’ho- 
dre  le  voile  de  Re-  neur  d’un  fi  grand 
ligieufe.  Le  Pa-  Sacerdoce.  On  ne 
marche  fut  en-  croira  certaine. 
voie  de  meme  en  ment  pas  que  Gre- 
, 1 „ , goire  en  fit  di- 

te Peuple  parut  gne  , lui  eonvain- 
mecontent  ; & 1>.  ,u  de  s'être  placé 
Empereur  chargea  par  la  fimome  fur 
le  Préfet  de  Conf-  le  Siège  Apofioli- ■ 
taotmople  de  l’af-  que.  S.  Tierce  de 
fembler  , & de  fai-  Damien  lui-même . 


embler > & de  fai-  Damien  lui-mime , 
re  lire  publique-  qui  d'abord  > iW 
•mène  un  Manifefte  tant  ce  marché 
01  r , oit  com"  honteux  , avait 


conduite  comblé  Grégoire 
de  1 Empereur.  La  de  louanges , icri- 
ieélure  fut  inter-  vit  dans  la  fuite 
rompue  par  des  i fon  fujet  : LorC- 
Vmx,  qui  cnèrent,  qu’en  préfence  de 
4t  Ou  on  ne  von-  l’Empereur  Henri , 
»>  loir  point  de  Mi-  le  Concile  eût  mu- 
” chtl  i ,*  qo’on  remenc  examiné 
» ne  vonloir  obéir  les  chofes  , Gre- 

” 3“  n Zo\  * £?*"  fuc  dlpoffè- 

stdu  Peuple,  à la.  dé  , pareequ’ii  fe 
i»  quelle  J’Empire  trouva  4c  la  yéna- 

' Tome  111 , 


aflës  en  rendant  vers  et  tems  , ain. 

5°™^’  "e  «">■  fi  in’on  le  croit 
pliflbienc  les  de-  communément , fut 
vo.rs  de  Vaffaux , fais  Evêque  ’ d. 
qy  autant  qu’il  leur  Chartre  en  Fr  an. 
convenoit.  Ils  fe  ce.  On  a , com. 
faifoienc  la  guerre-  I.  remarqué  l,  p 
entre  eux;  & fe  Mabillon, dt, rail 
reumfloienc  pour  fons  fuffifantc,  dt 
1?  *aire  au  R°'-  le  croire  Italien 
Ces  petites  guer-  de  naiffanet.  Il  i. 

ieé  ^?ie3c  °-îcu*  toit  *"»• 

pe  les  dernières  le  obfeure  • 
années  de  Philip,  aianïïï* . s'èûbZ 
P*  ^ > ^ rempli-  cn  France  , il  mi - 
rent  les  premières  rita  par  l’éliva- 
de  Louis  le  Gros,  don  de  fon  efprit 
Le  feul  Chaceau  (r  par  fon  lavoir 
du  Puiiêt  en  Eeauf-  d'être  placé  fur  et 
fe  , donc  le  Sei-  Siège.  Il  avait  eu 
gneur  etoit  un  des  pour  Maine  à 

vlrtm,d-Ct!  Rhtimt  Gerberc, 
Valîaux  , coûta  qui  fur  •»,  r,  » 

He  Prince*  Siég'  W‘  SU^e  «• 
rauTx°USteb^e,Vaaf:  Ztin^ 

srsLj&T  ™ 

&°DucAn££twre  dc  U^tlU  J/*' 

oc  Duc  de  Kor-  tti  d'excellent 

mandie.  II  avoir  Uyes.  Il  en  * 

Duché°f  UrUrPlCe  voi‘  P°‘nt  ‘lors  d. 
Duché  fur  fonfrt-  plus  einhr. 

ro  Robert,  &l’a-  Çrance.  ï/s'  O* 
voit  réuni  à la  vrages  de  cet  il 
Courone  d’Angie-  luflrc  Eviau * r a I 

îêftiïrTuuér‘2. 

lippe  I t’y  fuffenc  re.  “‘"ram 

fen‘  Au  fortîr  àe  l’E- 
ï’on'avoirfeit^ 

en  laiffant  les  An-  cre  de  l’Eglife  da 
glois  acquérir  en  chartre  : & r™ 
France  un  Etat  Ecole  a r 
auilî  confidérable.  ce  titre  “ touré“a 
Henri  refufant  de  célébrité  de  cel  2 
métré  en  Séquel-  de  fon  Maître  n 
t re  ou  de  démo-  fut  aufli  Ch  In  ce- 
Iir  9 corne  on  en  lier  de  Ja 
êcoic  convenu,  le  Eçlife  : fur 
Chateau  de  Giiors,  dès  Ecrivains  âae- 

"ht°  guerre*  tentiff  avancé 

1W.  CiïSîîiS: 

gine  des  Guerres  Chancelier 
entre  la  France  8c  Guillaume  TV 
l’Angleterre,  lef-  Duc  d'^itlL* 

232"*  le-  prclr?é-  * Comte  de  PmL 

cutient  juiqu’au  tiers  , proceAeug 
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£ PE  N EM  ENS  fous  le  rign , 

de  CONRAD  I. 


duquel  êtoit  ce  Château,  les 
autres  Marquis  & les  autres 
Evêques  des  environs  avoicnr 
liv&é-  dP  très  fréquens  a Hauts 
à ces  gens-là.  C e que  devinrent 
(es  Hérétiques  & ce  Château, 
ceft  ce  que  G l axer  ne  dit  pas: 
mais  pAND’JLF  l'Ancien.  , 
Hijionen  Mi/anois  de  ce  (XIe) 
ficelé , en  parle  très  au  lp::g(i)-, 
& dit , « QuAribert , alors 
5 » Archevêque  de  Milan  , fe 
x •?  trouvant  à Turin  , entendit 
n parler  de  ï Hé  réfie  des  habi- 
» tans  de  Monfort  : Qu’il  en  fit 
» arrêter  un , appelle  Girard, 
» & voulut  f avoir  de  lui  quelle 
v»  était  la  SeBe  & la  croiance 
»de  ce  Peuple:  Que  Girard 
ta  en  expo  fa  volontiers  les  Do- 
jtsgmes , & que  [on  reconnut 
a»  que  cétoit  des  Manichéens  : 
» Qu  alors  Aribert  envoïa 
•»  fes  troupes  à et  Château , 
«a  dont  il  fit  prendre  tous  les 
y»  Habitons , 6?  fpccialement  la 
»o  Comteffe  du  lieu  : Qu'il  les 
t»  fit  conduire  h Milan , & mit 
»»  tou:  en  oeuvre , pour  les  ame- 
oo  ner  a réfipijcence  ; mais  qu'au 
*»  lieu  d'abjurer  leurs  erreurs , 
« ils  travaillèrent  a féduire 
» ceux  qui  les  allaient  voir  : 
■*>  Que  , pour  cette  raifbn , on 
»o  les  menqça  de  la  mort , s’ils 
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qu’il  l’a  fign  S’il 
que  l’Italie  ne  vit 

fur  l*  Archevêque 

de  Milan  «y  fur  les 

trois  autres  Eve 

pas  Henri  pour  la 

ques  f par ceque  , 

première  tois  en 

corne  ap  is  uncSen - 
ience  juridique  de 

ioaî  ,tout  ce  qu’- 
on  pouroïc  repro- 

dé pc  fin  on  ♦ on  ne 

cher  S Tri fia  np 

doit  plus  rendre 

Culco  * feroïc  de 

eux  r rênes  aucun 

s’être  faille  nom- 

honeur , de  mime  , 

pe  r par  u neCharte. 

avant  le  Jugement, 

h fauife  , ou  mal 

on  leur  doit  beau- 
coup de  rcfocél. 

Jj* autres  Auteurs 
que  je  ci  er ai  plus 
vas  , dit  Muraiori , 
p.  1 1 1,,  parlent  plus 

datée  i quelque 
ecr.rd  par  la  taure 
d’un  Copitte.  De 

ce  qu’aucun  des 

anciens  Hiftoriens 

ne  dit  <f U' Henri 
vint  pour  la  pre- 

tard  de  la  difgracc 

d’Ariucrr.  Quoi 

mière  fois  en  Ita- 

lie  en  104?  * on 
ne  pouruit  à la  ri- 

qu’il  en  /oit  , il 

fut  remis  entre  les 

mains  de  Poppon. 

«tueur  conclure  que 

Patriarche  d'Aqui- 

le  lait  eit  tau* , 

lie  , {/  de  Conrad, 

qu’aitcant  qu’il  y 

Duc  de  Carinikic 

en  auroit  quelqu*- 

& Marquis  de  Ve- 

un  qui  tixeroit  une 

rone  , pour  qu'ils 

autre  année  pour 

le  tinrent  / oui  boue 

ce  premier  voiaçe. 

garde.  Le  fut  ainfi 

Au  déiaut  de  cet- 
te  raifon  , il  fau- 

qu’ils  le  conduit- 

rent  à Plaifance  , 

droit  pouvoir  prou» 

ou  pluflot  hors  de 

Plaifance  , prit  de 

Henri  fe  trouva. 

dans  des  circonf- 

Ta  Ircbbia.  Con- 

rad  cependant  fe 

tances  , qui  ne  lui 

rendit  a Ravcnne  ; 

lailscrent  pas  Je 
tems  de  paffer  le* 
Alpes. 

Ce  Prince , cer- 

c.'lèbra  dans  cette 

Taille  le  jour  de 

Paque,  10  d’ Avril; 

»?  ne  revenaient  pas  a la  yeri 


t pa 

■astable  Foi  de  Tesus-Christ 


m»  'Qu’il  y en  eut  quelques-uns 
■»?  qui  V embrqfsêrent , au  moins 

|i)  FUJI.  A*  MU.  tiv.  \\  > tft.  »7> 


Corümijfairts  pour 
rendre  la  jufiiee 
dans  tour  le  Roi- 
iaume.  On  trouve 
que  le  ; de  Mai  de 
dette  année  1 10171 


tain  que  l’Arche- 
v é<\ue  A rii ert , a- 


Hernian , A chevé- 
de  “~ 


que 


tet 

naïff 


par 

Mm 


Cologne  , 
ordre  de 


tpereur  un 
Eour 


au 

d’Arbia  dans 


2 


Comri  de Siine 


I Antiquit,  d’Iial. 
B35E  : 1 !•  Hen- 


ri £ t H ngue  y to- 
me l’ettejle  Giro- 
lajUÿRujji  lUv.V 


vec  lequel  on  l’a 
vu  ife  réconcilier 


en  1 040  , difpQ- 
lêroit  tout  aiin  que 
ion  Coiuonemenc 
ne  f n.Ti'ic  point: 
de  difficulté  , 
tort  bien  von; 


pue 

loir 


être  couroné  dê« 
1 OA  t ,come  Bonin- 
contro  Morigia  Jîc 


qu’il  le  fut  ; & , fi 
ne  tut  pas  en 


îQAi  » ce  tut  en 

1045  , corne  Trif- 
tano  Ctlco  Pa  cru. 
Je  fuppoiê  que  le* 
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DUCS  , MAR-  i « 

QU/s , COMTES , Üté  dans  (on  é- 
Sf_c.  Souverains  | lésion.  Quelques 
en  Italie.  j Ecrivains'  éloignés 

» de  ce  tems  , entre 

»»  appartt-noïc  par  : autres  Martin  Je 
*’  droit  de  fuccef- 1 Polonois  , traitent 
**  ”on  ”•  Le  Pré-  Clément  II  d'In- 
*er  ne  put  calmer  i vafeur  du  Siéec 
les  Efprits  , & fut  > Apofialique  : mais 
oblige  de  fe  reti-  j Us  ne  méritent  pas 
ter  promeemenr.  ! qu’en  les  écoute  , 

il tr  Pape 
«la  grande  Eglilê, 1 /«t  élu  par  tout  U 

2?Je«PatriarcI?  CUrfé  & u Pcu- 
« les  Sénateurs  Te  pie  de  Rome. 
fendirent  t & l’on  j Léon  i'Oftie  s’eft 
reiolut  d’envoier  j trompé,  quand  il 
chercher  Zoé  &!  a 
Thcodora. 


prince  s 

contemporains. 


Michel  cepen- 
dant , excité  par 
les  amis  , fait  une 
Sortie  lur  le  Peu- 
ple , & prés  de 
3 ooo  h ornas  font 
tués  : mais  le  Par- 
ti des  Princeffes  a 
le  deffus.  Les  por- 
tes du  Palais  font 
enfoncées.  Michel 
6c  Conjlamin  s’en- 
ferment dans  le 
-Mouaftcre  de  Stu- 
& prènent 
l’habit  monafti- 
flue. 

Cependant  les 
Princeffes  croient 
revenues.  Zoé  ha- 
rangue le  Peuple 
pour  le  remercier  ; 
te  lui  demande  ce 
qu’il  veut  que  l’on 
faffe  de  Michel  Ca- 
laphate.  On  n’en- 
tend que  des  Voix 
crier  conforment  : 
Qu’on  te  pende  ! 
Qss’on  le  mite  en 
trosx  ! Qu’on  tpi 
erive  les  ieux  ! 
Elle  panchoi t à le 
lai  lier  en  repos  ; 
ruais  les  Partilans 
de  Théodore , crai- 

Î;nant  que  Zoé  as 
e rappellat  & ne 
lui  rendit  l’Bmpi- 
re  , obligent  le 
Préfet  de  l’aller 
tirer  -du  -Monaftè- 


a die  que  Climctit 
croit  mort  au  delà 
des  Monts,  relati- 
vement à Rome. 
L’Auteur  de  la 
Vit  de  S.  Henri 
dit  que  le  Corps 
de  ce  Pape  fut 
tranfporté  def 
frontières  du  Du- 
ché de  Rome  ( de 
Romanis  finibus)  en 
Allemagne.  Son 
témoignage  eft 
mis  a l’abri  de  la 
Critique  par  deux 
Bulles  exiftantes 
encore  en  origi- 
nal. L’une  eft  de 
Clément  11  lui-mc- 
me , & l’autte  de 
Nicolas  II.  Par  la 
première  , en  date 
du  14  de  Septem- 
bre i 047  , on  voit 
que  Clément , griè- 
vement malade 
dans  le  Monaftè- 
re  de  S.  Thomas 
d’Apofelle  , done 
à cette  Abbaïe~ 
pour  le  falut  de 
fon  aroe  la  Terre 
de  ,Saint  - Pierre. 
Par  l’autre  Bulle  c 
Nicolas  II  , à fa 
prière  du  Seigneur 
Pierre  de  Damien* 
Evêque  d’Oftie  - 
fon  coofrire , con- 
lirme  à l’Abbafe 
de  S.  Thomas  la 
propriété  de  Ja 

Terre  de  s«vu-- 


règne  de  Charte 

Louis  voulut  ré- 
tablir dans  le  Du- 
ché de  Norman- 
die Guillaume  Cli- 
tons  dit  Courte - 
ouij/o,  JilsduDuc 
Robert  1 mais  les 
efforts  furent  inu- 
tiles. Henri)  beau- 
coup!’111? puiffant, 
ht  tou/oiirs  la 
guerre  avec  avan 
tage.  En  1119, 
Louis  fut  baru. 
Depuis  Je  Jils  d’- 
Hcnri  ,1  aianepèri 
par  un  naufrage 
fur  lés  côtes  d’ An- 
gleterre , Guillau- 
me Cliton , fon  te- 
nu fetretemenc 
par  Louis , & fe 
couru  par  plu- 
sieurs François  & 
Normans,  fie  une 
nouvelle  tentati- 
ve fur  la  Norman 
die.  Henri  conti 
nua  d’être  beu- 
reux  j & fut  enga- 
ger l’Empereur 
Henri  IV  A faire 
la  guerre  à Louis  : 
mais  celui-ci  s’ê 


S A VANS 

& lltufires. 


tant  porté  fur  la 
frontière  deCham 
pagne  avec  une 
Armée,  dit -on 
de  plus  de  206 
mille  homes,  I’Etn 
pereur  n’ofa  pas 
fe  rifquer  contre 
des  forces  fi  lupè- 
rieures  auxftènes 
Louis , peu  for  que 
les  V alfaux  le  vou 
lulfer.t  fuivre  con- 
tre le  Roi  Henri , 
que  la  plufpprc  fa-' 
vorifoient  en  fe. 
crée,  fut  obligé  de 
congédier  cette 
armée , auflicot  a- 
ptès  Ja  retraite  de 
”£mpereur. 

En  1 117  , aiant 
vangé  la  mort  de 
Charle  leBon,C oni- 
w de  fiandre  , 


des  Savans , & Sa- 
vant lui . même  « 
aimoit  beaucoup 
Fulbert  , & lui  do* 
na  la  Tréforerie 
de  S.  Hilaire  de 
Poitiers,  qu'il  gar- 
da quelques  an- 
nées encore,  après 
qu’il  fut  Evoque. 

Le  Roi  Robert , 
dont  il  avoir  été 
le  condisciple  loua 
Gerbert , le  comta 
toujours  au  rang 
de  fes  amis  , & 
s’empfqfa  pour  le 
faire  élire  Évoque 
de  Chartre. 

En  fe  livrant  aux 
tonifions  de  l’E* 
pilcopat , il  aban. 
dona  la  pratique 
de  la  Aîedeciae  , 
qu’il  avoit  exercée 
julqu’alors. 

Il  fut  du  nom- 
bre des  Prélats  , 
qui  composèrent  le 
Concile  de  Chelle 
en  j oog  ; & re- 
çut de  cette  Af- 
ftmblêe  une  mar- 
que d’eftime  fin- 
guliere.  On  vou- 
lut qu’il  lignât  im- 
médiatement a- 
près  les  Métropo- 
litains  5 avunt  on* 
tc  autres  fivequesj 

filus  anciens  que 
ui  dans  l’Epifco- 
pat. 

fljh'r  bâtir,  fous 
l’invocation  de  la 

fainteVier.ee, laCa* 

tbedcaje  de  Cbar- 
trè  » qnî  fubfifte 

aujourd’hui.  Lès  li- 
béralités ,de  Canut 
fe  Grand  , Roi  d»_ 
Angleterre , & de 
Guillaume  , Duc 
a Aquitaine , avec 
les  revenus  de  la 
Tceiçrerie  «fe  5. 

miatre  , mU 

rlnt  en  ctat  d’e- 

. u^tcr.ce  3oi  l‘ur- 
palfoit  fès  fl icultè» 
d un  -fivique  fin* 

Bij 


Abrégé  chronologique 


■ , , EMPEREURS  1 X O .!* 

E FE  N EM  EU  S foui  le  règne  d’Occident.  I “ icahe- 

de  CONRAD  1. , 


Je  CONRAD  I. , 


ïs  en  apparence  ; & que  les  Opi- 
« niâtres  furent  brûlés  vifs». 
On  a , depuis  bien  des  ficelés 
trouvé  des  raifons  d appliquer 
au  mal  de  l'Heréfic  ce  remede 
extrême,  dont  la  Religion  ne 
peut  pas  toujours  approuver 
l'ufage. 


Le  Marquis  Oldéric  Ma - ; 
enifred  , fa  femme  Berthe , & i 
fon  frère  Alric , Evêque  d’ Afti,  ' 
fondent , à Sufc,  le  Monaftère 
de  S.  Jujlc. 

Le  Marquis  Hugue  , lun 
des  fils  du  Marquis  Otbert  11 
d'EJte,  achète,  dans  les  Terri- 
toires de  Pavie  , de  Parme , 
de  Plaifance  & de  Crémone , 
une  grande  quantité  de  Biens  , j 
qui  confiftoient  en  Châteaux , 
Fortcrcfies,  Courts  it  Paroiflcs,  j 
& comprenoient , fuivant  la  I 
mefure  de  ce  tems  - là  , dix  j 
mille  Arpens.  Le  même  Prince 
done  , cette  année , à la  Ca- 
thédrale de  Plaifance  les  deux 
tiers  de  la  Dîme  de  la  Court 
de  Porralbero , & l'autre  tiers 
à l’Eglife  de  Ste  Marie  du  mê- 
me lieu.  ; 

Au  mois  de  Juillet,  Ray- 
ca  , qui,  depuis  la  mort  de 
Mile , setoit  mis  à la  tête  des 
Rebelles  de  la  Pouillc , com- 
bat près  de  Bari  le  Catapan 
Pothon,  nouvellement  venu  de 
Conftantinoplc.  Bafile  Bugien 
avoit  été  rappellé,  cette  an- 


de  fon  Hift.  de  Ra-  ! 
ven.  ) , tinrent  le  ! ' 

de  Mars  un  autre  : 
Plaid  dans  le  Ter- 
ritoire d’Ofimo. 

Pendant  que  l’Em- 
pereur féjournoil  à 
R avenue  , il  y re- 
fit! la  nouvelle,  dé- 
\ /agréable  pour  lui, 
«ju’Aribert,  Arche- 
vêque de  Milan  , 
s'etoit  fauvé  de  fa 
prifon.  Wippon 
dit  , U Qu’un  Do- 
st  mefiique  du  Prê- 
ts lat  s’étant  mis 
ts  dans  fon  lit  , 
ts  trompa  les  Gar- 
ts  des  ; O que  pen- 
tt  dant  ce  tems  , A- 
*i  ribert  monta  fur 
ts  un  cheval  , (f  pi- 
ts  qua  des  deux 
»»  jufqu’à  ce  qu’il 
ts  fut  en  fureté  ts. 
Le  Chronographe 
Saxon  met  l'a  chofe 
fur  le  comte  d’un 
\ Moine  , que  l’on 
avoit  laiffe  feul  au- 
près de  l’Archevê- 
j que  pour  le  fervir. 

| Mais  il  me  parait 
‘ | que  l’on  doit  pluf- 
tôt  s’en  rapporter  à 
, ! Landulf  l’Ancien, 
ffifiorien  Milanais , 
■ qui  vivoit  dans  ce 


qui  vive 

\fiicle.  Suivant  ce 
' qu’il  dit  ( Hift.  de 
Mil.  Liv.  Il , Ch. 
z 2 |,  Aribert,  qui 
favoit  combien  les 
! Allemans  étoient 
gloutons  St  combien 
ils  aimaient  le  vin, 
concerta  , par  le 
moïen  d’un  de  fes 
Domeftiques  bien 
inflruit,  avec  l’Ab- 
beffe  de  S.  Sixte  de 
Plaifance,  ee  qu’il 
faloit  faire  pour  le 
remêtre  en  liberté. 
L’Abbeffe  fit  con- 
duire a l’Archevi- 


\ que  to  char get  de 


anciens  Hiftoriens, 
qui  nous  relient , 
fe  font  confervés 
enciers  & fans  al- 
tération , ce  qui , 
de  l’aveu  meme , 
cent  fois  répété  , 
de  Muratori,  n’eft 
pas  vrai.  Dans  cet- 
te fuppofition  , je 
dis  que  , fi  ces 
Hiftoriens  ont  paf- 
fé  fous  filence  le 
premier  volage  d’- 
Henri Il  en  Italie, 
ce  peut  être  parce- 
que  ce  Prince  y 
vint  à la  hâte  fe 
faire  couroner , & 
tenir  une  Diète  à 
Pavie  ; & que  , 
rappellé  chès  lui 
par  des  affaires 
plus  importantes 
en  ce  moment  que 
celles  d’Italie , il 
retourna  tout  de 
fuite  en  Allema- 
gne. J’ajoute  qu’i- 
ci  l’on  ne  peut 
rien  inférer  du  fi- 
lence des  Hifto- 
riens qui  nous  ref- 
} tent,  pareequ’il  eft 
_ confiant  que  nous 
j n’avonspoint  leurs 
Chronique  t,abCo\o- 
’ ment  telles  qu’el- 
’ les  font  lorries  de 
( leurs  mains  i & 
e pareeque  nous  n’- 
avons  aucune  cer- 
l titude  que  les  au- 
s très  Hiftoriens  du 
it  même  tems  , qui 
„ ne  font  pas  venus 
i jufqu’à  nous  , n’a- 
voient  point  par  é 
,s  de  ce  voiage.  En 
tout  cas  , corne 
dans  ce  meme 
le  voiaee  Henri  r.e 
il  fit  rien  de  remar- 
lc  quable  en  Italie , 

i.  tous  ces  Hiftoriens 

n-  ont  pu  fe  difpen- 
(.  fer  de  dire  qu’il  T 
U vint  en  1041  > ou 


ïoogle 


de  l’Histoire  d’Italie 
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EMPEREURS 
Grecs  ; PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS , COMTES, 
(te.  Souverains 
en  Italie. 


re  de  Stude.  Il  ell 
fur  le  champ  a- 
mené  dans  la  ria- 
ce , avec  Ton  On- 
cle Confiantin  ; & 
tous  deux  onc  les 
jeux  crevés  , & 
font  envoies  en  e- 
sut. 


Z O t, 
THEODORA , 

Ct 

CONSTAN- 
TIN XI, 


dit 

MONOMAQUE. 

Zoé  & Théodo- 
re , déclarées  Im- 
pératrices le  1 1 
d’ Avril  1041,  ré- 
gnent eniemble 

Îufqu’an  J 2 _ de 
uin  de  la  même 
année  , que  Zoé 
fait  couroner  Em- 
pereur Confiantin 
Monomaque  , qu’- 
elle avoir  époufë 
la  veille.  Confian- 
tin règne  avec  les 
deux  Sœurs  juf 
qu’en  JO50,  que 
Zoé  meure  âgée 
de  70  ans.  Il  rè- 
gne depuis  avec 
Théodore  jufqu’en 
10(4,  qu'il  meurt 
lui  - même.  Théo- 


dore règne  enfiii- 
te  feule  jufqu'i  fa 
mort , arrivée  à la 
lin  d’Août  io s <5  ; 
& la  poflérité  de 
Bafilt  le  Macédo- 
nien Unit  avec  elle. 

Tendant  que  l’on 
«revoit  les  ieux  à 
Michel  Calaphatc  , 
Zoé  le  tenoit  dans 
le  Palais  , & Théo- 
dore dans  la  Gran- 
de Eghfe.  Corne 
une  partie  du  Pcu- 


P AP  ES. 


PRINCES 

contemporains. 


S A VA  N S 
(t  Illuftrcs. 


Pierre,  donèc  par 
le  Seigneur  Pape 
Clément  h ee  Mo- 
naftire,  dans  lequel 
il  mourut. 

BENOIT  IX, 
Tape  dépoft  , 

rentre  dans  Rome 
par  le  feeours  de 
fes  Païens  , aujji- 
tit  après  la  mort 
de  Clément  II  , 
qu’il  avoi  t fait 
empoifoner  , fi  Ton 
en  croit  Loup  Pro- 
tofpate  ; Cr  (e  re- 
met en  pofj'cffion 
du  Pontificat , qu’il 
garde  8 mois  <y  1 o 
jours  , après  lef- 
quels  il  efi  forcé 
de  le  céder  à Da- 
male  II. 

On  prétend  qu’a- 
lors  il  renonça  vo- 
lontairement au 
Pontificat j qu’il  al 
la  s’enfermer  dans 
le  Monaficre  de 
Grotta  - F errata  ; 
qu’il  s’y  fit  Moi- 
ne , (r  qu’il  y 
gaffa  le  refie  de 
fa  vie  à faire  pé- 
nitence de  fes  cri- 
mes. 

DAMASE  II  , 

intronifè  vers  le 
milieu  de  Juillet 
1048  , ne  liège 
que  i ] jours  ; & 
meurt  avant  le 
14  d’Aoiit  à Pré- 
nefte  , aujourd’- 
hui Palefirine ._ 

Il  éeoit  Evêque 
de  Erixen  dans  le 
Tirol , & «’appel- 
loit  Poppon.  L’An- 
nalijle  Saxon  , Al- 
térée de  Troie- 
Fontaines  & d’au- 
tres le  confondent 
avec  Poppon  , ra- 
enarche  d’Aqni- 
lèe.  Sigonius  le 
fait  arriver  i Ro- 
me le  1 7 de  J uri- 


que l’on  avoit  af- 
lalliné , Louis  in- 
vertit Guillaume 
Cliton  de  ce  Com- 
té , qui  fe  trou- 
voit  vacant,  parce- 
que  Charle  le  Bon 
n’avoit  point  lairté 
d’Enfans.  Thierri 
d’Alface  , a qui  le 
Roi  d’Angleterre 
fournit  dés  rrou- 
pes  , prétendit 
avoir  des  droits 
fur  le  Comté  de 
Flandre,  & rit  la 
guerre  à Guillau- 
me Cliton  , qui, 
bleffé  dans  une 
bataille  en  1 1 29, 
en  mourut.  Thier- 
ri d’Alface  relia 
Comte  de  Flandre-, 
& les  Rois  d’An- 
gleterre n’eurent 
pins  perlbne  , qui 
leur  difputât  le 
Duché  de  Nor- 
mandie. 

Quoique  Louis 
le  Gros  eût  été 
facré  du  vivant  de 
fon  rère  ; il  fe  fit 
facrer  une  fécondé 
fois  en  prenant  la 
Courone;  &,  corne 
Rheimsêtoic  alors 
fans  Archevêque  , 
& que  deux  Pré- 
tendant s’en  dif- 
putoient  le  Siège , 
la  Cérémonie  (e  rit 
à Orléans  par  l’Ar- 
chevêque de  Sens. 

Philippe  , fils 
aîné  de  Louis , 
qui  fe  l’êtoit  fait 
alibcier  à la  Cou- 
rone, étant  mort 
en  1 1 } 1 ; Louis 
rit  facrer  & cou- 
roner  à Rheims , 
par  le  Pape  Inno- 
cerne  II,  Louis  le 
Jeune , fon  fécond 
fils. 

Les  dernières  pa- 
roles , qu’il  lui 
die  en  mourant , 
méritent  d’être 
fiUMcede  répétées: 


patrimoine. 

Les  Auteurs  de 
fon  tems  s’accor- 
dent à dire  que  la ' 
laintetê  de  fa  vie  , 
n’êtoit  pas  moins 
grande  , que  fa 
feience  j & quel- 
ques-uns difent 
qu’elle  fut  a tréfi- 
lée par  des  Mira- 
cles, après  fa  mort. 
L’Eglife  de  Char- 
rre  'cependant  ne  ■ 
lui  rend  aucun  cul- 
te. Mais  il  ell  no- 
mé  dans  les  Lita- 
nies des  Saints  du 
Dioccfe  de  Poi- 
tiers. 1 

D.  Matillon  & 
d’autres  Auteurs 
ont  panchè  , fur 
un  endroit  de  fes 
Ouvrages  , à le 
croire'  Romain  » 
mais  ce  partage  ell 
très  équivoque,  & 
ne  prouve  nulle- 
ment ce  qu’on  veut 
lui  foire  prouver. 
Les  favans  Auteurs 
de  1 ’Hifioire  Li- 
téraire  de  laFrance 
revendiquent  ce 
rand  home,come 
rançois;  & jugent 
de  fes  liaifons  é- 
troites  avec  Guil- 
laume IV , Duc 
d’Aquitaine , & de 
fon  attention  à le 
qualifier  toujours 
ion  Maïrre,  qu’il 
foloit  qu’il  en  fût 
né  le  fujet.  Au 
fond  , on  ignore 
abfolument  quelle 
fut  la  patrie  de 
Fulbert.  Corne  il 
fut  en  fon  fiècle 
le  plus  grand  or- 
nement de  l’Eglife 
de  France  j nous 
devons  être  Hâtés 
de  ce  que  les  Ita- 
liens nous  le  veu- 
lent enlever,  pour 
en  augmenter  le 
nombre  de  leurs 
Homes  illuftrcs. 

Biij  “ 
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Ef^E  NEMENÎ  /»«/  le  règne 
de  CONRAD  I. 


EMPEREURS 

«l’Occident. 


I 


ROIS 

d’Italie. 


Avènement  ait  Trône  , Mort  , Origine  , 
Femmes  , Enfant, 


née  -,  St  Chrîjiophle  ctoit  venu 
le  remplacer  : mais  , ou  ce  Ca- 
tàpan  êtoit  mort  peu  de  te  ms 
après  fon  arrivée  , ou  des  rai- 
fons  , qu'on  ne  nous  apprend 
point , l'avoient  fait  retourner 
a’  Cônftantïnople  , foit  qu’il 
eut  été  révoqué  , foit  qu’il  eut 
demandé  lui  - même  fon  rap- 
pel. Quoi  qu'il  en  foit , l’Ita1- 
lie  voit  trois  Catapans  fe  fuc- 
cèder  cette  année. 

Sereius  III , Duc  de  Naple, 
que  Pandulf  lP'’ , Prince  de 
Capoue  avoit  chalfé  de  fes 
Itrats  , & qui  n’avoit  rien 
négligé  depuis  pour  y ren- 
trer , y réulîic  enfin  après 
deux  ans  Sc  demi1.  Les  Grecs 
l’aident  probablement  du  côté 
de  la  Mer.  Les  Napolitains 
eux-même , qui  l'aimoient,  fa- 
vorifent  fbn  exureprife  : mais 
il  eft  principalement  redeva- 
ble du  fuccès  aux  mêmes  Nor- 
Iftans  , dont  Pandulf  s’êtoit 
(ervi  pouv  faire  lé  liège  de 
ÿJaple.  Ces  Etrangers,. qui  n’a- 
voient  point  encore  decablilft- 
itiens  bien  folides , louoient 
leurs-  fervicos  tantôt  à l'un  , 
tSinrôt  à l’auti'c  des  Princes  du 
païs,  toujours-prêts  à marcher 

£bur  celui  qui  leur  dbnoit , ou 
suit  promètoit  le  plus.  Perfo- 
ffç  rte  les  avoit  encore  aülü- 
bienréeompenfés,  que  Sttgius. 
H crée  Comte  Rabütlf,  leur 
(Sapitainé  , auquel  même  il 
f»?  éjïoufcr  une  de  fes  Farcit. 


dh/erfes  viandes 
fi  10  voitures  de' 
diffèrent  vins  ex- 
quis. R fe  peut  qu’il 
y en  eut  moins.  Il 
n’en  faloit  pas  tant. 
Il  fut  fait  un  frtn- 
ptueux  feflin.  Tous 
les  Cardes  s’enni- 
vrirent  à nui  mieux 
mieux  ; fi  s’endor- 
mirent pto  fonde- 

ment, en  ceffant  de 
boire.  IfArchevè- 
que  faifit  le  mo- 
ment favorable  ; fi, 
montant  dans  une 
barque  , qu’on  lui 
tenoit  pi-été  fui  le 
Po  ,Je  mit  en  fure- 
té. L’On  ne  fturoit 
dire  combien  f Peu- 
pli  de  Milan  té- 
moigna de  joie  eri 
le  Voiant  arriver 
J ce  qui  prouve  eom- 
\bien  on  avait  pour 
lut  d’ajTe/ilon  O 
d’cJtihtvfOn  ne  /au- 
rait dire  non  plus 
U cl  fut  le | cha- 
gYln , quelle  fut  Ik 
j fureur  Te  Conrad 
i et!  apprenant  la' 
[fuite  tf’Aribert;  Il 
imagina  fur  U 
\ champ  que  Milan 
s’alloit  révolter  , fi- 
ne fe  trompa  point 
Il  courut  , aVee  l'on 
armée,  affliger  celle 
Vaille  , que  fes  mu- 
\r ailles  v fes  tours 
rcrJoier.l  trie  forte, 
5-  qlte  retrifliffoi: 
un  Peuple  nom- 
bYeUst , bien  réfolii 
de  défendre  fon 
PafleUr  jufqU’à  la 
i jcrnilrc  extrémité. 

LandiiJt  l’Ancien 
décrit  <e  fiégq  tris 

au  long  ; fi  nous 

f avons  de  '&/ipj)OH 
fi  d’ïfennm  Con- 
traft  , qu’il  dura  , 
non  pas  tome  eette 
année  & là  fiitrifc 


i 044-.  Quant  à- 
cette  fécondé  Da- 
te , elle  eft  prou» 
vée  par  un  Diplô- 
me , expédié  à Pa- 
rie 6S  ligné  par 
Henri  ltii-méme  t 
6c  ce  Diplôme  , 
auquel  on  n’op- 
pufe  que  le  filen. 
ce  des  Hiftorienï, 
on  n’eft  plus  en  i- 
tac-  de  l’acculer  , 
ou  d’erre  faux  , 
ou  d’avoir  fout* 
fert  quelque  alté- 
ration dans  fa  da- 
te de  la  part  de» 
Copiftes.  tf’il  exif. 
toit  du  temsdeTVi/V 
t ano  Calco  , vraî- 
lemblablement  il 
n’pxilte  plus,  puifi 
que  Muratori  ne 
l’a  point  connu. 
Nous  devons  dohe 
nous  en  rapporter 
A l’Hiltofien  , qui 
le  cite . 6i  de  qui 
l’on  n’a  pas  lieu 
dû  ftmpçoner  la' 
fidélité. 

D’ail  leurs  , e»' 
que  difenc  les  au- 
tres Hiftoviens  Mi- 
lajlois  , que,  j’ai  ci- 
tés puis  haut,  fiivo» 
rite  également  le* 
deux  dates,  de 
1C41  St  de  1043. 
Ces  Écrivains  , ÿ 
la  vérité  fontpof- 
tSfieut-s  d’environ' 
trois  ficelés  à l’ê- 
vcrcmcnt;  triais  il* 
Odt  coiiipoft  leurs" 
Chroniques  (lit  d’- 
a litres  Chronique i 
plus  andines,  qu’- 
ils cirent  meme  AC- 
fes  fouvehe. 

Sous  lîaliiiéê 
1(5/6  y Nlùratorl 
(dit  , p.  15  9-  > 
il  Qp' Henri  Ce  dé- 

termina  vers  P» 
in  automnf  de  cet. 

iKÈ  ftytêe  à paï* 


r 
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EMPEREURS 
Grecs  ; PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QUIS , COMTES, 
C/c.  Souverains 
en  Italie. 


pie  vouloir  que 
celle-ci  fûr  Impé- 
ratrice , Zoé  va  In 
trouver  i Sre.  So- 
phie , l’embraflè, 
& lui  dit  qu'elle 
veutpartagerrBm- 
pire  avec  elle.  Le 
Sénat  y confènc  ; 
& le  Peuple  les 
proclame  conjoin- 
tement Impéra- 
trices. Ce  fut  la 
première  foi*  que 
deux  Femmes  gou- 
vernèrent l’Hmpi- 
re.  Théodore  n’eut 
que  le  fécond  rang. 

Le  Peuple  té- 
snoi  gna  bientôt  du 
dégoût  pour  l’ad- 
tnimllrarioo  de  ces 
deux  Smurs  5 ce 
qui  lit  que  Zoé 
réfolut  de  ffc  ma- 
rier une  troiüème 
fois.  Ou  vivant  de 
Michel  IV,  elle 
avoit  pris  dn  goût 
pour  Conflantin 
Monomaque.  Mi- 
chel, qui  s'en  êtoir 
apperçn  , l’avoir 
exilé.  Zoé,  deve- 
nue niaîereffe  de 
J’Empire  , l’avoit 
rappelle  d’exil  , 
l’avoir  nomé  Gou- 
verneur de  la  Grè- 
ce, (Sc  l’avoit  fait 
refier  auprès  d’el- 
le. Ce  fut  luiqu’et- 
Je  fir  Empereur. 

Conflantin  croit 
de  tout  rems  en- 
nemi de  George 
Maniaeis  , qui 
commandoit  en 
Italie  ; & le  parle, 
fous  l’année  104), 
des  fuite*  de  cette 
haine. 

Le  crédit  de 
Xomain  Scieras , 
i qui  Conflantin 
confia  la  princi- 
pal* direction  des 


PAPES. 


Souvenis  - vouj  , 
mon  F lit,  Cr  fon  gis 
toujours  que  l'Au- 
torité Roiale  efl 
une  Charge  publi- 
que, dont  vous  ren- 
trés comte  après 
votre  mort. 


let,  & le  fait  mou- 
rir le  1 3 d’Aoùt. 

II  fàlolt  dire  le  s 
ou  le  9 , puifque 
le  Pontificat  de  ce 
Pape  ne  fut  que 
de  15  jours.  S’il 
eft  vrai  qu’il  Toit 
mort  empciloné , 
de  la  façon  de 
Benoit  IX;  il  fout 
renvoier  la  con- 
verfion  de  ce  der- 
nier après  la  mort 
de  Damafe. 

Le  Cardinal  Ba- 
ronius  dit,  tt  Que, 

” l'Empereur  aiant 
» envoie  Poppor.  A 
H Rome , celui  - ci 
» fut  clu  Pipe  par  | 
s»  les  furtrages  de 
>1  tout  le  Clergé  & 
i)  de  tout  le  Peu- 
)>  pie  Mais  il  le  . 
dit  , fans  l’avoir  ! fuccèdc  A fbn  pire 


PRINCES 

contemporains. 


ROIS 
de  Germanie. 
CONRAD  II, 
dit 

LE  SALiqUE, 

depuis  1024 
meurt  le  4 di 
Juin  1039, 

HENRI  III, 
dit 

LE  NOIR , 


SA  VANS 
Cr  IUuftres. 


trouvé  nulle-  part. 
Il  eft  à croire  qu’ . 
Henri  II  ufa  du 
droit,  qu’il  s’ëtoit 
fait  céder  par  les 
Romains,  de  no- 
mer  lui-même  les 
Évêques  de  Rome. 
Herman  ContraÛ  , 
qui  mourut  en 
lof 4,  , dit  que 
Poppon  , Evêque 
de  Erixen  , ehoifi 
par  l'Empereur  , 
|/ut  envoie  b Ro- 
me , & repu  tris 
honorablement. 

Au  refit  , je 
foupçonc  , dit  Mu- 
ratori  , T.  VI  , p. 
149  , que  les  Ef- 
prin  commentèrent 
alors  à s’ altérer  , 
pareeque  let  an- 
ciens Empereurs 
Grecs  Cr  les  Em- 
pereurs François  , 
fe  conformant  aux 
Canons  , n'avoient 
jamais  gêné  l'élec- 
tion des  Papes  ; & 
s’ Iraient  contentés 
de  la  confirmât  le- 
vant leur  coetfé- 


1 Conrad  lie n 1039, 
& meurt  le  ? d’Oc- 
tobre  loy <S. 

Les  Etats  , af- 
femblés  auffitot 
après  la  mort  de 
Conrad  U , recon- 
nurent unanime- 
ment Henri  lit , 
fon  fils , pour  lé- 
gitime Roi  de  Ger- 
manie. 

Le  règne  de  ce 
Prince , qui  fut  de 
18  ans  , fbt  tout 
occupé  de  differen- 
tes Guerres,  avec 
Brsitijla  1 St  Spiti- 
gnée  , Ducs  de  Eo- 
ht  me, qu’apres  des 
fuccès  divers  il  for-  I 
ça , dit-on  , dé  lui- 
païqé  tribut  3 avec 
lesHongrols,en  fa- 
veur Ag  Pierre  leilr 


Roi  Ç)u’ils  avoient 
charte  , qp’i 
bile,  fe 


I réta- 
donr  I! 
entreprit  enfuias 
de  vanger  la  mort 
contre  André",  qui 
l’avolc  fait  mourir 
après  s’être  empâ- 
té de  la  couronej 


erotion,  Mou  jvl  àWp Gode f roi  Il’,ï 


De  fes  Ouvrages 
le  plus  intèrtffanr 
eft  le  recueil  de  fes 
Litres  , qti’on  au- 
rolt  du  ranger  fui» 
ivant  l’ordre  chro- 
nologique. Ces  Ll- 
très  offrent  quanti- 
té de  points  do- 
gmatiques trèsbietl 
éclaircis  ; & d'ail- 
leurs elles  fone 
pleines  de  faits, 
ce  qui  leur  dons 
rang  parmi  les 
Motiumens  Hifto- 
riques. 

GUILLAUME, 
Abbé  de  S.  Béni- 
gne de  Dijon  , 
meure  A Fècamp 
en  Normandie , la 
: de  Janviei  103  r. 

H efl  cèlibtv 
dans  l’Hifloirc  mo - 
naflique , dit  Mu- 
raton,  T.  VI  , p. 
96 , par  fes  vertus  f 
par  la  fondation 
de  différent  Mo - 
naftires  , entre 
autres  dé  relui  du 
S.  Bénigne  de  Fru- 
tare  en  Piémont  g 
& par  la  Rifbrnrt 
de  beaucoup  de 
Monaflires  fur 
ttult  en  France • 
Rodolfe  Glaber  , 
fan  contemporain 
(te.  fon  Difciple)  „ 
en  a compofi  ta 
Vie,  dans  Laquelle 
‘il  dit  que  la  répu- 
tation de  l’Abbé 
Guillaume  étolt  fl 
grande  , que  tou- 
tes les  Provinces 
de  l’icalje  fe  de  là 
France  êtoient 
remplies  poor  loi 
d’amour  fe  à*  vé- 
nération , & qu*- 
les  Rols  le  regae- 
doient  corne  un 
Père,  les  Evêques 
corne  un  Maître, 

1rs  Abbés  St  le» 
Moines  coma  un 
Archange  , & 
cous  en  sinàrtf’ 

Bit 
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Abrégé  chronologique 


EPENEMENS  fous  It  règn' 
dt  CONRAD  I. 

tes,  & leur  donc  un  grand  ter- 
rain , délicieux  fertile , en- 
tre Naplc  & Capouc.  Ils  y 

IiâtifTent  des  Maifons , dont 
e nombre  , en  peu  de  tems , 
s’augmente  ailes  pour  former 
une  Ville , qu'ils  noment  Aver- 
fe,  dont  Rainulf  clt  le  premier 
Comte,  & qui  devient  pou  rie 
Duché  de  Naple  un  boule- 
vard alluré  contre  les  atta- 
ques des  Princes  de  Capoue. 
Les  heureux  fuccès  de  ces 
Normans,&  le  bruit,  qui  fe 
répand  en  Normandie 
richefles  qu’ils  acquéroient 
continuellement , engage  fans 
celTe  des  troupes  de  leurs  com- 
patriotes à les  venir,  joindre. 
Sergius  rentra  dans  Naplc  à 
la  nn  de  cette  année , 1019  ou 
dans  les  premiers  jours  de 
l’année  1030. 

1030. 

Suivant  un  abus  commun 
dans  ces  lîèclcs  barbares,  l’Em- 
pereur Conrad , lorlqu’il  êtoit 
a Rome  en  1017 , avoit  invefti 
de  l’Abbaie  de  la  Novalèfe  un 
Neveu  de  S.  Odilon,  Abbé  de 
Clugni.  C croit  un  jeune  Moi- 
ne, incapable  par  fon  âge  de 
gouverner  un  Monaftèrcj  & 
la  mauvaife  conduite  avoit 
caufé  beaucoup  de  domage  à 
celui  de  la  Novalèfe.  Hors 
d'êtat  de  remédier  au  mal  qu’il 
avoit  fait , il  avoit  doné , fans 
doute  moïènant  une  tomme  qui 


EMPEREURS  I ROIS 

d’Occident.  I d’Italie. 

Avenant nt  au  Trône  , Mort  , Origine  , 
Femmes  , Enfant. 


te,  eomt  le  Chro- 
nographe  Saxon  le 
dit  , tr  tome  la 
Chronique  d’Hil- 
desheim  l'avoit  dit 
avant  lui  : mais 
feulement  quelques 
femaints.  Dcjef- 
pérant  de  prendre 
cette  faille  , les 
Alternant  attirent 
évaporer  leur  rage 
aux  dépens  des 
Terres  ér  des  Châ- 
teaux du  Territoi - 
j re.  Il  ne  refta  fpi- 
I cialement  de  la  pt- 
S tite  Ville  de  Lan- 
1 driano,  qu'un  mon- 
ceau de  pierres . Le 


des  { >our  de  l'AfccnJîon 
' les  Milanais  firent 
une  fortie  , Or  le 
combat  fut  tris  »• 

piniitre Enfui- 

te  , le  jour  de  la 
Pentecôte  , l'Em- 
pereur l tant  au  fi- 
ge de  Corbetta  , 
Château  peu  loin 
de  Milan  ; il  s’é- 
leva tout  à coup 
un  fi  furieux  ora- 
ge de  pluie  , de 
vent  St  de  fou- 
dres , que  toutes 
les  Tentes  en  furent 
renverfées  ; qu'il 
périt  beaucoup  d'- 
homes ; qu’il  y eut 
une  quantité  prodi- 
gieufe  de  chevaux 

0 de  bcjliaux,  de 
tués  } Ce  qu'une 
frdieur  univerfelle 
s’empara  dt  toute 
l'Armée.  Unfifu- 
nefle  accident  fut 
regardé  corne  mi- 
raculeux ; tir  l'on 
crut  que  S.  Ara- 
broife  avoit  par  là 
délivré  la  Ville  & 
l' Archevêque  de  l'- 
injufie  perficution 
de  Conrad.  Il  n'en 
falut  pas  davan- 

1 t*g<  pour  que  1‘- 


11  fer  en  Italie  >». 
Obfervons  qu’il  ne 
dit  pas  que  ce  fuc 
pour  la  première 
fois  , parceqtie  Tes 
Auteurs  ne  le  di- 
rent pas.  Henri 
vint  donc  en  Ita- 
lie avec  une  grol^- 
fe  Armée  ; & , 
tout  en  arrivant  , 
il  tint  une  Dicte  à. 
ravie.  Il  eft  vrai- 
femblablt  , conti- 
nue le  même  E- 
crivain,  que,  dans 
cette  oecafion  , il 
reçut  à Milan  Is 
Courant  de  Fer  des 
mains  de  l’Arche- 
vêque Gui  de  Vé« 
lace.  Muratori  , 
qui  partout  affec- 
te , pour  les  Chro- 
niques Milanoifes 
un  mépris  dont  en 
effet  elles  font  di- 

Î;nes  , rend  ainli 
e Couronement 
d'Henri  II  incer- 
tain. 

Je  ne  yois  point 
de  raifons  de  re- 
jetter  le  témoi- 
gnage des  Hifto- 
riens  , qui  l’attef- 
tenc.  Bouincontro 
Morigia  travail  loir 
fur  les  Archives  de 
Monta.  J’avoue 

Sue  je  ferois  peu 
e cas  de  (on  au- 
torité, s’il  parloir 
feul  du  Courone- 
ment d 'Henri  , 
pareequ’il  adopte 
trop  légèrement 
les  faufres  tradi- 
tions du  Peuple  de 
Monta.  Mais  il  elt 
appuie  des  autres 
Hiiloriens  , que 
j’ai  cités  ; Si  tous 
enfemble  peuvent 
être  de  quelque 
poids.  ' 

Si , corne  difent 
ces  .derniers  tHcn- 
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EMPEREURS  - . „ - PRINCES  S A V À NS 

Grecs  ; PRINCES,  ’ contemporains.  6 Illuftrcs. 

VUCS , MAR- 

QUIS  , COMTES,  Empereur  Henri  II  Duc  de  la  Baffe-  corne  un  Ami  de 

6c.  Souverains  n'avoit  pas  laiffé  Lorraine  , lequel  Dieu  , qui  leur 

en  Italie.  les  Romains  en  li-  fur  enfuice  le  fe-  montroic  les  voies 

■ berté  d’élire  les  coud  mari  de  Béa-  du  Salut.  J'en  fait 

Affaires,  vint  prin-  Papes  ; puifqu’il  trix  , Duchelfe  de  mention, pareequ'il 
cipalemenc  de  ce  ; les  avoit  obligés  Tofcane , mère  de  n'efi  pas  douteux, 
qu'il  avoit  une  de  n’y  point  pro-  la  Comteffe  Ma-  qu'il  avoit  reçu  la 
lecur  appelléeiclé-  céder  fans  s’êtrc  thilde , devint  par  naiff  anee  en  Italie, 
tine  , dont  l’Em-  informés  de  [es  in-  li  Duc  de  Tolca-  Suivant  le  témoi- 
pereur  étoit  amou-  tentions.  Ils  de-  ne,  & tint  con-  gnage  du  même 
reu*.  Il  la  logeoit  voient  avoir  auffi  tinuellementenin-  Glaner  , il  étoit 
dans  le  Palais,  & du  chagrir  devoir  quiétude  Henri  , né  dans  l'ile  de 
la  tiaitoic  corne  fa  le  Saint  Siège  rem-  loir  en  Italie,  Toit  i Saint- Iule  , lorf- 
femme.  Zoé , qui  < pli  par  des  Etran-  en  Lorraine;  avec  ! fu'Orton  le  Grand 
retidoit  juftice  à | gers  , que  l’on  ne  Baudoin  , Comte  ' a£iégeo-t  , dans 
ion  âge  , avoit  , tiroir  pas  du  fein  de  Flandre,  allié  cette  Ile  du  Lae 
même  pris  Seléri-  | de  l’Eglife  Rainai-  ■ de  G odefroi , Duc  d'Orta  , U' il  le  , 
ne  en  fl  grande  • ne.  On  verra  par  i de  Lorraine  & de  femme  de  Bérenger 
amitié  , qu’elle  la  fuite  les  trou-  | Tofcane  ; avec  ’ II  , Roi  d'Italie. 
confcntit  qu’on  lui  blés  oceafionés  par  • Conrad  /,  Duc  de  ; Ce  fiége,  corne  on 
rendit  les  mêmes  ee  changement  de  Bavière , qu’il  fit!!’»  vu  , fe  fit  en 
honeurs  , qu’aux  difeiphne.  j priver  en  i ,,  9C1.  Après  la  pri-  v. 

Impératrices.  I.e  Apres  la  mort  ' par  la  Diète  de  • fe  de  cette  Ile,  . 
Teiiple  en  témol-  de  Damafe  , le  Mersbourg  de  fon  Otton  le  leva  des 
gna  du  méconten-  Siège  vaqua  plus  Duché  , dont  U;  Fonts  de  Batême. 
ten-ent,  le  9 de  de  dix  mois.  invellit  fon  fécond  Glaber  ne  s’efl 

Mars  1044.  Tout!  r i o N IX  ^ onra d , qui  point  trompé,  lorf- 

âcoup,  au  milieu!  ’ fut  Conrad  II,  Duc  qu’il  a dit  que 

d’une  Proccflion  ! auparavant  Bru-  de  Eavière  ; ce  qui  Guillaume  mourus 
générale,  on  en- i non  , Evêque  de  ■ déplut  à beaucoup  en  10;  1,  i re- 
tendit crier  : Nous  j Toul , eft  choifi  1 de  Seigneurs  } qui  ge  de  jo  ans  : mais 

ne  voulons  point  pour  Pape  , en  ; prirent  la  défenfe  , le  P.  Mabillon  fe 

de  Sclérène  pour  Décembre  1048  , | du  Duc  Conrad  I,  1 trompe  , en  vou- 

Impiratr icc.Cefut  ' dans  la  Diète  de  & lui  procurèrent  I lant  corriger  Gla- 
le  lignai  de  la  : V/orms  ; arrive  à j le  fecours  d'An-  ; ber  , 6 placer  la 

révolte.  Le  Peuple  | Rome  au  com-  j dré  , Roi  de  Hon-  1 naiffanee  de  Guil- 

courut  aux  armes,  ; mencement  de  Fé-  grie  : mais  cette  | laume  en  961.  Il 
6c  demanda  hau-  | vrier  1049  j & , I guerre  tourna  tou-'  e/l  bien  prouvé 
tentent  la  mort  de  s’ôtant  fait  folem-  te  à l’avantage  d’-  i qu’il  naquit  en 
l’Empereur.  Zoé  | nellement  élire  Henri,  qui  ht  l’Im-  j ç)6i  , v qu'en 
& Théodore  vin-  ; par  le  Clergé  & pératrice  Agnls  fa  ! 1051  il  entroie 
rent  à bout  de  i ie  Peuple  , il  eft  femme , Duchelfe  I dans  fa  70*  an. 
calmer  les  Sédi-  intronilé  le  1 1 du  de  Bavière , apres  née. 
beux.  même  mois  ; 6c  que  leur  fils  Con-  VHifloire  Lité- 

Cette  émeute  meurt  le  19  d’A-  rad  fut  mort  en  raire  ie  la  France 
fut  fuivie d’un  plus  vril  1054.  _ 10  f 6.  Cette  Prin-  fe  trompe  avec  D. 

grand  danger  pour  Ce  Pape  étoit  celle  garda  le  Du-  Mabillon,  fur  l’an- 
Conflantin.  Il  avoit  coufin  iffu  de  ger-  ché  jufqu’emoCi,  née  de  la  naiffan- 
obiigè  Léon  Tor-  main  de  l’Empe-  qu’elle  s’en  démit  ce  de  Guillaume , • 
nique  fon  Parent  rçur  Conrad  I.  A-  en  faveur  d ’Otion  II  n’avoit  que  7 

V.  à fe  faire  Moine , d il  aide  , mère  de  de  Northern  , de-  ans  lorl'que  les  Pa- 

parccqu’une  elpè-  ce  Trince , & le  Cendant  en  ligne  rens  le  .mirent 
ce  de  prédiétion  Comte  Hugue,  pè-  mafeulinc  du  Duc  dans  le  Monaltcre 
lui  prometoit  1*  re  de  Leon  IX,  ê-  Henri  leQuerileur,  de  Locedio  , qui  • 
Empire.  Andrino-  toient  nés  de  deux  frère  de  l’Empe-  pour  lors  croit  du 
pie  avoit  été  long-  Frères  ; Adélaïde , reur  Otton  le  Diocèfe  de  Vcr-- 
tems  la  réfidence  du  Comte  Ebé-  Grand.  ceil , & qui  main- 

de  Léon  ; 6c  les  rard  ; 6c  Hugue  , En  ion  , Henri  tenanc  eft  de  celui 
Peuples  de  cette  du  Comte  Brunon.  tint  une  pieté  A de  Cafal.  Il  y fît 
Province  avoient  Helrvide , mère  de  Tribur,  dans  la-  de  grands  progrès 
beaucoup  d’atta-  Lion  , étoit  de  quelle  il  fit  élire  dans  les  Le  très. 
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26  Abrégé  chronologique 


EVE  UEMEti  S fous  le  règne 
Je  CONRAD  /. 

lui  devoitêrre  païée,  Ton  Ab- 
baïe  en  Fief  à l’Evêque  dcCo 
me  , Albiric.  Ce  Prélat,  qui 
vraifcmblablement  chcrchoit 
à ne  point  remplir  fon  enga- 
gement, vient,  cette  année  à 
Turin;  & fon  adreife  , fécon- 
dée d'un  préfent  confidérable 
en  argent,  engage  le  Marquis 
Magmfred  & l’Evêque  Alric , 
fon  frère , à lui  permette  de  fe 
faifîr  de  l’Abbé  ; ce  qu’il  fait. 
Le  lendemain , les  habitons  de 
Turin,  affedlionés  à l’Abbé, 
s'alfemblent  en  armes  pour  le 
tirer  des  mains  de  l'Evêque  : 
mais  le  Marquis  furvient  avec 
quelques  Soldats  , les  écarte , 
& leur  défend  de  rien  atten- 
ter contre  l’Evêque  de  Corne. 
La  Chronique  de  la  Noval'ejè, 
où  l’on  trouve  ce  fait , ne  nous 
en  apprend  ni  les  caufes  ni  les 
fuites  ; & je  ne  le  rapporte  ici 
que  corne  une  preuve  que  la 
Ville  de  Turin  faifoit  alors 
partie  de  la  Marche  de  Sufe. 

Par  un  Diplôme  daté  d’Ih- 
gelheira  le  1 j de  Mars , l’Em- 
pereur Conrad  confirme  au 
Monaftère  de  Sw  Marie  de 
Florence  la  poflefTîon  de  tous 
fes  Biens  & Droits  ; & le  dé- 
clare Abbaie  Impériale  & Roi- 
iale. 

Le  jour  de  Noèl , un  incen- 
die confirme  une  très  grande 
partie  de  la  Ville  de  Pile.  Ces 
fortes  d’accidens  çtoient  dans 

ces  tons-là  très  communs  en. 


EMPEREURS  I ROIS 

d’Occidenr.  | d’Italie. 

Avlnemcnt  au  Trôru  , Mort  , Origine  , 
Femmes  , Enfant. 

Empereur  , voient  ri  fut  couroné  par 
fon  Armée  ruinée  , Aribtrt  f il  le  fut 
fe  rttlrit  à Cri-  en  1041,  ou  104}. 
mené.  Si  , conie  Sigonius 

Wippon  , dan*  fa  & Muratori  le  veu- 
Vie  de  Conrad , au  lent,  il  le  fut  pur 
Chap.  Du  miracle  Gui  de  Vtlatc  , 
arrivé  le  jour  de  la  ce  ne  put  être 
Pentecôte  , dit  : qu’en  1046  ; & 
Pendant  que  l'Em-  les  Hiftoriens  , qui 
pereur  affcgcoit  le  difenr  , le  font 
pris  de  Milan  le  foupçoner , en  fal- 
Chite-tu  de  Curbite,  faut  accompagner 
appartenant  à l*E-  Henri  II  à Rome  , 
glife de  S.  Ambrai-  par  le  même  Al- 
lé , arriva  , ee  que  cheveque  qui  l’a- 
plufiturs  prirent  voit  couroné.  Si- 
pour  un  miracle,  gonius  n’a  pat  pu 
Le  faint  Dimanche  le  fonder  fur  flu- 
de  la  Pentecôte  , il  tre  choie  , pour 
fortit  tout  à coup , adopter  la  date  de 
d'un  ciel  extrême-  104.6.  Mais  ne  le 
ment  ferain  , des  peut- il  pas  que  ce* 
foudres  Ce  des  eo-  memes  Hilloiien* 
nerts  fi  violent,  que  ne  fe  foienc  troin- 
la  plus  grande  par-  ■ pes  qu’à  l’année 
lie  des  homes  (A  des  du  Couronement 
chevaux  furent  tués  d'Henri  conie  Em- 
dans  le  Camp  ; O pereur  ; Ifc  qu’il* 
que  l'excls  de  la  ne  le  fartent  con- 
fraïeur  fit  perdre  duire  à Rome  par 
l'efprit  a quelques  Aribtrt , que  par- 
perfones  , qui  fit-  ceque  , ne  diifm- 
rent  plufieurs  mois  guanr  pas  les  deut 
fans  recouvrer  leur  volages  de  ce  Prin- 
bon  fent.  Ceux  qui  ce  en  Italie  , l’un 
n’itoient  point  alors  de  >04),  & l’au- 
au  Camp,  dirent , tre  de  roqaS  , il* 
quand  ils  y revin-  ont  cru  que , fiil- 
rait, $i/’iiJn’«votrn:  vant  la  coutume  > 
rien  entendu  ni  vu  auflitôt  flprè*  a- 
de  cet  orage.  voir  regu  la  Coa- 

L’Hiftorien  Ar-  rone  d’Ictrüe  , il 
nulf  rapporte  alnfi  avoir  pris  le  che- 
cet  évènement,  min  de  Rome  a- 
V Empereur , s'iloi.  vec  l’Archevêque, 
gnant  de  Milan  , pour  aller  recevoir 
en  fait  ravager  le  la  Courone  Itnpé- 
Terriloirt  ; Sr,  ven-  riale  f 
dam  qu'il  livre  Ce  quef’on  vient 
fout  aux  flartiei  , de  lira  juftlHe  fufc 
a [failli  d’une  tenu-  fifamment  l’efpê- 
pete  mêlée  de  grite , ce  d’affuranoe  a- 
fi-  de  foudres  laa.  vec  laquelle  j’ai 
cées  coup  fur  coup  , dit  qu’Henri  II  fut 
il  renonce  à fort  couroné  Roi  d’I- 
entreprife  , » ft\  talle  pour  le  plu» 
rüirt  tnt  (Hsspiit,  t«4  tn  1041, 
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îfÉ  l’HjstôMe  d’ItàIïe. 


emperêvrs 

Grecs  ; PRINCES , 
PVCS  , MAR. 
QVIS  , COMTES, 

6rc.  Souverains 
en  Italie. 

chement  pour  lui. 
des  Officiers  de  lés 
«mis  aflemblèrent 
lécrétement  des 
tfoupes  ; le  tirè- 
rent pendant  la 
nuit  de  fon  Mo- 
rtaftère  ; le  con- 
duifirent  à Andri- 
nopîe  ; éc  l’y  firent 
proclamer  Empe- 
reur. Auflîtôt  il  s’a- 
vança vers  Conf- 
tartinople  avec 
une  Armée  confi- 
d érable.  Ccn flan- 
lin  n’avoic  auprès 
de  lui  quVnviron 
1000  homes  t de 
groupes  r celées. 
Léon  tenta  d'em- 

§gorterlaVillèd’af- 
ut.  Conffantin 
rtit  courageu- 
ment  avec  fes 
iooo  homes,  qui 
furent  mis  en  (vite; 
ii  Ce  retirèrent  fi 
précipitamment  , 
qu’ils  ne  pensèrent 
pas  à fermer  les 
portes  : mais  Léon 
ne  fut  pas  profiter 
de  Poccafion.fon/- 
tantin , par  fon  cou- 
rage & fon  habi- 
leté , fut , au  péri) 
de  fa  vie  , l’empê- 
cher de  faire  des 
progrès,  & l’obli- 
ger à le  retirer.  Les 
principales  forces 
de  l'Empire  revin- 
rent cependant-  dé 
l'îbèrie  ; & Michel 
Jajïie , qui  les  coin- 
mandoit,fitfi  bien, 
en  ttaitant  avec 
douceur  ceux  des 
Rebelles  qui  tom- 
Boient  entre  lès 
mains,  que  Léon 
Ce  vit  birptot  a- 
bandenc  de  toutes 
fes  troupes.  {I  fe 
réfugia  dans  une 

fgbf*.  On  J'en 
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PAPES. 


grande  naiftance, 
oc  petitefiile-  de 
Louis  , Comte  de 
DafiiorcH.  Le  nom 
de  Maifoh  des 
Comtes  Eberard  , 
Brunon  8c.  A lugut , 
ctoit  Egeshtlm.  Ils 
le  pfenoient  d’un 
Château  de  ce 
nom  que  l’on 
nomoic  anci  ne- 
mentEeiniskheim, 
fltué  près  de  Col- 
mar en  AI  Tac*. 

Les  Seigneurs  de 
cecre  Maifon  onr 
fondé  , pour  l’Or- 
dre de  S.  Benoît , 
les  Monaftcres  de 
S.  Martin  de  flè fi- 
le près  de  Sar- 
brug  en  Lorrai- 
ne , & de  S.  Cï- 
riaque  d’Altorf  en 
AI  lace  près  de 
Molsheim.  Le  pre- 
mier elt  h prêtent 
un  Prieuré  dépen- 
dant de  i’Abbaïe 
de  Hatnefeille,  de 
l’Ordre’  de  Ci- 
téaux  , à laquelle 
il  eft  uni!  Le  ië1 
éohd  eft  encore 
une  Abbaïe  de  lié- 
rtédicVins.Le  Com- 
te Eberard  , grand 
oncle  de  Léon  IX , 
ta  ComreiTë  Ber- 
the  , femme  d’£è 
lerard  , & d’eux 
Comtes  Rugue  , 
donc  l’uii  mourut 
Moine  dans  ce 
Mona/tèré , y font 
èntertés  i & le  Ni- 
crologt  de  l’Ab- 
baïe  dit  qu’ils  en 
furent  les  Fonda- 
teurs. Les  Moi- 
nes contervent  une 
Bulle  de  Lion  IX  , 
par  laoueilc  il  con- 
firme à ce  Wonafi 
térc , à condition 
de  relier  fous  la 
Règle  de  S,  Be- 
noit , cous  lés 
Biens  donês  par 
les  Ancêtres,  les 


PRINCES 

contemporains. 


Roi  de  Germanie 
fon  fils  aîné  Hen- 
ri IV,  qui  n’avoir 
que  3 ans.  Le  jeu- 
ne Prince  fut  cou- 
rons à Aix-la-Cha- 
pelle par  Herman, 
Archevêque  deCo- 
lôgue  , pareeque 
la  Ville  ctoit  dans 
fon  Oioccte.  Léo- 
pold, Archevêque 
de  Maience  , pro- 
tefta  contre  ce  qui 
te  fit  en  cette  oc- 
cafion,  corne  étant 
contraire  aux  pré- 
rogatives de  fon 
Siege.Nous  appre- 
nons de  Lambert 
d'Afckaffembourgi 
Hiftorien  contem- 

fiorain  ,i  que  dès 
ors  le  droit  de 
couroner  le  Roi  de 
Germanie , & le 
principal  rnani- 
ment  des  Affaires 
du  Roiaume  ap- 
partenoit  à l’Ar- 
cllevéque  de  Ma- 
it-nce. 

En  i o f fi,  Htn- 
j rV IÏI  & Philippe  I, 
Roi  de  France , 
eurent  une  entre- 
vue A Ivois.  Cès 
devx  Princes  fe  fi- 
Irent  des  reproches 
réciproques  au  iii- 
jec  de  Baudouin , 
Comte  de  Flan- 
dre j te  Philippe 
redemanda  plu- 
fieurs  Provinces , 
qu’il  prérendoit 
injufiement  dé- 
membrées de  la 
courone  dé  France, 
6c  qn’/fltw»'  rete- 
ndu quoiqu’il  eût 
piülfeurs  fois  pro- 
mis de  tes  rendre, 
Ce  derhier  propos 
la  de  terminer  ce 
différend  par  un 
Duel  entre  les 
deux  Rois.  Quel- 
ques HiiloricnsAH- 
lemans  difeat  que 
Jf*A» tlpp*  n’y  vou- 


S A VA  NS 
& lllufirts. 


Ses  Etudes  ache- 
vées, partie  à Ver- 
ceil , partie  à ra- 
vie ; on  le  fit  rea 
venir  à Locedio, 
pour  enfeigner  le* 
Belles  - Lècres  , 

& conduire  le 
Choeur.  11  rem- 
plit enfuite  dan* 
cette  Maifon  le* 
Emplois  de  Tréfo- 
rier  , de  Chance- 
lier & d’Apocri- 
fiaire. 

La  Difcipline  sjÿ 
relâchant , il  ré- 
folut  de  fe  retirer 
ailleurs.  Il  s’en' 
ouvrit  en  988  à 
S.  Maieul , Abbè  \ 
de  Clugni  , qui  fie 
alors  quelque  £16- 
jour  à Locedio. 
Maieul  obtint  des 
Supérieurs  deGuifi 
laume  , la  per- 
.miiCon  de  l’em- 
mener à Clugni. 

Six  moiss’êtoient 
à peine  écoulés, 
que  cet  Abbé  l’en- 
voïa  réformer  lé 
Monaftère  de  R. 
Saturnin  , aujour- 
d’hui 5.  Saurin  fur 
le  Rhône.  Dix-huit 
mois  après,  c’eft  A 
dire  en  090  , Guil- 
laume rat  chargé 
d’aller  rendre  lu 
même  fervice  à S. 
Bénigne  de  Dijtntq 
dont  il  fut  aullicôt 
fait  Abbé  yitBm. 
non  , Eveque  de 
Langre , qui  dnn» 
la  luire  l’ordona 
Prétte.  Depuis,  oA 
s’empretfa  de  tOUV 
tts  "paras  A lui 
confier  lé  Gou- 
f veroeméht  d’au- 
tre* Mdnaftècea. 

Il  en  réforma  plu* 

|lde  40  dans  divers 
fes  Provinces  de 
France , 8c  vit  foua 
fa  conduite  plu* 
Ide  1 200  Moines- 
1 Jamais  Réfor- 


\ 

Abrégé  chronologique 


EVENEMENS  fous  le  règne 
de  CONRAD  I. 


Italie;  & l’on  en  verra  dans 
la  fuite  allés  d’exemples.  Il  en- 
troit alors  beaucoup  de  bois 
dans  la  conftruélion  des  Mai- 
fons , Sc  la  plufpart  croient 
encore  couvertes  de  paille. 

I 

IOJI. 

Watmatre  III , Prince  de 
* Salernc,  meurt  cette  année , 
s’il  n etoit  pas  mort  des  l’an- 
née précédente  ; & Ion  fils 
__  Waimnire  IV , qu’il  s’êtoit 
alTocié  des  1018  , lui  fuccède. 

Au  mois  de  Juin,  les  Sa- 
rafins  s’emparent  de  la  petite 
Ville  de  Calfano  dans  la  Ca- 
labre; & , le  3 de  Juillet,  le 
Catapan  Pothort  leur  livre  ba- 
taille. Son  armée  eft  mife  en 
déroute;  & lui- meme  relie 
mort  fur  le  champ  de  bataille. 

Soit  qu’on  fe  repentît  à Ve- 
nifedu  traitement  injulle  qu’on 
avoit  fait  au  Doge  Otton  Or- 
feolo , foit  qu’on  y fût  dégoûté 
du  Gouvernement  de  Pierre 
Barbolam  , foit  pluflôt  que  la 
Faétion  des  Orjeoli  prévalût, 
foit  enfin  que  ces  différentes 
caufes  concouruffent  enfem- 
blc  , on  fe  faifit  du  Doge 
Pierre , on  lui  rafe  la  barbe, 
on  lui  done  un  habit  de  Moine, 
on  l’embarque  pour  l’envoïer 
en  exil  à Conltantinople  ; & 
l'on  fait  partir  en  même  tems 
Vital , Evêque  de  Torcello, 
bien  accompagné,  pour  rame- 
ner de  cette  Ville  à Vcnifc  le 


EMPEREURS  I ROIS 

d’Occident.  1 d’Italie. 

Avènement  au  Trône  , Mort  , Origine  , 
Femmes  , Enfans. 


Berthaud  , fon  Se- 
crétaire , par  le 
confeil  de  qui  tout 
fe  faifoit  , en  de- 
vint fou  fur  le 
champ.  Cet  acci- 
dent , qui  devoit 
rendre  le  Roi  plus 
traitable  , ne  fervit 
qu'à  redoubler  fa 
colère  f qu'il  porta 
jufqu’a  vouloir  di- 
pofer  Aribert.  Af- 
fermi dans  cette 
réfolution  , il  choi- 
fit  pour  Archevê- 
que, en  préfencc , 
mais  non  du  con- 
fentement  des  Evê- 
ques , Ambroife, 
fon  Chapellain  , 
Cardinal  Prêtre  de 
l’Eglife  de  Milan. 
Aribert , en  étant 
informé,  prit  de  fon 
coté  des  mefures 
pour  dépofer  le 
Roi. 

On  voit  dans 
ces  deux  partages 
le  fond  .que  Vin- 
cent de  Beauvais  , 
qui  vivoit  à plus  de 
ïoo  ans  de  U, 
brode  ainii  dans 
ion  Miroir  Hifto- 
rial,  Liv.  XXV, 
Ch.  il.  Le  joui  de 
la  Pentecôte  , lorf- 
que  l’Empereur , la 
Courone  fur  la  rite, 
entendait  la  Méfié 
dans  une  petite  Egli- 
fe  pris  de  Milan  , 
les  tonerres  Cf  les 
foudres  furent  fi 
confidirables  , que 
quelques-uns  en  per- 
dirent l’efprlc  O 
quelques-àutres  la 
vie.  L'Eviquc  Eru- 
non  , qui  cilibroit 
la  Méfié  , le  Secré- 
taire de  l’Empereur, 
& trois  autres  di- 
rent , <t  Qu’ils  a- 

voient  vu  S.  Am- 
i)  brode , qui  mi- 


di ENRI  III  y 

Roi  de  Germanie,  ' 
IV  du  nom  , fils 
du  précèdent,  pa- 
roic  avoir  été  , 
peur  - être  parce- 
qu’il  étoic  encors 
dans  l’enfance  , 
reconnu  Roi  d’I- 
talie, fans  aucu- 
ne éleéiion  en  for- 
me , prefque  aufli- 
tot  après  la  mort 
de  fon  Père , en 
iOf  G.  II  meurt  le 
io  d’Août  i 106  , 
dépouillé  de  tou* 
les  Etats. 

On  infire  de  di- 
vers AéU'S  faits . 
par  ' Henri  III  en 
Italie  , die  Mura- 
tori  , T.  VI  , p. 

1 16  , que  ce  Prin- 
ce , en  vertu  d’une 
élection  , procurée 
par  fon  Père , ou 
faite  après  le  mort 
de  ce  Prince , ne 
tarda  pas  beau- 
coup à régner  , co- 
rne Souverain  en 
Italie.  Cela  veut 
dire  qu 'Henri  III , 
dans  divers  Di- 
plômes expédiés  en 
Italie  , coruta  le» 
années  de  fon  rè- 
gne depuis  la  mort 
de  fon  Père.  Ce 
n’eft  pas  pour  con- 
tredire Muratori , 
ni  pour  m’autori- 
fer  du  .fîlence  des 
Hiftoriens  , que 
j’ai  die  qu’ Henri 
fut  reconnu  Roi 
d’Italie  fans  au- 
cune élection  en 
forme.  C’eft  uni- 
quement pareeque 
nous  ne  tarderons 
pas  beaucoup  à , 
voir  les  Rois  de 
Germanie  exercer 
en  Italie  la  puif- 
fante  totale  a- 
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EMPEREURS 
Grecs  ; PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QUIS  , COMTES, 
&e.  Souverains 
en  Italie. 

tira  pour  le  con- 
duire à l’Empe- 
reur, qui  lui  fit 
crever  les  ieux. 

Sur  la  fin  du  rè- 

Îne  de  Conftantin, 
! omain  Boitai  , 
qu’il  avoit  comble 
de  richeffes  & fait 
Sénateur,  travailla 
fous  main  à le  dé- 
faire de  lui , pour 
s’élever  fur  le  Trô- 
ne. Il  fut  crahi  par 
un  de  fes  compli- 
ces. L’Empereur  fo 
contenta  de  le  dif- 
çracier;  & bientôt 
il  le  rétablit  dans 
tous  fes  Honeurs . 

Zonaras  accufe 
ce  Prince  d’avoir 
été  caufe  que  l’O- 
rient devint  la 
proie  desBarbares; 
& ce  reproche  n’eft 
pas  fans  fonde- 
ment. Les  Provin- 
ces frontières  c- 
toienc  exemtes  d’- 
impôts , à condi  ■ 
tion  d’entretenir 
un  nombre  furtî- 
fant  de  Troupes 
pour  fe  défendre 
contre  les  incur- 
fions  des  ' asbares. 
Confia  i les  obli- 
gea de  paier  les 
mêmes  Tributs  , 
que  parient  les 
autres  Provinces  ; 
te  fe  chargea  de 
les  défendre;  mais 
il  s’en  acquiea  mal; 
& les  fuccetfeurs 
ne  s’en  acqitité- 
rent  pas  mieux. 

Ce  Trince  d’ail- 
leurs croit  extrê- 
mement libéral  : 
mais  il  l’etoit  fans 
diferètion  ; & l’é- 
puifcmenr  conti- 
nuel de  fes  Finan- 
ces le  mit  dans  la 
aéceflité  de  fur- 


P A P ES. 

mêmes  Seigneurs 
contribuèrent  à 
faire  rebâtir,  ans 
le  Diocèfe  de  Be- 
fanqon , le  Monaf- 
tère  de  Lure,  dont 
ils  augmentèrent 
confidérablement 
les  revenus. 

Le  Pcre  & la 
Mère  de  Uoa  IX 
firent  bâtir  & fon- 
dèrent , fous  la 
Règle  de  S.  Be- 
nott , le  Monaftè- 
re  de  Filles  de 
Sainte  - Croix  de 
Wofeinheim , près 
de  leur  Chateau 
d’Egesheim.  Ce 
n’eft  aujourd’hui 
qu’une  Celle  ou 
Trieuré.  L’Egiife 
& les  bâtimens  en 
fonc  entièrement 
ruinés.  Hague  & 
Girard , neveux  de 
Lion  IX  , fe  dé- 
putèrent , l’Avoù- 
rie  de  cfette  Ab- 
baïe  , du  rems  de 
Grigoire  VU , qui 
dit  dans  une  de 
fes  Litres  , it  Que 
il  Lfon  IX  avoit 
» lui  - même  fon- 
« dé  ce  Monaftcre 
s»  dans  une  des 
i>  Terres  de  fa 
»>  Maifon  , & qu’il 
» l’avoit  fournis 
’>  immédiatement 
au  S-  Siège  >»  ; 
d’où  l’on  peut  in- 
férer que  , lorfque 
Lion  fut  Pape  , il 
acheva  la  fonda- 
tion commencée 
par  fon  Père  & fa 
Mère.  Une  autre 
Litre  de  Grigoire 
VII  nous  apprend 
que  Léon  avoit  or- 
doné  , u Que  l’aî- 
1*  né  de  fa  Maifon, 
” qui  demeureroit 
s*  au  Chateau  d’E- 
» gesheim  , feroic 
«Avoué  de  l’Ab- 
» baie  de  Sainte- 
>>  CroU  f>. 


PRINCES 

contemporains. 


lut  point  confen- 
tir.  Dans  la  vérité, 
le  Pape  ViSor  II 
s'entremit  pour 
empêcher  les  fui- 
tes du  Cartel  d’- 
Henri. 

HENRI  IV, 

à l’âge  de  6 ans, 
fuccède  à fon  père 
Henri  Z/7, en  Octo- 
bre io {-6  ; règne 
feul  j u fqd’en  i o 7 7 , 
que  les  intrigues 
de  Grégoire  VII 
font  élire  Roi  de 
Germanie  Rodol- 
'■  fe , Duc  de  Soua- 
i be  , en  concurren- 
j ce  duquel  ii  rè- 
' gne  jufqu’enioso, 
que  Roiolfe  meurt 
' de  bleflures  , re- 
' çues  dans  une  ba- 
, caille  de  la  main 
1 du  célèbre  Gode- 
froi  de  Bouillon , 

, alors  Marquis  d’-  I 
Anvers.  Les  Prin-  : 
ces  révoltés  de  | 
Germanie  aianr  I 
enfuite,en  ios  i , 1 
doné  pour  fuccel-  1 
feur  à Rodolfe , 
Herman  , Comte 
de  Luxembourg , 
Henri  règne  en 
concurrence  de  ce 
dernier  jufqu’en 
1083,  cm.' Herman 
eft  tué  d’un  coup 
de  pierre  au  fiége 
d’un  Château. 
Henri  règne  en- 
foire  feul  jufqu’en 
1104  qu 'Henri  V, 
fon  fils , qu’il  avoit 
fait  déclarer  , de- 
puis plufieurs  an- 
nées fon  collègue 
& fon  fuccefleur , 
fe  révolte  , & le 
fait  dépolèr  dans 
la  Diète  de  Ma- 
ience  au  commen- 
cement de  1106. 
Abandonè  de  tous 
fes  Sujets  , Henri 
IV  meurt  a Liège 
le  xo  d’Aout  de 


S A VAN  S 

O Illujires. 

mareur  ne  fût  plu» 
rigide.  On  le  fur- 
noma  Supra  Ré- 
gulant , pour  faire 
entendre  gu’il  por- 
toir  l’aultérirè  plus 
loin  que  la  Règle. 
Il  'avoit  cependant 
s’accommoder  & 
lafoiblefle  humai- 
ne; & relâcher  de 
fa  ftvérité , quand 
la  prudence  l’exi- 
geoit.  Cette  vertu 
le  caraélerifoit 
principalement;  de 
ce  qui  n’êtoic  pa» 
commun  , elle  é- 
toit  jointe  à beau- 
coup de  vivacité 
d’elprit. 

Il  établi  (Toit  dan* 
tous  les  Monas- 
tères de  la  Réfor- 
me des  Ecoles  , 
tant  pour  les  Moi- 
nes , que  pour  le» 
gens  du  dehors. 
On  y enfeignoit, 
outre  les  Bel'es- 
Lècres  & les  Scien- 
ces Eccléfiaftiques, 
les  Mathémati- 
ques , la  Médeci- 
ne & les  Arts,  en- 
tre autres  l’Archi- 
teéhire,  dans  la- 
quelle il  s’étoic 
rendu  lui  - même 
très  habile.  Il  en 
doua  des  preuves, 
en  faifant  rebâtir 
l’Egüfe  de  S.  Bé- 
nigne , dont  il  tra- 

ta  le  plan,  &con- 
oifit  lui-même  le» 
Ouvrnges.Une  Ro- 
tonde , qui  relie 
encore  de  ce  Bâ- 
timent , eft  un 
morceau  j que  les 
Connoifleurs  efti- 
ment. 

La  grande  répu- 
tation de  Guil- 
laume attira  fou» 
fa  conduite  à S- 
Bénigne  plufieurs 
Evoques  fit  plu- 
fieurs Abbés  Ita- 
liens , Si  même 
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MPENEMEtlS  fouj  le  règne 
Je  CO  S»  AD  I. 

Dose  Orfeolo , qu’on  fc  pro- 
pofoit  de  replacer  fur  le  Trô- 
ne Ducal.  En  attendant  fou 
retour,  on  établit  le  Patriarche 
Grado  fon  frère , Vice- 
Doge.  On  a vu  dans  {'Epoque 
précédente  , qu’il  s’appclloir 
Urfe  Orfeolo.  Cetojt  un  home 
d’un  grand  £cns  &c  d’uoe  ame 
élevée  , qui  durant  14  mois., 
remplit  les  fondions  de  Doge 
avec  beaucoup  d’honeur  pour 
lui-même  & de  £atisfa<&ion 
pour  fes  concitoïens. 

iojx. 

LTvfque  Vital  & les  au- 
tres Députés  envoies  à Conf- 
tantinople  pour  ramener  Ot- 
ton  Orfeolo  , en  reviènent  an- 
noncer qu’il  êtoit  mort  dans 
cette  Ville.  Le  Patriarche  Urfe 
le  démet  fur  le  champ  du  Vicc- 
Dogat  ; & Dominique  Orfeolo , 
de  la  même  famille  fe  jfoÿ  élire 
Doge  par  une  petite  partie  du 
Peuple  : mais  il  ne  conferve 
que  peu  de  jours  cette  place 
nfurpée.  Le  plus  grand  nombre 
.des  CitQÏens  fe  lojûlève  ; &.  ce 
■n’cft  pas  fans  difficulté  , qu’il 
trouve  moïçn  de  s çchapcr  & 
.de  fe  retirer  à Ravenne.  Il  ne 
devint  plus  à Venifc  ; & mou- 
rut quelques  années  après  dans 
-fon  exil.  Cependant  les  Amis 
tde  Dominique  Flobanieo , qui, 
corne  on  Ta  vu  dans  V Epoque 
précédente  , avoit  été  l’Auteur 
de  laffifgrace  ÜOtmQrfçolo, 


empereurs  I r 6Tf 

d’Occident.  | d’Italie. 

Avènement  au  Trône  , Mort  , Origine  , 
Femmes  , Enfans. 


» nafoit  l’Empereur 
st  avec  un  air  d’in- 
a dignation  t). 

C’ell  en  citant, 
Vincent  de  Beau- 
vais, que  U Fleur 
des  Fleurs  & G al- 
va  no  Fiamma  , 
dans  la  Grande 
Chronique  , Cl). 
141  , & dans  fon 
Bouquet  de  Fleurs , 
Çh.  1 s f , ont  dit 
ta  même  choie. 
Elle  tft  répétée  par 
une  foule  d’Au- 
ceurs  , qui  les  ont 
fui vis. 

Sigonius  , qui 
vient  après  tous 
les  autres  , y joint 
des  circouftances, 
qu’il  avoir  appa- 
remment puiiêes 
dans  des  fources  , 
qui  ne  nous  font 
plus  connues.  Le 
jour  de  la  Pente- 
côte , dit  - il  , l'E- 
vêque Rrunon  , ê- 
tant  prêt  à facrer 
Ambroife  , Ce  eé- 
Ubrant  la  Méfié  en 
prifenee  de  l’Em- 
pereur dans  l’E- 
glife  de  S.  Aav 
broife  , au  Fau- 
bourg de  Milan  , 
vit  f dit  - on  , S . 
Ambroife  dans  le 
.Ciel menacer  l’Em- 
pereur avec  une  i- 
pit  qu'il  tenoir  à 
la  main  ; çe  qui 
fut  augitti  fuivi  de 
tonerr.es  & de  fou- 
dres fi  terribles  , 
que  Bertrand,  Se- 
crétaire de  te 
Prince  , demi-mort 
de  la  frqieur  que 
lui  caufa  leur  i- 
pouvantabie  fra- 
cas , en  refia  hors 
de  fon  bon  fens  j 
O que  d’autres  , 
qui  fe  tr.ouvlr tnt- 
là  , , mWMrtH- 


vant  qu'on  les  en 
eue  élus  Rois.  Je 
m’imagine  , peur- 
qcre  avec  raiibn  , 
que  l’enfance  d’- 
Henri  III  fur  l’o- 
rigine de  cet  a- 
bus. 

Muratori  dit  en- 
cote,  p.  i<jq.  fou» 
l’année  10C1  : A- 
lors  Henri  111  i- 
toit  reconnu  Roi 
d'Italie,  bien  qu’il 
n’en  eut  pas  encore 
reçu  la  Courona - 
Une  chofe  pour- 
tant digne  de  re- 
marque , c’eft  que  y 
fans  être  encore 
Empereur  , il  ufe 
dans  quelques  Lu- 
ttes tr  dans  quel- 
ques Diplômes  du 
titre  de  Roi  de» 
Romains  ,*  te  qui 
fignifee  quelque 
chofe  y & ce  qu’- 
aucun de  fes  pri- 
décefieurs  n’avoit 
fait. 

Ce  titre  n’a  rien 
de  commun  avec 
le  Roi.iume  d’Ita- 
lie j & l’Hiftoire 
ne  nous  apprend 
pas  pour  quelle  rat- 
ion fleuri  le  pse- 
noic.  Voici  ce  qu’- 
on pouroic  foup- 
çoner.  Henri  11  à 
ut  mort  , recom- 
manda fort  Fils 
.qui  n’avoit  que 
ans, au  Pape  Vic- 
tor Il  ; & l’Hif- 
toire die  que  .ce 
Pape  concribqa 
beaucoup  a faire 
confirmer  l’élec- 
tion faite , ; an» 
auparavant,  du  pe- 
tit Henri  pour  Roi 
de  Germanie.  Ap- 
paremment ce  Sa- 
pe ne  s’en  cint  pas 
là , pour  faire  fio- 
iitfUiU  iR.CfU&kU- 


•n 


de  l’Histoire  d’Italie. 
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EMPEREURS 
Grecs  ; PRINCES, 
VUCS  , MAR- 
QUIS, COMTES, 
Ere.  Souverains 
en  Italie. 


charger  les  Peu- 
ples,qui  le  haïrent. 

En  iC) 4 , la 
coûte  , à laquelle 
Il  ê ro  t fujet,  cratir 
remontée  dans  la 
poitrine  , l’avertit 
de  fa  tin  prochai- 
ne ; & le  tir  fon 
ger  à fe  douer 
pour  fucccffeac  Ni- 
téphore  , Gouver- 
neur de  Bulgarie, 
auquel  il  manda 
de  fe  rendre  à la 
Cour.  Théodora  , 
qu’il  n’avoir  pas 
confultée  , tic  é- 
chouer  ce  projet , 
en  fe  failant  de 
nouveau  procla- 
mer Impératrice, 
te  chagrin , que 
l’Empereuren  eut, 
augmenta  !i  fort 
fon  mal  , qu’il 
mourut  quelques 
jours  après. 

Le  règne  de 
Thiodora  feule  fut 
tranquille.Les  Peu- 
ples , qni  l’ai- 
rooienc , lui  furent 
fournis  ; & les  Bar. 
tares  repèrent  en 
repos.  Elle  mou 
rut, après  avoir  dé- 
ligne  Michel  Sera, 
liotique  pour  fon 
fuexetfeur. 

MICHEL  VI, 
Mc 

STRATIOTIQUE, 

proclamé  Empe- 
reur le  jo  d’Aoiit 
lo>  6 , eft  dépofê 
ici  > d’Aoûtiot7. 

Il  avoit  paffè 
toute  fa  vie  dans 
les  Troupes  , & 
n’avoit  aucune  ef- 
pèce  de  capacité 
pour  le  Gouverne- 
ment. Ceux  fini 
J*  propos  (tant  h 


PAPES. 


Hedwige , mère 
de  Léon  , étoit  u- 
ne  Princelfe  d’une 
très  grande  piété. 
Wibett , ou  Gui- 
bert  , Archidiacre 
de  Tout,  en  fait  un. 
rrcs  grand  éloge 
dans  fa  Vie  de 
Léon  IX.  Il  vanre 
le  calme  de  fa  dé- 
votion , la  profu- 
fion  de  lès  aumô- 
nes , la  continui- 
té de  fes  prières  , 
de  fes  veilles  , de 
fes  jeûnes  , la  du 
rèe  & le  courage 
de  fès  macéra- 
tions & de  fa  pé- 
nitence. Malgré  fa 
vie  pénitente , elle 
devint  d’un  em- 
bonpoint énorme. 
Ce  n’éroic  qu’avec 
peine  qu’elle  pou- 
voir fe  faire  tranf- 
porter  en  voiture  , 
oû  fa  préfence  é- 
roit  néceffaire.  Co- 
rne par  fa  prodi- 
gieufe  pefanteur 
elle  fe  vofoit  à 
charge  aux  au- 
tres , elle  deruan- 
doit  continuelle- 
ment dans  fes  priè- 
res à Jtfus-Chrifl , 
qu’il  lui  fît  la  grâ- 
ce que , corne  elle 
avoir  pu  ceuir  dans 
le  feul  fein  de  fa 
Mète  , elle  pût  ê- 
tre  portée  en  terre 
dans  les  bras  d'u- 
ne feule  Femme. 
Elle  fut  exaucée. 
Une  maladie  de 
langueur  la  rédui- 
fit  a la  longue  à 
n’avoir  plus  que 
la  peau  tendue  fur 
les  os , de  la  cou- 
dudit  au  tombeau. 
Quand  elle  fe  fen- 
tit  près  de  fa  fin  , 
elle  acheva  de  dif- 
tribuer  aux  Pau- 
vres ce  qui  lui  ref- 
toia  ile  fes  épar- 
gnes journalier*» 


PRINCES 

contcmporaint. 


la  même  année. 

Auflitoc  après  la 
mort  d 'Henri  IU , 
les  Etats  affttn- 
blés  à Cologne  par 
les  foins  de  l'Im- 
pératrice Agnès  , 
confirmèrent  l’é- 
leéliou  ci-devant 
faire  d 'Henri  IV 
pour  Roi  de  Ger- 
manie , & confié 
renc  fon  éducation 
& la  Régence  de 
l’Ecac  à l'Impéra- 
trice , jul'qu’à  la 
Majôrite  de  fon 
Fils. 

Le  règne  de  ce 
Prince,  que  ’.’An- 
tiquicé  Paiène  n’- 
eiitpas  manqué  de 
dire  né  fous  de 
malheureux  auf- 
pices , fur  une  foi- 
ce  continuelle  de 
troubles , occafio- 
nés  par  l’indoci- 
lité des  Vaflaux 
de  des  Sujets  , par 
les  fautes  du  Sou- 
verain , par  l’am- 
bition , les  lourdes 
pratiques  , & les 
coups  d’éclac  de 
la  Cour  de  Rome, 
qui  ne  relpeâa 
rien  pour  affran- 
chir enfin  les  Pa- 
pes de  la  dépen- 
dance des  Empe- 
reurs leurs  légiti- 
mes Souverains. 

Dès  iOf7  , les 
Saxons  , qui  s’e- 
toient  imaginé  , 
que  les  Courones 
de  Germanie  de 
d’Italie  8:  l’Em- 
pire auroient  du 
relier  corne  an- 
nexés à leur  Du- 
ché, voioienc  im- 

fiacfamment  que 
es  Ducs  de  Fran- 
conie  en  fuffent' 
uortelTeurs.  Ils  von-, 
lurent  profiter  de' 
la  -Minoricé  A' Hen- 
ri IV,  pour  mètre 
la  Gourons  fsr  la  ' 


SAVANE 
fr  Rlnftra. 

quelques  EvcqiscS 
Grecs. 

il  mourut,  ilif« 
le  cours  de  fes  vi- 
fires  , à Fècangi 
qu’il  avoit  réfor- 
me. 

Nous  avons  de 
lui  crois  Litres  dt 
des  fragmens  d’im 
Sermon.  On  y trou- 
ve de  l'éloquence» 
avec  un  iiile  con- 
cis, nerveux  , d 
même  affès  pur. 
DOMINIQUE  , 

Abbé  de  Sort  » 
meurt  en  ioji. 

Cet  Abbé , de 

Jui  Léon  d’Oftie 
crir,  dit  Muretori, 
T.  VI,  p.  Jf,  qu’il 
ht  des  miracles 
ians  nombre , te. 
fonda  beaucoup 
de  Monaftères  » 
\po fle  , eettt  armée 
U o j 1 1 , à U gloi- 
re des  Bienheur  eux. 
Sigonius,  </  depuis 
A ngelo  dellaNoce* 
Abbé  du  Memt- 
CaJJsn  , ont  cru  Do- 
minique de  Son 
le  menu  que  S. 
Dominique  le  Cot- 
raiTé  : mais  Us  fé 
/ ont  bien  écartés 
du  frai.  Ce  f tinsse 
certainement  dettes 
per  font  s différentes. 
Le  fécond  , mittfs 
que  Baronius  l'oi- 
ferve  fort  bien  , 
ne  quita  la  Terre 
pour  le  Ciel , qu’au 
i oC  i . 

L’Ordre  de  S. 
Benoit  comte  an 
nombre  de  Ses 
Saints  Dominique 
de  Sors. 

LAND  U LF  , 

fait  Evêque  de 
Crémoneen  ipoj, 
meurt  en  i o i : . 

Du  tems  d’Herçri 
le  Boiteux  , /«• 
Chapelets  , eppeidt 
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E VE  N E M E N î foies  le  règne 
de  CONRAD  I. 


d’Occident.  | d’Italie. 
Avènement  au  Trône  , Mort  , Origine  , 
Femmes  , Enfant . 


$c  qui  pour  lors  croit  en  exil, 
parviènent  à le  faire  élire 
Doge;  & fon  cleftion  ramè- 
ne le  calme  dans  la  Ville. 

L'Empereur  Romain  Argyre 
envoie  pour  Catapan  en  Ita- 
lie le  Protofpatairc  Conflantin. 

Jaque , Evêque  de  Fiéfole 
fonde  les  Canonicats  de  fa 
Cathédrale;  & l’Aile  porte 
qu'il  fait  cette  fondation  pour 
le  falut  des  Empereurs , 8c  fpé- 
cialement  pour  celui  à’ Henri  I, 
qui  l’avoit  pourvu  de  cetre 
Eglife  ; & pour  le  falut  du  Sé- 
riai (fi  me  Empereur  Conrad  , 

d'heureuse  MEMOIRE  , de 

Gtsele  fa  femme  , d Henri 
fon  fils , & du  Sérénijfime  Duc 
& Marquis  Boniface.  On 
voit  par  là  qu’en  cette  année 
le  Marquis  Boniface , père  de 
la  Comtefle  Mathilde , croit 
Duc  de  Tofcane.  Il  fautobfer- 
ver  d’ailleurs  qu’alors  on  ap- 
pliquoit  aux  Princes  vivans  la 
formule  d’Heureuse  mé- 
moire (i). 

i°?I- 

Le  14  de  Janvier  l’Empe 
reur  étant  à Bâle , confirme 
au  Monallère  de  S.  Pierrc- 
au-Ciel-d’or  à Pavie , tous  fes 
biens  & tous  fes  droits  (i). 

Le  Pape  Jean  XIX , étant 
mort , on  ne  fait  pas  dans  que' 

(!)  La  Charte  de  l’Evêque  Jique  eft 
imprimée  dans  Vital,  Sac,  T.  IZ1 
aux  Evéq.  dt  Fiéfolt. 

(t)  V.  Ant if.  liai,  Diflect.  XI. 


C’tft  et  qui  dé- 
termina Conrad  à 
lever  le  Siège  de 
Milan. 

La  Fleur  de  i 
Fleurs  & Galvano 
Fiamma  difent  que 
l’apparition  de  S. 
Ambroife  fe  fit 
dans  l’Eglife  de  S. 
Michel,  nruée  près 
de  la  Eafiiique  de 
S.  Ambroife  , que 
Sigonius  a raifon 
de  placer  dans  le 
Faubourg  de  Mi- 
lan , parcequ’elle 
êcoit  alors  entre 
les  murs  & les  lof- 
fés  de  la  Ville. 
Mais  une  partie 
de  ce  récit  eft  dé- 
mentie par  Wip- 
pon  & par  Arnulf. 
Le  dernier  dit  qu’- 
alors Conrad  ctolt 
à 3 railles  de  Mi- 
lan ; S:  le  premier, 
préfent  à la  choie, 
la  fait  arriver  au 
liège  de  Corbetta. 

Reprenons  la 
fuite  de  Muratori , 
p.  1:3.  Je  ne  fais 
pas  bien  , dit-il , fi 
ce  fut  avant  , a- 
pris  , ou  pendant 
le  Siège  de  Milan , 
que  l'Archevêque 
Aribert  envoie  des 


ce  d'Henri  II  ; & 
l’on  peut  croire 
que  , bien  qu’il  fut 
alors  en  Allema- 
gne , il  fut  enga- 
ger feerctemenc 
les  principaux  du 
Clergé  , de  la  No- 
bletfe  & du  Peu- 
ple de  Rome  , à 
faire  , en  faveur 
d'Henri  III , quel- 
que efpèce  d ’AÜa 
qui  n’ell  pas  par- 
venu jufqu’à  nous, 
peut  - être  parce- 
que , dès  les  pre- 
mières querèles 
que  nous  verron* 
le  Cardinal  Hilde- 
brand  engager  en- 
tre la  Cour  de  Ro- 
me & la  Cour  Ger- 
manique , on  eut 
foin  de  (opprimer 
une  Pièce  , dont 
celle-ci  pouvoir  fe 
prévaloir  contre 
les  entreprifes  de 
celle-là.  Par  cet 
Afte  , qu’on  peut 
fuppofer  avoir  été 
l’ouvrage  de  Vic- 
tor Il  , ceux  qui 
le  fignèrenc  , dé- 
voient avoir  , au 
(.nom  du  Clergé  , 
de  la  Nobleffe  & 
du  Peuple  Ro- 
main , déclaré  qu’- 


Arioerc  envoia  ue,  i n.a...  , — - - ;i- 

Diputès  au  Comte  ils  reconnoiffoienc 
de  Champagne  Eu-  le  jeune  Henri  pour 
a—  in  1 il  e(l  Roi  d'Italie,  futur 


•**  C D 

de  ( ZZ  | Il  efi 

certain  , par  le  té- 
moignage de  Ro- 
dolte  Glaber  , des 
Annales  d’Hildes- 
heim  (r  d’autres 
Auteurs  , que  ees 
Députés  furent  en- 
volés. Ils  offrirent 
au  Comte  de  Cham- 
pagne la  Courone 
d’Italie  : mais  ee 
Prince  , voulant 
profiter  de  l’éloi- 
gnement de  l'Em- 
pereur » *nu* 


Roi  d'Italie,  futur 
Empereur  } & per- 
mèrré  en  confé- 
quence  qu’on  e- 
xerçàt  à Rome  , 
en  l'on  nom,  une 
partie  de  l’Auto- 
rité Souveraine  , 
en  attendant  qu’il 
fût  en  âge  de  re- 
cevoir la  Courone 
Impériale.  Ce  due 
être  *n  vertu  de 
cet  Afte , que  la 
Cour  Germanique. 
, ne  fatlianc  à quel 


Digitized  by  Google 
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ùrc . Souverains 
en  Italie. 

Théodora  y com- 
toienc  le  gouver- 


EMPEREUks  p . p _ c 
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Z>L-'«  MAR- 

ÇI 7/5,  COMTES , fur  fej  propres  re- 
^c.  Souverains  venus  3 & reçut 
en  Italie.  enfuite  l’Extrême- 

— Onâion  & le  via- 

Théodora  , com-  tique  en  préfence 
toienc  le  gouver-  de  toute  /a  Fa- 
ner lui  - meme,  mille,  & d’une 
Tout  ce  qu'ils  lui  troupe  de  Pau- 
lirent  foire  mêcon-  vres  , de  Veuves 
tenta  les  Grands  , & d’Orphelins  qui 
& le  renverfa  du  fondirent  tous  en 
Trône.  , larmes  , & firent 

Ses  Minilhres  retentir  tout  le 
avoienr  fu  le  lui  Château  de  leurs 
conferver  contre  cris , lorfqu’ils  la 
les  effort s de  Théo-  virent  enfuite tom- 
dofe  , coufin  eer-  ber  dans  une  foi- 
hiain  de  Conflan-  blefle  à faire  croi- 
cin  Monomaaue.  Ce  re  qu’elle  croit 
Théodofe  s’ôtant  morte.  Aiant  re- 
fait un  Parti , ten-  pris  l’ufage  de  fes 
ta  defe  foire  pro-  lens  quelnue  mu 


r * “*«5».  uc  les 

ta  defe  foire  pro-  lens  quelque  tenis 
e’amer  Empereur,  après  , elle  fit  for- 

f 3 f Ifl  r-A  tu  /ii,  Tl-,  ri r>  enu.  I _ _ J _ 


princes 

contemporains  » 

tête  d’un  Prince 
de  leur  nation.  Il 
le  forma  donc  une 
confpiration  con- 
tre la  vie  du  jeune 
Roi.  Le  Chef  fut 
| le  Margrave  Of/oa, 
frere  naturel  de 
Guillaume  , Mar- 
grave de  Thurin- 
ge.  Ce  fot  lui,  qu’- 
on fe  propofa  de 
mètre  fur  le  Trô- 
ne dès  qu  'Henri 
feroit  fans  vie.  La 
Régente,  aiant  pé- 
nétré l’intention 
des  Saxons  , tint 
une  Diète  à Merf- 
bourg  ; & tous  les 
Seigneurs  de  Saxe 
y furent  invités. 


S AV  A N S 

& Illufires. 


ï Laurent,  Sr  du 
Peuple  it  Crimo- 

V'p  C>‘$  P°Urquoi 
lf  *eu(lf  IteKatt * 
* U Ville.  & 


» “•••va  cmpcicur,  «pic®  > eue  ne  ior- 
La  Garde  du  Pa-  tir  tout  le  monde, 
lais  diflipa  les  Fac-  â l’exception  du 
tieux.  Thiodofe  Comte  fon  Epoux 
Voulut  fe  retirer  à & de  Rigelwide  , 
Ste  Sophie  , dont  Abbefle  deSainte- 
on  lui  forma  les  Croix  ; & dit  a- 
portes.  Il  fut  pris  ; lors  au  Comte  : 
K Michel  fe  con-  Je  n’ai , mon  cher 
tenta  de  l’exiler  à Epoux  , fu’une 
Pergame.  grâce  à vous  de- 


* ~*?*‘v***v*  b'  « VOUS  at- 

Les  Empereurs  mander.  C’ejt  de 
avoienr  coutume,  ne  vous  point  of 
le  jour  de  Pâque,  fenfer  delà  prière 

H é»  faip<»  nrov!  due  a...*.  * 


de  faire  des  grati. 
fîcacion#  aux  Gé 


je  irais  vous 
nire»  Il  lui  pro- 


«u*  vit-  j — iui  pro- 
néraux.  Les  Mi-  mit  d’exécuter  de 
ni  (1res  de  Michel  bon  coeur  ce  qu’el- 
l’obligèrenr  à fup-  le  ordoneroic.  Je 
primer  ces  gratifi-  vous  demande , lui 
cations , â priver  dit-elle  alors,  que, 
Cataealon  du  Gou-  corne  je  fuit  /ortie 
verne rtirnt  d’An-  eue  du  fein  de  ma 
t-oche  . à malrrai-  Mère  , le  fein  de 
ter  de  paroles  la  terre  me  reçoive 
Jfaae  Comnène  & nue  dans  le  tom. 
Niciphore  Briènnc.  heau.  Diftribuis  fi- 
Ces  Généraux  fe  dèlement  aux  Pau - 
plaignirent , & ne  *res  tout  ce  que 
furent  point  écou-  vous  aviis  priparl 
tés.  Ils  s’affemblè-  four  m’enfevelir 
ce  ne  avec  leurs  a-  honorablement.  Le 
mis  dans  la  Gran-  Comte  , fidèle  â 
de  pglife,  & con-  fa  promeffe  , la  fit 
vinrent  de  forcer  enterrer  corne  elle 
Michel  d’abdiquer,  l'avoir  fouhairé. 

Ils  offrirent  l’Em-  Girard  , Comte 
pire  à Cataealon  , d’Egcsheim  , frère 

r IIP  fnn  tvriT,^  ô».  Ax.  r J TV  . 


'j  I:*  y prirent  que- 
, I rcle  avec  les  On- 
J I clés  d’Henri.  Cette 
t quercle  produifit 
> an  combat.  Otton 
- & quelques  autres 
Seigneurs  Saxons 
: y furent  tués  ; & la 
• Faètion  contraire 
au  Roi  fut  alors 
entièrement  difli- 
pée.  Mais  les  Sa- 
xons relièrent  en- 
nemis d’Henri , qui 
les  haït  toujours  ; 
&_qui,  les  aiant 
fournis  plufieurs 
fois  par  la  force 
de  fes  armes  , ne 
fut  jamais  em- 
ploïer  à propos  la 
clémence  pour  fe 
les  attacher  par 
fes  bienfaits  j & ne 
les  traita  toujours 
qu’avec  une  fi- 
gue ur  contraire  à 
I fes  véritables  in-  | 
téréts.  Ce  fut  par 
la  qu’il  mit  Rome 
& les  autres  fin- 
nerais  en  état  de 
lui  fufeiter  des  - 
embarâs  conti-  i 
nuels  , fous  lef-  l 
quels  il  êtoit  im-  1 
pofiîble  qu’il  ne  i 
fuccombic  pas  à < 
la  fin.  ’ < 


. — Cfl-m 

' ZZISffZ 

fbitm  i t’E.t’ff 
fon  Orgueil  St  fa 
nt Bljgence  eh  ont 
perdu  beaucoup, 
Landulf  foc  j, 
focceflenr  d’OdcU 
rtc  ou  Oldéric  , auf. 
foot  après  la  more 
duquel  le  Peuple 
de  Crémone  s’em- 
para  d’une  partie 
d^Biens  de  i’fi. 

ta  proteôlion  d*. 
Henri  I ne  fut  pa, 
mutile  à LancCulh 
te  i y de  Septem* 

L00*’  °b~ 

tint  de  ce  Prince 
Ja  c°nhrmation  de 
tous  les  Privilèges 
accordés  par  les 
Empereurs  aux  E* 
veques  de  Crémo- 
ne. Par  tin  Dipib. 
me  de  tooy  ,hen- 
ri/ le  prit  fous  là 
proteôlion  , avec 
tous  fes  Cidres  & 
les  lerviceurs.  Un 
autre  Dipiàmc 
8 d’Oôlotre  ,ooS 

s-l  IV  Tnn-  •» 


ou  1005,  nous  ap. 
Abbé  de  S.  taure  't 

de  Crémone,  do. 
noit  foie  en  Fief, 
foit  à cens  , Je» 
Biens  de  ce  Mn 
naftère,  en 
qu’il  ne  reftoit  pas 
de  quoi  nourir  las 

G 
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E^EN  EMEUS  fous  le  règne 
Je  CONRAD  l. 


EMPEREURS  I ROIS 

d’ Occident.  I d’Italie. 

Avènement  au  Trinc  > Mort , Origine  y 
Femmes , Enfant. 


mois,  il  a pour  fuccelïeur  , en 
Juin  , Benoit  IX.  Il  êtoic  ex- 
trêmement jeune  ; S:  peut- 
être  limplc  Clerc.  Alocric  , 
fon  père  , frère  de  Benoît 
VI 11  & de  Jean  XIX,  le  fit 
Pape  , par  \ intercejjfion  de  / es 
tréfors  (i);  & ce  jeune  Pon- 
tife n’occupa  la  Chaire  de  S. 
Pierre  , que  pour  la  déshono- 
rer par  fon  incontinence , fon 
avarice  & fes  cruautés. 

Suivant  Rodolfe  Glaber  (i), 
ce  fut  en  cette  année  qu'on 
entendit  parler , pour  la  pre- 
mière fois  , de  la  Trêve  de 
Dieu  : mais  cet  Hiltorien  (e 
trompe.  L"fe  16  de  Mai  1017  , 
un  Concile  d’Elne  en  R0ufi.1l- 
lon  , avoir  ordoné , ct  Que  , 
dj  clans  toute  l’étendue  de  ce 
«Comté  , perfone  n’attaque- 
« roit  fon  Ennemi  depuis  l heu- 
sire  de  None  du  Samedi , juf- 
Djqu’à  l’heure  de  Prime  du 
«Lundi,  pour  que  le  Diman- 
« che  fiât  obfcrvé  corne  il  de- 
«voit  l’être  «.  Ce  Decret  eu 
l’origine  de  cette  Trêve , dont 
il  elt  tant  parlé  dans  l?s  Hiilo- 
riens  de  ce  fiècle  & du  luivant. 
Les  Evêques  des  Provinces  de 
Lion  & d'Arle  prirent  exemple 
du  Concile  d’Elne  pour  propo- 
fer  une  Trêve  fcmblable  , qui 
ne  fut  bien  établie  en  Erance 


la.  Lorraine  avec 
une  puijjante  Ar- 
mée ; pru  le  Châ- 
teau de  Bar  i (f 


(Il  Inter ced ente  thefaworum  pccunià, 
C’elt  ce  que  dit  RodoLfc  Glabcr  , Liv. 
IV,  Ch.  y. 

I»)  Juv.  I\C>  Ch#  j* 


ne  fe  porta  d* au- 
cun côté  , fans  y 
faire  une  infinité  ( 
de  maux.  Son  mal-  > 
heur  voulut  que  | 
(àoihelon,  Duc  de  i 
Lorraine  , vint  a i 
fa  r encontre  avec  [ 
de  tris  grandes  j 
forces  , lui  livrât 
bataille  , (f  mit 
fon  Armée  en  dé- 
route, £u«ie  fut 
tué  dans  cette  Af- 
faire. Les  Dépu- 
tés d'Italie  atten - 
dolent  PiJJue  de 
cette  guerre  , pour 
conduire  en  Italie 
cinte,  qui  leur  a - 
1 voit  paru  dans  la 
difpofition  de  les , 

| fuivre.  Mais*  niant  ! 
appris  fa  malheu - 
reufe  fin  (f  per- 
du les  efpérances 
qu'il  leur  avoit 
douées  , ils  s'en 
retournèrent  l'af - 
Billion  peinte  fur 
le  vifage.  Il  leur 
arriva  pis  encore • 
Le  Chronographe 
1 1 /’Annalilte  Sa- 
xon difent , que  la 
Bellemere  A’fler- 
man,  Duc  de  Soua- 
I be  , aiant  fu  le  re- 
tour des  Députés  , 
envola  lés  Ciav- 
dts  qui  les  prirent 
tous.  Après  qu’ils 
eurent  avoué  la 
vérité  de  la  ebo- 
fe  , elle  les  ht 
conduire  à l'Em- 
pereur , auquel  ils 
furent  remis  j à 
Pavie  1 dans  la 
Diète  générale  , 
en  prefeuce  des 
trois  Evêques  no- 
oies  ci- delius.  La 

Beilimirt  d’Jict- 


titre  faire  agir 
Henri  III  en  Sou- 
verain à Rome  fie 
dans  tous  les  E- 
tats  de  l’Eglilè  , & 
ne  pouvant  pas  le 
qualifier  Empe- 
reur , puilqu’il  ne 
l’ctoit  pas  encore» 
s’itvil'a  d’uuir  le 
titre  de  Roi , qu’il 
avoir  en  Italie  » 
avec  la  puitfance 
que  les  Romains 
avoieot  bien  voulu 
lui  douer  fur  eux  y 
& de  le  qualifier 
dans  les  A lies  d’- 
autorité , qui  les 
concernoient , Roi 
des  Romains. 


COH  R AD  II  y 

deuxième  fils  d’- 
Henri  111  & de 
Berthe  , n îc  en 
10741  ell  fait  Duc 
de  la  Baffe  - Lor- 
raine par  fon  Pcre, 
en  1076  ; ell  cou- 
roné  Roi  d’Italie  , 
en  109  j , par  les 
intrigues  de  la 
Cour  de  Rome  SC 
de  la  Comteffe 
Mathilde  } eft  a- 
dopté  par  le  Pape 
Urbain  II  eu  f 095  ; 
époufe , la  même 
année,  Mathilde  y 
quelques  - uns  di- 
fent  Violant*,  fille 
de-Keger,  Comte 
de  Sicile;  & règne 
en  concurrence  de 
fou  Père  jufqu’en 
Juillet  HOJ,  qu’il 
meurt. 

Il  fe  fit  eette  an- 
née ( tep  3 1 dit 
Muratori , T.  VI  , 
p.  509  , un  grand 
coup  en  faveur  des 
Panifans  du  P a- 
pe  i & l’an  peut 
croire  que  ee  fue 
principalement  l** 
ouvrage  d*  l* 


t>Ë  l'Histoire  d’Italie. 


ÊytPEREURS 
Grecs;  P RISC  ES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS, COMTES, 
(te.  Souverains 
en  Icaiie. 


empêcha  de  l’ac- 
cepter , &.  qui  leur 
confeilla  de  choi- 
sir lfa.se  Comnène. 
Ils  Te  retirèrent 
cous  ensuite  en 
Afie-  Ifttsc  y fut 
proclamé  Empe- 
reur , le  8 de  Juin 
j o t 7 ,par  lesTrou- 
pes  ôt,  puis  par  les 
habita. is  du  rais. 

Il  marcha  fur  le 
champ  à Nicée  , 
donc  les  portes 
«'ouvrirent  à fon 
arr.vée.  Michel  raf- 
fembla  toutes  fes 
troupes  , qu’il  en- 
vola contre  les  Re- 
belles. Une  feule 
bataille  décida  de 
l’Empire,  lfttac  y 

Ïirefque  défait,  duc 
a victoire  a la 
valeur  de  Cataea- 
ton.  , 

Le  Vainqueur  fut 
reçu  dans  Nico- 
medie  , où  les 
Députés  de  Mi- 
chel lui  vinrenc 
offrir  J’aflbciation 
à l’Empire.  Jfaac 
accepte  l’offre,  8t 
continue  fa  mar- 
che vers  Conftan- 
tinople.  A fon  ap- 
proche , les  Patri- 
ces  & les  Séna- 
teurs , atfemblés 
à Ste.  Sophie  le  J i 
d’Aoiir  , procla- 
ment IfttttC  Com- 
bine Empereur  ; & 
déclarent  ennemis 
de  l’Etat  ceux  qui 
refuferont  de  le 
reconnoicre.  Audi- 
toc  le  Patriarche 
Michel  Cérulairc 
envoie  prier  Ifsac 
de  venir  recevoir 
laCouroneàConf- 
tantinople  ; St  fait 
dire  À Michel  de 
Jôctir  du  Palais  , 


PAPES. 


PRINCES 

contemporains. 


père  des  deux  ne- 
veux de  ce  Pape 
dont  il  ed  parlé 
plus  haut  , rut 
pour  Femme  une 
parente  très  pro- 
che de  Rodolfe 
III  , Roi  des 
Deux- Bourgognes. 
U'ibert  dit  une 
Nièce  : ma  s je  ne 
trouve  nulle  parc 
ce  Gérard  nomé 
parmi  les  Maris  des 
differentes  Nièces 
de  ce  Roi.  D’ail- 
leurs lUibcrt , ainfi 
que  d’autres  Ecri- 
vains de  fon  tems, 
emploie  les  termes 
de  Neveux  6.  de 
Nièces  pour  figni- 
tier  de  proches 
Parens.  C’eff  ainli 
qu’il  dit  L’on  IX 
neveu  de  l’Empe- 
reur Conrad,  quoi- 
qu’il nous  ait  lui- 
même  appris  leur 
degré  de  parenté. 

Gérard  d’Alfaee, 
que  l’Empereur 
Henri  II  rit  Duc  de 
la  Haute  - Lorrai- 
ne, & qui  fut  la 
tige  de  la  Muifon 
de  Lorraine  d’à 
réfent,  êtoit  Cou- 
n germain  de 
Leon  IX,  Si  fils 
d’un  de  fes  Oncles 
paternels.  En  forte 
que  la  Mailbn  de 
ce  Pape  occupe 
aujourd’hui  leTro- 
ne  Impérial  d’Al- 
lemagne , en  la 
pcr&ne  de  l’Em 
pereur  François  I. 

Léon  IX  naquit 
au  Château  d’E- 
esheim  , le  xi  de 
uin  loot.  Il  fuc 
nomé  Brunon , co- 
rne (ou  Aieul  pa- 
ternel. 

A l’âge  de  j 
ans,  il  fut  remis 
par  fes  Parens  à 
Berthvliy  Eve. me 

de  Toui  , Prélat 


Je  n’ajoute  rien 
ici  de  ce  qui  con- 
cerne les  événe- 
ment de  fon  rogne 
en  Germanie,  par- 
ceque  , corne  je  le 
dis  ailleurs  , je  fuis 
forcé  d’y  doner 
dans  cec  Ouvrage  y 
prefque  autant  d’- 
attention qu'aux 
Affaires  d’Italie. 

Je  rapporterai 
feulement  un  évè- 
nement particu- 
lier, qui  ne  doit 
point  trouver  pla- 
ce dans  la  lutte 
des  faits. 

En  ] 06  J , Henri 
célébrant  les  fêtes 
deNoèl  à Gollar, 
l’Abbé  de  Fulde 
difputa  la  prefféan- 
ce  à l’Evcque  d’- 
Hildtsh.  im , dans 
le  D.ocèfe  duqtiel 
on  êtoit.  On  ne 
conçoit  pas  d’a- 
bord cornent  le 
Chef  d’une  Com- 
munauté de  Moi- 
nes , fans  égard 
pour  la  Hiérarchie, 
ofoit  prétendre  le 
pas  fur  un  Bvé- 
que.  C’eft  une 
fuite  malheureufe 
des  grands  Fiefs 
doués  à l’Eehfe. 
L’Abbé  de  Fulde, 
pofsédant  des  Fiefs 
plus  important  que 
ceux  que  l’Evêque 
d’Hiidesh  im  pof- 
tèdoit,  oublia  qu’il 
êtoit  Moine;  & 
qu’à  ce  titre  , il 
devoir  à l’Ordre 
Epifcopal  toute 
forte  de  déférence 
A.  de  refpeêl.  Les 
Domeftiques  de  1’ 
Evêque  & ceux  de 
l’Abbé  tirèrent  en 
même-  tems  l’é- 
pée dans  l’Bglife  ; 
& (è  feroieut  réel 
proqueiweut  char 
gés  y fi  le  Duc  de 
Bavière , Otion  de 


S A V A N S 

(t  Illuflres. 


Moines  j & ce  Di. 
plôme  ic  défend  t 
» lur  le  rapport  da 
» l’Evêque tandulf 
6:  par  le  Confeil 
»de  la  Reine  Cn- 
rs néçonde  y à l’Ab- 
» bè  Lambert  Çc 
rs  à lès  fuccelfeurs 
» de  douer  en 
stFivf,  ou  d’alié-1 
K ner  en  aucun» 
» autre  manière 
il  les  Biens  de  ]’- 
siAbbaie  , fans 
i)  la  per  million  de 
»>  Landulf  a de  fes 
i»  fucceUeurs  ; à 
» peine  par  les  Ab- 
” bés , qui  contre- 
ii  viendront  à cet- 
>>  te  OrJonance  , 
illaquelle  doit  être 
» obfervée  à pér- 
il péruitc  y d’être 
iidèpofésjS:  partes 
»>  Acquéreurs  d’ê- 
’i  tre  déchus  de 
>•  leurs  acquifi- 
-»tions  , & dé 

» païer  une  a- 
ii  mande  de  ceuc 
il  livres  d’ur  ». 
Henri,  qui  n’avoit 
pas  encore  pris  la 
Courone  Impéria- 
le y fequaliriedan* 
cet  Aéfe  d’autori- 
te : Roi  des  Fran- 
çois (t  des  Lom- 
bards. 


dit  Murtttori  , t! 
VI,  p.  107  , ÇUty 
l'exemple  des  If'af. 
vujjeurs  de  Milan 
I révoltés  contre 
Aribert  y leur  Ar- 
chevêque ) excita 
le  Peuple  Je  Cré- 
mone à fe  révol- 
ter , cette  année 


I i oî  f - contre  leur 
Evêque  Landulf;  h 

le  cndjjer  de  leur 
I ils  e ; a détruira 
fo  i Testais  , „■  ri- 
te, b.’e  Forte-elfe  ; h 
traiter  les  Ckaoot- 
nes  au  plus  ma’. 
Criais  les  mouvt - 


cü 
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Z PEU  EMEUS  fous  le  rignc 
Je  CONRAD  l. 


EMPEREURS  | ROIS 

d’Occident.  | d’Italie. 

Avènement  nu  Trône  , Mort , Origine  » 
Femmes  , Enfant. 


que  plufieurs  années  aptes  j & 
qui  fut  enfuite  adoptée  dans 
beaucoup  d’endroits  d Italie , 

& fpécialemcnt  à Rome.  Les 
Guerres  particulières  , dit  Mu- 
ratori  ( i ) , n itoient  pus 
moins  (fujage  alors  en  France , 
qu'en  Italie.  Les  Loix  civiles 
permetoient  defevanger  defes 
Ennemis  , des  que  leurs  torts 
itoient  manifejles  & connus 
des  O jp  ciers  publics.  Les  que- 
reles  Ù les  vangeances  fe  per- 
pétuaient, en  pajfant  des  Ojfen- 
fés  à leur  poftérité.  Les  meur- 
tres & les  ajfajfinats  itoient 
extrêmement  frequens  ; & l'on 
ne  marchait  ordinairement  qu- 
arme  » pour  être  en  état  de  fe 
défendre  & d’attaquer.  C’e/l 
pour  cette  raifort , qu'on  pro- 
pofa  vers  ce  tems , ce  qui  ne 
fut  cependant  arreté  qu  en  1041, 
et  Que , pour  l’amour  de  Dieu , 

»,  durant  certains  jours  de  cha- 
»,  que  femaine  , perfone  n osât 
»,  faire  tort  à fes  Ennemis  dans 
„ leurs  perfones , ou  dans  leurs 
3,  biens  , Jous  peine  a ceux  qui 
»,violeroient  cetteTxçvc,  apres 
»,  /’ avoir  acceptée , d'cxcommu- 
33  nication , ou  d exil  ».  Cette 
Trêve  fut  plus  ou  moins  lon- 
gue, 8c  réglée  de  différente 
manière,  félon  les  tems  & les 
lieux.  Elle  s'établit  en  Lom- 
bardie du  tems  de  l’Archevc- 
que  Aribert , qui  mourut  en 
1045.  Voici  corne  en  parlej 


msn  , Dut  de 
Souabe,  itoit  Ber- 
the , vtuvt  dt  Ma- 
gnifred  , Marquis 
dt  Sufe  , O fotur 
dis  Marquis  Al- 
bert-Aiion  fe  Gui, 
Attendant  dt  la 
Maifon  d’Efte.  ... 
Les  trois  Evêques 
aeeufis  étaient  , 
tome  je  l'ai  dit  , 
ceux  de  Vcrccil  , 
de  Crémone  , O de 
Plaifanee  , qui  fu- 
rent exilés  en  Al- 
lemagne. Mais  on 
a vu , par  ce  qu'en 

dit  Wippon  , r- 

Hiflorien  le  mieux 
informé  des  ac- 
tions de  Conrad, 
que  la  ehofe  arri- 
va plufiôt  , que 
leur  condamnation 
fut  contre  les  rè- 
gles , Ce  qu’elle 
feandalifa  même  le 
Roi  Henri,  fils  de 
l’Empereur.  Celui- 
ci,  pour  faire  dé- 
pit à l’Archevi- 
que,  pourvut , l’an- 
née fuivante,  de  V- 
Arehevcehé  de  Mi- 
lan Ambroife  , 
Chanoine  dt  cette 
Eglife.  Il  parott 
même  qu’il  le  fit 
faerer  à Rome  : 
mais  la  chofe  tour- 
na mal  pour  l’am- 
bitieux Chanoine  , 
puifqu'il  ne  par- 
vint jamais  h jouir 
de  et  Siège  ; Cr 
que  tous  fes  biens 
furent  dévaftéspar 
les  Milanais  , tou- 
jours attachés  à 
leur  Archevêque . 

Par  les  paroles 
A'Arnulfy  que  j’ai 
rapportées  plus 
haut  , il  eft  clair 
que  la  Députation 
à.’ Aribert  au  Coin 


U Annal.  d’Ital.  T.VI,P.  n»,  I te  de  Champagne, 


Comttfft  Mathilde. 

On  parvint  à per- 
fuaaer  à Conrad  , 

| alors  ) fils  aîné  de 
l’Empereur  Henri 
III  , de  fe  révol- 
ter contre  fon  Pi- 
re } ce  qu’il  fit 
eette  année  , eomt 
différent  Eer  vains 
l’atteftent  ; Ce  non 
plus  tard  , corne 
Doniion  le  veut. 

Muratori  cite  en 
marge  les  Chroni- 
ques de  Benhold 
de  Confiance,  con- 
tinuateur A' Her- 
man Contrad  ; de 
Sigebert  de  Gem- 
blours  ; & de  Do- 
déehin.  Je  me  con- 
tenterai de  rap- 
porter ce  que  Ber- 
thold  dit.  Les  trie 
fages  Champions  de 
S.  Pierre  , le  Due 
Welf  Ce  fa  Femme 
Mathilde , qui,  de- 
puis trois  ans  , fai- 
foient  en  Lombar- 
die courageufe- 
ment  la  guerre  aux 
Schématiques  y fu- 
rent enfin  , par  le 
grâce  de  Dieu  , 
puiffamment  aidés 
contre  eux.  Con- 
rad , fils  du  Roi 
Henri  , fe  retira 
d'auprès  de  fon 
Père  ; Cr  vint  a- 
vec  les  tiens  , au 
feeours  des  Fidèles 
de  S.  Pierte.  Les 
Villes  de  Lombar- 
die , (corne)  Mi- 
lan , Crémone,  La - 
di  y Plaifanee  , fi- 
rent une  ligue  con- 
tre Henri  pour  ta 
ans  i Sr  toutes  s’at- 
tachèrent fidèle- 
ment au  Duc  Welf. 
On  fe  faifit  mime 
des  Paffages  des 
Alpes  y afin  qu’- 
Henri  ne  reçût 


Digitized  t 


t>E  l’Histoire  d’Italie; 
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Grecs;  PRINCES, 
DUCS  , MAR - 
Q_UIS  , COMTES, 
6c.  Souverains 
en  Italie. 


parcequ’il  n’eft 

S lus  Empereur. 

ticket  dépole  les 
omemens  impé- 
riaux , & fe  retire 
dans  fa  maifon. 

IS  AAC 
COMNENE, 
proclamé  Empe- 
reur par  les  Trou- 
pe» en  Alie  , le  g 
de  Juin  iof  7 , re- 
connu pour  tel  à 
Conftantinople  le 
J i d’Aoùt  ; & , 
couronè  le  i de 
Septembre  de  la 
meme  année , ab- 
dique volontaire- 
ment & le  fait 
Moine  en  lofo. 
Il  meurt  l’année 
fuivante. 

Il  avoit  un  grand 
fens  , une  ame 
courageufe  & fer- 
me , éc  beaucoup 
de  religion. 

Les  Hiltoriens 
vantent  fa  chafte- 
té;  vertu  peu  com- 
mune chés  les 
Grands.  Il  eut  une 
maladie  dangereu- 
fe,  pour  laquelle 
les  Médecins  lui 
proposèrent , itou 
»>  d’avoir  commer- 
i»  ce  avec  une  Pem- 
» me  j ou  de  fouf- 
»>  frir  une  opéra- 
i>  tion  . qui  le  mc- 
i*  croit  hors  d’crat 
» d’avoir  des  En- 
si  fans  Il  êtoit 
alors  très  loin  de 
fa  Femme;  & leur 
répondit,  uQue, 
si  fans  lacballeté, 
si  l’on  ne  pouvoir 
si  entrer  dans  le 
si  Roiaume  des 
SI  deux  : mais  qu’- 
si  on  pouvoir  l’ac- 
si  auérir  fans  avoir 
si  des  Enfans  si. 


PAPES. 


PRINCES 

contemporains. 
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recommandable 
par  fa  fcience  & 
par  fes  vertus  , le- 
quel fe  faifoit  un 
plaifir  de  préfider 
lui-même  a l’édu- 
cation des  Enfans 
de  la  Noblelfe  du 
pals.  Le  jeune  Æm- 
non  lie  de  grands 
progrès  dans  l’E- 
cole de  la  Cathé- 
drale de  Toul , où 
l’on  faifoit  alors 
de  très  bones  étu- 
des. Son  premier 
Maître  y fut  un  de 
lès  plus  proches 
Pareils  \Adalbiron, 
hls  d’un  Duc  de 
Lorraine  , lequel 
êtoit  un  des  Eleves 
les  plus  avancés 
de  cette  Ecole  , & 
fut  dans  la  fuite 
Evêque  de  Mets,  i 
On  ne  fe  bornoit 
pas  à Toul  i l'E- 
tude des  Arts  Li- 
béraux , de  la  Phi- 
lofophie  & de  la 
Théologie  ; on  y 
oignoit  celle  de 
la  Jurifprudence. 
Adalbéron  & Bru- 
non  s’appliquèrent 
avec  tant  de  fruit 
à cette  dernière  , 
qu’ils  fe  mirent  en 
état,  étant  encore 
fort  jeunes  , de 
terminer  les  con- 
tt ftations  les  plus 
èpineufes. 

Dès  l’age  le  plus 
tendre  , Brunon  ne 
faifant  pas  moins 
de  progrès  dans  la 
Vertu  que  dans  les 
Lctres,  fît  voir  des 
femences  de  la 
fainteté  , qui  le 
diftingua  durant 
tout  le  relie  de  fa 
vie.  il  avoic  dès 
lors  une  piété  lin- 
gu  lière  , avec  nn 
amour  décidé  pour 
la  pénitence,  dont 
il  pratiquoit  les 
exercices  autant 


Northcim  , n’eût 
pas  interpole  fon 
autorité  pour  les 
empêcher  d’en 
venir  aux  mains. 
A la  Pentecôte , 
dont  le  Roi  parta 
les  fêtes  dans  la 
même  Ville  , la 
querèle  fe  renou- 
vella.  L’Evéque , 
qui  fe  cenoir  pour 
offenfé  , ne  vou- 
lant pas  l’etre  im- 
punément une  fé- 
condé fois  , ca- 
cha derrière  l’Au- 
tel ie  Comte  Ec- 
ben  & plufieurs 
Gentilshomes  ar- 
més. L’Abbé  de 
Fulde,  lorfque  les 
Prélats  fe  mirent 
en  devoir  de  fe 
placer  dans  le  San- 
éluairc , ne  man- 
qua pas  de  difpu- 
ter  encore  la  pref- 
lëance  à l’Evêque 
d’Hildesheim.Auf- 
fitot  le  Comte  Ee- 
btrt  & l'es  Gentil- 
hoiues  fondirent , 
l’epée  à la  main, 
fur  la  fuite  de 
l’Abbé.  Ni  la  fain- 
teté du  lieu,  ni  la 
préfence  du  Roi, 
ne  furent  capables 
d’en  impofer  aux 
deux  rartis.  Bien- 
tôt le  Sanéhiaire 
éc  même  l’Autel 
furent  couverts  de 
Morts  & de  Blef- 
fés.  Ceux  du  Parti 
de  l’Evêque  , qui 
ne  certoit  de  les 
animer  à défen- 
dre fes  droits  , 
chafsèrent  enfinde 
l’Eglife  les  Gens 
de  l’Abbé  s mais 
on  continua  de  fe 
barre  dans  le  Tar- 
vis  ; & la  nuit  feu- 
le mit  fin  à ce  tu- 
multe facrilège. 
L’affaire  aianc  en- 
luite  été  portée  au 
Confeil  du  Roi, 


mem  de  ceux  de 
Crimone  n’ont  rie rr 
de  commun  aveo 
ccuX'  des  Milanais. 
Ils  ttoieni  arrivés 
plufieurs  années  au- 
paravant i Cr  , fi 
l’on  en  croit  U- 
ghelli,  Landulf  <- 
toit  mort  dis  1050. 
11  elt  certain  du 
moins  qu’il  l’écoic 
en  ioj  j. 

Landulf  errant 
& fugitif,  fut  re- 
mis a l’Empereur 
Conrad  I , qui  ne 
le  rendit  à fon  E- 
glife , qu’après  l’a- 
voir garde  long, 
tems  en  prifon. 

Devenu  lage  pat 
fes  difgraces,  Lan- 
dulf  gouverna  fon 
Diocefe  avec  beau- 
coup de  douceur  ; 
fit  bâtir  auprès  de 
fa  ville  , fous  le 
titre  de  Prieuré  , 
l’Eglife  de  S.  Vic- 
tor ; & mourut  ai- 
mé j plturé  , re- 
grèté  de  tout  fon 
Peuple. 

EUSTATHE , 

Noble  Romain  , 
que  l’on  croit  a- 
voir  été  Juge  do 
Tribunal  Patriar- 
chal  de  Couftan- 
rinople  tleurif- 
foit  en  même  terne 
que  ceux  dont  je 
parle  dans  les  Ar- 
ticles précèdens. 

Divers  Ecrivaine 
le  donent  pour 
un  home  très 
Pavant  dans  le 
Droit  Romain  de 
dans  le  Droit  Ca- 
nonique. Il  *ft  Au- 
teur  d’un  Traité; 
Grec  , Dt  duobus 
Confobrinis  , qui 
duas  Con/obrina f 
duxerint. 

PO  P P O N p 
en 
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EVENEMENS  fout  le  régne 
*U  COUR  AO  I. 
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Avènement  au  Trône  > Mort,  Origine  9 
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Landulf  l'Ancien  , Hiftoricn 
Milanois,  qui  vivoit  en  cc  fic- 
elé (i  ).  Une  Loi  /ainte , un  nou- 
veau Commandement  excellent, 
donc  de  Dieu , corne  LontaJJuré 
de  Joints  Perforages,  & tous  les 
Chrétiens  , tant  jujies  que  pé- 
cheurs (i) , porte , « Que  toute 
»j  perjone , quelque  tort  quelle 
npuiJJ'e  avoir  , puiffe  vaquer 
» furement  à fes  affaires  depuis 
« la  premi  re  heure  du  Jeudi , 
»»  jufqud  la  première  du  Lu/t- 
ndi.Que  quiconque  violera  cette 
» Lot , ç ejl  a dire  la  Trêve  de 
laque  lie  vient  d‘ être  cta- 
tihlu  depuis  peu  J'ur  la  terre, foit 
•>  durant  quelque  tems,  condam-r 
•a  né  fans  rémijjion  a l'exil , 6’ 
nfouffre  dans  fan  corps  la  peine 
n qu'il  aura  méritée  ; mais  que  \ 
99  celui  qui  l'oh  fervera,  foit , par 
3?  la  mijéricorde  de  Dieu , deli- 
tïVrc  de  tous  les  liens  de  tes 
y> péchés»!  Dans  l’impoffibiiitc 
morale , où  les  Puifianccs  tem 
porclles  êtoicnc  alors  d'einpè- 
cher  les  fuites  funeftes  des 
Inimitiés  particulières,  les  Evê- 
ques de  France  rendirent  a 
l’Europe  un  grand  fcrvice,  en 
fe  hâtant  d’adopter  & d 'éten- 
dre' l'heureux  reglement  du 
Clergé  de  Routnilon.  Leur 
exemple , fuivi  dans  prefquc 
tout  l’Occident  Chrétien,  épar- 
gna;.bien  du  fang  & prévint 
bien  des  crimes.  On  apprend 

|il  Hiftor.  Mediolan.  Lib.  II,  O.  30. 

(1)  Ttm  fdtlibu*  juàm  injUclièut, 


fuivit  le  choix,  que 
Conrad  lie  S'Am- 
broift  pour  Ar- 
chevêque île  Mi- 
lan ; puilque  etc 
Hiftoricn  dit  que 
ce  lue  après  avoir 
appris  ce  que  l’- 
Empereur avoic 
fait  pour  Ambroi- 
f*  , q u'Aribcrt  prit 
des  mefures  pour 
dépoter  le  Roi.  Je 
ne  vois  pas  pour- 
quoi Muratori  re- 
cule l’intrufion  d1' 
Ambroife  à l’an- 
née lin  vante  , & 
femble  la  vouloir 
mètre  après  le  re- 
tour des  Députés  , 
envolés  au  Comte 
île  Champagne. 

L 'Empereur  , dit 
encore  cet  Anna- 
lifie  , p.  1 1+  , 
paffa  Vite  dans  les 
Montagnes  , pour 
fe  garantir  des 
grandes  chaleurs  ; 1 
quand  elles  fu- 
rent finies  , il  fe  j 
rendit  à Panne . Il 
y célébra  les  fêtes 
de  Noël.  Mais  le 
malheur  ordinaire 
ne  manqua  pas 
d'arriver  encore 
dans  cette  Ville. 
On  peut  per  mitre 
aux  Hijloriens  Al- 
lemand d'en  attri- 
buer la  faute  aux 
habitant  : mais  il 
m't(l  permis  de  la 
rejèter  fur  le  man- 
que de  discipline  y 
Jur  l'avidite , fur  ! 
la  brutalité  de  : 
leurs  compatrio - 1 
tes . Il  s'éleva,  le 
jour  même  de 
Noël , une  quercle 
entre  les  JUemans 
£ les  Parmèfans . 
Conrad  , Echanfon 
de  l'Empereur  , v 

fut  tué  Tout*  i- 


point  de  fecours 
de  fes  Partifans 
(d’Ailemagne  ). 

Ce  fut  fans  dou- 
te , c’eft  Muratori 
qui  continue  , un 
grand  coup  de  Po ■» 
li  tique  : mais  on 
ne  le  lit  pas  fans 
quelque  horreur  % 
j quand  on  fait  que  * 
Ji  Us  Fils  peuvent 
bien  ' quelquefois  fe 
féparer  de  leurs 
Pires  , pour  ne 
point  avoir  part  à 
leurs  iniquités  , ils 
ne  peuvent  jamais 
fe  difpenfer  de  les 
honorer.  Je  laifTe  à 
d'autres  à déci- 
der, s'il  doit  ja- 
mais être  permis  à 
des  Fils  de  s'em- 
parer des  Etats  de 
leurs  Pères  , b de 
prendre  les  armes 
contre  eux.  Les 
motifs  , qui  firent 
révolter  Conrad 
contre  Henri,  font 
rapportés  par  Do- 
décliin  j & font 
une  telle  horreur  p 
qu'on  a peint  a les 
croire  vrais , Hen- 
ri , n'aiant  que  du 
mépris  pour  fa  fem- 
me Adélaïde  , la 
mit  en  prifon  ; per- 
mit à plusieurs  gens 
de  lui  faire  vio- 
lette e ; o * follicita 
fan  fils  Conrad  de 
fuivec  leur  exem- 
ple:•  Ce  Prince 
aiant  rcfufé  de  fs 
fouiller  de  cette 
dite  fiable  infamie; 
Henri  dit , 4c  Qu'il 
» : ’i'étoit  pas  fors 
■»>  fus  : mais  ce - 
• )t  lui  d'un  certain 
U Priant  de  Soua- 
» be  , dont  il  a- 
voit  toutes  les 
a manières  ».  On 

fauroil  4QWff 
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Il  fe  fit  haïr  des 
Moines  , dit  l ’Hif- 
toirt  des  Révolu, 
rions  de  l’Empire 
de  Conftantinople , 
T.  II  , p.  18}  ,par 
des  ratfons  , qui 
font  honeur  à fa 
politique.  Il  fit  exa- 
miner quel  revenu 
leur  fuflifoit  pour 
vivre  conformément 
au  voeu  de  pauvre- 
té , qu’ils  avoient 
fait,  il  ne  leur  laif- 
fa  que  ce  qui  i toit 
néctjjctirc  , Cr  appli- 
qua le  fuperflu  au 
profit  de  l’Etat.  Cet. 
te  entrcprife  eau  fa 
bien  des  murmures. 
Les  Moines  foütin- 
rene  , « Que  V Em- 
is pereur  ne  pouvoit 
99  pets  toucher  à 
99  leurs  biens  fans 
1»  impiété  Cf  fans 
99  facrilége  99.  Mais 
les  Gens  d’Etat 
prétendirent,  <«  Que 
9»  le  Chef  de  la 
99  Société  Itoit  en 
9*  droit  de  réformer 
9)  les  abus  pat  tout 
99  où  ils  fe  trou- 
SS  voient  : Que  tes 
1»  Moines  trouve- 
nt voient  dans  cet 
•ss  arrangement  leur 
99  bien  fpirituel  : 
99  Qu'en  diminuant 
99  leurs  richeffes  , 
99  on  leur  é/toit  l’oe 
99  cafion  de  mener 
99  une  vie  trop  mon- 
ts daine  , O d'in- 
99  quiéter  leurs  lroi- 
99 fins  par  des  ve- 
nt nations  0 par  des 
99  proeis  ss. 

Dans  une  malt 
d r cauf'éc  par  une 
chute  de  cheval , 
Jfaae , te  crolanr 
prêt  de  fa  lin  , & 
Je  reprochant  d'a- 
voir détrône  Ion 


PAPES. 


que  fon  âge  le 
pouvoit  permette. 
Il  joignoir  à ces 
vertus  une  dou- 
ceur , une  politef- 
fe  > une  bénignité, 
qui  le  renaoient 
cher  aux  perfones 
de  tout  âge  & de 
tout  rang1-,  fit  qui 
releroient  en  lui 
ce  que  peut  avoir 
de  charmes  une 
très  belle  ligure , 
qu’il  confetva  tou- 
te fa  vie. 

Après  fes  études 
achevées  , il  al- 
loit  fouvent  paffer 
quelques  jours  a- 
vec  fes  Parens  au 
Château  d’Egef- 
heim.  Ce  foc  dans 
un  de  ces  volages, 
qu’il  eut  un  sbfcès 
qui  lui  lit  entier  la 
poitrine  , la  gorge 
& le  vifagej  & qui 
durant  deux  mois 
le  réduifit  à l’ex- 
tremirc  , fans  que 
les  Médecins  puf- 
fent  lui  procurer 
aucun  foulnge- 
ment.  Lorfqu'il  c- 
toit  le  plus  mal , 
il  vit  en  longe  S- 
Benoit , qui  dccen- 
doit  du  Ciel  le 
long  d'un*  échel- 
le,"* qui  d’une 
croix , qu’il  tenait 
dans  la  main  droi- 
te , touchoit  fuc- 
ceüivement  toutes 
les  parties  occu- 
pées par  i’abfcès, 
(fc  chatToit  l’hu- 
meur vêts  une  o- 
reille  , ou  fe  fai- 
foic  une  ouverture. 
Réveillé  par  l’agi- 
racion  de  cr  Congé, 
il  trouva  qu’en  ef- 
fet l’abfccs  s’écoit 
ouvert  tous  une  de 
fes  oreilles.  La  fu- 
purarion  s’acheva 
dans  peu  de  jours; 
6c  bientôt  il  fut 
parfaire  nie  ne  guè- 


PRINCES 

contemporains. 


S A V A N S 
& lllufires. 


l’Abbé  de  Fulde  y 
fut  condamné  , co- 
rne véritable  au- 
teur du  trouble  & 
du  (caudale. 

Je  finis  ce  que 
Je  me  luis  prnpo- 
lë  de  dire  ici  , par 
copier  quelques 
lignes  du  Ve  To- 
nie de  la  nouvelle 
Introduction  à l’Hif- 
toire  de  l’Univers, 
pp.  2 ! n & 2 j 1 . 
Les  Auteurs  , qui 
ont  écrit  la  vie  de 
ce  Prince  ( Henri 
IV  | , l'ont  repré- 
senté d’une  maniè- 
re très  différente. 
Quelques-uns  nous 
le  dépeignent  corne 
un  Tiran  , Cr  un 
home  abandonè  à 
toutes  fortes  de  dé- 
bauches Cr  de  cri- 
mes, fruits  de  la 
trop  grande  com- 
plaisance d’Albert, 
Archevêque  de  Bri- 
me. Ses  Parrifans 
lui  donent  un  ca- 
ractère tout  oppofi, 
Cr  en  font  un  Prince 
modéré  , Sage  Cr 
prudent.  Ceux  qui 
en  ont  parlé  avec 
impartialité  , re- 
connoifjcnl  en  lui 
plus  de  bor.es  que 
de  tnauvaifes  qua- 
lités. Tels  font  Or- 
berr  , Evêque  de 
Liège, xy altiaru  de 
Natimbonrg  , (r 
plufieurs  autres  qui 
vivaient  fous  le  ré- 
gne de  cet  Empereur. 
Les  Hifioricns  , at- 
tachés avec  trop  de 
fcrupule  aux  pré- 
tentions  de  la  Cour 
de  Rome  , n’ont 
point  épargné  Hen- 
ri dans  leurs  Ecries ; 
Cr  on  s’apperqoit 
aifémeat  qu’ils  ont 
cherché  à le  rendre 
odieux  , pour  jufi(- 
fier  la  conduite  des 
Pages  h fon  égard. 


PÈPON , 

fait  Patriarche  d’» 
Aqullée  en  1016  , 
meurt  en  1044. 

li  croit  Alle- 
mand ; & les  Em- 
pereurs Henri  1 8c 
Conrad  l l’aimfc- 
reut  beaucoup. 

Il  obtint  d’Hen- 
ri 1 le  droit  de 
batte  Monoie  ; 8C 
Conrad  / lui  dona, 
pour  lui  & fes  luc- 
ceffeurs  , en  Fief 
Souverain,  la  Mar- 
che  de  Frioul  , qui 
rapportoîc  ceuc 
mille  Ecus  d’or. 

Nous  l’avons  vu 
Cuivre  Henri  dan» 
fon  Expédition  de 
la  I*oniile.  * com- 
mander une  par- 
tie de  l’Armée. 

Brosver  , dan» 
les  Annales  de  Trê- 
ve s , prétend  que 
ce  Patriarche  d’A- 
quilée  n’accompa- 
gna pas  Henri  1 
en  rouille  ; que  ce 
fut  Poppon  , Ar- 
chevêque de  Ma. 
ience  ; & D.  Ma- 
billon  cft  du  mê- 
me léntiment  que 
cet  Auteur.  L’un 
fit  l’autre  ont  ac- 
eufé  d’erreur  Si- 
gonius,  en  ce  qu’il 
dit  , sc  Qfi’Henrl 
9> vint  en  Italie  a- 
99  vec  les  Prélats 
99  de  Cologne  6c 
9>  d’Aquilée"  | a I99. 
Ce  qui  fende  leur 
acculâtion  elt  que 
Lion  d’Oflie  doue 
au  Poppon  de  la 
fuite  d’Henri  , le 
titre  d’Arcbevc- 
que.  Mais  le  Ta- 
tdarchat  d’Aqul- 
lée , qui  n’a  poinc 

( a I CunsPiligri- 
no  Colonienfi  Cr 
Poppone  Aquile- 
jitnji  PrafuUbus, 

; iv 
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4ô  Abrégé  chronologique 


E VE  N EM  ENS  fous  le 
de  CONRAD  l. 


règne 


EMPEREURS  I ROIS 

d’Occident.  I d’Italie. 


Avènement  au  Trbnt , Mort , Origine  , 
Femmes , Enfans. 


des  paroles  de  Landulf,  que  la 
Treve  de  Dieu  fut  établie  dans 
toute  l'étendue  de  la  Métro- 
pole de  Milan,  c’eft  à dire 
dans  la  Lombardie  , la  Ligu- 
rie , le  Montferrat  & le  Pié- 
mont ; & ce  dut  être  en  1041 , 
pour  le  plus  tard;  pareequ’a- 
près  cette  année  l’Archevêque 
Aribcrt  ne  fut  guère  en  état 
de  tenir  des  Conciles, 

1034. 

Par  un  Diplôme  fait  à 
Ratisbone  , l’Archevêque  & 
l’Eglifc  de  Ravcnnc  reçoivent 
de  l’Empereur  le  Comté  de 
Eaënze  , pour  en  jouir  de  la 
même  manière  que  l’Empereur 
en  avoit  jouijufqu’alors.  Con- 
rad , par  cette  Donation,  ré- 
eompenfoit  apparemment  l’Ar- 
chevêque, de  ce  qu’il  l'aidoit 
de  toutes  les  Troupes  de  l’E- 
xarchat, pour  la  guerre  qu’il 
avoit  alors  dans  le  Roiaume 
de  Bourgogne.  Hugue , Comte 
de  Bologne , l’êtoit  auffi  dans 
ce  tems-là  de  Faenzc  3 & , le 
z f de  Juin , en  conféquence  du 
Diplôme  de  l’Empereur  , il 
cède  publiquement  le  Comté 
de  Faenze  à l’Archevêque  Geb- 
ha/d  , qui  l'invertit  fur  le 
champ  de  la  moitié.  Nous 
voïons  par  là  de  plus  en  plus 
que  les  Papes  n’avoient  alors 
aucun  pouvoir  dans  les  Pro- 
vinces, qui  leur  avoient  été  do- 
uées par  Pépin  U Bref  ; & que 


Armée  Impériale 
prit  les  armes  , (f 
mit  cruellement  en 
oeuvre  le  fer  6r  le 
feu  contre  cette 
I Ville  infortunée . 
L’Empereur  voulut 
de  plus  , après  que 
l’incendie  fut  eefjiy 
que  l’on  abatit  une 
grande  partie  des 
murailles  de  la 
faille  , afin  que 
les  Peuples  d’Ita- 
lie apprifient  i fe 
laiffer  dévorer  tous 
vivant  par  les  Ui- 
•tramontains.  Je  ne 
fais  cornent  accor- 
der ce  fait  { que 
Hippon  fournit  ) 
avec  ee  qu'écrit 
Doniton  ( dans  la 
Vit  de  Mathilde  , 
Liv.  1 , Ch.  IO  ). 
U dit  , ti  due  V- 

» Empereur  affié- 
» gea  Parme  ; Cr 
ss  qu’il  y perdit 
» quelques-uns  de 
il  ceux  qu'il  ai- 
» moit  le  plus  : 
SS  du’il  ordor.a  , 
s)  pour  eette  rai- 
ssfon  , a Bonifa- 
» ce  , Marquis  de 
II  Tofcant  , d’ae- 
1*  courir  avec  fes 
>1  troupes  pourl’ai- 
» der  h prendre 
>1  cette  Ville  ob- 
» ftinét  dans  fa  ré- 
11  voire  „•  Qu’a  l’ar- 
ss  rivée  du  Mar- 
il  q uis  , les  Parmé- 
II  fans  perdirent 
il  courage  , (r  vin- 
11  rent  je  jeter  aux 
il  pieds  de  l’Empt- 
I»  reur  : Qu’enfuite 
11  Boniface  fit  un 
ss  nouveau  ferment 
il  de  fidélité  : due 
il  l’Empereur  , en 
il  conféquence y or- 
ss  dona  que  la  Mar- 
11  che  ( de  Toica- 
1)  ne  | appartint  au 


fn’Adélaidc  n’ait 
été  traitée  indigne- 
ment par  l’Empe- 
reur fort  mari.] 
Deux  Conciles  , 
devant  lefquels  el- 
le l’aecufa  des  ou- 
trages qu’elle  a- 
voit  foufferts  , en 
font  foi.  D’ail- 
leurs , il  tft  cer- 
tain y puifqut  tous 
les  Ecrivains  en 
convicnent  , que 
Conrad  croit  hum- 
blty  mode  fie,  bon  ; 

(f  l’on  peut  croire 
qu’il  avoit  aujji 
des  fujets  d’étre 
peu  content  de  fort 
Pire.  Si  réellement 
Henri  lut  propofa 
le  crime  , que  l’on 
dit,  un  pareil  Pi- 
re mérittroit  fans 
doute  d’être  mie 
au  rang  des  Fout 
(f  des  Furieux . 

Je  ne  veux  point 
révoquer  en  doute 
les  vertus  de  Con- 
rad , ni  ia  boue- 
foi  d 'Adélaïde  : 
mais  je  dois  aver- 
tir qu’on  ne  fau- 
roic  , fans  pécher 
contre  le  bon  ièns 
& l’équité  , croire 
d’Henri  lll  tout  le 
mal , qu’eu  diiènc 
des  Ecrivains,  donc 
l’efprit  de  Parti 
conduifoit  la  plu- 
me ; & qui  y corne 
onvienedevoirque  * 
le  Prêtre  Bertholi 
a fait , ont  bien 
oie  doner  ia  ré- 
volte d’un  1-ils  con- 
tre Ion  Père  pour 
être  l’ouvrage  de 
la  gtece  de  Dieu. 

Muratori  couti- 
nue  : Quoi  qu’il  en 
puifjt  éttt  , Con- 
rad , étant  en  Ita- 
lie avec  fon  Pire  , 

alla  dont  le  f ié- 


1 


de  l’Histoire  d'Italie. 


EMPEREURS 
Grecs,  PRINCES , 
vues  , MAR- 
QUIS , COMTES, 
tre.  Souverain» 
en  Italie. 

préde ceffeur , ré- 
folut  de  faire  péni- 
tence; & , pour 
cec  effet  , d’abdi- 
quer , & d’entrer 
en  Religion.  Son 
frère  Jean  Comnl- 
nt , auquel  il  of- 
frit la  Courone , 
l'aiant  refulêe  j il 
lit  choix  pour  (on 
fiiccefleur  dp  Conf- 
tanrin  Ducas  , au- 
quel il  recomman- 
da fa  famille.  Conf- 
tantin  fe  rendit 
aux  inftances  de 
l’Empereur,  & lui 
promit  de  (emplir 
1 es  intentions. 

Après  fa  fantê 
rétablie,  Ifaac  pa- 
rut balancer.  Pfel- 
lu * l’affermir  dans 
fes  pieux  detfeins  ; 
& le  Ht  aider  par 
un  Prélac,  qui  dé- 
termina l’Empe- 
reur à facritier 
tout  au  foin  de  fon 
falur.  Ifaac  dèpofa 
les  ornemens  Im- 
périaux , mit  la 
Courone  fur  la  i 
tête  de  Conflantin,  ' 
& fe  retira  dans  le  ; 
Monalleie  de  Sru- 
dc.  11  y vécut  un 
an  au  plus,  & mou- 
rut chretiv  uement. 
Sa  Femme  6c  fa  Fil- 
le avoient  imité 
fon  exemple,  en  fe 
fauanrReligieufes. 

CONSTANTIN 

XII, 

dit 

VU  CAS, 

remplace  en  iotp 
Ifaac  Comnène  , 6c 
meurt  en  Mai 
J067. 

Réglé  dans  fes 
moeurs  , Protec- 


n.  Le  goût  de  fon 
ficelé  pour  le  mer- 
veilleux lui  Ht  re- 
garder fa  guèrifon 
corne  miraculeufe; 
& l’affieétion,  qu’il 
tenoit  de  tous  fes 
Parens  pour  l’Or- 
dre de  S.  Benoit , 
en  fut  confidéra- 
blement  augmen- 
tée. 

Les  BénédiSins 
le  réclament  corne 
aianrétédes  leurs; 
6c  c’eft  à ce  titre  , 
que  D.  Mabillon  a 
mis  dan»  les  Actes 
des  Saints  de  ion 
Ordre  , outre  les 
Vies  de  ce  faint 
Tape  , écrites  par 
Wibcrt , Archidia- 
cre de  Toul  & fon 
condifciple  à l’E- 
cole de  cette  Egli- 
le  , & par  Brunon, 
Eveque  de  Segni , 
quelques  autres 
Pièces,  qui  le  con- 
cernenc.Cr/i/r  fans 
doute  , dit  1 ’Hiftoi- 
re  Litiraire  ne  la 
France  , T.  VII  , 
p.  4f 9 , fendant  le 
cours  de  fes  itudes, 
qu’il  embrafj'a  la 
vie  mor.ajlique  , 
plujlàt  à S,  Evre 
de  Toul  qu’ailleurs. 
Il  efi  certain  qu’il 
fut  Moine  , puif- 
qu’il  le  ditlui-ml- 
me  1 Cf  l’on  ne  voit 
point  d’autre  terns 
que  celui  de  fa 
jeuneff  e , auquel  il 
ait  pu  cmbrafjer 
cet  Etat.  Malheu- 
reufemenc  pour 
cette  athrmation 
faite  avec  tant  d’- 
a (finance , ce  n’eft 
dans  aucun  de  fes 
Ouvrages  que  Léon 
IX  dit  qu’il  avoic 
été  Moine.  On  le 
lui  fait  dire  dans 
une  Relation  de  fa 
mort , que  D.  Ma- 
billon a faic  iropri- 


ün  ne  peut  cepen- 
dant fe  dijjimuler 
qu’il  n’eût  de  grands 
vices  : mais  en  mê- 
me tems  on  efl  obli- 
gé de  reconnoitre 
fes  grandes  qua- 
lités du  corps  Ce  de 
l’efprit.  L’ambition 
des  Papes , Ce  La  ja- 
loufic  des  Princes 
Saxons  contre  la 
Maifon  de  Franco- 
nie  lui  fufcitèrentl 
des  guerres  cruelles, 

?ui  bouleversèrent 
’ Empire  IleRoiau- 
me  de  Germanie  1, 
Ce  pensèrent  caufcr  l 
fa  ruine.  Au  mi- 
lieu de  tant  de 
traverfet  , on  eut 
cependant  lieu  de 
juger  que  le  rè- 
gne d’ Henri  aurott 
été  des  plus  glo- 
rieux,fi  la  Fortune 
n’eût  pas  cherché  à 
l’accabler  par  des 
n.alheurs  de  toute 
cfcicc.  On  admira 
plus  d’une  fois  fa 
valeur,  fon  activité, 
fa  patience  , fa  gé- 
nérofitê,  fa  clémen- 
ce , fon  amour  pour 
les  Peuples  , te  fa 
fermeté  dans  Us 
difgraees.  Son  in- 
continence efl  U 
plus  grand  défaut, 
qu’on  puijfc  lui  rt- 
: rocher  f tr  la  paf- 
fion  , qu’il  avoir 
pour  U Sexe  , lui 
fit  commètre  plu- 
sieurs injuflices. 

Touc  cela  n’offre 
rien  que  de  vrai  : 
mais  il  ne  nous 
découvre  pas  la 
vëricable  lource 
des  malheurs  dt 
ce  Prince.  Elle 
éroiten  lui-même. 
Ses  Ennemis  le 
connurent;  & leur 
méchanceté  l’ac- 
cabla. Né  propre 
à briller  a la  tête 
d'un  gouverne- 


té  Illufires. 


fous  lui  de  Métro- 
poles , eft-il  autro 
chofe  en  effet  qu’- 
un Archevêché  î 
La  jultihcacion  de 
Sigonius  fe  trouve 
dans  un  Plaid  , 
qu 'Henri  , qui  ve- 
noit  d’arriver  en 
Italie,  tint  à Vé- 
rone , le  6 de  Dé- 
cembre ici  !.  Plu- 
lieurs  rrèlacs  & di- 
vers Seigneurs  af- 
fûtèrent a ce  Plaid 
avec  voix  délibéra- 
tive. Les  premiers 
des  A de fleur s Ec- 
cléfialtiques  furent 
notre  Pappon , Pi- 
ligrin  , Archevê- 
que de  Cologue  , 
Aribcrt , Archevê- 
que de  Milan  ( b 1. 

J’ai  parle  dans 
l'Epoque  prece- 
dente , fous  l’an- 
née toi  j,  du  pro- 
cès , que  Poppon 
intenta  devant  Be- 
noit VIH  au  Pa- 
triarche de  Grado; 
de  la  perce  de  ce 
procès;  & de  l’Ex- 
pédition que  Pop- 
pon Ht  enfuite  a- 
vec  lés  Troupes 
dans  l’Ue  Je  Gra- 
do. 

Le  1 1 de  Juillet 
1 o ; 1 , en  prèfen- 
cc  du  Pape  Jeu s 
XX , de  deux  Car- 
dinaux 6c  de  1 x 
Evêques  , Poppon 
dédia , fous  l’iuvo- 
cacion  de  la  Vier- 
ge 6c  des  faint» 
Martirs  Hcrmago- 
ras  & fortunat  , 
la  magnifique  fi- 
lé) Domnus  Pop- 
po  fanélet  Aquile- 
genfis  Eceiefia  Par 
triareha  ; Pelegn- 
nus  Color.itnfts  , 
Eribercus  Mcdio- 

lanenfis  , fanSa . 
rum  Del  Ecelefia- 
rum  ArchiepifcopL 
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E^ESEM  E NS 


Je  CONRAD  I , 


EMPEREURS 

d’Occident. 


I 


ROIS 

d’ Italie. 


évènement  au  Trôner  Mort , Origine? 
Femmes , Enfant. 


ces  Provinces  êtoient  réunies 
au  Roïaumc  d’Italie. 

Une  Armée  con  fi  durable  de 
Pifans  parte  en  Afrique  , & 
s’empare  de  Bonc.  C’eft  1 an- 
cienne Hippone  , dont  S.  Au- 
gufiin  êtoic  Evêque.  La  Cou- 
rone  du  Roi  de  cette  Ville  cit 
envoïée  à l’Empereur. 

Boni  face , Duc  8c  Marquis 
de  Tofcanc , & fa  femme  Ri- 
childc  prenait  à Bail  féodal 
d 'lr.gon.  Evêque  de  Modène, 
les  Châteaux  de  Chgnano  & 
de  Savignano;  & cèdent  à 1 E- 
glifc  de  Modène  les  Courts  & 
Châteaux  de  Bazovara  & de 
ToiTato  dcl  Re. 

Par  un  Diplôme  expédié  , 
peut-être  cette  année,  à Ra- 
tisbonc , l’Empereur  confirme 
tous  les  Biens  de  l’Abbaïe  de 
S te  Marie  de  Florence  (i). 

rojy. 

Adai.heron  , Duc  de  Ca- 
tinthie  & d’Ilfrie  8:  Marquis 
de  Vérone , encourt  la  difgra- 
cede  l’Empereur,  qui  le  dé- 
pouillé de  fes  Dignités  , & qui 
les  done  à fon  coufin  Conrad, 

(il  Ce  Diplôme  , rapporté  par  le. 
p.  Puccinelli  dans  ion  Hifioire  de  cette 
Abbaïe  , eft  daté  , Le  U des Nmts 
(le  C ) de  Mai  , Initfhon  n,lAnde 
l’Incarnation  du  Seigneur  JWAAAlr  , 
ft  l'An  X du  figue  du  Seigneur  Con- 
rad fécond  , & VIII  de  fon  Empire. 
Os  différences  dires  ne  u>nr  pas  a ac- 
cord  ; ce  t|ui  fait  qu’on  ne  fait  pas  fi 
ce  Diplôme  n’ell  pas  de  cette  anr.ee,  nu 
l’on  conçoit  au  moi»  de  Mai  l 'lndie- 
tien  /.  - - , -J 


D Marquis  ; b que 
si  mime  il  jura  de 
s>  lui  eonjerver  , 
•fans  fraude,  ia 
st  vie  O fes  digni- 
sitisst.  Ce  ferment 
de  l’Empereur  «- 
toit  une  chofe  véri- 
tablement extraor- 
dinaire i & le  mê- 
me ro'ete  dit  : Au 
cun  Duc  ne  mérita 
jamais  de  faire  un 
Traite  fi  glorieux  ; 

& ce  ferment  fut 
rédigé  par  écrit.  Il 

I pareil  mime  que 
Doniion  en  avait 
l' Allé  fous  les  ieux. 

IVippon  nous  a 
traufmis  les  cho- 
fes  qu’il  avoir 
vues,  Sc  peut-être 
les  écrivoit  - il  à 
mefure  qu’elles  ar- 
rivoiert*  Doni\on, 
qui  compofa  fon 
Poème  vers  la  fin 
de  la  vie  de  la 
Coin  telle  Mathil- 
de, ne  parle  de  ce 
qui  concerne  le  Vi- 
re fit  les  Ancêtres 
de  cette  Trincelfe 
que  d’après  des 
ouis-dire  ; fit  l’on 
ne  fauroit  douter 
qu’il  n'ait  fouvcnc 
ctè  trompé  par  dr 
faux  rapports.  Il 
me  parole  donc 
que , pour  l’affaire 
de  Panne  , il  faut 
s’en  tenir  au  ré- 
cit de  U'ippon  , gui 
ne  parle  ni  de  liège 
ni  de  fecours  ame- 
né par  Baniface.  A 
; l’égard  du  Traire 
que  ce  Marquis  fit 
avec  l'Empereur  , 
il  fut  fans  doute 
le  fruit  de  quelque 
autre  fervice  im- 
portant , que  rien 
ne  nous  fait  eon- 
noitre. 


mont  prendre  pof~ 
feflion  des  biens  de 


j* 


la*  Cotnt ejfè  Adé- 
laïde ( Marquife 
le  Stife  ) fon  aïeu- 
le ( maternelle  1 • 
La  Comrcjfe  Ma- 
thilde , ou  quel- 
qu'un des  fiens  y 
J ai  fit  cette  occa- 
fion  pour  feduire 
ce  Prince  9 en  of- 
frant de  le  faire 
Roi  d'Italie . La 
vue  d’une  Courant 
ejl  pour  les  l ils 
d’Adam  un  En- 
chantement 9 qui 
n’a  que  trop  de 
' puiffance • La  ma- 
nœuvre cependant 
ne  f e fit  pas  avec 
a [J  es  de  fecret. 
Henri  , qui  perça 
le  mi fier  e , ufa  de 
rufe  pour  rappellcr 
fon  Fils  , qu’il  fit 
emprifoner.  Con- 
rad trouva  motets 
\Ecrthold  r.jouc?  , 
par  la  miféricorde 
de  Dieu  ) de  fe 
fauve r ; & de  fe 
retirer  Auprès  de 
la  Comtejfe  Ma- 
thilde , qui  ren- 
voie demander  au 
Pape  Urbain  II 
Vabfolution  des 
Cenfures  ( pronon- 
cées contre  Henri 
lil  b c Tes  Parti- 
, (ans  1 ; ee  qu’il  ob- 
! tint  fans  beaucoup 
| de  peine.  Un  Fihp 
j orne  de  fi  belles 
\ qualités,  s'éloigner 
' d’auprès  de  fon  Pi- 
! re  ! C’efi  ce  qui  fie 
, d’autant  plus  de 
bruit  9 qu’où  ef- 
feHa  de  répandre 
de  tous  côtés  tes 
; paroles  éehapées 
1 contre  lui  de  la 

1 bouche  de  l’Ent- 
ftreur . ( Il  eft  mt- 
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contemporains. 


ment  abfolu , dont 
tous  les  Sujets  eul' 
feue  plié  volon- 
tairement fous  le 
joug;  il  manquoit 
des  qualités  nteef- 
faires  au  Chef  d’un 
Gouvernement  , 
qui  dés  lors  croit 
Ariftocratique,  co- 
rne il  l’eft  encore 
à préfent  ; au  Sou- 
verain de  Vaffaux 
indociles  & trop 
[ puiflans  pour  être 
fournis  autrement 
que  par  une  très 
grande  fiipéricri- 
té  de  forces , ou 
par  une  Politi- 
que tranfeendan- 
te.  Henri  rnan- 
quoit  furtout  de 
ce  fang  froid,  qui 
tait  les  Politiques  ; 
qui  fait  mefurer 
fes forces  ficelles 
des  ancres  > divi- 
Ices,  ou  réunies},, 
qui  forme  & di- 
gère des  plans , & 
les  exécute  à tra- 
vers mille  ohfta 
clés  ; qui  ne  baif- 
fe  quelquefois  la 
tête , que  pour  la 
relever  enluite  a- 
vec  plus  d’affuran- 
ce;  i.ui  ne  fe  roi- 
dtc  jamais  plus 
contre  les  diffi- 
cultés , que  quand 
il  y cède  ; qui  fait 
ehoifir  fes  Con- 
lèillers  , fes  Mi- 
ni (1res  , (es  Amis 
& lès  Ennemis. 
Henri  périt , Si  de- 
♦oit  périr.  Tout 
Prince  , qui  lui 
relTemblera  , pla- 
cé dans  les  mêmes 
circon  liantes,  & fe 
conduitauc  corne 
il  a fait  , périra 
corne  lui. 

HENRI  V, 

que  fon  père  Hen- 
ri IV  s’étoit  fait 
atfociar  à la  Cou- 


S A V A N S 

O Illuftres. 


çlile  , qu’il  avoic 
fait  bâtir  , avec 
un  Palais  à côté  , 
dans  fa  Ville  d’A- 
quilée.  Depuis,  il 
établit  dans  cette 
Egiife  ' o Chanoi- 
nes , & leur  dona 
des  revenus  très 
confid  érables  en 
Terres. 

Au  refte  , il  n« 
perdit  jamais  de 
vue  fon  deffein 
d’.lïu]ètir  l’Eglife 
de  Grado.  Ce  fut 
pour  cec  effet  , 
qu’il  obtint  en 
102 7 do  Papedem» 
XIX  une  Bulle  , 
qui  déelaroie  le 
Siège  de  Grado 
Suffragant  de  la 
Métropole  d’A- 
quilée.  Nous  al- 
lons apprendre  d’- 
André  Dandolo  ce 
que  Poppon  fit  en 
conlèquence  .L’An 
1044  , IndiBiors 
XII , Toppon,  Pa- 
triarche d’Aqui- 
lie ....  entre  furti- 
vement à Grado  , 
commet  des  ehofes 
abominables  , brû- 
le des  F.glifes  , en 
enleve  quantité  de 
Reliques  qu’il  y 
trouve.  ( Le  Doge  ) 
Dominique  Conta- 
rino  , 6r  le  Pa- 
triarehe  Urfe  écri- 
vent au  fujet  de 
ees  horribles  ex- 
cès au  Pape  Benoit 
IX  : mais , avant 
que  Poppon  eût 
été  puni  de  fes 
forfaits  , ii  meurt 
honteufement  fans 
Confcffton  Cr  fans 
Viatique,  Le  Doge 
cependant  & le  Pa- 
triarche envoient 
Benoit  , Abbc  de 
la  Trinité  de  Broti- 
dolo  , Jean  Stor- 
nati  (t  le  Clera 
Grégoire  au  Pape  f 
(t  tes  Députés  rt- 
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E VENEMENS  font  le 
de  CONRAD  I. 


rcçne 


EMPEREURS  | ROIS 

d’Occident.  | d’Italie. 

Avènement  nu  Trône  . Mort , Origines 
Femmes,  Enfant. 


Duc  de  Franconic , dont  le 
pcrc  Conrad  les  avait  autre- 
fois pofsèdées.  Ce  jeune  Con- 
rad avoit  difputé  la  Courone 
de  Germanie  à l'Empereur;  &, 
n’aiant  pas  vu  de  bon  oeil  qu  on 
le  lui  préférât , il  avoit  caufé 
quelques  troubles  en  Allema- 
gne en  ioi{.  Depuis,  il  n’a- 
voit  fait  voir  que  très  peu  d’at- 
tachement pour  l'Empereur: 
mais,  après  en  avoir  obtenu  le 
Duché  de  Carinthie  & d’Ifhie, 
& la  Marche  de  Vérone,  il  ne 
céda  pas,  tant  qu’il  vécut, 
de  fervir  avec  fidélité  ce  Prin- 
ce, & 1 Empereur  Henri  11 , 
fon  fils. 

Les  Walvajfeurs  de  Milan, 
las  de  fupporter  les  hauteurs 
de  l'Archevêque  Aribert  , fe 
révoltent.  Après  avoir  inutile- 
ment emploie  les  boncs  ma- 
nié: es  pour  les  ramener  à leur 
devoir , le  Prélat  prend  les 
armes.  On  en  vient  aux  mains 
dans  la  Ville  même.  Les  Wal- 
vajfturs  font  vaincus,  & Por- 
tent delà  Ville.  Ceux  du  Ter- 
ritoire arment  en  leur  faveur , 
& les  Habitans  de  Lodi  s’y 
joignent.  Ce  fut  la  première 
étcincelle  d’un  feu  qui  fe  ré- 
pandit dans  toute  l’Italie.  Her- 
man Contrat  dit , “ Qu’en 
m cette  année , les  petits  Gen- 
sj  tilshomes  s’unirent  entre 
n eux,  pour  fê  révolter  con- 
33  tre  leurs  Seigneurs,  qui  vou- 
33  loient  vivre  à leur  mode  & 


VACANCE 
DE  L’EMPIRE, 

depuis  le  4 de 
Juin  1039,  jufqu’- 
au  11  de  Décem- 
bre 1046. 
HENRI  II, 
dit 

LE  NOIR, 
ou 

BARBE  NOIRE, 

fils  de  l’Empereur 
Conrad  I Si  de 
Gisèle  de  Soup.be, 
elt  élu_  Roi  de 
Germanie  IIIe  du 
nom  en  102C  , 
par  les  foins  de 
fon  Père.  Il  cit 
facré  üc  couronè 
le  jour  de  Paque 
1028  à Aix-la- 
Chapelle, par  l’Ar- 
chevêque de  Co- 
logne. Il  eft  recon- 
nu Roi  des  Deux- 
Bourgognes  pen- 
dant l’automne 
de  10  ; 8 , par  la 
dèmiflion  de  fon 
Tcre  ; Si.  lui  fuccè- 
de  au  Roiaume 
de  Germanie  en 
1039.  Il  devient 
Roi  d'Italie  la 
meme  année,  ou 
la  fuivante.  Le  Pa- 
pe Clément  II , in- 
tronüè  le  jour  de 
Noël  1046  , le  Ca- 
ere & le  courone 
Empereur  le  même 
jour.  Il  meurt  le 
j d’CKÎobre  10  (6. 
Dans  le  fieele  fui - 
vont  ( le  XIIe  Cè- 
de ) , dit  Murato- 
ri,  T.  VI,  p.  ixo, 
on  répandit  en  Ita- 
lie un  conte  affes 
curieux  au  fui  et  du 
Roi  Henri  II.  Go- 
defroi  de  Viterbe 
I dans  fen  Fan- 


nie allés  vraifem» 
blable  qu’on  fup- 
pofa  ce  propos  iu- 
fenlé  , pour  ven- 
dre la  perfone  d’- 
Henri  plus  odieu- 
R , Si  faire  trou- 
ver iouable  la  con- 
duite de  Conrad  1. 
Beaucoup  de  gens 
furent  indi0ês  de 
ce  propos  ; Cf  pri- 
rent le  Parti  des 
Catholiques....  On 
fit  enfuite  aller 
Conrad  à Milan. 
Anfelme  111  , Ar- 
chevêque Catholi - 

?ue  de  cette  Ville, 
e courona  Roi  d’I- 
talie , d’abord  à 
Mon\a  , puis  à Mi- 
lan dans  la  Bafili- 
que  de  S.  Ambroi- 

L’Hiftorien  Mi- 
lanois  Barthelmi 
Zucchio  n’a  pas  fu, 
quoique  Monra  fut 
fa  patrie,  que  Con- 
rad avoit  été  cou- 
ronè dans  cette 
Ville  : mais  c’eft 
un  fait  attelté  par 
un  contemporain  , 
par  Landui  f le  Jeu- 
ne , qui , dans  foa 
Hijloire  de  Milan  , 

! Ch.  1 , dit  ; La 
Roi  Conon  ( c’eft 
à dire  Conrad  ) 
qui  , du  virant  de 
fon  Pire  , fut  cou- 
roni  à Mon\a,  &• 
dans  l'Eglife  de  S . 
Ambroite,  par  une 
manœuvre  ( per 
contraélationen»  f 
de  la  ComteJJe  Ma- 
thilde Cr  par  les 
mains  d’Anfelme 
de  Rho  , (fe . 

L’ou  voit  par 
ces  paroles , que 
ce  n’cft  pas  fans 
fondement  , que 
Muratori  met  la 
révolte  de  Conrad 
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EMPEREURS 
Grecs  ; PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QUIS , COMTES, 
tire.  Souverains 
en  Italie. 


eu  fient  porté  plus 
loin  la  défolation, 
fans  une  maladie 
contagieuse  , qui 
diminua  leur  nom- 
bre fi  considéra- 
blement , que  les 
Bulgares  & les  Tat- 
zinaces  en  aiaut 
attaqué  le  relie, 
n’eurent  pas  de 
peine  à le  détrui- 
re. 

Au  commence- 
ment du  règne  de 
Dueas  , quelques 
Seigneurs , jaloux 
de  fon  élévation , 
confpirèrent  con- 
tre lui.  Le  com- 
plot découvert  leur 
coûta  leurs  biens. 

Près  de  mourir, 
ce  Trince  déclara 
I es  trois  Fils  Em- 
pereurs : mais  , 
corne  ils  etoient 
fort  jeunes,  il  vou- 
lut que  l’Impéra- 
trice Eudocic , leur 
nier», eut  la  princi- 
pale autorité,  fous 
l’engagement,  qn’-  ; 
il  lui  fit  contrac- 
ter par  écrit , de 
ne  le  point  rema- 
rier. 11  voulue  aufli 
que  les  Sénateurs 
promîflenr  par  é- 
crir,  de  ne  point 
reconnoître  d’au- 
rres  Empereurs  , 

3ue  fes  Fils.  Les 
eux  A êtes  furent 
dépotés  entre  les 
mains  du  Patriar- 
che Xiphilin. 

EU  DOCTE-, 
MICHEL  VU, 

dit 

DUCAS  , 

& furnomi 

E ABAT W ACE  i 
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bé  duMont  Catfin, 
& le  Cardinal  Lion 
d’Oftie , Moine  du 
même  Monaitère, 
dont  l’un  avoir 
connu  Lion  IX  , & 
l’autre  vivoit  dans 
le  même  rems  , & 
qui  l’un  & l’autre 
en  parlent  ample- 
ment , ne  difent 
rien  qui  faffe  foup- 
çoner  qu’il  eut  été 
de  leur  Ordre  ; 
& que  l’Abbé  Tri- 
thime  eft  le  pre- 
mier qui  l’ait  dit 
dans  fa  Chronique 
d’Hirfaugc,  h l’an- 
née JOq.8.  J’ajou- 
te que  de  la  ma- 
nière dont  en  par- 
le D.  Mabillon  , il 
ne_  paroi  t pas  lui- 
même  en  etre  fort 
perfuadé.  Tout  ce 
qui  peut , à mon 
avis  , résulter  de 
ce  qu’il  dit  à ce 
fujet  , c’eft  que 
Leon  IX,  aimant 
extrêmement  les 
Bénédictins  , s’ê- 
toic  fait  afiocier, 
à titre  de  Confrè- 
re, à plusieurs  de 
leurs  Maiions.  Cet- 
te  forte  de  Con- 
fraternité , donc 
j’ai,  dans  cette  E- 
poque.occafion  de 
parler  ailleurs  , 
pouvoir  alors  être 
dans  l’Ordre  de 
S.  Benoit , ce  qu’a 
depuis  été  pour  les 
Séculiers  dans  ce- 
lui de  S.  François  , 
ce  qu’on  en  appel- 
le le  Tiers-Ordre. 

Ct  qui  ne  Souffre 
aucune  difficulté , 
c’eft  que  Berthold 
admit  Brunon  dans 
fon  Clergé.  Cet 
Evêque  eut  pour 
fuccelfeur  Heri- 
manne,  ou  Herman , 
auquel  Brunon  crut 
devoir  la  même 
obèitünce  , qu’à 


PRINCES 

contemporains, 

rone  de  Germanie 
en  1097  , fe  ré- 
volte en  1 tof  , u- 
furpe  toute  l’auto- 
rité dans  le  Roïau- 
me  de  Germanie  , 
& fait  dépofer  fon 
Tcre  dans  une 
Diète  de  Maien- 
ce  au  commence- 
ment de  1 tofi. 
Ce  Prince  étant 
mort  le  to  d’- 
Aoiic  de  la  mê- 
me année , il  lui 
fuccède  légitime- 
ment; & meurt  à 
lltrecht,  d’un  ab- 
fcès  au  bras,  le  1 5 
de  Mai  1 1 z f . 

Je  ne  dis  rien 
ici  de  ce  Prince, 
pareeque  la  né- 
cessité de  rappor- 
ter la  fuite  & la 
conclufion  de  l’- 
Affaire des  Inves- 
titures , m’oblige- 
ra de  paSTer  en  re- 
vue tout  fon  rè- 
gne. 

INTERREGNE 
depuis  le  z 3 de 
Mai  J 127, jusqu’- 
au 30  d’Août  de 
la  même  année. 

LOTHAIRE  II  , 

Duc  de  Saxe  de- 
puis 1 106  , eft  élu 
Roi  de  Germanie 
le  30  d’Aoûc  1 : 1 j 
par  les  intrigues 
A’Albert  , Arche- 
vêque de  Maience; 
& facré  de  courone 
à Aix-la-Chapelle 
le  1 5 de  Septembre 
(uivantjpar  l’Ar- 
chevêque de  Colo- 
gne , avec  fa  Fem- 
me Riehen\a  ou 
Rebetea.  Il  meure 
à Bretcra  en  Baviè- 
re le  3 de  Décem- 
bre 1 1 37. 

Henri  V n’aianr 

S oint  laide  de  Fils, 

: n’aianc  rien  or- 
doué  touchant  fit 
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rilnent  avec  la  ré- 
vocation du  Privi- 
lège , obtenu  far 
Poppon  , l’ordre 
derefiituer  ce  qu’- 
il avoit  pris  , (r 
la  confirmation  du 
P atriarchat  de 
Grado.  Le  Dont 
alors  dona  fes  foins 
à rétablir  la  Ville 
de  Grado  prefqua 
ruinée. 

Ce  fut  dans  un 
Concile  , que  Be- 
noit IX  accorda  ce 
que  les  Dépurés  de 
Venife  lui  dernan- 
doient. 


D'ANTIMIANO , 
fait  Archevêque  de 
Milan  en  rois  - 
meurt  en  1043. 

Muratori  de 
mente  que  la  plu* 
part  des  ancien* 
Hiftoriens  , donc 
Ie  traduis  divers 
~-4T~~''s,  le  nome 


Uribert.  On  le 
trouve  auflî  nom* 
Hirebert , Eribert , 
Herifpert  & Hi- 
renfpert.  Mais  oa 
voie  par  beaucoup 
de  Chartes  , qu->,| 
HgootzAribertus. 

Il  croie  d’uoe 
trè*  r.oble  famille 
Lombarde  , & né 
dans  le  lieu  d’An- 
timiano  , près  de 
Novare. 

L’année  de  fon 
élévation  à l’Ep.f- 
copat  eft  fixée  par 
1 ’Annalifle  Saxon  , 
qui  dit,  fous  l’an- 
née IOIS  : l’ Ar- 
chevêque de  Mil  au 
( Arnulfll  1 meure. 
Aribert,  Prévit  de 
cette  Eglife  , iul 
succède,  On  Plaid 
du  Mois  de  No- 
vembre de  Vlndie- 
tioa  II , c’eft  à di- 
re loi  g , prouve 
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ErENEMEUS  fous  le  règne 
de  COU  R AD  I, 

«les  opprimer».  U^ippon  dit 
au  11» , « Que  , dans  ce  rems , 
e Tu 


» l'Italie  fut  dans  une  confu- 
» lion  , dont  on  n’avoir  jamais 
» entendu  parler  ; Que  tous 
» les  Walvdifeurs  3c  Tes  Gen- 
» tilshomes  (ubalternes  s’uni- 
»rent  contre  leurs  Seigneurs, 
» & tous  les  Inférieurs  contre 
» leurs  Supérieurs  ; & que  , 
» s’ils  recevoient  d’eux  qucl- 
«que  tort,  ils  réfolurent  d’en 
» tirer  vangcauce  ».  Ils  di- 
foient  que  Ji  leur  Empereur  re- 
fufoït  de  venir  il  leur  fecours , 
ils  Je  feraient  jujiiee  eux-mê- 
mes. La  plufpai  t des  membres 
de  la  Haute  Noblcfle  fe  con- 
duifoient  à légard  de  leurs 
Vaflaux,  de  la  même  manière 
que  l’Archevcque  de  Milan  à 
l’égard  des  liens.  Us  exigeoient 
d’eux  beaucoup  au  delà  du 
fervice  , que  leurs  Fiefs  dé- 
voient. Voila  pourquoi  la  ré- 
volte des  Walvujfeurs  de  Milan 
fut  pour  les  Inférieurs , dans 
toute  l’Italie , le  lignai  de  la 
révolte  contre  leurs  Supérieurs. 
Mais  ce  ne  fut  point  a leur 
exemple  , corne  Sigonius  l a 
cru , que  le  Peuple  de  Crémone 
arma  contre  fon  Evêque.  La 
chofe  êtoit  arrivée  dès  le  tems 
de  l'Empereur  Henri  1,  ainlî 
qu’on  l’apprend  de  la  Chroni- 
que de  Simard , Evêque  de  la 
même  Ville.  Celui  dont  il  s’a- 
git s’âppelloitLanûi.'/^  & mou- 
rut en  1031.  Corne  il  yexoit 


EMPEREURS  j 
d’Occidenr.  I 
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ROIS 

d’Italie. 


il  uu  irvns  t iuwm  j 

Femmes  , Enfans. 


Il 


théon  I par  oit  avoir 
été  le  premier  à le 
mètre  en  erédie. 
L'Extrait  que  j'en 
vais  faire  poura 
fervir  à l'amufe- 
ment  des  Leileurs. 

Un  Comte  Ltipold, 
ciant  encouru  la 
difgrace  de  l'Em- 
pereur Conrad 
alla  , fuivi  de  J a 
Femme  , vivre  in- 
connu dans  une  Ca 
banc  au  milieu  d'u- 
ne Forêt.  Cette  fa- 
ble fie  fortune 
Italie  ; 6*  des  Gc- 
ncahgijîes  impof- 
teurs  l'appliquèrent 
depuis  , fous  d’au- 
tres noms  , à quel - 
ues  Maifons  no- 
Dans  la  fuite 
Conrad  s'égare  à la 
chafj'e  , & pajfe  la 
nuit  dans  cette  Ca- 
bane. Cette  nuit-là 
même  , la  Femme 
| de  Lupold  accou- 
che d'un  Fils.  Con- 
rad , dans  le  meme 
tems  , a l'oreille 
frapée  des  premiers 
cris  de  l'Enfant 9 
Cf  d'une  voix  du 
Ciel , qui  lui  crie  : 
Conrad , ce  nou- 
veau né  fera  ton 
Gendre.  Il  fe  lève, 
quand  il  en  eft  tems , 
& charge  deux  de 
fes  Domefliques 
d'enlever  l'Enfant 
& de  le  tuer.  La 
pitié  prévalut  chés 
eux  à Vobéiffance. 
Ils  le  laifsirene  en 
vie  fur  un  arbre. 
Un  certain  Due  , ' 
pajfant  par  là , le 
prit  : le  fit  élever; 

Cf  , le  votant  croître 
en  fens  ain fi  qu'en 
beauté  , l’adopta 
pour  Fils.  L'Empe-  ? 
reur  , examinant  ce  , 
jeune  home 9 foup-  ; 


fur  le  comte  de 
Mathilde . C’eft 
aufli  ce  qui  fuit  de 
ces  autres  paroles 
de  Bcrthoil  y qui 
ne  font  pas  éloi- 
gnées de  ce  que 
j’en  ai  rapporté 
plus  haut.  En  Lom - 
hardie  y Conrad  , 
fils  du  Roi  Henri, 
fut  trompé  par  une 
rufe  Je  fon  Tire  , 
Cf  mis  en  prifon  : 
mais  y par  la  mifé - , 
rieorde  de  Dieu  y 
il  en  fut  délivré  9 
Cf  J ut  couroné  Roi 
par  l' Archevêque 
de  Milan  , Cf  par 
les  autres  Fidèles 
de  S . Pierre  , du 
confcntcmcnt  de 
Wel t'y  Duc  d'Ita- 
lie y Cf  de  Mathil- 
de fa  très  chère 
femme  : ( armiente 
Welphoy  Duce  Ita- 
lie, 6:  Mathilde  e- 
jus  chariflïma  con- 
J&ge  !• 

A la  fin  de  ce 
qui  concerne  l’an 
1095  , le  même 
Hillorien  dit  : Le 
vénérable  Anfel- 
nie  , Archevêque 
de  Milan  , lequel 
a* oit  un  très  grand 
\cle  pour  la  caufe 
de  5 . Pierre  j Cf 
qui  dernièrement 
avoit  couroné  Con- 
rad Roi  y fit  une 
fin  très  louable  ; 

& caufa  y par  fe 
morty  beaucoup  de 
chagrin  à tous  la 
Fidèles  de  S . Pier- 
re. Il  eut  pour  fuc- 
cejjeur  Arnold  f il 
faut  Arnulf  j de  la 
Porte  d’Areent. 

A l’occanon  de 
la  mort  d'Anfel- 
me  y Murat  or  i dit  y 
p.  $ 1 1 : Corne  dans 
tes  tems  - là  Us 


! 


de  l’Histoire  d’Italie. 
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EMPEREURS 
Gif  a ; PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QUIS, COMTES, 
(sc.  Souverains 
en  Italie. 


ANDRONIC 
DUCAS  ; 

CONSTANTIN 
DUCAS  i 
(s 

ROMAIN 

DIOGENE. 

Auffitot  après 
U more  de  Conf-  , 
tarttin  Ducas  , en 
M «it  ! 067,  fa  veu-  j 
ve  Lueiocie  cit  pro- 
clamée Souveraine 
de  l’Empire  ; 6c 
fes  trois  fils  , Mi- 
chel , Anàronie  6C 
Con  fiant  in  l'ont  pro-  1 
clamés  Empereurs.  ! 
Elle  règne  avec 
mi  jufuu’au  1 de 
l’an  10 Ci  , qu’elle 
fait  proclamer  Em- 

Îereur  Romain 
liogènc  y qu’elle 
svoic  époulë  la 
nuic  d’auparavant. 
Elle  règne  avec 
lui , fansfaire  part 
du  Gouvernement 
à Tes  Fils,  jufque 
vers  la  fin  de  107  y, 
que  Ton  fils  Michel 
fe  fait  proclamer 
feul  Empereur,  & 
l’es  i le.  Romain 
Diogène  fe  foû- 
tienc , une  partie 
de  l'année  fuivan- 
te,  les  armes  X 
la  main  ; & , vain- 
cu dans  une  der- 
nière bataille  , il 
eft  fait  prifonier. 
Ou  lui  crève  les 
ieux  , & l’qn  le 
renferme  dans  un 
■Monnltère  de  l’Ile 
de  Proté.  Michel 
règne  feul  , fans 
fane  part  de  l’Em- 
pire à les  Frères , j 
lufqu'au  j 1 de 
Jiir*  ion  , qu’il  j 


PAPES. 


PRINCES 

contemporain!. 


SA  VANS 

(s  lllufires. 


Berthold  ; 6c  près 
duquel  il  prit  vive- 
ment la  défenfe 
des  Moines  de  S. 
Evre , contre  qui 
leurs  ennemis  a- 
voient  mdilpolë  le 
nouvel  Evêque.  Les 
prières  Si  les  foins 
de  Brunon  firent 
revenir  Herimannc 
fur  leur  comte , 
& l'engagèrent  à 
leur  continuer  une 
Prébende  vie  fa 
Cathédrale  , qui 
leur  avoit  été  do- 
née  par  fes  predé- 
celfeurs. 

Peu  de  tems 
après  , il  fut  , en 
1024  , envoie  par 
fes  Païens  à la 
Cour  de  Conrad , 
Duc  de  Francouie, 
fon  couûii  , qui 
venoit  d’etre  élu 
Roi  de  Germanie. 
Il  s’y  lit  aimer  de 
tout  le  inonde  ; 
& l’elfime  , que 
fes  vertus  lui  pro- 
curèrent , fut  cau- 
fe  que , pour  le 
diftuiguer  de  plu- 
fieurs  autres  jeu- 
nes Seigneurs  , qui 
portoient  le  mê- 
me nom  que  lui, 
les  Courtifans  le 
nomèrent  le  Bon 
Brunon.  La  matu- 
rité de  fon  efpric , 
égalant  les  quali- 
tés aimables,  Con- 
rad & la  Reine 
Cisèle,  fa  femme  , 
prirent  tant  vie 
confiance  en  lui , 
qu’ils  l’admirent 
dans  tous  leurs 
Confeils  ; & que  , 
dans  des  affaires 
très  importantes, 
ils  fe  décidèrent 
fouvent  par  les 
avis.  Leur  delfein 
croit  de  le  pour- 
voir de  quelqu’un 
des  plus  confidé- 
rablej  & des  pies 


fuccelïïon  ; Albert , 
Archevêque  vie 
Maienc*  , en  ver- 
tu d’un  ancien 
Privilège  , fi  l’on 
en  croit  Otton  de 
Frifinghen  , ou  j 
plullot  dans  la 
qualité  d’Archi- 
cbancelier  du  Roi- 
iaume  de  Germa- 
nie , convoqua  la 
Diète  des  Primes 
à Maience.  On  a 
pu  voir  dans  l’Ar- 
ticle de  Coin  ad 
III , Roi  d’Italie, 
quels  furent  ceux 
que  l’on  mit  fur 
lus  rangs  corne  di- 1 
gnes  de  la  Cou-; 
roue.  Frédéric  6c 
Conrad  de  Hohenf-\ 
tauffen  , Frères  ,| 
l’un  Duc  de  Soua-  j 
be  ic  i’aurre  de) 
Fraticonie,  & Ne-l 
veux  d 'Henri  IV 
par  fa  lbeur  Agnès, 
paroilfoient  avoir  j 
plus  de  droit  X la 
Courone  qu’aucun 
autre  Prince.  Mais 
Albert  , Archevê- 
que de  Maience  , 
ecoit  ennemi  de  la 
Maifon  de  Fian- 
conie , & particu- 
lièrement du  Duc 
Frédéric.  Ses  in- 
trigues formèrent  j 
un  grand  parti 
pour  Lothaire,  Duc  ] 
de  Saxe,  qui  fut  ,| 
dit  l’ Abrégé  Chro- 
nologique de  l’Hif- 
loire  , Si.  d'Alle - ] 
magne  , p.  I f S , i 
proclamé  Empereur  ' 
d'une  manié’ c aJJ'és  ! 
indécente  , prinei-  j 
paiement  par  la  pe- 
tite NobleJJe. 

Frédéric  OC  Con- 
rad le  retirèrent 
mecontens  de  1’- 
Alfemblèe,  6c  re- 
fusèrent de  re- 
connoitre  Lothai- 
re pour  Roi.  Con- 
rad palfa  même  en 


l’exaétitude  de  I’- 
Annalijle.  On  y 
voit  que  la  Sei- 
gneur Aribert,  Ar- 
chetêque  de  Ut  fata- 
le Eguft  de  Milan , 
Cr  Aibéric  , Evê- 
que de  la  faiuta 
Eglfe  de  Corne  , 
avoieut  fur  quel- 
ques Terres  de* 
prétentions,  aux- 
quelles ils  renon- 
cèrent en  faveur 
des  Moines  de  S. 
Ambroife  de  Mi- 
lan . - 

Ce  qu’on  verra 
cer  Archevêque 
faire  en  1027 
pour  mètre  de  fia 
chefun  Evêque  fur 
le  fiege  de  Lodi  , 
done  quelque  idée 
de  fon  caractère. 
Audi  1 ’aeeufe-t-oa 
d’avoir  cté  liant  de 
dur  : niais  en  me- 
me-tems  il  croit 
très  magnifique  Sc. 
très  liberal.  Wip- 
pon  , dans  fa  Vin 
de  Conrad  le  S a ti- 
que , au  Chap.  Le 
Roi  fe  retire  dan » 
les  Montagnes  à 
caufe  de  la  cha- 
leur, die,  en  par- 
lant des  évene- 
mens  de  l’année 
1026:  La  chaleur 
fut  en  ce  tems- là 
fi  grande  en  lia- 
lie  , que  beaucoup 
d'animaux  (s  quan- 
tité d’homes  furent 
en  danger  d’en 
mourir.  Le  Roi 
Conrad  , ne  cé- 
dant qu'h  Dten 
feul  (r  aux  cha- 
leurs de  l'Eté  , 
pajfa  la  Tofa  ( Ri- 
vière qui  le  dé- 
charge dans  le 
Lac  Majeur)  pour 
trouver  un  air 
tempéré  dans  des 
lieux  couverts  ; Cr 
fe  retira  fur  let 
Montagnes.  Là  , 
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^8  Abrégé  chronologique 


E MENE MEUS  fout  lt  règne 
de  CONRAD  I. 

extraordinairement  le  Peuple 
de  fa  Ville , le  Peuple  le  chalTa, 
détruifît  fon  Palais,  dont  ila- 
voir  fait  une  efpèce  de  For- 
tereffe  en  l'entourant  d’une 
double  enceinte  de  murs  gar- 
nis de  tours , & maltraita  beau- 
coup les  Chanoines , qui  n’en 
avoienr  pas  mieux  agi  que 
leur  Evêque. 

La  Comtclfe  TV  ch  il  de , Du- 
ché fle  & Marquise  de  Tofca- 
ne,  fait  à l’Eglife  deGonzaga, 
le  xR  d’Avril,  une  Donation 
que  le  Duc  & Marquis  Boni- 
face  , fon  mari , confirme  par 
le  même  aéle  (i). 

1036. 

Lîs  Vaifaux  de  l'Archevê- 
que de  Milan  , unis  à ceux  de 
differens  Evêques,  ou  Princes, 
& le  Peuple  de  Lodi  conti- 
nuent la  guerre.  Il  fe  livre  en 
pleine  campagne  une  bataille, 
qui  fait  périr  beaucoup  de 
monde  des  deux  parts.  Alric , 
Evêque  d’Afti , qui  comandoit 
lui-même  les  Troupes,  qu’il 
avoir  fournies  à l’Archevêque, 
reçoit  dans  cette  Aélion  une 
blefThre  , dont  il  meurt  quel- 
ques jours  après,  d'une  mort, 
qu’on  ne  peut  pas  regarder 
corne  épifcopalc.  l a nuit  fépare 
les  Combatans  : mais  l’Arche- 
vêque & fes  Alliés  fe  retirent 
batus.  Ces  troubles  caufent  de 


EMPEREURS  I ROIS 

d’Occidcnt.  | d’Jtalie.  * 

Avènement  au  Trône  , Mort , Origine  % 
Femmes  , Enfant. 


Faftions  I oppofées 
s'arrogeaient  vo- 
lontiers le  droit  dt 
pénétrer  dans  lt% 
feerets  du  Ciel  g 
les  SehifmotiqUes 
durent  probable- 
ment regarder  le 
mort  de  ee  Prélat 
corne  un  jufie  Ju- 
gement de  Dieu  + 
qui  le  punijjoit  d'- 
avoir favori  fé  le 
révolte  d'un  Filt 
contre  fon  Père» 
Mais  on  ne  veut 
pas  faire  attention * 
que  c'eft  aux  Ho - 
mes  , finon  tou- 
jours , du  moine 
très  fouvent  , une 
très  grande  témé- 
rité de  vouloir  fe 
rendre  les  inter- 
prètes des  deffeint 
du  Très  Haut, pour 
imaginer  des  cau- 
fes  furnaturelles  à 
des  évènement , qui 
font  dans  l'ordre 
de  la  nature. 

J’oubliois  de  fai* 
re  obferver,  qu’u* 
ne  chofe  dut  con- 
tribuer beaucoup  ± 
la  révolution  pref- 
que  fubice  , qui  ffe 
fit  dans*  la  Lom- 
bardie en  faveuif 
de  Conrad  ; c’efk 
yp  Henri  111  n’a- 
innt  point  rtc  cou- 
roné  Roi  d’Italie  , 
beaucoup  de  gens 
le  regardoient  co- 
rne y aiant  ufnrpé 
la  fupreme  puif- 
fance  , qu’il  n’a- 
vo't  conrervée  juf- 
qu’afors  que  par  la 
fiipériorité  de  fes 
forces. 

Remarquons  en- 
core que,  fi  Ber- 
thold  fait  jouer 
dans  toute  cetté 
Affaire  un  rôle  au 
Duc  Welfy  c’eft  ap_ 


fi)  La  Charte  en  eft  imprimée  dans 
PHifioire  de  Polirone  du  P«  Bacchini • 


ç ona  que  ce  pou- 
voit  être  l'Enfant  , 
qu’il  avait  or  donc 
que  l'on  tuât.  Peut- 
être  favoit-il  eo- 
ment  le  Duc  Bavoir 
trouvé.  Sous  pré- 
texte de  le  vouloir 
avancer  , il  le  mit 
au  nombre  de  fes 
Courtifans.  Il  écri- 
vit enfuite  un  jour 
â l'Impératrice  Gi- 
sôîe  , une  L'tre  , 
par  laquelle  il  lui 
recommandoit  de 
faire  mourir  fur  le 
champ  celui  qui  la 
lui  rem'troit  ; b 
l'envoi  a par  le  jeu- 
ne Henri  , qu'il 
chargea  de  la  ren- 
dre a l'Impératrice 
elle-même.  Henri 
partit  aufjitôt  ; b, 
pendant  la  rouie, 
il  s'endormit  dans 
une  Eglife  , dont  le 
Prêtre  , aiant  ap- 
perçu  cette  Litre  , 
la  prit  & la  lut.  Un 
fentiment  de  pitié 
fit  qu’il  en  écrivit 
fur  le  champ  une 
autre , portant  or- 
dre à l'Impératrice 
de  doner  la  Fille  , 
au'elle  avoie  eue  de 
l'Empereur  , pour 
Femme  b celui  qui 
lui  préfenteroir  la 
Lètre.  Le  jeune  ho- 
me , ne  fachant 
r;en  de  et  que  le 
Prêtre  avoit  fait  , 
continua  fa  route  . 
rendit  la  L*tre  , b 
ne  tarit  pas  b fe 
voir  Gendre  de  /*- 
Empereur. 

Voila  fans  doute  I 
beau  fuîet  de  \ 
Tragédie, en  le  pur- 
geant de  quelques  | 
défauts  de  vraifem- 
blance  : mais  la  | 

chofe  efè  mal  ima- 
ginée pour  l'Hifoi - 1 
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Crées  ; P RINCES,  * contemporains.  Cr  Itlujirts. 

ducs  , mar - . . 

Çt’/J  , COMTES,  riches  Evêchés  de  Italie , & s’en  fit  durant  deux  moit 
(rc.  Souverains  la  Germanie  ; 8c  la  doner  la  Courone.  Cr  plus , l'Arehevl- 
en  Italie.  crainte,  qu’il  en  Ce  fut  le  fujerd’u-  que  de  Milan  tut 

■ — avoir , lui  faifant  ne  guerre  qui  , fournit  magnifique - 

eft  eDlevé  du  l'a-  fouhaiter  de  qui-  commencée  avec  ment  des  vivres  , 
lais  des  Elaqùer-  ter  la  Cour  où  le  règne  de  La-  tels  qu'il  couve- 
rtes 8c  renfermé  Conrad  le  forçoit  thairt , ne  fut  ter-  noir  pour  un  Roi . 
dans  le  Monailére  de  refter,  il  fe  pro-  minée  qu’en  1 1 j i.  C’elt  ce  qu’-dr- 
de  Stude.  pofa  dans  le  fe-  Lothaire  , pour  nulf  & les  autre* 

Eudocie  êtoit  fille  cret  de  fon  ame,  affaiblir  le  Parti  Hifiofiens  Mila- 
du  Patrice  Coh/-  en  préîence  de  de  ces  Princes  fes  nois  ont  oublié  de 
tantin  Daïafsciu.  Dieu  feul , fi  quel-  ennemis  8c  pout  dire  ; 8c  l’on  doit 
Elle  êtoit  trèj  Sa-  que  Eglife  très  groüir  le  lien  , nia-  s’en  étoner,  quand 
vante.  Du  Re-  pauvre  l’appelloic  ria,dès  11Z7,  fa  on  connOû  leur  af- 
fût il  fur  les  géhéa-  a la  gouverner , fille  ùniqne  Ger  ■ feêlation  à relever 
logies  des  Dieux  , de  l’accepter  avec  trude  , feule  héri-  jufqu’aux  plus  pe- 
des  Héros  0 dés  plus  de  joie  , qu’il  tière  par  fa  fuère  tires  chofes,  qui 
'Hiroines  , dans  ne  fcro.t  la  plus  Riehen{i  des  am-  peuvent  faire  un* 
lequel  on  irai-  opulente.  pies  ponellions  des  efpèce  d’honeur  à. 

te  de  leurs  Mita-  Au  commence-  Empereurs  de  la  leur  pais  t 8c  la 
morphofes , des  Fa-  ment  de  i»i6,  Maifon  de  Saxe  . liberté  , qu’ils  pré- 
dits , des  Allégo-  étant  dans  fa  »4*  à Henri  de  Welf-  lient  quelquefois 
ries  , eft  un  Ouvra-  année  8c  Diacre  de  Efle  11  , dit  le  dé  lapporter,  co- 
ge  d’elle  , qui  fe  l’Eglife  de  Toul , Superbe  , Duc  de  me  certaines , de* 
voit  en  mantiferit  il  accompagna  Bavière , depuis  la  chofes,  qui  n’orse 
à Taris  dans  la  Conrad  en  Italie,  mort  de  fon  père  pour  fondement 
Bibliothèque  du  avec  les  Troupes  Henri  de  Welf-Efte  que  des  bruits  va- 
koi  , 8c  dont  la  de  Toul  , qu’il  I , arrivée  l’année  gués , 8c  qui  font 
lecture  avoit  éto-  commandoit  â la  précédente  1 1 16.  réfutées  par  c* 
né  le  célèbre  Du  place  de  l’Evêque  Au  moïen  de  que  les  autres  Hif- 
Cangt  , par  l’im-  nerlmannt , acca-  cette  alliance,  Lo-  toriens  en  difent. 
tnenfe  érudition,  blé  d’ans  St  d’in-  thaire  crut  , en  Eude  II , Comte 
qui  s’y  trouve.  >11-  firmirès.  VHiftoirt  chargeant  fon  Gen-  de  Champagne  » 
chcl , en  exilant  fa  Lltirairt  de  la  dre  de  la  Guerre  aiant,  en  1034, 
Bière  dans  un  Mo-  France  fait  palfer  Civile,  pouvoir  de-  recommencé  la 
naftère  qu’elle  a-  Brunon  en  Italie  pouiller  B oU fias  guerre  pour  le  Roi- 
voit  fait  bâtir  fur  enibif  : mais  les  du  Duché  de  Bo-  Taume  des  Deux- 
le  bord  de  la  Tro-  favans  Auteurs  de  hème  1 mais,  fon  Eourgognes.Sc  s’é» 
pontide  , lui  fie  or-  cet  Ouvrage  n’ont  armée  aiant  été  tant  empare  d’una 
doner  de  fe  faire  pas  fait  attention  batue  fans  ref-  partie  du  pals  ; 
Religieufe.  Elle  qUe  Wibert , à la  fource  , il  fut  o-  l'Empereur  Conrad 

obéit;  8c  pafla  le  manière  de  fon  bligé  de  s’accom*  fe  vit  forci,  die 

refte  de  u vie  à pais  , commence  moder  avec  ce  encore  Muratorl  » 
s’occuper  de  l’E-  l’année  le  ij  de  Prince.  p.  90 , de  repren- 

tud*  8c  des  exer-  Mars  ; 8c  que  les  Le  Livre,  que  j’ai  dre  les  armes  ; Cr  , 

cices  de  la  piété,  premiers  mois  de  cité  plus  haut, par-  pour  n'y  pas  rtve- 

Rontain  Diogène  I01C  Étoient  en-  le  encore  d’une  nlr  , il  mit  fur  pied 

éroit  fils  du  Pa-  core  de  ioif  pour  Guerre  de  Lothai-  des  Troupes  nom- 

rrice  Conflantin  cet  Ecrivain.  Bru-  re  contre  les  Da-  breufes  en  Alterna - 
Diogène.  A la  mort  non , dit  cet  Archi-  nois:  mais, comel’-  gue  , & commanda 
de  Conflantin  Du-  diacre  , fit  hoir  Auteur  n’eft  point  qu’il  en  paffit  d’1 - 
sas , les  circonltan-  tout  i coup  dans  la  d’accord  avec  fa  talie  en  Bourgogne, 
ces  lui  partirent  fa-  conduite  de  cette  Colone  des  Priés-  Les  Allemans  8C 
vorables  p-nir  s’é-  Milice  féeulière  , ets  contemporaine  les  Italiens  ( die 
lever  k l’Empire,  autant  de  préroian-  pour  les  Rois  de  Wippon  ) s’étane 
11  prit  des  niefu-  et  Cr  d’habileté  , Ûunemarc  qu’il  ralfemblés  , Cou- 
res en  coniëquen-  que  s’il  s’én fut  uni-  nome,  je  renvoie  rad  entra  promee- 

ce.  Eudocie  en  fut  quement  occupé  juf-  à l’Article  de  ces  ment  dans  le  pais, 
affés  toc  informée  ««'alors.  Il  règloit  Rois,  à parler  de  D’une  part  les  A(- 
pour  le  faire  arrê-  le  campement  de  cette  guerre.  lemans , de  l’au- 

Ni.  On  lui  fit  fon  fes  1 toupet  i qhti-  i»fo**r«fit,con-  tre  Aribert  , Ag* 

Tome  llls  D 


î°  Abrégé  chronologique 


EPENEMEN  S fous  U règne 


EMPEREURS 

d’Occidenc. 


R O J S 
d’Italie. 


dt  CONRAD  I. 


Avènement  au  Trir.e  , Mort , Original 
Femmes  , Enfant . 


l’inquiétude  à l’Empereur  Con- 
rad ; & le  font  ré  foudre  à re- 
venir , cette  année , en  Italie , 
foit  qu’il  crût  que  la  paix  ne 
pût  s’y  rétablir  que  par  fa 
préfence , foit  qu’il  y fût  invi- 
té par  l’Archevêque.  Après 
avoir  célébré  les  noces  d'Hen- 
rit  fon  fils,  avec  Cunégonde , 
fille  de  Canut , Roi  de  Dane- 
marc  & d'Angleterre  ; il  fe  met 
en  marche  avec  une  puiilante 
Armée  , & vient  palier  les 
fêtes  de  Noël  à Vérone. 

On  ne  peut  guère  placer 
qu'en  cette  année  la  mort  de 
laComtelTe  Rickilde , Duchef- 
fe  de  Tofcane , arrivée  à No- 
gara  dans  le  Véronès.  Corne 
elle  n’avoit  point  eu  d’Enfans , 
le  Duc  & Marquis  Bonifiée , 
fon  mari , ne  tarde  pas  a con- 
traélcr  un  nouveau  mariage. 
Ce  qui  fonde  a placer  en  cette 
année  la  mort  de  Richilde  & 
les  fécondés  noces  de  Bonifa- 
ce, c’cft  qu'on  le  trouve  à Ni- 
mègue  le  f de  Juillet,  jour 
auquel  l’Empereur  , à la  prière 
de  l’Impératrice  Gisèle  , de 
Piligrim,  Archevêque  de  Co- 
logne, & de  Boniface  , qu’il 
nome  notre  Amé  Marquis , 
confirme  les  Privilèges  du  Mo- 
naftère  des  Rcligieufes  de  S. 
Sixte  a Plaifance.  On  ne  voit 
pas  qu’aucune  autre  raifon  ait 
obligé  Boniface  de  palier  les 
Monts  cette  année,  ni  qu’il 
foit  forti  d’Italie  dans  aucune’ 


re.  Il  ejl  hors  de 
doute  , far  le  té- 
moignage de  plu- 
fieurs  Ecrivains  du 
tems  , au’Henri  II 
itoit  fils  de  Con- 
rad I & de  Gisèle, 
& qu’il  eut  deux 
Femmes  ; d’aburd 
(en  io;6|  Cuné- 
childe  , morte 
l’année  précédente 
{ 103  8 | ; fuis  en 
104;  Aen os,  fille 
de  Guillaume  V, 
Duc  ( d'Aquitaine 
fie  Comte  ) de 
Poitiers. 

Cunéchilde  reçut 
le  nom  de  Cuné- 
gonde avec  la  Bé- 
nédiction nuptiale., 
Wippon  6c  d’autres 
Hilioriens  la  no. 
ment  Cunelinde. 
Elle  êtoit  fille  de 
Canut  le  Grand , 
Roi  de  Danemarc 
6c  d’Angleterre  , 
que  It'ippon  appelle 
Cunitton.  Elle  fut 
mère  de  Béatrix , 
A b bette  de  Gan- 
dersheim. 

Les  noces  d’A- 
gnès furent  célé- 
brées le  jour  de 
laTouffaiuts  1 04;; 
6.  les  Annales 
d’Hiliesheim  fe 
trompent , en  les 
renvoïant  à l’an- 
née fuivante.  Cette 
Impératrice  mou- 
rut à Rome  en 
1077» 

Ses  Enfans  (ont, 

1 °.  Mathilde  , née 
en  r04f  , laquelle 
fut  femme  de  Ro- 
dolfe  de  Rheinfel- 
den.  Duc  deSoua- 
be,  que  l’on  élut 
dans  la  fuite  Roi 
de  Germanie,  pour 
l’oppofer  à l’Em- 
pereur Henri  III  : 
a*.  Judith  , Feu'.- 


paremmenc  pour 
i’honeur  de  la  Na- 
tion Allemande. 
Nous  verrons  que 
l’impérieufe  Ma- 
thilde laiffoit  à 
Welf  fi  peu  d’au- 
torité , qu’il  Ce 
laffa  bientôt  de 
n’avoir  auprès  d’- 
elle qu’un  vain 
titre  de  Mari  ; ce 
qui  le  fit  retourner 
en  Bavière  , & re- 
noncer aux  efpé- 
rances  , qu’il  a- 
voic  conçues  de 
fon  mariage  6c  dea 
promelfes'de  Ma- 
thilde. 

Conrad  , corne 
je  l’ai  dit , mou- 
rut en  1 10  :.  i’- 
Abbé  d’Utlperg  tir 
les  autres  Hifto- 
riens  , dit  Mura- 

,ori  ? ÎJ  # » ne 

fe  laffent  point 
d’en  exalter  les 
vertus. Perfone  n’c- 
toit  au-deffus  de 
lui  pour  la  piété  , 
pour  la  manfuétu - 
de  , pour  la  conti- 
nence } enfortt 
qu'il  paroifloit  un 
Ange  incarné. 

Cet  acharne- 
ment des  Hifto- 
riens  d’alors , tous 
Prêtres  ou  Moi- 
nes , à faire  fans 
cefle  l’éloge  des 
vertus  d’un  jeune 
Ambitieux  , cou- 
pable de  s’être  ar- 
mé contre  fon  Pè- 
re 6c  de  l’avoir 
privé  d’une  Cou- 
roue  , les  rend-il 
fore  croiables  , 
iorlqu’üs  chargene 
ce  Père  de  faits 
extrêmement  o- 
dieux  ? 

Drluratori  conti- 
nue 1 Ce  Prince  fi 

bon  ne  jouit  po* 


de  l’Histoire  d’Italie 
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Grecs  ; PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QUIS , COMTES, 
Oc.  Souverains 
en  Italie. 


procès , & l es  Ju- 
ges le  condamnè- 
rent à la  mort. 
Il  écoit  celui  de 
tous  les  Généraux 
de  l’Empire  , qui 
jouiftoit  de  la  plus 
grande  réputation. 
L’Impératrice,  qui 
ne  le  connoiffoit 
point,  eut  la  cu- 
riofité  de  le  voir, 
avant  de  faire  exé- 
cuter le  Jugement; 
6c  , corne  les  Fem- 
mes,qui  l'e  piquent 
de  Science  ou  de 
Bel  - Efprit  , ont 
ordinairement  le 
coeur  cendre , elle 
fut  éprife  de  fa 
bone  mine  : mais 
elle  fé  contenta 
pour  lors  de  lui 
faire  grâce  , & de 
l’exiler  en  Cappa- 
doce  fa  patrie.  Il 
y étoic  à peine 
arrivé , qu’elle  le 
üc  revenir , fous 
prétexte  de  com- 
mander une  Ar- 
mée contre  les 
Turcs. 

Alors,  fe  livrant 
à fbn  amour,  & 
n’imaginant  pas 
de  plus  furs  moi- 
iens  de  prévenir  ce 
que  Romain  Dio- 
gène pouroir  en- 
treprendre quand 
il  auroit  les  armes 
à la  main  , elle 
réfolut  de  l’épou- 
fcr.  Mais  l’Ecrit, 
que  Conflantin  Da- 
tas avoit  exigé 
d’elle,  l’embaraf- 
£>ir.  Un  Eunuque 
adroic,  mis  dans 
fa  confidence,  la 
tira  d’embaras.  Il 
fit  entendre  au 
Patriarche  Xiphi- 
lin , dèpofitaire  de 
l’Ecrit  d'&udqtit , 


PAPES. 


fiffoit  les  Pofles  ; 
pofoit  les  Gardes  : 
paioit  la  folie  O 
les  autres  frais, aux 
heures  Ct  dans  les 
lieux  qui  conve- 
naient-,  diflribuoit 
à chacun  , dans  une 
quantité  fuffifante 
îr  d’accord  avec  la 
fobrieté  , les  vivres 
qu’il  leur  avait  fait 
préparer  f O leur 
preferivoit  a tous 
ce  qu’ils  dévoient 
faire  & ce  qui  leur 
ctoit  le  plus  con- 
venable , avec  la 
même  attention  , 
qu’ils  auraient  pu 
tous  , [oit  Nobles  , 
foit  Particuliers  , 
avoir  chacun  pour 
eux -meme . 

Hcrimannc  étant 
mort  pendant  le 
Carême  de  cette 
année  10  z6  ; le 
Clergé  6c  le  Peu- 
ple de  Toul  choi- 
iirent  tout  d’une 
voix  Brunon  pourE- 
véque.Les'Députés 
chargés  de  porter 
au  Roi  le  Décret 
d’EIeélion  , pour 
qu’ii  le  confirmât, 
le  trouvcrenc  de- 
vant le  Chateau 
d’Orba , donc  il 
faifolt  le  fiége.  Ils 
lui  remirent  en 
même  tems  une 
Litre  du  Clergé 
& du  Peuple  de 
Toul,  qui  lui  repré- 
fencoienc , u Que, 
s»  leur  Ville  étant 
s»  ficuée  fur  les 
» confins  de  crois 
»>  Roiaumes  ( de 
s*  France,  de  Bonr- 
i»  gogne  6c  de  Ger- 
i)  manie! , récla- 
)»  mée  fans  cefie 
» par  les  Rois  de 
s»  France  , 6c  de 
i>  routes  pans  en- 
»»  tourèe  d’Enne- 
»>  mis  , elle  avoir 
>1  befwn  d’un  Své- 


PRINCES 

contemporains. 

cernant  les  Fiefs , 
diverfès  Loi*  , que 
les  Italiens  ont 
jointes  aux  Loix 
Lombardes. 

*M* 

ROIS 

des  Deux-Bourgo- 
gnes. 

RODOLFE  III  , 
dit 

LE  FAINÉANT , 

depuis  oi  T,  meurt 
fans  Enfans  en 
JO?  J. 

Il  avoit  eu  , co- 
rne je  l’ai  dit,  en  | 
parlant  de  Conrad, 
fon  père  , trois 
fœtirs  , Gisèle  , 
Berthe , 6c  Ger ber- 
ge. Je  les  nome 
fuivanc  l’ordre  de 
leur  naiffatice. 

Gisèle  fût  fem- 
me d’Henri  le  Jeu- 
ne , Duc  de  Baviè- 
re , 6c  mère  de  l’- 
Empereur Henri  I. 
Elle  6c  fon  Fils 
moururent  avant 
Rodolfe. 

Berthe  fut  fem- 
me d'Eudc  I 6c 
mère  d ’Eude  II  , 
Comtes  de  Cham- 
pagne. 

. Ger  berge  fut  fem- 
me d'Herman  II , 
Duc  de  Souabe  , 
duquel  elle  eut 
deux  Filles  ; i°. 
Hnthildc,  femme, 
en  premières  no- 
ces , de  Conrad  , 
Duc  de  Franconie, 
oncle  de  l’P.mpe- 
teur  Conrad  1 , 6c 
mère  de  Conrad  le 
Jeune  , Duc  de 
Franconie  ; en  fé- 
condés noces  , de 
Frédéric  , Duc  de 
la  Haute  - Lorrai- 
ne, duquel  elle  eu: 

IBéatrix  , Ducheffe 
de  Tofcime , mère 


S A U A N S 
& lüuflres. 


chevcque  de  Mi- 
lan, 6c  les  autre» 
Italiens  , fous  )• 
conduire  d'Huberty 
Comu  de  Bourgo- 
gne , pénétrèrent 
jufqu’au  Rhône.., 
On  peut  croire  qu’à 
l’occafeon  de  cette 
Guerre,  Ariberr, 
cette  année  (1054), 
au  mois  de  Mars  y 
Indiélion  II  , mit 
ordre  a fes  affaires 
temporelles  , en 
faifant  fon  Te  fl  a. 
ment  , ou’OghelH 
& Puricelli  ont  fait 
imprimer  , Ce  qui 
contient  beaucoup 
de  legs  pieux  en 
faveur  des  principa • 
les  Egiifes  & de  tous 
les  Monaflères  de 
Milan  , d’Homes  Ce 
de  Filles.  Il  efl  à. 
propos  d’ajouter 
qu’outre  l’Arche- 
vêque Ariberr , le 
Due  & Marquis  de 
Tofcane,  Eouiface» 
père  de  la  Comtefft 
Mathilde  , fe  dlf. 
tingua  dans  cc’te 
Expédition.  Voici 
ce  qu’en  dit  l'Hiflo- 
ritn  Arnulf,  qui 
vt voit  alors.  De* 
endroits  d’Italie 
les  plus  voiïins  , 
marchent  les  Sei- 
gneurs , qui  s’ê- 
roient  choifi  pour 
Chefs  l’Archevê- 
que Aribert  , 6î 
l’illuftre  Maxqui* 
Boniface  , les  deux 
lumières  du  Roi- 
iaume.  A la  rêco 
de  l’Armée  de 
Lombardie  , il» 
francliilfent  le* 
fommets  peu  pra 
ticables  du  Monc- 
Joue;  6c,  fe  jetant 
dans  la  Bourgo- 
gne , ils  joignent 
l'Empereur.  A 
l’aide  d’un  fi  grand 
effort , Conrad  prit 
Genive  . fr  dans 

Dij 
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EVÊ  N E M EN  S fous  U règne 
de  CONRAD  I. 

des  années  fuivantes.  Ilépoufe 
donc  Beatrix  , fille  aînée 
de  Frédéric , Duc  de  la  Haute- 
Lorraine  , mort  depuis  quel- 
ues  années , & de  Mathilde , 
lie  & Herman , Duc  de  Soua- 
bc.  Elle  êtoit  pioche  parente 
de  la  Maifon  Impériale  de 
Saxe , & par  là  de  l'Empereur 
régnant.  De  plus,  elle  êtoit 
nièce  de  l’Impératrice  Gisèle , 
femme  de  ce  Prince.  Boniface 
avoit  fourni  plus  de  la  moi- 
tié de  fa  carrière  3 & le  defir 
légitime  d'avoir  des  Enfans  11e 
lui  pennèroic  pas  d'attendre 
plus  longtems  à fe  remarier.. 
Ce  nouveau  mariage  augmen- 
ta beaucoup  fa  puiilance.  Bea- 
trix avoit  en  argent,  meubles, 
& bijoux  de  grandes  richelfes  3 
& , corne  Héritière,  au  moins, 
pour  moitié , des  Allodiaux  de 
fon  Père,  elle  pofsèdoit  dans  la 
Lorraine  des  Bourgs,  des  Châ- 
teaux & des  Villages.  C’cft  ce 
qu’on  apprenddefWrjo.v,  dans  j 
ion  Poème  de  la  Hie  de  Mathil- 
de. Cet  Auteur  ajoute  que  Bo- 
niface fit  à cette  occafion  la 
depenfe  la  plus  magnifique.  A 
fon  retour  en  Italie  avec  fa 
nouvelle  Epoufc , toute  fa  fuite 
êtoit  fupcrbemenr  vêtue.  Les 
fers  des  Chevaux  êtoient  d'ar- 
gent , & les  clous  n’en  êtoient 
point  rivés,  afin  qu’il  pût  laif- 
fer  par  tout  en  paflant  des 
preuves  de  fa  richelfe  & de  fa 
magnificence  Epfuite,  pour  la 


EMPEREURS  1 ROIS 

d'Occident.  ( d’Italie. 

Avènement  au  Trine  , Mort  , Origine  i 
Femmes  , Enfans. 

me  de  Bolejlas  II , i d’une  trop  bone 
Roi  de  Pologne  : fortune  auprès  de 
I®.  Sophie , fem-  la  Comtcfje  Ma- 
rne de  Salomon  , thilde  , fui  , fana 
Roi  de  Hongrie  : avoir  le  titre  de 
4n.  Henri  , né  le  Reine  , en  ufur- 

I I de  Novembre  pou  alors  en  Ita- 
lofO  , lequel  fut  lie  tout t l’auiori- 
l’Empereur  Henri  tl.  Nous  ignorons 

III  ! f®.  Conrad,  quels  dégoûts  il 

né  en  i O i 1 , le-  effuia  de  fa  part  : 
quel  fut  Duc  de  mais  il  en  effuia  , 
Bavière , le  mou-  dès  ju’Henri  III 
rue  eu  10(6  : 6®.  n'eut  plus  de  trou- 
Gisèle  , Religieu-  pis  en  Italie  , Cr 
fe  : 7®.  Adélaïde  , qu’elle  n'eut  plut 
Abbeffe  de  Qiicd-  befain  d’oppofer  le 
linbourg.  Fils  au  Pire.  C’efl 

Henri  //,  corne  une  vérité , que  n'a 
je  l’ai  dit  , fut  pu  taire  Doniion  , 
couroné  Empereur  Panègyrifie  de  la 
par  Clément  II  , Comteffe.  Lorfque 
le  jour  de  Noèl  Conrad  êtoit , dit- 
toào.  Le  vice  de  il  , en  Lotnbar- 
la  Simonie  ,....  die  die  , il  eue  querè- 
Muratori,  p.  145,  le  avec  Mathilde, 
inondoit  alors  tou-  Leur  difeorde  du- 
re l'Italie.  Le  Fa-  ra  peu;  car  il  prie 
pe  Clément  ii  , a-  le  parti  d’aller  et» 
aimé  par  fon  pro-  Tolcane  , où  le» 
pi e \èle , ù p ar  les  foins  de  quelque» 
inflances  de  l'Em-  Seigneurs  le  tirent 
pereur  Henri,  fui  j enfla  renoncer  à 
ne  defiroit  pas  fa  colère.  On  peut 
( moins  que  le  Pape  apprendre  de  Lan- 
de délivrer  l'Egli-  dulf  le  jeune  , que 
Je  de  Dieu  de  cet-  non  feulem-m  Ma- 
re infamie , tint  à thilde  eommandoit 
Rome  ( au  coin-  tnSouvcraint  dans 
men cernent  de  ta  Tofeane  & dans 
1047)  un  Concile  une  partie  de  lis 
tontre  les  Simonia-  Lombardie  : mais 
ques.  Pierre  de  aujp  que  fon  au- 
Dainien  en  parle  : torité  s'etendoit 
mais  les  A êtes  en  fur  Milan.  La  fa- 
font  perdus.  Il  faut  veur  , dit  - il  , de 
voir  cornent  le  mi-  la  Comtelfe  Ma- 
rne Pierre  de  Da-  thilde  en  fit  élire 
mien  exalte  l’Em-  Archevêque  Lan- 
pereur  Henri  pour  dulf  de  Badage  , 
le  foin  y qu'il  prit , dont  l’ilt&ion 
tn  renonçant  a fui-  n’eut  pas  lieu- 
vre  le  mauvais  e-  Celle  d’Anfehne 
xemple  de  fes  pré-  IV  , dit  de  Bai- 
dccefjcurs  , d'ex-  fo  , prévalut  f Sr 
tirper  la  Simonie  celui  - ci  , qui  fut 
dans  Us  Roiaumes , [aéré  , reçut  la 
dont  Dieu  i’uvoi/fcroffe  de  la  tuaùa 
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«n'obligée,  par  la 
situation  des  Affai- 
res , de  fe  rema- 
rier , elle  voeloic 
époufer  Bardas  , 
frère  on  coulîn  du 
Patriarche.  Celui- 
ci  trouva  la  choie 
très  raifonable , & 
la  fit  approuver 
de»  autres  Grands. 
X. 'Ecrit  d'Eudoeie 
lui  fut  remis;  8c 
la  nuit  du  j de 
Janvier  io6s,elle 
manda  Romain 
Diogine  dan»  fon 
appartement  , & 
l’èpoufa. 

Ce  mariage  & 
la  proclamation  , 
qui  fe  fît  le  même 
jour,  de  Romain 
pour  Empereur, oc- 
cafionèrent  quel- 
que tumulte  : mais 
les  Empereurs  , 
fils  d'Eudoeie , ap- 
paisèrent  le  Teu- 
ple  , en  déclarant 
publiquement  que 
leur  Mère  s’êtoit 
remariée  de  leur 
confentement. 

Romain  com- 
mença fon  règne 
par  remporter  des 
avantages  confi- 
dérables  fur  les 
Turcs. 

Un  Gentilhome 
Normand  , appel- 
le Crépin  , attaché 
depuis  longrems 
au  fervice  de  l’Em- 
pire , s’ôtant  ré- 
volté  pour  quel- 
ques mécontente- 
mens  , avoir  batu 
plidieurs  Généraux 
envoies  contre  lui. 
Romain  alla  lui- 
même  en  10C0  le 
combatre.  Cripin 
offrit  de  rentrer 
dans  le  devoir  , & 
fc  rendit  même 


PAPES. 


» que , qui  joignit, 
>»  a la  grande  naif- 
» lance  , du  cou- 
»>  rage  & de  l’ha- 
» bileté  : Q.u’ils  le 
s*  trouvoient  dans 
»»  fa  Cour  en  la 
i»  perfone  de  Bru- 
ts non  , <]ue  tous 
»!  les  Evcques  de 
>»  la  Province  fou- 
s»  haitoienr  pour 
s»  Confrère:  Qu’on 
si  pouvoic  d’autant 
si  moins  le  leur  re- 
stfufer,  que  leur 
»t  Eglife  l’avoit 
»>  nouri  dans  fon 
» fein  , l’avoit  éle- 
t»  vé  par  degrés 
>t  jufqu’au  Diaco- 
»t  nat  , fie  l’avoit 
»»  élu  fuivant  l’ef- 
» prit  des  Canons: 
»!  Q u’ils  ftippiioient 
üdonc  le  Roi  de 
»!  vouloir  , (bus  Je 
»!  bon  plaifir  de 
)»  Dieu  . le  leur 
»»  accorder , ou  de 
»»  ne  leur  en  doner 
»»  aucun  autre  »!. 
Ils  autorifoient  la 
hardieffe  6c  la 
franchilè  de  leur 
demande , par  ces 
paroles  d’une  Li- 
tre du  Pape  CeleJ- 
tin  I : Que  chacun 
trouve  Te  fruit  de 
fon  ferviee  , dans 
1‘ Eglife  où  , durant 
toute  fa  vie  , il  a 
paffe  par  tous  les 
degrés  (r  les  em- 
plois. Qu’Une  s’in- 
troduife  point,  par 
adrejfe  dans  un 
ferviee  étranger  , fr 
qu’il  ne  fe  procure 
peint  la  réeompenfe , 
qu’un  autre  a méri- 
tée ! Qu’il  foit  per- 
mis aux  Clercs  de 
s’oppofer  aux  in- 
jufhces  , qu’on  leur 
veut  faire  } £r  qu’ils 
ne  faffent  point  dif- 
ficulté de  refufer 
ceux  qu’ils  voient 
fe  jeter  i la  ira- 


PRINCES 

contemporains. 

de  la  Comteffe 
Mathilde  : x°.  Gi- 
sèle , femme  , en 
premières  noces , 
de  Brunon  , Mar- 
grave deSaxe , pè- 
re de  Liutulf , ou 
Ludolf , qui  fut  l’- 
héritier des  biens 
de  la  Maifon  de 
S’xe  apres  la  mort 
de  l’Empereur 
Henri  I ; en  fé- 
condés noces,  d’- 
Emeft  I,  Duc  de 
Souabe  , duquel 
elle  eut  Emefi  II 
6c  Herman  IV,  ftte- 
ceflïvement  Ducs 
de  Souabe  après 
leur  Père; en  troi- 
fièmes  noces  de 
l’Empereur  Con- 
rad I , duquel  el- 
le eut  l’Empereur 
Henri  II. 

Il  eft  clair  par 
cec  expofé , que  la 
fucceHion  du  Roi 
Rodolfe  111  ap- 
artenoit  d’abord 
fa  fœur  Berthe  , 

2ui  lui  furvécut  ; 

: j par  elle , à fon 
iîls  Eude  11,  Com- 
te de  Champagne. 
Au  défaut  de  Ber- 
the , ou  de  fes 
Hoirs , Mathilde  , 
fille  aînée  de  Ger- 
berge  , 6:  Ducheffc 
de  Franconie  , de- 
voir fuccèder.  A 
fon  défaut , ce  de- 
voir être  Conrad  le 
Jeune,  fon  fils  du 
premier  lit  ; 6c,  ce- 
lui-ci venant  à 
manquer  fans  En- 
fans  , la  fuccef- 
fion  à la  Courone 
des  Deux  - Bout 
gognes  regardoit 
Beatrix  , Ducheffe 
de  Tofcane  , que 
Mathilde  avoir  eue 
de  fon  feccnd  lit  ; 
6c  de  Beatrix  cet- 
te Courone  devoit 
palfer  i la  Com- 
teffe Mathilde  , 
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eette  Ville  Gérauck 
Prince  du  pais  , 6r 
Burchard  , Arche- 
vêque de  Lion  , le- 

?uel  itoit  un  Scc- 
érat  , un  Sacrilè- 
ge , fi  l’on  en  croit 
Herman  ContraA. 
Au  refie  , il  répan- 
dit une  fi  grande 
terreur  dans  ces 
contrées  , qu’il  n’y 
refia  perfone  , ou 
qui  ne  fe  fournit  , 
ou  qui  ne  fit  ex- 
terminé ; de  forte 
qu’il  fe  vit  maître 
de  tout  le  Rtiiau- 
me. 

A la  fin  de  1044, 
Aribert  , étant  à 
Monta  , tomba 
malade  j 6c  , fen- 
tant  fa  fin  prochai- 
ne , fit  un  dernier 
Telfament  , par 
lequel  il  chargea 
les  Moines  de  S. 
Ambroife  de  prier 
pour  lui  tous  les 
jours.  11  fe  fit  en- 
fuite  porter  à Mi- 
lan , 6c  mouruc 
bientôt  après,  loué 
fans  mefure  par  les 
Hifioriens  Mila- 
nots  , dit  Murale - 
ri , p.  1 j 6 , & trai- 
té de  Tiran  par  let 
Hifioriens  Alte- 
rnant. Herman 
ContraA  le  fait 
mourir  en  1044,  fr 
Puricelli  en  1041s. 
Mais  on  lit  dans 
fon  Epitaphe , qu’il 
faut  plufiot  en 
croire  : Il  mouruc 
au  commence- 
ment de  l’an  du 
Seigneur  MXLV  , 
le  XVIe  jour  du 
mois  d«  Janvier  y 
IndiAion  XIII. 
C’efi  ee  que  dit 
auffi  Landulf  ( l’- 
Ancien ).  Dans  fon 
dernier  Tefiament , 
que  Puricelli  rap- 
porte , eft  écrit  , 
L’An  de  l'incais 
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Abrégé  chronologique 


1 


E^ENEMENS  fous  le  règne 
de  CONKA » I. 


EMPEREURS 

d’Occidenc. 


I 


ROIS 

d'Italie. 


Avènement  au  Trône  , More  , Origine  y 
Femmes  , Enfans. 


célébration  Hc  fes  noces  , il 
tint , durant  trois  mois.  Cour 
plenière  à Marego  dans  le 
Mantouan.  Des  Moulins, places 
fur  les  rivières  & les  ruill'eaux, 
broïoient  continuellement  des 
parfums.  Des  puits,  crcufés  cx- 

}>rès,  êtoient  remplis  du  meil- 
eur  vin , que  l’on  tiroit  avec 
des  féaux  , dont  les  bandes 
êtoient  d’argent  & d’or , & 

3ui  pendoient  à des  chaînes 
argent.  Toutes  les  tables 
étoient  couvertes  des  mets  les 
plus  délicieux,  & fervies  en 
vaiiTellc  d’argent  & d’or.  Les 
plus  habiles  Muficiens,  raffem- 
blésde  toutes  parts,  égaïoient 
les  Convives  par  leurs  chants 
& leurs  concerts  ; & les  inter- 
valles des  repas  êtoient  rem- 
plis par  les  Spcétacles,  qu’exé- 
cutoient  les  Mimes  , les  Far- 
ceurs , les  Boufons,  les  Joueurs 
de  gobelets  , & les  autres  gens 
de  cette  efpèce , qui  fui  ent  tous 
renvoies  richement  récompen- 
fés.  Les  perfoncs  j invitées  à 
ces  fêtes  , ne  s’en  retournèrent 
aufli  qu’avec  de  magnifiques 
préiens.  Peut-être  faut -il  ra- 
bane quelque  chofc  du  récit  de 
Doni^on , qui  fe  plaît  quelque- 
fois à grollir  les  objets. 

1057. 

L’Empereur  vient  au  com- 
mencement de  l’année  à Mi- 
lan , où  l’ Archevêque  Aribcrc 


chargé  f & princi- 
palement en  Italie. 
Corne  ci  - devant 
l'amour  de  Pur- 
gent n'avoit  que 
trop  porté  les  Ro- 
mains h fouler  aux 
pieds  les  Loix  de 
Dieu  & de  l'Egli - 
fe  , lorfau'il  s'ê- 
toit  agi  d’élire  des 
Papes  , qu'il  en  t- 
toit  né  tant  de 
feandales  , 6*  que 
l'Eglife  de  Rome 
fe  trouroit  réduite 
en  une  grande 
pauvreté  ; ce  mi- 
me Prince  obligea 
le  Clergé  Cr  le 
Peuple  de  Rome  h 
ne  pouvoir  élire  & 
eonfacrer  aucun 
Pape  ,fans  fon  ap- 
probation. Et  par- 
ceque  3 pour  ob- 
ferver  les  Com- 
mandemens  du 
Roi  éternel  » dit 
Tierre  de  Damien, 
Henri  ne  voulut 
pas  marcher  fur 
les  traces  de  fes 
devanciers , il  ob- 
tint de  la  Provi- 
dence divine,  pour 
récompenfe  , ce 
qu'elle  avoit  refu- 
fc  jufqu’alors  à la 
plu!  parc  de  les 
pre  dé  ce  fleur  s ; c’- 
elt  de  pouvoir  y à 
fon  cire , remplir 
le  Su’çc  de  la  fain- 
u Egiife  Romai- 
ne ; ènlorte  que 
fans  le  concours 
de  Ion  autorité 
perfone  ne  puifle 
élire  l’Evéque  du 
Siège  Apoftolique, 
Le  pieux  emprcjjé- 
ment  d'Henri  pour 
abolir  la  Simonie 
fe  trouve  attefté 
de  mime  par  Ro 
dolfe  Glaber  Cr  par 
Hugw?  de  Elavigni, 


de  la  Comceffe 
Mathilde.  Elle  de - 
voit , en  étendant 
cinfi  fon  autorité  , 
réduire  à rien  celle 
du  Roi  Conrad. 
Peut-être  aujjt  ne 
lui  fourr.ijfoit-clle 
pas  un  entretien 
convenable  c fon 
rang.  Quoi  qu'il  en 
foit , ee  jeune  Roi 
fe  retira  tris  on 
colère  à Florence  , 
où  , furpris  d'une 
fièvre  maligne  , il 
termina  fes  jours 
dans  le  mois  de 
Juillet  de  cette 
année  ( 1101  J. 
l'Abbé  dHJrfr>crg 
dit  qu'il  courut 
quelque  bruit , que 
cette  mort  préma- 
turée avoit  été  l'ef- 
fet du  poifon  ; Cr 
peut-être  des  Mal - 
intentionés  en  ac- 
cusèrent - Us  la  0 
Comtejfe  Mathil- 
de. Lnmhilf,  no- 
me ci- de  {fus  , dit; 
Ce  Roi  , jeune  y 
prudent , fage  &. 
beau , ne  fut  pas 
pluftot  à Florent 
ce  , 6 douleur  ! 
qu’il  y mourut 
d’un  breuvage  , 
q u'dviano  , " Mé- 
decin de  la  Coni- 
tefle  Mathilde 3 lui 
dona.  Mais  cetce 
Comtejfe  eut  tant 
& de  fi  grandes 
vertus  , qu'un  fi 
noir  foupçon  ne 
peut  pas  tomber 
fur  elle. 

Mathilde  êroic 
femme  dévote  > 
facliéufe  3 accou- 
tumée à comman- 
der en  Reme  j elle 
avoit  mis  les  ar- 
mes à la  main 
dHin  Fils  contre 
; un  Père  > d’un  Su- 


.oie 


de  l’Histoire  * d’Italie^ 


'empereurs 

Grecs  ; PRINCES, 
VUCS  , MAR - 
QV1S  , COMTES, 
(te.  iouverains 
en  Italie. 

auprès  de  l'Empe- 
reur , oui  le  reçut 
très  bien  i mai*, 
quelque  tems  a- 
près  , fous  pré- 
texte nu’il  couvoit 
de  mauvais  def- 
feins  , on  le  priva 
de  tous  Tes  Em- 
plois. Les  Fran- 
çois & les  Nor- 
mans,  qu’il  com- 
roandoit , le  van- 
tèrent , en  pillant 
la  Méfoporamie. 

On  i>rétend  que 
nos  Barons  du  Bec- 
Crcpin  St  nos  Mar- 
qua dt  Vardes  font 
décendus  de  ce 
Gentilbome. 

La  même  année, 
l’Empereur  acheva 
dechatfer  lesTurcs 
des  Terres  de  l’- 
Empire. En  1071, 
il  les  alla  chercher 
jufqu’en  Perfe.  Le 
Sultan  Axon  fit  des 
propoficions  de 
paix.  L’Empereur 
les  rejeta  dure- 
ment ; &,  fans  at- 
tendre les  Trou- 
pes qui  le  dévoient 
joindre,  il  enea- 
gea  la  bataille, 
la  perdit , & fut 
fait  prifonier.  Le 
Sultan  le  traita  fort 
bien  , & fa  prifon 
finit  par  un  Traité 
de  paix  & d’al- 
liance. Il  s’obli- 
gea , It  de  paier 
s»  tous  les  ans  aux 
»>  Turcs  un  Sub- 
is fide  confidéra- 
11  ble,  & de  ren- 
i>  dre  tous  les  Ma- 
il hométans  cap- 
ii  tifs  dans  (es  E- 
iitatsn.  Le  Sul- 
tan s’obligea  de 
fon  coté,  tt  de  ren- 
il  dte  tous  les  Pri-, 
H (omets  de  guer- 
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verfe  parmi  eux  ! 
S'ils  n'obtiineat  pas 
la  ricompenfe  , qui 
leur  c/l  duc  , il  c/l 
jufte  du  moins  qu’ils 
j aient ■ la  liberté  de 
j ehoifir  celui  qui 
i doit  les  gouverner. 

'■  A ces  paroles  la 

I’  Litre  ajoutoit  ces 
autres , tirées  d’u- 
ne Litre  de  S.  Léon 
i le  Grand  , auquel 
elle  doue  le  titre 
d’illuftre  Doéfeur  : 
Qu’on  n’ordone  per- 
fone  pour  ceux  qui 
ne  le  demandent 
pas  6 ■ qui  le  refu- 
fent , de  peur  que 
la  Ûille  ne  mepri- 
fe  ou  ne  ha  i fie  celui 
qu’elle  ne  fouhai- 
toit  pas  d’avoir 
pour  Evêque ; 6r  que, 
n’aiant  point  obte- 
nu celui  qu’elle  vou- 
j loit  avoir  , elle  oe 
| fait  moins  attachée 
, à la  Religion  , 
i qu  ’ elle  ne  le  doit  ! 

Les  memes  Dé- 
putés remirent  à 
Rrunon  uns  Litre 
écrite  au  nom  de 
tout  le  Clergé  , de 
tous  les  Abbés , 
de  toutes  les  Com- 
munautés, & de 
tous  les  reuples  du 
Diocèfe  de  Toul. 
Elle  portolt,  «cQu’- 
ii  aiant  perdu  leur 
il  Paftcur , lit  l’a- 
ii  voient  nnani- 
ii  mement  élu 
il  pour  le  rempla- 
»cer:  Qu’ils  ne  de- 
ii  mandoient  que 
il  lui  feul  au  Roi  : 
ii  Qu’ils  le  conju- 
ii  roient  , par  la 
il  crainte  & par 
il  l'amour  du  Dieu 
il  tout-puiflant,  de 
il  ne  s’oppofer  en 
il  aucune  manière 
il  à l’effet  de  leurs 
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contemporains. 


il  defirs 


& de 


il  n’avoir  point 

» horreur  de  leur 


dont  le  frère  Fré- 
déric, Duc  de  Tof- 
cane  , écoir  mort 

I’eune.  Si  tous  ces 
léticiers  fulfeut 
morts  avant  Ro- 
dolfc  III  , fa  Niè- 
ce Gisèle  , fécon- 
dé fille  de  Ger- 
berge  , fe  (croit 
trouvée  fon  uni 
que  héritière.  Gi- 
sèle alors  , re- 
cueillant de  plein 
droit  la  fucceffion 
de  fon  Oncle  , eût 
affocié  fon  troifiè- 
rne  Mari , l’Empe- 
reur Conrad  , à la 
Courone  des  Deux- 
Bourgognes:  mais 
il  n’eut  été  Roi 
que  par  fa  Fem- 
me; (k,  corne  Gi- 
sèle avoit  éu  de 
fon  fécond  maria- 
ge Ernefi  II  & 
Herman  IV , fuc- 
ceflivement  Ducs 
de  Souabc  , ces 
Ducs  , corne  Fils 
ainés  de  leur  Mè- 
re , en  croient  , 
au  défaut  l’un  de 
l’autre  , les  fuc- 
ceffeurs  au  Roïan- 
me  des  Deux- 
Bourgognes  ; & ce 
n’ëtoit  qu’après 
tous  ces  autres 
Héritiers  , que  l’- 
Empereur Henri 
11  , né  du  troific- 
me  mariage  de 
Gisèle  , pouvoir 
hériter  de  cette 
Courone.  Ce  fut 
lui  pourtant , qui 
recueillit  la  fuc- 
ceflton  de  fa  Mè- 
re ; & fa  Mère  fut 
l'héritière  de  Ro-< 
dolfe  III , au  pré- 
judice d'Eudc  II , 
Comte  de  Cham- 
pagne & de  fa  pof- 
térité. 

L’Empereur  Con 
rad  1 n’étoit  que 
Duc  de  Francome , 
lorfqoe  vers  i o i b 


S A VA  N S 
(t  Illu/lrcs, 

nation  du  Seigneur 
mil  quarante-cinq, 
au  mois  de  Dé- 
cembre, Indiélion 
XIII.  Il  eft  à croira 
qu’on  s’ eft  fervi 
pour  cette  date  de 
l’Ere  Pifane  , la- 
quelle anticipe  d* 
y mois  fur  l’an- 
née vulgaire  , tue 
de  l’année  nouvelle 
commencée  le  jour 
de  NoiL  Quoi  qu’il 
en  foit  , ce  Tefia - 
meut  eft  de  l’ait 
1044  , dont  1er 
( quatre  ) dernier * 
mois  appartiincrtt 
a l’IndiAion  XIII. 

Galvano  Fiant • 
ma  dit  , <c  Qu’-ifri- 
>1  bert , aiant  fait 
11  une  Confellion 
il  publique  & reçu 
«dévotement  l’Eu- 
ncliaiiUie  , dit  au 
Il  Clergé , qui  fori- 
>1  doit  en  larmes  : 
11  Ne  vous  affligée 
Il  point.  Je  monte 
Il  aux  pieds  de  S. 
il  Ambroife,  mon 
1)  pire  : Sc  qu’j! 
>1  mourut  fur  le 
« champ  le  1 7 de 
il  Janvier  il.  Ce 
nombre  eft  peut- 
être  une  faute  de 
Copifte.  Aribert  fil* 
inhumé  dans  le 
Monaftère  de  S. 
Denis  , qu’il  avoic 
foit  bâtir  près  de 
Milan  , & qu’il 
avoit  richement 
doté.  Dix  mole 
après  , dit  l’Hifto- 
rien  que  je  vieil* 
de  citer  , on  trouva 
fon  corps  entier  , 
aiant  Us  ieux  ou - 
1 , (r  tenant 
fortement  la  Crofja 
de  la  main  droite  ; 
ce  qui  fut  vu  ia 
tout  le  monde...  Sr 
Ton  fcella  fon  Sé- 
pulcre des  quatre 
cités  avec  lu  fkr 
ét  du  plomb, 
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E y EN  EM  EU  S font  le  règne 
de  CONRAD  I. 

le  reçoit  avec  beaucoup  de 
magnificence  dans  la  Bafilique 
<lc  S.  Ambroife.  Quelques  jours 
«près  fon  arrivée  , apparem- 
ment à la  prière  des  Lodigians, 
il  révoque  le  Privilège  par 
lequel  il  avoit  gratifie  l'Arche- 
vêque du  droit  d’inveftir  les 
Evêques  de  Lodi  ; Privilège  , 
dont  on  a vu  qu 'Aribert  avoit 
abufé  , lorfqu’il  avoit , fans 
éle&ion  du  Clergé  & du  Peu- 
ple de  Lodi , facré  pour  Evê- 
que de  cette  Ville  Ambroife, 
Chanoine  de  Milan.  Les  Mila- 
nois  s’irritent  du  tort,  qu'ils 
imaginent  qu’on  fait  à leur 
Archevêque;  & tiènent  de  l’Em- 
pereur des  difeours  , qui  l’of- 
fenfent  beaucoup.  Il  en  croit 
Aribert  l’auteur  : mais , pour 
en  tirer  vangeance,  il  attend 
qu’il  le  voie  à Pavic  préfent 
à la  Diète  qu’il  alloit  y tenir  , 
c’cft  à dire  qu’il  l’ait  éloigné 
de  fon  Peuple.  Alors  il  le  fait 
arrêter.  La  Ville  de  Milan  ap- 
prend avec  douleur  la  difgra- 
cedefon  Archevêque.  Le  Cler- 
gé , la  NoblefTc  & le  Peuple 
font  des  démarches  de  concert 
pour  procurer  fon  élargifTe- 
ment.  Il  fe  fait  une  efpèce  de 
convention , par  laquelle  l’Em- 
pereur promet  de  remètre  en 
liberté  l’Archevêque  ; & les 
Milanois  lui  donent  des  ota- 
ges. Conrad  cependant  conti- 
nue de  retenir  Aribert  en  pri- 
fon.  Il  nefe  contente  pas  mê- 
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La  torruftion  i- 
tant  tris  grande 
dans  ee  Silele  , Cr 
L'Empereur  étant 
plein  de  bons  fen- 
timens  ; or.  crut 
alors  l' expédient , 
dont  je  viens  de 
parler  , utile  Cr  né- 
eeffdire.  Mais,  par- 
ce  que  ee  Prince  eut 
pour  fucceffcur  un 
Fils  , qui  n’eut  rien 
de  [es  bons  feuti- 
mens  , Cr  qui  fit  un 
mauvais  ufaçc  de 
cette  autorité,  par - 
eequ'en  même  ttms 
le  Clergé  Cr  le  Peu- 
ple Romain  s'ado- 
nirent  à l'étude  , 
Cr  à la  pratique  des 
vertus  j eet  expé- 
dient devint  inuti- 
le , Cr  le  Clergé  de 
Rome  fut  remis  en 
pleine  liberté  d’é- 
lire les  Souverains 
Pontifes.  Il  ufe  de 
celle  liberté  de- 
puis plufieurs  Siè- 
cles i & Pon  doit 
fouhaiter  qu'il  la 
eonferve  toujours  : 
mats  qu'en  mime 
tems  les  Conclaves 
eeffent  d'être  fi 
fcandaleufement 
longs  f Cr  que  , 
dans  une  affaire 
de  fi  grande  im- 
portance pour  l'E- 
glife  de  Pieu  , les 
faerés  EleReurs  ne 
donent  rien  à leurs 
paffions  particuliè- 
res. Tout  bon  Ca- 
tholique doit  join- 
dre Tes  vœux  à 
ceux  de  cet  Ecri- 
vain ; mais  tout 
Hume , Tachant  1’- 
Hilloire,  doit  lui 
favoir  mauvais  gré 
de  l’efpèce  de  dc- 
guifement  avec  le- 
quel il  parle  d’une 
choie  , dont  U de- 


jet  contre  un  Sou- 
verain , dont  elle- 
même  ètoit  la  Su- 
jète  j de  ce  Ella 
dénaturé  , de  ce 
Sujet  rebelle  , elle 
avoit  fait  un  Roi 
d’Italie  ; & ce  Roi 
de  fa  façon  n’a- 
voic  pas  voulu  De 
l’erre  qu’en  pein- 
ture. Je  m’arrète- 
U. 

HENRI  IV , 

troifième  fils  de 
l’Empereur  Henri 
III  & de  Berthe  , 
& Roi  de  Germa- 
nie v du  nom  , 
ufurpe,  h ce  que 
J’on  croit  ,1a  Cou- 
rone  d’Italie  fur 
fon  Tète  en  i j o i , 
aulfitôt  apres  la 
mort  de  fon  frère 
Conrad  II  f & 
meurt  le  1 1 ou  le 
i ; de  Mai  in;. 

On  ne  trouve 
pas  qu’il  fe  foit 
fait  aucune  élec- 
tion de  ce  Prince  , 
corne  Roi  d’Ita- 
lie f ni  qu’il  en 
ait  jamais  reçu  la 
Courone.  Selon 
toutes  les  appa- 
rences , il  fut  con- 
venu par  le  Parti 
de  Conrad  //,  auffî- 
rôt  après  la  mort 
de  ce  Prince  , de 
reconnoître  fon 
frère  Henri  pour 
Roi  d’Italie. 

Henri  ne  vînt 
dans  ce  pals  pour 
la  première  fois 
qu’en  1 1 1 o.  Si- 
gonius  , dit  Mura- 
tori  , T.  VI  , p. 
360  , écrit  qu'- 
Henri  IV  fe  ren- 
dit à Milan  , Cr 
qu’il  y fut  eoure- 
né  par  l' Archevê- 
que Chrifolas , au 


iss  l’Histoire  »1talie.‘ 
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si  re,  & de  ne  plus 
ss  faire  de  courtes 
*s  dans  l’Empire  >>. 

La  prifon  de  1’- 
Impereur  mit  le 
crouble  dans  Conf 
tantinople.  Il  s’y 
forma  trois  Par- 
tis. Les  uns  vou- 
loient,ii  Quel’Im- 
•>  pératrice  gou- 
*>  vernat  feule  u ; 
d’autres,  <(Qji’elle 
»s  s’.affociât  les 
si  Princes  fes  Filsss; 

les  derniers  fai- 
foient  entendre  & 
Michel  Duces,  l’aî- 
né des  trois  Frères, 
s»  Que  Jui  feul  de- 
as  voit  être  Etrpe- 
»s  reur , & lui  con- 
a»  (eilloient  de  Ce 
»s  faifir  de  l’Em- 
a>  pire  ss.  Ce  Parti 
prévalut.  Lorfque 
la  nouvelle  de  la 
délivrance  de  Ro- 
main arriva  , Mi- 
chel fe  ht  recon- 
tsoitre  feul  Empe- 
reur , fans  parler 
de  fes  Frères  ; exi- 
la l’Impératrice  ; 
& , par  des  Lètres 
circulaires , défen- 
dit dans  toutes  les 
Provinces  de  re- 
connoître  Romain 
pour  Empereur. 

Celui-ti  fe  mit  en 
ft.u  de  foûtenir 
des  droits.  Andto- 
mie  Ducas  , coulin 
germain  de  Mi- 
chel , vainquit  Ro- 
main, qui  s’enfuit 
en  «Cilicie  , & qui 
fut  bientôt  en  état 
de  continuer  la 
guerre  , au  moïen 
des  troupes  que 
le  'Gouverneur  d’- 
Antlochelui  prêta. 
Michel , naturelle- 
ment timide  , lui 
tf  propofar  da 
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ss  pauvreté  , qa’il 
ssconnoitfoit:  Q«’- 
ssilslefupplioient, 
ss.au  nom  de  ce- 
s)  lui  qui  de  riche 
ss  s’eft  fait  pauvre 
ss  ponrnous  & s’ell 
ss  humilié  jufqu’à 
ssla  mort,  de  ne 
ss  point  écouter  un 
ss  orgueil , dont  ils 
ss  ne  l’avoient  ja- 
ss  mais  connu  ca- 
ss  pable  , & de  ne 
ss  point  s’offenfer 
ss  de  ce  qu’étant 
ss  d’une  fi  grande 
ss  Maifon  , de  d’un 
ss  mérite  fi  fupè- 
ss  rieur,  ils  ofoient, 
ss  vils  6c  méprifa- 
ss  blés  qu’ils  i- 
ss  toienr  , le  defi- 
ss  rer  pour  Evêque, 
ss  & i’envier  aux 
ss  Villes  les  plus 
ss  confîdérables  & 
ss  les  plus  dignes 
ss  de  lui  : Qu’il  de- 
ss voit  leur  être 
ss  permis  de  jouir 
ss  du  fruit  de  leurs 
ss  travaux  ; & qu’il 
ss  êtoir  jufte  qu’ils 
>S  furent  nouris  à 
ss  leur  tour  par  ce- 
ss  lui  qu’ils  avoient 
ss  nouri  , fuivant 
ss  ce  que  dit  l’A- 
ss  pôcre  (/  Corinth. 
»t  IX  ) qu’il  faut 
ss  que  celui  qui  tra- 
is vaille  à cultiver 
ssla  terre,  jouit 
ss  fe  le  premier 
ss  des  fruits  qu’il 
si  recueille  : Qu’il 
ssécoir  dans  l’or- 
ss  dre  que  leur  E- 
ss  glifê,  aiarir  mé- 
ss  rité  de  faire  un 
ss  pareil  Elève,mé- 
ss  ritât  auBi  d’a- 
ïs voir  pour  Paf- 
ss  teur  celui  qui 
ss  pouroit , autant 
>s  que  le  Ciel  l’ac- 
ss  corde  à la  fol- 
» bleffe  humaine , 
ssdire  avecleSou- 
M verain  rafleur 


PRINCES 
contemporains . 

il  éponfa  Gîsile 
de  Souate.  En 
loi  y , il  for  fait 
Roi  de  Germanie  ; 
& , corne  il  ne 
carda  pas  à laiffer 
entrevoir  qu’il  a f- 
piroic  à la  fuccef- 
fion  de  Rodolfe 
III  , Ernefi  11  , 
Duc  de  Souabe  , 
beaufils  de  Con- 
rad 7,  Conrad  le 
Jeune  , Duc  de 
Franconie  , fon 
coufin  germain,  & 
Frédéric  , Duc  de 
Lorraine  , mari 
de  la  Sotur  aînée 
de  Gisèle  , qui 
tous  avoient  à la 
fuccedion  de  Ru- 
dolf e III  des 
droits  , qui  paf- 
foient  avant  ceux 
que  pouvoient  a- 
voir  les  Erifans  de 
Gisèle  & de  Con- 
rad /,  prirent  les 
armes  contre  lui 
dès  ioif . Leur  ré- 
volte ne  fut  pas 
heureulè.  Conrad, 
Duc  de  Franconie, 
fait  prifonier  dans 
une  bataille , relia 
longtems  dans  les 
fers.  Ernefi  II  , 
Duc  de  Souabe , a- 
bnndoné  des  fiens, 
fut  dépouillé  de 
Cet  Etats  en  lot C, 
&mourutenio;o. 
Frédéric  , Duc  de 
Lorraine , mourut 
n’aiant  entrepris 
rien  de  confidera- 
ble  contre  l’Em- 
pereur Conrad. 

En  loi 6 , le 
Roi  Rodolfe  111 
avoit  fait  une  do- 
nation de  fon  Roi- 
iaume  à l’Empe- 
reur Henri  1,  fis 
de  Gisèle  l’aînée 
de  fes  Sœurs;  de 
cette  donation  ai- 
iant  été  confirmée 
par  les  Etats  Gé- 
néraux du  pais  en 


S A VA  NS 
Ft  Illufires. 

GUI,  Abbé , 

(t 

GUI,  Moine 

du  Monaflère  de 
la  Pompola,  meu- 
rent , le  premier 
le  3 i de  Mars- 
1 046 , le  fécond 
plus  tard. 

Dans  ce  tems , 
dit  Muratori  , T. 
vî»  73,  fou» 
J’annee  io*i ,fleu- 
riffoient  au  Monaf- 
tere  de  la  Pompo- 
\fc  l’Abbé  Gui  , re- 
nom! pour  la  fain- 
tetè  de  fa  vie , Cr 
le  Moine  Gui  , le- 
quel a rendu  de 
grands  Jervicts  au 
Plain-Chant , en  le 
réformant  (t  lui 
preferivant  des  ré- 
gies. On  trouve  en 
manuferit  un  Trai- 
té , qu’il  a fait  , 
fur  la  Mufique  , in- 
titulé Micrologu» 

I Petit  Difcours  I. 
Doniton  en  parta 
dans  la  Vie  de  la 
Comceffe  Mathil- 
de. 

Le  Monafilrt  de 
la  Pompofa  , qui 
présentement  efi  du 
DtfiriR  de  Ferra- 
re , dit  le  même 
Ecrivain  , p.  141  , 
étoit  alors  j 1 04 6 ) 
très  célèbre.  Ce  Mo- 
rt a fière  très  ancien... 
avoit  été  fi  fort  il- 
luftré  par  le  faint 
Abbé  Gui , que  la 
Moine  Gui  d’Aret- 
io  , Rcftauratcur 


du  Plain  - chant  , 
dans  une  Lèrre  , 
que  le  Cardinal 
Earoniiis  rapporte 
fous  l’année  1012, 
dit , en  nomant  le 
Pompofa  : Par  la 
grâce  de  Dieu  6c 
par  les  foins  JuRé- 
vérendiflinie  Ab- 
bé Gui  , «’eiè  au- 


Abrégé  chronologique 


EVENE MENS  foui  le  règne 
Je  CONRAD  I. 

me  de  traiter  ainfi  ce  Prélat. 
Sur  des  plaintes,  qui  lui  font 
faites  quelque  tcms  après,  des 
Evêques  de  Crémone  , de  Vcr- 
ccil  & de  Plaifancc , il  les  fait 
arrêter,  & les  exile  en  Alle- 
magne. Il  met  alors  l’Arche- 
•vêque  entre  les  mains  de  Pop- 
pon,  Patriarche  d’Aquiléc  , fie 
de  Conrad  y Duc  de  Carintliie 
& Marquis  de  Vérone , qui  le 
conduifcnt  fous  bone  garde 
dans  un  Château  du  Territoi- 
re de  Plaifancc  ; & l'Empereur 
va  palier  les  fèces  de  Pâque  à 
Ravenne.  Aribert  cependant. 
Toit  en  enivrant  fes  Gardes, 
foit  en  prenant  les  habits  d’un 
Moine,  ou  d’un  Domeftiquc 
qui  le  fervoit , sechape  de  (a 
prifon  , & revient  à Milan  , 
où  fon  Peuple  le  reçoit  avec 
de  grands  témoignages  de  joie. 
Cette  nouvelle  afflige  extrême- 
ment l’Empereur , qui  prévoit 
que  les  Milanois  vont  fe  ré- 
volter. Il  accourt  auffltôt  de 
Ravennc  affléger  Milan.  Le 
fîége  ne  dure  que  quelques 
femaincs;  Si  l’Empereur,  dé- 
fêfpérant  de  prendre  une  Ville 
auflï  forte  , décharge  fa  colère 
fur  les  Terres  & les  Châteaux 
du  Diftrid.  Il  ne  fait  en  par- 
ticulier qu’un  monceau  de  pier- 
res de  la  petite  Ville  de  Lan- 
driano.  Le  jourdel’Afcenfion, 
les  Milanois  font  une  fortie. 
On  fe  bat  avec  égal  avantage, 
8c  de  part  fie  d’autre  il  périt 
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voit  être  mieux  i 
Inilruit  que  péri b- 1 
ne.  Muratori , j'en 
ai  peut-ctre  fait  la 
remarque  ailleurs , 
ne  pouvoir  pas  i- 
gnorer  que  la  con- 
firmation de  l’é- 
leêlion  des  Evê- 
ques ell  un-  Droic 
inhérent  i la  Sou- 
veraineté. Cepen- 
dant dans  tout  le 
cours  de  fes  An- 
nales d'Italie  , il 
s’élève  fans  celte 
contre  l’ufage  de 
faire  continuer  1’- 
éleêlion  des  Papes 
par  les  Empereurs 
ou  par  les  Reis , 
c’ell  à dire  par  les 
Souverains  de  qui 
Rome  étoit  ac- 
tuellement dépen- 
dante. Cet  ufage 
lui  paroit  ufurpa- 
tion  & tirannie  de 
la  parc  du  Souve- 
rain , & fervitude 
pour  le  Clergé  & 
îe  Peuple  de  Ro- 
me. C’elt  par  cet- 
te railèn  , que  fe 
fondant  fur  les 
paroles  de  Pierre 
de  Damien,  qui  ne 
s’écarte  prefque  ja- 
mais des  préjugés 
de  la  Cour  de  Ro- 
me , il  nous  fait 
entendre  que  ce 
fiac  pour  obvier  a 
la  Simonie  , qu’- 
Henri  II  força  le 
Clergé  & le  Peu- 
ple de  Rome  à 
s’engager  de  ne 
point  faire  de  Ta- 
pé fans  l'on  ap- 
probation. Il  fa- 
ioit  dire , qu 'Henri 
rentra  dans  les 
Droits  de  fes  pré- 
dècelfeurs  à cet  é- 
gard.  Plufieurs  é- 
leèlions  faites  de 
fuite  tn  vacance 


Grolïolan , avec  la 
Courone  de  fer.  Si- 
gonius  ne  je  fon- 
de que  fur  ce 
qu'ccrivoit  Galva- 
no  Fiamma  vers 
i}}f.  En  effet 
ce(  Hijlorien  ait  , 

il  Qu’Henri  vint  a 

»»  Milan  ÿ Cr  qu’il 
si  y reçut  la  Cou- 
st  rone  des  mains 
i>  de  V Archevêque 
j»  Jordan  , qui  le 
s)  fuivit  à Rome  ss. 
Ce  ne  font  là  que 
des  fables.  Aucun 
des ; Anciens  ne 
parle  de  ce  Cou- 
ronement  ; O > Do- 
ni  ton  , Htftoricn 
de  ce  tcms  là  , le 
nie  , tn  difant  , 
te  Que  toutes  les 
Villes  de  tom- 
j)  hardie  envoiir 
st  rem  à Henri  des 
1»  vafes  d’or  Cr  d’- 
»»  argent  , 6"  des 
>>  fommes  en  efpi- 
st  ces  monoiies  ; Cr 
j)  que  la  feule 
st  Ville  de  Milan 
strtfufa  de  le  re- 
,1  connoitre  pour 
St  Seigneur  , Cr  de 
tt  lui  paier  aucune 
st  contribution  tt • 
Ce  Couronement  ne 
fauroit  donc  fe 
foütenir.  D’ail- 
leurs  Grolïolan  ' 
n’êtoit  point  alors 
à Milan  , puifqu’il 
étoit  à la  Terre 
Sainte  ÿ Cr  l’on 
n’avoit  pas  à Mi- 
lan élu  Jordan 
pour  Archevêque. 

LO  TH  Al  RE  lll , 

corne  Roi  d’Ita- 
lie , I corne  Roi 
de  Germanie  , & 
II  corne  Empe- 
reur, ell  reconnu 
Roi  d’Italie  par 
une  partie  des  I* 


ted  by  GoOgle 


de  D’Histoire  d’Italie. 
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partager  l’Empire. 
Cette  offre  aiant 
été  rejetée  avec 
hauteur  ; ' Andro- 
ric  bâtit  encore 
Romain , dont  les 
Soldats  capitulè- 
rent , & le  forcè- 
rent à confentir 
d’abdiquer  & d’é- 
tre  rafc.  La  Capi- 
tulation fut  rati- 
fiée par  Michel , 
qui  fie  affurer  Ro- 
main, par  plufieurs 
Prélats  , qu’il  ne 
lui  feroit  jamais 
aucun  mal.  Mais 
le  Céfar  Jean  Du- 
ras , oncle  éc  pre- 
mier Miniftre  de 
Michel , fans  rel- 
peéler  les  inten- 
tions de  l’Empe- 
reur, «nvoïa  des 
ordres  réitérés  à 
fon  fils  Andror.ic 
de  faire  crever  les 
ieux  à Romain  , 
qui  ne  furvécut 
pas  longtems  A fa 
difgrace,  qu’il  fou 
tint  avec  beaucoup 
de  religion  & de 
fermeté. 

L’inapplication 
te  l’incapacité  de 
Michel  rendirent 
fon  règne  très  mal- 
heureux. 

Les  Turcs  , fous 
prétexte  de  ran- 
ger Romain  Dio- 
gène , ravagèrent 
route  l’Afie. 

Un  Normand  , 
qui  s’appelloit  Vr- 
fcl  , oit  pluftot 
Ourfel , & que  l’on 
croit  avoir  été  de 
cette  Maifon  de 
Raillcul , qui  dona 
des  Rois  a l’Ecof- 
fe  , fit  le  dégât 
dans  la  Eithinie 
& dans  la  Licao- 
siic,  avec  un  Corps 


PAPES. 


il  (Jean  X , 14). 
» Je  eonois  mes 
» Brebis  , Cf  mes 
» Brebis  me  con- 
si noijjcnt  : Qu'ils 
» n’ignoroientpas 
>»  que  le  Roi  de  la 
» Terre  , duquel 
» il  ctoit  parent 
» & qui  fe  fai  foi  t 
» un  plaifir  de  l’a- 
it voir  près  de  lui, 
ss  le  deftinoit  à 
» quelque  Siège 
ss  plus  confidéra- 
ss  ble  que  le  leur  : 
11  Que , pour  cette 
>*  raifon,  s’il  croi- 
if  ioit  devoir  fe 
ss  rendre  à leurs 
» vœux  ardens  , 
» leurs  prières  fol- 
•»  liciteroient  con- 
s)  rinuellement  le 
ss  Roi  du  Ciel , 
il  d’accumuler  fur 
>1  lui  les  honeurs 
>1  du  Ciel  & de  la 
’>  Terre;  mais  que, 
ss  s’il  croioic  de- 
» voir  les  mépri- 
i>  fer  , pareeque 
»>  des  defirs  mon- 
n dains  le  feraient 
» afpirer  à quel- 
»l  que  Dignité  plus 
» éminente  , la 
ss  Juftice  Divine 
» vangeroit  le  mé- 
11  pris  qu’il  aurait 
» eu  pour  eux  , en 
»>  lui  refufant  l’ho- 
»>  neur  qu’il  defi- 
»i  roit,&  toute  au 
il  tre  efpèce  d’ho- 
11  neur  >1. 

Conrad  fut  très 
fâché  de  ce  que  le 
choix  de  l’Eglife 
de  Tou I le  privoir 
de  la  fatisfaéiion 
de  placer  Brunon 
fur  un  des  premiers 
Sièges  du  R oïaume 
de  Germanie.  Il 
étoir  cependant 
pénétré  de  joie  de 
la  haute  eftime  que 
l’on  faifoit  de  Bru- 
non  ; & l’unanimi- 
ré  de  fon  élçftftm 
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1018  , Rodolfe  , 
pour  gage  de  la 
fuccefhon  éven- 
tuelle , avoit  en- 
voie Ion  fcèptre 
& fa  courone  à 
l’Empereur  fon  ne- 
veu : mais  , ce 
Prince  étant  mort 
en  1014,  la  do- 
nation devint  inu- 
cile. 

Elle  fut  un  mo- 
tif à Gisèle,  fille  de 
Gcrbergc  , la  troi- 
fième  dcsSœurs  de 
Rodolfe , pour  ca- 
reffer  beaucoup 
fon  Oncle  , afin 
d’en  obtenir  une 
pareille  donation. 
Elle  y réuflit.  Ro- 
dolfe  , après  avoir 
accompagné  Con- 
rad à Rome  en 
1017  , lorfqu’il 
alla  s’y  faire  cou- 
roner  Empereur  , 
fie  un  Tellement , 
par  lequel  il  tranf- 
porccit  à l’Empe- 
reur Conrad  la 
donation  précé- 
demment faite  de 
fon  Roiaume  à 
fon  neveu  l’Empe- 
reur Henri  I, 
Rodolfe  mourut 
en  1 b 3 3 ; & l’Em- 
pereur Conrad  prit 
poffeflion  du  Roi- 
iarnne  des  Deux- 
Boureognes,  à ti- 
1 tre  de  Donataire 
du  dernier  Roi. 

CONRAD  II, 
dit 

LE  SALIQUE  , 

Roi  de  Germanie 
It  du  nom  , & Roi 
d’Italie  & Empe- 
reur I du  nom  , 
fuccède  à Rodolfe 
111 , oncle  de  fa 
femme  Gisèle  , en 
103  3 ; & meurt  le 
4 de  Juin  1039. 

On  vient  de  voir 
cornent,  fans  au- 


S A VA  NS 
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jourd’hui  le  pre- 
mier Moncftcrc 
d’Italie.  Le  Roi 
Henri  II  efiimoit 
extrêmement  l’Ab- 
bé Gui  , lequel  en 
reçut  ordre  , corne 
on  le  voit  dans  fa 
Vie,  ....  d’aller  aie 
devant  des  Commif- 
f aires  Ruittux,  en- 
voies préparer  tout 
en  Italie  pour  la 
venue  de  ce  rrir.ee. 
Gui  fe  rendit  à 
Parme  , puis  à Bor- 

?o  - fan  - Donninu - 
ombe  malade  dans 
cette  dernière  Vil- 
le , il  y mourut  le 
3 1 de  Mars  , après 
avoir  gouverne  48 
ans  fon  Monafiire . 

L’année  fuivante 
1047  , l’Empereuc 
Henri  II  fut  dan- 
gereufemene  ma- 
lade h Mantoue. 
Lorfqu’il  fe  porta 
mieux  , dit  Mura- 
tori  , p.  146  , il  fit 
venir  de  Parme  le 
Corps  du  S.  Abbé 
Gui , ...  dont  Dieu 
vcr.oit  de  mar.îfef- 
ter  la  gloire  par 
un  grand  nombre  de 
miracles  , Cf  le  fit 
porter  enfuite  ert 
Allemagne  avec  lui. 

Le  T.  BoUanJus 
& D.  Mabillon  ont 
fait  imprimer  la 
Vie  de  cet  Abbé  , 
compofée  par  r,n 
Moine  fon  con- 
temporain. 

AD  EL  FIER, 
ou 

ALFIER, 

Fondateur  du  Mij- 
naftère  de  la  Ca- 
va , meure  le  1 » 
d’ Avril  10)0. 

C’efi  proprement, 
dit  l'Jnnaliftt  d'I- 
talie,T.Vl,p.s  t,à 
cette  année  f 1 o 1 i ( 
qu’appartient  le 
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des  perfones  de  marque.  Pen- 
dant que  l’Empereur  faifoit  le 
fiégc  de  Corbetta  , Château 
voifin  de  Milan,  il  furvienc, 
le  jour  de  la  Pentecôte , un 
orage  fi  violent,  qu’il  rcnverfe 
toutes  les  rentes  , & fait  périr 
quantité  d’homes , de  chevaux 
& de  beftiaux.  l’Empereur  fe 
retire  à Crémone  , avec  fon 
armée  en  dcfordre  & confter- 
née.  Les  Milanoisne  manquent 
pas  de  publier  que  S.  Ambroife 
s croit  armé  pour  eux  & pour 
leur  Archevêque.  Celui-ci, 
voulant  fc  vanger  de  l’Empe- 
reur ,'  fait  offrir  la  Courone 
d'Italie  au  Comte  de  Cham- 
pagne , Eude  II,  qui , légitime 
héritier  du  Roïaume  des  Deux- 
Bourgognes  , en  difputoit  la 
poffeflion  à l’Empereur , & s’en 
étoit  rendu  maître  en  partie. 
Le  Comte  accepte  l’offre  : mais, 
avant  de  conduire  des  Trou- 
pes en  Italie , il  fait  une  en- 
rreprife  fur  la  Lorraine  , & 
s’empare  du  Château  de  Bar. 
Gothelon  , Duc  de  ce  pais, 
vient  à fa  rencontre  & lui  li- 
vre bataille.  Les  Troupes  de 
Champagne  font  taillées  en 
pièces  , & le  Comte  cft  tué. 
Les  Députés  de  l’Archevêque 
repreneur  le  chemin  d’Italie  : 
mais  Benke , Marquife  de  Sufe 
& veuve  du  Marquis  Oldéric 
Magnifred,  mort  depuis  quel- 
ques années , les  fait  arrêter  à 
leur  palTage , Sc  les  envoie  à 


de  l'Empire  , pnu- 
voient  avoir  ac- 
coutumé les  Ro- 
mains à fe  paf- 
ftr  du  confente- 
ment  de  l’Empe- 
reur pour  confa- 
crer  , ou  pour  in- 
rronifer  les  Tapes. 
En  même  «nu 
qu’/fsnrtcherchoic 
à procurer  l'avan- 
tage de  l’Eglife  , 
par  la  fuppreflion 
de  la  Simonie  , il 
eut  foin  que  le 
droit  des  Empe- 
reurs par  rapport  à 
l’éleélion  des  Pa- 
pes fût  reconnu 
dans  le  Concile  , 
quMl  lit  tenir  par 
Climent  II  , ou 
pluftôt  par  l’Af- 
feroblée  des  Etats 
de  Rome  ou  de 
l’Empire,  qu’il  tint 
conjointement  a- 
vec  ce  Pape.  C’eft 
tout  ce  que  peu- 
vent fignitier  l«s 
paroles  de  Pierre 
de  Damien  , dé- 
pouillées du  tour 
de  dévotion , que 
cet  Auteur  done  à 
tout  ce  qu’il  dit. 

Henri  II  fut 
prefqne  toujours 
en  guerre  , foit  en 
Lorraine  , foit  en 
Italie , avec  Goie- 
froi  le  Barbu,  Du c 
de  la  Baffe-Lorrai- 
ne  , lequel  , en 
10  j f , vint  en  I- 
talie  èpoufer  Bea- 
trix , Ducheffe  de 
Tofcane , mère  de 
la  Comcefle  Ma- 
thilde. 

Henri  mourut  à 
Goflar , à l’âge  de 
32  ans  , beaucoup 
trop  côt  pour  fes 
Ecacs , auxquels  il 
pouvoit  être  très 
utile.  Une  fièvre 


taliens  en  : 1 1 f , 
prefque  auffitôt  a- 
■ près  la  mort  d’- 
! Henri  IV  : mais 
j il  n’eft  couroné 
j pour  le  pluftot  , 

: que  dans  les  der- 
[ niers  jours  de  Sep- 
I tembre  1136.  Il 
meurt  le  3 de  Dé- 
cembre .1137. 

Purieelli  , dans 
fes  Monument  de 
la  Bafilique  de  S. 
Ambroife  , après 
avoir  parlé  de  & 
Bernard  , Abbé  de 
Clairvaux , & de 
l’Archevcque  de 
Milan  , Anfclme 
de  Pofierla  , dit  , 
p.  <3 18  : Il  me  pa- 
role à propos  de 
réfuter  , en  paf- 
fant , quelques  er- 
reurs eparfes  dont 
dirers  Ecrivains. 

La  plufpart  af- 
fûtent que  eet  Ar- 
chevêque reçut  Lo- 
thaire  à Milan  ; Et 
qu'il  le  eourona  , 
tant  en  eette  Ville, 
qu'à  Monça.  Mail 
admirons  furtaut 
Earthelmi  Zuc- 
chio  , qui  prétend, 
établir  la  vérité  de 
et  fait  fur  le  Ch. 
17  du  VII * Liv. 
de  la  Chronique 
d’Otton  de  Frifin- 

ghen lequel 

dans  ee  Chapitra 
dit  expreffèment 
que  ee  fut  Con- 
rad ( III  | Sr  non 
Lothaire  | III  ) , 
qui  fut  eourona 
par  Anfclme. 

Dans  l’Art,  de 
Conrad  III  , je 
traduirai  la  plus 
grande  partie  de 
ce  Chapitre  d’Oi- 
ton  de  Frifinghen. 

Purieelli  conti- 
nue tout  de  fuite  ; 


— 


de  l’Histoire  d’Italie; 
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de  Normans  & de 
François.  Jean  Dû- 
tes , envoie  coucre 
lui  , perdit  une 
bataille  & fat  tait 
•rifonier.  Ourftl 
le  lit  proclamer 
Empereur , malgré 
qu’il  en  eût.  Les 
Turcs,  à qui  Mi- 
ehtl  demanda  du 
iecours  , marchè- 
rent contre  Our- 
fel , le  bâtirent  , 
te  le  tirent  prifo- 
nier  avec  Jean 
Vueas.  La  Femme 
d'Ourfel  le  rache 
ta  fur  le  champ. 
L’Empereur  moi- 
iènanc  une  grode 
Comme  , tira  fon 
Oncle  des  mains 
du  Général  Turc  ; 
Et  Jean  Ce  fit  Moi 
ne.  Ourftl  conti- 
nua la  guerre.  Ale- 
xis Comnine  l'af- 
foiblit  iufenfible- 
ment , fans  niquer 
d’ Action  décifive. 
Ourftl  fe  mit  fous 
la  proieâioo  des 
Turcs  : mais  Ale- 
xis fut  engager  le 
Général  Tonfat  à 
le  lui  livrer.  Il  fut 
conduit  à Conf- 
tanrinopte  , bacu 
publiquement  à 
coups  de  nerfs  de 
Boeuf,  6c  renfer- 
mé dans  une  Tour. 
Michel  avoit  pour 
Premier  Mirdltre 
le  Logothcte  Si 
téphore  Siciphtrit 
, home  avilie  _ 
qui  ne  fongenit 
qu’à  s’enrichir  par 
toutes  fortes  de 
▼oies.  Les  plain- 
tes , portées  de 
toutes  parts  con 
tre  lui,  tirent  pren 
dre  à l’Empereur 
U réfolution  de  f« 
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lui  paroiffoit  être 
'ouvrage  de  Dieu 
même.  11  craiguoit 
donc , en  refufanc 
de  la  confirmer, 
de  s’oppofer  aux 
ordres  de  la  Pro- 
vidence. Dans  cec 
embaras  , il  s’en 
remit  à Brunon  lui- 
même  , en  lui  té- 
moignant «com- 
n bien  il  feroit 
» trille  pour  la 
>«  Reine  & pour 
il  lui , de  ne  pou- 
i>  voir  plus  l’avoir 
il  auprès  d’eux  auf- 
îi  fi  ibuvenc  qu’ils 
iHe  fouhaiteroient, 
il  combien  ils  fe- 
il  roient  affligés  de 
ri  le  favoir  à l’ex- 
il trémité  du  Roi- 
ii  iaume  dans  une 
il  Ville,où  les  Sou- 
iiveraitis  n’avoient 
il  prefque  jamais 
w l’occafton  de  (t- 
ii journer  ; dans 
il  un  pals  , où  lui- 
il  même  feroit  ex- 
il pôle  connnuel- 
illement  aux  rif- 
ii  ques  de  la  gu«r- 
»i  rr.  H lui  con- 
>i  feilla  de  penfer 
il  à lès  propres  in- 
ti  térêts  i & de  ne 
ii  pan  fe  facrifier 
il  pour  ceux  qui  n>- 
ii  avoient,  par  fon 
il  èieâion , fongé 
Il  qu’à  ce  qui  pou- 
il  voit  leur  être 
il  utile  , 6c  nulle- 
il  ment  à ce  qui 
il  pouvois  être  le 
il  plus  honorable 
il  pour  lui  , qu’il 
i>  prévoioit  devoir 
il  incelfamment 
il  remplir  un  pofte 
il  digne  de  fa  naif- 
ii  lance  6c  de  fon 
il  mérite  si.  B ru- 
non  , ferme  dans 
la  rèfoluciou,  qu’il 
avoir  prife  devant 
Dieu,  de  préférer 
l’Sghjfelapiuspau- 
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cun  droit  réel  , il 
parvint  à la  Cou- 
rone  des  Deux- 
Bjurgogne»  : tuais 
il  ne  s’en  tint  pas 
à la  Donation  de 
Rodolfe.  il  pré-  ■ 
tendit  que  Cislle , 
fa  femme  , avoir 
été:  reconnue  hé- 
ritière par  ce 
Prince  , dont  elle 
êroit  nièce  ; 6c  la 
fit  fucccder  avec 
lui.  Depuis  , co- 
rne ces  deux  sicrcs 
de  fucceflion  n’ê- 
toienr  rien  moins 
qu’inconteftables , 
il  ht  alfembler 
Pajerne  les  B- 
tats  Généraux  des 
Deux-Bourgognes  ; 
k , s’ôtant  fait  é- 
lire  Roi  par  cette 
Afit-mblèe  , il  fut 
couroné  "dons  le 
même  endroit  , 
malgré  les  juiles 
oppolitioiis  d'Eu- 
dt  //,  Comte  de 
Champagne  , pre- 
mier & légitime 
héritier  de  Ro- 
dvife  III  , corne 
étant  lils  de  Ber- 
tht , fécondé  Cœur 
de  ce  Prince  8: 
l'aînée  de  la  mère 
de  Cislle. 

Eude  fait  auffi- 
tor  valoir  fes  droits 
les  armes  à la 
main.  Conrad  jotnc 
quelques  Troupes 
à celles  de  Gosht- 
loa  , Duc  des 
Deux  - Lorraines  , 
& charge  ce  Prin- 
ce de  la  dèfcnfe 
des  Deux- Bout  go 
gnes.  Eude  vient 
cependant  à bout 
de  s’emparer  de  la 
plus  grande  partie 
du  Roiaume,  La 
Trovence  eit  con- 
fervée  par  les 
Troupes  d’Italie  , 
que  Conrad  y fait 
venir  fous  U son- 


SA  VANS 
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commencement  d* 
tris  célïbre  Mo~ 
nafllre  de  la  Car  a * 

\ fondé  dans  ta  Prin~ 
cipauté  de  Salerne 9 
far  Ces  foins  da 
U'aimake  III  7 
Prince  de  ce  pais . 

Le  meme  Ecri- 
vaine Uîc  à la  p* 

4 J : Le  il  d’A- 
vril  de  cette  anné o. 

( i o i o ) alla  jouir 
’ une  meilleure  vio 
«V.  Adeltier  , ois 
Altier,  Fondateur 
& premier  Abbé  do 
Vlhuflrc  MonaJUrf 
de  la  Cava..%  J’en 
ai  fait  imprimer  In 
Vie  * ^ celles  do 
trois  autres  Abbés 
!/«  fucctffcurs, par- 
mi les  Hiftorienss 
d’Italie,  que  fat 
recueillis. 

On  ies  trouve  de 
lap.  167  du  T.  VI 
de  cette  ville  Col- 
leélion. 

CHRONIQUE 
de 

LA  NOVALESB 
compilée  vers 
1060  par  un  Re- 
ligieux de  ce  Mo. 
nàftère. 

Cet  Auteur , qui 
ne  s’eft  pas  tais 
conuoître,  fe  die 
lui  - meme  origi- 
naire de  la  Aliu- 
tiene. 

Il  avoue  qu’il 
n’a  compote  lins 
Ouvrage  que  fus 
des  Traditions  o- 
rales  , les  Monu- 
mens  de  fou  Mo- 
naltére  aianr  péri 
dans  les  diveriét 
incurfions  des  Sa. 
câlins  du  Frainec. 
Son  témoignage 
11’eft  donc  que 
d’une  tre:  médio- 
cre autorité  ; par» 
ceque  le  peu  de 
faits  certains,  qu’E 


by-Googfe 
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£ f'E  N EM  ENS  [tus  le  règne 
de  CONRAD  I. 

l'Empereur.  Ce  Prince  , aianc 
pairé  leté  dans  les  Montagnes 
pour  épargner  des  maladies  à 
fes  troupes  , revient  pendant 
l’automne  dans  la  plaine;  & 
va  palier  les  fêtes  de  Noèl  à 
Parme.  Le  jour  même  de  Noèl, 
quelques-uns  de  fes  Officiers 
prenent  querèle  avec  des  Ci- 
toïens  de  la  Ville , & l’un  d’en- 
tre eux  elt  tué.  Les  Allemans 
courent  tous  aux  armes.  Le 
Peuple  en  fait  de  même  ; 3c  fe 
bat  avec  tant  de  courage,  que 
les  Allemans , piqués  d’une  ré- 1 
filtance  qu’ils  n’attendoient 
pas , mètent  le  feu  dans  plu-  { 
lîeurs  endroits  de  la  Ville.  | 
L’incendie  eft  confidérable  ; 
& ce  n’eft  qu’après  qu’il  elt 
entièrement  éteint , que  l’Em- 
pereur confcnt  de  pardoner 
aux  habitans,  à condition  d’a- 
batre  une  grande  partie  des 
murailles  de  la  Ville.  Doni^on, 
mal  inftruit  & démenti  par 
IVippon  3 témoin  oculaire  , 
veut  « Que  les  Parméfans 
»»  aient  forcé  l’Empereur  à 
a s’enfuir  ; & que  ce  Prince , 

3 3 aiant  auffitôt  formé  le  fiége 
oj  de  Parme  & perdu  quelqucs- 
33  uns  de  ceux  qu’il  aimoit  le 
» plus,  ait  ordoné,  pour  cette 
33  raifon,  au  Marquis  Boniface 
3->  de  venir  , avec  fes  Troupes , 
» l’aider  à prendre  cette  Ville  : 
33 Qu’à  l’arrivée  de  Boniface, 
53  & de  fes  troupes  , les  Parmé- 
» fans  foient  venus  fe  jeter  aux 
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maligne  le  fie  pé- 
rir en  7 jours. 

Eq  mourant  , il 
ordona  que  l’on 
reftituàt  ce  qu’il 
pouvoir  avoir  pris 
injultemcnt  , & 
que  l’on  deman- 
dât pour  lui  par- 
don à ceux  qui 
pouvoient  avoir  à 
le  plaindre  de  lui. 
Lui-même  accor- 
da le  pardon  à 
tous  ceux  qui  l’a- 
voient  offenfé. 

Son  fils  Henri  , 
qu’il  avoir  fait  cou- 
roner  Roi  de  Ger- 
manie dès  ioyo  à 
la  Dicte  de  Tribur, 
n’avoit  encore  que 
6 ans.  11  pria  tous 
les  Princes  de  fes 
Etats  de  veiller  aux 
intérêts  de  cet  En- 
fant ; & le  recom- 
manda particuliè- 
rement au  Pape 
Uiflor  II. 

VACANCE 
DE  L’EMPIRE, 

depuis  le  y d’Oc- 
tobre  ioy6  juf- 
qu’au  3 i de  Mars 
1034.  Les  brouil- 
leries  continuelles 
d'Henri  III  , Roi 
de  Germanie  & 
d’Italie  avec  les 
Papes , furent  cati- 
fe  qu’ils  ne  voulu- 
rent jamais  le  cou- 
roner  Empereur  ; 
& qu’il  fut  oblige 
de  recevoir  d’un 
Antipape  la  Cou- 
rone  Impériale. 

HENRI  III , 

l’aîné  des  fils  d’- 
Henri  //,  qui  l’a- 
voit  fait  élire  Roi 
de  Germanie , IVe 
du  nom,  en  1053, 
à Page  de  3 ans , 


Lorfqu'Henti  IV 
eut  cefjé  de  régner 
(en  Italie) , ce  fut 
uniquement  Con- 
rad ( III  1 , qu'- 
Anfelme  eourona. 
Ce  fut  uniquement 
à lui  qu’il  s’atta- 
cha , corne  il  fit  à 
l’Antipape  Ana- 
clet.  C'ejl  pour- 
quoi nous  ne  voi- 
lons nulle  part 
qu'on  lui  reproche 
d'avoir  abandons 
le  parti  de  Lo- 
thaire  (.III  (. 

C’eft  par  une 
pareille  erreur  , 
qu'au  fujet  de  cet 
Anlèline  , on  trou- 
ve dans  les  Aéles 
de  l’Eglife  de  Mi- 
lan ces  paroles  ) 
5 u’ Aubert  le  Mire 
a fait  pajfer  dans 
la  Chronique  de 
Citcaux  , fous  P» 
année  1133.  Il 
( Anfelme  ) reçue 
plufieurs  fois  dans 
fon  Palais  t S.  Ber- 
nard , en  confidé- 
ration  duquel  il  fie 
enforte  qa' Anfel- 
me d'Arehinto  bâ- 
tie , hors  de  la 
Torre  de  Rome  , 
le  Monaftère  de 
Clairvaux  ( Clara- 
vallenfe  ).  Il  eut 
été  plus  cxaR  de 
dire  le  Monaftè- 
re de  Caravelle 
( Charavallenfe  ce 
qu’on  peut  tra- 
duire en  François 
par  Chervaux). 

Le  Catalogue.  Les 
Succeffeurs  de  S. 
Barnabé  , dit  la 
même  chofe  pref- 
que  dans  les  mî- 
mes termes  , en 
ajoutant  que  l'Ar- 
chevêque Anfelme 
fut  inhumé  dans 
i l'Eglife  de  S.  Se- 


Digitized  by  Google 


de  l’Histoire  d’Italie. 


empereurs 

Crées  ; PRINCES, 
DUCS , MAR- 
HUIS,  COMTES, 
Ere.  Souverains 
en  Italie. 


doner  un  Collè- 
gue , qui  (e  char- 
geât de  tout  le 
poids  dn  Gou- 
vernement. . II  rit 
choir  de  Nicépho- 
rc  Bricnnc  , qu’il 
manda  pour  cer 
effet.  Ce  Seigneur 
avoir  des  Ennemis, 
qui  firent  enten- 
dre à l’Empereur 
que  ce  n’étoit  pas 
un  home  â fe  con- 
tenter du  fécond 
rang.  A fon  arri- 
vée à la  Cour  , 
il  foc  nomè  Gou- 
verneur de  Bulga- 
rie , avec  ordre' de 
partir  fur  le  champ 
pour  châtier  les 
Bulgares  révoltés. 
fiiccghore  eut  les 
fuects  les  plus  bril- 
lans  , & (es  enne- 
mis l’accusèrent 

d’afpirer  à l’Empi- 
re. Jean , fon  frère, 
inftruit  des  mau- 
vais offices , qu’on 
lui  rendoit , le  for- 
ça de  fe  laitier  pro- 
clamer Empereur 
dans  Andrinople, 
le  5 d’Oélobre 
1077.  Toute  la 
Thrace  le  recon- 
nut. Jean  marcha 
vers  Conftantino- 

Çle,  avec  quelques 
roupes.  Déchu  de 
l’efpérânce  d’écre 
reçu  dans  cette 
Ville , il  rejoignit 
fon  Frère.  A lors 
Michel  tira  de  pri- 
fon  Ourfel  ; & le 
mit  , avec  Alexis 
Comnlne  , i la  tète 
d’une  Armée,  qu’i! 
envoi'oit  contre 
Niclphore  Bricnnc. 
lis  attaquèrent 
Jean , & le  bâti- 
rent : mais  leurs 
Soldats  refrsfrçnt 


PAPES . 


vre , à laquelle  on 
uouroit  l’appeller, 
a la  plus  riche  , à 
laquelle  il  ne  pou- 
roic  parvenir  fans 
être  foupçoné  de 
quelque  efpcce  de 
fimonie , ne  répon- 
dit au  Roi,  qu’en 
lui  prétèntant  la 
Litre  qu’il  avoir 
reçue  de  l’Eglife 
I de  Tout.  La  leéhi- 
re,  que  ce  Trince 
' on  fit , l’aiant  tou- 
ché jufqu’aux  lar- 
mes : Mon  cher  Ne- 
veu , lui  dit-il  , je 
! vois  tien  que  le 
\ Ciel  condamne  le 
parti  , que  j’avols 
pris  depuis  long- 
tems  au  fujet  de 
j votre  élévation.  Je 
1 dois  me  Çoumhre  à 
,/ts  ordres  , que  je 
j ne  refuferois  d'e- 
1 xétuter  que  pour  le 
| malheur  de  nous 
: deux  Er  de  beau- 
coup de  Chrétiens. 
Que  la  grâce  du 
ToutpuiJJant  , qui 
\fait  ce  yti 


nous 

convient  Er  ce  qui 
convient  à tous , 
vous  conduire  en 


ceci  ! J'approuve  ce 
qu'il  ne  m’ejl  pas 
permis  de  désap- 
prouver. Content  de 
la  faveur  de  Ditu  , 
pnr  laquelle  vous 
vous  eroiés  élu  pour 
gouverner  cette  E. 
g/‘f‘  , corne  ■ vous 
Têtes  en  effet  fans 
aucune  efpèce  de 
vénalité  , ne  fongés 
point  i vous  con- 
cilier la  faveur  de 
lu  Reine  , ni  celle 
de  qui  que  ee  folt  , 
de  peur  que  vous  ne 
répandiés  par  là 
vous  même  parmi 
les  ouailles  , qui 
vous  ferons  commi- 
fes,  la  contagion  de 
la  Simonie. 

Di  ce  s derrières 


PRINCES 
contemporains . 

duite  d 'Ariberl  , 
Archevêque  de  Mi- 
lan , de  Gibehart , 
Archevêque  de  R • 
venne  , & de  Bo- 
ni face  , Duc  & 
Marquis  de  Tof- 
cane.  Cette  Guer- 
re  dura  jufqu’en 
io3  7 . qti 'Eudc  , 
maître  de  prelque 
tout  le  relie  du 
Roïaume  , fut  tué 
dans  un  combat 
contre  Gothelon  , 
Duc  de  Lorraine. 
Conrad  recouvra 
tout  par  la  mort 
de  (on  concur- 
rent; St,  l’année 
fuivante , il  enga- 
gea les  Etats  af- 
femblés  des  Deux- 
Bourgogucs , à re- 
connoirre  pour 
Roi  Henri  , (ôn 
fils  5 à Je  foire 
couroner  , à lui 
prêter  ferment  de 
fidélité. 


HENRI  I, 
dit 

LE  NOIR, 

lacré  St  couroné 
dès  7 02 p Roi  de 
Germanie  IIIe  du 
nom  , & en  io;g 
Roi  des  Deux- 
Bourgognes  I du 
nom  , fuccède  à 
fon  père  Conrad 
Il  en  1055.  Il  e(l 
enfuite  Roi  d’Ita- 
lie & Empereur 
II*  du  nom.  Il 
meurt  le  y d’Oc- 
tobre  I0y6. 

HENRI  II, 

fils  du  précèdent , 
qui  l'avoit  fait  fa- 
crer  Roi  de  Ger- 
manie IVcdu  nom, 
iui  fuccède  à ce 
Roïaume  , ainri 
qu’à  celui  des 
Deux-Bourgognes 
en  1 oyC,  n’aianc 
que  $ ans,  U çft 


SA  VA  NS 
Er'  IUufires. 

rapporte  , eft  en- 
tremêlé de  con- 
tes populaires  & 
de  fables  ridicu- 
les. 

On  trouve  de 
cette  Chronique  , 
dans  le  Recueil 
des  Htftoricns  d'I- 
talie , T.  II  , p. 
II,  tont  ce  qu’eu 
a pu  recouvrer 
Mur atori  , qui  ce- 
pendant applaudit 
a la  fage  dif cri- 
don  des  Duche.'- 
nes  , qui  , dans 
leurs  Hifioriens  de 
France  , n’en  a- 
voient  doué  qu® 
des  morceaux  choi- 
fis. 


A DE  LM  ANNE, 

fait  Evêque  de 
Brefcia  vers  loyo, 
meurc  eu  1062  » 
ou  io6j. 

On  ne  connoîc  , 
ni  fon  origine,  ni 
la  patrie  : mais  ou 
a lieu  de  préfu- 
mer qu’il  croit  de 
Liege.  Du  moins  y 
fut-il  conduic  très 
jeune  ; & fut  or- 
doné  Soudiacre 
par  l’Evêque  Du- 
rand. 

Il  êtoit  donc  Soû- 
diacre,  lorfqu’il  al- 
la prendre  à Char, 
tre  les  leçons  de 
l’Evêque  Fulbert  , 
dont  il  fut  un  de* 
plus  favans  Dilci- 
ples.Réginard,Cuc- 

cetfeur  de  Durand 
à r Evêché  de  Lie- 

fe,  écrivit  en  1024. 

Fulbert , pour  lui 
redemander  Adel-, 
manne 5 corne  une 
brebis  errance  , 
qu’ii  vouloir  fore 
rentrer  dans  fe 
bercail.  Il  fucob)i: 
ge_  d’obéir  à fon 
Evcque  , qu;  ^ 
garda , fans  avoir 
egard  * ja  Litre 
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Abrégé  chronologique 


EFEHEMEU  S feus  It  règne 
de  COUR  AD  t. 

*5  pieds  de  l'Empereur  , qui  ne 
»»  leur  ait  pardoné  , qu’en  exi- 
» géant  qu’ils  abatillent  une 
•>  grande  partie  de  leurs  mu- 
s»  railles  : i Que  Bonifice  ait 
» profité  de  l’occafion  du  fer- 
as vice  qu’il  venoit  de  rendre  , 
» pour  ü faire  doner  la  Mar- 
»s  che  de  Tofcane , qüe  l’on  a 
as  vu  plus  haut  qu’il  devoir 
*3  pofsèdcr  depuis  environ  dix 
33  ans  j & qu’il  ait  prêté  pour  ce 
as  fuict  un  nouveau  ferment  de 
as  fidélité  : Que  même  ( fingu- 
33  larité  très  remarquable  , fie 
33  propre  à doner  une  j ufte  idée 
•3  de  la  puiilance  fie  du  carac-, 
33  tère  de  Bonifiée  ) ce  Mar- 
as  qnis  ait  exigé  de  l’Empereur 
33  un  ferment  de  lui  conferver , 
n fans  aucune  fraude  , vie  & 
33 dignité,  8c  que  l'Empereur 
33  en  ait  fait  expédier  un  Di- 
»3  p/ôme  33. 

Par  un  Diplôme  , daté  de  S. 
Zenon  de  Vérone,  l’Empereur 
confirme  , cette  année  , les 
Biens  fit  les  Privilèges  du  Mo- 
nallcre  de  S.  Tkéonejle  dans  le 
Trévifan. 

Par  un  autre  du  n de  Mars, 
Jtulf , Evêque  de  Mantoue , 
obtient  de  ce  Prince  la  confir- 
mation des  Privilèges  de  fon 
Eglife  (i). 

Le  de  Mai , pendant  le 
fiége  de  Milan  , Conrad  ligna 

O)  Ces  deux  Diplômes  fe  trouvent 
dans  les  Antiq.  i'ital.  le  premier,  Dif- 
gert as.  XI,  le  fécond,  Différent,  XXX. 


EMPEREURS  | ROIS 

d’Occident.  I «l’Italie. 

Avlnemens  au  Trône  , Mort  , Origine  g 
Femmes  , Enfinss 


lu!  fuccède  , en 
i o f 6 , à ce  Roi- 
iaume , ainfi  qu’à 
celui  des  Deux- 
bourgognes.  1 elt 
en  même  tems  re- 
conu  Roi  d’Italie  ; 
& , par  les  foins 
de  VïHor  11 , fu- 
tur Empereur  s 
mais  il  ne  reçut 
jamais  la  Courone 
d’Italie.  En  I076  , 
Grégoire  Mil  l’ex- 
communie , & le 
déclare  dèchd  de 
tous  fes  Etats.  Par 
les  intrigues  de  ce 
Pape  , on  élit  Roi 
de  Germanie  Ro- 
dolfe  y Duc  de 
Souabe,  beaufrère 
d'Henri  , qui  rè- 
gne en  concurren- 
ce de  cet  Ufur. 
pateur  jufqu’en 
joio  , que  Ro- 
tlolfe  meurt  d’une 
blefiure  reçue  le  j 
d’Oélobre  de  cet- 
te année , dans  u 
ne  bataille  contre 
Henri.  Celui-ci  fe 
fait  couroner  Em 
pereur  le  jour  de 
Taque  , } 1 de 

Mars  10Ï4,  par  l’- 
Antipape Clément 
IH  , qu’il  avoit 
lui-même  fait  éli- 
re en  1080.  Il  rè- 
er.e  enfuite  feul 
jufqq’en  1095  . 
que  fes  Ennemis 
font  couroner  Roi 
d’Italie  , fon  bis 
aîné  Conrad  , éu 
concurrence  du- 
quel il  règne  juf- 
qu’à  la  mort  de 
ce  Prince  en  1 101. 
Henri , fon  autre 
fils  , fe  révolte  en 
1 104  i & le  fait 
dèpofet  dans  la 
Dicte  de  Maien 
te  au  commence- 
ment de  H9Ô.  A- 


baftien  à Rome. 

Claude  Robert» 
dans  l’Appendice 
de  fa  Gallia  Chrif- 
tiana  ,s'eft  encore 
plus  écarté  de  Id 
véritl  y lorfque  , 
parlant  de  notre 
Anfelme  , au  JV. 
84  du  Catalogue 
des  Archevêque* 
de  Milan  , il  dit  r 
Il  eft  enterré  dan* 
le  Monailère  de 
Clairvaux  de  cet- 
te Ville  , lequel  i! 
avoit  fait  bâtir. 
due  de  fautes  tri 
peu  de  mots  ! Il 
ne  fait  qu'un  feul 
home  de  eet  Ar- 
chevêque Anfelme, 
furnomê  de  Pof- 
terla,  Cf  d’Anfel* 
me  d’Archinto. 
Puis  le  Monaftire 
de  Caravalle 
pas  dans  Milan - 
Il  eft  dans  la  Ban- 
lieue à quatre  mil- 
les de  la  Ville. 
D'ailleurs  il  n’efl 
pas  lien  fur  qu'un 
Anfelme  d’Archin- 
to foit  véritable- 
ment le  Fondateur 
de  ce  Monaftért  , 
Cf  qu’il  y ait  fm 
fépulture. 

Je  foupçont  que 
ees  Auteurs  ne  font 
Anfelme  d’Archinr 
to  Fondateur  de  ce 
Monaftlrt  , qu'en 
fuppofahH par  inat- 
tention ) que  .‘•‘fi 
de  lui  dont  il  *’*- 
git  dan s uni  Epi- 
taphe) qui  fe  Volt 
encore  devant  la. 
forte  de  cette  £• 
glife . Il  eft  quef- 
cion  dans  cette  E- 
pitaphe  , que  fu- 
, rictlli  rapporte  , 
• d’un  Manfred  , SC 
non  d’un  Anfelmt 
VArfhMQ,  Le  14 


EMPEREURS 
Crées  ; PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS, COMTES, 
&c.  Souverains 
en  Italie, 


PC  l’Histoire  d’Italie; 


de  pôurluitrre  les 
Vainca  s. 
Cependant  le  to 
d’Oétobre  , Nieé- 
phore  Botamate 
s’etoie  fait  pro- 
clamer Empereur 
dans  l’Orienr.  La 
nouvelle  , qu’il  è- 
toit  maître  de  Ni- 
ce* , caufa  de 
grandi  mouve- 
mens  dans  Conf- 
tantineple.  Les 
principaux  du  Sé- 
nat & du  Clergé 
le  favorifoienc,  ré- 
solus de  l’élever  à 
l’Empire.  Ils  s’af- 
femblèrent  pour 
cet  effet  à Ste.  So- 
phie ; & Michel 
n’ofa  fuivre  le  con 
feil  , qu’on  lui 
donoit , de  le  faire 
arrêter.  Le  lende- 
main , ils  s’atfem- 
blérenc  à la  pointe 
du  jour,  ouvrirent 
les  priions  , armé 
renr  les  prifoniers, 
& convoquèrent 
l’affemblée  géné- 
rale du  Peuple  i 
Ste.  Sophie-  Alexis 
Comnine  vouloir 
qu'on  envoïàt  les 
Troupes  du  Palais 
& de  la  Ville  dif- 
fiper  cette  Aflem 
blée  fedirieufe.Mi- 
thel  n’eut  pas  le 
courage  de  s’y  ré, 
foudre.  Il  aima 
mieux  abdiquer  en 
faveur  de  Conftan 
tin  Duras  , fonfrè 
re  ; & , par  fon 
ordre,  Alexis  Com- 
tiène  alla  propoiêr 
l’Empire  i ce  Prin- 
ce , qui  le  refufa  , 
pareeque,  dans  les 
circonftances,  c’ê- 
toit  rifquer  beau- 
coup, que  de  l’ac- 
cepter. 


papes. 


paroles  de  Conrad , 
on  peut,  je  crois  , 
inférer  qu’il  êtoic 
alors  d’ufage  que 
les  Prélacs  élus 
achetaient  par  des 
prëfens  la  protec- 
tion de  la  Femme 
& des  Miniftres  du 
Souverain.  Par  une 
conlëquence  né- 
ceffaire  de  cet  uia- 
ge,  la  Femme  & 
les  Miniftres  du 
Souverain  appui- 
ioient  dans  les 
Elections  le  parti 
de  ceux  dont  ils 
efpéroient  les  plus 
riches  préfens  j & 
les  Elections  , ois 
l’on  fe  dècidoit  au 
gré  de  leurs  folli- 
citations , êtoienc 
néceffairemenc  fi- 
moniaques  : les 
Elus,  les  Electeurs, 
& ceux  par  qui  ces 
derniers  avoient 
été  gagnés  ètoient 
également  coupa- 
bles. Brunon  n’ê- 
toit  point  dans  le 
cas.  On  l'avoit  u- 
nanimement  & lé- 
gitimement élu , 
fans  démarches  de 
fa  part , ni  de  qui 
qu*  ce  fût  ; & 
Conrad  ne  l’exhor- 
toic  à ne  fe  pas  pro- 
curer la  faveur  de 
la  Reine  & des 
Miniftres,que  pour 
qu’on  ne  le  foup- 
çonât  pas  d’être 
entré  dans  l’£»if- 
copat  , corne"  la 
plufpart  des  autres 
Evêques, 

Ne  doutés  pas , 
continua  le  Roi , 

Sue  celui  qui  vient 
e commencer  en 
vous  celte  b ont  oeu- 
vre , ne  Taehtve 
tout  au  pluftit.  Ne 
comtés  que  fur  la 


PRINCES 
contemporains . 


en  même  cems  re- 
gardé corne  Roi 
d’Italie  & futur 
Empereur  IIIe  du 
nom.  En  1 106 , il 
eft  dépouillé  de 
tous  fes  Ecats  par 
Henri  , fon  fils  j 
le  meurt  le  10  d’- 
Aoûc  de  la  même 
année. 

HENRI  lit , 
fils  du  précédent , 
facré  Roi  de  Ger- 
manie Ve  du  nom, 
par  les  foins  de 
fon  Père  en  ropo, 
le  dépouille  de 
tous  fes  Etats  en 
i roC  , & devient 
par  là  Roi  des 


Deux-Bourgognes , 
IIIe  du  nom.  Il  eiî 


gratuité  de  fa  gra- 
il  prendra  foin 


Tome  JIIt 


*■*  , it  prcnarajoin 

de  vous,  D'ailUvi 


aufli  Roi  d’Italie 
& Empereur  IVe 
du  nom.  Il  meurt 
le  z}  de  Mai 
iilf. 

te  Roïaume  des 
Deux  - Bourgognes 
fut  éteint  par  fa 
mort. 

Les  Rois  de  Ger- 
manie fes  fuccef- 
leurs  , s’en  pré- 
tendirent Rois  , 
fous  prétexte  que 
les  Empereurs  de 
la  Maifon  de  Fran 
conie  l’avoienc 
réuni  à la  Couro- 
ne  de  Germanie  i 
mais  ils  n’en  pou- 
voient  apporter 
aucune  preuve , & 
n’avoient  tout  au 
pl«s  qu’un  ancien 
droit  de  Suzeraine- 
té- fur  la  Bourgo- 
gne Cisjurane.  Les 
Empereur*  de  la 
Maifon  de  Fran- 
conie  avoient  pof- 
sèdè  le  Roïaume 
des  Deux  - Bour- 
gognes à part , 
corne  héréditaire 
dans  leur  maifon. 
Les  fils  d'Agnès  , 
fwin;  du  Roi  Hui. 


S A va  N s 
Cr  Illufircs. 


de  Fulbert  , qui  , 
voulant  attacher 
Adelmanne  à fon 
Eglife,  avoir  prié 
Régmard  de  le  lui 
renvoïer  avec  un 
Dimifloire. 
Adelmanne , aiane 
1 Liège  emplois 
quelques  années  à 
l’Etude  , fût  fait 
Scholaftique  de  la 
Cathédrale.ll  rem- 
plit cette  Place  , 
durant  plufieurs 
années  , avec  nn 
grand  concours  d’- 
Btudians. 

On  ne  làitpas  ce 
qui  lui  fit  quiter 
Liège,  pourfe  re- 
tirer en  Allema- 
gne. 

Il  apprit , en  ce 
pais  ? avec  douleur 
que  Bérenger  , fon 
condifciple  à Char, 
tre  , debîtoic  fur 
l’Euchariftie  une 
Doélrihe  condam- 
nable. il  écrivit  à 
ce  fujet  à cet  Hé- 
reïiarqueuneiêrrc, 
dit  l 'Hlftoire  Litél 
raire  de  la  France  , 

dre  £r  lummcufe  , 
“ujjs  polie,  que  forte 
en  raifons  capa- 
ble par  conféquent 
. de  faire  une  impraf. 
\fion  falutaire  fyr 
un  coeur  moins  en- 
durci , (r  ut,  c fprte 
moins  ptév  enu.Ma.it 
elle  n'eut  d’autre 
effet  que  de  faire 
voir  d’un  côté  ja 
tendrejja  xhrccilnc  , 
le  file  Cr  Ir  profond 
favotr  d'Adelmap- 
ne  î & de  découvrir 
de  l’autre  l’ingrati- 
tude, l’infenfibili - 
té  , le  mauvais  gé- 
nie , _ l’objHnatton 
de  Berenger  dans 
fes  erreurs-  On  a- 
jouce.  p.  ; +7  , Qn 
peut  dire  ( de  cette 
terre  J U Çha, 

£ 
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M VE  N E JH  E N S fous  le  règne 

de  CONRAD  I. 

ccttc  Loi  touchant  les  Fiefs, 
que  l’on  a jointe  aux  Loix  Lom- 
bardes (i). 

1038. 

Benoit  IX , contre  qui 
plufieurs  des  Barons  Romains 
avoient  confpiré  l’année  pré- 
cédente , & qu’ils  avoient  forcé 
de  fortir  de  Rome , avoir  été 
trouver  l’Empereur  à Crémo- 
ne j & ce  Prince  avoit  promis 
de  lui  faire  jufticc.  Cette  an- 
née, à l’approche  du  printems, 
il  fe  met  en  marche  par  la 
Tofcane , accompagné  au  Pa- 
pe, de  l’Impératrice,  à' Henri 
Ion  fils  , & de  fa  bru  Cunéchil- 
de.  Il  arrive , avant  la  fin  de 
Février,  à Vivinaia  (i).  Châ- 
teau du  Duc  & Marquis  Bo- 
niface  , lequel  êtoit  dans  le 
Comté  de  Lucquc , à quelques 
milles  de  la  Ville  du  côté  du 
Levant,  & ne  fubfilte  plus 
depuis  très  longtems.  Bonifa- 
ce  le  reçoit , & toute  fa  Cour , 
avec  la  plus  grande  magnifi- 
cence. Le  il  du  même  mois 
de  Février,  l’Empereur  y fait 
tenir  un  Plaid  par  Cadaloüs 
fon  Chancelier,  pour  termi- 
ner quelques  différens  au  fujet 
de  Biens  eccléfiaftiques.  Le 
lendemain , il  y fait  expédier 
deux  Privilèges  en  faveur  de 

(1)  Elle  eft  auffi  dans  le  cinquième 
Livre  du  Recueil  des  Loix  touchant 
lie  Fiefs.  ' 

<»)  Latin  j Via  Viaarta. 
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bandoni  de  tout  d’ Avril  iïio  , 
le  monde,  il  meurt  Manfred  , bien- 
à Liège  le  10  d’-  faiteur  de  ce  Mo- 
Aoiitje  la  même  naftere  , y choifiS 
année.  fa  lèprilture  8c  cel* 

Il  eut  deux  Fem-  le  de  fes  décen- 
nies ; i*.  Berthe , dans.  Ce  Monn- 
iille  d'Otton  ou  ment  eft  de  près 
Oddon  , Marquis  de  xoo  ans  pofté- 
de  Suie  , par  fa  rieur  à la  fonda- 
frmme  Adélaïde,  tion  de  Caravalle. 
tille  du  Marquis  Puricclli  dit , p. 
Oldiric  Magni-  <145  : Corne  dont 
fred  : i°.  Adcldi-  le  cours  de  Van - 
de  , nomée  Praxi-  nie  1 1 5 f Lothai- 
de  par  quelques-  le  ( III  ) vint  en 
uns,  fille  d’un  ri  in-  Italie  ; il  e/l  croia- 
ce  Rulie,  8c  veuve  ble  qu’il  fe  rendit 
i'Otton  , Margra-  le  flufiôt  qu'il 
ve  de  Erande-  put  , d'abord  à 
bourg.  Milan  , puis  à 

Henri  II , étant  Monça  ; ce  qui 
les  fêtes  de  Noèl  me  fait  croire  qu.’- 
ro j ; à Torgaw  alors  il  fut  fo- 
tn  Suiffe  , y célè-  lemnellement  cou- 
bra  les  fiançailles  roné  dans  l’un  6r 
de  fon  fils  avec  dans  l’autre  en- 
Berthc.  Le  maria-  droit  par  l’Arehe- 
ge  ne  put  fe  faire  tique  Robald  , 
qu’en  1066  , ou  quoiqu'il  eût  déjà 
pluftôt  1067.  Ber-  reçu  la  Courone 
the  fur  Mcre,  1®.  Impériale  à Rome 
d’un  Prince  qui  des  mains  du  Pape 
mourut  en  naif-  Innocent  II  , la 
fane  : r°.  de  Con-  veille  des  Noue» 
rad  , né  en  1074,  ( ie  4 ) de  Juin 
& coutoné  Roi  d’-  Iliî*  Ainfi  j'ad * 
Italie  en  1055  : mets  volontiers  ee 
i°.  d'Henri,  qui  qui  fe  trouve  dans 
fut  l’Empereur  nos  Ecrivains  ( Mi- 

Henri  IV.  lanois  ) touchant 

Quoique  jeune  , le  Couronement  de 
belle  , 8c  vereueu-  Lothaire  , tant  k 
fe  , Berthe  n’é-  Milan  (t  fans 
prouva  que  la  hai-  doute  dans  la  Ba- 
tte de  fon  Mari  , filique  de  S.  Am- 
ui  , dès  l’année  broilè  , qu’à  Mon- 
e leurs  noces  , la  ra  , par  l’Arche- 
voulut  répudier.  Si  vique  de  Milan . 
l’on  en  croie  Bru-  Mais  j’ai  fait  voir 
non  , Ecrivain  con-  ( ci-deffus  ) qu'ils 
temporain  de  1’-  fe  trompent , quand. 
Hiftoire  de  la  ils  ajoutent  que  le 
Guerre  de  Saxe  , Couronement  fut 
Partifan  des  Sa-  fait  par  Anfelme  j 
xons  révoltés , 8c  Cf  c’eft  ee  qui  me 
pas  conléquent  En-  fait  croire  que  ce 
ne  Où  didgré  d’-  fut  plufiét  gstp, 
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Les  Conjurés  en- 
levèrent Michel  du 
Palais  des  Blaquer- 
nes  , 8c  renfermè- 
rent dans  le  Mo- 
oaftère  de  Scude. 
Il  y prit  l’habit 
religieux  5 6c,  dans 
la  fuite , il  fot 
Archevêque  d’E- 
phèfe. 

Trince  de  bones 
moeurs  & très  Ta- 
rant , mais  indo- 
lent & timide  , il 
étoit  incapable  de 
régner. 

VIC  EP  HORE 
BOTANIATE 

proclamé  Empe- 
reur en  Orient 
le  10  d'Oâobre 
1077  , & couroné 
è Conftantinople 
le  f d’Avril  1078J 
Abdique  forcé- 
ment le  1 d’Avrll 

JO81. 

Nicéphore  Brien- 
Ut  refera  de  le  re- 
connoître  , 6c  s’a- 
vança vers  Conf- 
cancinople  avec 
fon  armée.  Bota- 
n Use  lui  fit  offrir 
la  dignité  de  Cé- 
far  , qu’il  accep- 
ca  : mais  à condi- 
tion de  la  rece- 
voir à Damocrè- 
ne  , Bourg  de 
Thrace  , où  Bota- 
niste fe  rendroit 
pour  cec  effet.  On 
sic  craindre  ù ce- 
lui - ci  qu’on  ne 
voulue  fe  faifir  de 
Ci  perfone.  Alexis 
Comnlnc  foc  en- 
volé contre  Nicl- 
phorc  Bricnnc,  qui 
Ait  pris  dans  une 
bataille  , après  a- 
voir  fait  des  pro- 
diges de  râleur. 


vous  reeevrés  cer- 
tainement de  moi 
toute  forte  de  con- 
feils  , de  fecours  & 
de  eonfolations.J’en 
dois  h tous  ceux  de 
votre  Ordre  ( & je 
vous  en  dois  préfé- 
rablement à tous  ; 
à ceufe  de  votre 
ri  Le  infatiablt  à me 
Jervir  ; O des  liens 
du  fang  qui  nous 
uniffent.  Ne  penfts 
donc  , en  vous  ac- 
uitant  fidèlement 
e ee  que  vous  de- 
vis h Dieu  , qu’à 
procurer  de  nou- 
veaux aeeroiffemens 
aux  vertus,  qui  font 
en  vous  dis  votre 
enfante. 

Si  Conrad  etlt  de 
la  peine  à confor- 
mer l’éleâion  de 
Brunon  ; toute  fa 
Cour  en  fut  affli- 
gée , en  même 
rems  qu’elle  s’em- 
preffoit  de  l’ap- 
plaudir. Brunon 
êroit  le  protefteur 
& l’ami  de  tous 
les  Courcifans,  qui, 
par  fon  éloigne- 
ment, alloient  per- 
dre l’agrément  de 
fa  converCmon  6c 
l’appui  de  fon  cré- 
dit. Lorfqu’ii  eut 
obtenu  du  Roi  la 
permillion  d’aller 
prendre  poffeffion 
du  Siège  de  Toul  ; 
corne  il  avoir  à paf- 
f«r  par  les  Terres 
de  Seigneurs  Lom- 
bards , qui , refu- 
fant  de  recounoî- 
tre  Conrad  pour 
Roi , le  forçoient 
de  leur  faire  la 
guerre , on  fut  d’a- 
vis que  Brunon  prie 
des  chemins  dé- 
tournés pour  évi- 
ter les  embûches , 
qu’on  lui  ponroit 
tendre  : mais  il  re- 
jeta ce 


PRINCES 

contemporains. 

ri  III , qui  mourut 
fans  enfans , c’eft 
à dire  Frédéric, Duc 
de  Franconie , 6c 
Conrad , Duc  de 
Souabe,  dévoient 
être  les  Héritiers 
de  ce  Roïaume  , 
corne  des  autres 
Biens  de  la  Maifon 
de  l'ranconie:  mais 
la  guerre,  qu’ils  fi- 
rent tant  en  Al- 
lemagne qu’en  Ita- 
lie à Lothaire  , qui 
fut  élu  Roi  de  Ger- 
manie après  la 
mort  de  leur  On- 
cle , 6c  qu’ils  ne 
voulurent  pas  re- 
connoïtre  pour 
Roi,  leur  fit  per- 
dre les  Deux-Bour- 
gognes. 

Pendant  ce  rems 
ce  Roïaume  foc 
démembré.  Tlu- 
fieurs  Seigneurs  , 
qui  crofoienc  avoir 
quelque  droit  à la 
fucceilion  de  Ro- 
dolfe  UI  , corne 
étant  iffus  de  fa 
Maifon,  fe  rendi- 
rent Souverains 
des  Terres  qu’ils 
poffèdoient.  De  U 
vinrent  les  Comtes 
de  Bourgogne  , les 
Comro  de  Genève  , 
les  Comtes  de  Mau- 
riine  , puis  de  Sa- 
voie , les  Marquis 
de  Saluee  , les 
Daufins  de  Vien- 
nois , 6c  d’autres. 
Lothaire  fit  revi- 
vre la  Suieraineté , 
de  la  Courone  de 
Germanie  fur  l’an- 
cien Roïaume  d’- 
Arle;  6c  fit  Com- 
te de  Provence, ou 
Gouverneur  en 
chef  du  Roïaume 
d’Arle  , Conrad  , 
Duc  de  Zeringen  , 
ennemi  déclaré  de 
la  Maifon  de  Fran- 
conie. Les  diffè 
teaq  petits  Svuve- 
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ritl  Va  conçue  ; la 
Théologie , de  con- 
cert avec  la  Philos 
fophie  , Va  diale  g 
(r  l'Eloquence  l’m 
écrite, 

Les  motifs  , qui 
conduiiîrent  Add- 
itionne en  Italie  » 
font  inconnus  , de 
même  que  la  ma- 
nière dont  il  foc 
fait  Evêque;  8c  tout 
ce  que  l’on  fait  ds 
fon  Epifcopat,  c’eft 
qu’il  eut  ordre  de 
Nicolas  II  de  fe 
foûmètre  aux  Dé- 
crets de  plufieur* 
Conciles  de  Rome, 
6c  de  dépofer  les 
Prêtre»  6c  les  Dia- 
cres Concubinai- 
res. 

HUMBERT , 
ou  , 

HUBERT  , 

Cardinal,  Evêque 
de  Sainte-Rufirve* 
ou  Blanche-Sel ve# 
meurt  , au  plue 
tard,  en  1062. 

C’eft  peut-être 
le  premier  Cardi- 
nal François. 

Il  croit  Bour- 
guignon, 5c  né  ver» 
l’an  rooo.  Ses  Pa- 
rens,  que  l’on  ne 
connoît  pas,  l’a- 
iant  mis  en  iooî 
à Moïen-Moûcier 
dans  le  Diocèfe  de 
Toul  , il  s’y  fit 
Moine. 

Lanfra.ne  le  qua- 
lifie Seientia  dlvl- 
narum  Sr  feecula - 
rium  literarum  op- 
primé crudirum.  En 
effet , jl  favoit  très 
bien  les  Belles- 
Lètres , la  Théo- 
logie, & l’Hiltoi- 
re  Eccléfiaftique. 
D’ailleurs  , ce  qui 
n’étoic  pas  com- 
mun de  Ion  rems  , 
il  avoir  fait  ut?C 

Eij 
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l’Eglifc  de  Lucque(i).  L'Em- 
pereur êtoit  campé  près  de 
Péroufe , & logé  dans,  le  Mo- 
naftère  de  S.  Pierre  le  io  de 
Mars,  corne  on  le  voit  par  un 
autre  Diplôme  expédié  ce 
jour-là  même  dans  cet  endroit. 
Il  arrive  enfuite  à Rome,  y 
fait  rentrer  Benoît  IX,  punit 
les  coupables  , & remet  par 
tout  le  bon  ordre.  Il  fait  en- 
fuite  excommunier  & dépolêr 
par  le  Pape  l’Archevêque  de 
Milan  ; & nome  en  fa  place 
Ambroife , Chanoine  Cardinal 
de  cette  Eglife  & fon  Chapel- 
lain,que  le  Pape  confacre:mais 
ce  nouvel  Archevêque  ne  put 
jamais  fc  faire  recevoir  par  les 
Milanois,  qui  tinrent  bon  pour 
Aribert , & qui  ravagèrent  & 
détruifirent  les  Terres  & les 
Maifons  & Ambroife. 

De  Rome  , Conrad  parte  au 
Mont-Caflin  , dont  les  Moi- 
nes lui  renouvellent  les  plain- 
tes qu’ils  avoicntdéia  plufieurs 
fois  portées  au  pied  du  Trône 
contre  PandulflV , Prince  de 
Capoue , qui , malgré  des  or- 
dres réitérés  de  reilituer,  ne 
leur  avoit  encore  rendu  rien 
de  ce  qu’il  leur  avoit  enlevé. 
Conrad  marche  enfuite  à Ca- 

dl  v.  fuiec  du  Plaid , dans  les  An 
tiq.  i’ital.  les  Vijfert.  XXI  & XLI , 
fe  pour  l’un  des  deux  Privilèges  les 
JJiffert.  VI  & IX.  Le  Fiorentini,  dans 
fes  Mimoir.  de  la  Comtef.  Mathilde 
Liv.  I , fait  mention  de  ces  deux  Di- 
plômes , corne  exiftans  dans  le| Acchi 
ves  du  Chapitre  de  Lucque. 


Henri  ; ce  Prince , 
qui  s’ètoit  fait  vio- 
lence pour  époufer 
Berthe  , êtoit  déf- 
lora perdu  de  dé- 
bauches , 6c  s’ac- 
commodoit  mieux 
de  fes  Maîtretfes , 
que  d’une  Femme 
vertueufe.  Il  ima- 
gina , pour  avoir 
une  raifon  de  Di- 
vorce , de  la  faire 
furprendre  enfer- 
mée avec  un  ho- 

Un  de  fes  p 

intimes  Coniidens 
fe  chargea  . par 
fon  ordre  , de  fai- 
re des  propofitions 
à la  Reine  , 8c  de 
lui  demander  un 
rendés-vous.  Elle, 
qui  ne  douta  point 
que  ce  ne  fût  de 
concert  avec  fon 
Mari  que  ce  Cour 
tifan  ofoit  à ce 
point  lui  manquer 
de  refpeA  , feignit 
de  condêcendre  à 
fes  delirs  ; 8c  con- 
fentic  de  l’intro- 
duire chés  elle 
pendant  la  nuit. 
A l’heure  indi- 
quée , Henri  vint 
avec  fon  confi- 
dent pour  être  té- 
moin de  ce  qui  fe 
pafferoit  ; 8c  , de 


peur  que  la  porte 
ne  fe  fermât  aulfi- 
rôt  qu’on  auroit 
fait  encrer  l’au- 
tre, il  voulut  en- 
trer le  premier. 
Berthe  ouvrit  el- 
le-mcme  la  porte, 
fe  la  referma  dès 
qu’il  fur  dans  la 
chambre , qui  n’ç- 
toit  point  éclai- 
rée. Ses  Femmes 
attendoient  avec 
des  bâtons  celui 
qui  devoir  entrer  ; 
,8c  dans  l’obûuri 


Robald. 

Purictlli  reprend 
enfuite  la  Fonda- 
tion du  Monaitère 
de  Caravalle  , que 
Triftano  Caleo  pla- 
ce entre  1 1 54  & 

1 1 J S , 6c  Sigonius 
en  113;.  Ce  fuc 
en  effet  en  cette 
dernière  année 
qu’il  fut  achevé 
de  bâtir  , corne  il 
eft  prouvé  j I •- 
par  un  Mémoire 
du  tems  , «onfer- 
vé  dans  les  Ar- 
chives de  la  Mai- 
ïbn  , 8c  rapporté 
par  Purictlli  iî°. 
par  cette  Inferlp- 
tion , qu’il  rappor- 
te aufli  , laquelle 
fe  voit  en  très  an- 
ciens caraèlcres 
dans  Je  paffage  de 
l’Eglife  au  Cloî- 
tre : L’An  de  l’In- 
earnation  du  Sei- 
gneur MXXXV  , 
et  Monafilre  de 
Ste  Marie  de  Cs- 
ravallt  fut  bâti  , 
du  tems  de  S . 
Bernard  , le  li 
des  Calendes  de 
Février  (le  a;  de 
Janvier). 

Oppofons  à ce 
que  Puricelli  nous 
a dit  du  Couronne- 
ment de  Lothairt 
III , ce  qu’en  dit 
Murat ori  ,T.  VI, 
p.  4fi.  Si  l’ose 
veut  en  croire 
Bonincontro  Mo- 
rigia  Sr  Galvano 
Fiatmna  , qui  n’i- 
envoient  que  dans 
le  XIV  Siècle  , 
i'  Empereur  Lo- 
thaire  ( III  1 vint 
eette  année  113  6 
à Milan  , corne  le 
dit  le  fécond  de 
Sr 


ets  Hiftoriens  , & 
l’Art  h trique  An* 
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Alexis  lui  fit  cre- 
ver les  ieux. 

Auditot  après 
Nicéphore  Bafila- 
et  , Gouverneur 
de  Durazzo  , Ce  Ht 
proclamer  Empe- 
reur ; & , foûtenu 
d’une  Armée  de 
Tatzinaces  , rejè- 
ta  tes  propoiieions 
d’accommode- 
ment , qui  lui  fu- 
rent faites.  Sur- 
pris par  Alexis 
Comnene  , il  fut 
mis  en  fuite  ; & 
s’enferma  dans 
Theffa  Ionique  , 
donc  les  habitant 
le  livrèrent  au 
Vainqueur.  Ceux 
qui  le  conduifoiene 
à Botaniste  , lui 
crevèrent  les  ieux 
en  chemin. 

Confiantin  Dû- 
tes , qu’on  a vu 
refufer  l’Empire  , 
que  fon  frère  Mi- 
thtl  Parapinace 
lui  vouloir  céder  , 
cnmmandoic  en 
Orient  une  Armée 
contre  les  Turcs. 
11  s’y  Ht  auflî  pro 
clamer  Empereur  : 
nais  on  lui  dé- 
baucha fes  Trou- 
pes, qui  le  livrè- 
rent à Botaniste  ; 
& celui-ci  le  relé- 
gua dans  une  Ile. 
"je  parle  fous  l’- 
année 1079  ■>  d’un 
prétendu  Michel 
Ducat , qui  parut 
à la  Cour  de  Ro- 
bert Guifcard , Duc 
de  Fouille , & qui 
caufa  beaucoup 
d’inquiécude  à Bo- 
taniste : mais  les 
deffeins  de  Robert 
n’éclatèrent  que 
lous  le  règne  d'A- 
Uxis  («maint. 


6g 
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me  injurieux  à la 
confiance  qu’il  dé- 
voie avoir  en  Dieu. 
Tout  ce  que  l’on 
obtint  de  lui  , c’eil 
qu’en  fuivanc  la 
grande  route  , il 
précèderoit  de 
quelques  heures 
tout  fon  cortège, 
& ne  fèroir  accom- 
pagné que  de  cinq 
perfones.  Ce  qu’on 
avoir  prévu  ne 
manqua  pas  d’ar- 
river. Il  y^eut  des 
gens  cachés,  pour 
l'arrêter , dans  les 
endroits  où  l’on 
croioic  qu’il  dût 
paffer  la  nuit.  Il 
rraverfafur  le  midi 
la  Ville  d'Ivrée 
fans  aucun  incon- 
vénient : mais , au 
coucher  du  foleil , 
fa  fuite  fut  arretée 
en  entrant  dans  la 
même  Ville.  On 
paffala  nuitàquef- 
tioner  tous  ceux 
qui  la  compo- 
foient,  & l’on  ne 
put  en  apprendre 
aucune  nouvellede 
Brunon.  Il  fuc  aifé 
de  comprendre 
qu’il  avpit  pris  les 
devants.  On  fit 
monter  à cheval 
quelquès  gens,  qui 
coururent  à toute 
bride  pour  l’attein- 
dre. Il  avoir  cepen- 
dant gagné  la 
Chambre , Bourg 
de  la  Vallée  de 
Mauriène , & der- 
nier lieu  de  la 
Marche  d’Ivrée  & 
du  Roiaume  d’I- 
talie. Ceux  qui 
l’accompagnoient, 
accablés  de  fati- 
gues , le  prelscrcnt 
de  (è  repofer  dans 
cet  endroit  : mais, 
prévoïant  ce  qui 
pouvoir  arriver, il 
réfolut  do  paffer 
outre  j & d’allers 


IN  C E S 
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rains  , qui  s’élevè- 
rent fur  les  débris 
du  Roiaume  des 
Deux-Bourgognes, 
fe  mirent  en  état 
de  jouir  en  fureté 
de  leurs  ufurpa- 
tions  , en  fe  ren- 
dant Vaffaux  de  la 
Courone  de  Ger- 
manie , & s’incor- 
poranc  par  ce 
moïen  au  Corps 
Germanique. 

Dans  la  fuite 
Philippe  le  Bel  , 
Roi  de  France , é- 
poufa  Jeanne  , fil- 
le unique  & héri- 
tière d'Henri  I , 
Roi  de  Navarre  & 
Comte  de  Cham- 
pagne  , lequel  dê- 
cendoit  d'Èude  II , 
Comte  de  Cham- 
pagne, & par  lui 
de  Berthe  la  fé- 
condé des  Soeurs 
du  Roi  Roiolfe 
III.  Philippe , fai- 
fant  valoir  les 
droits  de  fa  Fem- 
me , s’empara  de 
quelques  portions 
confidérables  du 
Roiaume  des 
Deux-Bourgognes, 
8c  les  réunit  à fa 
Courone. 

♦M* 

ROIS 

d’Angleterre. 

CANUT, 

dit 

LE  GRAND, 

Roi  de  Danemarc, 
relie  feul  Roi 
d’Angleterre  en 
1017  , & meurt 
en  joj C. 

HARALD  I, 
furnomê 
PIED-DE- 
LIEVR  E. 
fuccède  au  Roïau- 
me  d’Angleterre 


S A VA  NS- 

& Illuftres. 

étude  particulière 
de  la  Langue  Grè- 
que , & s’etoit  mis 
en  état  de  la  tra- 
duire facilement. 

Le  Pape  Lion  IX, 
qui  l’eitimoic,  le 
prit  avec  lui , lorf- 
qu’il  alla  de  Tool 
à Rome  fe  mètre 
en  potfeflion  du 
Souverain  rontiii- 
cat,  & l’ordona 
bientôt  après  Ar- 
chevêque de  toute 
la  Sicile.  Humbert 
fouferivic  avec  ce 
titre  une  Bulle  de 
Léon  IX,  expédiée 
au  Concile  de  Ro- 
me du  mois  d’A- 
vnl  , ou  de  Mai 
1050.  L’intention 
de  Léon  êtoit  qu’- 
Humbert  allat  prê- 
cher l’Evangile  aux 
Sarafins  : mais  , 
quoiqu’en  dife  U - 
ghelli  , Humbert 
n’exerça  jamais 
fon  Miniftèrc  dan» 
cette  Ile  , où  mê- 
me on  prétend  qu’- 
il ne  put  jamais 
trouver  le  moten 
de  pénétrer.  C’efl 
nous  dire  d’une 
manière  détour- 
née, qu’il  n’êtoic 
pas  fort  preffé  de 
la  foifdu  martire. 

Cave  le  fait , en 
rof  1 , Abbc  de 
Subiac.  11  fe  trom- 
pe. Ce  fut  un  autre 
Humbert,  auffi  Fran- 
çois, qui  fut  mis 
par  Léon  IX  à la 
tête  de  ce  Monaf- 
tere.  J’en  parle 
dans  quelque  en- 
droit. 

En  cette  même 
année  10  ; 1, fit  non 
en  ion  , corne  le 
même  Cave  le  die, 
Léon  IX  fit  notre 
Humbert , Cardinal 
Evêque  de  Sainte- 
Rufine,  ou  Blan- 
che-Selve  , petite 
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E y EU  EM  ENS  fous  le  rogne 
de  CONRAD  I. 


EMPEREURS  [ ROIS 

d’ Oc  ci  dent.  | d'Italie. 

Avènement  au  Trône  , Mort  , Origine  , 
Femmes  , Enfans. 


pouc-la-Ncuvc.  Il  y fait  fon 
entrée  le  1 3 de  Mars.  Pandulf, 
enfermé  dans  la  Forrereflc  de 
Sainte-Agathe , entre  en  négo- 
ciation avec  l'Empereur  & lui 
done  trois  cens  livres  d’or,  & 
pour  otages  fa  Fille  & fon  Petit- 
fils.  Corne  cependant  il  tra- 
vailloit  fous  main  à rentrer 
dans  Capouc-la-Nctwc  , dès 
que  l’Empereur  feroit  parti  ; ce 
Prince , de  l’avis  des  princi- 
paux de  la  Noblcfle  du  pais  , 
doneta  Principauté  de  Capoue 
à I Vaimaire  IV,  Prince  de  Sa- 
lcrne,  qui  par  lui-même  êtoit 
en  état  de  s’y  maintenir.  Pan- 
dulf laiffe,  fon  Fils  dans  Sainte- 
Agathe,  & va  demander  des 
fecours  d’homes  ou  d’argent  à 
Conftantinople.  L’Empereur 
Michel  le  P aphlagonien , pré- 
venu par  les  Députés  de  iVai- 
maire,  envoie  Pandulf  en  exil. 
Il  y relia  jufqu’après  la  mort 
de  Conrad.  Ce  dernier,  à la 
prière  du  Prince  de  Salerne  & 
de  Capoue,  confirme  au  Nor- 
mand Rainulf  le  titre  de  Com- 
te , qu’il  avoit  reçu  de  Sergius 
lr.  Duc  de  Naple  , & l’in- 
veftit  du  Comté  d’Averfe.  Il 
fe  rend  enfuitc  à Bènevent , où 
fans  doute  il  cil  reçu  corne  fon 
prédécefleur  l’avoit  été.  Le 
Pape  y vient  lui  rendre  vifitej 
& , le  7 de  Juin,  il  y ligne  un 
Diplôme  confirmatif  des  Pri- 
vilèges dç  l’Abbaic  du  Mont- 


ré , pendant  que  j 
Berthe  crioic  : Fils  \ 
d’une  Mire  dé- 
bauchée , cornent  ' 
ofes-tu  venir  iti?\ 
les  coups  de  bâton 
plurenc  de  toute 
part  fur  le  corps 
d 'Henri,  qui  fe  no- 
noms  vainement. 
Berthe  lui  ré- 
pondit , (t  Qu’ii 
>imentoir,&  que 
s»  fon  Mari  n’a- 
M voit  pas  befoin 
» de  dérober  ce 
>i  que  le  devoir 
11  lui  donoitn.  Les 
bâtons  continuè- 
rent leur  jeu  quel- 
que tems  ; & l’eu 
mie  enfuite  à la 
porte  Henri , qui , 
lé  reticant  Mari 
batu  , non  cocu  , 
& mécontent , alia 
garder  le  lit  juf- 
qu’à  ce  que  fes 
centufions  fuffent 
guéries. 

Cette  Hiftoriète 
devroit  être  trai- 
tée de  conte  ridi- 
cule , fi  l’on  n’en 
trouvoit  pas  quel- 
ques traces  dans 
Berthold  de  Conf- 
iance , Hiftorien 
que  l’on  eft  con- 
venu de  trouver 
plus  digne  de  foi 

3ue  Brunon.  Mais 
ans  l’Article  de 
Conrad  II,  Roi  d’- 
Italie , on  verra 
que  ce  Berthold  & 
les  autres  Hifto- 
rlens  de  ce  tems 
là  , doivent,  à l’é- 
gard du  mal  qu’- 
fis difent  d’Henri 
III  , être  d’une 
très  médiocre  au- 
torité. 

Berthe  mourut 
en  1088  , & fut 
enterrée  à Spire. 

1 Adélaïde  , raa- 


felme  de  Pofterla 
le  courona  , d’a- 
bord à Monça  , 
puis  à Milan.  En- 
fuite  il  fut  couro- 
né  par  Innocent 
II  , dans  la  Bafili - 
que  de  Latran.  Ce 
récit  eft  trop  int- 
xad.  Dans  ce  tems 
Anfelme  n'itoit 
plus  Archevêque  , 
ni  même  en  vie  g 
6r  l’an  a vu  que 
Lothaire  fut  cou - 
roné  Empereur  à 
Rome  en  1 1 } 5.  Si 
c'eft  de  cette  an- 
née 1 1 5 5 , que  ces 
Hiftoriens  ont  vou- 
lu parler  , alors 
l’Empereur  6r  les 
Milanois  étoient 
en  querlle  , fr  P- 
Archevéque  An- 
felme êtoit  dans 
les  liens  de  l'Ex- 
communication. Il 
feroit  pourtant 
vraifemblable  que 
Lo  hlùre  > étant  fi 
pris  de  Milan  ( en 
1036  1 6*  la  bone 
intelligence  étant 
rétablie  entre  lui 
Cf  le  Peuple  de 
cette  Ville  , Il  eût 
reçu  la  Courone  de 
fer  du  Roiaum» 
d’Italie.  Mais,  co- 
rne Landulf  de  S. 
Paul , Hiftorien  té- 
moin de  tout  ce  qui 
fe  fi  t alors  , ne  dit 
rien  de  cette  im- 
portante cérémo- 
nie ; on  ne  peut 
pas  fe  fier  à ce 
qu’en  difent  ces 
Ecrivains  éloignée 
de  deux  Siècles  dit 
tems  de  Lothaire. 

Je  ne  m'arrête 
point  au  filence  de 
Landulf  le  Jeune. 
C’eft  une  très  for- 
te préfomprion  s 
mais  ce  n’eft  pu 


de  l’Histoire  d’Italie 
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f EMPEREURS 
Grecs  ; PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QVIS  , COMTES, 
&c.  Souverains 
en  Italie. 


Botaniste  pro- 
cura lui-même  fa 
ruine  par  fa  con- 
fiance en  deux  Ef- 
clavoriSt  Borilas  & 
Cermain  , qu’il  a- 
-voit  fait  fes  prin- 
cipaux Minières. 
Ils  croient  enne- 
mis des  deux  frè- 
res Ifaae  6:  Ale- 
xis tomnlne  ; & , 
dans  la  crainte 
que  l’un  d’eux  ne 
parvint  à l’empi- 
re , ils  confêillè- 
rent  à Botaniate 
de  défigner  pour 
fon  fucceffeur  Si- 
naiine  , fon  Pa- 
rent. Marie,  fem- 
me de  l’Empereur 
Michel  Parapina- 
et  , laquelle  Bo- 
taaiate  avoir  épau- 
lée, quoiqu'elle  ne 
fût  pas  veuve  , 
trouva  mauvais  le 
choix  quace  Trin- 
ce  avoit  fait  de  Si- 
nadene , au  préju- 
dice de  fon  hls 
Conftantin  Duces  , 
qu’elle  avoit  eu  de 
Michel.  Les  Com- 
nlnet  , fes  amis  , 
«mbraflêreuc  fa 
querèle  ; & même 
Alexis  eur  le  cou 
rage  de  mener  le 

i'eune  Conftantin  à 
I otaniate  , & de 
lui  reprélenter 
it  Que  , ce  Trincé 
vsaiant  par  fon 
» Père  & par  fon 
» Aïeul  des  droits 
»*  à l’Empire  , la 
ssjuftice  ne  vou- 
>>  Soit  pas  qu’un 
»»  autre  lui  fut 
si  préféré  11. 

Cette  démarche 
aiant  rendu  fuf- 
peéls  les  deux 
Pré  res;  ils  prirent 
1e  parti  ds  ne  plus 


PAPES. 


fuivi  d’un  feul  ho- 
me , fur  les  Terres 
du  Roi  des  Deux- 
Bourgogues,atten- 
dre  toute  fa  fuite. 
11  n’étoit  pas  à 
deux  portées  de 
trait  de  la  Cham- 
bre, que  ceux  qui 
le  pourfuivoient 
arrivèrenc.Ils  trou- 
vèrent à table  ceux 
qui  ne  l’avoient 
pas  pu  fuivre  ; & , 
crolanc  tenir  ce 
qu’ils  cherchoient, 
ils  les  faifirent  , & 
retournèrent  avec 
eux  à Ivrée.  Bru- 
non  continua  tran- 
quillement farouce 
jufqu’à  Toul.  Ses 
Gens  & fes  Equi- 
pages lui  furent 
eniiiite  rendus  par 
les  lôins  de  1a  Bel- 
lefoeur  , parente 
de  Rodolfe  III , Roi 
des  Deux-Bourgo- 
gnes. 

Il  fut  mis  en 
poffeflion  » le  »j 
de  Mai  , jour  de 
l’Afcenfion,  par 
Thierrl , Evêque  de 
Mets  , frère  de 
l’Impératrice  Cu- 
négonde  , femme 
de  l’Empereur  Hen- 
ri I.  Son  Sacre  fut 
différé , pareeque 
le  Roi  Conrad  avoit 
réfolu  de  le  mener 
à Rome  avec  lui, 
pour  les  fêtes  4e 
Taque  de  l’année 
fuivanre , & de  l’y 
faire  facrer  par  le 
Pape  , en  même 
tems  qu’il_  rece- 
vroit  lui-même  la 
Courone  Impéria- 
le. Mais  Brunon , 
informé  que  l’ho- 
neur,  que  le  Roi  lui 
vouloit  foire , cau- 
feroit  de  la  peine 
à quelques-uns,  îc 
que  Poppon , Ar- 
chevêque de  Trê- 
ves » «n  vertu  d’un 


PRINCES 

contemporains. 


à fon  père  Canut 
en  ioj6  ; & meurt 
en  io;p. 

Son  furnom  lui 
vint  , félon  quel- 
ques-uns , de  ce 
qu’il  avoit  un  pied 
velu  ; félon  quel- 
ques autres  , de  ce 
qu’il  êtoit  léger  à 
la  courte  ; & , fui- 
vant  d’autres  en- 
core , de  ce  qu'il 
refofoit  d’aller  à 
cheval  , & préfé- 
roic  d’aller  tou- 
jours à pied. 

Le  Teftamenc  de 
Canut  fouffrit  de 
grandes  difficul- 
tés. Les  Anglois 
vouloient  que  l’on 
s’en  tînt  aux  clau- 
fes  du  Contra  él  de 
mariage  de  ce 
Prince  avec  Emme. 
Les  Danois  vou- 
loient  qu’on  exé- 
cutiit  le  Telta- 
ment. 

Par  ali  cepen- 
dant s’étant  em- 
paré des  Trèfors 
de  fon  Père  , enga- 
gea par  fes  libéra- 
lités l’Affemblée 
générale  , qui  fe 
tint  dans  la  Mer- 
cie  , à le  procla- 
mer Roi. 

Les  Anglois 
Weft-Saxons  , re- 
tournés chés  eux  , 
convoquèrent  l’- 
Affemblée parti- 
culière du  VPeffex  ; 
de  , par  les  intri- 
gues du  Comte 
Goodwin  , procla- 
mèrent Roi  Har- 
di-Canut , confor- 
mément au  Con- 
trat de  mariage  de 
fa  Mère.  Ce  Prin- 
ce êtoit  en  Dane- 
marc  j & ne’fe 
preffa  pas  de  ve- 
nir prendre  poffel- 
fion  du  Roïaume 
de  Weffex  , que  le 
> Comte  GtQiwin 


SA  VANS 
Cf  Illuftt  es. 

Ville  à dix  milles 
de  Rome  , de  la- 
quelle le  Diocèftr 
a fubfifté  jofqu’aa 
tems  de  Calixte  II i 
qui  le  réunit  à ce- 
lui de  Porto. 

Depuis  , Humbert 
accompagna  Léon 
dans  les  différent 
volages. 

Lorfqu’en  io;j 
il  êtoit  avec  ce  Pa- 
pe à Trani , Jean, 
Evêque  de  cette 
Ville,  lui  ht  parc 
de  Litre*  qu'il  a- 
voic  reçues  de 
Michel  Cérulaire  , 
Patriarche  deConÆ 
tantinople  , & de 
Lion  , Evêque  d’A- 
cride  , Métropoli- 
tain des  Bulgares. 
Je  rens  comte  fou* 
l’an  io;4  de  cet 
Litres  ; & du  par- 
ti qu’elles  hrene 
prendre  à Léon  IX 
d’envoler  à Conf* 
tantinople  «ne  Lé- 
gation , dont  le 
Cardinal  Humbert 
fut  le  Chef. 

Ce  Cardinal  con- 
ferva  fon  crédit 
fou*  ViSor  II , £- 
tiine  IX  , & Nico- 
las II. 

Il  accompagna 
ViBor  dans  fom 
volage  à Ratisbo- 
ne;  & ce  Pape  le 
ht  Chancelier  & 
Bibliothécaire  de 
l’Eelife  Romaine. 

Il  êtoit  à Floren- 
ce avec  Etiint  IX, 
Iorfque  ce  Pape  y 
mourut.  L’Iniru- 
fion  de  Benoit  X 
aiant  obligé  le* 
Cardinaux  à s’en- 
fuir de  Rome  } 
Humbert  «juica  Flo- 
rence , pour  ailes; 
à Bènevent.  Il 
concourut  enfuite 
à l’éleélion  de  Ni- 
colas II. 

Pierre  it  Damien 

E IT 
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EFENEMENS  foui  le  règne 
Je  CONRAD  I. 


Caflîn  (i).  Les  Maladies  ce- 
pendant , caufées  par  les  cha- 
leurs de  l’cté , l’obligent  à fe 
hâter  de  reprendre  la  route  de 
la  Lombardie.  Il  perd  beau- 
coup de  monde  durant  fa  mar- 
che , & même  des  gens  très 
conndérablcs  , entre  autres  fa 
bru  la  Reine  Cunéchilde,  & fon 
beaufils  Herman  IV  Duc  de 
Souabe , né  du  fécond  maria- 
ge de  l’Impératrice  Gisèle.  Ce 
Prince  êtoit  en  même  tems 
Marquis  de  Sufe  par  fa  femme 
Adélaïde , fille  unique  & hé- 
ritière du  Marquis  Olderic 
Magnifred.  Un  Privilège  en 
faveur  de  l’Abbaïe  de  Floren- 
ce (1)  nous  apprend,  que  le  î; 
de  Juillet  Conrad  êtoit  à Via- 
dana  (})  , Terre  aujourd’hui 
du  Territoire  de  Mantoue. 

Par  Contrat  du  17  de  Septem- 
bre le  Duc  & Marquis  Boni- 
face  donc  à Guibert , Evêque 
de  Modène , fuccefieur  d’In- 
gon  mort  cette  année  , pour 
appartenir  à fon  Eglifela  Coure 
de  Gavello  ; celle  de  Pauzano 
avec  fa  Chapelle  & fon  Châ- 
teau ; & celle  de  Ganaceto 
avec  fa  part  du  Château  & de 
la  Chapelle  bâtie  dans  l’encein- 


f 1)  Ce  Diplômé  fe  trouve  dans  les 
Ad  dit.  à la  I Part,  de  l'HiJl.  du  Mont- 
Cajftn  par  le  P.  G attoba  : mais  avec 
une  faute  dans  la  Date.  L'Année  de 
l’Empire  y eft  marquée  XIII.  Ce  doit 
être  XII. 


.v-  *“«• J*  Mont-Caff,  Tool.  Il, 
Conflit,  tXXXVI. 

O)  Én  latin  Vidaliang, 


EMPEREURS  | ROIS 

d’Occident.  I d’Italie. 

Avènement  tu  Trône  , Mort , Origine , 
Femmes  , Enfant. 


riée  en  10S9  avec 
Henri  , fut  mère  , 
d'Agnès  , qui  fut 
femme  , 1®.  en 
llOf  de  Frédéric 
de  Hohenftaufen  , 
Duc  de  Souabe  ; 
î®.  la  même  an- 
née de  Léopold , 
Margrave  d’Au- 
triche; & qui  mou- 
rut en  1 14}. 

Adélaïde,  beau- 
coup plus  malheu- 
reuse que  Berthe  , 
devint  tellement 
méprifable  aux 
ieux  de  fon  Mari , 
que  , l’aiant  en- 
fermée dans  une 
prifon  , il  la  ht 
outrager  de  la  ma- 
nière qu’il  fera  dit 
dans  l’Article  dé- 
jà cité  de  Conrad 
II.  Elle  fe  fauva 
de  fa  prifon  en 
t tp4  , & s’alla 
réfugier  auprès  de 
la  Comtefle  Ma- 
thilde. Elle  mou- 
rut dans  la  fuite 
Abbcffe  en  Ruf- 
lie, 

Henri  TII  n’aiant 
en  10  ; G , que  6 
ans  , à la  mort  de 
fon  rère  ; l’Impé- 
ratrice Agnès , fa 
Mère  , fut  décla- 
rée fa  Tutrice , & 
Régente  de  fes  E- 
tats.  Elle  êtoit  fa- 
ge  & pleufe  : mais, 
corne  elle  donoit 
fa  principale  con- 
fiance à l’Evêque 
d’Ausbourg  ; on 
ht  courir  le  bruit 
qu’elle  entretenoit 
avec  cet  Evêque 
un  commerce  cri- 
minel. 

Sur  ce  fonde- 
ment, Ar.non , Ar- 
chevêque de  Co- 
logne , Prélat  d'u- 
ne vie  exsmplai- 


une  preuve  con- 
tre le  Courone- 
ment  de  Lothaire 
II. 

Les  Hiftoriens  , 
dont  Muratori  re- 
jète  le  témoigna- 
ge, & les  autres , 

?|ue  Puricelti  n’a 
ait  qu’indiquer 
fans  les  nomer,  ne 
datent  point  ce 
Couronement.  Il 
fê  peuc  donc  qu’- 
ils ne  fe  foient 
trompés  qu’au 
nom  de  l’Arche- 
vêque. Il  ne  peut 
pas  être  de  n ; 3', 
pour  les  raifons 
alléguées  par  Mu- 
ratori : mais  je  ne 
vois  pas  d’incon- 
vénient à croire  , 
avec  Purieelli  , 
que  la  cérémonie 
en  fut  faite  par 
l’Archevêque  Ro- 
bald,  en  I 1 36,  Sc 
non  pas  en  1 ij 
corne  le  dit  cet  Au- 
teur, puifqu’il  eft 
faux  que  Lothaire 
foit  venu  cette 
dernière  année  en 
Italie.  Il  n’y  vint 
qu’au  mois  de  Sep- 
tembre de  l’année 
fuivante.  Nous  ap- 
prenons de  l’An- 
nalifte  Saxon  , des 
Annales  d’Hildef- 
heim  & de  la  Chro- 
nique de  Conrad  , 
Abbé  d’Urfperg  , 
que  , le  1 f d’- 
Août  1136,  fête 
de  l’Affomption  , 
cet  Empereur  tint 
une  Diete  généra- 
le à V/'uirtibourg; 
6c  qu’enfuite  il  fe 
mit  en  marche 
pour  l’Italie,  avec 
une  puifiante  Ar- 
mée. Le  jour  de  1% 
fête  de  S.  Mauri - 
«,  z z deSepcem- 
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aller  enfemble  à la 
Cour  , afin  de_  ne 
pas  rifquer  d’être 
arretés  en  même 
tems  j & pour 
qu’un  d’eux  fut 
toujours  en  état 
de  faire  trembler 
leurs  Ennemis. 

Dans  le  même 
tems  Nicéphore 
Mclyfpne  , mari 
d’une  de  leurs 
Soeurs  , prit  la 
pourpre  en  Afie. 
Alexis  , que  Bo- 
taniate  voulut  en- 
voier  contre  lui  , 
refufa  de  fe  char- 
ter des  évènemens 
d’une  Guerre , qui 
pouvoit  le  faire 
paffer  pour  Traî- 
tre ; 6c  Jean  , Pro- 
roveftiaire , c'eft  à 
dire  Grand  Maî- 
tre de  la  Gardero- 
be  , que  l’on  mît  à 
la  tête  de  l’Armée, 
elfiègea  Melyffcne 
dans  Nicée  , & fut 
obligé  de  le  reti- 
rer avec  précipita- 
tion. 

Cependant  Bo- 
rdas 6t.  Germain 
réfoiurent  de  faire 
perdre  la  vue  aux 
deux  Frères  Corn- 
alines ; & les  man- 
dèrent au  Palais 
pendant  la  nuit, 
les  deux  Frères , 
loin  d’obéir  à cet 
ordre , fortirent  de 
Conftantinople  à. 
la  pointe  du  jour  , 
avec  le  Général 
facurien  , qui 
commandoit  un 
corps  de  Troupes 
à Chiorû  fur  la 
frontière  de  la 
Tbrace.  L’Empe- 
reur, informé  de 
leur  évafior  , alla 
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Privilège  de  fon 
Eglife,  vouloit  s’- 
oppofer  à la  volon- 
té de  ce  Prince, 
alla  le  retrouver  en 
Lombardie  ; 6c 
arvintavec  peine 
le  faire  confen- 
rir  à ce  qu’il  fût 
facré  fuivant  les 
règles  ordinaires. 
Enfuireaiant  eu  du 
Roi  la  permiflion 
de  revenir  , il  fe 
rendit  à Trêves 
pour  le  jour  auquel 
Poppon  éroit  con- 
venu de  le  facrer  : 
mais  l’Archevêque 
lui  produifit  un 
Privilège , par  le- 
quel tous  les  fuf- 
fragans  étoient 
obligés  de  lui  prê- 
ter ferment,  de  ne 
fe  cpnduire  dans 
le  gouvernement 
de  leurs  Eglilès 
que  par  fes  con- 
feils  6c  par  fes 
ordres.  Brunon  , 
inltruit  des  droits 
6c  dts  devoirs  de 
l’Epifcopar,  refil- 
fa  de  prêter  un  fer- 
ment , qui  le  ré- 
duifoit  à n’étre  en 
quelque  forte  que 
le  Grand  - vicaire 
de  fon  Métropo- 
litain ; 6c  retourna 
dans  fon  Diocèfe 
fans  avoir  été  fa- 
cré. Conrad  , in- 
formé des  préten- 
tions de  l’Arche- 
vêque , les  manda 
l'un  6c  l’autre,  en 
forte  que  Brunon 
fut  obligé  de  re- 
tourner une  fecon- 
de  fois  en  Lom- 
bardie. L’autorité 
du  Roi  fit  confen- 
tir  l’Archevêque , 
à fe  contenter  que 
Brunon  lui  promît 
Amplement  de  le 
confulter  fur  les 
affaires  eccléfiafti- 
quss.  ili  recournè- 
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gouverna  , fans 
laiffer  prendre  à 
la  Reine  Emme  au- 
cune forte  d’auto- 
rité. 

Harali  , qui  ne 
pouvoit  pas  fubju- 
guer  le  V^effex  par 
la  force  , gagna 
Goodwin  , en  lui 
demandant  fa  Fille 
en  mariage  ; 6c 
Goodwin  , aiant 
fait  entrer  les  prin- 
cipaux Seigneurs 
dans  fes  vues  , 
conduifit  fi  bien 
les  chofes  , qu’- 
Harald  fut  Roi  de 
Wcffex  , fans  que 
les  Weit  - Saxons 
| euffent  eu  le  tems 
[ de  délibérer  s’ils 
dévoient  l’accep- 
ter ou  le  refufer. 

Emme  , volant 
fon  fils  Hardi-Ca- 
nut  exclus  du  Trô- 
ne d'Angleterre  , 
forma  le  projet 
d’y  faire  monter 
un  des  Fils  , qu’el- 
le avoit  eus  d’£- 
thelred  U.  Pour 
préparer  les  cho- 
fes  de  loin  6c  fans 
fe  laiffer  pénétrer , 
elle  feignit  de  voir 
avec  indifférence 
l’exclufion  d 'Har- 
di-Canut  ; 6c  , (e 
renfermant  dans 
winchefter  , elle 
n’y  parut  occupée  i 
que  des  exercices 
de  la  piété.  Ses 
projets  n’échapè- 
rent  point  à la  fa- 
gacite  de  Good- 
win. 11  en  avertit 
Harold  ; 6c  lui  dit 
en  même  tems  , 
ic  Qu’il  faloit  ufer 
» dediffîmulation, 
vi  8c  n’oppofer  que 
>i  de  l’adreffe  à de 
si  fourdes  manocu- 
vl  vres  s». 

Les  deux  Prin- 
ces , fils  d'Eihel- 
redll,  étoient  en 
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dit , ic  Que  le  Car- 
vl  dinal  Humbert  6S 
vile  Cardinal  Bo- 
it niface  , Evêque 
vi  d’ A Ibano, furent 
vi  corne  les  leux  dé 
il  ce  Tape  si. 

Humbert  fut  pré- 
fent  à tous  les 
Conciles  , tenus 
par  Nicolas  II. 
Dans  celui  de  Ro- 
me l<#t p , où  Bé- 
renger retraéla  fes 
erreurs  , Humbert 
fut  chargé  de  dref- 
fer  la  Prôfeflîoh  de 
Foi , que  Bérenger 
était  convenu  de 
faire  à haute  voix, 
6c  de  figner.  Cet 
Hèréfiarque , aiant 
depuis  réclamé 
contre  , en  prit 
occafion  de  char- 
ger d’imprécations 
Humbert  , qui  ne 
vivoit  plus  : mais 
la  mémoire  de  ce 
Cardinal  fut  van- 
gée  par  Lanfranc. 

Humbert  compofa 
deux  Ecrits,  pour 
réfuter  Michel  Cé- 
rulaire  , Léon  d’A- 
eride  , 6c  Nicetas 
PcBorat  , Moine 
deStude.  Ces  deux 
Ecrits  exiftent  avec 
une  ceurte  Rela- 
tion de  tour  ce  que 
les  Légats  firent  & 
Cnnftantinople  de- 
puis le  24  de  Juin 
1054,  jufqu’au  ] g 
du  mois  fuivant. 
A la  fuite  eft  l’£x- 
communion  qu’iis 
posèrent  fur  l’Au- 
tel de  Ste  Sophie. 
On  trouve  d’ail - 
leuçs  , dans  le  Tré. 
for  d’Anecdotcs  de 
D-  Martenne  , un 
grand  Traité  d’- 
Humbert  contre  les 
Simoniaques.  Il  a- 
voit  auuî  compo- 
fe  des  Himnes  Sc 
des  Répons  pou; 
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te  de  ce  Château  ; la  Forte- 
refle  de  Flumenalbo  , & quinze 
cens  arpens  de  terre  en  difté- 
rens  morceaux, dans  les  Pi'eves 
de  Pulincego  & de  Rocca- 
Pclago.  Par  le  même  Allé , il 
reçoit  de  cet  Evêque  à Bail 
féodal  les  Courts  de  Bazano, 
de  Liviziano  , & de  Sainte- 
Marie,  avec  leurs  Châteaux  & 
leurs  Eglifes  (i).  Ce  Contrat, 
qui  doit  faire  penfer  que  Bo- 
ni face  ne  perdit  rien  au  mar- 
ché , nous  apprend  qu’anciè- 
nement  chaque  Coure  avoit  fa 
Paroiife  &c  le  plus  fouvent  un 
Château.  ! 

Les  deux  frères  Abulafar  & 
Abucab  , conjointement  Sei- 
gneurs , ou  Gouverneurs  de 
Sicile , s’êtant  brouillés  quel- 
qu’une des  années  précédentes, 
en  êtoient  venus  aux  mains  ; 
& le  premier , aiant  été  défait , 
avoit  imploré  le  fecours  de 
l'Empereur  Michel , à qui  cette 
difeorde  avoit  fait  cfpérer  de 
pouvoir  recouvrer  la  Sicile.  Il 
envoie  , cette  année  , en  Ita- 
lie une  Armée  confidérablc , 
commandée  par  le  Patrice  Mi- 
chel Ducien  ou  Dulchien , qui 
venoit  en  Italie  pour  être  Ca- 
tapan  ; par  le  Patrice  Etiene, 
qui  devoir  commander  la  flote; 
& par  George  Maniaces  , l’un 
des  plus  grands  Généraux  qu’il 
y eut  alors  dans  l’Orient.  C’cft 
a ce  dernier  que  la  Guerre  de 
v,  Aadi. i-Ualx  OiScn.XXX.vi, 
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te  , fe  laiCTant  con- 1 
duire  par  les  con-| 
feils  de  Godefroi 
le  Barbu  , Duc  de 
Lorraine  , forme  , 
en  io6t  , un  com- 
plot , qu’il  exécu- 
te de  cette  manié 
re.  11  va  fur  le 
Rhin  , dans  un 
bateau  très  riche, 
rendre  vifite  au 
jeune  Roi  , qu’il 
invite  à venir  voir 
ce  bateau.  Les  Ra- 
meurs auditôt  s’é- 
loignent de  terre} 
& le  jeune  Prince , 
craignant  pour  fa 
vie  , le  lance  dans 
le  Fleuve , où  fans 
doute  il  alloit  pé- 
rir . làns  le  Comte 
Eebert , qui  fe  jè- 
te  à la  nage  & le 
ramène  au  bateau. 
Les  carelfes  de  l’- 
Archevêque raffu- 
rent  cet  Enfant  , 
qui  n’avoit  encore 
que  12  ans.  On  le 
conduit  à Colo- 
gne. La  Cour  de 
Rome  eut  quel- 
que part  à cetce 
intrigue. 

L’Impératrice  A- 
gnls  fe  retira  dans 
cetce  Ville,  où  le 
Tape  Alexandre 
Il  , fous  prétexte 
qu’elle  avoit  favo- 
ri fé  le  Schifrae  , 
lui  prefcrivic  une 
pénitence,  qu’elle 
fe  ht  une  loi  d’ac- 
quiter.  Elle  alla 
s’enfermer  enfuite 
dans  un  Monaf- 
tère. 

Tandis  que  1’- 
Archftêque  An- 
non  faifoit  fa  prin- 
cipale occupation 
du  gouvernement 
de  l’Etat  , Adal- 
bert , Archevêque 
de  Brème  , s’em- 


bre  , il  tint  Cour 
plénière  dans  fon 
Camp  fur  le  bord 
du  Mincio.  Le  P. 
Pagi  fe  trompe 
donc  , lorfqu’il  le 
fait  arriver  au 
Châteaa  de  Baffa- 
no  dans  le  mois 
d’Aoiit  ; & c’elt  à 
tort  que  le  Campi 
nous  le  montre  à 
Plaifance  le  i } 
d’ Avril  de  l’année 
précédente , en  Ce 
fondant  fur  un 
Diplôme  , en  da- 
te de  ce  jour,  ta 
faveur  de  .la  fa- 
mille des  Bracei- 
fortij  Diplôme  a- 
pocrife  , & dont  la 
fauffeté  fe  prouve  9 
autant  par  fa  te- 
neur , que  par  fa 
date. 

Ce  fut  donc  pour 
le  plultot  dans  les 
derniers  jours  de 
Septembre  l ] j C , 
que  Lothaire  III 
reçut  , tant  à 
Monza  , qu’à  Mi- 
lan , la  Courons 
d’Italie  des  mains 
de  l’Archevêque 
Robald. 

CONRAD  III  , 

Duc  de  Franconie, 
neveu  par  fa  Mè- 
re de  l’Empereur 
Henri  IV  , étant 
mécontent  de  n’a- 
voir pas  été  fait 
Roi  de  Germanie 
après  la  mort  de 
fon  Oncle  , paffe 
en  ni}  en  Ita- 
lie; &,  s’étant  fait 
élire  Roi  , règne 
en  concurrence  de 
Lothaire  III  juf- 
qu’en  'si } z , qu’if 
abandone  l’Italie  ; 
& fe  réconcilie  a- 
vec  Lothaire  , a- 
prè«  lequel  il  fut 
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fe  plaindre  au  Sé- 
nat. 

Leur  Parti  grof- 
fit  bientôt  conft- 
derablement  ; & 
les  Chefs  affem- 
blés  délibérèrent 
auquel  des  deux 
Frères  ils  défère- 
roient  l’Empire  , 
Hu' Alexis  refufoit, 
pareequ  'Ifaac  ê- 
toit  l’aîné;  celui- 
ci  termina  la  dé- 
libération , en 
chauffant  lui- mê- 
me les  brodequins 
de  pourpre  à fon 
Frère  , que  l’Ar- 
mée proclama  fur 
le  champ  Empe- 
reur. 

On  reçut  audi- 
tât après  un  Cou- 
rier de  Melyffine , 
qui  propofoit  à fes 
Beauxffères  d’u- 
nir leurs  intérêts , 
& de  partager  l’- 
Empire. On  lui  ré- 
pondit u Qu’on  ne 
a»  lui  pouvoit  ac- 
»»  corder  que  le  ti- i 
si  tre  de  Céfar,  a-j 
s*  vec  la  Ville  de 
s)  Theffaloniquei». 

Un  Corps  de 
François  , qui  gar- 
doic  une  des  por- 
tes de  Conllanti- 
nople , l’ouvrit  au 
nouvel  Empereur  , 
le  Jeudi  - Saint  i 
d’ Avril  ioïi.  Ses 
troupes  fe  difper- 
sèrent  fur  le 
champ  dans  la 
Ville , & la  traitè- 
rent corne  prife 
d’affaut.  Si  Bota- 
niste eut  fu  mètre 
cet  inflanc  à.  pr«- 
f : , il  pouvoir  fa- 
cilement accabler 
fon  Rival  , qui 
r’aroit  avec  lui 
que  très  peu  d« 
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rent  enfemble  à 
Trêves  , & Brunon 
fut  facré  le  9 de 
Septembre. 

Auflicôt  après  fa 
prife  de  poffelfion, 
il  fe  livra  tout  en- 
tier au  foin  de  fon 
Diocèfe  ; & tra- 
vailla fi  fèrieufe- 
ment  au  rétablif- 
fement  de  la  Dif- 
cipline  Monafti- 
que , qu’il  dèpol'a 
les  Abbés  de  Moi 
ien-Moütier  & de 
S.  Manfui , qui  né- 
gligeoient  le  falut 
des  âmes  commi- 
fes  à leur  vigilan- 
ce, & fe  compor- 
toient  corne  s’ils 
n’euffent  été  que 
des  Seigneurs  tem- 
porels. Il  chargea 
du  foin  de  leurs 
Monaftères  Wi- 
drick  ou  Cuidrick, 
Prévôt  de  celui  de 
S.  Evre  , fous  Guil- 
laume , Abbé  de 
S.  Bénigne  de  Di- 
jon , par  lequel  ce 
Monallère  avoic 
été  réformé. 

De  ce  faic , il 
fuit  que,  dans  la 
Métropole  de  Trê- 
ves , les  Evêques 
exerçoient  la  Ju- 
rifdiclion  Epifco- 
pale  , en  vertu  de 
leur  éleélion,  fans 
attendre  qu’ils  euf- 
fenc  été  facrès. 

Après  fon  facre, 
Brunon , à la  prière 
du  même  Guillau- 
me de  S.  Bénigne  , 
établie  1 Vidriek  - 
Abbé  de. S.  Evre  , 
de  Moïen-Moürier 
& de  S-  Manfui. 
De  ces  trois  Mo- 
naftères le  fécond 
eft  dans  le  Dio- 
cèfe , & les  deux 
autres  dans  fa  Vil- 
le de  Tout. 

Brunon  , en  fai- 
far)  t pour  fon  Dio- 
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contemporains. 

Normandie  à la 
Cour  de  leur  Cou- 
fin  le  Duc  Guil- 
laume le  Bâtard. 
On  leur  rit  porter 
une  prétendue  Lè- 
tre  A'Emme  , par 
laquelle  elle  leur 
reprochoit  leur  peu 
d’attention  à leurs 
intérêts  ; les  invi- 
toit  à venir  en  An- 
gleterre y veiller 
eux-même  ; les  af- 
furoic  que  les  An- 

5 lois  fouhaitoient 
'avoir  pour  Roi 
l’un  d’eux  , pluf- 
tôt  qu’un  Prince 
Danois  ; & leur 
confeilloit  de  ve- 
nir promtement  a- 
vec  touc  le  fecret 
poilible. 

Alfred  , l’un  des 
deux  frères , palfa, 
fur  cette  invita- 
tion, en  Angleter- 
re avec  un  petic 
nombre  de  Nor- 
mans.  lis  tombè- 
rent tous  dans  une 
embufeade  , que 
le  Comte  Good- 
■win  leur  avoir  ten- 
due ; & furent 
conduits  dans  un 
Chateau.  Le  Prin- 
ce Alfred  eut  les 
ieux  crevés  , & fut 
renfermé  dans  un 
Monallère.  Il  y 
mottruc  au  bout  de 
quelques  jours,  ou 
de  chagrin  , ou  de 
poifon. 

Peu  de  tems  a- 
près  , Emnu  eut 
ordre  de  fortir  d’- 
Angleterre. Elle  fe 
retira  près  de 
Baudouin  , Comte 
de  Flandre  , qui 
lui  dona  la  Ville 
de  Bruge  pour  fe- 
jour. 

Hardi  - Canut  , 
s’écant  tout  à coup 
réveillé  de  fon  af- 
foupiffement , ré- 

foluc  de  («couvres 


S A VA  NS 
0 Illujlres. 

les  Offices  de  di- 
vers Saints. 

THIBAUT, 

Hermite  , meurt 
en  1066. 

Cette  année  là , 
dicMiirtft«ri,T.VI, 
p.  2 1 2, S. Thibaut, 
Hermite  Français  , 
ni  de  l’illuftre  Mai- 
fon  des  Comtes  de 
Champagne , paffa 
de  cette-  vie  à la 
gloire  des  Bienheu- 
reux. Il  mourut  à 
Solaniga  pris  de, 
Vicenje  , aiantpaf- 
fi  dans  eet  endroit 
plufieurs  années  d’- 
une vie  aujllre  , 
priant  O jeûnant 
continuellement.  Le * 
Vieentins  enlevè- 
rent fen  corps:  mais 0 
en  1074,  il  leur  fut 
pris  fecretement , O 
porté  dans  le  Mo - 
naftlre  de  la  Va- 
gandi^a  pris  de  V- 
Adigite  , où  l’oit 
voit  aujourd’hui  le 
Bourg  de  la  Badia. 
Nous  avons  fa  Vie 
écrite  par  Pierre 
fon  contemporain . 

I D.  Mabillon  l’a 
faic  imprimer  dans 
la  II  Part,  de  fon 
Vie  fiicle  Bénédic- 
tin I.  Sigeberc  O 
d’autres  Auteurs 
parlent  de  ee  Saint , 
Sous  l’annéç 
1074,  le  même 
Ecrivaindit,p.  240: 
La  pieufe  frénéfie 
de  voler  des  Corps 
faims  duroit  tou- 
jours , chacun  vou- 
lant avoir  chis  foi 
de  ces  dépôts  facris. 
Cette  année  , les 
Moines  de  la  Va- 

{andi-na  viinent  à 
out  de  dérober  aux 
Vieentins  le  Carpe 
de  l’Hermite  S. Thi- 
baut... Ces  faintee 
Reliques  , portées 
i/uu  ce  MonajOre, 
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Sicile  étoit  principalement  con- 
fiée. Cette  Armée , groflic  par 
un  grand  nombre  de  Lom- 
bards 8c  deNormans,  que  l’ef- 
pérance  du  butin  avoit  gagnés, 
palTe  en  Sicile  ; & s’empare  de 
Meflïne  8c  de  Siraculc.  Aux 
fiéges  de  ces  deux  Villes,  Guil- 
laume , fils  de  Tancrede  de 
Huuteville , Gentilhome  Nor- 
mand , lequel  êtoit  venu  de- 
puis peu  dans  la  Pouille  , fe 
diltinguc  par  tant  d’aûions  de 
valeur , qu’on  lui  done  le  fur- 
nom  de  Bras-dc-fer.  Les  Sara- 
fins  reçoivent  d’Afrique  un 
puiflant  renfort , 8c  fe  trouvent 
une  armée  de  cinquante  mille 
bornes.  Maniaces  les  attaque 
fur  le  bord  de  la  rivière  de 
Ramata.  Les  Grecs , fécondés 
d’un  vent  impétueux  qui  fouf- 
floit  en  face  aux  Ennemis  , les 
mètent  en  déroute.  Abucab , 
accompagné  de  très  peu  de 
monde,  fe  dérobe, par  une  fuite 
bonteufe  , à la  pourfuite  des 
Vainqueurs.  Les  Sarafms  a- 
voient  femé  dans  la  campa- 
gne une  grande  quantité  de 
chaufietrapcs  très  aigues , dans 
l’intention  de  ruiner  par  ce 
moïen  la  Cavalerie  des  Grecs  : 
mais  les  chevaux  en  êtoient 
ferrés  de  manière  , que  ces 
machines  ne  pouvoient  pas  les 
blefler  ; 8c  la  Cavalerie , en 
pourfuivant  les  Fuïards  , en 
fait  un  grand  carnage.  Le  Fruit 
de  ceuc  viéloicc  ell  le  recou- 


para,  par  fes  ca- 
joleries, de  Pefpric 
d'Henri , de  l’édu- 
cation duquel  il  fe 
rendit  maître  en 
1061  , & dont  il 
ne  céria  point  de 
Hâter  les  défauts. 

En  io6j  , ce 
jeuue  Prince  fut 
fait  Chevaliers,  dit 
Murat ori  , T.  VI  , 
p.  ioy  , t'eft  a 
dire  qu'il  reçut  les 
armes  des  mains 
de  l’ Archevêque  de 
Brime  , avec  les 
cérémonies  que  l'on 
avoit  mifes  en  ufa- 
ge  depuis  plufieurs 
fiicles  , & qui  con- 
tinuèrent d'y  être 
durant  plufieurs  au- 
tres. Henri  com- 
mença dislors  à 
faire  etnnoitre  fon 
averfion  pour  An- 
non  , Archevêque 
de  Cologne.  Il  ne 
pouvoit  oublier  le 
danger  , qu'il  avoit 
couru  , lorfque  ce 
Prélat  l'avoit  en- 
levé d'auprès  de  fa 
Mire.  Mais,  par 
bonheur  , l'Impé- 
ratrice Agnès  al- 
la promtement  de 
Rome  en  Allema- 

?nt  , Cr  calma  pour 
ors  l'efprit  vindi- 
catif de  fon  Fils. 

A la  Diète  de 
Tribut  en  1066  , 
les  Princes  d’Alle- 
magne forcèrent 
Henri  d’éloigner 
d’auprès  de  lui 
l’Archevêque  de 
Brème , & de  dé- 
clarer les  Premiers 
Miniftres  Annon  , 
Archevêque  de  Co- 
logne , & Sige- 
fred  , Archevêque 
de  Maience. 

L’Hiftoire  accu- 

fe  Annon  $ que 


Empereur  & Roi 
d’Italie. 

L’an  de  l'Incar- 
nation du  Seigneur 
MCXKV  , dit  Of- 
ton  de  Frifinghen  , 
Liv.  VII , Ch.  1 7 
de  fa  Chronique  , 
Henri  V ( c’eft 
corne  Roi  de  Ger- 
manie ) étant  mort 
fans  héritier  , le a 
Princes  s’ajfem- 
blirent  à Maien- 
ee.  Ils  y délibé- 
rèrent fur  le  choix 
d'un  fuceefeur  ; Cr 
l'on  difigna  , co- 
rne dignes  de  ré- 
gner , quatre  des 
Grands  du  Roiau- 
me  ; Lothaire,  Due 
de  Saxe  , Frédé- 
ric , Due  de  Soua - 
be  , Léopold  , 
Marquis  d’Autri- 
che , Charle  , 
Comte  de  Flandre . 
Enfin  Lothaire  , 
Saxon  de  Nation , 
O fils  de  Gèbe- 
hard  , fut , tn  pré- 
fence  du  Légat  du 
Siège  Apoftolique-, 
\ forcé  par  tes  voeux 
de  toutt  l’Ajfem- 
blée  , malgré  la 
force  de  fa  réfïf- 
tance  Cr  de  fes  re- 
préfentations , de 
monter  fur  le  Trô- 
ne ; C et  fut  le 
9J*  Empereur  de- 
puis Augufte. 

Ces  dernières 
paroles  font  voir 
qu’on  a très  an- 
ciènemenc  eu  la 
fantaifie  de  ne 
faire  qu’une  mê- 
me choie  de  l’^n- 
eiem  Empire  Ro- 
main , fondé  par 
Augufte  , lequel 
prit  abfolument  fin 
en  Occident  par  la 
mort  de  l’Empe- 
reur Julius  Ncpos 
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monde.  Il  aima 
mieux  envoïer  of- 
frir l’Empire  i Mi- 
lyjjlnc  i St  le  prier 
de  venir  promte- 
menc  à fon  fe- 
cours.  George  Pa- 
liologue  entra 
dans  le  Navire 
qui  partoft  pour 
aller  trouver  Mi- 
ly Jette.  lien  gagna 
l’Equipage  ; & s’- 
alla  prèfenter  à la 
Flote  Impériale  , 
qu’il  fit  déclarer 
en  faveur  d 'Ale- 
xis. Dans  ces  cir- 
confiances  Nieé- 
phore  Paléologue  , 
père  de  George  , 
vint  trouver  Ale- 
xis de  la  part  de 
Botaniate , qui  lui 
fâifoit  offrir  de  l’- 
adopter , & de  lui 
céder  l’adminiftra- 
tion  des  Affaires  , 
en  fe  réfervant  le 
titre  d’Empereur 
& le  logement 
dans  le  Palais.  A- 
lexis  ètoic  prêt 
d’y  confentir,  lorf- 

2ue  le  Céfar  Jean 
lue  as  dit  , <i  Que 
es  cette  propofition 
s>eût  été  bone  à 
«faire,  avant  qu’- 
«on  fût  maître  de 
»i  Conftantinople  : 
« niais  qu’alors 
« Botaniate  n’a- 
« voit  point  à 
« prendre  d’autre 
«parti,  qued’ab- 
« diquer  «.  11  s’y 
détermina  , par  l’- 
avis du  ratriarche 
Cofmas  } & fe  reti- 
ra dans  l’Eglife  de 
Ste  Sophie.  Alexis 
l’en  fit  enlever.  Il 
fut  conduit  au  Mo-' 
naftère  de  Féri- 
blète  , & forcé 
«le  prendra  l’hA- 


PAPES. 


cèfe  tout  ce  qu’on 
devoir  attendre  d’- 
an Prélat  aufli 
pieux  qu’éclairé , 
fevit,  corne  le  Roi 
Conrad  l’avoit  pré- 
vu , dans  desfirua- 
tions  facheufes. 
A l’occafion  de  la 
Guerre  qu'Eude  II, 
Comte  de  Cham- 
pagne , fit  à diver- 
fes  reprifes  à Con- 
rad pour  la  fuccef- 
fion  au  Roïaume 
des  Deux-Bourgo- 
gnes, le  Diocèfe  de 
Toul  fut  ravagé 

Ï>lus  d’une  fois  par 
es  Troupes  de 
Champagne.  Le  S. 
Evêque  aida  les 
habitans  à réparer 
leurs  pertes  , en 
même  tems  qu’il 
pourvut  , autant 
qu’il  le  pouvoir,  à 
leur  défenfe. 

Sa  munificence 
s’étendit  d’ailleurs 
fur  tous  les  Monaf- 
réres  de  fon  Dio- 
cefe  ; &,  l’Abbé 
Widriek  aiant  en- 
trepris de  rebâtir 
l’Eglife  de  S.  Evre  , 
il  lui  fit  préfent  de 
trente  livres  d’ar- 
ent.  Il  acheva  de 
atir  , de  fonder 
6c  d’orner  le  Mo- 
naftère  de  Pouffay, 
commencé  par  fon 
prédéceffeur.  Il  y 
mit  en  104;  des 
Religieufes  nobles 
fous  la  Règle  de 
S.  Benoit.  C’eft 
depuis  longtems 
un  Chapitre  de 
Chanoineffes  fécu- 
lières,  qui  recon- 
noît  le  Pape  Lion 
IX  pour  fondateur. 

Il  continua  tou- 
jours d’avoir  le 
même  crédit  au- 
près de  Conrad  ; & 
n’en  eut  pas  moins 
auprès  d'Henri  II , 

fils  fc  faweifeur  de 
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par  les  armes  le 
Roïaume  de  W ef- 
fets ; & fe  rendit 
à Bruge  , pour  y 
prendre  les  con- 
feils  de  fa  Mère. 

Harald  mourut 
fur  ces  entrefai- 
tes fans  laiffer  d’- 
Enfans  ; & fa  mort 
garantit  alors  l’- 
Angleterre d’une 
Guerre  Civile. 

CANUT  II, 
ou 

HARDI-CANUT , 

fils  de  Canut  le 
Grand  St  d'Emme  , 
fuccède  en  1019 
à fon  frère  Ha- 
rald ; St  meurt  en 
1041. 

Aufïïrôt  après  la 
mort  de  fon  Frère, 
il  vint  en  Angle- 
terre avec  une  Flo- 
re Danoife  de  40 
Vaiffeaux  , & fuc 
également  bien  re- 
u des  Danois  & 
es  Anglois. 

Il  ne  fot  pas 
pluflôt  couroné  , 
qu’il  fit  exhumer 
& jèter  dans  la 
Tamife  le  corps 
d 'Harald.  Cet  ac- 
te d’inhumanité 
déplut.  Des  Pê- 
cheurs retirèrent 
le  Corps  ; fie  les 
Danois  l’enterrè- 
rent dans  un  Ci- 
metière, qu’ils  a- 
voient  à Londre. 

Une  taxe  exor- 
bitante , qu’ffar- 
di  - Canut  impofa 
quelque  tems  a- 
près  , pour  pa'ïer 
fa  Flote,  qu’il  vou- 
loir renvo/er,  mé- 
contenta de  plus 
en  plus  les  An- 
glois.  Les  habi- 
tant de  Vinchef- 
ter  refusèrent  de 
la  palet  , 6c  maf- 
1 facrèicnt  les  COiD- 


S A VA  N S 

âr  lllufires. 

y furent , corne  la 
dit  l'Hifloire  de 
leur  Tranjlation  , 
honorées  de  Dieu 
par  un  grand  nottt- 
bre  de  Miracles , 
opérés  mime  enpri- 
fence  du  Marquis 
Albert  Alton  II, 
l’un  des  Afcendant 
de  la  Maifon  d'Ef- 
te.  Quelque  terne 
après,  Raoul , frira 
au  même  Saint  , 
vint  à la  Vagandi\ y 
\a  , pour  en  obtenir 
des  Reliques.  Il  fie 
b ee  fujet  de  vainex 
infianees  au  Mar- 
quis Albert  Alton, 
qui  répondit,  siQu’- 
st  il  ne  vouloit  pat 
Sf  priver  fon  pais 
J)  d'un  trifor  fi  prê- 
ts deux  , pour  en 
» enrichir  un  paie 
SS  étrangères.  Il  con- 
fetuit  pourtant  à la- 
fin, de  céder  a Raoul 
une  partie  des  Reli- 
ques. 

E STI  Ê N E ,s 

François,  Cardinal 
Prêtre  de  l’Eglife 
Romaine  , meurt: 
peut- être  en  10C0. 

Ce  foc  Lion  IX, 
qui  le  fit  Cardinale 
mais  on  ignare  de 
quel  Titre. 

En  I0f  S , Etlltie 
IX  l’envoïa  Légat 
à Conftantinople  , 
avec  Didier , noü- 
vellemenc  A bbé  du 
Mont  - Cafiin  , & 
Mainard  , depuis 
Cardinal  Evêque 
de  Ste  Rufine  , ou 
Blanche  - Selve  : 
mais  d quelques 
journées  deRome, 
ils  apprirent  la 
mort  d ’Erilne  , fie 
revinrent  fur  leurs 
pas. 

Le  Cardinal  £• 
tilne  eut  aufli  part 
à la  faveur  de  tft- 

f thu  U 8s  d'JJit 
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yrcmcnt  de  treize  petites  Pla- 
ces , & l’efpérance , que  Ma- 
niacès  conçoit,  de  réufiîr  aifé- 
ment  à chafler  les  Saralïns  de 
toute  la  Sicile. 

1059. 

En  partant , l’année  précé- 
dente, pour  l'Allemagne,  1 Em- 
pereur avoit  chargé  les  Evê- 
ques , les  Marquis  & les  Com- 
tes d’Italie  de  le  vanger  de 
l’Archevêque  Aribert.  Au  com- 
mencement du  printems,  ils  fe 
réunifient  tous , & portent  la 
guerre  dans  le  Milancs.  A leur 
arrivée  l’Archevêque  fait  en- 
trer tous  fes  Vafiaux  dans 
Milan , qu’il  avoit  très  abon- 
damment pourvu  de  vivres  & 
de  munitions  de  guerre.  Ce  fut 
alors , dit Muratori  (i),  qu’il 
inventa  le  Carrocio  , qui  , 
dans  les  fi'ecles  fuivans,  fut  Ji 
fort  en  ufage , & fi  célébré  en 
Lombardie.  Cêtoit  un  Char, 
qui , traîné  par  des  Bœufs  ,por- 
toit  un  mât  droit , termine  par 
une  pome  dorée , dans  laquelle 
itoient  plantés  deux  Etendards 
blancs  , avec  une  Croix  entre 
deux.  Un  détachement  des  gens 
les  plus  braves  étoit  chargé  de 
la  garde  de  ce  Char , qui , placé 
dans  le  milieu  de  C Armée , au- 
gmentait par  fa  vue  le  courage 
des  Combatans.  Il  fe  donc  plu- 
sieurs combats  entre  les  Trou- 
pes de  l’Archevêque  & celles 

. (J  j Ann.  d’ital.  T.  V , p.  11 1. 


l’on  a mis  au  nom- 
bre des  Saints  , 
d’avoir  fait  fervir 
fon  pouvoir  à l’é- 
lévation de  fes  pa- 
ïens 6c  de  (es  a- 
mis  , auxquels  il 
diftribua , non  feu- 
lement  les  premiè- 
res Dignités , mais 
auflî  les  Trélatu- 
res  les  plus  consi- 
dérables , fans  é- 
gard  aux  régies 
prelcrites  par  les 
Canons. 

Cette  conduite 
fournit  à l’Arche- 
vcque  de  Brème , 
le  moïen  de  recou- 
vrer affés  promte- 
ment  les  bones 
grâces  d'Henri  , 
d’en  devenir  feul 
le  Premier  Minif- 
rre  6c  de  l’être , 
malgré  tous  les 
Trinces  d’Allema- 
gne t jufqu’en 
1072  , qu’il  mou- 
rut, au  grand  con- 
tentement de  tout 
i’Htar.  On  le  re. 
gardoit  corne  l’au- 
teur , ou  le  com- 
plice de  beaucoup 
de  mauvaifes  ac- 
tions commifes 
par  le  Jeune  Roi. 

Ce  Prélat  étoit 
d’une  graade  lë- 
vérité  de  mœurs, 
& célébrait  la 
Me  (Te  avec  toutes 
les  apparences  de 
la  piété  la  plus 
tendre  : mais  il  ê- 
toic  ambitieux  , 
vain  6c  dateur  ; 
6c  fe  dédomageoic 
par  fes  hauteurs 
avec  les  autres  , 
des  baffetfes  que 
fon  ambition  lui 
faifoir  faire  au- 
près de  fon  Sou- 
verain. 

La.  mère  4 'si- 


en 480  ; & cltl 
Nouvel  Empire  dr- 
Oceident , qui  prit 
nailfai’.ce  en  s 00 
dans  la  perfone  de 
Charlemagne.  A 
cette  vieille  fan- 
taifie  a fuccèdé 
celle  de  gens  inat- 
tentifs  , qui  ne 
fouc  auifi  qu’une 
même  chofe  de 
ce  Nouvel  Empire 
d'Oecident  , qui  t 
depuis  la  mort  de 
Louis  le  Dcbonai - '• 
re  , ou  , fi  l’oit 
veut  de  Lothaire 
fon  fils  , ne  fut  , 
durant  près  de 
trois  ficelés  , à 
peu  près  qu’un 
vain  nom  , 6c  s’a- 
néantit enfin  touc 
i fait  ; 6c  de  ce 
vafte  Corps , com- 
pofë  de  Membre* 
difparates,  de  Sou- 
verains , de  No- 
bles immédiats  6c 
de  Villes  libres  , 
lequel  on  appelle 
l’Empire  Germani- 
que. 

Lothaire  , c’eft 
Otton  de  Frifin- 
ghen  qui  continue  > 
abaijfa , tant  qu'il 
put,  La  Maifon  de 
l’Empereur  Hen- 
ri... Ce  fut  la  cau- 
fe  d’une  Guerre  , 
qui  divifa  le  Roi- 
taume  ; & qui  , 
prolongée  plusieurs 
années  , mie  en 
danger  l'ame  & le 
corps  de  beaucoup 
de  gens.  Frédéric 
( Duc  de  Souabe  ) 

(t  ( fon  frère  i 
Conrad  | Duc  de 
Franconie  ) ne- 
veux de  PEmpe • 
reur  Henri  par  fa 
futur  , fe  votant 
opprimés  , ré  fi  fiè- 
rent 3 autant  qu’it 
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bit  monaftique.  11 
mourut  très  peu  de 
tenu  après. 

ALEXIS 
COMNEN  E , 

reconnu  Empereur 
à Conftanrinople 
le  1 d’ Avril  to8  i, 
& couronç  le  len- 
demain, règne  (èul 
ÿufqu’en  ropt  , 

Sti’il  s’affocie  fon 
ls  aîné  Jean.  Il 
meurt  le  i y d’- 
Aoùt  i r i 8 , àgè 
d’environ  70  ans. 

On  ne  peut  pas 
aceufer  le  Nor- 
mand Ordéric  Vi- 
tal , Hiftonen  de 
<e  tenu  là  , d’a- 
voir voulu  Hâter 
ce  Prince  , dont 
plufieurs  autres 
Hiftoriens  Latins 
ont  dit  beaucoup 
de  mal.  AUxit  , 
faivant  Ordiric  , 
êtoit  brave , pru- 
dent , généreux  , 
affable  , pieux , 8c 
fâchant  Ce  faire  ai- 
mer de  tout  le 
monde. 

Maître  de  l’Em- 

Îiire , il  tint  paro- 
e à fon  beaufrère 
Nicéphorc  Mélyf- 
aine  , & le  décla- 
ra Céfar  : mais 
corne  il  voulait 
mètre  fon  frère 
Jfaac  au  deflus 
créa  pour  lui  la 
Dignité  de  Sebaf- 
tocrator  , qui  dé- 
voie dans  la  fuite 
«cre  la  fécondé  Di- 
gnité de  l'Empire 
Quelque  terni  a- 
près  il  dona  le  ti- 
tre de  Proie  - St 
tajlc  à Michel 
Taroaic  , mari  d’- 

■M  autre  de  fai 


ce  Prince. 

Je  m'arrête  ici , 
pareeque  dans 
mon  texte  je  parle 
afTés  au  long  de  ce 
qui  le  concerne 
corne  Pape.  J’y  t 
rapporte, fous  l’an-j  de  la  Saverne 
née  10^8, de  quel-}  Le  Prince 
le  manière  la  Dicte 
de  Worms  l’élut 
pour  remplir  la 
Chaire  AeS. Pierre-, 
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mis  chargés  d’en 
faire  la  percep- 
tion. Hardi-Canut 
fit  piller  6c  brûler 
la  Ville , dont  les 
habitans  fe  retirè- 
rent dans  une  lie 


8c , je  le  rapporte 
d’après  des  Hilto- 
riens  contempo- 
rains , principale- 
ment sVibert  & 
Brunon , Evêque  de 
Segni  , duquel 
nous  avons  une 
autre  Vit , ou  pluf- 
tôtun  Panégir' 
de  Lion  /A;  car 
l’Ouvrage  etl  un 
véritable  Sermon, 
auquel  l’Auteur . 
après  l’avoir  pré- 
hé  pour  cc  qu’il 
appelle  une  gran- 
de Solemnité  , ce 
qui  doit  être  unAn- 
niverfaire  de  ce 
Tape  , y mit  une 
tête  pour  l’adreffer 
à tous  les  Chré- 
tiens Catholiques, 
avec  quelques  ad- 
ditions dans  te 
corps  de  l’Ouvra- 
ge 6c  peut-être 
la  fin. 

Le  Cardinal-  Ni- 
colas d’Araçon,c\\\e 
le  Pape  Innocent 
VI  admit  dans  le 
facrè  Collège  en 
1 5 j 6,  nous  a laiffé 
de  fa  façon  un 
recueil  de  Vies  des 
Papes , lequel  con- 
tient celles  de 
Lion  IX , d'Etilne 
IX  , de  Nicolas  II, 
de  Grégoire  VII, 
de  Pat  ch  al  H , de 
GeU/elI,  de  Cal 
lijle  11  , à’Hono- 
rtus  II , d'innocent 
II,  de  Cclejin  II, 
à*hH*iwUl,<Tb» 


E- 

douard  , hls  d’£- 
thelred  II  & d’Em- 
me  , revint  en  An- 
gleterre , 6c  le  Roi 
fon  Frère  le  reçut 
très  bien.  Il  de- 
manda juftice  de 
la  mort  de  fon  frè- 
re Alfred  , donc  il 
accufa  Goodwin. 
Le  Roi  fit  citer  ce 
Comte  à compa- 
roitre  en  Juge- 
ment , pour  ré- 
pondre fur  le  cri- 
me, dont  il  êtoit 
acculé.  Mais  , dit 
Rapin  - Thoiras 
Goodwin  , qui 
eonnoijfo  ic  l'hu- 
meur avare  du  Roi, 
fut  fe  tirer  d'affai- 
re , en  faifant  pri- 
clder  fa  jufiipca- 
tion  d'un  prefent 
confidirahle.  Le 
prefent  eonfijloit 
en  une  Galère 
dont  l'Eperon  était 
tout  dort  , équipée 
de  80  Soldats 
qui  avoient  chacun 
un  Bracelet  d’or 
pefant  16  onces  , 
des  Motions  Cr  des 
Epées  dorées  , un 
Cimetire  Danois 
orné  d'or  Cr  d’ar 
gent  fur  l’ épaule 
gauche  ,6"  une 
Lance  femblablc 
dans  la  main  droi- 
te. Tout  ce  qui  i- 
toit  dans  la  Gall 
re  (toit  d'une  pro 
prêté  Cr  d’une  ma 
gnijicenct  pareille 
En  faveur  d'un  Jl 
riche  prifent 


S A VA  N S 
& llluftrcs. 

xandre  II,  qui  l’em- 
ploïètent  Légat  en 
“rance.  Il  y tin» 
differens  Concile» 
contre  la  Simoni» 

& l'incontinenco 
des  Clercs. 

Je  parle  ailleur» 
de  fa  Députation 
à la  Cour  d'Henri 
III. 

Grégoire  VII  dan» 
plufieurs  de  fea 
Litres  , & Pierre 
de  Damien  en  par- 
lent corne  d’un 
Home  d’un  grand 
mérite. 

Nous  n’avons  de 
lui  qu'une  Litre  à 
l’Evêque  de  Dole» 
pour  le  citer  au 
Concile  de  Tours  I 
du  1 de  Mars 
1060.  Elle  elt  B 
bien  écrite , qu’orv 
a lieu  île  regrètee. 
qu’il  ne  s’eti  foie 
pas  confervé  d’- 
autres. On  en  tire- 
roit  fans  douce  de9 
lumières  pour  l’~ 
Hiftoire  de  foa 
tems. 

Ai  fane  , Arche- 
vêque de  Salerne, 
a fait  en  Vers  l’£. 
pitaphe  d'Etilne , 
dans  laquelle  il 
lui  die  : La  France 
Cr  l’Italie  faveurs 
avec  combien  d’t- 
clat  tu  parus,  coma 
Pritre  , dans  l’Er- 
gllfe  de  S.  Pierre. 
La  France  te  mit 
au  jour,  t’inftruifit, 
te  redouta.  L'Italie 
t’aima  , t’éleva  , 
t'enrichit.  Tes  hi- 
gemens , fondés  fur 
tes  Canoas  , effraii- 
rene  les  Coupables  ; 
Cr  , par  toi  , la 
puiffanet  des  Loisc 
releva  ceux  que 
l’Ignorance  avoil 
fait  tomber.  Tu  fus 


ritnç  yicjçni  y ir  : juti  turnvti  . au  J U » 

Comte  fut  requ  i grand  par  ta  No - 
fc  purger  par  fer- 1 blejjc , par  ta  gra- 
mtnt , qu'il  n'tvoii  l vue, pat  taprobité. 


\ 


Abrégé  chronologique 


JE  MENEMEN  S durant  U 
yACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  II  t Roi  <t Italie . 


des  Princes  : mais,  la  nouvelle 
étant  venue , que  l’Empereur , 
célébrant  dans  la  Ville  d’U- 
trecht  la  fête  de  la  Pentecôte , 
avoir  été  fubitement  faifi  , le 
Dimanche  même , de  douleurs 
aigues,  qui  l'avoient  mis  au 
tombeau,  le  lendemain  4 de 
Juin  , l’Armée  des  Princes  fe 
diflipc  fur  le  champ  avec  tant 
de  confufion,  que  les  Milanois, 
en  les  pourfuivant , en  tuent 
beaucoup  de  monde. 

Henri , déjà  couroné  Roi  de 
Germanie  & des  Deux-Bour- 

Îpgncs,  fuccède  à l’Empereur 
on  père  dans  ces  deux  Roïau- 
mes;  &,  quoiqu'on  ne  l’eût 
point  encore  élu  Roi  d’Italie, 
on  trouve  des  Chartes  , par 
Icfquelles  il  paroît  qu’à  Pavie 
& dans  d'autres  endroits  on 
Commença  dès  cette  année , 
c’eft  à dire  auflîtôt  qu’on  y 
fut  la  mort  de  Conrad. , à com- 
ter  la  première  année  du  règne 
à' Henri  II. 

Watmaire  IV , Prince  de  Sa- 
lerne&  de  Capoue,  doit  à la 
valeur  des  Normans  , qu’il 
avoir  à fon  fervice , la  con- 
quête de  la  V ille  & du  Duché 
d'Amalfi,  qu’il  fait  fur  le  Duc 
Jean  II , & qu’il  garde  juf- 
qu’en  1044. 

L’orgueil  & l’avidité  des 
Grecs  gâtent  leurs  affaires  en 
Sicile.  Les  Généraux  avoient 
fait  les  plus  belles  promelles 


EMPEREURS  I ROIS 

d’Occident.  | d’Italie.  » 

Avènement  au  Trdnt  , Mort  , Origine  £ 
Femmes  , Enfant. 


delbert  fut  caufe 
qu 'Henri  pria  l’- 
Archevêque de  Co- 
logne de  fe  remè- 
tre  à la  téce  des 
Affaires.  Ce  Pré- 
lat n’y  confentit 
qu’avec  peine.  Co- 
rne _ véritablement 
il  aimoit  le  bien  ; 
fon  application  & 
fa  probité  firent 
prendre  aux  Affai- 
res un  train , dont 
les  Trinces  & les 
Peuples  furent  fa- 
tisfaits  : mais  ce 
ne  fut  pas  pour 
longtems.  Dès  l’- 
année fuivante 
j 07 3 , volant  que 
la  plus  grande  par- 
tie de  ce  qu’il  fai- 
foit  pour  le  bien 
de  l’Etat,  ne  man- 
quoit  pas  d’êcre 
auflitôt  détruite 
par  le  Roi . l’Ar- 
chevêque deman- 
da la  permillion 
de  quiter  la  Cour  ; 
& , retourné  dans 
fon  Diocèfe  , il  ne 
s’occupa  plus  que 
du  foin  de  fon  E- 
elife  & de  fon  fa- 
lot. 

Henri  prit  alors 
en  main  les  rênes 
de  Gouvernement  ; 
& tic  , de  fes  par- 
lions , fes  princi- 
paux Confeillers. 

Toutes  les  ac- 
tions fie  les  avan- 
tures  de  ce  Prince 
fonc  dans  une  fi 
grande  dépendan- 
ce les  unes  des  au- 
tres , qu’en  par- 
courant fon  règne, 
je  ferai  force  de 
parler  des  Affaires 
d’Allemagne  pref- 
que  autant  que  de 
celles  d’italié. 

Henri  III  fut  le 

fléau  des  Tapes  de 


é toit  en  eux.  C'tjl 
te  qui  les  fit  ex- 
communier par  la 
Souverain  Pontife 
Honorius  ( Il  ) ..... 

Conrad  fut  eril 
Roi  par  fon  Frère 
Br  par  quelques  au- 
tres. 

C’eft  ce  <iue  Si- 
gonius  répète  , & 
ce  qu’il  n’eft  pas 
aile  d’entendre. 
On  ne  voit  aucu- 
ne apparence  que 
Conrad  ait  jamais 
été  créé,  par  fon 
Parti,  Roi  de  Ger- 
manie. Ce  n’eft 
donc  , que  du  Roi- 
iaume  d’Italie  , 
qu’il  peut  être 
ueftion.  Frédéric , 
it  Muratori,  fous 
l’année  1 1 1 S , T. 
VI  , p.  4 II  , crut 
faire  un  grand 
coup  de  Politique , 
en  envoient  fort 
frère  Conrad  en 
Italie  , afin  qu’il 
s’en  procurât  la 
Courone.  Il  faloit 
qu'on  eût  fait  au- 
paravant quelque 
accord  fecret  avec 
les  Milanois  , puif- 
ut  Conrad  parut 

peine  èt  Milan  , 
que  la  Nobltfft  b 
tout  le  Peuple  fe 
déclarèrent  en  fa 
faveur.  Voila  , je 
crois  , la  feule  bo< 
ne  manière  d’en- 
tendre ce  qu’O/- 
ton  de  Frifinghen 
dit  de  Conrad  , 
créé  Roi  par  fon 
Frire  6r  par  quel- 
ques autres. 

Cet  Hiftorien  , 
ai  une  enfuite  fait 
arriver  Conrad  en 
Italie  , lorfque  les 
Milanois  , après 
une  Guerre  de  10 
,an*  , venoienc  de 


de  l’Histoire  d’Italie.’ 
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EMPEREURS 
Grecs  ; PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
HUIS  , COMTES, 
(re.  Souverains 
en  Italie. 


Sœurs  ; & depuis 
il  le  décora  du  ti- 
tre de  Panhyperfi- 
bafie. 

Les  commence' 
mens  du  règne 
d 'Alexis  furent 


par 

fur 


heu  reut 
vi<ftoires 
Turcs. 

Je  rens  comte 
dans  cet  Ouvrage 
de  la  guerre,  que 
lui  ht  Robert- 
Guifcard  , Duc  de 
Touille  , 6c  dont 
les  fuccès  furent 
partagés  : mais  de 
manière  que,  con- 
tinuée avec  vi- 
gueur par  Boi- 
mond  , fils  aîné  de 
Robert , elle  mit 
Alexis  dans  la  né- 
ceffité  de  deman- 
der du  fecours  aut 
Princes  d’Occi- 
dent. 

Pendant  que  les 
Hormans  occupè- 
rent les  principa- 
les forces  de  l'- 
Empire ; les  Turcs 
firent  , dans  l’O- 
rient , des  progrès 
fur  terre  6c  fur  mer; 
&,d’un  autre  côté, 
les  Huns,  ou  Tar- 
tares  , 6c  les  Co- 
rnant firent  des 
courfes  jufques 
aux  portes  de 
Cor.ftantinople. 

Alexis  implora 
donc  le  fecours 
des  Princes  d’Oc- 
cident  , 6c  même 
du  Pape  Urbain  II, 
dans  le  tems  que 
ce  Toncife , entê- 
té du  projet  chi- 
mérique d’ôrer  la 
Terre  Sainte  aux 
Infidèles  , avoit 
jnfpirè  le  tèle  de 
la  Croifade  à tous  ; 
les  Chrétiens  du 


PAPES. 


Tome  111, 


gène  III,  à'Anaf- 
tafe  IV,  d'Adrien 
IV  , d'Alexandre 
III , 6c  de  Grégoire 
IX.  Voici  cornent, 
au  gré  des  préju- 
gés de  la  Cour  de 
Rome,  ce  Cardi- 
nal parle  de  l’E- 
itélion  de  Lion  IX. 
Une  promte  mort 
aient  enlevé  Dama- 
fe  II , invafeur  du 
Siège  Apofiolique  ; 
les  Romains  , en 
confiquence  d’une 
coutume  abufive  , 
envolèrent  en  Saxe 
vers  le  Roi  Henri 
I II  ) pour  deman- 
der Cf  recevoir  un 
Pape  de  fa  main. 
Le  Roi  , les  vou- 
lant fatis faire  , & 
ne  trouvant  parmi 
les  Evêques  de  la 
Germanie  fupirieu- 
re,perfone  qui  vou- 
lût fe  prêter  à fes 
defirs  , gaffa  dans 
la  Germanie  infé- 
rieure Cr  féduifit  fi 
bien  l’Evêque  Bru- 
non  , home  fimple  , 
qu’il  lui  fit  recevoir 
de  fa  main  l’invefti- 
ture  de  l’ Evêché  de 
Rome  , (rie fil  par-  . 
tir  pour  cette  Ville  I 
avec  les  Députés  des 
Romains.  Jufqu’icî 
ce  récit  ne  con- 
tient prefque  rien 
que  de  faux  j 6c  l’- 
Auteur par  fon 
début  ne  nous  en- 
gage pas  A comter 
fur  fon  exactitude. 
Il  continue.  Corne 
il  I Brunon  I pal- 
foi  t gar  Befançôn, 
il  y fit  la  rencon- 
tre de  l’Abbé  de 
Clugni  (S.  Hugue) 
(r  du  Moine  Hilde- 
brand,  qui,  le  voi- 
iant  faire  fonvoia- 
ge  avec  la  Chape 
rouge  (r  la  Mitre, 
lui  demandèrent  un 
entretien  partitu- 


PRINCES 

tontemporains. 


eu  aucune  part  h 
la  mort  du  Prince 
Alfred  ; Cr  fut  r en- 
volé abfous. 

Incapable  de  ré- 
gner , Hardi  - Ca- 
nut palfoit  les  jours 
6c  les  nuits  dans 
la  débauche  ; 6c  , 
fe  piquant  d’une 
fauffe  magnificen- 
ce , il  tenoit  table 
ouverte  quatre  fois 
par  jour. 

Il  mourut  fubi- 
tement  aux  noces 
d’un  Seigneur  Da- 
nois. 

EDOUARD  III, 

die 

LE  CONFES- 
SEUR, 

eft  fait  Roi  d’An- 
gleterre en  104»  s 
oc  meurt  en  Dé- 
cembre xoSf. 

Après  la  mort, 
fans  Enfans , de 
Hardl-Canut  , les 
Angloisfe  trouvè- 
rent affès  forts 
pour  faire  un  Roi. 
Certainement  la 
Courone  apparte- 
noit  au  Prince 
Edouard  , fils  du 
Roi  Edmond  Côte- 
de-fer  : mais  ce 
Trince  n’êtoit  pas 
revenu  de  Hon- 
grie , où  Canut  le 
Grand  l’avoit  fait 
conduire.  Le  Trin- 
ce  Edouard  , fils 
d'Ethelred  II  6c  d’- 
Emme  de  Norman- 
die , 6c  frère  uté- 
rin de  Hardi-Ca- 
nut,  fe  trouvant  fur 
les  lieux,  préten- 
dit , corne  frère 
du  dernier  Roi , 
devoir  en  être  le 
luccefleur,  quoique 
la  juftice  exigeât , 
que,  fi  l’on  pou- 
voit  rendre  la  Cou- 
rone à la  Famille 


S A VA  N S 
(r  Illuftres. 


par  la  pénétration 
de  ton  efprit  , par 
le  courage  de  ton 
ame. 

P I ET  R O 
DE  GL’ONESTI, 

(PETRUS 
DE  HONESTIS), 
dit 

PIERRE 

DE  DAMIEN  , 

Cardinal  - Evêque 
d’Oflie  , meurt  le 
tp  de  Février 
1072, 

On  le  nome  com- 
munément Pierre 
Damien-,  mait/’iw- 
re  de  Damien  ( Pe- 
trus  Damiani  ) eft 
le  nom  , qu’il  fe 
donoit  lui-même, 
parceque  fon  frère 
aîné  Damien  l’a- 
lant  élevé  dés  fon 
enfance,  il  le  re- 
garda toujours  co- 
rne fon  Père; 

Il  naquit  à Ra- 
venne  en  1007  ; 
6c  fit  fes  études  , 
tant  à Faéii2a,qu’à 
Parme  ; ce  qui  fait 
voir  , dit  Muratori, 
T.  VI,  p.50  , que 
les  Litres  renaif- 
'foient  alors  infen- 
Yfiblement  en  Italie.- 

Il  fe  fit  Moine 
fort  jeune  dans  le 
Monaftère  de  S. 
André  de  Font- 
Avellane.  Il  devint 
bientôt  célèbre  par 
fa  fciencc  6c  par 
fes  vertus  ; & le 
S.  Abbé  Gui  l’at- 
tira dans  le  Mo- 
naftère de  la  rom- 
pofa , pour  inftrui- 
re  les  Moines. 

Deux  ans  après, 
il  retourna  dans 
fon  Monaftère  , 
dont  il  fut  d’abord 
Trieur,  enfuite  Ab- 
bé. Ses  principaux 

E 
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£ rENEME  N S durant  la 
y AC  AN  CE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  II,  Roi  d'Italie 


EMPEREURS  , ROIS 

d’Occident.  | d’Italie. 

Arlntmtnt  eu  Trtne  , Mort  , Origine  f 
Femme t , Enfant. 


aux  Auxiliaires  Lombards  Sc 
Normans  , qui  , lorlqu'il  eft: 
queftion  de  partager  le  butin  , 
demandent  ce  qui  devoit  leur 
revenir  légitimement , & ne 
peuvent  rien  obeeuir.  Ils  dé- 
putent Ardoin  , Noble  Lom- 
bard , au  Patrice  Michel  Du- 
cien  , pour  le  prier  de  nou-  . 
veau  de  leur  faire  doner  ce  qui  i 
leur  appartenoit.  Ardoit  exé- 1 
cute  fa  commilïion , peut-être] 
avec  trop  de  chaleur;  Sc  ne 
reçoit  pour  toute  réponfe,que 
des  coups  de  bâton  Sc  d’autres 
mauvais  traitemens.  Les  Lom- 
bards Sc  les  Normans  veulent 
fur  le  champ  courir  aux  armes, 
& tirer  vengeance  de  l’affront 
qu'ils  venoient  de  recevoir  dans 
la  perfone  d’un  des  principaux 
d’entre  eux  : mais,  Ardoin , non 
moins  avide  de  fe  venger,  mais 
plus  avifé  que  les  autres  , leur 
confeille  de  dilîimuler  leur  mé- 
contentement , & d’emploïer 
l’adrclTe  pour  obtenir  la  per- 
miffion  de  retourner  en  Italie. 
Dès  qu’ils  l’ont  obtenue  ; ils 
s'embarquent  tous  , arrivent 
heureufement  à Reggio,  choi: 
fiffent  Ardoin  pour  les  com- 
mander , Sc  ravagent  toutes  les 
Terres  appartenantes  aux  Grecs 
dans  la  Calabre  & dans  la 
Pouille  (i). 

(Il  Guillaume  de  Pouille  & Cedrenus, 
que  j’ai  fuivis  , metent  fur  le  comte  du 
Patrice  Ducien  les  mauvais  traitemens, 
qu' Ardoin  elfuia  Gcofroi  de  Malt  erre 
lu  Attribue  A Meniaeif, 


Ton  tems  , qui  fu- 
rent très  bien  être 
le  lien. 

11  avoir  certai- 
nement de  grands 
vices  : mais  il  a- 
voic  anfli  de  gran- 
des qualités  ; & 
fans  doute  il  n’eût 
pas  fait  tant  de 
chofes  , qui  ren- 
dent fa  mémoire 
en  quelque  forte 
odieufe,  fi  , dans 
tout  ce  qu’on  lit 
contre  lui  , l’on 
eût  un  peu  plus 
fuivi  1rs  loix  de 
la  Religion  & de 
l’Humanité. 

VACANCE 
DE  L’EMriRB, 
depuis  le  10  d*- 
Août  i 106  , c’eft 
à dire  depuis  la 
mort  & Henri  111 , 
qui  , dépolè  plu- 
fieurs  fois  , ne  le 
fut  jamais  légiti- 
mement , jufqu’au 
I ) d’ Avril  i J 1 1. 
HENRI  IV, 
troificme  fils  d’- 
! Henri  III  & de 
Berthe  , eft  , dans 
J la  Diète  d’Aix- 
la-Chapelle  , de 
} 1099  î déclaré  , 
pour  le  Roiaume 
| de  Germanie,  col- 
1 lègue  & fuccelfeur 
j de  fou  Père  , qui 
! vouloir  punir  la 
! révolte  de  Conrad 
! fon  autre  fils.  Il 
1 paroîc  avoir  Vur 
pé  la  Courone  d’- 
Italie en  1 10 1 , 
auflitôt  après  la 
mort  de  fon  Frè- 
re. En  1104  , il 
ufurpe  toute  l’au- 
torité dans  le  Roi- 
iaume  de  Germa- 
nie i & fait  dépo- 


prendre  & de  dé- 
truire Corne  , dits 
il  fut  reçu  d'une 
manière  honorable 
par  Les  Milanois  9 
& faert  Roi  par 
Anfelme,  leur  Ar- 
chevêque , à Mo- 
doyck  ( Monta  J 9 
le  Siège  du  Roi - 
iaume  d' Italie.  Cet 
Archevêque  , pour 
ce  fujet  b pour 
d'autres  , fut  di  ■ 
pofé  par  le  Sou- 
verain Pontife  ; âr 
l'on  en  mit  un  au- 
tre en  fa  place . 

Otton  n’eft  pas 
le  feul  des  Hifto- 
riens  Allemans  » 
qui  , lût  ce  que 
pluûeuis  Rois  d’I- 
talie furent  couro- 
nés  à Monta,  faf- 
fe  de  cette  pecite 
Ville  , ou  Bourg 
fermé  , le  Siège 
du  Roiaume  d'I- 
talie. Du  rems  de# 
Lombards  , Pavie 
avoit  été  le  Siège» 
c’eft  à dire  la  Ca- 
pitale de  ce  Roi- 
iaume  ; & depuis 
Charlemagne , Mi- 
lan prètendoit  à 
cet  honeur. 

Otton  , corne  on 
l’a  vu  , hxe  par  un 
évènement  conns 
le  tems  de  l’arri- 
vée de  Conrad  en 
Italie  : mais  les 
Hiftoriens  ne  s’ac- 
cordent pas  fur 
l’année.  Il  eft  cer- 
tain par  le  témoi- 

f nage  de  Landulf 
e Jeune  , que  Con- 
rad fur  couroné  le 
jour  de  S.  Pierre 
de  Juin.  La 
Ville  de  Corne  , 
félon  Galvano 
I i anima  , fuivi  par 
Sigonius , fot  prl- 
fe  le  *g  de  Mars# 


de  l’Histoire  dTtalïe.' 


empereurs 

Grecs  ; PRINCES , 
DUCS  , MAR- 
HUIS  , COMTES , 
Ere.  Souverains 
en  Italie 


Rit  Latin.  Il  fa- 
loir  patfer  par  les 
Terres  de  l’Bmpi  • 
re  Grec  , pour  al- 
ler dans  la  Pnlefti- 
ne  ; & le  Pape  ré- 
pondit à l’Empe- 
reur , ic  Que  i oo 
»»  mille  homes 
» marchoiene  à 
»»  fon  fecours  ». 

Alexis  n’en  de- 
mandoit  pas  tant, 
i 11  fut  juftement  a- 

■ larme  de  cette 

multitude  de  gens 
> braves , mais  "mal 

? difeiplinès.  Il  eut 

i,  d’autant  plus  de 

t raifon  de  craindre 

i que  les  Croifès 

S n’en  voulurent  à 

» fes  Etats  , que  Boi- 

$ mond  , de  qui  je 

a viens  de  parler,  é- 

jj  toit  du  nombre. 

! La  conduite  des 

,«  premiers  Croifès , 

I*  arrivés  fur  les  Ter- 

s res  de  l’Empire  , 

;i  ne  fut  guère  pro- 

'jr  pre  à le  guérir  de 

A l'es  fraieurs.  Elle 

t l’obligea  de  pren- 

dre  toutes  les  pré- 
cautions , qu’une 
tige  roürique  put 
lui  fuggèrer  , con- 
\fl  tre  des  gens  4 qui 

"v  venant  corne  fes 

amis , défoloient 
,lt  tous  les  lieux  de 

,r  leur  paffage.  La 

. fuite  ne  fervit  qu’à 

j, »  le  convaincre  de 

plus  en  plus, quefes 
"d'  premières  crain- 

‘,'ÿ  res  avoient  cté 

bien  fondées.  Ces 
if  memes  Croifès  , 

j dans  le  cours  de 

1 f„  leurs  conquêtes  , 

' 2 furent  peu  fidèles 

aux  engagement, 
't  4 qu’ils  avoient  eon 

*1  tradés. 

!>  Oa  croit  con- 
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lier  & feeret  f (i  lui 
prouvèrent  par  des 
raifon)  évidentes  , 
(f  par  l'autorité  des 
Saints  Pères  , que 
qui  reeevoitle  Pon- 
tificat, d’une  Puif- 
janee  laïque  devait 
paffer  , non  pour 
Evcaae , nais  pour 
Apoflai.  Sur  le 
champ  , le  faint 
Home  f t rendit  hum- 
blement à leurs  ré. 
prejentations  ; Et 
comprenant  qu’on 
l’avoit  trompe  par 
une  rufe  diabolique, 
il  dépofa  les  orne- 
ment pontificaux. 
Mais, pour  ne  point 
encourir  l’indigna- 
tion  du  Roi , cher- 
chant à couvrir  de 
quelque  voile  hnnê- 
te  la  faute  qu’il  a- 
voit  faite  , il  prit 
la  beface continua 
fon  voiage  eome  un 
pieux  Pèlerin  ; Er , 
fuivi  des  Romains 
només  ei-ieffus  , il 
vifita  dévotement 
les  tombeaux  des 
Apôtres.  Le  lende- 
main , aiar.t  afjem- 
blé  le  Clergé  Et  le 
Peuple  Romain  , il 
leur  dit  : Mes  Frè 
res  6c  mes  très 
chers  Amis,  j’ai 
fu  le  fujet  de  votre 
députation  , 6c  j’ai 
mis  cependanctou- 
te  mon  attention 
à pefer  mûrement 
les  réfnlattons  6c 
les  deffeins  de  l’- 
Empereur. Mais 
nul  antre  motif  ne 
m’a  conduit  ici , 

Î|ue  le  pieux  dc- 
ir  de  vificer  le 
très  faint  corps  du 

?lorieux  Apôtre 

’ierre.  Corne  cè 
Siège  eft  vacant 
depuis  longtems , 
mes  très  chers  Frè- 
res , & qu’il  ne 
couviem  pat  qu’il 


PRINCES 

contemporains . 


Roïale  Anglo-Sa 
xone , on  lui  pré- 
férât fon  neveu  le 
Prince  Edouard , 
corne  fils  d’Ed- 
mond , fou  frète 
aîné  do  père. 
ÿ D’ailleurs  trois 
rRois  Danois  , le 
Père  & fes  deux 
Fils  , venoient  , 
durant  >4  à t| 
ans  , d’occnper  le 
Trône  d’Angle- 
terre , qui  précé- 
demment , dans 
l’intervalle  des 
deux  régnes  d’£- 
thelrtd  h,  avoir  été 
rempli , deux  au- 
tres années , par 
Swencn  , père  de 
Canut  le  Grand  ; & 
les  Danois  êtoient 
en  Angleterre  auf- 
fi  forts  que  les  Ar.- 
glois. 

11  femble  donc 
que  Ssvinon  , Roi 
de  Norwége,  iroi- 
fième  fils  de  Ca- 
nut le  Grand , de- 
voir fucccder  aux 
deux  Rois  fes  frè 
res  j 6c  fans  doute, 
s’il  eut  quité  la 
Norwége  , autli- 
tôt  après  la  mort 
de  Hardi  - Canut  , 
pour  venu  en  An- 
gleterre, les  Da- 
nois l’auroient  mis 
fur  le  Trône  ; 6e  les 
Princes  Saxons 
s’en  feroient  en- 
core vus  exclus. 

Mais  ce  Princ* 
ue  s’étanc  pas  mis 
en  devoir  de  re- 
cueillir la  fuccef- 
fion  de  fes  Frères  ; 
Edouard  , fils  J’- 
Emme  , parut  feul 
pour  demande  t 
ia  Courone  ; 6". , 
par  une  de  ces  Ihi- 
gularités  donc  ou 
ne  peut  pas  rendit 
raifon , il  ne  «Qu 
va  point  d’obrta 
.clés  de  la  pau  de 
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Et  lUuftres, 

foins  furent  d’au, 
gmenter  les  bâti, 
mens  $ de  con* 
duire  les  Mômes 
dans  leurs  Ecudes} 
6c  de  les  former 
â la  piété  par  fes 
exhortations , oar 
fes  écrits  , &.  par 
fes  exemples. 

i ! fur  le  premier» 
qu  fit  réciter  aux 
Moines  l’Office  da 
la  Vierge. 

En  f o;7,  Enénm 
IX  , conno,  flanc 
tout  fon  nié1  .te  » 
le  r ra  do  fi-,  foli- 
tude  , & lé  fit  Car- 
dinal-Evêque v’Of- 
tie.  Il  rêfifhl  cane 
qu'il  put  aux  priè- 
res du  Pape  6c  de 
plufi  -:i:rs  Eve  files  j 
i 11e  céda  qu’à  la 
menace,  qu’Etiéne 
lui  fît  de-l’excom- 
munier  , s’il  n’o- 
bèiHoic  pas. 

En  fOfp,  Nico- 
las il  l’envofa  Lé- 
gat à Milan,  avec 
Anfelme  de  Bada- 
te  , Evê.iue  de 
Lucque.  Je  paHe 
ailleurs  des  mo- 
tifs & des  fuccès 
de  cette  Légation. 
Mais  il  ne  Üepldi. 
ra  peut-être  pas 
aux  Lecteurs  que 
Pierre  de  Damien 
leur  en  dife  ici 
oi-meme  quelque 
choie.  Ce  qu’on 
v lire  efl  tiré  du 
f'c  Opufeuù  du 
IIIe  Tome  de  fes 
(Buvres  il  lui  doue 
pour  titre  : L’Alla 
de  Milan  , 6*  du 
Priviltre  de  l’E- 
glife  Romaine  ; 6C 
l’adrelfe  au  l ar- 
din.il  Hildebra:  à. 

Il  parle  d’ab  rd 
ie  ce  Privilège’,  St 
ofe  pour  priiui- 
- j que  l’Egliie 
de  Rome,  devinai, 
pat  la  Chaire  de  S, 

f ij 
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JE  VE  DEMENS  Jurant  la 

VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

. HENRI  II,  Roi  d'Italie. 

IO4O. 

Henri  II,  fc  regardant  lui- 
même  corne  Roi  d Italie , fait, 
en  confcquence  du  confcil  de 
fon  Chancelier  Cadaloiis  , 
Evêque  de  Parme , expédier  à 
Ausbourg,  le  17  de  Janvier, 
un  Diplôme,  par  lequel  il  dé- 
fend à Waldéric  , Abbé  du 
Monaftèrc  de  S.  Laurent  de 
Crémone, d’en  aliéner  les  Biens, 
ou  de  les  doner  à Bail  féodal 
fans  la  pcrmiflîon  à'Ubald, 
Evêque  de  cette  Ville.  On  voit 
par  là  qu’avant  la  fin  de  l’an- 
née précédente , on  avoit , de 
quelque  manière  que  ce  fût, 
élu  ce  Prince , Roi  d’Italie.  On 
y voit  aufli  qu’il  y avoit  alors 
des  Abbés , qui  ne  fe  faifoient 
pas  fcrupule  de  vendre  les  Biens 
de  leurs  Monaftères. 

Aribert  , Archevêque  de 
Milan  , fe  tranfporre  en  Alle- 
magne , & va  trouver  le  Roi 
Henri  dans  le  Château  d’In- 
gclheim.  Il  fait  fa  paix  avec  ce 
Prince,  qui  s’y  prête  d’autant 
plus  aifément , qu’il  n’avoit  pas 
approuvé  la  conduite  de  l’Em- 
pereur fon  père,  lorfqu’il  avoit 
fait  arrêter  ce  Prélat  & les 
trois  autres  Evêques , dont  j’ai 
parlé  plus  haut.  Aribert  recon- 
noît  Henri  pour  Roi  d’Italie , 
en  lui  prêtant  ferment  ; & fon 
exemple  eft  bientôt  fuivi  par 
quelques  Princes  & quelques 
Villes.  A fon  retour  en  Italie, 


EMPEREURS  ■ ROIS 

d’Occident.  | d’Italie.  , 

Avènement  au  Trône  , Mort,  Origine» 
Femmes,  Enfant. 

fer  fon  Pcre  en  & , félon  d’autres, 
iicC.  Il  force  le  le  z$  de  Juillet. 
Pape  Pafehal  II  h.  Si  ces  derniers  ont 
le  couroner  Em-  raifon , Conrad  ne 
pereur  , le  Jeudi  vint  en  Italie  qu’- 
d’après  l’OÂave  en  1119.  Maison 
de  Paque  1 3 d’A-  fait  d’ailleurs  que 
vril  1 1 1 1 ; & la  Guerre  de  Co- 

tneurt  à Utrecht  me , qu'Otton  die 
le  u ou  le  z;  de  avoir  duré  toans. 
Mai  iizf.  avoit  été  commen- 

II  êtoic  né  en  cée  en  1 1 1 s ; & la 
1081.  Fleur  des  Fleurs 

Il  eut  pour  fcm-  eft  d’accord  avec 
me  Mathilde , fille  Fiamma  pour  le 
d'Henri  1 , Roi  mois  , lorfqu’elle 
d’Angleterre,  la-  dit,  que  la  Ville 
I quelle  le  fit  pcre  de  Corne  fut  di- 
de  Chriftine  , qui  truite  de  fond  en 
fut  mariée  à La-  comble  l'an  Mo- 
difias, Roi  de  Po-  XXVIII,  le  V ou 
loene.  le  Vil  des  Calcn- 

Mathilde  , veu-  des  d' Avril  ( le 
ve  d’un  Empe-  *6  ou  le  zs  de 
leur  , ne  dédai-  Mars  ).  Ce  fut 
i gna  pas  de  fe  re-  donc  le  zp  de 
marier  en  itz7  Juin  uzg  , que 
] nvec  GeofroiPlan-  Conrad  fut  couro- 
! tagenlt  , Comte  né  Roi  d’Italie. 
d’Anjou  , duquel  D’ailleurs  Ot- 

elle  eut  un  fils , ton  , en  ne  par- 
qui  fut  Henri  11 , lant  que  du  Cou- 
Roi  d’Angleterre,  ronement  de  Mon- 
Elle  mourut  en  ta  , fetuble  avoir 
1166,  retirée  a ignoré  celui  de  Mi- 
Fonrévrault  depuis  lan , qui  n’eft  pas 
la  mort  de  fon  fe-  moins  certain, 
cond  Mari.  Anfelme  , die 

Henri  IV  eut  Landulf  le  Jeune , 
d’une  Concubine  Ch.  39  , féjour- 
que  l’on  ne  con-  noit  dans  les  Chd « 
noie  pas  , Berthe  , teaux  (apparte- 
qui  fut  mariée  à nans  à l’Archevê- 
Ptolimie-ORaye  , ché  de  Milan  ) , 
fils  d’un  Conful  lorfqu'il apprit  que 
de  Rome.  le  Clergé  ù le  Peu- 

Encouragè  par  la  pie  avaient  reçu  le 
Cour  de  Rome  à noble  Prince  Con- 
détroner  fon  Té-  rad  , avec  une 
re  , il  ne  vécut  pompe  ecclifiafti- 

f;uère  mieux  avec  que  Cr  un  triom- 
es  Papes  , que  fon  phe  civil , corne  il 
Père  n’avoic  fait,  convenait  de  rece- 
On  verra  qu’il  re-  voir  leur  Roi  na- 
fufa  <le  renoncer  , turel. 
quoiqu'il  l’eût  pro-  Voila  ce  qui  fem- 
mis  , à doner  les  ble  prouver  qu’p~- 
Inveftitures  par  la  vajit  que  Conrad 
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S A VA  N S 
Ce  Illufirts. 


EMPEREURS 
Grecs:  PRINCES, 
D U CS  , MAR- 
QUIS , COMTES, 
&c.  Souverains 
en  Italie. 


venu  qu’ils  ren- 
draient à l’Empe- 
reur les  Places , 
qui  feraient  prifes 
lur  les  Infidèles  , 
iorfqu’elles  au- 
raient été  par  ceux- 
ci  nouvellement 
enlevées  à l’Empi- 
re ; & , qu’à  l’é- 
gard des  pais  , que 
les  Infidèles  occu- 
poient  depuis  long- 
tenu  , les  Croifes 
les  garderaient  à 
titre'  de  Valfaux 
de  l’Empereur,  au- 
quel ils  en  feraient 
homage.  Cette 
convention  mal 
obfervée,  mit  Ale- 
xis dans  la  nécef- 
JTité  d’avoir  guerre 
avec  quelques-uns 
des  Croifês  , pour 
fe  faire  rendre 
juftice.  Touc  le 
relie  de  fon  règne 
fe  parta  prefque 
entier  en  difcuf- 
fions  avec  plufieurs 
des  Seigneurs  Oc- 
cidentaux , qui 
s’étoient  fait  des 
Principautés  en 
Orient,  autant  aux 
dépens  de  l'Empi- 
re , que  des  Infi- 
dèles. 

11  n'eft  pas  de 
mon  plan  d’entrer 
dans  aucun  détail 
fur  les  Croifades. 
L’Hilloire  en  eft  af- 
fe*  connue.  Beau- 
coup d’Hiltoriens 
.Latins  fe  plaignent 
de  la  mauvaife  foi 
des  Grecs.  Les  Hif- 
toriens  Grecs  font 
le  même  reproche 
aux  Latins.  A bien 
examiner  les  cho- 
fes  , Altxis  efl  à 
l’abri  de  ce  repro- 
che : mais  on  ne 
peut  le  fauver  à la 
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le  foit  d’avantage, 
je  vous  exhorte  en 
frère , & je  vous 
confeille  en  ami, 
de  vous  élire,  fans 
retardement  & 
fans  divifion  , un 
Pafteur  , capable 
d’être  l’Evêque  de 
vos  âmes.  Les  E- 
vcques  & les  Cardi- 
naux , aiant  unani- 
mement répondu  : 
C’eft  vous  feul  &: 
non  un  autre,  que 
nous  voulons  ; & 
nous  vous  élifons 
Pontife  de  Rome  ; 
l'Archidiacre  , fui- 
vant  l’ufagc  , s’é- 
cria : S.  Pierre  a 
élu  Brunon.  Pen- 
dant que  le  Clergé 
Ce  le  Peuple  répé- 
taient cnfcmble  ces 
paroles  , on  fe  fai- 
fit  de  Brunon  , que 
Von  plaça  par  force 
fur  la  Chaire  de 
S.  Pierre. 

Ce  relie  de  ré- 
cit renferme  en- 
core des  circonf- 
rances  faufles. 
Hildebrand  , fui- 
vant  l’Evêque  de 
Sègni  , qui  devoit 
être  mieux  inf- 
irme que  le  Cardi- 
nal d’Aragon  , ê- 
toit  à Worms  , 
lorfque  Brunon  fut 
élu  Tape.  Alors  fe 
trourtit  -là  , dit-  | 
il,  un  Moine  Ro- 
main , qui  s'appel- 
ait Hildebrand. 
C’étoit  un  jeune 
home  , d’un  heu- 
reux naturel-,  aiant 
beaucoup  d’efprit 
Ce  non  moins  de 
religion.  Il  s’étoit 
rendu  - là  , tant 
pour  s’inftruire  , 
que  pour  chercher 
quelque  Monaflè- 
re  dans  lequel  il 
put  fe  former  à 
l'exaCle  pratique 

I de  la  Régie  de  S. 
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eontemporains. 

Danois  : mais  il  en 
avoit  à furmonter 
dans  lui-même.  Il 
êtoit  fans  mérite; 

& de  plus  , aiant 
parte  prefque  toute 
la  vie  en  Norman- 
die, il  êtoit  peu 
connu  des  Anglois. 
D’ailleurs  il  s’étoit 
fait  un  Ennemi 
du  Comte  Good- 
win , en  l’accufant 
d’avoir  fait  mourir 
le  Prince  Alfred. 

Goodwin  êtoit 
un  Seigneur  diftin- 
guè  par  fa  naif- 
fance  & par  fon 
mérite  , lorfque 
Canut  le  Grand , 
dans  la  Guerre 
contre  les  Van- 
dales , le  mit  à la 
tête  des  Troupes 
Angloifes  ; & ce 
fut  à lui,  corne  je 
l’ai  dit,  qu’il  dut 
la  vièloire.  Tour 
l’en  récompenfer, 
il  le  créa  Comte 
de  Kent  ; & lui 
fit  époufer  Thyra , 
foeur  du  Comte 
Vlfon  , à qui  Canut 
avoir  doné  pour 
femme  fa  foeur 
Eftrithe , veuve  du 
Duc  de  Norman- 
die. Goodwin , en 
fécondés  noces  é- 
poufa  Githe , foeur 
de  Swenon  , Roi 
deDanemarc  après 
Hardi-Canut.  Il  en 
eue  fept  Fils  , qui 
furent  tous  gens 
de  mérite  , 8c  dont 
Harald  , l’aîné  , 
devint  par  la  fuite 
Roi  d’Angleterre. 
Aux  Dignités  de 
Comte  de  Kent  8c 
de  Duc  de  Veflex, 
que  Goodwin  avoit 
eues  de  Canut  le 
Grand  , Harald  I 
avoit  ajouté  la 
Charge  de  Grand 
Tréforier,  avec  les 
Gouvcrnemens  des 


Pierre  , la  premiè- 
re de  toute  la  Re- 
ligion Chretilne  , a 
feule  autorité  fur 
toutes  les  Eglifes  de 
l’Univers.  C’eft  , 
depuis  S.  Léon  le 
Grand  , ce  que  les 
Papes  n’avoient 
pas  ceffé  de  pré- 
tendre. Ce  Princi- 
pe fournit  à Pierre 
de  Damien  , au  fu- 
jet  des  Schémati- 
ques ces  paroles  , 
qui  font  d’un 
Difcours  , qui  fera 
traduit  plus  bas. 

Il  n’eft  pas  dou- 
teux que  quiconque 
prive  quelque  Eglift 
que  ce  fait  de  fon 
droit , commet  une 
injuftice.  A l’égard 
de  celui  qui  s'ef- 
force d'enlever  à 
l’Eglfe  Romaine  le 
Privilège  , qu’elle 
tient  du  Souverain 
Chef  de  toutes  les 
Eglifes  , il  tombe 
fans  contredit  dans 
VHéréfie  ; Ce  , corne 
on  taxe  le  premier 
d’être  injufte  , on 
doit  appeller  le  fé- 
cond Hérétique.  En 
effet , il  agit  con- 
tre la  Foi  , lorfqu’il 
agit  contre  celle  qui 
eft  la  Mère  de  la 
Foi  ; Ce  Von  voit 
qu’il  fe  révolte  con- 
tre celui  qui  Va 
préférée ■ à toutes  les 
autres  Eglifes.  C’eft 
là  raifoner  en 
Théologien  du  X® 
& du  XIe  fiècles  5 
8c  Pierre  de  Da- 
mien êtoit  peut- 
être  le  meilleur, 
que  Rome  eut  de 
fon  tems. 

Voici  corne  il 
expefe  le  motif  de 
fa  Légation.  Les 
deux  Héré/ies  des 
Simoniaques  Ce  des 
Nicolaites  avoient 
[ produit  ( à Milan) 

P iij 
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VACANCE  DE  /.'EMPIRE. 

HENRI  II  , Roi  d'Italie 

l'Archevêque  fait  une  donation 
à l’Abbaïe  de  Tolla  dans  le 
Plaifantin  ; & l 'Acte , qui  fait 
mention  de  tout  cequ  il  avoir 
fouficrt , attribue  fa  délivrance 
à Dieu,  par  l’iiiterceilion  des 
Saints. 

Wnirr.atre  7*/-,  Prince  de 
Salerne  Sc  de  Capoue,  & Duc 
d’Amalfi  , joint  le  Duché  de 
Sorrcnte  à fes  autres  Etats. 

Les  Normans  & les  Lom- 
bards , revenus  de  Sicile,  con- 
tinuent de  faire  la  guerre  aux 
Grecs  dans  la  Pouillc.  Le  jour 
de  Pâque , ils  fe  rendent  maî- 
tres de  Melfe  ; & , comd  ils 
n’avoient  point  de  Place,  où 
fe  retirer  s’ils  reccvoient  quel- 
que échec , ils  fortifient  cette 
Ville  de  manière  à ne  pasciain- 
dre  quelle  fut  infultéc  par  les 
Grecs.  Ardoir.  engage  en  fuite 
Rainu/f,  Comte  d’Averfe  , à 
le  féconder  j & convient  de  lui 
céder  la  moitié  des  conquêtes 
qui  fc  feront.  U en  obtient  trois 
cens  Normans  , qui  l’aident  à 
prendre  Afcoli , Venofe  8c  La- 
vello.  Dans  ic  mois  de  Mats , 
A’girc , fils  de  ce  brave  M't/e, 
qui  le  premier  avoit  levé  i’éten- 
dart  de  la  rébellion  dans  la 
Pouille,  alTïége  Bari,  dont  il 
Ce  rend  maître. 

Les  Affaires  des  Grecs  vont 
encore  plus  mal  en  Sicile.  Les 
Sarafins  , aiant  rétabli  leur 
armée  , vont  camper  dans  la 
plaine  de  Dtagina.  Ma.rua.us 
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Femmes  , Enfant, 

CrolTe  & l’An-  partît  j>our  l’Ica- 
neau  ; que  , Paf-  lie , on  ctoic  fecrè- 
chal  U l’exigeant  cernent  convenu  d# 
abfolument  pour  tout , au  moins  a- 
le  couroner  Em-  *ec  principaux 
pereur  , il  le  rit  du  Clergé , de  la 
mètre  en  prifon  Nobîerie  & _ du 
avec  tous  les  Car-  Peuple  de  Milan, 
dinaux  ; & que  , Corne  le  Clcrgi 
pour  fortir  de  pri-  & le  Peuple  , con- 
Ton  , Je  Pape  fut  tinue  cet  Hiito- 
Obligé  d’en  pafler  rien  , traitoient  du 
par  tout  ce  que  ce  Couronement  de  ce 
Trince  voulut.  Prince  , VArehe- 
Le  jour  précis  , vcqut  AnfeJme  dé - 
où  fe  fit  la  ciré - eendit  de  Leuco  h 
monte  de  fon  Cou - Mon\a  , le  pre - 
ronement , die  Mu-  micr  endroit  où  fe 
ratori  , T,  VI  , p.  donc  la  Courone 
367  , a fourni  du  Roi  d'Italie.  Il 
matière  à difpute • y Pajja  la  nuit  ,*  & 
Dooizon  5 Auteur  enfuite  la  rô- 

de ce  tems  là  (dans  folution  de  retour- 
la,  Vie  de  Mathil-  ner  dans  les  Mon- 
de , Ltv.  Il  , Ch.  tagnesfee  qu'il  fit 
1 S I dit  du  Pape  trois  jours  après  , 
Prtfchal  ( Il  J : A en  montant  au 
l’approche  de  la  Château  de  la. 
feu  de  Tâque,  il  Piève.  Ce  fut  Ik 
i'ccorua  la  paix  au  qu’il  lui  revint 
Roi  Henri  , lui  que  Von  parloit 
fournit  la  Ville  de  hautement  de  eou- 
Rome,  & lui  me-  roner  le  Roi  Con- 
tact la  Courone  rad  j & je  reçus 
fur  la  tete  , il  l’oi  avec  plaifir  , de 
gmt  & le  bénit.  A-  l'Archevêque  , V- 
lors  le  dernier  jour  ordre  d'aller  vite 
du  premier  mois  à Milan  , or  de  lut 
[du  mois  de  Mars)  rendre  comte  des 
ramena  Paque  , 1’-  difpojitions  de  tous 
an  du  Seigneur  on-  las  Citoiens  fur 
xe  cens  onze.  La  *****  affaire.  Son 
Souveraineté  fur  Ecüier  Humfrcd* 
Rome  fut  confer-  fils  d'Aborit , mon 
vie  à V Empereur  , Domefiique  6*  moi9 
corne  Donizon  le  nous  n'eûmes  point 
fait  voir  : mais  , de  repos  depuis  le 
ainfi  que  je  l’ai  re-  foir  jufqu'au  lever 
marqué  dans  mes  du  Soleil  ; 6r  je 
Notes  fur  le  Poè-  m*  rendis , vers  la 
me  de  cet  Auteur  , troifième  heure  , à 
il  efl  étonant  qu'il  l'Affemblie  géné- 
dije  que  eette  an-  raie  du  Clergé  Sr 
net  ( i s i i ) Pâque  du  Peuple  de  Mi - 
tomba  le  dernier  lan  9 qui  , corne 
jour  de  Mars , lorf-  s'ils  n' avaient  fait 
qu'il  efl  incontcf-  qu'un  feul  Home  , 
table  que  te  fut  le  douèrent  de  gran - 
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Dfi  l'Histoire  d'Italie. 

PAPES. 


EMPEREURS 
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vues  , MAR- 
QUIS , COMTES, 
ère.  Souverains 
en  Italie. 


plufpart  des  Sei- 
gneurs Croifës,  qiv 
n’ a voient  pas  au- 
tant de  probité » 
d’honeur,  de  re- 
ligion , que  Gode- 
froi  de  Bouillon , 
Gènéraliifime  de 
cette  première 
Croifade. 

Achevons  de 
dire  la  vérité.  Les 
CroifaJes  ne  pro- 
curèrent aucun 
bien  à l’Occident, 
qu’elles  dépeuplè- 
rent : mais  el- 
les contribuèrent, 
peut-être  plus  que 
tout  autre  choie, 
à la  ruine  de  l’Em- 
pire Grec.  Ce  lut 
au  fond  tout  le 
fruit  que  produi- 
firent  tant  d’ In- 
dulgences , donc 
les  Papes  furent 
£ prodigues. 

Anne  Comnlne , j 
fille  de  l'Empe-  I 
teur  Alexis  , eft 
devenue  très  célé- 
bré , par  fon  Ale- 
x iode.  CVft  l’Hif- 
toire  de  fon  Père , 
un  peu  trop  écrite 
dans  le  goût  du 
Panégirique.  Mais 
elle  eft  très  utile, 
en  ce  qu’elle  fert 
de  fuite  h celle  que 
fon  mari  Nieépho- 
re  Brienne  a faite 
des  événement  , 
arrivés  depuis  le 
commencmenr 
du  régne  d'ifaac 
Comnlne  , julqu’à 
celui  d'Alexis  ; 
c’eft  à dire  depuis 
10f7  jufqu’en 
ÎOSI. 

Ce  Niçlpkore 
Brienne  étoit  pe- 
citrils  de  celui  qu’- 
au a va  ci-dc&u 


Benoît.  Le  S.  E- 
véque  le  fit  appel- 
iez ; Cf  , Pétant 
affûté  de  fon  ef- 
prit  , de  fa  ma- 
nière de  penfer  , 6r 
de  fa  piété  , lut 
propofa  de  le  fui- 
vre  à Rome . Je 
u’en  ferai  rien  , 
répondit  le  Moine. 
Pourquoi , deman 
da  l’Evêque  ? Par 
ceque , répliqua- t- 
il  , vous  allés  vous 
emparer  de  l’Egli- 
!è  de  Rome  , non 
fuivant  les  règles 
preferires  par  les 
Canons  : mais  en 
vertu  de  la  Puif- 
fance  feculière  du 
Roi.  Corne  l'Evé- 
que  itou  d'un  na 
turel  fimple  Cf  tri - 
doux  ; il  fa  lis  fit  le 
Moine  avec  beau 
coup  de  patience , 
en  lui  rendant  rai- 
fon  de  tout , félon 
qu’il  le  deferoit.  Il 
eft  à croire  que  ce 
n’eft  que  d’après 
Hildcbrand  lui- 
même  , depuis  Pa- 
pe Grégoire  VU  , 
que  cet  Auteur 
patte.  II  déclare 
dans  fon  Ouvrage, 
qu’il  avoic  appris 
de  ce  Pape  prefque 
tour  ce  qu’il  rap 
porte  de  Lion  IX. 
C’eft  donc  mal-à- 
propos  , que  le 
Cardinal  d’Ara- 
gon veut  que  Léon 
ait  rencontré  le 
Moine  Hildcbrand 
à Refançon  ; & 
c’eft  peut  - être  a- 
vec  auili  peu  de 
fondement  , que 
la  plufparc  des 
Modernes  difent 
que  Lion  pariant 
par  Clugni  dans  là 
route,  y prie  Hil- 
debrand  avec  lui. 
IVibert  n’en  dit 
tien  i mai*  >1  nous 


PRINCES 
contemporain i. 

Provinces  d’Ox- 
ford  & de  Here 
foui  , qu’il  avoit 
donés  à Harald  , 
fils  de  Coodwin. 
Tout  cela  , joint 
à la  fupériorité  du 
zénieéc  des  talens, 
rendoit  Goodvrin 
le  Seigneur  le  plus 
puiriaDt , qui  fût 
en  Angleterre. Son 
crédit  avoit  fouf- 
fert  une  légère  c- 
clipfe  fous  le  rè- 
gne de  Hardi-Ca- 
nut  : mais  ce  Roi , 
qui  ne  pouvoir  do- 
uer aucune  atten- 
tion aux  Affaires  de 
l’Etat  , avoit  été 
trop  heureux  de 
pouvoir  en  remè- 
tre le  loin  à Good- 
win  , qui , lnrfque 
ce  Prince  mourut , 
le  trouva  fàifi  de 
toute  l’autorité. 

Ce  fut  à lui  qu’£- 
douard  , rils  d’Em- 
me  , en  fuivant  de 
fagesconfeils,  s’a- 
dreria  pour  obte- 
nir la  Courone. 
Goodwin  fit  fes 
conditions , dont 
la  principale  fut 
que  fa  Fille  Edi- 
tha  feroit  Femme 
d'Edouard  , qu’il 
rit  élire  quelques 
mois  après  la  mort 
de  Hardi-Canut. 

Edouard  étoit  d’- 
un tempérament 
foible  & d’un  pe- 
tit génie.  Son  in- 
capacité pour  les 
Affaires  du  Gou- 
vernement , fon 
peu  de  fermeté 
dans  lts  occafions 
importâmes  , fon 
attachement  con- 
tinuel à ce  qui  ne 
devoit  pas  faire 
l’occupation  d’un 
Roi  , mirent  les 
Grands  à portée 
de  s’attribuer  un 
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de  violente l dijfen - 
lions  entre  U lier* 
gé  Cf  le  Peuple, 
Sans  expliquer  en 
quoi  coniifte  l’Hé* 
refie  des  premiers, 
aries  connue  pour 
qu’ii  ne  s’y  dut  pas 
arrêter  ; il  dit  des 
lèconds  : On  appel- 
le Nicolaites  les 
Clercs , qui  , contra 
la  règle  de  la  chaf- 
teti  teeléfiaftique  , 
vivent  avec  des 
Femmes.  Ils  fe  ren- 
dent très  certai- 
nement Forniea- 
teurs  , lorfqu’ila 
t’engagent  dam  Ito 
liens  d’un fale  com- 
merce } Ce  Pc  fl  avea 
raifon  qu’on  les  ap- 
pelle Nicolaites  , 
pareequ'ils  em- 
ploient l’autoriti 
pour  défendre  et  { 
vice  contagieux  9 
mortel  ; car  le  Vit* 
devient  Héréfit  , 
lorfqu’on  l’appui a 
de  l’ajfertlon  d’un 
Dogme  pervers. 

Cela  ne  noos 
apprend  en  aucu- 
ne manière  pour- 
quoi l’on  donoic 
aux  Clercs  mariés 
le  nom  de  Nicolai- 
tes. Leur  conduite 
& leur  Doctrine 
n’avoienr  aucun 
rapport  avec  ce 
que  nous  favons 
des  Nltulaitet , hé- 
rétiques du  I fiècle 
de  l’EgH'e.Au  telle 
on  peut  s’apper- 
cevoir  que  je  tra- 
duis au  plus  près 
de  la  lètre  , qu’il 
m’eft  poffible.  Je 
crois  que  la  ma- 
tière m’sn  fait  un 
devoir,  que  je  con- 
tinuerai de  rem- 
plir. 

Pierre  de  Da- 
mien vient  enfuice 
à ce  qu’il  fit  4 

Milan.  Nous  j fk- 


pouvoir,  qui  dif- 
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Abrégé  chronologique 


EKENEMENS  durant  U 
VACANCE  DE  L'EMPIRE . 
HENRI  II , /?0i 
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recommande  au  Patrice  Eti'ene, 
qui  commandoic  la  Flote,  d'em- 
pêcher qu'aucun  Sarafin  ne 
force  de  l'Ile.  Il  attaque  enfuite 
les  Ennemis,  & les  met  en  dé- 
route apres  en  avoir  fait  un 
grand  carnage  : mais  leur  Gé- 
néral trouve  le  moïen  de  fe 
fauver  dans  une  barque  hors 
de  l'Ile.  Maniac'cs , le  plus  bru- 
tal de  cous  les  homes  , fans 
rcfpeéter  dans  Eti'ene  la  qualité 
de  Mari  d’une  Soeur  de  l’Empe- 
reur , lui  reproche  (à  négli- 
gence de  la  manière  la  plus 
injurieufe  , & le  fait  batre  à 
coups  de  bâton.  Eti'ene  fe  van- 
ge , en  écrivant  a la  Cour  que 
Maniac'cs  a delfein  de  fe  faire 
Souverain  en  Sicile.  Sur  les 
ordres  qu'il  reçoit,  il  le  fait 
mètre  aux  fers , & l’envoie  à 
Conftantinople  fous  la  con- 
duite du  Patrice  Bafile.  Deve- 
nu par  là  fcul  Général  des 
Grecs , il  achève,  par  fon  ava- 
rice & fon  incapacité , de  rui- 
ner leurs  Affaires.  LcsSaratins 
recouvrent  fucccffivement  les 
Villes  & les  Châteaux  , qu’ils 
avoient  perdus , à la  referve 
de  Meffine  , dont  ils  font  le 
liège.  Catalaque,  habile  Offi- 
cier qui  commandoic  la  Gar- 
nifon , paffe  trois  jours  fans 
faire  aucun  mouvement.  Les 
Sara  fins,  perfuadés  que  la  peur 
ôte  le  courage  aux  Affiégés, 
fe  livrent  dans  leur  camp  à la 
débauche,  Le  jour  de  la  Peo- 


z d' Avril.  D'ail- 1 
leurs  Roger  de  | 
Hovedcn  Ce  Sige- 
bert  dirent  que  la 
Courone  fut  donée 
à Henri  IV  , le 
jour  de  Pâque.  Au 
contraire  , le  P. 
Pagi  prétend  que 
ce  fut  le  Dimanche 
de  Quafimodo  , 9 
d'  Avril  : mais  il 
n'en  apporte  aucu- 
ne preuve  fuJfi- 
fante  , & fait  , 
au  gré  de  fon  ca- 
price 5 des  correc- 
tions aux  anciens 
Ecrivains.  Il  me- 
femble  , non  feu- 
lement probable  y 
mais  certain  , que 
le  Couroncment  fe 
fit  le  Jeudi  d'après 
l’ O Rave  de  Pâ- 
que , c'efi  à dire 
le  15  d’ Avril  , 
jour  des  Ides. 
Ce  fl  ce  qu'attefle 
clairement  l'Au- 
teur de  la  Vie  de 
rafch.il  il,  Hifio - 
rien  du  tems , que 
le  Cardinal  d' Ara- 
gon nous  a con- 
servé , lequel  dit 
Nous  avons  écrie 
dans  la  pure  véri- 
té ce  que  nous  a- 
vons  l'oufferc  , ce 
que  nous  avons  vu 
de  nos  ieux  , ce 
que  nous  avons 
entendu  de  nos  o- 
reiiles.  Cet  Hifio - 
rien  dit  donc  , 
çu'Henri  fut  fa- 
cri  Ce  courone  le 
jour  des  ides  d'- 
Avrii,  la  cinquiè-; 
me  Férié  { le  Jeu-  \ 
| di  l après  l’Oéla- 1 
| ve  de  Paque.  Tout 
efi  là  d'accord , Ce 
ne  fouffre  aucune 
exception.  L'An- 
naliite  Saxon  con- 
firme cette  tériti  y 


des  Ce  mcrvcillcu - 
fes  louanges  àCon- 
rad  , & demandè- 
rent que  l'Arche- 
vêque vint  pour  le 
couroner.  Alors  le 
noble  Cf  puiffant 
Chevalier  Roger 
Clivello  dit  <£  I ’• 
AJfcmblce  : Par  le 
Corps  du  Seigneur, 
fi  ce  n’étoïc  pas 
la  volonté  de  Dieu 
que  ce  noble  Sei- 
gneur fut  couro- 
né  5 ce  Peuple  bé- 
ni n’en  publieroit 
pas  les  louanges  a- 
vec  tant  d'unani- 
mité. La  chofe 
aient  donc  été  réfo- 
lue  avec  un  applau - 
diffement  général  f 
Anl'elme  de  Eada- 
ge  , Soûdiacre  or- 
dinaire ( c'eft  à 
dire  Cardinal  Soù- 
diacre  de  l’Eglife 
de  Milan  ) , Gui  de 
Landriano , Capi- 
taine élu  , Gue- 
remo  de  Puzzobo- 
ncUo-yVaillant  Wal- 
vaJTeur , & Robo- 
caTceilo  5 Citoien  Ce 
Chevalier  très  re- 
nomé  y furent  dé- 
putés par  le  Cierge 
Cr  le  Peuple  à l- Ar- 
chevêque y pour 
l'informer  de  ce 
qu'on  avoit  fait , 
Ce  pour  l'inviter  à 
couroner  Conrad. 
Infiruit  par  eux  Ce 
pat  moi  t l'Arche- 
vêque fe  hâta  de 
quiter  la  Piive , 
pour  fe  rendre  à la 
Ville.  Au  refie , cé- 
dant aux  veeux  de 
tout  le  monde  y Crfc 
faifant  <{(fifitr  d'un 
autre  Evlqutyil  bé- 
nit Ce  facraC  onrad, 
que  l'on  avoit  élu 
Roi  , Cr  lui  mit  lu 
Çq uront  fur  U 4/- 
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vouloir  fe  faire 
Empereur. 

JEAN 
C O MN  EN  E , 

furr.omi 

CALO-JEAN, 

fils  aîné  d’Alexis  , 
qui  l'avoir  aflocie 
A l’Empire  en 
1 09  î , lui  fuccède 
le  if  d’Aoùc  1118; 
ec  meure  le  8 d’- 
Avril  1 14J  , âgé 
de  16  ans. 

L’Impératrice /- 
rlne  Ducas , fille  de 
l'Empereur  Conf- 
laatin  Ducas  & 
femme  d'Alexis 
Comnlne  , n’aimoit 
de  lès  En  fans,  que 
fa  fille  Anne  ; & fit 
tout  ce  qui  dépen- 
dit d’elle , pour  la 
mètre  fur  le  Trô- 
ne , en  procurant 
l’Empire  iNicipho- 
rc  Bricnne,  mari  de 
cette  Fille.  Teut- 
etre  eut-elle  rculfi, 
fi  Jean  n’eût  pas 
eu  la  précaution 
de  fe  faire  procla- 
mer Empereur  a- 
vant  que  fon  Père 
fut  expiré. 

Irène  continua  de 
travailler  fourde- 
ment  en  faveur  de 
fon  Gendre.  Avanc 
que  l’année  de  la 
mort  d'Alexis  fut 
révolue , les  Amis 
de  Niciphorc  Bri  en- 
te complotèrent 
d’affafliner  Jean. 
Ils  gagnèrent  les 
Gardes  ; & le 

crime  eût  été  con- 
fonsmé,  fi  l’irrè- 
• folution  de  Nici- 
phore  n’eût  arrêté 
les  Conjurés.  Anne 
(i  1»  sine  accula  fop 


PAPES. 


apprend  que  ce 
fut  de  Toul  me- 
me que  Lion  par- 
tit en  habit  de  Pè- 
lerin. Surquoi  O. 
Mabillon  dit  dans 
une  Note  : Cet  en- 
droit rlfute  invin- 
ciblement l’opi- 
nion de  ceux  qui 
foûtiinent  que 
Léon  endojjd  l’ha- 
bit de  Pèlerin  hClu- 
gni  par  le  confeil 
d’Hildebrand,  qui 
le  reprit  de  ce  qu’il 
portoit  la  Chape 
rouge  , avant  que 
d’avoir  été  reçu 
dans  Rome.  Ot- 
ton  de  Frifinghen 
parott  être  le  pre- 
mier Auteur  de 
cette  fable.  Voiis 
la  Vie  de  Léon 
écrite  par  Brunon 
de  Ségni. 

Cet  Evêque  (C 
Wibert  remplif- 
fent  leurs  Vies  de 
Lion  IX  d’une 
grande  quantité 
de  Miracles  & de 
Vifions  noflurnes. 
C’étoit  le  goût  de 
leur  tems  : mais 
ces  fortes  de  mer- 
veilles, qu’on  n’eft 
point  oblieé  de 
croire  , ne  latisfe- 
roient  pas  aujour- 
d’hui la  plus  part 
des  Leéteurs.  Je 
dirai  feulement 
que  Wibert  , Liv. 
1 1 , Ch.  ; , après 
avoir  parlé  des 
Députés  de  Bène- 
venr,  qui  ,dès  que 
Lion  IX , eut  pris 
poffeffion  du  Pon- 
tificat, vinrent  le 
faluet  à Rome  , 
dit  , 41  Qu’alors  , 
si  corne  il  l’avoir 
» appris  de  per- 
>»  lones  véridi- 
11  ques  , il  y avoir 
s>  à Bcnevent  un 
» Coq  , qui  répè- 
ütoit  fou  vent  le 


PRINCES 

contemporains. 

féroit  peu  de  l’au- 
torité loiiveraine. 
Le  Comte  Cood- 
win  fur  tout  par- 
vint par  degrés  à 
n’étre  guère  moins 
confidèré , que  le 
Roi  même.  E- 
douard  cependant, 
quoiqu’il  eût  cté 
forcé  de  lui  devoir 
la  Courone  , n’a- 
voir pas  ceifé  de 
le  haïr  ; & fa  hai- 
ne s’étendoit  fur 
toute  la  famille  de 
ce  Seigneut.  Ce  ne 
fut  que  la  crain- 
te , qu’il  avoit  de 
Goodsvin  , qui  lui 
fit , après  un  délai 
de  deux  ans  , é- 
poufer  Edithe  : 
mais  il  ne  con- 
fomma  jamais  fon 
mariage.  Ailrcd , 
Abbe  de  Rivaux, 
de  qui  nous  a- 
vons  une  Vie  d'E- 
douard , prétend , 
«t  Que  ce  Prince  a- 
si  voit  fait  voeu 
»de  chafteté  dès 
si  fa  première  jeu- 
» nelfe  1 & qu’il 
«engagea  la  Rei- 
» ne  fa  femme , à 
s»  faire  un  pareil 
s>  voeu  si . Dans  la 
vérité  , cette  Rei- 
ne, aiant  de  l’ef- 
ptit  & de  la  ver- 
tu , ne  témoigna 
jamais  le  moin- 
dre chagrin  des 
mépris  de  fon  Ma- 
ri. Guillaume  de 
Malmesburi  , qui 
n’a  pas,  corne  Ail- 
red , pour  principal 
but  de  faire  un 
Saine  d'Edouard  , 
donc  il  fe  coheenre 
de  louer  les  vertus, 
dit,  41  Que  la  hai- 
si  ne  de  ce  Prince 
si  pour  le  Père,  fut 
si  la  caufe  de  fon 
si  dégoût  pour  la 
si  Fille  ss.  Jamais 
pourtant.il  n’ofa 
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mes  reçus  , die- il  » 
avec  la  vénération 
due  au  Siège  Apof- 
tolique  , 0 nous 
fîmes  connoître  ce 
qui  nous  amenait , 
Deux  jours  après  9 
le  Peuple  , excité 
par  les  Clercs  , fe 
mec  à murmurer  , 
(c  Que  VEglife  de 
5.  Ambroifé,  ne 
yydevoitpas  érrefoû - 
yymife  aux  ordres 
» des  Romains  ,•  Ce 
ï)  que  V Eve  que  de 
» Rome  n*avoit  , 
5)  dans  cette  Egiifcy 
V aucun  droit  de 
W juger  , ou  d'or - 
doner  ».  Ce  fe- 
roitj  difoient-  ils, 
une  chofe  trop 
lndigne,qu  'aujour- 
d’hui notre  Eglife  > 
qui  fous  nos  An- 
cêcres  a toujours 
cté  libre  , dev  ne  , 
à notre  confufïon, 
(daigne  le  Ciel  l’en 
préferver  ) dépen- 
dante d’une  au- 
tre. Enfin  on  jète  en 
tumulte  de  grands 
cris  ; on  court  de 
toutes  parts  au  Pa- 
lais Epi f copal  g 
le  bruit  des  cloches 
étourdie  ; toute  Ict 
Ville  retentit  des 
fons  d'une  grande 
Trempe  d'airain  9 
qui  s'y  voit . Tout , 
pour  ainfi  dire , m'- 
ojfroit  la  mort  pré- 
fente ; Cf  mes  Amis 
me  répètoient  fou- 
vent,  que  plusieurs 
avoientfoif  démon 
fang.  Ce  qui  fervU 
furtout  a l'augmen- 
tation de  cet  in- 
cendie , e'efi  qu'a - 
iant  ajfembli  corne 
en  Sinodc  les  Cleree 
de  toute  la  Paroiffs 
( du  Dioccfe  ) de  S . 
Ambroife,  je  m'i- 
tois  ajjis  au  milieu 
pour  préfider  ; Ct 
, l'en  me  fit  un  eri * 
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EVENEMZNS  durant  U 
f'ACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  II,  Roi  d'Italie. 


EMPEREURS  I ROIS 

d'Occidene.  I d'Italie. 

Avintmani  au  Trône  , Mort  I Origine a 
Femmes,  Enfans. 


tecôte , Catalaque  fait  une  for- 
tic  ; tombe  fur  les  Aflîégeans, 
qu’il  furprend  ivres  ; les  taille 
en  pièces  ; & pénètre  avec  fa 
Cavalerie  iufqu  à la  tente  du 
Général  Apolafar , qu’il  fait 
palier , fans  intervalle,  du  fom- 
nieil  de  l’ivrelle  à celui  de  la 
mort.  Les  Alfiégés  font  un 
butin  immenfe;  &,  fi  l’on  en 
croit  les  Hidoriens  Grecs  , la 
quantité  d’or  & d’argent  rao- 
noïé , de  perles  & de  pierres 
prccieufes  eft  fi  grande  , que 
le  partage  s’en  fait  par  boif 
féaux.  Un  avantage  fi  confidé- 
rable  n’empêche  pas  qu'Eti'ent 
ne  s’enfuie  bientôt  après  en 
Calabre. 

1041. 

Par  un  Diplôme , doné  le 
7 de  Février  à Aix-la-Chapelle 
le  Roi  Henri  II  confirme 
Pierre , Evêque  d’Afti , tous  les 
Droits  & tous  les  Biens  de  fon 
Eglife  ; & par  un  autre,  expé- 
dié le  f d’ Avril  à Maience 
il  fait  Comte  deBergame,  Am 
brui  fi, Evêque  de  cette  Ville  (1  ) 
C’elt  ainfi  que  les  Evêques  de 
Lombardie  vont  înfenfiblcmcrt 
acquérir  la  Seigneurie  de  leurs 


(1)  Ce*  deux  Diplômes  font  rappor 
tês  par  Ughelli  * T.  IV  j le  premier 
aux  Evêques  d’Afti  , le  fécond  aux 
Evêques  de  Btrgame  : mais  il  y a faute 
dans  la  date  du  fécond.  On  y lit  : L’An 
du  Seigneur  Henri  troifième  I c’eft  corne 
Roi  de  Germanie)  H d»  fon  Règne  , & 
XXIII  de  fon  Couronement  ( Ordinatio- 
Mi  ).  Il  faut  Xiü  9 fil  »oa  W 


lorfqu'il  dit  : Le 
Roi  Henri  célébra 
les  fêtes  de  raque 
dans  fon  Camp 
peu  loin  de  Rt.> 
me  i & après  I*- 
0<ftave  de  Paque  , 
c’eft  à dire  le  jour 
des  Ides  d’Avril , 
fut  facrè  Empe- 
reur  dans  l’Eglilè 
de  S.  Pierre . Le 
Chronographe  Sa- 
xon , cité  par  Ü 
Mabillon , (r  Ut 
Annales  d’Hildes- 
heim  difent  la  mê- 
me ehofe.  L’Abbé 
i’Urfpere , en  dé- 
font fii’Heon  te 
çut  la  Courone  a- 
près  l’Oèlave  de 
Pâque  , exclut  les 
deux  premières  o I 
pir.ions  , & s’ac- 
corde avec  la  der- 
nière. 

Quelques  Mo- 
dernes placent  la 
mort  de  ce  Prince 
en  1 1 14  i 6c  d’au- 
tres en  1 n6  : 
mais  le  plus  grand 
nombre  des  an- 
ciens Ecrivains  la 
fixent  en  naf 
<fc  c’eft  j fans  aucu- 
ne efpèce  de  raifon, 
que  l’on  refufe  de 
les  l'uivre. 

Depuis  qu’ Henri 
IV  eût  fait  dèpo- 
fer  Ion  Tère  , ju(- 
qu’à  ce  qu’il  fe  fit 
couroner  Empe- 
reur , il  prie  dans 
cous  fe  s Diplôme 
le  titre  de  Roi  des 
Romains.  C*eft  ce 
que  fon  Pcre  avoir 
fait  durant  quel- 
que tems  3 & ce 
que  fes  fuccef- 
feurs  continuèrent 
de  faire  juqu’à  ce 
qu’ils  eutfent  reçu 
la  Courone  Impé 
riale* 


te  y le  jour  de  S» 
Pierre  ^ dans  l'E- 
glife  de  S.  Michel 
À Mon\a.  Je  ne  fut 
pas  fans  fondioa 
dans  cette  cirémo^ 
nie-  Je  portai  la 
Croffe  , devant 
l’Archevêque  O le 
Roi  , depuis  l'E- 
glife  de  ô.  Michel* 
jufqu'à  celle  de  S. 
Jean  , à travers 


une  foule  itonante  * 
qui  t parla  volonté 
de  Dieu  > s’itoit 
affemblée  pour  fai- 
re koneur  à ce 
Prince  3 b j’enten- 
dis , avec  ce  trie 
bon  Roi  * la  Mef- 
fe  ^ qui  fut  célébrée 
fviem/.etlement  a 5« 
Je.  n.  Le  mime  Ar- 
chevêque réitéra  la 
meme  cérémonie  du 
Couronement  dans 

l'Egltfe  de  S.  Am- 
broife  1 à Milan  ) t 
mais  je  ne  m'y 
trouvai  pas  , étant 
retenu  ailleurs  * 
fans  qu’il  y eût  de 
ma  faute.  Au  ref- 
j’ai  toujours 
aime  * j'aime  en- 
core tout  ee  qui  fe 
fit  en  faveur  de  ce 
bon  Roi  , mou  Sei- 
gneur j car  * lorf - 
qu'il  parcourut  les 
Comtés  & les  Mar- 
ches de  la  Lom- 
bardie & de  la 
Tofcane  , les  Mar- 
quis ôr  les  Comtes  , 
quelle  que  fût  la 
nobleffe  de  leur 
extradion  * les 

Gens  puiffant  & 
Les  Petits  t le  reçu- 
rent avec  joie  , 6 
l'aimèrent.  Mais 
ceux  qui  refufèrent 
de  fe  foumètre  , 
fentireni  la  forte 
du  tranchant  de 
fon  épis  > (f  9 *#• 
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de  l’Histoire  d’Italie.  9*’ 


EMPEREURS 
Grecs  ; PRINCES , 
DUCS,  MAR - 
g(7i , COMTES, 
C/c.  Souverains 
en  Italie. 


Mari  de  foiblefie  i 
& fe  plaignit  de  ce 
que  la  nature  ne 
J’avoic  pas  faite 
home.  Ce  trait 
peint  fon  caractè- 
re. La  Confpira- 
tion  fut  décou- 
verte j & l’Empe. 
reur  ne  punie  les 
Coupables  , que 
par  la  confifcation 
de  leurs  biens , 
qu’il  leur  rendit 
quelque  teins  a- 
près. 

Jean  honora  fon 
règne  par  fes  vic- 
toires fur  lesTnrcs, 
fur  les  Triballes 
ou  Serviens  , fur 
les  Parti naces  , fur 
les  Hongrois , & 
far  les  Sarafins.  Il 
établit  la  paix  dans 
toue  l’Empire  ; & 
mourut  d’une  ma- 
nière fûnefte. 

Etant  i la  Cbaf- 
fe  en  Cilicie  , il 
fit  rencontre  d’un 
Sanglier  redouta- 
ble , qu’il  trapa  de 
fon  épieu.  L'ani- 
mal furieux  s’ap- 

Ïirocha  fi  près  de 
ui  , qu’il  lui  lit 
tomber  fon  car 
quoi;.  Une  fiéche 
empoifonée  en  for- 
tic,  & lui  blelfa  la 
main.  Le  poifon 
fît  fon  effet  ; & 
tout  l’art  des  Mé- 
decins ne  put  en 
empêcher  les  pro- 

très.  Ils  furent 
'avis  de  lui  cou- 
per la  main  ; leul 
snoien  de  lui  fau- 
ver  la  vie.  11  refù- 
fa  d’y  confentir; 
& dit  gai  ment  , 
st  Qu’il  n’écoit  pas 
»»  convenable  de 
U ne  tenir  que  d’- 
*i  an*  foule-  main 


PAPES. 


il  nom  de  Léon  ; 
»&  qu’au  grand 
>»etonement  de 
» ceux  qui  l’en- 
i>  tendoient , lorf- 
» qu’il  vouloir 
» chanter,  au  lieu 
»>  des  fons  naturels 
» de  fa  voix, il  tbr- 
«moit  ceux-ci  : 
Papa  Lco  i*.  Sur 
quoi  D.  Mabiilon 
fait  cette  Noce.  Il 
parole  que  c'cft  i 
l’occafion  de  ce  Coq, 
que  pluficurs  ont 
écrit  que  , partout, 
où  le  S.  Pontife 
paffoit  , les  Coqs 
crioicnt  fur  le 
champ  , avec  une 
voix  humaine  , Léo 
Papa.  Voiis  le  Ch. 
1 4 du  Liv.  il  de  la 
Chronique  de  Sè- 
none  par  Richer. 
Ifil'crt , à l’appui 
de  la  merveille  , 
qu’il  vient  de  rap- 
porter, ajoute  touc 
dé  fuite  , eri  com- 
mençant le  ch.  4: 
On  det  auffi  qu’il  y 
avoir, dans  et}  tems- 
là , fur  les  confins 
de  la  Fouille  , un 
Chien  , qui  , lorjf- 
qu’il  aboi  oit  avoit 
coutume  d’articuler 
des  forts  humains  , 
St  de  s ‘écrier  : Deus 
meus  i Or  en  ce 
pais  , dans  lequel 
il  efi  certain  que  la 
Religion  de  J.  C 
étoit  prefque  anéan- 
tie , 6r  dont  les  ha- 
bitons étaient  fous 
le  joug  d’une  Pulf- 
far.ee  étrangère  (les 
Norman*  1,1/  n’efi 
pas  incroiable  que  , 
pour  qu’ils  fufferu 
excités , au  moins  par 
la  voix  d’un  Animal 
irraifonablc  , à re- 
courir au  fecours 
qui  vient  d’en  haut, 
une  Brute  ait , de 
quelque  manière  que 
refait  j invoque  it 


PRINCES 

contemporains. 

la  répudier.  I!  crai- 

t noir  qu’un  Sujet , 
ont  le  crédit  l’a- 
voit  fait  monter 
fur  le  Trône  , n’en 
eût  que  trop  pour 
; l’en  faire  dècen- 
dre , ou  pour  le 
i jetter  du  moins 
| dans  de  grands 
embaras.  C'eft  ce 
qui  l’engageoic  à 
continuer  de  ca- 
cher foigneufe- 
ment  fon  averfion 
pour  Goodwin,ù  le 
combler  meme  de 
bienfaits , en  at- 
tendant qu’il  fe 
pcèfoncàc  quelque 
occafion  de  faire 
éclates  fon  reffen- 
timent.  Mais  fon 
peu  d’elpnt  l’em- 
péchoic  de  voir 
que  fa  diiiïmula- 
tion  augmentoitde 
plus  en  pluj  le 
crédit  de  Good- 
wsn.Le  Peupie,qui 
croïoic  ce  Comte 
l’unique  objet  de 
la  faveur  & de  la 
confiance  du  Roi  , 
n’en  avoir  pour 
lui  que  plus  d’nc- 
tachemenc.  Ain  fi 
Goodwin  s’acqué- 
roit  tous  les  joues 
de  nouveaux  Amis 
& de  nouvelles 
Créatures  ; & fans 
doute  , avec  le 
tems  , il  eut  pu 
devenir  *n  An- 
gleterre ce  qu’a- 
volent  été  les 
Maires  du  Palais 
en  France , fans  les 
Comtes  Siward  & 
Lioÿrick  , qui  , 
n’étant  point  de 
fes  Amis  , (c  fe 
tenanc  attachés  à 
la  perfone  d’£- 
douard,  empêchè- 
rent Goodwin  de 
s’élever  a ce  de- 
gré de  pui  fiance  fi 
funefte  à l’autori- 
té Rurale.  Siward 


SA  VANS 

(/  Illufires. 

me  d’avoir  , à ma 
gauche  le  Rêver  en - 
j dijjime  Archevêque 
de  Milan  , à ma 
droite  Anfolme , 
Evêque  de  Lucque  , 
auffi  recommanda- 
ble par  fa  faintttl 
que  par  fa  prudence. 
Il  n’eft  pas  néccffai. 
rc  de  rapporter  ici 
tout  ce  qu’un  Peu- 
ple en  colère  put 
dire  à ce  fu/et.  O » 
le  conçoit  ajjis. 
L’Archevêque  ne 
fut  pas  vlufiôt  aver- 
ti que  l’on  murmu- 
rait de  notre  pref- 
fêance  , que  de  lui - 
même  il  offrit  fur 
le  champ  11  de  fe 
»>  placer  fur  le  gra- 
vi din  , où  nous  mi- 

tions  nos  pieds  ». 
Dift  , qui  Le  vou- 
dra , qu’il  ne  par- 
lait pas  avec  une 
intention  pui  e!  Noua 
n’attribuons  point , 
tome  on  a fait  ,foi s 
offre  à la  colère  de 
ce  Peuple  jaloux. 
Nous  croions  qu’elle 
fut  l'effet  du  rtf- 
peR  de  ce  Prélat 
pour  le  Siège  Apof- 
toliquc. 

La  retenue chre- 
tiene  avec  laquelle 
le  Cardinal  Légat 
parle  de  l’Arche- 
vêque , fait  d’au- 
tant plus  l’éloge 
de  la  bonté  de 
fon  coeur  , que 
tout  ce  qu’on  ver- 
ra dans  cette  Epo- 
que , concernant 
Gui  de  Vélate  , le- 
quel étoit  cet  Ar- 
chevêque , nom 
apprend  qu’on 
pouvoit  en  penfer 
mal, fans  porter  de 
jugement  témé- 
raire. 

Pierre  de  Damien 
dit  en  fuite  qu’il 
monta  dans  le  Ju- 
bé) pour  7 faire  a* 
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£ H EN  EM  ENS  Jurant  la 
y AC  AN  CE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  //,  Roi  d'Italie. 


EMPEREURS  I ROIS 

d’Occident.  I d’Italie. 

Avènement  au  Trône  , Mort , Origine  , 
Femmes , Enfant. 


Villes,  c’eft  à dire  réunir  l’au- 
torité temporelle  de  Comte  a 
l’autorité  (pirituclle  d’Evêque  j 
& l'on  a tout  lieu  de  penfer 
qu’ils  ne  firent  ces  fortes  d’ac- 
quifitions  qu’a  prix  d argent. 
Les  Souverains  d’alors  en  man- 
’quoient  d’autant  plus  fouvent, 
que , par  la  conftitution  de 
leurs  Etats,  ils  pouvoient  dif- 
ficilement faire  ufage  des  ref- 
fourecs  , qu’auroient  pu  leur 
fournir  des  gens , qui  n’au- 
roient  pas  mieux  demandé  que 
de  s’enrichir  aux  dépens  du 
Souverain  &:  des  Sujets. 

Le  Catapan  Ducien  entre- 
prend d’enlever  Mclfe  aux 
Nonnans  : mais  Ardoin  , 

quoique  très  inférieur  en  for- 
ces, le  bat , au  mois  de  Mars, 
près  de  la  rivière  de  Labento. 
C’eft  après  cette  viftoirc , que, 
de  concert  avec  lui , les  Nor- 
mans,  pour  fc  rendre  favora- 
bles les  habitans  du  pais , mê- 
lent à leur  tête  le  Comte  Até- 
nulf , frère  de  Pandulf  III , 
Prince  de  Bènevcnt.  Ce  choix 
cft  fuivi , dans  le  mois  de  Mai, 
d’une  fécondé  vitftoire  rem- 
portée près  de  Cannes  fur  les 
Grecs,  dont  le  plus  grand  nom- 
bre périt  dans  l’Ofante , en 
voulant  fc  fauver  ; parccque 
cette  rivière  , qui  fouvent  eft 
un  torrent,  s etoit  tout  à coup 
gonflée  auflitôt  qu’ils  l’avoient 
eu  paflee  pour  venir  livrer 
bataille.  Ducien  fe  fauve  à 


Jl  faut  ne  pas 
connoitre  l’Hiftoi-  ! 
re  d'Italie  , pourj 
croire  que  ce  titre  ; 
leur  donat  réelle- 
ment fur  les  Ro- 
mains l’autorité 
de  Patrices  & d’- 
Empereurs  , qu’ils  ( 
ne  pouvoient  tenir  i 
que  de  leur  élec- 1 
tion  & de  leur  ; 
couronement.  Si 
quelquefois  on  les 
voit,  avant  d’être 
Empereurs  , exer- 
cer une  forte  d’au- 
torité dans  Rome, , 
ce  n’eft  jamais  j 
qu’en  vertu  de  | 
quelque  conceflion  j 
fecrète  des  Ro- 
mains; ou  par  u- 
furpation,  lorfque 
la  fupériorité  des 
forces  les  nictoit 
en  état  de  le  pou- 
voir. 

VACANCE 
DE  L’EMIURE, 

depuis  le  it  ou  le 
1 3 de  Mai  t 1 1 f 
jufqu’au  4 de  Juin 
UJ5. 

LOTHAIRE  II  , 

élu  Roi  de  Ger- 
manie , 1 du  nom, 
le  jo  d’Aoiit 
1 1 1 1 , par  le  cré- 
dic  & les  menées 
d 'Albert  , Arche- 
vêque de  Maience, 
eft  facré  6c  cou- 
roné  à Ai*  - la- 
Chapelle  le  1 5 de 
Septembre  fuivant 
par  l’Archevêque 
de  Cologne.  Il 
eft  vraifemblable- 
ment  reconnu  Roi 
d’Italie  par  une 
très  grande  partie 
des  Italiens , pref- 
que  auflitôt  après 
la  mort  d 'Henri 
IV.  Il  a pour  con- 
current à cette 


me  Anfelme , Mar- 

?uis  de  Eufco  , Cf 
’ illuftre  Comte. ...t 
n'y  trouvèrent  que 
la  mort  , ou  de  la 
confufeon.  Anfel- 
me  dut  la  vie  St 
le  pardon  aux  priè- 
res des  Milanoii  , 
auxquels,  en  très 
brave  Guerrier  , il 
avait  rendu  de 
grands  ferviees  en 
diverfes  batailles  , 
qu'ils  avoient  rif- 
qui  de  perdre.  Il 
en  coûta  la  vie 
au  Comte. 

Les  points  , que 
l’on  vient  de  voir 
après  ces  mots 
l'illufire  Comte  , 
annoncent  que  , 
dans  les  ManuN 
crits  de  VHifloire 
de  Milan  de  Lan- 
dulf  le  jeune  , on 
a trouvé  le  nom 
de  ce  Seigneur  ef- 
facé. Surquoi  Mu- 
ratori  dit  , à la 
page  déjà  citée  : 
Un  Ecrivain  Alle- 
mand ( il  ne  le  fait 
pas  connoitre)  s'ejl 
imaginé  que  le 
Comte  , dont  le 
nom  s'ejl  perdu  f 
doit  être  Albert  ou 
Ingelbert,  qui  fut 
déclaré  , corne  il 
croit , Marquis  de 
Tofcane  par  le  Pa- 
pe Honorius  II. 
Il  cite  mime  d ce 
fujet  un  Document^ 
que  j’ai  publié  , 
( dans  les  Antiqui- 
tés d'EJle  , Tare. 
I.  Ch.  5 o ).  On  y 
lit  : Albert , par 
la  grâce  de  Dieu  , 
Duc  6c  Marquis  , 
vivant  félon  la  Loi 
Salique , au  moieu 
de  la  faveur  de 
S,  Pierre  6c  de  la 
munificence  du 
Seigneur  Pape  lio- 
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j*  les  rênes  de 
» l’Empire  ».  U 
faut  croire  que  , 
fentant  fon  état 
mieux  que  les  Mé- 
decins ne  le  con- 
noi/lbienc , U prè- 
voïoic  que  l’am- 
putation de  fa 
main  ne  mètroic 
pas  fes  jours  en 
fureté  ; fans  quoi 
cette  réponfe  , a- 
vec  fon  air  de  gé- 
nérofitè  , ne  feroit 
qu’une  folie. 

Très  de  fes  der- 
niers moment)  il 
manda  les  prin- 
cipaux Officiers  de 
l’Armée;  & fit  ve- 
nir Manuel  , le 
plus  jeune  de  lès 
quatre  Fils,  qu’il 
noma  Ion  fuccef. 
leur  , en  difant , 
U Qu’il  le  croïoit 
» le  plus  digne  de 
4>  régner  , .parce- 
»l  que  , fupérieur  à 
»»  les  Frères  en 
» mérite  , il  avoit 
» plus  de  valeur, 

» plus  de  pruden- 
» ce , plus  de  dou- 
s»  ceur  s».  Enfuite  , 
adreifant  la  parole 
à ce  Prince  , il  lui 
dona  fes  confeils 
pour  bien  gouver- 
ner ; & fur  le 
champ  il  le  fit 
revêtir  de  la  pour- 
pre , & proclamer 
Empereur. 

Les  Grecs  & les 
Latins  parlent  de 
Jean  avec  une  éga- 
le eftime.  Il  fut 
fan»  contredit  le 
plus  grand  orne- 
ment de  la  Mai. 
fon  Comnlne.  A la 
fcience  de  régner, 
aux  talent  d’un 
Home  de  guerre , 

U joignit  la  libé- 
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mifirieorde  deûieu. 

Mais  lixons-nous 
fur  des  objets  plus 
iutèreffans.  Dans 
les  circonltances , 
où  Lion  IX  fut  fait 
Pape  , on  ne  pou- 
voir choifir  per- 
fone  que  la  pieté  , 
le  tèle  , l’aaivité, 
la  fcience  rendif- 
fenc  plus  digne  de 
l’être.  I!  fé  dona 
des  foins  prodi- 
gieux pour  rétablir 
la  Difcipline  , & i 
pour  extirper  la 
Simonie,  donc  très 
peu  d’Evêques  & 
d’Eccléfiaftiques  c- 
toienr  alors  e- 
xempts. 

On  dit  qu’auflt- 
tôt  après  fa  mort, 
il  fe  fit  des  mira- 
cles fans  nombre  à 
fon  tombeau.  L’E- 
vcque  Brunon  en 
rapporte  quelques- 
uns.  Sans  cela  les 
vertus  de  Léon  IX , 

& les  fervices  qu’ 
il  s’efforça  de  ren- 
dre à l’Hglife,  pou- 
voient  mériter  qu’- 
on le  mît  au  nom- 
bre des  Saints.  On 
en  fait  mémoire  le 
19  d’ Avril  jour  de 
fa  mort,  que  Wi- 
bert  dit  être  arri- 
vée en  tof  j : mais 
ce  doit  être  dans 
fon  texte  une  fau- 
te de  Copilte.  Ileft 
conftaré  que  Lion 
mourut  en  rot 4., 

& Wibcrt  fon  con- 
difciple  & fon  Ar- 
chidiacre à Toul , 
n’a  pas  pu  s’y 
tromper. 

Un  des  exercices 
de  piété  de  ce  Pa- 
pe , lorfqu’il  êtoit 
a Rome , êtoic  d’- 
aller , toutes  les 
nuits , vécu  corne 
un  fimple  Ecclé- 
fiaftique,marchant 
nuspiçds,  du  Pa- 
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êtoit  Comte  de 
K orthum  borland , 
& paffoic  pour  le 
Seigneur  du  Roïau- 
me  le  plus  brave 
& le  plus  vertueux. 
Les  Nocthumbres 
l’adoroient , & fbn 
crédit  à la  Cour 
j êtoit  très  grand 
I Lcojfrik , qui  dé- 
voie à fon  mérite 
l’eftime  & le  ref- 
peêl  de  tout  le 
monde , êtoic  Duc 
de  Mercie  ; & 

jouiffoit  dans  cette 
Province  de  tant 
de  pouvoir  , qu!£- 
douard  en  êtoic 
moins  Roi  que  lui. 

Telle  fut  la  dif- 
pofition  de  la  Cour 
d’Angleterre  du- 
rant les  premiè- 
res années  d’£- 
douard  ; & cet- 
te difpoficion  ne 
changea  guère  du- 
rant le  refte  de  fa 
vie,  qui  fe  paffa 
toute  en  tracaffe 
ries  domeftiques. 

Swinon  , Roi  de 
Norwége  & fijs 
de  Canut  le  Grand , 
fit  des  préparatifs 
pour  foûtenir  fes 
droits  à la  Cou- 
rone  d’Angleter- 
re : mais  if  fut  a- 
lors  dépofsèdé  de 
la  Norwége  par 
unUfurpateur,  qui 
conquit  auflï  le 
Danemarc , & qui 
n’entreprit  rien  fur 
l’Aoglecerre.Quel- 
ques  Pirates  Da- 
nois feulement,  y 
firent  une  décente 
en  1046  : mais  les 
Comtes  Goodwin , 
Siward  & Liof- 
frik  les  forcèrent 
a fe  rembarquer 
prom  cernent. 

Edouard  n’eut 
proprement  de 
guerre  étrangère 
<*u’en  10/4,  »rÇç 


SATANS 
0 Illuflres. 


Peuplée  rDif cours, 
que  j'ai  promis  d« 
traduire. 

Que  votre  Chari - 
ti,  mes  tris  chers 
Frères  , fâche  que 
nous  ne  fomes  vas 
venus  ici  pour  l’no- 
neur  de  /’Eglifa 
Romaine  ; mais 
pour  travailler  à 
votre  propre  gloire  ; 
Ht  pour  vous  pro- 
curer , fi  Jefus- 
. Chrift  nous  prête 
\fes  fecours  , O fi 
vous  nous  le  permis 
tis  , le  falut  & la. 
grâce,  qui  font  ers 
Jefus -Chrilf.  Car 
quel  befoin  peut 
avoir  9 qu’un  petit 
home  lui  faffe  ho. 
neur  , cette  Eglife, 
que  le  Sauveur  a 
lui  - mime  honoré 4 
de  fes  éloges? 

II  feroit  difficile 
de  trouver  datia 
l’Evangile  que  Jé- 
fus-Chrifi  ait  ja- 
mais  loué  l’Eglife 
de  Rome.  Mais  if 
y fait  l’éloee  de 
la  foi  de  S.  Pierre . 
C’ell  d’après  quo* 
Pierre  de  Damien 
dit  ce  qu’on  viens 
de  voir. 

Il  continue  :Efi. 
il  dans  tous  les, 
Roiaumes  de  la 
Tcrre,une  Provint  a 
qui  ne  fait  pas  io'-- 
mife  à la  pui fiança 
de  cette  Eglife  , 
au  gré  de  laquelle 
le  Ciel  mime  fe  lia 
Sr  fe  délie. 

On  pouvoir  ré- 
pondre à l’Ora- 
teur,qu’il  avançois 
une  propofitiori 
fauffedans  le  fait, 
puifque  les  Provin- 
ces du  R.c  Grec, 
qui  faifoienc  par- 
tie de  ces  Roïau- 
mes  dont  il  parle  , 

& donc  l’étendua 
croie  alors  beau- 
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E^EN  EM  EN  S durant  la 
VACAKCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  II,  Roi  d'Italie. 
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Avènement  au  Trône  y Mort , Origine  » 
Femme}  > Enfant. 


Bari  ; cc  qui  nous  apprend 
que  c’ctoit  pour  le  fervice  des 
Grecs  , q\x  A rgire  avoit  repris 
cette  Place  l’anncc  précédente. 
Les  Normans  font  un  riche 
butin  ; & profitent  fans  doute 
de  leur  viûoire  pour  faire  de 
nouvelles  conquêtes.  Les  mau- 
vais fucccs  de  Ducien,  eau  (es 
par  fon  ignorance  de  l’Art  de 
la  Guerre,  font  eau  fe  que  l’Em- 
pereur Michel  le  Paphlago- 
nien,  qui  meurt  bientôt  après, 
le  rappelle  ; & lui  fubititue  un 
Fils  du  Catapan  Bajile  Bugien, 
auquel  Léon  d’Ojlie  done  le 
fur  nom  A'Exaugufte , & que 
Geofroi  de  Malterre  appelle 
Annon.  Ce  nouveau  Catapan 
arrive  avec  une  nombreufe  ar- 
mée de  Grecs  & de  Barbares  ; 
& débute  par  ctre  encore  plus 
malheureux  que  fon  prédécef- 
feur.  Il  livre  bataille  aux  Nor- 
mans, le  j de  Septembre,  près 
de  Montepelofo  dans  le  voifi- 
iiage  de  Monopoli.  Son  ar- 
mée elt  taillée  en  pièces  ; lui- 
même  refte  prifonier  de  guerre; 
& les  Normans  le  donent  au 
Comte  Aténulf,  leur  Général. 

La  Nobleile  de  Milan  êtoit 
compofée  de  Capitaines , ou 
Grands  IValvaJfeurs,  à'Ecuïers 
ou  Petits  Walvaffeurs , tous 
pofleffeurs  de  Fiefs;  deGenS, 
qui  n’en  pofsèdoient  aucun, 
quoiqu'ils  de  Familles  no- 
bles ; & de  Bourgeois  , qui 
jouifibient  de  grands  fonds  de 


Couroneen  iiîS, 
Conrad  , Duc  de 
Franconie  , cou- 
roné  d’abord  à 
Monta  , ptiis  à 
Milan  , & recon- 
hu  Roi  , IIIe  du 
hom  , pat  beau- 
coup de  Villes  & 
de  Seigneuis  de 
Lombardie , R de 
Tofcane  ; & règne 
en  concurrence  de 
ce  Roi  jtilqu’en 
i i J t , que  fa  pré- 
fence  en  Italie  fait 
fuir  Conrad.  Il  elt 
courqné  Empereur 
par  Innocent  11  , 
le  Dimanche  4 de 
Juin  1135  5 & 
meurt  à Eretcen  , 
petit  Village  de 
Bavière , le  3 de 
Décembre  1 1 i 7. 

Il  ctoit  fils  de 
Glbehard , Comte 
de  Suppünbourg  & 
de  Querford  , de 
la  Famille  des 
Comtes  de  Mans- 
feld.  Sa  Mcre  , 
que  l’on  ne  con- 
noît  pas  , s'appel- 
ait Hcdwigc. 

En  i 1 1 3 » U é 
potlfa  Richen^a  , 
ou  Rlbccca  , fille 
de  Louis  le  Gros  , 
Trince  de  Saxe  , le 
dernier  des  dc- 
cendans  du  Roi 
Henri  l'Oifcleur  , 
père  de  ['Empe- 
reur Ouon  I.  Cet- 
te PrincelTe  , uni- 
que héritière  de 
fon  Père  , eut  en 
dot  les  vaftes  pof- 
fedions  de  la  Mai- 
fon  de  Saxe  , qui 
confiftoient  prin- 
cipalement dans 
ce  qui  compote 
aujourd’hui  les 
Duchés  de  Erunf- 
wick  St  d’Hano- 
ver. 

Elle  n’eut  point 


norius  , fon  Vicai- 
re , &c.  Mais  cela, 
ne  dit  pas  qu’ Al- 
bert fût  Marquis 
de  Tofcane.  En  ef- 
fet , Conrad  l 'i- 
toit  alors  , tome 
je  l'ai  fait  voir 
ailleurs  I Antiquités 
d’Jtal.  Dilfert.  6 ( g 
& l'on  trouve  ausc 
années  lin  Sr 
! I 29  dej  Monu- 
ment , qui  parlent 
de  lui.  Cet  Albert  , 
dont  il  ejî  fait 
mention  dans  mes 
Antiquités  d’Elte  , 
fut  crié  Duc  Er 
Marquis , après  la 
mort  de  l'Empe- 
reur Henri  IV  , 
par  te  Pape  Hj- 
norhts  , qui  lui 
dona  l’invefiiture 
des  Biens  Ir  des 
Etats  de  la  Com- 
teJJe  Mathilde  t 
mais  il  n’exérça 
jamais  aucun  pou- 
voir en  Tofcane , 
à Mantoue  , à Fer- 
rare  , à Modlne  , 
ni  dans  les  autres 
Villes  précédent, 
mint  foumifet  i 
cette  Comtcffc. 

Landulf  le  jeu- 
ne , que  je  repren» 
où  je  l’ai  laide, 
continue  : Ainfi. 
Conrad  , emploi- 
iant  la  force  ou  la 
bonté  , s’approcha 
de  Rome  : mais  la 
main  puifjantc  du 
Pape  Hocorius  le 
tertaffa  ; ce  qui 
le  força  de  retour- 
ner dans  fes  pro- 
pres Etats  de  Ger- 
manie. Jean  de 
Crème  , Cardinal 
de  Rome,  affem- 
bla  donc  à Pavie 
les  Evêques  , Suf- 
fragans  & Corn- 
provinciaux  de  l’E - 

glife  dt  Milad  » 
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ralicé  , la  clémen- 
ce & la  régularité 
des  mœurs. 

•M» 

DUCS 
de  Naple. 
SERGIUS  ni. 

Duc  depu  s 98i, 
«effe  de  l’erre  en 
1017  . qu’il  eft 
dépofscdé  par 
Pandulf  II , Pliuce 
de  Bcnevent  & 
Comte  de  Ca- 
poue. 

PANDULF  l, 

Cr 

PANDULF  U, 

1ère  & Fils , pof- 
scdent  enfemble 
le  Duché  de  Na- 
ple durant  près  de 
deur  ans  & demi, 
depuis  1017  juf- 
que  vers  la  fin  de 
10 19. 

Ces  deux  Prin- 
ces étoient , l’un 
Pandulf  II  , l’au- 
tre Pandulf  IV, 
corne  Princes  de 
Bènevent  ; Pan- 
Aulf  V & Pandulf 
VI , corne  Comtes 
de  Capoue. 

Le  Duc  Sergius  J 
DI  , recouru  par 
les  Grecs  8c  les 
Normans  , chafla 
de  N.iple  les  deux 
Pandulfs  , & re- 
couvra Tes  Etats. 

SERGIUS  m, 

rétabli  , 

continue  de  régner 
depuis  la  fin  de 
soij  jufque  vers 
1040  , où  l’on 
doit  places  fa 
mon. 
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lais  de  Latran  à la 
Bafilique  de  S .Pitr- 
rt , accompagné 
de  deux  ou  trois 
Clercs , St  chan- 
tant avec  eu*  des 
Pfeaumes  & d’au- 
tres prières. 

Corne  la  pureté 
du  cœur  n’exclut 
pas  cous  les  de- 
fauts attachés  à 
la  condition  hu- 
maine; on  verra 
Léon  agir  dans 
quelques  occafions 
avec  un  peu  de 
précipitation  , & 
peut-être  aura-t-on 
droit  de  penfer  que 
le  Cardinal  d’Ara- 
gon , qui  le  traite 
A’ Home  fimple , ne 
lui  trouvoit  pas 
toute  la  tête  que  fa 
place  demandoic. 

D’ailleurs  lès 
fréquens  volages 
dans  l’Italie  , en 
France , en  Alle- 
magne , au  fond 
ailes  inutiles  au 
bien  de  l’Eglife  , 
pouront , quoique 
faits  à bone  inten- 
tion , faire  croire 
qu’il  faloit  qu’il  ne 
fut  pas  bien  per- 
fnadé  de  la  nécef- 
fité  de  la  réfiden- 
ce.  Les  excuferoic- 
on  , er.  difant  que 
la  qualité  d’Evc- 
que  univtrftl  , que 
les  Papes  fe  do- 
noient,  les  auto- 
rifoic  , en  quelque 
lieu  qu’il  leur  plut 
d’aller,  à fe  croire 
toujours  dans  leur 
Dioccfe  ? 

VICTOR  II, 

récèdemmentGi 

thard , Evêque  d’- 
Aichftet  , eft  in- 
tronifé  le  1 5 d’A 
vril  ioj)  , après 
que  le  Siège  Apof 
tolique  eût  été  va- 
cant un  an  moins 
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Macbeth  , ufurpa- 
tcur  du  Trône  d’- 
EcolTe  , au  fujet 
du  petit  Rolautne 
de  Cumberland  , 
dont  Macoln  , 
Prince  du  Sang 
Rotai  d’Ecolfe  , s’- 
ëcoit  mis  en  pot- 
lèflion  , & qu’il 
conferva  par  la  fa- 
veur d 'Edouard. 

En  1048  , Eufta- 
chc , Cumte  de  Bou- 
logne , beaufrere 
du  Roi , vint  paf- 
fer  quelque  tems  à 
fa  Cour.  Corne  ii 
s’en  retournoit  en 
France  , un  de  fes 
gens  prit  querèle 
avec  un  Bourgeois 
de  Douvte , 8c  le 
tua.  Les  autres 
Bourgeois  couru- 
rent aux  armes  , 
pour  arrêter  le 
Meurtrier.  Celui- 
ci  , foùtenu  de 
quelques  - uns  de 
lès  camarades,  fe 
mit  en  dèfenlè. 
Le  Comte  Eufta- 
thc  , furvenant  a- 
lors  , fe  joignit  à 
fes  gens  atcaqués, 
bien  qu’il  ignorât 
le  fujet  de  la  que- 
rèle: mais,  fe  trou- 
vant trop  foible  , 
il  eut  beaucoup  de 
peine  à fe  retirer, 
en  laiffant  20  de 
fes  Domeftiques 
fur  la  place.  Il  re- 
prit auffitot  le  che- 
min de  la  Cour; 
& demanda  hau- 
tement une  répa- 
ration proportio- 
nèeàl’offenfe  qu'- 
il prétention  avoir 
reçue.  La  Ville  c- 
toit  du  Gouverne- 
ment de  Good- 
win  ; & le  Roi, 
fins  s’informer  du 
fond  de  l’AiFaire, 
lui  commauda  d’- 
aller,avec  fes  trou, 
pes  , châtier  Us 
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coup  plus  grande, 
que  celle  des  Pro- 
vinces du  Rit  La- 
tin, refiifoient  de 
recan.’ioîtrela  pui& 

lance  du  Pape. 

C’eft  par  les  Rois, 
continue  t-il , par 
les  Empereurs  , ou 
par  rmut  autre  Hom 
me  de  quelque  con- 
dition qu’il  ait  été, 
que  s’ eft  fait  Péta - 
qlijjement  des  Pa- 
triarehats  , des  Pri- 
mants , des  Chai- 
res Epifeopales  , 
des  Dignités  des 
F g lift  s . de  quel- 
que ordre  qu’elle • 
foient  } & ezs  Fon- 
dateurs s'y  font  ré- 
ftrvcs  , au  gré  dm 
leur  puiffanee  osa 
de  leur  volonté  , 
(Us  droits  de  prisa, 
rogativts  fpiritueU 
les.  Mais  J élus— 
Chrift  feul  t qui 
commit  au  bien 
heureux  Portier  dm 
la  Vie  éternelle  - 
les  Droits  de  l’Em- 
pire de  la  Terre  , fi» 
ceux  de  l’Empire  dm 
Ciel  en  meme  tems , 
fonda  l’figlifc  Ro- 
maine & l’établit 
fur  la  pierre  de  lm 
Foi  , qui  comme n— 
(oit  h naître  ( mot 
nafeentis  1. 

Il  y a là  quel- 
que chofe  , donc 
s’offenlent  ceux 
qui  fout  dans  les 
Principes  de  l’E- 
glilè  Gallicane  , 
pu.fés dans  la  Rat- 
ion & dans  la  Foi. 
Mais  ce  qui  le» 
ofFerife  ici , pcuc 
fervir  à prouver 
que  le  Cardinal 
hildebrand  , à qui 
Pierre  de  Damien 
adrefle  cet  Opuf- 
tule  , avoir  de, 
lors  infecté  la 
Conr  de  Rome  de 
dm  Siftcme  «u 


t>6  Abrégé  chronologique 


EVENEMENS  durant  U 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

HENRI  II,  Roi  d'Italie. 

Terre , & vivoient  noblement. 
Tous  en  agilfoient  avec  in- 
folence  à l’égard  des  Négo- 
ciais , des  Artifans , & du 
relie  du  Peuple.  Un  Noble 
aiant  un  jour  frapé,  peut-être 
meme  blellé  quelqu'un  d’entre 
le  Peuple  ; beaucoup  des  pa- 
reils de  celui-ci  volent  à Ton 
fecours  ; & l’on  en  vient  apx 
mains.  Le  Peuple  s’allcmblc  en- 
fuite  & s’engage  par  ferment 
de  relier  uni , pour  fe  défen- 
dre contre  la  Noblefle , qui 
voit  avec  beaucoup  de  regret 
Lançon  , l’un  de  fei  membres, 
fe  métré  à la  tête  de  ce  Peuple 
aguerri.  Quelques  jours  après, 
les  deux  Partis  fe  bâtent  dans 
les  rues  8c  dans  les  places  de 
Milan.  Il  eft  tue,  de  part  & 
d’autre,  beaucoup  de  monde; 
& pluficurs  Maifons  font  brû- 
lées. Mais  enfin  le  Peuple , 
égal  en  courage  & fupéricur 
en  nombre  aux  Nobles , les 
chafic  de  la  Ville,  avec  leurs 
Femmes  & leurs  Enfans  ; & 
l’Archevêque  Aribert  les  fuit , 
pour  ne  paroître  pas  abando- 
ner  fes  ValTaux  : mais  il  gar- 
de la  neutralité.  Les  Nobles, 
aiant  gagné  les  habitans  de  la 
Marthéfane  & du  Seprio,  fe 
cantonent  dans  fix  Châteaux, 
voifins  de  Milan  ; & , corne 
leur  principal  objet  êtoit  d’em- 
pêcher qu’il  n’entrât  des  vivres 
d’aucune  forte  dans  la  Ville, 
il  ne  fe  pafle  point  de  jour. 


EMPEREURS  j ROIS 

d’Occident.  I d’Italie. 

Avènement  au  Trône , Mort , Origine, 
Femmes , Enfans. 


d’autres  Enfans 
qu’une  Fille,  appel- 
lèe  Gertrude , que 
Lothaire  dona 
pour  Femme , en 
1 1 27  , à Henri  de 
Welf-EJlc  , dit  le 
Superbe  , Duc  de 
Bavière  , afin  de 
s’en  faire  un  ap- 
pui contre  Con- 
rad , Duc  de  Fran- 
çoise , reconnu 
Roi  d’Italie. 

Richen^a  mou- 
rut en  1 1 4 1 , & 
Gertrude  en  1 143 . 

Lothaire , reve- 
nant de  fe,  faire 
couroner  à Rome 
en  1133  , & fe 
trouvant  le  30  de 
Juillet  , dit  Mu- 
ratori  T.  VI , p. 
437  , dans  le 
champ  de  S.  Léo- 
nard , DiflriH  de 
Mantoue,  y confir- 
ma tous  les  Pri- 
vilèges du  Peuple 
de  cette  Ville  ; & 
lui  permit  de  tranf- 
porter  le  Palais 
Impérial  du  fau- 
bourg de  S.  Jean 
au  Monaftire  de 
S.  Rutîn  au-delà 
du  Mineio.  Nous 
votons  dans  les 
Annales  d’Hildes- 
heim  qu'm  allant 
de  Vérone  à Ro- 
veredo  , l’Empe- 
reur Lothaire , ar- 
rivant à la  Chiu- 
fa  fur  l'Adige  , 
trouva  les  habi- 
tans du  pais  qui 
s’opposèrent  à fon 
pajfage  •,  qu’il  s’- 
empara , corne  par 
miracle, de  la  Vil- 
le fituée  à la  cime 
de  la  Montagne 
( il  eft  difficile  de 
croire  qu’il  y eut 
une  Ville  là  haut  ) ; 
qu’il  fit  prifonier 
le  Seigneur  de  cet* 


pour  qu'ils  en  ex- 
communiaffentl'  Ar- 
chevêque. Ce  Fri - 
lat  envoie  plufieurc 
Prêtres  O d'autres 
gens  confidérables , 
prier  les  Evêques 
ajjcmblês  6r  et  Car- 
dinal de  ne  rien 
faire  précipitam- 
ment, O de  l’at- 
tendre l'efpace  d’- 
un jour.  Mais  les 
Pavèfans  , les  Cré- 
monois , les  No- 
varois  , leurs  Evê- 
ques , & les  Evê- 
ques des  autres 
Villes  foûtinrent 
qu'en  couranant  un 
Roi , l’Archevêque 
avoit  péché  contre 
Dieu  (r  contre  le 
Grand  Roi  Lothai- 
re ; 6t , n'aiant  au- 
cun égard  à Ja 
députation  , les  E- 
vtques  Er  ce  Car- 
dinal Jean  à leur 
tête  , excommu- 
nièrent l’Arche  vi- 
que  ; & rifolurent 
de  faire  la  guerre 
aux  Milanois , par - 
cequ'ils  s'étoient 
chargés  de  défen- 
dre le  Château  de 
Crème.  La  plut 
grande  partie  ce- 
pendant des  Mila- 
nois, tant  que  le 
Pape  Hononus  vé- 
cut , rendirent  à 
leur  Archevêque 
une  obliffance  ca- 
tholique. 

Muratori  , dit  p. 
42  3 : On  lit  , dans 
la  Vie  du  Pape 
Honorius  II  ( con- 
servée par  le  Car- 
dinal d’Aragon  ) , 
que  ce  Pape  écri- 
vit à Ravenne  à 
Pierre  , Prêtre  , 
Cardinal  de  Sainte 
Anaftalïe  j €r  que 
ce  Cardinal  dépofa. 
les  Patriarches  d’- 


de'  l’Histoire  d’Italie. 


EMPEREURS 
Grecs  ; PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS  , COMTES, 
&c.  Souverains 
en  Italie. 


JEAN  IV, 

fitîr  Duc  vers  1 040, 
êcoit  mort  en 
1064. 

On  trouve  qu’en 
-104 C , il  lit  durant 
longtems  le  liège 
de  Pouttole  : mais 
on  ignore  quelle 
en  fut  l'ilTue. 

Pierre  de  Va- 
mien  le  qualifie 
Maître  de  la  Mi- 
lice. 

-Sa  mort  fut  fui- 
yie  d’une  grande 
irruption  du  Monc- 
Vé/uve. 

SERCIUS  TV, 

«lue  l’on  trouve 
Duc  en  10C4  , 
meurt  en  1071. 

Le  1 d’Oftobre 
de  cette  année  , 
il  fut  préfent  à la 
Dédicace  de  l’E- 
glife  dti  Monr-Caf- 
jni  par  Alexandre 

On  a des  Diplb 
mes  , dans  lefquels 
il  le  qualifie,  Emi. 
nentijfïme  Conful  & 
Duc  , & par  la 

grâce  du  Seigneur 
( Empereur  1 Maî- 
tre de  la  Milice. 

• SERGIUS  V, 

fils  de  Sutimale  , 
cft  fait  Duc  après 
1071.  Il  abdique 
en  1090. 

Il  le  Ht  Moine  : 
& fut  depuis  Abbé 
d’un  Monaftère, 

JEAN  VI, 

fils  de  Sergiut  V , 
lui  fuccède  en 
Ï090. 

On  ignore  com- 
bien de  tems  il 
fut  Duc, 


PAPES. 


Tome  III. 


lix  jeurs.  Il  meurt 
à Elorence  le  s S 
de  Juin  10  f y. 

CPeft  de  la  Chro- 
nique de  Lion  d’Of- 
tie , Liv.  Il,  ch.  S 9, 
que  nous  appre- 
nons l’étrange 
commiflion,que  les 
Romains  donèrent 
au  Soûdiacre  Hil- 
debrand  , d’aller 
obtenir  de  l’Empe- 
reur la  permiflion 
de  choifir  un  Pape, 
lui  feul  au  nom 
d’eux  tous.  Hilde- 
brand  fut  très  long- 
tems à fe  décider 
fur  le  choix  qu’il 
devoir  faire  ; & 
l’on  dit  qu’il  fe 
détermina  pour 
Gibehard,en  confi- 
dération  de  fa  pru- 
dence & de  les 
richeifes.  Peut-être 
n’eft  - ce  pas  une 
témérité  d’en  ima- 
giner une  autre 
raifon.  Hildebrand 
n’étant  encore  que 
ftmple  Moine,pen- 
foit,  corne  on  l’a 
pu  voir  dans  l’Ar- 
ticle de  Léon  IX, 
fur  les  Inveftitures 
donées  par  les 
Laïcs  aux  Ecclé- 
fiafliques,  ce  que 
l’on  fait  qu’il  en 
penfa  tout  le  relie 
de  fa  vie.  Lion  , 
l’aiant  fait  Soû- 
diacre & Econome 
de  l’Eglilê  Romai- 
ne , l’admit  dans 
fes  Confeils  : & 
l’on  peut  croire 

3ue  dès  lors  Hil- 
ebrand  forma  le 
projet  d’augmen- 
ter ta  puiftance 
des  Papes  aux  dé- 
pens de  celle  des 
Empereurs  ; & qu’- 
il réfolut  de  pro- 
fiter de  tout  ce  qui 
uouroitleconduire 
a l’exécution  de 
fon  projet,  Cf- 


PRINCES 

eontemporains. 


Î1 


Coupables.  Ceux 
de  Douvre  aiant 
fans  doute  eu  foin 
d’inftruire  le  Com- 
te ; il  répondit , 
« Que  ce  n’êroit 
>J  pas  l’ufage  en 
» Angleterre  de 
’»  punir  les  gens 
s»  fans  les  enten- 
>»  dre  : Que  les  Tri- 
Mviléges  des  Sujets 
une  dévoient  point 
J)  être  violés:  Qu’il 
» faloit  faire  citer 
» ceux  que  l’on  ac- 
>»  eufoit  ; & , s’ils 
» fe  rrouvoient 
» coupables  , les 
» punir  dans  leurs 
» biens  , ou  dans 
» leurs  corps  : 
ifmais  , s’ils  ê- 
>»  toient  innocent , 
»>  les  renvoïer  ab- 
» fous  : Enfin  qu’ê- 
>1  tant  Comte  de 
» Kent , il  devoir 
» fa  protection  aux 
»»  Peuples  de  fon 
» Gouvernement , 
» contre  les  atten- 
» tats  des  Etran- 
» gers ».  Il  y a- 
voit  fans  doute  de 
la  hauteur  dans  ce 
difeours  : mais,  la 
Juftice  l’aiant  dic- 
té , le  Comte  Eu- 
flaehe  fut  obligé  de 
fe  paffer  de  latis- 
faétion.  Edouard 
fe  tint  pour  o Seu- 
le par  Goodwin. 
Les  Normans,  qu’- 
il avoir  attirés  en 
grand  nombre  à 
fa  Cour , & princi- 
palement Robert, 
qu’il  avoit  fait  Ar- 
chevêque de  Can- 
torbery , cous  en- 
nemis au  Comte 
qui  les  haïtfoit  & 
qui  ne  manquoit 
aucune  occafion  de 
le  leur  faire  fen- 
tir  , avaient  foin 
d’exciter  contre 
lui  la  colère  du 
Rot  t malt  les 


S A VA  NS 

Ce  lUuflres. 

Pouvoir  des  Clefs 
étendu  jufque  fur 
le  Temporel  des 
Rois. 

Ce  n'efi  dont 
po<nt,  ajoure  l’O- 
rateur , par  aueun 
pouvoir  humain  , 
c'eft par  ce  Verbe. 
qui  conflruifit  le 
Ciel  & la  Terre  & 
qui  fit  les  Elément  , 
quel’Eglife  Romai- 
ne fut  fondée.  C’eft 
de  lui  qu'elle  tient 
Jon  Privilège  ; c'eft 
fur  fon  autorité  qu'- 
elle s'appuie. 

Obfervons  que 
toutes  les  Eglifes, 
premières  établies, 
avoient  été  fon- 
dée» par  Jifus- 
Chrijt , de  la  même 
manière  qua  celle 
de  Rome  , pJÏT- 
qu’elles  l’avoienr 
été  par  fes  Apô- 
tres , qu’il  avoir 
tous  chargés , co- 
rne S.  Pierre  , du 
foin  de  paître  fe» 
brebis.  On  voit  ici. 
par  i’excmple  de 
Pierre  de  Dajnitnp 
combien  eft  vrai 
l’Axiortie  com- 
mun : Qui  prouvt 
trop  , ne  prouve 
run. 

.?efl  Pour  cela, 
«ic-ilenfuice  , qu*il 
n'eft  pas  douteux 
que  quiconque  pri- 
ve quelque  Eglif, 
que  ee  f oit  de  fon 
droit,  commet  une 
injufiiee.  A l'égard 
de  celui  qui  s'effor- 
ce d'enlever  i T B- 
glife  Romaine  la 
Privilège  , qu'elle 
tient  du  Souverain 
Pafleur  de  toutes 
les  Eglifes.il  tomba 
fans  contredit  dans 
l'Hir i fie  ; Se , coma 
on  taxe  U premier 
d’etre  injujl,  , on 
doit  accufer  le  fe. 
toi  d'ittt  Uiriti. 

G 
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EMENEMEN  S durant  U 
VACAHCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  II  , Roi  d'Italie. 


EMPEREURS  I ROIS 

d’Occident.  | d'Italie. 

Aviaemtnt  au  Trône  , Mort  , Origine  j 
Femmes  , En  fans. 


fans  quelque  efcarmouchc 
meurtrière  ; ce  qui  continue 
jufqu’cp  1044, 

1041. 

Le  Comte  Aténulf  vend  très 
cher  aux  Grecs  la  liberté  de 
leur  Catapan , fait  prifonier  de 
guerre  l’année  précédente.  Les 
Normans  , choqués  de  l'avari- 
ce de  ce  Comte , le  congédient; 
& prenent  pour  Général , Ar- 
gire  y fils  de  Me  le.  Loup  Pro- 
tofpate  dit,  «Qu’en  cette  année, 
*>  le  même  Argire  fut  déclaré 
•>  Prince  & Duc  d'Italie  «.c’eft 
à dire  de  Calabre  & de  Pouil- 
lc  : mais  cet  Auteur  ne  nous 
en  apprend  pas  davantage.  Il 
eft  vraifemblable  que  fes  trou- 
pes lui  donèrent  ce  titre , s’il 
ne  le  prit  pas  de  lui-même.  Son 
courage  & le  refpeét  pour  la 
mémoire  de  fon  Père  , lui  fou- 
inèrent le  refte  des  Villes  de 
la  Pouillt  dont  les  unes  font 
jnifes  de  Force  , & les  autres 
fç  rendent  tributaires.  Les  dif- 
férais Capitaines  partagent  en- 
tre eux  les  conquêtes.  Guil- 
laume Bras- de-fer  devient 
Seigneur  d’y4yèo/j,fuivant  Leon 
4‘Ojlie  , ou  de  Matera , fui- 
vant  Loup  Protofpate  ; D ro- 
cou y ou  Dreux  y fon  frère , 
le  devient  de  V enoje  ; Arno- 

ÎiNy  de  Layelîo  y Hi/gue  , 
z Monopoli  ; Waultier,  ou 
Gauthier , de  Çivita  ; Tris- 
tan, de  Montepelofoj  Um&v, s‘. 


te  Ville  } qu'il  fe 
rendit  heureufe 
ment  eu  Allema- 
gne , Cr  qu'il  célé- 
bra la  fête  de  la 
Nativité  de  la 
Vierge  à Wuirt\- 
bourg  y avec  un 

Îrand  concours  de 
'rinces  Ecclifiaf- 
tiques  Sr  Séculiers. 

En  1 1 j 7 , ce 
Prince,  retournant 
encore  d'Italie  en 
Allemagne,  pair* 
la  fête  'de  S.  Mar- 
tin à Trente  5 fc 
tomba  malade  en 
cette  Ville.  Il  n'en 
voulut  pas  moins 
continuer  fon  voie- 
ge  , dit  Muratori , 
p.  4f  S , te  mourut 
dans  une  miféra- 
ble  cabane  y h la 
décente  des  Al- 
pes.... On  a dif- 
puté  fur  le  jour 
de  fa  mort  : mais 
le  plus  grand  nom- 
bre convilncnt  qu'- 
elle arriva  le  j de 
Décembre  de  eette 
année  I II 37  I. 
Les  anciens  Hif- 
toriens  ne  fe  laf 
fent  pas  d’exalter 
dans  ee  Prince  fon 
extrême  religion  , 
fa  tendreffe  pour 
les  Pauvres  , fes 
glorieux  exploits 
de  guerre,  fa  pru- 
dence Sr  fes  au- 
tres vertus  y qui 
furent  caufe  que 
non  feulement  les 
Italiensy  mais  aufjî 
les  Romains  re- 
nouvellirent  en  fa 
pcrfanc  le  titre  de 
Père  de  la  Patrie. 
Son  corps  fut  por- 
té dans  le  Mo- 
najière  de  Lutter 
en  Saxe  , pour  y 
iut  inhumé. 


Aquilée  3c  de  V«r 
ni  fe.  Baronius  n'en 
a pas  fu  la  raifon  r 
mais  Eernard  de 
Gui  (dans  là  Vie 
d’Honorius  II S fait 
j eonnoitre  leur  cri- 
me , en  difant  que 
le  Légat  trouva 
ou’ils  avoienr  ctè 
favorables  au* 
■Schifmatiques.  La 
Chronique  d’An- 
drc  Dandolo  dit  : 
Parcequ’ilsavoient 
loûcenu  les  Schis- 
matiques. Mais 
Pcolémée  de  Luc- 
qus  ajoute  un  peut- 
être.  Cela  ne  peut 
pas  s’entendre  du 
Sehifme  précédent , 
pareeque  la  paix 
avait  aboli  tout 
les  délits , Sr  ter- 
miné tous  les  pro- 
cès. Ainfi  , eome 
Sigonius  s’en  eft 
douté  y leur  con- 
damnation vint  de 
ce  que,  contre  le 
ferment  fait  au  Ral 
Lorhaire  , Prince 
approuvé  par  le 
Saint  Siège  , ils  a- 
voient  embrajji,  ou 
favorifé  le  parti  de 
Conrad , Vf ur pâ- 
leur de  la  Couro- 
ne  d'Italie. 

_ Cela  n’eft  pas  a C 
lës  exact.  Lothai- 
re  avoir  certaine- 
ment été  reconnu 
pour  Roi,  par  quel- 
ques Evêques, quel- 
ques Seigneurs  , St 
quelques  Villes  ; 
c’ell  à dire  qu’il* 
avoient  promis  de 
lui  procurer  la 
Courone  d’Italie  , 
quand  il  viendrait, 
fuivanr  l'ufage  , a- 
vec  une  Armée, 
pour  la  recevoir. 
Mais  il  fut  préve- 
nu par  Conrad , 
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SERC1US  VI, 

dernier  Duc  Sou- 
verain de  Naple, 
l'étoit  devenu, l’on 
ne  fait  pas  en 
quelle  année.  Il  fe 
foumec  en  1 r ; 1 à 
Roger,  Roi  de  Si- 
cile , & Ddic  de 
Pouille  & de  Ca- 
labre , lequel  lui 
laide  le  Gouverne- 
ment de  Naple  & 
le  titre  de  Duc. 
Il  le  révolte  à dif- 
férentes reprifes  , 
contre  Roger  , & 
périt  dan»  une 
bataille  en  1 1 j 7. 

Après  lui  Naple 
eut  encore  quel- 
ques Ducs  : mais 
ce  furent  de  Am- 
ples Gouverneurs 
amovibles  pour  les 
Rois  de  Sicile. 


PAPES, 


DUCS 
de  Gaiète. 
ANONIMBS 
depuis  environ 
10  ig  , jufque  vers 
1040. 

AT  EN  U LF, 

frère  de  Landon  , 
Comte  d’Aquin  , 
fe  trouve  Comte 
de  Gaiète  en  1041. 
On  ignore  la  du- 
rée de  fon  adnii- 
niftration.  «, 

Il  fuc  aufli  Com- 
te d’Aquin  après 
ibn  frère  Landon, 
Alfane  , Archevê- 
que de  Salerne  , 
lui  fit  une  Epita- 
phe , dans  laquel- 
le il  le  dit  magna- 
nime , fage,  pieux, 
infatigable  , aàif. 

Les  Capables  , 


bthari  , l’un  des 
principaux  Minif- 
tres  d'Henri  U. 
"l’avolt  empêché 
d’accorder  à Léon 
IX  des  cljolês,que 
le  crédit  de  ce  Pa- 
pe fembloit  devoir 
lui  '(lire  obtenir. 
Gèbehard  ëtoiç 
donc  un  home , 
qu’il  faloic  oter 
d’auprès  de  l’Em- 
pereur. C’étoit  un 
appui , dont  il  fa- 
loir  priver  ce  Prin- 
ce. C’étoit  une  lu- 
mière qu’il  faloic 
empêcher  d’èclai- 
rer  plus  longcems 
I le  Confeil  finpé- 
1 rial.  Hildebrand  , 

I qui  (ans  doute  n’é- 
| toic\  pas  capable 
| de  ce  qu’on  ap- 
: pelle  des  noir- 
I ceurs  , put  croire 
! qu’un  moien  inno- 
cent de  faire  per- 
dre à l’Empereur 
unConfeiller  ca,>a- 
blede  le  mètre  trop 
au  fait  de  les  vé- 
ritables intérêts , 
êtoit  d’en  faire; un' 
Pape.  D’ailleurs  le 
caraâère  un  peu 
dur  , haut  , opi- 
niâtre de  Glbe- 
hard,  pouvoir  faire 
efpérer ,'  que,  s’il 
occupoic  durant 
quelques  années  la 
Chaire  de  S.  Pi- 
erre, il  ferois  pof 
fible  , avec  uu  peu 
d’adreffe , de  l’en- 
gager dans  des  dé- 
ni arches  , qui  le 
meneroieuc  plus 
loin  qu’il  ne  le 
roudroir  lui -mê- 
me , St  de  lai  taire 
entamer  fa  grande 
Affaire  de  l’abaif- 
iémentdela  Puif- 
fance  Impériale. 
J’ai  déjà  (ait  ob- 
ferver  par  occa- 
sion , qu’avec  une 
tête  soute  d«  feu , 


PRINCES 

contemporains. 

Comtes  Siward  S' 
Ltoffrik  n’êtanc 
pas  alors  à la  Cour, 
Edouard  n’ofa  rien 
témoigner  de  fon 
mécontentement. 
Il  envoia  fecrè- 
temme  prier  ces 
Comtes  de  venir 
l’aider  à punir 
Goodwin.  Le  fecret 
aianr  été  ni  al  gar- 
dé , Good-win  le 
mit  en  état  de  pré- 
venir fes  Ennemis  ; 
& p profitant  du 
prétexte  d’une  ir- 
ruption des  Gal- 
lois, ilraiTembla, 
par  lui-mcme  & 
pvar  fes  Fils,  une 


5 A V A N S 
(t  Ula/ires. 


que.  En  effet  , il 
agit  contre  la  Foi  , 
lorf qu'il  agit  contre 
celle  qui  ejl  ta  Mi. 
te  de  la  Fçi  g Et 
l’on  volt  qu'il  fa 
révolte  contre  celui 
qui  l’a  pré/éiée  A 
toutes  les  • autres  E- 
glifat.  Mais  laif- 
Jons  les  autres  cho- 
| fa  , té  venons  à et 
[ dont  il  s'agit  à pré* 

| font.  Votre  faitite 
' Dévotion  ne  doit 
pas  ignorer  que , 
corne  Us  bienheu- 
reux Princes  des 
Apôtres  Pierre  (S1 
Paul,  ont  cortjacri 
par  leur  jang  l'E- 


7--  — - j “(v  ( — : — j - 5 * c- 

Armèe  confidéra-  j ghle  Romaibe  , île 
ble.  Quand  les  \ ont  de  menu  , au 
deux  Comtes  fu-  j milieu  de  la  premiè- 
reut  de  retour  j le  ;re  Prédication  de  la 
Roi  (it  citer  Good-  Foi  naiffànte  , ac- 
’ vin  , à l’Affem-  j quia  à Jelus-Carift, 
blée  générale,  qu’-  par  leurs  Difciples , 

il  ceiinir  À Cl\nraf  î cettê  ^olifâ.éa»  a 


il  tenoit  à Glocef- 
ter.  Goodwin  s’y 
rendit  avec  fes 
Fils  , & A bien 
accompagné  d’ail- 
leurs , qu’il  ht 
comprendre  que  ce 
feroit  une  impru- 
dence de  le  vou- 
loir poulfer  à bout. 
Des  gens  liges 
confeifieren»  an 
Roi  de  laiffer  là 
cette  affaire  ; & h. 
rent  la  paix  du 
Comte  , auquel  il 
11’eii  coûta  que  des 
excufcs  du  trop  de 
hauteur  qu’il  pou- 
voir avoir  mis  dans 
fon  procédé . 

Cet  accommo- 
dement ne  ferv 
qu’à  porter  £ 
douard  à cher- 
cher plus  avi- 
dement le  moicn 
(le  le  venger,  a 
force  de  préfêns  , 
il  gagna  , fous 
main,  pluAeurs  des 
principaux  Amis 
de  Goodwin  ; & , 


cette  Eehlèae  Mi- 
lan. Il  eji  prouvé 
par  différent  Ecrits  , 
que  l’tll.jtre  AI  tir  - 
tsr  Naiaue  reput 
de  tjn,  fucceÿeur 
de  S.  Pierre,  le  ba~ 
sème  , par  l'autori- 
té de  cet  Apôtre  g 
6r  qu’enfuite  il  re- 
çut en  celte  Ville  Lt 
Ctiuroite  du  Alarti- 
re , avec  le  bienheu- 
reux Cel-e.  Pour 
les  faims  Martirt 
ïrotdis  Sr  Grevais, 
on  fait  qu’ils  ont 
eu  pour  irUhtueeur 
(f  pour  Maître  le 
bienheureux  Apôtre 
raul  , ainfi  qu'il 
Vattejia  lui  - mime 
(en  lo  g:  | a S. 

' Ambcoile.  Voila 
, ceux  , lui  dit- il  , 
•qui,  fuivant  mes 
101  (élis  6t  quitauc 
• leurs  terres  fit  ieHrs 
i-icheffes,ont  mar- 
ché fur  les  traces 
;de  Notre  Seigneur. 
De  même  donc  que 
1 Notre  Sauveur  etsa 
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ne, Morty  Origine * 
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de  Frigento  ; Pierre  , de  Trani  ; Rodolee  , 
de  Cannes;  un  autre  Rodolfe  , de  Sant'Ar- 
cangelo;  Asclittin , A'  Aceren^a;R.4iNFRE  d, 
ou  Rainfroi  , de  Minervino.  Tous  ces  Ca- 
pitaines êtoient  Normans  : mais  il  eft  dit  qu’- 
Ardoin  ne  fut  point  oublié  dans  ce  partage. 
Peut-être  eut-il  celle  des  deux  Villes  A'Afcoli , 
ou  de  Matera  , que  Guillaume  Bras-de- 
fer  n’eut  point.  Siponte  8c  le  Mont  Gargan  font 
donés  à Rainulf , Comte  d’Averfc.  Melfe 
n'a  point  de  Seigneur  particulier  ; 8c  relie  pour 
être  pofsèdée  en  commun.  Sur  ces  entrefaites, 
George  Matiaces  revient  en  Italie  avec  le 
titre  de  Catapan.  Il  êtoit  orgueilleux  8c  cruel 
à l’excès:  mais,  corne  il  ctoit  en  même  tems 
le  plus  habile  Home  de  guerre  qu'il  y eut 
alors  dans  l’Empire  Grec , le  nouvel  Empe- 
reur Michel  Calafate  l’avoit  jugé  feul  capa- 
ble de  rétablir  les  Affaires  en  Italie.  Il  figna- 
le  fon  arrivée  par  la  prife  de  Monopoli , fuivie 
de  celle  de  Matera.  Tous  les  habitans  de  ces 
Villes,  y compris  Femmes,  Enfans  , Prêtres 
8c  Moines  , font  inhumainement  maffacrés. 
Pendant  ce  tems,  Argire  s’empare  de  Giove- 
nazzo.  Maniaces  prend  enfuite  Trani. 

1045. 

Les  Nobles  , challés  de  Milan,  continuent 
de  bloquer  cette  Ville  ; 8c  font  obligés,  corne 
les  deux  dernières  années  , d’en  venir  fou- 
vent  aux  mains  avec  le  Peuple,  dont  le  cou- 
rage rendoit  tous  leurs  efforts  inutiles. 

Dès  le  mois  d’Avril  de  l’année  précédente , 
une  révolution  fubite  avoit  précipité  Michel 
Calaphate  du  Trône  Impérial,  où  dans  le  mois 
de  Juin  l’Impératrice  Zoé  avoit  fait  monter 
Conftantin  Monomaqae , en  l’époufant.  Il  ctoit 
de  tout  tems  ennemi  de  Maniaces  y 8c  Ro- 
main Scieras , qui  jouiffoit  de  C9Ut  crédit  j 


que  les  Milanois, 
& les  autres,  qui 
n’avoient  pris  au- 
cun engagement 
avec  Lothairc  , é- 
lurent  & couronè- 
rcnc  Roi  d’Italie. 
Conrad  fut  en  quel- 
que forte  légitime- 
ment élu,  puifque 
Lothairc  n’etoit 
point  encore  venu 
le  préfenter  pour 
fe  faire  élire  Sc 
couroner.  Ainli 
ceux  qui  s’êtoient 
engages  de  le  re- 
connoître  pour 
Roi , voïant  Con- 
rad élu  d'une  ma- 
nière qui  pouvoic 
1 leur  paraître  légiti- 
me , n’etoient  pas 
t dans  le  cas  qu’ott 
leur  reprochât  d’a- 
voir agi  contre  leur 
ferment.  Ce  fer- 
ment n’avoit  pu  y 
fuivant  ce  qui  s’é- 
toic  toujours  fait , 
être  que  conditio- 
ner <fc  la  condition 
n’avoit  point  été 
remplie  de  la  part 
de  Lothairc.  Mais 
le  Pape  Honorius 
II,  qui , corne  plu- 
fieurs  de  fes  pré- 
déceffeurs  , vou- 
loit  , fans  au- 
cun droit  , s’irn- 
mifeer  dans  les 
Affaires  du  Roïau- 
rae  d’Italie  , & 
qui  deftinoit  la 
Courone  Impériale 
i Lothairc , regar- 
| doit  corne  Sché- 
matiques ceux  qui 
ne  penfoient  pas 
corne  lui  fur  ce 
poinc  , quoiqu'il 
n’intéreflat  en  rien 
l’unité  de  l’Egüfe. 
De  là  vint  la  dé- 
pofition  d'Anf ci- 
me , Archevêque 
de  Milan  , de  celle 
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ou  Coraces  d’A- 
quin , croient  une 
Branche  cadèce  de 
la  Maifon  de  Ca- 
potte  ; & le  pre- 
mier connu  s’ap- 
pelloic  Atènulf 
Summucula. 

LAN  DON-, 

Comte  de  Traeiet- 
to  , peut  avoir  été 
le  fucceffeur  A' A 
tirulf  il  Gaiète. 
On  ignore  com- 
bien de  tews  il 
fut  Duc. 

En  i o 8 s > il  fe 
quaüfioit , ci-  de- 
vant Duc  de  Gaii- 
S<. 

RICHARD  I 
Sr 

JOURDAIN , 

pcre  & fils,  Com- 
tes d’Averfe , & 
Trinces  de  Ca- 
poue  , devicnent 
pn  !Of7  , ou 
1063  , Ducs  de 
Gaieté  par  con- 
quête , ou  de  tou- 
te autre  manière. 
Richard  meurt 
Duc  de  Gaiète  en 
1078  , & Jour- 
dain en  1091. 

Ce  dut  être  en 
celte  année  , dit 
Muratori  , fous 
l’année  106}  , T. 
VI  , p.  10  f , que 
Richard  , Prince 
Normand  de  Ca- 
foue  , devint  Maî- 
tre de  Gaiète  , 
puifque  , depuis 
tette  année  , on 
trouve  , dans  les 
Diplômes,  fon  Fils 
O lui  qualifiés  , 
Du is  de  Gaieté. 

Capaecio  dit  , 
ItQji’en  1063  Ri- 
91  ehard  & Jour- 


PAPES. 


Gregoirp  VII  êtoit 
capable  d’une  po- 
litique tris  raifo- 
nèe  ( a ) ; & je  ne 
lui  prête  rien  ici , 
qui  ne  foit  riré  du 
fond  de  fon  ca- 
raèicre.  Au  refte , 
c’ell  une  fimple 
conjecture  , que 
j’abandoue  au  ju- 
gement des  Lec- 
teurs. 

Amauri  d'Au- 
gier , de  Béfiers , 
Religieux  Auguf- 
cin  & Doélenr  en 
Droit  Canon  de 
l’Univerfité  de 
Montpellier  , e(t 
Auteur  d’un  Re- 
cueil fur  les  Ta- 
pes, qui  commen- 
ce à_  S.  Pierre 
& même  à Jcjfus- 
Chrift,  è(  qui  finit 
à l’an  1 3 z 1 , fous 
le  Pontificac  Je 
Jean  XXII , à qui 
TAureur  dédie  fon 
Ouvrage,  & donc 
il  êtoit  Chapel- 
lain.  Henri  Spon- 
de  vante  Pex atti- 
tude de  ce  Com- 
pilateur pour  la 
Chronologie  : mais 
il  faut  faire  deux 
parties  de  fit  Col- 
leélion  , & finir  la 
première  par  le 
Pape  Honorius  II. 
Juique»-ià  le  Re- 
cueil A'Amauri  ne 
peur  être  d’aucu- 
ne utilité.  Ce  qu’il, 
dit  de  chaque  Pape 
ell  ordinairement 
fort  peu  de  clio- 
fe,  & le  plus  fou- 
vent  puile  dans  de  ! 
mauvaifes  fources- 
II  n’en  ell  pas  de 
même  de  la  fécon- 
dé partie  , qui 
commence  par  In- 
nocent H.  Elle  of- 

|a)  V.  T.  II,  Di- 
grejjion  fur  la  No- 
HcJftfll.Tjyp.T40. 


P RINCES 

contemporains. 

quand  la  partie  fut 
bien  liée , il  tint  à 
Glocefter  une  nou- 
velle Affemblée  gé- 
nérale, où  Good- 
win  & fes  Fils  fu- 
rent cités  : mais, 
informés  qu’on  les 
vouloic  arrêter  , 
ils  refusèrent  d’y 
comparottre , fans 
un  faufeonduit  & 
des  otages.  Sur 
leur  refus  , l’Af- 
femblée  les  banit 
du  Roiaume.  A- 
bandonnésde  pref- 
que  tous  leurs  Par- 
cifans  , ils  furent 
obligés  d’obéir. 
Tour  les  priver 
de  l’efpêrance  du 
retour  , Edouard 
difpofa  de  toutes 
leurs  Charges  , 
dont  Alfgar , fils 
de  Lioffrik  , eut 
les  principales.  La 
Reine  Edithe  fut 
auffi  confinée  fur  le 
champ  dansunMo- 
naftcre.fdoaardfe 
crut  rangé. 

, Haraldy  fils  aî- 
né de  Goodtvin  , 
alla  fe  réfugier  en 
Irlande,  eipérant 
y trouver  des  De- 
cours-  Goodwin  , 
avec  le  refte  de  fa 
famille , fe  retira 
près  du  Comte  de 
Flandre , beaupère 
de  fon  fils  Tofion. 
11  en  eut  quelques 
Vaiffeaux  ; & fit 
des  courfes  fur  les 
Cotes  de  l’Bft  d’- 
Angleterre , tan- 
dis qu 'Harald  en 
faifoic  fur  les  Cô- 
tes de  l’Oueft.  Ces 
tentatives  ne  pro- 
duifirenc  rien. 
Deux  ans  après , 
Goodwin  obti  ne  du 
Comte  de  Flan- 
dre affés  de  Vaif- 
feaux 6c  de  Trou- 
pes , pour  fe  faire 
craindre , furtout 


S A VA  NS 
& IUuftres. 

voïa  devant  lui  deux 
de  fes  Difeiplts  ; de 
meme  , en  quelque 
manière  , les  deux 
faints  Apôtres  en- 
rôlèrent dans  cette 
Ville  chacun  deux 
Prédicateurs  de  la 
fainte  Foi  , formés 
par  leurs  Leçons. 
Ainfi  puifque  les. 
Auteurs  de  votre , 
falut  furent  inf- 
truits  par  l’Eglile 
Romaine;  e’efiune 
confiquence  , dans 
l’ordre  de  l’équité, 
que  l’Eglife  Romai- 
ne foit  la  Mire  j 
Sr  que  l’Eglife  de 
S.  Ambroife  fait 
la  Fille.  Mais, pour 
qu’on  n’ait  pas  lie te 
ae  penfer  que  cet 
ordre  entre  ces  deux 
Eglifes , e’ejl  a di- 
re entre  celle  de  S. 
Ambroife  Ce  le  Siè- 
ge Apoftoliqtte  , 
foit  de  nouvelle  in-  1 
vention  ; Sr  pour 
qu’on  ne  puijfe  pal 
révoquer  en  doute 
qu’il  ne  fût  tel  dan f 
l’Antiquité  ; ( j’a- 
joute) que  quand  le 
bienheureux  Am- 
broife , vit  que  eet 
ordures  dtiKicolai- 
ces  infeéioient  cette 
Ville , qu’elles  eau» 
foient  la  perte  d’un 
grand  nombre  dt 
gens  , Sr  qu'il  ne 
pouvoit  pas  s’oppo- 
fer  feul  au  cours  de 
la  contagion;  il  eut 
promtement  recourt 
au  Siège  Apofioli- 
que.  Le  Pape  Sirice, 
qui  l’occupnit  alors, 
lui  dépêcha  trais 
perfones  , un  Prê- 
tre , un  Diacre  , un 
Soidiaere  , pour 
corriger  te  crime 
fi  digne  de  punition , 
Par  leur  feeours  , 
lt  bienheureux  Evê- 
que chaffa  dt  ■l’en- 
grais dt  e.ttte  l'Iis, 
?•* 
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auprès  du  nouvel  Empeieur  , l’êtoit  âufit.  Dès 
qu'ils  ont  pris  quelque  connoilTancc  des  Af- 
faires} Conjiantin  envoie  en  Italie  le  Protof- 
pataire  P ardus  avec  de  grandes  fommes  , & 
le  charge  de  dépouiller  Marti  aces  du  Coin 
maniement.  Celui-ci , que  fes  amis  avoient 
inftruit , prend  des  mcfurcs  fi  iuttes , que 
Pardus  , en  débarquant , elf  aflartîné.  Maniâ- 
tes diftnbue  tout  l’argent  à fes  troupes,  prend 
la  pourpre  & fe  fait  proclamer  Empereur.  Il 
alTiége  civfuitc  Ban  , dnrant  quelque  tems. 
Argirr,  qv,t  s’êtoit  enfermé  dans  cette  Place, 
n’clt  pas  plus  touché  des  menaces  que  des 
promelïes  de  Maniâtes  , qu’il  oblige  , par  fa 
réfiflance  , à lever  le  fiége.  Ce  faux  Empe- 
reur rente  enfuite  inutilement  d’attirer  les  Nor- 
mans  dans  fen  parti.  Confia;; tin  , qui  vouloit 
fc  défaire  d’un  concurrent  aulTt  rcdourable, 
s'adreffe  à ces  mêmes  Normans,  auxquels  il 
confirme  la  pofieiTion  de  leurs  conquêtes , & 
fait  de  grandes  promdles.  Il -crée,  en  même 
tems  , Argire  Catapan  , Patrice  & Sébafie;  & 
dans  fes  terres  il  lui  donc  le  titre  d’Allté  (i). 
De  magnifiques  préfens  , venus  de  fa  part  a 
ce  Général  pour  lui-même  & pour  les  Nor- 
nians,  achèvent  de  les  déterminer  tous  à fer- 
vir  l’Empereur.  Argire  demande  de  nouveaux 
fècotirs  à Rainulf , Comte  d’Avcrlè  } &.  for- 
me une  Armée  de  fept  mille  Normans,  tous 

Sens  accoutumés  à vaincre.  Il  lève  cependant 
! fiége  de  devant*  Trani , quoiqu'il  eût  fait 
élever  une  Tour  de  bois  , d un  ouvrage  mer- 
veilleux r laquelle  devoir  faciliter  beaucoup  la 
prife  de  la  Ville.  Il  marche  vers  Tarente, 

l - ' < 

O)  L ‘Anorémc  de  Part , mi»  (ni  jour  par  Mur  mort  Hans 
^3  Antiquit.  d’ital.  Dill'erc.  I,  Hic,  it  Qu’^A-yrrereçurdes 
»>  Lctrcs  Impériale»  , feedtratûs  , 6r  fetrieiatùs  ,&  Cara- 
X»  puni  » & Vefiaris  ».  Muratori  Hit  (t  Qu’il  faut  peut-ërie 
jWÿi  ».  ta  carroSion  ne  me  paroît  Ibuffrir  aucune 


Hu  Tatridrche  de 
Venilè  , qui  n’ê- 
toit  point  Sujet  do* 
Rotauroe  d’Italie  : 
mai»  feulement 
VaHal  , il  railbn 
des  i ci!  qu’v  pol- 
sèdoic  l’Egiife  de 
Cirado.  Pour  le 
Patriarche  d’Aqui- 
lée  , on  va  voir 
que  fa  tiépofltioiy 
eut  d’autres  cau- 
fe». 

Muratori  conti- 
nue i Nous  appre- 
nons d’une  Litre, 
itrite  dans  ces  tems 
la  par  VArchtoi- 
aue  de  Salent ounf 
a Civique  de  Ham- 
bçrg  , laquelle  fs 
lit  parmi  telles  qu‘- 
Udalric  a recueil- 
lies : (t  Qu’on  élue 
» à la  place  de 
n Gnérard  , fou- 
it elle  inutile  (r  plein 
Une  de  défauts  , 
il  un  autre  Patrlar- 
» eht , lequel  /foi* 
»!  Dnten  de  fiant. 
» berg  t fort  ho- 
t)  me  de  bien  ri  ; & 

■ per  là  fut  ècartétf 
( dit  V Archevêque! 
toute  Phoi-reur  de* 
ar.ciènes  fmiiüu. 
tes,  an  tqueiles  cet- 
te Eglife  avoir  été 
Innetems  fujèce  , 
lorfqo’aprè»  la  dé- 
poiition  d’une  per- 
femne  indigne  de 
rnttt  Gouveme- 
:ment  Hccléfinfti- 
qne  , nous  avons 
vu  le  Clergé  & I» 
Peuple  peni'er  à fa 
remplacer  d’un* 
manière  fi  honcte 
fe  fi  canonique.  H 
n’efi  poittrli  ques- 
tion de  Sehtfme » 
Goérnrd  , qu’XX- 
ghelii  nome  Ri- 
chard , tfi  feule- 
ment areuft  d’Cn- 
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»i  dain  comtoienc, 
si  corne  Ducs  de 
SI  Gaiite  , le  Père 
si  fa  feptième  an- 
»i  née  , & le  Fils  fa 
si  fixième  ».  Cet 
Hiftorien  avoic 
fans  doute  vu  des 
Titres  , donc  Mu- 
ratori  n’a  point  eu 
connoitfance.  11 
faut  donc  , pour 
s'en  tenir  i Ca - 
paccio  , placer  en 
i o f 7 l’acquificion, 
que  Richard  fit  du 
Duché  de  Gaieté. 

LOF  F RI  D , 
GIFFRID, 
eu 

C O V EF  ROI 
fUDELLE, 
JJormand  , êcoic 
en  ! 070  , Duc  de 


Gaieté  & Comte 
de  Poncecprvo. 

Sa  Fille  fut  fem- 
me de  Jean  VI , 
Duc  de  Naple. 

JEAN 
Ce 

MARIN, 

qce  l’oo  ne  con 
hoir  point  d’ail- 
leurs , croient 
Ducs  de  Gaiète  en 
I07t;&  peuvent 
l’avoir  été  , du 
moins  l’un  des 
deux  , fi  l’on  en 
croit  Capacclo 
julqu’en  1 1 1 Z. 

Des  Chartes  mar- 
quent en  1080  la 
dix  - huitième  an. 
née  de  Jourdain  , 
corne  Duc  de  Gaie 
te. 

On  a du  Duc 
Gedefroi  Ridelle 
des  ASet  , qu’il 
4at«  des  années p 


PAPES. 

fre  une  Hiftoire 
d’autant  plus  uti- 
le, que  l’Ecrivain 
parole  plus  fidèle 
& mieux  informe. 
Dans  fon  Article 
de  Victor  11 , com- 
pris dans  la  pre- 
mière partie  , il 
fait  entendre  qne 
‘ Gibehard  n’accep- 
ta le  Pontificat  que 
par  la  crainte  de 
déplaire  à l’Empe- 
reur, qui  vouloir 
qu’il  fîit  Tape  , & 
qui  le  preffbic  d’y 
confentir.  Item  , 
dit-il  , quoi  tpfe 
Viélor  timoré  Ce 

voluntata  Ce  infii - 
gatione  Imperato- 
ris  Pipa  fuit  fae- 
tus.  Rieu  n’eilpius 
faux.  Gibehard  fuc 
Tape,  malgré  lui- 
meme  & malgré 
l’Empereur,  parce- 
que  le  Soùdiacre 
Hiliebrand  n’en 
voulut  ablolumént 
point  d’autre. C’en 
eft  atfes  pour  mon- 


trer , en  paflanc , 
le  peu  de  fruit 
qu’on  peut  cirer  de 
la  leélure  de  cette 
partie  de  l’Ouvra- 
ge A'Amauri  d'Au- 
gier.  Ce  qu’il  peur 
v dire  de  bien  , eft 
ailleurs  beaucoup 
mieux. 

Victor  II  garda 
ju/qu’à  (a  mort 
fon  Evêché  d’Aif- 
chtet. 

Je  ne  dois  pas 
oublier  un  trait  qui 
fait  honeur  à la 
religion  de  cé  Pa- 
pe. Lorfqu’il  rece- 
voir quelque  dé- 
plaifir  de  la  part 
des  Romains  j il 
fe  rappelloit  les 
chagrins  , qu’il  a- 
voic  caulès  à fon 
prèdéceffeur  , & 

difoit  ; Il  ait  né- 
cijjaira  que  Paul 


PRINCES 

contemporains. 

dans  un  rems  où 
le  Rot  , par  des 
changemens , faits 
mal  à propos  dans 
fon  Armée  nava- 
le , avoit  caufé  la 
dèferrion  dé  la 
plufpart  des  Ma- 
telots, & mis  la 
flore  hors  d’êtnt 
de  fervir.  Good- 
win  alors  vint 
dècendre  dans  1’- 
Ile  de  U'igth  ; &, 
fon  Sis  Hdrahl  1’- 
aiant  joint , ils  en- 
trèrent enfemble 
dans  la  Tam.ife  ; & 
remontèrent  vers 
Londre  , où  la 
Flore  du  Roi  çtoic 
retirée.  Quoiqu’el- 
le fut  mal  en  E- 
quipage,  Edouard 
voulut,  avec  quel- 
ques VaifTeaux 
pourvus  d’aftés  de 
monde  , aller  lui- 
ratnif  rifqner  un 
combat.  Son  Con- 
feil . plus  prudent 
& nichant  mieux 
la  guerre , n’en  fuc 
pas  d’avis  ; & 
lui  fît  entendre  , 

<c  Qu’il  êtoic  plus 
» à propos  d’em- 
» ploïer  la  dou- 
» cenr  pour  raine- 
» ner  Goodwin  à 
» fon  devoir  ».  Ce 
Comte  iiiformèdes 
boues  intentions 
du  Confeil,  fit  dire 
àu  Roi  , <t  Qu’il 
» ne  venoic  pas 
» pour  combatra 
» fon  Souverain  : 
» mais  pour  le 
» fupplier  très  ref- 
» pedueufcmenc 
» â’ccoOter  fa  juf- 
»rification  t Qu’ 

» il  ne  fe  tnontroit 
» armé  , que  pour 
»ft  garantir  des 
» èntreprifes  de 
» fes  Ennemis  t Et 
» qu’il  feroit  tou- 
» jours  gloire  d’- 
si être  un  Sujet  h- 
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le  , corne  Canaille 
fourmillante  de  ver - 
mine  , tous  eeutc 
qu'il  ne  put  pas 
corriger.  C'eft  pour- 
quoi S.  AmJJroife 
fait  profeffton  (dans 
fes  Ecrits)  de  fui - 
vre  en  toute  chof* 
l’Eglife  Romaine* 
dont  le  propre  efi 
d’enfeigner.  Feuil- 
letés donc  rot  li- 
vres i faites  autant 
de  recherches  , qua 
vous  voudris  i Ce  - 
fi  vous  ne  pouvlt 
pas  trouver  ehit 
vous-même  te  qui 
nous  bous  difons,ac- 
eufis-nous  de  mett- 
fohgc.  Mais, fi  voua 
le  pOuvls  trouver  k 
nt  réjijlés  point  i 
la  vérité  ; n'atta- 
qués point  journet- 
lemtnt  votre  Mèrk , 
Rejouiffés-vous  au 
contraire  d’être  tou- 
jours foûttnus  du 
pain.  Jolidc  de  lu 
DoÀrlnt  cétjle  * 
par  telle  dont  tel 
mammelles  vous  ont 
nourris  du  lait  il 
la  Foi  Apofiolinuc. 

J’obfcrve  feule- 
ment fur  certe  fin  , 
que  le  Légat  pro- 
poloit  aux  MiLa* 
ndrS  une  recherche 
dans  laquelle  le 
Peuple  n’avoit  gar. 
de  de  s’engager: 
3c  que  n’etoient 
guère  en  état  d’- 
entreprendre les 
Clercs  mariés,  qu* 
s’otcupoient  beau- 
coup plus  du  foin 
d’entretenir  leur 
famille,  que.  de  cé* 
lui  de  s’inftruire  » 
& qui  peut-être  ne 
favoienc , pour  la 
plufpart,  lire  que 
dans  leurs  Livre* 
d’Egüfe.  Quoi  qu’il 
eu  folt  , ce  D if- 
cours  j prononcé 
! par  un  Houie  g 

G ÎY  v 
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Avènement  au  Tr6- 
ne.  Mort , Oriçttie, 
Femmes  , Enfant . 


liant  pour  Lieutenant  Guillaume  Bras-de-fer. 
Maniacès  s’êtoit  retiré  dans  cette  Ville , parce- 
qu’il  ne  fe  croïoit  pas  en  état  de  tenir  la  cam- 
pagne en  préfence  des  Normans , qui , pour 
être  fort  inférieurs  en  nombre  à fes  troupes , 
n’en  êtoient  pas  moins  redoutables.  La  Place 
étoit  trop  forte,  pour  être  emportée  d’emblée  ; 
& Maniac'rs  n’a  garde  d’en  fortir  pour  rif- 
quer  unq  bataille.  Argire  retourne  en  arrière  ; 
& Maniac'es  va  s'enfermer  dans  Otrante.  Ce- 
pendant le  Patrice  Théodore  arrive  en  qualité 
de  Catapan,  avec  une  Flore  confidérable  ; & 
fur  le  champ  Argire  vole  afliéger  par  terre 
Otrante  , que  Théodore  a (liège  par  mer.  Ma- 
niac'es  , qui  défefpère  de  pouvoir  les  contrain- 
dre à lever  le  fiége,  trouve  le  moïen  de  s’em- 
barquer en  fecrct , avec  quelques  braves  gens, 
& pa(Te  à Durazzo.  Bientôt  après , il  eft  fur- 
pris  par  des  troupes  de  Conflantin.  Il  les  bat; 
&,  quoique  Vainqueur,  il  meurt  d’une  blef- 
fure  reçue  dans  la  mêlée.  Sa  tête , envoïée  à 
Conftantinople , y met  en  joie  toute  la  Cour. 

Le  Doge  Dominique  Flabanico  meurt  ; & 
les  Vénitiens  lui  donent  pour  fuccelfcur  Do- 
minique Contareno  , que  Conflantin  Mouoma- 
que  honore  du  titre  de  Maître  de  la  Milice. 
Ce  nouveau  Doge,  auffitôt  après  fon  éledion, 
fonde  à Venifc  , conjointement  avec  Domi- 
nique, Patriarche  de  Grado,  & Dominique , 
Evêque  d’Olivola  , le  Monaltère  de  S.  Nicolas 
del  Lido.  Sergius  en  elt  le  premier  Abbé. 

Henri  II  le  remarie  le  jour  de  la  Touf- 
faints,  avec  Agnès , fille  de  Guillaume  IV, 
Duc  d’Aquitaine  & Comte  de  Poitiers.  Il  fe 
fit  , dit  Muratori  (i),  pour  les  noces  un 
grand  concours  de  Bouffons  , de  Joueurs  de 
Gobelets , de  Charlatans , qui  tous  fe  jlatoient 
d'être  , fuivant  fufage  de  ce  tems-la , régalés 
(1)  Annal,  i’iul,  T.  Vi,  p.  13».  > 


capacité  & de  vi- 
ces , Il  faut  dore 
fupprimer  les  lou- 
anges, que  Candi- 
de, ÿu'Ughelli/ui- 

même  & que  d'autres 
donent  à ce  Pré- 
lat. Mais  le  Clergé 
d'Aquilée  f à qui 
peut-être  fa  dépo- 
lit on  re  parut  pas 
avoir  été  faite  d7** 
une  manière  ca- 
nonique ) perfécuta 
fi  fort  le  Doienclu 
Patriarche  , qu'il 
fut  obligé  de  s'en- 
fuir ; & nous  igno- 
rons fi  Tellegrin  9 
qui  fut  le  Suecef- 
feur  de  Guépard  , 
eji  ce  Dvicn  de 
flamber  g.  On  a lieu 
cependant  de  s'eto * 
ner  de  ce  que  les 
Hifioriens , qui  par- 
lent de  la  dêpoji- 
tion  des  deux  Pa- 
triarches y ne  di — 
fent  rien  de  ce  qui 
fut  fait  à l'égard 
<TAnielme  , Ar*. 
chevcque  de  Mi- 
lan, 

Landulf  le  Jeu- 
ne nous  a dit  ci- 
de!ïus,quV/o«oriu.s 
//fit  excommunier 
cet  Archevêque  £ 
& nous  verrons  en 
fon  lieu  y qu’il  fut 
dépofï  par  Inno- 
cent II, 

Quoique  l’Hifto 
rien  que  je  viens 
de  nomer  > nous 
aie  dit  des  fucccs 
de  Conrad  III  dans 
la  Lombardie  & 
dans  la  Tofcane  ; 
il  paroit  qu’ils  ne 
furent  pas  de  lon- 
gue durée.  Dans 
une  Lètre  du  re- 
cueil d’Udalric  9 
écrite  par  Litifrcd  , 
Evêque  dcNovare* 
à Lothaire  par  la 
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de  Richard  8c  de 
Jourdain.  Il  en 
fane  conclure,  qu’- 
il ne  fut,  fous  le 
titre  de  Duc  , que 
le  Vicaire  des 
Princes  de  Ca- 
poue.  Ce  doit  ê- 
tre  aurti  ce  que  fu- 
rent Jian  le  Ma- 
rin. 

On  a vu  plus  haut, 
qu'Atinulf  , frère 
de  Lanion  , Com- 
te d’Aquin  , n’a- 
voir que  le  titre  de 
Comte  de  Gaiète  s 
& que  fon  fuccef- 
feur  Lardon  en  c- 
toit  Duc.  Je  n’ai 
rien  trouvé  , qui 
put  me  faire  con- 
jecturer aucune 
railon  de  cette 
diStrence.  Ce  que 
Capaccio  dit  i'A- 
tinulf , ne  fe  trou- 
ve appuïé  d’au- 
cune preuve  hillo- 
rique  ; &,  corne  il 
n’indique  point  fes 
fources  , je  n’ai 

fias  pu  dire  , corne 
e fuppofe  ce  qu’il 
dit , que  le  Prince 
de  Salerne  , W ai- 
re aire  I V,  fut  quel- 

3ue  tems  maître 
e Gaieté  5 qu’il 
tint  Atiruilf  en 
prifon  ; qu’il  ne 
le  mit  apparem- 
ment en  liberté  , 

3u’à  condition  qu’- 
ne  ferait  que 
Comte  de  Gaiète 
& fon  Vatfal  ; & 
que  ceux  de  Gaiè- 
te aiant  fecoué  le 
joug  du  Trince  de 
Salerne  , élurent 
Landon  pour  One. 
Au  relie  ce  fut  fur 
Landon  que  Ri- 
chard , Prince  de 
apooe,  conquit  le 
uché  de  Gaiète. 


fait  puni  pour  ce 
que  Saul  a fait  ; 
6c  ne  tirait  aucu- 
ne vangeance  de 
ceux  qui  l’avoient 
o (feulé. 

ETIÈNE  IX 

eftélu  par  le  Cler- 
gé & le  Peuple , 
le  2 d’Aoiit  10  j 7 
à Rome , dans  1’- 
Eghfe  de  S.  Tierre 
aux  Liens , corne 
Leon  d’OJiie  nous 
l’apprend,  & non 
pas  à Florence  co- 
rne l’Hillorien  Flo 
rentin  , Ricorda- 
no  Malafpina  , le 
dit-  il  elt  confacré 
le  lendemain  6c 
nomé  par  les  Ro- 
mains Etiine , par- 
ceque  c’étoit  la 
veille  de  S.  Etiè- 
nc  , Pape  8c  Mar- 
tir.  Il  meurt  à Flo- 
rence le  29  de 
Mars  tOfS. 

Son  nom  êtoit 
Frédéric.  Il  étoit 
tils  de  Gothclon  , 
Duc  des  deux  Lor- 
raines , & frère 
de  Godcfroi  le 
Barbu  , Duc  de 
Lorraine  & de 
Tofcane. 

Il  vint  en  Ica- 
lie  , avec  fon  Frère 
& quelques  Trou- 
pes , à la  fuite  du 
Pape  Léon  IX , fon 
Parent,  qui  le  lie 
Cardinal  Diacre, 
Bibliothécaire  8c 
Chancelier  de  1’- 
Hglife  Romaine  , 
& qui  l’envola  Lé- 
gat à Conftanti- 
nople,  en  roi;, 
avec  le  Cardinal 
Humbert , & Pier- 
re , Evcque  d’A- 
rnalfi.. 

Je  dis  à l’année 
10 , à quelle 
occalion  il  abdi- 
qua le  Cardinalat, 
& fe  £c  Moine  au 


contemporains. 

sidèles».  Quelque 
envie  qu  'Edouard 
eut  de  prendre  ce 
compliment  pour 
une  infulte  , & 

quoiqu’il  dit  hau- 
tement , ic  Qu’il  ne 
1)  pouvoit  pardo- 
» nerau  Meurtrier 
» de  fon  Frère  » ; 
il  fut  obligé  de  cé- 
der aux  inllances 
des  principaux  Sei- 
gneurs j de  rendre 
au  Comte  fes  bo- 
nes  grâces  , avec 
toutes  les  Digni- 
tés 6c  les  Charges, 
donc  il  l’avoit  dé- 
pouillé 1 de  con- 
fencir  qu’il  fût  en- 
core abfous  , par 
l’Affemblée  géné- 
rale , de  l’accufa- 
tion , renouvellée 
contre  lui  , tou- 
chant le  meurtre 
| d’ Alfred  , qui 
plus  ell  , çle  re- 
! prendre  Edithe  , 
dont  il  croioit  s’ê- 
tre débaraffé  pour 
toujours.  Il  exigea 
feulement  , que 
Goodvuin  donat 
des  otages  pour 
fureté  de  fa  bone 
conduite  à l’ave- 
nir i 6c  le  Comte 
lui  mit  entre  les 
mains  Ion  fils  Ul- 
noth  & Ion  petit- 
fils  Hacut  , qui , 
fur  le  champ  , fu- 
rent envoles  en 
Normandie.  La 
difgrace  de  Good- 
win  ne  fervitqu’à 
le  rendre  plus  puif- 
fant  6c  plus  for- 
midable, qu’il  ne 
l’avoit  été. 

Quelque  tems  a- 
près  le  retour  de 
ce  Comte  , Guil- 
laume le  Bâtard  , 
Duc  de  Norman- 
die , vint  viliter 
Edouard  , qui  le 
reçue  corne  fon 
plu 1 cher  Ami. 
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que  fa  fainteté  re- 
connue metoit  à 
l’abri  du  foupçon 
de  mauvaife  foi  ÿ 
réufiîc  auprès  de 
gens,  qui  né  là- 
voient  rien,  6c  que 
les  circonftances  o~ 
bligeoienten  quel, 
que  forte  de  fe  re- 
conciliér,du  moins 
en  apparence  , a- 
vec  Rome. 

Pierre  de  Damien , 
après  avoir  rap- 
porté fon  Difcours, 
dit  : C’eft  pourquoi, 
lorfque  j’eus  expofi 
ces  raifons  touchant 
la  Prérogative  Cf  la 
Primauté  du  Siège 
Apoftolique ,le  Peu- 
ple , devenu  tout  i 
coup  bienveillant 
pour  nous  , promit 
unanimement  d’exé- 
cuter tout  ce  que  je 
preferirois  ; je  con- 
nus alors  de  quel 
poids  le  Privilège 
de  l’Eglife  Romai- 
ne eft  dans  les  Af- 
faires Eccléfiafii- 

Îues.l...  Abrégeons. 

’oute  cette  afjcm- 
blée  tris  nombrevfe 
de  Clercs  fut  géné- 
ralement épouvan- 
tée , Cf  chacun  le 
fut  en  particulier. 
A peine  dans  cette 
multitude  s’en  trou- 
vait - il  . quelques- 
uns  , qui  n’eujjent 
point  don i d’argent 
pour  arriver  aux 
Ordres.  C’êtoit  un 
ancien  ordre  , ou 
plufiôt  défordre  , 
une  Loi  nécejfaire 
de  cette  Eglije,  que 
quiconque  Je  pré. 
Jentoit pour  quelque 
Ordre  que  ce  fut  , 
ou  même  pour  l’E- 
pi f :opat, pâlit,  fans 
faire  aucune  diffi- 
culté,la  taxe  qu’on 
avait  établie.  Ici 
l’Eloquence  la  plus 
féconde  ne  fuffiroit 
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de  beaux  préfens.  Mais  Henri  , fe  moquant 
de  ce  ridicule  ufage  , les  l'.ij[a  tous  partir  les 
mains  vides  ) ce  qui  lui  dut  attirer  force  ma- 
lédi  étions  de  la  part  de  cette  Canaille  : mais 
aujfi  beaucoup  de  louanges  de  la  part  des  Honê- 
tes  - Gens. 

On  a tout  lieu  de  préfumer  que  ce  Prince 
fit , pour  le  plus  tard  en  cette  année,  un  pre- 
mier voïage  èn  Italie  } qu'il  y reçut  la 
Courone  de  fer  à Milan  , des  mains  de  l’Ar- 
chevcquey4/i4crr;&  que,  rappelle  fur  le  champ 
au  delà  des  Monts , peut-être  par  l’arrivée  de 
la  Princefle  qu’il  devoit  epoufer , il  ne  fit  rien 
autre  chofe  en  Italie , que  d’y  recevoir  la 
courone. 

1044. 

Le  blocus  de  Milan  duroit  toujours  (1). 
Le  Peuple,  confidérablcment  diminué  par  les 
fréquens  combats,  ctoit  réduit  à la  plus  grande 
difète;  & ce  qui  teftoit  paroilTbit  un  Peuple 
de  Squclétes  animés.  Lançon  , voiant  qu'il 
étoit  impoflible  de  réfifter  plus  long-tems  aux 
Kobles,  fe  charge  de  beaucoup  d’or  & d’ar- 
gent , ét  va  feefètement  à la  Cour  de  Ger- 
manie implorer  le  fecours  du  Roi.  Ce  Prince 
paraît  extrêmement  couroucé  contre  l’Arche- 
vêque Âribert , qu’il  croioit  l’auteur  de  la  ré- 
volte du  Peuple  de  Milan  contre  la  Nobleficj 
& fe  plaint  de  ce  qu’aucun  des  deux  Partis 
n’obéiiîoit  à les  ordres.  Il  promet  cependant 
de  protéger  le  Peuple  & de  le  défendre  envers 
& contre  tous , pourvu  que  Lanqon  s’engage 
de  recevoir  dans  la  Ville  quatre  mille  homes 
de  Cavalerie  Allemande.  Lançon  y confent, 
ic  le  départ  de  ces  Troupes  tft  fixé  : mais,  à 

(1)  Slgortius  le  finit  en  104.J  : mais  Aralf , Hiftorien 
V finnois , le  fait  dorer  trois  ans.  Il  e»t  plus  vraifcmblï- 
ble  qu’il  ne  finit  que  cette  année. 


ROIS 

d’Italie. 

Avènement  au  Tri- 
ai, Mort , Origine p 
Femmes , Enfans. 

graee  de  Dieu  au- 
gujle  Roi  des  Ro- 
mains ,on  lit  : Que 
Votre  Excellence 
fâche  g uc  Novare  , 
Pavie  , Plaifanc  e , 
Crémone  (f  Brefcia 
vous  font  confiam- 
menl  fidèles  , & 

qu’elles  fouhaitent 
unanimement  vo- 
ter arrivée.  Com 
rad  , l’Idole  des 
Milanoit  , e/l  ce- 
pendant abandoni 
par  eux.  U a prit 
la  fuite  , St.  n’a 
pour  refuge  qua 
Parme.  Il  y refta 
fi  pauvre  Cr  fi  mal 
accompagné  , qu'i 
peine  d’un  endroit 
à l’autre  parle-t- 
on  de  lu>.  L’on 
croît  cette  Litre  de 
111  9 ; & J’on  voit 
<jue  le*  Milano!» 
croient  déjà  las  de 
Conrad , & qu’il 
faifoit  une  mince 
figure  en  Italie. 

Quelque»  Hilto- 
riens  prétendent 
que  ce  Priuce  a- 
bandona  l’Italié 
dès  1119  : mal» 
on  va  voir  qn’il* 
fe  trompent.!’ A n- 
nalifte  Saxon  ♦ 
les  Annales  d’Hil- 
deshelm  nous  ap - 
prènent  , dit  Mu- 
ratori  p.  4; 3 » ?“« 
le  Roi  Loihaire  cé- 
lébra (cette  année 
1 1 3 î ) U fête  de 
l'AJfomption  de  la 
Vierge  à Wuirtq- 
bourg  , St  qu'il  em 
partit  pour  pajjer 
en  Italie  avec  une 
Armée  trop  peu 
confidtrablc  pour 
fa  dignité  de  Roi. 
Ce  ne  fat  que  vert 
le  commencement 
de  Septembre,  qu'il 
arriva  par  la  routa 
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EMPEREURS 
Crées  ; PRINCES, 
WCS,  MAR. 
HVIS,  COMTES, 
(ec.  Souverain* 
en  Italie. 


10NATHAS  , 
doit  «voir  rem- 
placé J tan  & Ma- 
ris eh  1 ru  , poif- 
ooe  , félon  de* 
Chartes  , que  Ca- 
pttcio  avoir  vues  , 
il  conuoit  en  1116 
f*  quatrieitie  an- 
née , corne  Duc  de 
Gaiète.  Il  ne  J’é- 
toit  plu*  en  ni  j. 

RICHARD  II, 
Ht 

DE  L’AIGLE  , 

étoit  Duc  de  Gaie- 
té en  1 1 1 3 , & 
peut  l’avoir  été 
jnfqu’en  1153  , 
que  Roger  11,  Roi 
de  Sicile  & Duc 
de  Fouille  & de 
Calabre  , fit  la 
^conquête  du  Du- 
ché de  Gaiète  ; 
qu’il  réunit  a fes 
autres  Etats  , & 
qui  depuis  rfeuc 
plus  de  Ducs  pro- 
priétaires 8c  fon- 
verains. 

• Te. 

d’Amalfi. 
JEAN  11, 

ritabli , 

depuis  ioar,juf- 
qu’en  1053. 

W AI  MAIRE  , 
ou 

GU  Al  MAI  RE  , 

Prince  de  Salerne 
& de  Capoue , eft 
Duc  d’Amalti  de- 
puis 1 o 5 3 jufqu’en 
IO4.4. 

C’eft  Waimairt 
IV.  Les  Amalri- 
•ains  , révoltés 


PAPES. 


Mont-Caflin  ; Sc 
l’on  verra  , fous 
l’année  105  8, qu’il 
en  devint  Abbé  par 
l’autorité  du  Car- 
dinal Humbert  ; & 
que  ViRor  II,  en 
le  créant  une  fé- 
conde fois  Cardi- 
nal , lui  conféra 
le  titre  Presbicéral 
de  S.  ChrifogOne . 

Dès  qu’il  fur  Pa- 
pe , il  fit  le  Soû- 
diacre  HItdcbrand 
Cardinal  - Archi- 
diacre ; & , ce  qui 
paroitra  beaucoup 
mieux,  il  tira  Pier- 
re de  Damien  de 
fon  defert , pour 
le  faire  Cardinal- 
Evêqüe  J'Oftle. 

Ll  Vie  de  et 
Pape , qne  le  Car- 
dînai  Nicolas  d'A- 
ragon nous  a con- 
fèrvé*  , porte  : De 
fon  tems  , f’Eglife 
de  Milan  , qui  , 
par  uet  orgueil 
fa/lueux  y s’ïtoie  , 
depuis  pris  de  îoo 
ans  , foofiratte  à 
l’obéitfance  de  l’E- 
gllfe  Romaine  ,fut 
la  première  a la 
recortnoUre  pour  fa 
Supérieure  , O fe 
fohmit  humble- 
ment. On  croit  que 
cette  d if obéijfance 
malheureufe  vint  de 
c»  que  , Milan  co- 
me la  principale 
Métropole  de  U 
Lombardie  (al  ,bril- 
loitd’un  tris  grand 
éclat,  Sr  que  les 
Empereurs  avaient 
fouvent  tenu  leur 
Courlmpériale  dans 

la)  Le  Patriar- 
che d’AquiJée  n’a- 
voit  dans  la  Lom- 
bardie que  le  fé- 
cond rang,  parce- 
que  Milan  étoit 
plus  aucunement 
Métropole. 


PRINCES 
contemporains. 

C’eft  alors  que  l’on 
prétend  qu’il  lui 
remit  un  Tefta- 
ment,  par  leqnel 
il  l’inftitudit  héri- 
tier de  fa  Couro- 
ne  1 mais,  corne 
Guillaume  n’a  ja- 
mais expliqué  nè- 
temenc  de  quelle 
manière  Edouard 
l’aroit  fait  fon  hé- 
ritier , & que  ce 
Teftament  n’a  ja- 
mais été  vu  de 
rfone  ; il  eft  pro- 
ble  qu’ Edouard 
ne  lit  point  de 
Teftament , ni  d’- 
Aéle  d’aifcune  au- 
tre forte  en  faveur 
de  Guillaume  ; & 
qué , s’il  lui  pro- 
mit de  lui  laiifer 
fnn  Rotaume  , ce 
fut  par  une  lim- 
ple  promelfe  ver- 
bale. Voila  pour- 
tant quel  fut  tout 
le  droit , que  Guil- 
laume eut  de  Ce 
prétendre  l’héri- 
tier d'EdoùarJ  jfic 
de  drfputcr  la  Cou- 
rone  d’Angleterre 
i Htcrald  , à qrfi 
l’Atfenrblée  géné- 
rale l’avoit  défé- 
rée. Quelques  Au- 
teurs , qui  a’ont 
parlé  qne  d’après 
les  fables  qu’il  plut 
à Guillaume  de 
faire  débiter  par 
fes  Norman* , af- 
fûtent laréalitéde 
ce  Teftament  d’E- 
douard ; 6c  difent 
même  que  ce  Prin- 
ce le  lit  confirmer 
par  l’Aflemblée  gé- 
nérale : mais  c’eft 
ce  qoe  rend  »n-  | 
croiable  la  ficnn- 
tion  des  Affaires 
du  Rotaame  , oft 
Gooiwin  n’avoit 
pas  moins  de  pou- 
voir que  ie  Roi, 
s’il  n’en  avoit  pas 
même  un  peu  plus. 


S A VA  N S 

Cr  îlluflres. 

pas  à dire  combien 
de  foutis  m’aÿiigi- 
rent , combien  da 
triftes  penfies  ntt 
perclrent  l'ami  , 
combien  il  partit  de 
foûpirs  du  fond  de 
mon  coeur.  En  vof- 
iant  les  Saints  Mif- 
tires  même  fervir 
à profaner  toutes 
les  Eglifes  de  et 
Diocefeji  va  fie  , de 
cette  Ville  fi  célé- 
bré ; je  croiois  voir 
le  renrerfement  de 
la  Religion  Chre- 
eiine.  Mais  n'ufed 
d'indulgence  que 
our  un  petit  nom - 
re  , quand  prefquè 
tous  étaient  égale- 
ment en  faute,  c’é- 
toit  fournir  marilri 
b des  plaintes  ; 6r 
d’ailleurs  il  ne  pa- 
roijfoit  pas  que  , la 
Caufe  de  tous  étant 
la  meme  , il  fut  lé. 

; gitime  de  lis  juger 
diverftmer.t.  Ûne 
chofe  encore  aug- 
mentait Aotre  em- 
bêtas , c’efi  que  , 
,fi  nos  lugemens 
admitoient  pas  nucl- 
qke  efpice  de  difféh 
rence.  Les  qucrils» 
de  ce  Peuple  ne  fie 
termineraient  pa» 
fans  une  grande  cf- 
fufion  de  far.  g.  Pen- 
dant que  nous - ba- 
lancions les  dirert 
partis,  que  Ton  pou- 
voit  prendre  ; nous 
nous  rappeiUmts 
cette  itiaxrure  dit 
Pane  Innocent  , 
qui  l’avait  apprilo 
des  Anciens  : an 
Crime, commun  a<s 
plus  grand  nom- 
bre, refle  fans  pu- 
nition. Nous  notés 
reJfouvtnnUs  de  la 
diferition  , dans  Ids 
Saints  Pontifes  ÿ 
les  refpeRablis  Au- 
teurs des  Canons, 
sVotm  fait  ufage 
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EF  EU  EM  EU  S durant  U FACAUCE 
DE  r E Ai  P 1 RE. 

H EU  RI  11,  Roi  d‘ Italie. 


ROIS 

d’Iralic. 

Avènement  au  Trô- 
ney Mort  9 Oriein*ê 
Femmes  , Enfant, 


fon  retour  à Milan  , après  avoir  ranimé  le  cou- 
rage du  Peuple  par  l’cfpérancc  d’un  prochain 
fecours  , Lançon,  ne  prend  confcil  que  de  fa 
prudence  8c  de  fon  amour  pour  fa  patrie , 
qu’il  n’avoit  pas  delfein  de  réduire  dans  l’cf- 
clavagc , en  recevant  uneGarnifon  Allemande. 
Peut-être  même  fa  démarche  auprès  à' Henri  11 
n’avoit-clle  eu  pour  but  que  d’engager  les 
Nobles  à fouhaiter  la  paix.  Il  s’abouche  avec 
quelques-uns  j &,  les  aiant  efFraïés  par  la  pein-  ; 
turc  des  maux  qui  pouvoient  être  la  fuite  de 
leurs  divifions  , il  parvient  fans  peine  à les 
faire  confcntir  au  rétabliifement  de  la  con- 
corde. Les  Nobles  reviènent  dans  la  Ville.  On 
dépofe  de  part  8c  d’autre  tout  efprit  de  van- 
gcance  ; & les  Grands  & les  Petits , fans 
s’aimer,  vivent  enfemblc  dans  une  parfaite 
union. 

Waimaire  IV , Prince  de  Saleme  & de 
Capoue , & Duc  de  Sorrente&  d’Amalfi,  trou- 
vant mauvais  que  l’Empereur  Grec  eut  fait 
Argire  Prince  de  Bari  & Duc  d‘ Italie  , fe 
qualifie  lui-même  Duc  de  Pouille  & de  Cala- 
bre , corne  fi  ce  titre  eût  pu  lui  doner  quelque 
droit  fur  ces  Provinces  , dans  lefquelles  il  ne 
pofsèdoit  rien  , ou  fort  peu  de  chofc.  Il  prend 
enfuite  à fa  foldc  les  Normans,  qui  s’êtoient 
féparés  d 'Argire  auffitôt  après  la  mort  de 
Maniacesi  déclare  la  guerre  à ce  même  Ar- 
gire ; & porte  fes  armes  dans  la  Calabre.  On 
ne  fait  aucun  autre  détail  de  cette  guerre , 
finon  que  Waimaire  8c  Guillaume  Bras  de- 
fer  bâtirent  le  Château  de  Squillacej  8c  qu’en- 
fuite  ils  allèrent  dans  la  Pouille  entreprendre, 
avec  toutes  leurs  forces , le  fiége  de  Bari:  mais 
Argire  , attentif  à bien  garder  la  Ville,  les 
laifle  fe  morfondre  autour  des  murailles , fans 
daigner  faire  une  fortie  ; 8c  les  oblige  par  là 
de  fe  retirer,  après  avoir  devafté  les  environs. 


de  Trente  A laplai- 
ne  de  Roncaglia 
dans  le  Plaifantin , 
où  les  Princes  , les 
Briques  , les  Ba- 
rons Ce  les  Dépu- 
tés des  Villes  du 
Roiaume  avoient 
coutume  de  s'ajfcm- 
bler  pour  l'arA- 
vée  d'un  nouveau 
Roi ....  Loch, lire 
ne  reçut  pas  tous 
les  huneurs  accou- 
tumés , pareeque , 
corne  Albéric  , 
Moine  des  Trois- 
Fontaines , le  dit  , 
dans  beautoup  d’- 
endroits , l'oit  par 
affection  pour  Coït  ■ 
rad  , (oie  par  rap- 
port au  peu  de 
Troupes  que  Lo- 
thaire  avoir  , ce- 
lui-ci fut  l’objet  du 
mépris  & des  rail- 
leries des  habitant. 
A l’égard  de  Con- 
rad , que  les  Mi- 
lanois  avoient  fait 
Roi,  aiant,  peu  de 
temj  auparavant, 
perdu  prefque  tout 
les  liens  , il  avoit 
regagné  fa  patrie, 
en  courant  quel- 
que danger.  Ce  peu 
de  teins  aupara- 
vant fait  voir  que 
l'ofinion  de  ceux 
qitt  veulent  que 
Conrad  eût  quiti 
l'Italie  dis  lia 9 -, 
efi  fans  fondement, 
fl  dut  y refier  juf- 
qu'en  eette  année 
| 1 1 i a | qu'aiant 
appris  que  Lothai- 
re  i'étoit  mis  en 
marche  , il  ne  crut 
plus  itrt  tn  Italie 
avec  fureté  , prit 
la  fuite  , (r  ne  re- 
paya pas  fans  dan » 
ger  en  Allemagne, 


EMPEREURS 
Grecs  ; PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS , COMTES, 
Grc.  Souverains 
en  Italie. 

contre  lui  , rap- 
pelèrent , Manfc 
IV',  frère  de  Jean 
II. 

M A N S E, 
eu 

MANSON  IV  ^ 

f établi  en  1044  , 
règne  jufqu’en 
rof  j , que  le  Peu- 
ple fe  révolte  & le 
ch  aiTe. 

JEAN  II, 
encore  rétabli 

en  ion  » règne 
jufqu’à  fa  mort 
en  1069. 

Il  profita  de  la 
difgrace  de  fon 
Frère;  & fit  tant 
par  fei  intrigues , 
que  lesAmalfitains 
lui  rendirent  le 
Duché. 

SERGIUS  VJ 

fiiccède  en  1069 
à fon  père  Jean  II, 
& meurt  en  1074. 

JEAN  III, 

fils  de  Sergius  VJ, 
le  remplace  en 
J 074:  mais  pour 
«res  peu  de  ceins. 

GISULF, 

Prince  de  Salerne 
II  du  nom  , ufur- 

rs  , vraifembla- 
lement  en  107a, 
leDuchéd’Amalh, 
qu’il  ne  garde  que 
jufqu’en  1077. 

Les  Peuples , ré- 
butés de  la  dureté 
de  fon  gouverne- 
ment, fe  douèrent 
volontairement  à 
Robert  Guifcard , 
qui  les  unie  à fon 
Duché  de  Fouille 
fie  de  Calabre. 


de  l’Histoire  d’Italie.  109 


papes. 


cette  Ville.  On  fait 
d'ailleurs  que  le 
Bienheureux  Am- 
broife  , la  perle • 
det  Evêques  , avait 
été  h plus  illufire 
entre  beaucoup  d’- 
Evêques  de  cette  ( 
Ville  : mais  il  a- 
voit  eu  des  Suceef- 1 
\feurs  , qui , char-  I 
gis  de  crimes  , 6r 
craignant  d’être  re-  ' 
pris  par  les  Ponti - ! 
/es  Romains  , a-  ' 
voient  refufi  de 
leur  obéir. 

Voila  donc  l’£- 
glife  de  Milan  , 
acculée  d’avoir  é- 
té , par  un  long 
Schifme , lëparéc 
de  l’Egliffe  de  Ro- 
me. C’elt  une  ca- 
lomnie , que  Puri- 
celli,  dans  fes  Mo- 
nument de  la  Ba- 
filique  Ambroiftê- 
ne.  Not.  1 10,  1 2 1, 
220  , & fuiv.  dé- 
truit amplement  & 
d’une  manière  vic- 
torienfe.  Il  me  fuf- 
lira  de  traduire  ici 
la  Note  du  Doc- 
teur Giufeppe-An 
tonio  Sajji , fur  ce 
palfage  même 


du 

Cardinal  d’Ara- 
gon. Après  avoir 
indiqué  ce  qu’a 
fait  Purieelli  pour 
vanger  l’Eglife  de 
Milan  , il  ajouce  : 
Les  Réfcrits  des 
Papes  Nicolas  I 
Sr  Jean  VIII , rap- 
portés par  le  mime 
Purieelli  ,p.  1 1 o , 
fournijjcni  des 
preuves  certaines 
que  Z'Eglife  Ro- 
maine a reçu  de 
tris  grandes  mar- 
ques d’une  obiif- 
Jance  religieufe  de 

Ila  part  des  pre- 
miers fucctffeurs  d‘- 
Angilbert  II  , qu’- 
une calomnie  indi- 
gna de  /<|  moeurs 


PRINCES 

contemporains. 

Ennemi  déclaré 
des  Normans,  eut- 
il  jamais  lailfé  con- 
firmer par  lé  IVit- 
tena-Gemot  un  Ac- 
te , qui  mètoit  leur 
Duc  en  état  de 
devenir  fon  Sou- 
verain ? 

Goodwin  mou- 
rut fubitement  en 
1 o j j . Le  Comte 
Narald  , Ion  fils 
aîné  , lui  luccèda 
dans  toutes  fes 
Charges  & fes  Di- 
gnités ; & celles 
qu’il  pofsèdoic  lui- 
méme , furent  do- 
nées  au  Comt eAlf- 
gar  , fils  de  Léof- 
frik  , Duc  de  Mer- 
de. Par  la  mort 
de  Goodwin  , £- 
douard  11e  céda  pas 
d’être  efclave  fur 
le  Trône. 

Harald  n’eut  pas 
moins  d’Amis  , de 
Créatures  & de 
crédit  , que  fon 
Père.  Plus  doux 
& moins  fier  , il 
paroidoit  plus  res- 
pectueux & plus 
ibumis  envers  le 
Roi , qui  le  half- 
foic  peuc-être  un 
peu  moins  : mais 
qui  le  craignoit  au- 
tant. Non  moins 
habile  fit  plus  ho- 
uête  home  que 
Goodwin,  Harald, 
par  fa  douceur  & 
les  manières  af- 
fables , s’atca- 
choit  fortement  les 
Grands  & le  Peu- 
ple ; & Goodwin  , 
pour  être  trop  dur 
& trop  haut  , a- 
voit  fouvent  perdu 
des  Amis  & des 
Créatures. 

Ce  foc  après  la 
mort  de  ce  Sujet 
incommode  , que 
fe  fit  en  ioy 4,  la 
courre  guerre  au 
fujet  du  Combcr- 


S A VA  NS* 
Cf  Illuftres. 


à l’égard  des  Do* 
natiltes  , des  No- 
vatiens  Sr  de  divers 
autres  , qui  tous 
avoient  reçu  les  Or- 
dres dans  des  Sec- 
tes Hérétiques.  No- 
tre mémoire  ne 
laijjd  pas  non  plus 
échaper  ce  qu’avoit 
\fait  de  notre  tems 
le  Pape  Léon  IX  , 
qui  , pour  ainfi  di- 
re , ordona  de  nou- 
veau la  plus  part 
des  Simoniaques, 
Cf  des  Eceléfiafii- 
ques  ordoncs  contre 
les  Régies. 

Apres  avoir  rap- 
porté plufieurs  paf- 
fages  des  Pcres, 

! pour  appuïer  ce 
que  l’on  vient  de 
voir  ; Pierre  de 
•Damien  dit,  ti  Que 
» dans  l’impoliî- 
>»  bilitè  de  corri- 
»ger,  fuivant  la 
» rigueur  des  Ca- 
v nons  , les  maux 
>»  de  l’Eglife  de 
st  Milan  , fon  Con- 
i>  frère  <k  luipour- 
\st  vurentdu  moins 
■st  à mètre  fin  à fes 
st  ufagès  condam- 
»>  nables  , ainfi 
’>  qu’â  faire enfor- 
s>  te  qu’à  l’avenir 
» les  Ordres  y fuf- 
st  fent  donés  gra- 
St  ruitement  ; & 

>>  qu’à  ce  dernier 
v egard  ils  exieè-  ‘ 
’»  rent  qu’il  en  ‘fut 
»»  fait  par  écrit  une 
» promeffe  invio- 
lable , qu’eile 
» fût  lignée  de 
»*  tous  , & qu’elle 
» fût  confirmée 
par  un  ferment 
1»  fur  les  Evangi- 
» les  ».  Il  tranferit 
enfuite  cette  Pro- 
melle  , que  voici. 

G.oi  ’Jar  la  Va- 
ct  de  Dieu  Arche- 
vêque de  Milan,  à 
tous  lu  Fidèles  de 


zed  by 
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ErENEMENS  durant  U VACANCE  DE  LEMIRE. 
HENRI  II,  Rai  d’Italie. 


La  Cour  de  Rome  expofant  alors  tour  en  vente  ; Poppon  » 
Patriarche  d’Aquiléc  , y vient  aifément  à bout  d’en  obtenir 
un  Decret,  qui  déclaroit  l’Eglife  de  Grado  fuffragante  d’A- 
quilcc  , quoiqu'elle  en  eût  été  diftraitc  depuis  plufieurs  fiècles. 
Muni  de  ce  Décret,  il  fe  tranfporte,  dans  les  derniers  mois 
de  cette  année , avec  Tes  troupes , à Grado , qu'il  traite  de 
la  manière  la  plus  inhumaine.  Il  s’empare  de  toutes  les 
richeffes,  qu'il  y trouve  ; & brûle  la  Viilc  , fans  même  ejji 
épargner  les  Eglifes.  Dominique  Contareno , Doge  de  Vcnifc, 
joint  fes  Lètres  à celles  d ’UrJe  Patriarche  de  Grado,  pour  fe 
plaindre  l’un  & l’autre  très  vivement  au  Pape  Benoit  IX  de 
l’impiété  de  Poppon ; & leurs  Députés  follicitent  avec  t2nt 
de  chaleur  la  révocation  du  Décret , qu’on  cft  forcé  de  céder 
à des  raifous , auxquelles  on  ne  pouvoir  oppofer  que  le  bon 
plaifir  du  Pape.  Il  fe  tient  donc  un  Concile,  oû  l’on  révoque 
le  Décret  corne  obtenu  fubrepticement , & l’on  enjoint  au 
Patriarche  d’Aquilée  de  reftituer  ce  qu'il  avoit  injuftcmenr 
enlevé  : mais  il  eft  corne  fur  qu’on  ne  rendit  point  à ce 
Prélat  l’argent , qu’il  avoit  doné  pour  obtenir  le  Décret.  Dès 

Î[u'on  fut  a Venifc  ce  que  le  Concile  avoit  ordoné  , le  Doge 
è mit  à faire  rebâtir  la  Ville  de  Grado. 

Cette  Affaire  n'eft  pas  le  feul  fcandale , que  la  Cour  de 
Rome  done  cette  année.  Benoit  IX  ne  fîgnaloit  fon  Ponti- 
ficat que  par  des  impudicités , par  des  vols  & par  des  meurtres 
continuels.  Le  Peuple  & le  Clergé  de  Rome , bs  de  voir  la 
Chaire  de  S.  Pierre  déshonorée  par  ce  raonftrc , le  chaffent 
de  la  Ville  > & tout  de  fuite,  au  mépris  des  Canons,  ils  éli- 
sent pour  Pape  Jean , Evêque  de  Sabine , qui  prend  le  nom 
de  Silvejflre  III.  Cet  Intrus  ne  jouit  que  trois  mois  de  fon 
ufurpation.  Benoit  IX,  foutenu  de  Troupes  fournies  par  fes 
Parens,  le  chaffe , 8c  fe  remet  en  pofTeflTion  du  Trône  Pon- 
tifical. Mais  , corne  il  continue  à fe  livrer  à fes  vices  fans 
retenue^  & qu’il  s’apperçoit  que  les  Romains  s’irritent  de 
plus  en  plus  de  fa  conduite  ; il  vend  le  Pontificat  à Jean 
Gratien  , Cardinal  * A rehiprêtre  du  Vatican.  Une  forte 
d'élection  aiant  couvert  ce  marché  fimoniaque  ; l'Acquéreur 
fe  fait  confacrer , & prend  le  nom  de  Grégoire  VI.  La  Si- 
tnome  de  ce  nouvel  Intrus , home  d’ailleurs  d’un  grand 
mérite  8c  capable  de  bien  gouverner  l’Eglife  , eft  prouvée 
par  des  témoignages,  qui  ne  font  fufpeéte  à nul  égard.  La 
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EMPEREURS  \ 
Crées  ; PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QUIS , COMTES  , 
C/c.  Souverains 
' en  Italie. 

Depuis  ce  tems 
Amalfi  n’a  plus 
(u  de  Ducs  Souv 
ver aine. 


PAPES. 


PRINCES 
de  Bènevent. 

LA  ND  U LF  V, 

fis  aîné  4e  Pan- 
iulf  U , devient 
Collègue  de  fon 
Père  en  3S7  , & 
régne  avec  luijuf- 

Îu’en  IOI2)  que 
andulf  11  s’atfo- 
cie  encore  fon  pe- 
tit ri  I s P an  du  if  III. 
Ils  régnent  enfem- 
ble  jufqu’è  la  mort 
de  Pan  Juif  II.  Lan- 
dulf V & fon  fils 
Pandulf  III  ré- 
gnent enfuite  tous 
deux  jufqu’en  Se- 
ptembre jp>3  , 
que  Landulf  V 
meurt. 

PANDULF  m 
Sr 

LANDULF  VI. 

Le  premier  règne 
feul  depuis  la  mort 
de  fon  Père  en 
1053  , jufqu’en 
103  g , qu’il  s’affo- 
cie  ion  fils  Lan- 
dulf VI.  Ils  ré- 
gnent enfemble 
jufqu’en  iohi 
qu’ils  font  dépos- 
sèdes par  le  Pape 
Uon  IX. 

P Une  petite  Chro- 
nique des  Dues  (/ 
Princes  deBèncvent , 
inférée  par  Camille > 
Pellegrirso  dans  fon 
Siftotre  des  Princes 
Lombards  , dit  que 
ce  fut  en  10  j 1 que 
Léon  IX  vint  à Bè- 
Mvsnt  au  msis 


c hreiiines  Sr  de  fa 
piété  , fait  Auteur 
de  ee  Schifme.  Les 
Archevêques  , qui 
vinrent  enfuite  , 
perfiftirent  de  mê- 
me dans  cette  0- 
béiffanec  , conte 
nous  l'aprtnons  d‘- 
Arnulf  St  de  Lan- 
dulf,  Ecrivains  de1 
ce  fièele , qui  diftnt 
clairement  que, fous 
Clément  II  6r  Léon 
IX  , les  Archevê- 
ques de  Milan  af- 
fijtirent  aux  Con- 
ciles convoques  par 
l’Evêque  de  Rome , 
Sr  remplirent  d’au- 
tres femblables  de- 
voirs , qui  ne  s’ac- 
cordent en  aucune 
manière  avec  cette 
révolte  opiniâtre  & 
fehifmatique  de 
200  ans.  Il  faut 
aufi  , d’après  ces 
Documens , corri- 
ger le  Eiondo  , Sa- 
beilicus,  Sigonius , 
Puteanus  (a  I , Ri- 
pamonte  ( b ) , U- 
ghelli  , (r  les  au- 
tres , dont  l’avtu- 
crédulité  peut 
avoir  pris  cet  E- 
erivaia  ( le  Gard. 
d’Aragon  ) pour 
guide.  Il  les  faut 
oppofer  de  même  , 
entre  les  Moder- 
nes , à Daniel  Pa- 
pcbroch , qui , dans 
/'Introduction  au 
mais  de  Mai , p 
■ 93  » recherchant 
les  eaufes  de  ce 
Schifme  , fur  le- 
quel l’anciène  Hif- 

f a ) Auteur  de 
diSérens  Ouvrages 
fur  l’Hilloire  de  la 
Ligurie,  de  IMn- 
fuone  & de  Mi- 
lan. 

(b  ) Auteur  d’une 
excellente  Hiftoi 
re  de  l’Eglife  de 
Milan. 


PRINCES 

contemporains. 

land.  Elle  fut  ter- 
minée par  le  Com- 
te-Snv«r</,qui  mou- 
rut en  103  f.  Ha- 
rald  obtint  alors 
pour^bn  frère  Tof- 
ton  le  Comté  de 
Northnmberland  , 
qu 'Edouard  n’ola 
pas  lui  refufer. 

Dans  le  meme 
tems»  le  Comte 
Alfgar  , entrete- 
nant des  corref- 
pondances  avec 
Griffa  , Roi  de 
Galles , fut  accufé 
de  trahi  fou  & bani 
du  Roiamne.  il  fê 
joignit  i Griffa  , 
pour  faire  une  ir- 
ruption dans  la 
Province  de  He- 
reford. Harald  , 
beaufrère  A'Alfi- 
gar  , dont  il  avoir 
epoufé  la  Soeur , 
marcha  de  lui-mê-  | 
me  contre  eux  , \ 
les  empêcha  d’en- 
crer dans  le  Roiau- 
me , les  bacic , £c 
les  força  de  le  re- 
tirer dans  le  Pais 
de  Galles.  La  paix 
écant  enfuite  ré- 
tablie ; H ara  lele  m- 
ploia  fon  crédit , 
pour  obtenir  la 
grâce  A'Alfgar  , 
qui  fur  rétabli 
dans  fes  Charges 
& Dignités;  ce  qui 
lui  fit  un  Ami  de 
fon  Beaufrère , qui 
nel’avoit  point  été 
jufque-U. 

Charmé  du  cou- 
rage & de  la  gé- 
néralité A' Harald , 
le  Peuple  commen- 
ça dès  lors  A dire 
allés  ouvertement, 
(i  Qpe  puilqu’L 
« douar d n’nvoit 

«point  d’Ent'ans, 

« Harald  ctoit  plus 
1»  digne  que  per- 
« fyne  Je  lui  luc- 
I w céder  «, 

I Edouard , s’ap- 


S A VA  NS 
& Illùftres. 

Jéfus-Chrift  , qui 
font  Fils  de  cetta 
même  Eglift  , a « 
Clergé  6 • au  Peuvlc „ 
Salut  éternel  àans 
le  Seigneur.  Votre  1 
fainte  Dévotion  , 
très  chers  Frères 
& Fils,  n’ignore  pat 
combien  cft  à reje- 
ter la  coutume,  an- 
ciènemtnt  établi » 

dans  cette  Eglife, 

?ue  je  deffers  par 
’ ordre  de  Dieu  ; 
combien  elle  ejl  dé- 
tejiable  , oditufe  à 
Dieu  , honteufe  Cr 
ptrverfe ; qu’elle  cft 
condamnée  par  l’au- 
torité de  tous  les 
Saints  Canons  ; (r 
qu’elle  a répandes 
fur  les  âmes  d’une 
multitude  d’inno- 
cens  les  fouiilurcs 
d’une  Lèpre  mortel- 
le (f  comagietife.  la 
parle  de  cette  véna- 
lité , condamnée  Sr 
toujours  condamna- 
ble , introduite  par 
l’Hcrefie  Simonia- 
qtu  , de  ce  Négoca 
pernicieux  , au  ta- 
rifé par  la  coutu- 
me dans  cttte  Sain- 
te Eglifc  , par  le- 
quel quiconque  fe 
préfentoit  pour  les 
Ordres  paioit,  coma 
un  prix  fixe  Cr  réglé, 
pour  te  Soidiaco- 
nat  dou\t  Ecus  .pour 
le  _ Diaconat  dix- 
huit  , Sr  pour  la 
Prctrifc  vingt-qua- 
tre. C’efl  donc  ainfi 
que  Simon  le  Ma- 
gicien avait  fait, 
hélas’,  de  cettq  faift- 
te  Eglifc  Ambrq- 
licne  l’attelier  de 
fa  p errer  Eté.  Lg 
Banquier  V le  Mo- 
nsieur y avaient 
leur  fouffiet , leur 
matteau  , leur  en- 
clume i Cr  ne  fahri- 
quoient  uniquensene 
l que  lapent^ de  tau- 
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EVENEMEN  S durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

HENRI  II,  Roi  d'Italie. 

I _ 

fainte  Eglife  Romaine  tomba  pour  lors  dans  ce  malheureux 
état , non  par  l'abus  qu’aucun  Prince  fit  de  fa  puiffance  : mais 
par  la  dé  fanion  & par  C avarice  du  Peuple  Romain , qui  % 
dans  ce  tems-la  fe  mêlant  de  l'êlcRion  des  Papes  , empêchoit 
aifément  les  effets  de  la  bone  volonté  de  tous  ceux  d'entre 
le  Clergé , qui , confervant  la  crainte  de  Dieu  , pouvoient , en 
fe  conformant  aux  Canons  , pourvoir  aux  bcfoins  du  Saint 
Siège  ( i ). 

Gèbcrhard,  Archevêque  de  Ravenne,  qui  demeurait  de- 
puis quelque  tems  au  Monaftère  de  la  Pompofa , pour  y jouir 
de  la  picufe  converfation  de  l’Abbé  Gui , meurt  dans  ce 
Monaftcre.  Wiger  fe  fait  élire  d’une  manière  peu  canonique 
pourfuccèder  à Gèberhard  ; 8c,  fans  avoir  été  fe  faire  fa- 
crer  à Rome,  il  fe  met  en  poiTellion  à Ravenne,  li  cen’cfl: 
de  l’autorité  fpirituelle , au  moins  de  la  temporelle. 

104  f- 

S’il  en  faut  croire  Guillaume  de  Malmsbury  (1)  , « le 
» Pape  Grégoire  VI  trouva  que  , par  la  faute  de  fes  prédé- 

ce  fleurs , les  Biens  & les  Etats  de  l'Eglife  avoient  été  dé- 
>»  membrés  & ruinés  de  manière  quil  rcjioit  à peine  aux  Pa- 
» pes  de  quoi  vivre.  D'ailleurs  tes  chemins  êtoient  fi  remplis 
*3  de  Voleurs  & d’AffaJfins , que  les  Pèlerins  no/oient  plus 
avenir  a Rome , fi  ce  n’efi  par  nombreufes  caravanes.  Les 
n offrandes , qui  fe  faifoient  aux  Eglifes  des  Apôtres  & des 
*3  Martirs  , êtoient  fur  le  champ  enlevées  par  des  Scélérats 
33  puiffans.  Le  Page  s'efforça  , cC abord  par  des  exhortations 
« charitables , enjuite  par  des  excommunications , de  mètre  fin 
33  a tant  d'abus  <S’  d'iniquités  : mais , ne  pouvant  y rêuflir  > il 
33  affembla  des  Fantaflins  & des  Cavaliers , dont  les  épées  ex- 
33  terminèrent  une  grande  partie  de  ces  Méchans  ; & , par  ce 
33  moien , il  recouvra  beaucoup  de  Terres  & de  Villes , qu'on 
33  avoit  ufiurpées  fur  l'Eglife  Romaine.  Les  chemins  furent  ren- 
33  dus  plus  furs , & les  Pèlerins  revinrent  en  foule  vifiter  les 
33  Eglifes  de  Rome.  Mais  les  Romains , accoutumés  a vivre  de 
33  rapines  , ne  pouvoient  fouffrir  ce  rétabliffement  du  bon  ordre. 
33  Ils  publiaient  que  le  Pape , qu'ils  traitoient  de  Sanguinaire  , 
•>  êtoit  indigne  de  dire  ta  Meffe  ; & fur  ce  point  les  Carda - 

CI)  Murat.  Annal.  A’ lt*t.  T.  VI,  p.  134. 

C»)  Dt  Gtft.  Rcg.Angl.  Lit.  U. 
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de  l'Histoire  d’Italie; 


* empereurs 

Grecs;  PRINCES, 

L>  U CS  , MAR-  toirc  garde  un  ab- 
üyis,  COMTES,  I folu  filenee , dit  : 


tra.  Souverains 
en  Italie. 

d’Aoiit  ; & qu’il 


Qu’Angilbert,  ou 
Engelberc,  s’étoit 
fiparè  de  l'Eglife 
de  Rome  , parce- 


> •«..Hun  uc  Kome , parce- 
exila  PandulflIlSl  qu'il  avoir  négligé 

La?r“!f  Yb  dt  demander  U 

Il  eft  difficile  de  Pallium  , ligne  de 
Croire  ce  que  dit  la  foûmiffxon  due 
cette  Chronique.  De  à cette  Eslife  ; & 
ouel  droit  Léon IX.  au’k  A.» 


quel  droit  Léon  IX, \ gu’ à f on  exemple, 
qui  ne  fut  Seigneur  \ les  autres  Arche- 
de  Bineveni,  à ri-  Véquts  pcrfiflireM 
tre  de  Vicaire  de  opiniâtrement  dans 
l Empereur , qu’en  le  Schifme  , lui- 
âuroit-il,  nu* au  tems  au? A- 
J année  précédente  ribert  renouvelle* 

'•“/«#;  de  deman. 
IJlk  Landulf  VI  der  à Rome  te 

de  cette  Principau-  Tallium»  Il  dimi- 
te  ? Ce  ne  duc  être  nue  cependant  ce 
qu  en  fQ(J  5 lorfi  qu’a  d’odieux  un 


id  m.  r uuuion  /aune 

Campanie  , pour  décriée  ; fi-  dit  que 
feire  la  guerre  aux  c'ejl  feulement  un 
Nornians  , étant  Schifme  négatif 
accompagné  d’un  Mais  cela  même  efl 
Bodolfe  , que  1’-  faux,  corne  on  le 
Hiftoire  qualifie  prouve  par  un  té- 1 
Prince  de  Blncvcnt.  moignage  , qui  nc\ 
Ce  fut  alors  qu’il  peut  pas  (tre  réeu-\ 
prit  poffelfion  de  /«'.  Les  recherches] 


prit  poffelfion  de 
cette  Ville,  doht 
il  avoir  j l’année 


de  Papebrocfi  n'a- 
voient  pas  mis  fous 


...  ’ rusant  pas  mis  tous 

precedente,  acquis  fes  ieux  la  Lètre  , 
la  Seigneurie  , de  écrite  dans  le  fil- 
la  maniéré  que  je  ele  antérieur  à té- 
lé dis  en  fon  lieu,  lui  rf’Ariberr , par 


La  Chronique  , 
citée  ci  - deffus  , 
eft  d’autant  moins 
croïable  qu'elle 
confond  , le  voïa- 


pur 

l Eveque  Rathier, 
•u  Pape  Jean  XII, 
...  dans  laquelle  il 
altefle  qu’en  revêt 
nant  de  fon  Am-\ 


-wMtuiiu  J IC  TU1H-  nunt  ae  JOTl  Jim- 

ge  , que  Leon  IX  baffade  de  Rome , 
lit  dans  la  Cam-  il  en  rapporta  pour 


lit  dans  la  Cam-  il  en  rapporta  pour 
panie  & dans  la  Hilduin  , Arche- 
Puullle  en  1010,  véque  de  Milan, 
avec  celui  qu’il  y un  Privilège  avec 
lit  en  lof  f.Léon  le  Pallium  Archié- 
n’alla  point  dans  pifcopal.  C’eft  ce 
ces  Provinces  en  qui  détruit  abfolu- 
•JOfl  J & ne  s’r  ment  la  conjeélure 
trouva  point  non  de  Papébrocli  : fi 
plus  au  mois  d’-  ce  qui  fait  voir 
Août  iofo.11  en  c-  que  et  Schifme, 
toit , cecte  année-  dont  on  a tant 
la  , de  retour  à Ferlé  , doit  être  re- 
Rome,  pour  le  légué  parmi  les  Fa- 
fiomencement  de  bits. 

Tome  III,  • 1 


PRINCES 

contemporains. 

percevant  des  del'- 
lèins  ambitieux  du 
Comte  j & des  in- 
tentions du  Peuple 
à fon  égard  , rap* 
pella  de  Hongrie 
fon  neveu , le  Prin- 
ce Edouard  ; & les 
A nsi  ois  le  regar- 
dèrent corne  l’hé- 
ritier préfompcif 
du  Roi.  Le  rappel 
de  ce  Prince  fent- 
ble  démentir  la  vo- 
lonté , que  j’on 
prête  au  Roi  E- 
1 douard  , de  laitier 
fa  Courone  à Guil- 
laume , Duc  de 
Normandie.  Le 
Prince  Edouard 
mourut  très  peu  de 
tems  après  (on  re- 
coiir  en  Angleter- 
re,laiffantun  Fils,  , 
qui  s’appelloic  Ed-  , 
gsrd  Atheling.  , 
La  mort  du  Prin-  1 
ce  Edouard  fut  fui-  » 
vie  de  très  près  de  < 
celle  de  Lioffrik  , ) 
Duc  de  Merde  , / 
auquel  fon  fils  Alf-  « 
f«r  fuccèda  par  le  s 
crédit  A' Harald  , f 
qui  penfa  pour  lors  c 
lerieufement  à le  c 
faire  Roi  d’Angle-  It 
terre.  Mais,  avant  tt 
de  manifefter  fes  f 
deffeins  , i]  crut  q 
devoir  retirer  fon  ], 
frère  Ulnoth  & fon  A 
neveu  Hacut  d’en-  E 
tre  les  main*  du  d, 
Duc  de  Norman-  fi- 
die,  qui  Jes  gai-  te 
doit  depuis  que  le  dt 
Comte  Goodwin  fi- 
les avoit  doués  dt 


pour  otage  de  (à 
fidélité»  Harald  les 
demanda  donc  au 
Roi  , qui  lui  dit 
que  c’ctois  au  Duc 
qu’il  faloits’adref- 
fer» 

Avec  la  permif- 
fioil  d ’ Edouard  , 
Harald  fit-  le  vola- 
ge de  Normandie  i 


5 S A VA  N S 

L.  * Uluftres. 

-J-  I«  âmes.  Mats À 
du  de  notre  tems  , lé 
n-  Sauveur , débonaira 
de  fi-  miféricordieux . 

P*  a pris  pitié  de  fon 
,e  Peuple  , (f  n’a  pat 
n-  voulu  le  laiffer  pê~ 
es  rjr  par  la  eruduti 
f-  dé  cette  langueur 
e-  mortelle.  Il  vous  it 
'f  fous  excités  unani- 
el  mement  , par  la 
1-  grâce  du  Saint  Ef- 
>•  prit , qui  vous  a vifi- 

" l opp°Jer* 

a rêfifter  avec  un 
r courage  mile  à ci 

- Dragon  vorace  & 
e venimeux.  Enfant 
e que, quelqu’un  d’en- 
tre nous  aiant  eu 

e recours  au  Siégé 

- Apcfloliqué  ; Mi- 
colis,  ce  Papcfaiht 

1 digne  de  Dieu,  a 
‘ ro”"u  toute  la  gran- 
deur du  danger  au- 

■ quel  cette  Provineé 

; it0  ‘ ixP°féc  ; fi. 

■ qu  il  nous  a , pour 
• tsppaifer  ce  mal  * 

U guérir  radicalé - 
ftrpt  , envoïé  lé 
Seigneur  Pierre  . 
Eveque  d’Oflie.  J 
tes  caufes  , trié 
chers  Frères  , fout 
Us  teux  du  Diéu 
toutpuijjam,  de  fon 
F‘lf  Jdus-Chrîft, 
î“«  Viendra  juger 
tés  Vivans  6r  Ut 
Alorfs  ,Sr  du  Saint* 

jfr,t  ; iHUi  eon- 
damne  fpèctaUmeht 

0*  dittuit  cette  pef~ 

fous  h*  garantiè 

de  tous  lçs  Angti 

” Us  Saintt 
de  Dieu  , en  pré * 
fencc  dudit  Seigneut 
Tierre  , Evêque  , 
du  vencrable  Sei ! 
gneur  Anfejme  . 
Kvcqui  de  Lucque  * 
v de  vous  tous  , jé 
condamne  , jt  Jp. 
“fie  s (r  je  pronon- 
teà  rejeter  ctltt 

/lnde  rccvtrf, 

d-Aé goct.quisfy 

n 


ti4  Abrégé  chronologique 


£ y EU  EMEUS  durant  U r AC  AU  CE  DE  L’EMPIRE. 

HEU  RI  11 , Roi  d'Italie. 

» naux  êtoicnt  d'accord  avec  le  Peuple  ».  Mais  je  ne  fais 
que  croire  de  ce  récit  de  Guillaume  de  Malmsbury , quand 
je  vois  qu'il  joint  diverjes  fables  au  fujet  de  la  mort  de  ce  Pape, 
avec  un  long  difcours  , qui  certainement  eji  une  fiction  & que 
l'Hiftoire  dément.  Tout  ce  que  l’on  peut  croire , cejl  que , dans 
ces  tems  fi  remplis  d’iniquités , les  Revenus  du  Saint  Siège 
êtoicnt  dans  le  mij érable  état , ou  le  J aint  Pape  Leon  IX  les 
trouva  quatre  ans  après  (i). 

Aribert , Archevêque  de  Milan,  meurt  le  1 6 de  Janvier. 
Après  l’avoir  inhumé  dans  le  Monaftèrc  de  S.  Denis , qu’il 
avoit  fait  bâtir  Si  fondé  près  de  la  Ville  de  Milan;  le  Clergé 
& le  Peuple  s’affemblcnt  pour  lui  doner  un  fucceffeur.  Ils 
font  choix  de  quatre  Cardinaux  de  leur  Eglife,  perfonages 
favans , de  bones  mœurs  , 8c  d’une  réputation  hors  d’atteinte. 
Ils  les  font  partir  promtement  pour  la  Cour  de  Germa- 
nie , afin  que  le  Roi  choififfe  celui  des  quatre  qu’il  veut  faire 
Archevêque.  C’eft  ainli  qu’on  procèdoit  alors  à l'éleétion  des 
Evêques  en  Italie.  Les  Rois  & les  Empereurs  n’avoient  point 
dépouillé  le  Clergé  & le  Peuple  de  leur  ancien  droit  : mais, 
corne  il  leur  importoit  que  les  diffèrens  Sièges  fulTent  rem- 
plis par  des  gens  fur  la  fidélité  defquels  ils  puflènt  comter, 
ils  avoient  réglé  qu’on  nomeroit  quatre  Sujets , & qu’ils  en 
choifiroient  un.  Cet  arrangement  êtoit  fage  & légitime , parce- 
que,  l’Eglife  étant  dans  l'Etat  & non  l’Etat  dansl’Eglife,  la 
Police  de  l’Eglife  cft  néceffairement  fubordonée  à la  Police 
de  l’Etat.  Mais  cet  arrangement  fi  fage  & fi  bien  fondé  fur 
les  droits  de  la  Souveraineté  , n’êtoir  pas  toujours  régulière- 
ment obfervé  par  les  Rois  , qui  fouvent  nomoient  des  Evê- 
ques différens  des  quatre  Elus  qu’on  leur  préfentoit.  C’eft  ce 
qu 'Henri  II  fait  en  cette  occafion.  Sans  aucune  attention 
aux  quatre  Cardinaux,  dont  le  Clergé  & le  Peuple  de  Mi- 
lan avoient  fait  choix  , il  nome  pour  remplir  ce  grand  Siège 
Gui  , furnomé  de  Vélate,  d’un  Bourg  du  Milanois,  lieu  de  fa 
naiflance.  C’êtoit  un  home  de  baffe  extraction , qui  fe  trou- 
voit , on  ignore  cornent,  à la  Cour  du  Roi,  dans  le  Secré- 
tariat duquel  on  dit  même  qu’il  étoir  emploïé.  Le  procédé 
d’Henri  n'êtoit  cependant  pas  irrégulier,  au  point  qu’on  le 
voudroit  faire  entendre.  Des  Hiftoriens  nous  affirment  que 
Gui  de  Vélate  avoir  eu  pour  lui  les  fuftrages  de  la  Noblef- 

(i)  Murat.  Annal  i’Lal.  T*  VI,  p.  13  f & 156. 
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pe  l’Histoire  dTtalie.  i j j 


Mai  , qu’il  tint  un 
Concile  dans  la 
£alilique  de  L a- 
sran. 

RODOLFE, 

eft  Prince  de  Bène- 
venc  durant  les 
derniers  mois  de 
JOf  j,&  durant  le? 
deux  premiers  de 

I0f+. 

11  eft  vraifembla- 
ble  que  ce  Rodol- 
ft  fut  nomé  Prince 
de  Ecnevent  par 
l’Empereur  Henri 
H , lor (qu’il  fit  a- 
vcc  Lion  IX  l’é- 
change, par  lequel 
ce  dernier  détint 
Seigneur  de  Eène- 
vent.  Il  en  faut 
conclure  qu 'Henri 
ce  lie  le  Pape  Vi- 
taire  (/  Seigneur 
que  de  la  Ville  feu- 
le ; 8:  qu’il  en  lé- 
para  la  Principau- 
té. S*  Rodolfe  n’ê- 
toit  tenu  d'Alle- 
magne , que  pour 
etre , au  nom  du 
Tape , Gouverneur 
de  la  Ville  & de  la 
Principauté  de  Bè- 
nevent , il  n’eût 
pas  porté  le  titre 
de  Prince  , qui  ne 
fedonoic  alors  qu’à 
des  Seigneurs  in- 
dépendant , quoi- 
que Vaffaux  ; ou 
bien  à des  Pifs  de 
Souverains. 

Pandulf  m Je 
Lar.dulfVl,  chaf- 
fts  de  Bènevenc 
par  Lion  IX , fe  re- 
tirèrent avec  quel- 
ques Troupes  chés 
les  Normans , que 
ce  Pape  venoit 
combatre;&  quand 
ces  Normans , par 

Î|ui  Lion  IX  fut 
ait  pnfoaier,fe  fu- 


PAPES. 


Le  Cardinal  d'- 
Aragon dit,  immé- 
diatement après  ce 
que  j’en  ai  déjà 
traduit  : Dans  le 
mime  tems  ( d'E- 
tiène  IX  I l’Héré- 
fie  Simoniaque  s'é- 
tant emparée  de 
toute  T Italie  Et  de 
toute  la  Bourgo- 
gne , le  même  Pape 
envoia  Légats  au- 
delà  des  Monts  le 
mime  Archidiacre 
( Hildebrand!  avec 
quelques  Evêques. 
Lorsqu'il  fut  arri- 
vé dans  la  Pro- 
vince de  Lion  ; il  y 
tint  un  Concile , où 
Dieu  fe  fervit  de 
lui  pour  opérer  un  ' 
grand  miracle.  Les  I 
Archevêques  , les I 
Evêques  Ce  les  au - j 
très  Prélats  étant j 
affemblis  dans  ce  : 
Concile  , Ar- 

chevêque . . . . ( a ) , I 
home  éloquent  O, 
f avant  dans  les  Li-  \ 
très  , fut  aeeufi  du  : 
crime  de  Simonie. 
La  nuit  fuivante  , 
il  gagna  , par  ar- 1 
Cent,  fes  Accufa- 
teurs , Ce  les  ren- 
dit fes  amis.  E- 
j tant  retourné  , le 
[ lendemain  matin, 

| au  Concile  , il  dit' 

1 hardiment  : Où 

jfont  mes  Accufa-i 
teurs  ? Ope  ceux 
qui  veulent  me 
faire  condamner , 
fe  montrent  pu- 1 
bliquement  ! Tout  | 
le  monde  gardant 
le  filence  , ledit  j 
Archidiacre  , co- 1 
me  home  diferet  Et 
fage , ft  tournant 


PRINCES 

contemporains. 


S A VA  N S 

Et  llluftres. 


&l’on  prétend  que 
le  Duc  Guillaume 
«■  lui  déclara  le  déf- 
it feip  qu’il  avoit 
t>  d’être  le  fuccef- 
>»  feur  d'Edouard  ; 
t>  & le  détourna  de 
s>  penferlui-mcme 
s>  à l’être,  parce- 
’»  qu’il  trouveroic 
t>  en  lui  ( Guillau- 
» me  I un  Ennemi 
il  puiffant , qui  ne 
t>  le  laifferoit  pas 
il  s’emparer  d’un 
il  Bien, que  labon- 
li  ré  d'Edouard  lui 
>i  deftinoit  ji.  On 
dit  au  (li,  u Qu' Ha- 
st raid  proteilaqü*- 
ii  il  n’afpiroit  point 
il  au  Trône  , puif 
il  c\u'Edouard  a- 
>»  voit  un  héritier 
U dans  le  Prince 
il  Edgard  Athe- 
» Ung  : mais  qu’c-  . 

il  tant  informé  des  J 

il  intentions  du  I des~}ücc7ffeun  <,71 


maintenue  jufqu’à 
CJ  jour  dans  ce ttt 
Egttfe  , O tout  a 
qui  tient  à VHÊri- 
fic  Simor.iaqiu.  De 
plus  j’oblige  Et  j’af- 

trains  , par  l’in, 
violable  nœud  d’une 
promeffe  invaria- 
ble, non  feu.lement 
moi-même  , mais 
tous  mes  tores  ac- 
tuels , Er  tous  nos 
fucceffeurs  , à ce 
que  ni  moi  , ni  pas 
un  de  mes  fuecef- 
feurs  , aucun  Exa- 
minateur , ou  Re - 
erreur  la)  , ni  quel - 
que  autre  Officier 
de  ce  genre  , prene 

rien  de  ceux  qu’il 
faut  avancer  aux 
Ordres.  Que  fi  , 
far  l’infiigation  du 
Diable  , quelqu’un 
de  nous  qui  fomes 
actuellement  , ou 


» à celles  du  Roi  , 
» qu’il  avoir  igno- 
» rées  jufqu’alors , 
il  il  aimeroit  mieux 
il  voir  la  Courone 
V fur  la  tête  d’un 
il  grand  Prince  tel 
il  que  le  Duc  , que 
i»  fur  celle  a'Ed- 
s)gard  , 
il  forti 


violant  cette  prol 
""JT*  fi  f niait  air  e , 


M Ce  que  je 
traduis  par  Rece- 
veur , eft  exprime 
dans  quelques  Ma» 
nuferits  par  le  môt 
I Todolanuty  6ç  dans 
A «*,ne  ! d’autres  par  celui 
de  l’en- 1 de  Rodolarius.  Je 


(a)  Le  nom  de 
l’Archevêque  Je 
celui  de  fon  Siège , 
font  effacés  dans 
les  Mlf.  du  Cardi- 
nal d 'Aragon. 


- — - I sxoaoLarius. 

nfance;  Qu’enhn,  j m’en  tiens  à ce 
ii  pour  convaincre  dernier  , nui  doit 
Guillaume  qu’il  être 
il  parloit  finecre-  ; Rotularius  , c’elt 
à dire  Garde  , (ou 
Porteur  des  RiUr 
I Rotulorum  ).  Il 
doit  être  ici  quef- 
tion  d’un  Offi- 
cier de  l 'Arche- 
vêque de  Milan, 
lequel  êtoit  char- 
gé des  Rôles  de* 
revenus  de  l’Ar- 
chevêché pour  les 
percevoir.  Le  Tec- 
me  de  Receveur  ell 
le  feul  en  notre 
Langue , qui  p u i (Te 
rendre  cette  idée. 


il  ment , il  lui  de- 
nmanda  pourFem- 
ii  me  une  de  fes 
Il  Filles  il . On  a- 
joute  que  Guillau- 
me , ne  comtant 
pas  trop  fur  la 
ftmple  parole  d’- 
Haraldy  le  lit  ju- 
rer fur  lej  Evan- 
giles , ««  Qu’il  ne 
il  ferait  aucune  dé- 
H marche  pour 
il  monter  fur-  le 
M Trône  J Je  qu’il 
si  exécuteront  fes 


Hij 


:ed  by 


’Ogle 
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H EN  RI  II,  Roi  d'Italie. . 

fe  (I).  Quoiqu'il  en  foit,  ilvientlTFtalic  dans  le  coursée 
,1  ou  neut-être  au  commencement  de  la  luivante. 

» piergé  de  la  Métropolitaine  le  reçoit  mal-  La  cr^in^c 

gsfe  rfc“« 

& Sftrîa  de’toAs  droits  de  S«»cr»n.  C’eft  ceju. Ce 

^AœsK?.  s«ï-  * «■ cwre  * 

Seigneur  Rot.  A' Henri  21,  qui  font  de  cette  année. 

On  a deux  Diplômes  ^ -J."  £ L>un  eft  un  Privilégc 

& qui  coa5"nRçK  Jcafcf  de  S‘=  Julie  de  Brefcia.  L’autre  cft 
en  faveur  des  Relieic  . & Droits  de  lEglife  de 

ï;e  Confirmation  de r w»  » » £ „ Eïê()u<.  (t). 

Mn,0L’  f,“e  de  G«.//a»™  Bras -d,- fer,  & Comte  de 
V|f  !Hi  ftiit'tévoUer’en'  Dalmarie 

vi&aRÆ  te  vSwaîs&tï 

rentrer  dans  le  devoir. 

1046. 

^ deïciu  ans^Sur 

„ ~„r,  & Ltniulf  l'Ancitn  le  fait  foupçoner.  Les 

(Il  Galvano  FiamM A*®**!, ®lr  le  concert  unanime  du  Cierge  & du 
auatre  autres  avoient  ete  nome  y - 

^ïfte  premier,  imprimé  dans  le  ff^^kUn  X^t  2&2 
■ l r » lu  /Vf  XL  K J*  l'Incarnation  du  oct  g ’ititt  /il  fi»nt  XVII)  du  Cou** 

W jf.  «•«*  He  Vï^iffow' 'vil  )'  FaitàTrajcllula , 


Di 


t>E  l’Histoire  d’Italie 


EMPEREURS 
Grecs  ; P RINCES, 
DUCS,  MAR- 
QUIS , COMTES, 
Ere.  Souverains 
en  Italie. 


tent  accommodés 
avec  lui , vers  le 
commencementde 
i o f 4 , une  des 
conditions  duTrai- 
té  hit  le  rétablil- 
fomenrde  ces  Prin- 
ces, qui  lesavoient 
aidés  à vaincre  ; & 
ne  Lion  n’avoit 
épouillés  de  leurs 
Beats,  que  parce- 
qu’ils  ctoient  leurs 
Alliés. 

P AN  DU  LF  IU, 
tr 

LANDULF  VI, 
rétablis . 

Suivant  ce  que  je 
viens  de  dire,  leur 
rétabliffemenc  duc 
fe  faire  en  Mars 
10(4  i mais  ils 
forent  (ans  doute 
obligés  de  conlên- 
tir  que  le  Tape  ref- 
tac  Seigneur  de  la 
Ville  de  Bènevent. 
Il  paroît  cepen- 
dant qu’elle  con- 
rnua  d’etre  leur 
réfidence. 

Ces  deux  Prin- 
ces régnent  en- 
fuite  enfemble  juf- 

Îu’en  j o,-6,  que 
’andulf  III  prend 
pour  l'econd  Collè- 
gue fon  petitliis 
Pandulf  TV  , fils 
de  Landulf  VI.  Il 
règne  avec  eux  juf- 
qu’au  mois  de 
Mars  iotp,  qu’il 
abdique  & fe  fait 
Moine. 

I.e  Trince  Até- 
nulf , que  les  Nor- 
mars  , corne  on 
le  verra,  choifirent 
pour  Général,  ê- 
toic  Frère  de  Pan- 
dulf IH - & fécond 
fils  de  Landulf  V. , 


PAPES. 


vtrs  et  Prélat  , 
lui  dit  : Crofés- 
*ous  , Archevê- 
que, que  le  Saint 
Efprit  ne  (bit  qu’- 
une Subftance  avec 
le  Père  & le  Fils  ? 
Celui-ci  répondit  : 
Je  le  crois  : Dires, 
ajouta-t-il,  Gloria 
Patri , & Filio  , & 
Spiritui  Sanclo. 
L’Archevêque  com- 
mença ce  Verfeta- 
vec  confiance  , (f 
dit  facilement:  Glo- 
ria Patri , & Filio  ; 
mais  il  ne  put  ja- 
mais achever  le 
nom  du  Saint  Ef- 
prit. Aiant  recom- 
mencé plufieurs fois, 
ne  pouvant  pas  ache- 
ver , O fe  voient 
pleinement  confon- 
du par  le  Jugement 
de  Dieu  , il  fe  jlte 
aux  pieds  de  l’Ar- 
chidiacre , (r  con - 
feffe  de  fa  propre 
bouche  qu’il  eft  Si- 
moniaque.  - Après 
qu’on  l’eût  dépofi 
de  l’Epifcopat  (r  du 
Sacerdoce , il  pro- 
nonça librement  Sr 
d’une  manière  in- 
telligible : Gloria 
Patri , & Filio  , & 
Spiritui  San&o. 
Cette  aventure  ef- 
fraie tellement  les 
Simoniaques  , que 
1 8 Evêques  & d'au- 
tres Prélat  s s’ avouè- 
rent Simoniaques , 
l f renoncèrent  a 
leurs  Sièges  , fans 
attendre  qu’on  les 
condamnât. 

Paul,  Chanoine 
Séculier  de  Ratif- 
bone , puis  Cha- 
noine Régulier  de 
Bemried  en  Alle- 
magne , Auteur 
d’une  Vie  de  Gré- 
goire Vil , écrite 

fieu  d’années  après 
a moix  de  ce  Pa- 
pe , rapporte  dans 
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n promettes  i» . Ce 
fait,  quoiqu’atteF- 
té  par  tous  les 
Hiftoriens  d’An- 
elccerre  , ne  peuc 
être  cju’une  fable , 
publiée  après  coup 
fur  la  parole  de 
Guillaume  lui-mê- 
me. 

En  lo6}  , Grif- 
fu , Roi  de  Gal- 
les, recommença 
la  guerre.  Harald 
te  Ton  frère  Tofion 
remportèrent  fur 
lui  divers  avanta- 
ges ; &,  les  Gallois 
s’êcant  engagés  de 
paier  un  tribut  , 
chafsèrenc  Griffin. 
Ce  Prince  , re- 
monté quelque 
tems  après  fur  le 
Trône,  reprit  en- 
core les  armes 
contre  les  Anglois. 
Auflïrôt  Harald  s’- 
avança fur  la  Fron- 
tière ; (fc  les  Gal- 
lois , épouvantés , 
maflacrèrent  leur 
Roi  , dont  ils  en- 
volèrent la  ecte  au 
Comce.  Les  An- 
glois convaincus 
par  là  combien 
Harald  êtoit  ' re- 
doutable aux  En- 
nemis de  l’Etat , fe 
confirmèrent  dans 
la  penfée  , qu’il 
méritoit  de  por- 
ter une  Courone 
qu’il  défendoit  fi 
bien. 

Toftou , fon  frè- 
re, Comte  de  Nor- 
thumberland,  trai- 
roit  les  Northum- 
bres  avec  une  ri- 
gueur extrême , & 
fe  permetoit  toutes 
fortes  d'injulticej. 
lis  fe  révoltèrent 
en  1 06  ; , & chaf- 
sèrent  Tofton.  Ha- 
rald, envolé  pour 
les  châtier,  trouva 
fur  Igs  frontières 
des  Députés,  qui 


S A VA  N S 
Sr  llluflres. 

ofe  , par  un  négoce 
pernicieux  , prendra 
quelque  chofe  pour 
conférer  les  Ordres g 
qu’avec  Simon,  au- 
teur de  cette  Ité- 
ré fie  , celui  qui  do- 
uera l’argent  (f  ce- 
lui qui  le  recevra  , 
f oient  enfemble  a 
perpétuité  dans  les 
liens  de  l’Anathè- 
me; qu’ils (oient  fi- 
parés  de  la  compa- 
gnie de  Dieu  tout 
puiffant  ,0  de  tous 
les  Saints  ; qu’ils 
f oient  livres  aveu 
Judas  fi-  Caïphe» 
avec  Dachau  Sr 
Abiron,  aux  cruels 
tourment  de  la  dam- 
nation éternelle. 
Nous  ne  condam- 
nons pas  moins 
l’Héréfie  des  Nico- 
1 a 1res  ; & nous  pro- 
mètons , en  préfenct 
des  mêmes  témoins 
que  ei-deffus  , d’ap- 
porter nos  foins  , 
autant  qu’il  nous 
fera  poffsble  , à fai- 
re renoncer  , non 
feulement  les  Prê- 
tres , mais  auffi 
les  Diacres  Cr  les 
Soûdiacres , h la 
compagnie  honteufe 
de  leurs  Femmes,  ou 
de  leurs  Concubines. 
Et  pour  que  ceci 
fait  plus  aif émeut 
regardé  corne  véri- 
table , Nous  , avec 
nos  Clercs  , nous 
l’avons  confirmé,  en 
le  fignant  de  notre 
propre  main  ; & a- 
vons  ordoné  qu’on 
y apposât  notre 
Sceau.  Nous  ajou- 
tons déplus,  & nous 
prometons  fous  le 
tien  inviolable  dit 
même  engagement 
que  , ni  nous  , ni 
nos  Officiers  , noua 
ne  prendrons  rien 
pour  la  nomination 
aux  Abbaies  , parte 
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E r EN  EME  N S Jurant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  II,  Roi  d’Italie. 


les  plaintes , que  l’on  faifoit  de  fes  injuRices , de  fes  cruautés. 
Si  de  beaucoup  d’autres  chofcs  répréhenfibles , Henri  II  le 
mande  en  Allemagne , & le  dépofe } c’eft  à dire  le  déclare 
incapable  de  pofsèder  l’Archevêché  de  Ravennc,  ou  tout 
autre  Evêché. 

Le  Patrice  Argire , Duc  d’Italie  & Prince  de  Bari,  fait  un 
Voïage  à Conftantinople,  où  l’Empereur  Constantin  Mono- 
maque  le  fête  beaucoup , & le  charge  de  travailler  à chalfer 
de  la  Pouille  les  Normans,  qui  fe  rendoient  de  jour  en  jour 
plus  puiflans,&de  qui, dans  ce  tems-làmême,  le  Mont-Caiïia 
recevoir  beaucoup  de  domages.  Mais,  pendant  qu’on  formoir 
à Conftantinople  ce  vain  projet , le  Catapan  Eujlaife  rappelle 
& renvoie  chez  eux  tous  les  Banis  de  Bari.  S'êtant  enfuite 
porté  vers  Trani  pour  combatrc  les  Normans  , il  leur  livre 
bataille  le  8 de  Mai.  Ses  Troupes,  mifes  en  déroute,  font 
voir  qu’il  faloit  oppofer  à de  fi  braves  Guerriers  un  autre 
Général  & d’autres  Soldats.  Mais  , après  cette  Viétoire , les 
Normans  font  une  perte  bien  plus  confidérable , que  ne  l’eût 
été  celle  d’une  Bataille,  La  mort  leur  enlève  Guillaume  Bras- 
de-fet , qui  les  commandoit  alors  en  chef,  6c  dont  le  nom 
leul  failoit  prendre  la  fuite  aux  Ennemis.  Le  Comte  Dro - 
gon , fon  frère , lui  fuccède  dans  fes  Etats  & dans  le  Com- 
mandement. 

Jean  , Dnc  de  Naple , a (liège  longtems  Pouzzolc  : mais 
on  ne  trouve  nulle  part  l’ifluc  de  ce  Siège,  dont  il  n’eft  parlé 
que  dans  une  Yie  de  Saint  ( i) , & qui  pouroit  bien  être  une 
chimère. 

Vers  le  milieu  de  cette  année,  la  Duchefle  Beatrix  , femme 
de  Boni f ace , Duc  & Marquis  deTofcane,  met  au  monde, 
à Lucquc,  ou  dans  le  Château  de  Vivinaiaprèsdc  cette  Ville, 
la  célèbre  Comtejfe  Mathilde. 

Débaralfé  de  beaucoup  d’Affairçs,  qui  le  retenoient  depuis 
longtems  en  Allemagne  , Henri  prend  en  automne  la  réfolu- 
tion  de  palier  en  Icalie , avec  la  Reine  Agnès  fa  femme.  Le 
defir  de  recevoir  la  Couronc  Impériale,  Si  lanéceflité  de  re- 
médier aux  défordres  fcandalcnx , qui  déshonoroient  l’Eglife 
Romaine,  le  déterminent  à faire  ce  voïage.  A fon  arrivée  à 
Payie  , il  tient  une  Diète , où  fe  trouve  le  Duc  & Marquis 

(i)  La  Vit  de  S.  Sévère  , Evéeut  de  Naple  , rapportée  dans  le*  Aües  de « 
Saints,  au  JO  d' Avril, 
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C’eft  impropre- 
ment que  cer  Ati- 
nulfeli  Hit  Trince 
de  Bènevent  par 
Cuiliaume  dePouil- 
le. 

LANDULF  VI, 

P AN  DU  LF  IV, 

relient  conjointe- 
ment Princes  de 
Bènevent  en  1039, 
par  l’abdication  de 
Pandulf  III.  Ils  ré- 
gnent enfemble 
jufqu'en  1074  , 
que  Pandulf  IV 
eft  tue  dans  une 
bataille  contre  les 
Normans.  Sou  Pè- 
re ne  lui  furvit  que 
jufqu’en  1077  ; 6c, 
corne  il  n’avoit 
point  d’autres  Fils, 
la  Race  des  Prin- 
ces Lombards  de 
Bènevent  finit  avec 
lui. 

Depuis, cette  Prin- 
cipauté n’eut  plus 
de  Princes  parti- 
culiers; & fut,  dès- 
lorj,  pour  fa  plus 
grande  partie  réu 
nie  au  Duché  de 
Touille  6c  de  Cala- 
bre. 

•M* 

PRINCES 
de  Saler:  e. 
WAIMAIRM  , 

ou 

.CUAJMAIRE  III, 

depuis  993  , meurt 
en  ig)o,ou  10;  1. 

W AIMA  IR  E , 
ou 

CVAIMAIRS.IV, 

O 

JEAN  III. 
le  premier,  a flo- 
tte par  fon  père 
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contemporains.  Cr  Illuftrti. 

lui  dirent , <1  Que  l ‘invefiiture  , la  no, 
Jlles  Northumbres  mination  , ou  la 
>t  n’avoient  pas  tradition  des  Cha - 
*»  deflein  de  fe  petits  , ou  de  toutes 
» fouftraire  à l’o-  autres  Eglifes  , ni 
»>  béiflance  du  Roi;  pour  le  Sacre  des 
t)  mais  feulement  Evêques  , ni  pour  le 
s)  a celle  d’un  Gou-  Saint  Chrême,  ni 
» verneur  injufte  pour  la  confécra- 
n & cruel , qui  les  tion  des  Eglifes. 
s)  accabloit  d’un  Que  le  Saint  - Ef- 
il  joug , que  leurs  prit , de  qui  viènene 
j)  Ancêtres  ne  leur  les  Dons  fanHifans , 
» avoient  point  nous  préferve, nous, 
1)  appris  à porter  ; & nos  fuccefj'eurs  , 
s)  Qu’ils  êtoient  de  tout  lien  de  la. 
•ss  réfolus  de  ha-  malcdiffion  tnon- 
Cf  ; ne  put  pas  a-  s»  tarder  tout  pluf-  tée  ti-defjus  ; (r 
chever  : Spiritui  si  tôt  que  de  fe  qu’il  nous  accorda 

Sando.  Tar  ordre  t»  laiffer  tirannifer;  de  perfévirer  dans 
de  l’Archidiacre  si  mais  qu’avec  un  l'obfervation  de  cet- 
Légat , il  recom-  » Gouverneur  juf-  te  Confiitution  tris 
mença:  mais.aiant  s»  te  & bon  , qui  falutairc  , lui  qui 
dit:  Gloria  Parti,  » fe  condniroit  fui-  vit  avec  le  Pire  Sr 
Cf,  il  ne  put  pas  »>  vant  les  Loix  & le  Fils  dans  tout 
aller  plus  loin.  La  i>  les  Coutumes  du  les  ficelés.  Amen. 
troifième  fois,  il  s»  pais  , rien  11e  L’Archevêque  , 
ne  put  dire  que  « pouroit  altérer  les  Chanoines , & 
Gloria.  Le  même  es  la  fidélité  , qu’-  beaucoup  d’autres 
Auteur  , fans  fixer  •»  ils  dévoient  au  Eccléfialtiques  fi- 
le nombre  des  E-  i>  Roi  » . Ces  re-  gnèrent  cet  Acte, 
vêqties  Simonia-  monrrances  furent  Enfui  te,  l’ Archevê- 
ques qui  renonce-  accompagnées  d’-  nue  s'approchant 
rent  volontaire-  un  long  détail  de  ae  11  Autel , fit  en- 
ment à l’Epilcopat,  vexations:  6c  les  tre  les  mains  da 
dit  feulement  qu’il  Députés  fuppliè-  Cardinal  Légat  , 
y en  eut  quelques-  rent  enfuite  Ha-  en  préfence  d* 
uns,  raid  , u d’avoir  fon  Confrère  ^ et 

Le  Cardinal  d’A-  »j  plus  d’égard  à Serment.  'Si  je  ne 
ragon  continue  en-  » l’intérêt  public  , remplis  pas  fidèle - 
core  : Après  avoir  ,1  qu’à  celui  de  fa  ment  cette promeffe, 
tenu  ce  Concile  , Cf  11  Famille  et . Ha-  de  détruire  & d'a- 
termini  convenable-  reld  , aiant  pris  les  niantir  totalement 
ment  les  Affaires  èclairciiremens  né-  cette  Hlrêfie  Simo- 
Eccléfiafiiques  ; les  tertiaires  , fit  en-  r.iaque  Cf  celle  des 
Légats  retournèrent  tendre  à la  Cour  Nicolaïtes;  que  je 
h Rome  : mais  , y que  la  révolte  des  fois  excommunié  Cf 
trouvant  le  Pape  Northumbres  n’ê-  anathlmatife  par  le 
Ericne  malade  , ils  toit  que  contre  Dieu  tout  puiffant  Sr 
en  furent  tris  ajfli-  Tofton  , 6c  ne  re-  par  tous  les  Saints  j 
gis.  Quelques  jours  gardoit  le  Roi  qu’-  Cf  que  je  devient 
api is  , corne  la  ma-  jndireé!emenr._  Il  étranger  à toute  fo- 
ladie  augmentait , intercéda  même  dite  de  Chrétiens! 
le  Pape  affembla  les  pour  ces  Feu  pies;  Tous  les  Eccléliaf- 
Cardinaux  , Eyi-  & leur  fit  doner  tiques  préfens  prê- 
ques  , Prêtres  Cf  pour  Gouverneur  tèrentde  la  mem# 
Archidiacres  f Cf,  Markard  , fils  d’-  manière  le  même- 
par  un  efprtt  de  Alfgar  , Duc  de  ferment.  Après 
Prophétie  , corne  Mrrcie.  Il  s’acquit  quoi , s’approcha, 
l'évènement  le  jujli-  ainfi  l’affeélion  des  dit  le  Cardinal 
fia  don*  <4  fuite  , Northumbres , qui  Légat,  I«  Neveu  4a 

Hiv 


PAPES. 

leCh.XVIIl’avan- 
ture  dont  il  s’agit 
Il  ne  parle  point 
d’un  Archevêque  : 
mais  d’un  certain 
Evêque  , qu’il  ne 
fait  connoitre  en 
aucune  manière. 
Très  digne  de  dif- 
puter  au  pieux 
Cardinal  Pierre  de 
Damien  le  prix  de 
la  crédulité  , ce 
Chanoine  triple  ici  1 
le  miracle.  L’Evê- 
que aianc  dit:  Glo- 
ria Parti  , Sr  Filio. 
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Boniface  ; 8f  J’occafion  s’y  préfente  de  faire  connoître  au 
Roi  quelle  êtoit  la  puilTance  & la  richefie  de  ce  Valfal  de  la 
Courone  d’Italie.  Henri , foit  dans  un  repas , foit  dans  quel- 
que converfation  particulière  , aiant  témoigné  qu’il  aimoit 
à fentir  dans  les  alTaifonemens  une  pointe  d'c-xcellcnt  Vinaigre, 
& s’étant  plaint  de  ce  qu’on  ne  pouvoit  pas  en  trouver  d'afies 
bon  5 Boniface , s’il  faut  en  croire  Doni^on,  envoie  ordre  à 
Canojfa  , de  fabriquer  promtement  un  chariot  entièrement 
d’argent,  avec  les  roues  de  même  ; & de  faire  du  même  mécat 
des  vafes  qui  dévoient  être  remplis  du  meilleur  Vinaigre  qu’il 

Îr  eût  en  Italie  , & même  des  Chevaux , qui  paraîtraient  tirer 
e Chariot  avec  les  Chevaux  véritables,  qui  feroient  atelés  à 
côté,  d’eux.  Le  tout  eft  enfuite  conduit  à Plaifancc,  où  le 
Roi  serait  rendu  de  Pavie.  Un  pareil  préfent  caufe  de  1 ’éto- 
nement,  & fait  naître  des  foupçons  au  lujct  de  la  puilfance 
& des  richefles  de  Boniface.  Le  Pape  Grégoire  VI  vient  à 
Plaifance  faluer  le  Roi  , qui  le  reçoit  bien  5 & le  comble  de 
ces  politelTes , qui  ne  lignifient  rien.  Heiri  marche  enfuite 
vers  Rome  par  la  Tofcane.  Un  Diplôme  du  if  de  Novembre 
nous  le  fait  voir  à Luçqqe  , où  fans  doute  Boniface  le  reçoit 
avec  uhe  magnificence  , qui  ne  fait  qu'augmenter  les  foupçons 
occafionés  par  le  préfent  dont  j’ai  parlé  ci-defiùs.  Henri  fc  rend 
à Sutri , quelques  jours  avant  Noël  ; & l’on  dit  qu’en  allant  à 
cette  Ville,  il  reçut  un  Billet  en  Rithmes,  ou  Profe  cadencée  & 
riméc  , par  lequel  un  Hermite  l’exhortoit  « de  calfer  les  trois 
»>  mariages  incertains  d’une  Sunamitc  , Femme  de  trois  Ma- 
ts ris  (1)  ».  Henri  tient  à Sutri  un  grand  Concile , avec  les  Evê- 
ques qu’il  avoir  invités  de  s’y  rendre}  & le  Pape  Grégoire  VI 
qu’il  avoir  prié  d’en  être  le  Préfident , s'y  trouve.  Il  eft  prouve 
que  les  trois  Papes  Benoit  IX , Silveflre  III  & Grégoire  VI, 
êtoient  également  intrus  & fimoniaques.  Ce  dernier  n’attend 
pas  que  le  Concile  prononce  fur  les  preuves.  Il  dêccnd  de 
fon  trône , fe  dépouille  des  habits  pontificaux  , demande 

(il  Ce  fait  eft  rapporté  par  le  Chronefraphc  Saxon  , qui  noua  a eonfervè 
If  Billet , que  voici  tel  qu’il  devoit  erre  écrit. 

Usa  Sutuimitis 
Nupfit  tribus  Maritis. 

Rex  Henrice  , 

Omnipour.tis  vice, 

Solve  connubium 
Triformt  dubivtn. 
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VUCS  , MAR-  

QUIS  , COMTES,  « leur  dit  : Je  fais,  furent  prêts  à fe  l’Archevêque  , Ar- 
Oc.  Souverain*  mes  Frères  , qu’a-  facririer  pour  luit  nul f , Clerc  fage  Ce 
en  Italie.  prés  ma  mort,  il  par  là,  Ion  union  prudent,  dont  l’Ara 
■ s’élèvera  parmi  avec  fon  beaufre-  ohevêque  tint  unt 

Walmairc  III  , en  vous  des  Homes,  re  Alfgar  devint  main, qui  pofa  l’au- 
101  g , lui  fuccède  qui  , s’aimant  eux.  plus  étroite  , & tre  fut  le  S.  Evan - 
en  105  o,  ou  ioj  1.  même  , s’empa-  plus  propre  a fa-  gile  , & qui  jura, 
il  prend  pour  Col-  reront  de  ce  Sié-  ciliter  l’exécution  difant  : Mon  Sei- 
lègue,  en  iojg,  ge  , non  en  en-  de  lès  delfeius.  gneur  l’Archevé- 
fon  fils  ainé  Iran  trant  par  la  porte  : Alafinde  106;,  que,  qui  eft  ici, 

111;  & la  même  an-  mais  contre  les  Edouard,  tint  à Ldo-  obfcrvera  fidèle» 
nee,  il  eft  fait  Pria-  Décrets  des  Saints  dre  une  Attemblée  ment  dès  ce  jour 
te  de  Capoue  par  Pères  , & par  le  générale  , pour  & dans  la  fuite , 
l’Empereur  Conrad  moïen  deperfones  rendre  plusfolem-  ce  qu’il  a promis 
/.  11  devient  Due  laiques.  A cei  pa - nelle  la  dédicace  touchant  la  chafi 
d'Ama!fi,en  îoioi  rôles  , ils  [c yrotcf-  de  l’Eglife  devt'eft-  teté  des  Clercs, 
fit  de  Sorrente  , en  tirent  tous  incapa-  minfter,  qu’il  avoit  De  plus  , il  ne  con- 
IC40.  Il  perd  fon  blet  d’un  pareil  for-  fait  bâtir.  La  Cé-  facrera,  pour  quel» 
fils  Jean  lll,  en  fait  ; Cf  s’obligèrent  rémonie  n’c'toit  que  Ordre  que  c» 
1042;  &s’a8bcie  réciproquement, par  pas  encore  faite,  puilfc  être,  aucun 

alors  Ion  fécond  un  ferment  qu’ils  lorfqu’il  fut  atra-  Clerc  de  fou  Dio- 
fils  Gifulf  II.  Il  prêtèrent  entre  fes  què  de  la  maladie  cèle , à l’exception 
renonce  en  1047  mains,  de  ne  point  dont  il  mourut,  des  Moines,  qu’il 
à la  Principauté  monter  fur  le  Siège  Harald  , ne  per-  ne  leur  faite  jurer 
de  Capoue  , ou  Apofloliquc , Ce  de  dant  point  de  vue  ce  que  contient  ca 
volontairement  , ne  point  confentir  lou  projet , fut  fai-  petit  Formulaire, 
ou  par  ordre  d’-  qu’aucun  y montât  re  agir  en  là  fa-  Ainû  Dieu  & ces 
Henri  11,  qui  ré-  autrement  que  du  veur  les  Seigneurs  Saints  Evangiles 
tablit  alors  Pan-  contentement  Ce  par  Eccléliaftiques  te  me  foient  en  aide. 
• dulf  IV , & Pan-  l’éleRion  unanime  Séculiers  , qui  fe  Voici  le  petit  For - 
dulf  V.  Il  meurt  de  tout  les  Frères,  trouvoient  à Lon-  titulaire  de  ceux  qui 
fLtfaftiné , en  1 of  s.  Etiène  alla  très  peu  dre.  Ils  députèrent  fe  préfenteront  aux 
ün  Monument,  de  tenu  après  tnTof-  au  Roi  mourant,  Ordres,  rourrece- 
imprimé  dans  les  cane.  Il  y mourut  ; »pour  le  prier  de  voir  les  Dégrés  Ec- 
Antiquitis  d’ita-  if  fut  enterré  dans  site  choifir  un  cléliaftiqueg  , je 
lie  , Dilfertat.  V , l’Eglife  de  Floren - n Succetfeur  ; & , n’ai , ni  par  moi- 
montre  qu'en  iOf  1 ce.  «pour  lui  faire  même , ni  par  per- 

IVaimaire  IV  & Buoninfegni,  dans  11  i'oupçoner  que  , fene  interpolée, 

Gifulf  11  étoient  fon  Ni  J luire  de  Flo-  si  s’il  en  nomoit  ni  par  aucun  moi» 
enfemble  Princes  renet  , die  qu’en  »>  un  autre  qu’/fa-  ien  que  ce  foit , 
de  Saterne  & Ducs  1 H J , on  trouva  » raid  , il  occafio-  rien  doné  ni  pro» 
d’Amalfi  Ce  de  Sor-  les  os  de  ce  Pon-  >*  neroit  des  trou-  mis,6c  je  ne  dois 
pente  : mais  je  dois  tife  dans  fon  f ë - s*  blés , donc  ou  ne  rien  doner  en  ver- 
©bferver  ici  qu’à  pulcre  , près  de  » verroit  pas  ailé-  tu  d’aucune  pro- 
l’égard  d’Amalfi  , l’Aitte!  de  S.  Za-  >»  ment  la  fin  si.  mette.  Ainfi  Dieu 
Waimaire  IV  le  note , l’un  des  Ta-  Hors  d’etat  de  dé-  & ces  Saints  Evan- 
paroit  alors  d’un  trons  de  la  Ville  libérer  liir  une  pa-  gi les  me  loienten 
vain  titre.  Il  avoit  de  Florence.  reille  propofition,  aide.  Après  cela, 

perdu  ce  Duché  dès  Ce  fut  (bus  le  Edouard  leur  ré-  le  Seigneur  Arche- 

1044.  II  conterva  Pontificat  A'Etiène  pondit,  it  Que,  vêque , s’étant  prof - 

celui  de  Sorrente,  /X,qtie  le  Cardinal  Mpuifqu’ils  étoient  Uerné  fur  le  champ 
dont  il  céda  la  Sei-  Hildebrand  entama  >»  affemblcs  , ils  en  toute  humilité 
ereurie  à fon  frère  la  gqerèle  des  In - 11  avoienr  droit  de  fur  le  pavé  , nous 
Gui  : mais  il  retint  veflitures.  Une  an-  » choifir  celui  qu’-  pria  de  lui  impofer 
le  titre  de  Duc  & ciene  Lifte  des  Pa-  il  ils  jugeroient  le  la  pénitence  pour  le 
la  Souveraineté  , pes , qui  lé  trouve  » plu*  digne  de  commerce  de  celte 
qu’il  tranfmit  à fon  dans  I3  Eibliothè-  «leur  coruman»  infime  vénalité  .que 

Fils.  _ que  du  Vatican,  11  der  1).  11  mou-  véritablement  iln’a- 

IVelmaire  IVcm  & dont  quelques  rut  ainfi, (ans  avoir  voit  pas  le  premier 
deux  Filles.  Sikel-  Articles  font  im-  rien  décidé  tou-  introduit  dans  eette 
faite  f ou  figtl-  primés  dans  la  11  chant  (à  fucceflior;  Eglife  ; mais  qu'il 
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pardon  de  fa  faute,  & renonce  au  Pontificat.  Le  Concile  dé» 
pofe  enfuite  les  trois  Conçu rrcns,  ou , pour  parler  le  langage 
ultramontain  , il  déclare  que  leur  élection  au  Pontificat  êtoit 
illégitime  & nulle,  c’cft  à dire  qu’ils  n’avoient  jamais  été  de 
véritables  Papes.  Malgré  cette  interprétation  du  Décret  de  ce 
Concile , les  Noms  de  Benoit  IX  & de  Grégoire  HI  font  reliés 
dans  toutes  les  Liftes  des  Papes  , & l'Eglifc  les  a toujours 
regardés  corne  de  vrais  fuccelleurs  de  S.  Pierre.  On  ne  fait 
point  ce  que  Silvejlre  111  devint  après  ce  Concile.  Grégoire  VI 
fut  conduit  en  Allemagne  j & le  célèbre  Moine  Hildebrand , 
qui  commence  alors  à pafoître  dans  l’Hiftoire , fut  doné  , mal- 
gré lui , pour  compagnie  à ce  Pape,  qui  mourut  dans  fon  exil: 
mais  on  ignore  dans  quelle  Ville,  ou  dans  quel  Monaftère, 

& dans  quel  tems.  Pour  Benoit  IX,  on  le  verra  reparoître 
en  1047.  Après  le  Concile  Henri  marche  à Rome,  fuivi  de 
tous  les  Evêques,  qui,  s’afiemblant  au  Vatican  avec  le  Clergé 
& le  Peuple  de  cette  grande  Ville  , & qui,  ne  voiant,oune 
voulant  voir  perfone  à Rome,  ni  même  en  Italie,  digne 
d'occuper  le  Siège  Apoftolique,  élifent  Pape  Swidger,  Evê- 
que de  Bamberg  , perfonage  illuftre  par  fa  fcicncc  & fa  piété.  _ 
Son  humilité  fe  refufe  au  poids  , dont  on  veut  le  charger  : 
mais  on  le  force  de  confentir  à fon  éleélion.  Ce  nouveau 
Pape  cil  intronifé  le  jour  de  Noël,  fous  le  nom  de  Clément  II ; 

& fur  le  champ  il  facrc  & courone  Empereur  Henri  II. 
La  Reine  Agnès  reçoit  en  meme  tems  la  Courone  Impériale. 
Enfuite,  aiant  l’un  & l’autre  la  Courone  fur  la  tête,  ils  vont 
avec  le  Pape  au  Palais  de  Latran,  accompagnés  delà  foule 
du  Peuple,  qui,  par  fes  acclamations  continuelles,  témoigne 
la  joie  qu’il  a de  voir  un  Empereur. 

1047. 

Sur  les  inftances  réitérées  d 'Henri,  Clément  tient  dans  la 
Bafiliquc  de  Latran , fans  doute  en  préfcncc  de  ce  Prince , Sc 
dans  les  premiers  jours  de  Janvier  , un  Concile  , qui  fait  les 
Décrets  les  plus  rigoureux  contre  la  Simonie , devenue  alors 
un  ufage  commun  & prcfque  général.  Depuis  longtcms  les 
Romains  s’êroient  fait  une  habitude  de  vendre  leurs  fuffra- 
ges  pour  l’élcélion  des  Papes.  Henri  n’en  ctoit  pas  moins 
feandalifé,  que  Clément.  Pour  remédier  à cet  abus  , on  ne  fe 
contente  pas,  dans  le  Concile,  de  reconnoîtte  le  droit  que 
l’Empereur  avoit  de  confirmer  le  choix  du  Pape  élu  : mais , 
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faite  , l’aînée  , fut 
femme  de  Robert- 
Guifcard,en  1060. 
Ga itelgrime  , la 
cadète  , fuc  ma- 
riée , en  premières 
noces,  vers  1079 , 
à Jourdain  I , Prin- 
ce de  Capoue  * & 
veuve  , en  1090  , 
elle  prie  pour  fé- 
cond époux  Huguc 
de  P aida,  donc  on 
ignore  l’origine  & 
le  rang.  Le  Pelle- 
grino  foupçone  que 
la  Nouvelle  deTan- 
cride  , laquelle  fe 
lie  dans  Bocace , 
eft , fous  des  noms 
fuppofés  , l’Hiitoi 
re  de  Gaitelgrime 
& d’Hugue. 

Obfervons  qu’en 
volant  Gui , corne 
on  l’a  vu  plus 
haut,  qualifié  .Duc 
de  Sorrente  , 011  ne 
doit  le  regarder 
que  corne  ïe  Vi- 
caire de  fon  frère 
Waimaire  & de 
Ion  neveu  Gifulf. 
C’eft  ainû  que  dans 
la  Lijle  des  Dues 
de  Gailte  , on  a vu 
quelques  gens  por- 
ter le  titre  de 
Dues  , quoiqu’ils 
ne  funenc  que  les 
Vicaires  de  Ri- 
chard I & de  Jour- 
dain /,  véritables 
Ducs  de  Gaiète. 
GISULF  //, 

dernier  Prince  fou- 
verain  de  Salerne , 
fiiccède  en  iofi 
à fon  père  Wai- 
maire IV , qui  l’a- 
voic  pris  pour  Col- 
lègue en  104s.  11 
recouvre,  en  1074, 
le  Duché  d’Amal- 
fi  : mais  il  eft  dé-' 
pouillé  de  tous  Tes 


PAPES. 


Part,  du  T.  111  des 
Hiftoriens  d’Italie  , 
dit  dans  l’Article 
de  ce  Pape,  «Qu’il 
» fut  le  premier, 
»qui  déclara  l’Em- 
» pereur  Henri  III 
» Hérétique  , à 
» caufe  des  Invefti- 
» turcs  ».  Ce  Prin- 
ce n’avoit  que  s 
ans  , lorfqu'Àiène 
IX  mourut  en 
lOf S ; & ce  que 
l’on  dit  là  ne  pa- 
roit  eucre  vraifem- 
blable.  C’eft  pour- 
tant un  Auteur 
contemporain  qui 
parle.  11  nous  ap- 
prend dans  cet 
Article  là  même  , 
qu’il  vivoic  du  tems 
d ’Etilne.  il  faut 
donc  entendre  ce 
qu’il  dit  de  quel- 
que Décret  , de 
quelque  Referit , 
qui  déclaroit  les 
Princes  Laïcs  Hé-: 
retiques  par  l’exer- 
cice du  clroit , qu’- 
il leur  concevoir , 
de  doner  l 'Investi- 
ture des  Bénéfi- 
ces Ecclèfiaftiques. 
Henri  111  aiaut 
continué,  lorfqu’il 
fur  Majeur  , de 
doner  ces  Invefti- 
tures, corne  fes  pré- 
déceffturs  avoient 
fait  , fe  trouvoit 
avoir  été  déclaré 
d’avance  Héréti- 
que par  Etiine  IX. 
Ce  que  ce  Pape 
avoit  fait  à cet  è- 
gard  , fut  un  pre- 
mier coup  por- 
té par  le  Cardinal 
Hilicbrand  à la 
Cour  de  Germa- 
nie pendant  une 
Minorité  , pour 
caufër  à cette  Cour 
des  embaras , qui 
mîffenc  le  Souve- 
rain , lorlqu’il  fe- 
roit  Majeur , dans  j 
le  cas  de  faire  des 


PRINCES 

contemporains, 

ce  qui  ne  ferc  pas 
à confirmer  ce  qu’- 
en publia  le  Duc 
Guillaume  , & ce 
que  les  Hiftoriens 
en  ont  dit  d’après 
lui. 

Corne  Prince  , 
Edouard  fut  cer- 
tainement fans  au- 
cun mérite  : mais 
d’ailleurs  un  grand 
fond  de  piété  fut 
accompagné  chés 
lui  d’une  bonté 
naturelle , donc  il 
dona  quelquefois 
des  marques  crès 
extraordinaires 
Les  Pauvres  l’é- 
prouvèrent très 
charitable  j & fes 
libéralités  enrichi- 
rent les  Eccléfiafti- 
ques  & les  Moines, 
qui  le  firent  hono- 
rer corne  Saint. 
Deux  cens  ans  a- 
près  fa  mort , Ale- 
xandre III  le  ca- 
nonifa.  Depuis  , 
Innocent  IV  ordo- 
na  qu’on  en  célé- 
brât la  fèce. 

Mais  il  eft  difli 
cile  d’ajufter  avec 
la  fainteté  , qu’on 
attribue  à ce  Roi, 
fa  conduite  à l’é- 
gard de  la  Reine, 
fa  femme;conduite 
directement  con- 
traire à l’inftitu- 
tion  du  Mariage  , 
& par  là  meme  à 
l’elpric  de  la  Re- 
ligion. O11  a peine 
d’ailleurs  à digérer 
fes  procédés  a l’é- 
gard de  la  Reine 
fa  mère.  J’ai  dit, 
dans  un  autre  en- 
droit , qu’il  n’a- 
voit pu  lui  pardo- 
ner  la  Claufe  de 
fon  Contrat  de 
mariage  avec  Ca- 
nut le  Grand  , par 
laquelle  Alfred  , 
fon  frère  germain, 
& lui  s’ccoienc  rus 


S A V A N S 

(e  Illujères. 

n ‘avait  pas  extirpée 
corne  il  Vauruit  du . 
Je  lui  prejeriris 
donc  cent  ans  de 
pénitence  ; Ce  j’en 
fixai  le  rachat  à 
certaine  quantité 
d’argent  pour  cha- 
que année. 

Il  eft  à prèfumec 

3 us  cet  argent  fe 
evoit  emploier  , 
loir  à des  Aumô- 
nes , foie  à d’au- 
tres Œuvres  pies  ; 
car  il  feroit  témé- 
raire d’affurer  que 
ce  que  l’on  appelle 
la  Taxe  Agojioli- 
que  à la  Feniten- 
cerie  de  Rome , 
fut  alors  en  ufage. 
En  tout  cas,  il  eût 
été  , ce  me  femble, 
plus  qu’indécent 
de  mètre  cetre  Ta- 
xe en  jeu , lorïqu’- 
on  impofoit  une 
pénitence  pour  cri- 
me de  Simonie. 

Auffitot , conti- 
nue Te  Cardinal, 
étant  entrés  enfem- 
ble  dans  la  grande 
Eglife  , nous  mon- 
tâmes au  Jubé.  Pour 
lors  , en  préfence 
du  Peuple  Çf  du 
Clergé  , affemblés 
en  grand  nombre  , 
je  fis  jurer  un  de 
fes  Clercs , la  main 
fur  les  Evangiles  , 
(t Que  l’ Archevêque, 
,,  tant  qu’il  furvi- 
,,  vroit  , doncroit 
,,  fincircment  & fi - 
„ dèlement  tous  fes 
„ foins  - (/  feroit 
„ tous  fes  ejjorts  , 
,,  pour  extirper , au. 
,,  tant  qu’il  feroit 
„ en  lui  ( fous  pel - 
„ ne  , s’il  s’y  refu - 
„ folt , de  la  con- 
„ fit cation  de  tous 
,, f*s  biens  I , ces 
,,  deux  Héréfics  dés 
,,  Nico  laites  & des 
,,  Simouiaques  ; en 
» forte  qu’il  ne 
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en  confidération  de  ce  qu’  Heu  ri  , pour  obéir  aux  Loix  du 
Roi  qui  règne  éternellement , ne  vouloit  point  fuivre  celles  que 
fes  prédécejfeurs  s'êtoient  preferites  y on  ordone  qu'à  l’avenir 
ce  ne  fera  qu’au  gré  de  F Empereur , que  F Eglife  de  Rome  fera 
pourvue  d’ Evêque  ; & Ton  défend  que  perfone  abfolument , k 
moins  d’être  autorifé  par  ce  Prince  , ofe  élire  un  Evêque  pour 
le  Siège  Apoflolique  ( i ). 

On  prétend  que,  dans  ce  même  Concile,  la  queftion  de 
la  Prenêance  entre  l’Archevêque  de  Ravcnne,  celui  de  Milan, 
& le  Patriarche  d’Aquilée , fut  décidée  en  faveur  du  premier. 
Nous  avons  vu,  que  l’année  précédente , le  Roi  Henri  II  avoir 
déclaré  l’Intrus  IVidger  incapable  de  pofsèdcr  l’Archevêché  de 
Pavcnnc  , ou  tout  autre  Evêché.  Depuis  que  ce  Prince  avoit 
r çula  Courone  Impériale,  il  avoit  fait  choix,  pour  le  Siège 
de  Ravcnne,  d 'Humfred,  fon  Chancelier,  que  le  Pape  avoit 
facré.  La  décilion  de  la  Prclléance  en  faveur  de  ce  Prélat  cft 
prouvée  par  une  Bulle  de  Clément  II,  que  l’on  produit  ; & 
cette  Bulle , quoique  la  Date  y manque , n’offre  aucun  carac- 
tère de  fuppofîtion  : mais  , corne  elle  eft  démentie  par  la 
fuite  des  faits,  elle  ne  prouve  que  l’habileté  du  Fauflairc , 
qui  l’a  fabriquée  (%).  Puricelli  (?)  fc  croit  en  droit  de  la  re- 
garder corne  fuppofée  , fur  ce  qu 'Arnulf&c  Landulf  I Ancien , 
Hiftoriens  Milanois,  qui  vivoient  alors,  n’en  parlent  point;  SC 
fur  ce  qu’ils  nous  font  voir  en  poffelTion  de  la  Prefléance  le 
même  Archevêque  de  Milan,  qui  fut  préfent  au  Concile  de 
cette  année.  Landulf,  en  parlant  d'un  Concile  tenu  par  Léon  IX , 
ou  celui  de  1049  , ou  celui  de  iofo,  dit  queles  Archevêques 
de  Milan  & de  Ravcnne  fe  dilputèrcnt  la  première  place 
après  le  Pape;  & que, «par  la  faveur  de  Dieu,  l’Eglifede 
» S.  Ambroife  la  dut  à la  fermeté  de  Gui  de  Hélate  ; qu'au 

teins  qu’il  écrivoit , elle  la  conlervoit  ; & quelle  dévoie  la 

(I)  Etquoniom  Ipft  (Henrlcus  II)  anteriorum  tenere  rtgulam  noluit , ut  ttrcrnl 
J? tgis  procepta  oèfervaret  , hoc  fibi  non  Ingrate  i Urina  difpenfatio  comulit  , ... 
Ht  vidtücet  ni  cjus  nutum  fonda  Romana  Ecclcfîa  nunc  oriinttur  , oc  prater 
tjus  autoritatem  Apoftolicn  Sciis  nemo  prorfus  cligat  Sacerdotcm.  Tierre  de  Da- 
mien Opufcult  xXxVI.  C’eft  par  cet  Ecrivain  C’ul  que  nous  connoitfons  co 
Concile.  Les  AHts  n’en  exiftent  plus  ; ou  s’ils  exiftent , il  n’eft  pas  permis 
de  les  voir.  Depuis  les  entreprises  de  Grégoire  Vil , il  fur  de  Pinrérét  de  la 
Cour  de  Rome  de  fupprimer  ces  Adcs  ; ou  du  moins  de  les  cacher  fi  bien  , 
qu’on  ne  put  pas  en  avoir  connoiffance. 

lit  Cette  BuUe  eft  rapportée  par  te  Rofft,  L.  V de  VHifi.  de  Ravcnne  . St 
par  Ughclli , t.  II , aux  Ar cheviu.  de  Ravennc, 

01  Monum.  B a fil.  Atniroj. 
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Etats  en  1077  , 
par  le  Duc  Ro- 
bert , Ion  beau- 
frère.  Le  Pape  Gré- 
goire VII  lui  done 
alors  le  Gouverne- 
ment de  la  Cam- 
panie Romaine. 

Le  tems  de  fa 
mort  n’eft  pas 
connu. 

De  même  que 
fon  Père  , il  prit , 
en  1042  , .le  titre 
de  Prince  de  Fouil- 
le , de  Calabre , 

Cr  de  Sicile. 

Il  n’eut  point  d’- 
Enfans  de  fa  fem- 
me Gemme. 

Son  frère  , le 
Prince  Jean  III, 
avoit  laide  trois 
Vils  , Jourdain  , 
Waimaire  & Pan- 
dulf,  auxquels Ro- 
bert-Guifeard  per- 
mit de  jouir  des 
apanages  , qu’ils 
«voienteus  de  leur 
aieul  Waimaire! V, 
ou  de  leur  oncle 
Gifulf  II.  Jour- 
dain vivoit  enco- 
re en  u 5 7.  Il  pa- 
role que  ces  trois 
Frères  n’eurent 
point  de  poftéri- 
rè. 

Gui  , frère  de 
Waimaire  IV  & 
Duc  de  Sorrente  , 
eut  un  fils  , ap- 
pelle Waimaire  , 
lequel  fut  père 
d’un  autre  Wai- 
maire , & d’une 
Fille  , qui  vivoient 
l’un  & l’autre  en 
1 1s4.fi:  1 Ii6.  Ce 
dernier  Waimaire 
n’eut  point  d’En- 
f ans.  Sa  Soeur  fur 
mère  de  Landulf 
de  Beragiano  , qui 
peut  être  le  Chef 
4’IUC  Matfeo , if* 
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fautes  , dont  on 
profiterait  pour 
conduire  à fa  fin 
le  projet , qui  va 
fe  déveloper  tic  s’e- 
xécuter dans  cette 
Epoque. 

BENOIT  X, 

Faux  Pape , 
depuis  peu  de  tems 
Evêque  de  Vile  tri, 
eft  élu  Pape  tu- 
multuairement  .puis 
intronifé  d’une  ma- 
nière encore  plus 
irrégulière , en  Avril 
lOf  8.  Il  abdique 
volontairement  en 
Janvier  lOfp. 

On  le  nome  com- 
munément Jean 
Mincius  : mais  il 
e/l  appelli  Jean 
Zenon  dans  un  M/f 
de  S.  Viélor  à Pa- 
ris , eiti  par  Pa- 
pire  Maflon  dans 
fon  Hilloire  des 
Papes. 

Suivant  Lion  d‘- 
OJiie  , ce  furent 
Grégoire  CcAlbérie, 
Comtes  de  Tufcu- 
lum  , & Girard , 
Comte  de  Galeria, 
qui  le  firent  élire. 

La  Lifte,  annon- 
cée dans  l’Article 
précèdent , dit  qu’il 
étoit  Romain  Cr 
que  fon  Père  s'ap- 
pelloit  Gui. 

Ce  Faux  Pape 
fut  chaffé  , c’efi  la 
même  Lifte  qui  par- 
le , & dépolë  de 
fon  Papat  par  l’Ar- 
chidiacre , qu’on 
nomo\tHildebrand\ 

Ïiarceque  lorfque 
e fufdit  Pape  Etiè- 
ne  quira  ce  monde 
pour  aller  à Jifus- 
Chrift  , cet  Archi- 
diacre n’etoie  pas 
à Rome; que  , par 
ordre  des  Evêques 
& des  Cardinaux , 
U «toit  allé  hpts 
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exclus  de  la  Cou- 
rone.  Dès  qu’il  eue 
en  main  l’autorité 
l'ouveraine  , il  lui 
fit  fentirfon  rerten- 
tinlemr  d’une  ma- 
nière indigne  d’nr. 
Fils.  Elle  falloir  fa 
réfidence  à Win- 
cbefter , & gardoic 
fes  tréfors  dans 
cette  Ville.  Il  s’y 
cranfporta  tout  à 
coup;  6r,  fans  mar- 
quer pour  fa  Mère 
la  moindre  confi- 
dération  , il  la  dé- 
pouilla de  tout  ce 
qu’elle  avoir;  & la 
rèduifit,  veuve  de 
deux  Rois,  mère 
de  deux  autres  , 
fille,  fœur  & tante 
de  Ducs  de  Nor- 
mandie, à fublifter 
le  refte  de  fes  jours 
avec  une  très  mo- 
dique penfion. 

Le  feul  bien  , qu’- 
il fie  à fes  Feuples, 
fut  la  rédaélion  en 
un  feul  corps  des 
Loix  Weft-Saxo- 
nes,  Merciènes,  & 
Danoifes , qui  s’ob- 
fervoienr  fëparé- 
rnenr  dans  le  W'ef. 
fex , dans  la  Mer- 
cie,6c  dans  leNor- 
thumberland.  Il 
les  rendit  com-  | 
munes  à tour  le 
Roiaume.  C’eft  de 
là , qu’elles  furent 
appelées  les  Loix 
d'Edouard  , pour 
les  diilinguer  de 
celles  que  les  Rois 
Normans  firent 
dans  la  fuite. 

HARALD  B, 

peu  de  jours  après 
la  mort  A' Edouard 
III,  eft,  en  10 66, 
élu  Roi  par  le  Wit- 
icna-Gémot  , c’eft 
à dire  par  l’AlTem- 
blée  générale;  & 
facré  , le  lende- 
main de  fou  èlec- 
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,,  fouffriroit  pan 
,,  qu’aucun  Prêtre  t 
,,  Diacre  , ou  Soin 
„ diacre  , aiartC 
,,  Femme  , exerçit 
,,fon  Ordre;!/ qu’il 
,7 prof crir oit  abfo- 
„ lument  tout  com - 
,,  merce  de  vénalité 
„ pour  l’adminif- 
„ tration  des  Sa- 
„ cremens  de  l’E - 
ssgRU  n-  La  plut 
grande  partie  du 
Peuple  , non  feule- 
ment de  la  Ville  „ 
mais  auffi  de  lu 
Banlieue  , duquel 
on  dit  que  la  mul- 
titude ttoit  innom- 
brablef avoient  dé- 
jà prêté  le  mémo 
ferment  contre  le s 
Nicolaïtes  Cr  les 
Simoniaques. 

Quand  roue  cela 
fut  fait,tes  Légats, 
en  fè  conformant 
aux  fèntimens  des 
Pcres,  & fuivanc 
un  Confèil  qu’a- 
voit  autrefois  do- 
né  Fulbert,  Evêque 
de  Chartre  , réglè- 
rent que  lesClercs, 
après  l’impoficion 
de  la  Pénitence  , 
feraient  reconci- 
liés pendant  la 
Melfe  ; & qu’aupa- 
ravanr  ils  liraient 
devant  l’Autel  ce 
Formulaire,  auquel 
Pierre  de  Damien 
a mis  le  nom  d’un 
des  Clercs,  qui  le 
lut. 

Je  Ariald , Dia- 
cre de  la  Chaptlidi 
de  l’Archevêque  de 
Milan  , fais  pro - 
fejfion  par  cet  Ecrit , 
Jigni  de  ma  main  , 
de  tenir  la  Foi,  que 
les  fept  très  fatrus 
Conciles  ont  confir- 
mée par  I’autoriti 
évangélique  Cr  apof- 
tolique  , Cr  que  les 
bienheureux  Ponti- 
fes Rqjna.ru  ont 
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»»  confervcr  toujours  (i)  ».  Amulf  dit cc  Que  le  même  Arche* 
*>  vêque  Gui  de  Vclate  fut  très  bien  reçu  de  Nicolas  II , & 
»qu’ilfut  alïïs  à la  droite  de  ce  Pape  , dans  le  Concile  qu’il 
»tint  alors»,  peut-être  en  1039  (1).  On  fait  auflï  par  Ben- 
non  , Evêque  d’ Albc  de  Montferrat , qui  vivoit  fous  Henri  III , 
fils  à'Henri  11,  «Que  le  Roi,  lorfqu’il  va  recevoir  la  Cou* 
»rone  Impériale,  efl  foûtenu  d un  côté  par  le  Pape,  & de 
»■> l’autre  par  l'Archevêque  de  Milan  (3).  Enfortc  qu’il  relie 
pour  confiant  que  la  PrelTéance  fut  allurée  à l'Eglife  de 
S.  Ambroife,  à laquelle  elle  devoir  appartenir  de  droit,  corne 
je  l’ai  dit  à la  fin  de  l 'Epoque  précédente. 

Henri  II  ne  fait  point  a Rome  d’autres  Aélcs  de  fon  au* 
torité , que  l’expédition  de  quelques  Diplômes.  Nous  en  avons 
un  du  3 de  Janvier,  en  faveur  du  Monallère  de  S.  Pierre 
de  Péroufe  (4).  Mais  nous  apprenons  d’un  autre,  qu’il  êtoic 
hors  de  Rome  le  1 de  Janvier.  Cet  Acte , qui  concerne  l'Ab- 
baïe  de  Cafaure  , ell  fait  cc  jour-là  dans  la  Ville  de  Colon- 
ne (f).  C’elt  la  première  fois  que  je  trouve  en  mon  chemin 
cette  Ville,  d’où  la  Maifon  Colonne  a reçu  fon  nom.  En  qui- 
tant  Rome  , Henri  va  prendre  quelques  Châteaux  , qui  s’ê- 
toient  révoltés,  & qui  dévoient  être  du  Domaine  de  l’Eglife. 
Il  s'achemine  enfuitc,  accompagné  du  Pape,  vers  le  Mont- 
Calfin.  Il  êtoit  à Capoue  le  3 de  Février , jour  auquel  il  y 
ligne  une  Confirmation  de  tous  les  Droits  & de  tous  les 
Biens  du  Monallère  du  Mont-Calfin.  L’Original  du  Diplôme 
exifle  encore.  Il  y pend  un  Sceau  d’or  (6).  Soit  que  ai- 
mai re  IV , Prince  de  Salcrne , qui  s croit  fait  doner  par  l’Em- 
pereur Conrad  la  Principauté  de  Capoue  , ne  fût  pas  bien 
venu  à'Henri  ; foit  que  Pandulf  H , fils  de  Pandulf IV , ci- 
devant  Prince  de  cette  Ville,  eut  beaucoup  de  crédit  auprès 
du  nouvel  Empereur  ; Henri  traite  lui-même  avec  Waimaire, 
& l’oblige  de  céder  à Pandulf  V la  Principauté  de  Capoue , 3c 
de  recevoir  une  groilc  fomme  par  forme  de  dédomagemenr. 
Rainulf,  Comte  d’Avcrfc  , & Drogon , Comte  de  Pouille,ou 

(il  Deo  annuente , Eeclefia  Ambrofiana  per  Guidonem  fedtm  ipfam  yiriliter 
devieit,  & religiofe  hodie  & femper  tenebir.  tiv.  III  de  l 'Hift.  de  Mil.  Ch.  J . 

(il  Gui  fut  reçu  très  bien  Ab  Apo/lolico  tune  Kicolao  , cujus  dextro  pofitut 
tjl  in  prafenti  Synodo  latere.  Liv.  III  deVHi/l.  de  Mil.  Chap.  i]. 

lîl  Eum  fufittta:  ex  tenu  parte  Papa  Romanus  , ex  aUera  parte  Arthipontifcx 
A- mbrofieuiue . 

(4)  Ce  Diplôme  eft  imprimé  dans  le  Bullaire  du  Mont-CaJJùi  , T.  I,  Conft.  90. 
(J)  V.  Chroniq.  de  Cafaure,  P.  II, T.  II,  Script.  Italie. 

<<)  Le  V.  Garni*  l’a  donc  dans  les  Addit , au  T.  1 de  l'SiJl,  ië  Ment-ÇaJJin, 
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pluftôt  de  Venofe  & d'Afcoli  , viènent  trouver  l’Empereut 
dans  cette  Ville  » lui  font  préfent  de  chevaux  & de  beau- 
coup d'argent  ; & reçoivent  de  lui  l’Inveftiturc  de  tous  leurs 
Etats*  Henri  fc  rend  enfuite  à BèneVent,  où  l’on  refufe  de 
le  recevoir.  Les  Habitans  craignoicnt  qu’il  ne  les  voulut  pu- 
nir de  ce  qu’ils  avoient  infulté  fa  Belle-mère , lorfqu’elle  avoit 
parte  par  leur  Ville  en  revenant  d’un  pèlerinage  au  Mont- 
Gargan.  L'Empereur,  dont  les  troupes  avoient  déjà  repris  le 
chemin  de  l’Allemagne,  & qui  n'avoir  guère  avec  lui  que 
fa  Garde  , ne  pouvant  a (Léger  Bèncvent , en  fait  excommu- 
nier les  habitans  par  le  Pape  , qui  l’accompagnoit  toujours, 
& qui  le  fuit  à Ravenne,  où  l'Impératrice  Agnh  accouche 
d’une  Fille.  Henri  fe  remet  enfuite  en  chemin  pour  la  Lom- 
bardie j & le  Pape  le  fuie.  Ils  partent  enfemble  à Mantoue  les 
fêtes  de  Pâque  , dont  le  Dimanche  êtoit  le  1 ? d’Avril.  Henri 
tombe  enfuite  malade  dangereufement.  Il  eft  à peine  rétabli, 
qu’il  fait  venir  de  Parme  le  Corps  de  Gui,  Abbé  de  la  Pompofa, 
mort  en  odeur  de  fainteté  l’année  précédente.  Il  l’avoit  ex- 
trêmement eftimé  durant  fa  vie  ; & , depuis  fa  mort , il  le 
regardoit  apparemment  corne  un  puiffant  intcrcelfeur  auprès 
de  Dieu.  Cette  opinion  devoir  s’être  affermie  dans  fon  efprit 
par  le  grand  nombre  de  Miracles  , que  l’on  difoit  s’opérer 
tous  les  jours  au  tombeau  de  ce  faint  Abbé , dont  il  emporta 
le  Corps  en  Allemagne. 

Vers  ce  tems  Albert,  Vicomte  de  Mantoue,  c’eff  à dire 
Vicaire  en  cette  Ville  du  Duc  & Marquis  Boniface , fait  pré- 
fent à l’Empereur  de  cent  Chevaux  & de  deux  cens  Autours. 
Peut-être  y en  avoit-il  moins.  Don  fon , qui  raconte  ce  fait, 
n’eft  pas  un  Hiftorfcn  exaél  jufqu’au  fcrupule.  Quoi  qu’il  en 
foit,  l’Empereur  & l’Impératrice  font  très  étonés  d’un  préfent 
fi  confidérahlc.  Ils  en  conçoivent  de  plus  en  plus  quelle  devoir 
être  la  puifianec  du  Marquis  Boniface , puifqu’il  avoit  des 
Officiers  en  état  d’être  auffi  magnifiques.  L’Empereur  veut 
retenir  Albert  à fa  table:  mais  ce  Vicomte  s’en  exeufe  , fur 
ce  qu’il  n’avoit  jamais  ofé  manger  à celle  de  Boniface  fon 
Seigneur  ; Sc , par  la  permirtion  du  Marquis  , Albert  a l’ho- 
neur  de  dîner  avec  l’Empereur  , qui  lui  fait  un  riche  préfent 
de  Foumres  précieufcs , dont  l’ufage  êtoit  alors  très  commun 
en  Italie.  Albert , afin  que  Boniface  ne  lui  fâche  point  mau- 
vais gré  de  ce  qui  s’ètoit  parte  , lui  donc  toutes  ces  Fourures  , 
avec  un  cuir  de  Cerf  rempli  de  Pièces  d’argent.  Noos  appte- 
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ire  de  l’Êvcché  de 
fa  même  Ville.  Les 
Princes  ^ nommés 
ti  - diffus  furtnt 
prtfens  à et  Concile. 
Lt  I d' Août  1067, 
la  fixiimt  annlt 
du  Pontificat  d’- 
Alexandre II  cou- 
toit  , fi  ce  Poft 
comtois  lis  attnees 
du  jour  di  fonin- 
tronifation  ; Ir  t*- 
s fia  Mtlfc , Sr  non 
fat  hSaltrne , quil 
dit  que  je  SIM  ci 
Concile. 


PAPES. 


PRINCES 

contemporains. 


PRINCES 
de  Capoue 

P AN  DU  LP  IV 
6r 

PANDULP  V 
rétablis  , 

On  a vu , dans 
P Epoque  précéden- 
te , de  cuelle  ma- 
nière ces  Princes 
•voient  recouvré 
leurs  Etats  en 
loxfi.  Ils  les  per- 
dent une  fécondé 
fois  en  103  S s pour 
les  recouvrer  en- 
core en  104^. 

Au  commence- 
ment de  cetce  E- 

Îioqut  , je  dis  fous 
’annèr  1017, que, 

K u de  tems  après 
jtre  rendu  maî- 
tre de  Naple  , 
Pandu'.f  IV  s’em- 
pajn  des  biens  du 
Monc-Cafltn,  dont 
11  dona  la  plus 
grande  partie  aux 
Xnrmans  1 & qu'il 
lit  Gouverneur  du 
refte  Todin  , qui 
maltraita  les  Moi- 
nes au  point  , qu’- 
ils fe  mirent  tous 
chemin 


mis  avec  tant  de  ] 

Îiromtitude,  que  , 
es  rencontrant 
près  d’Yorck  , il 
leur  livre  une  ba- 
taille , Sc  rem- 
porte la  viélolre. 
Le  Roi  de  Norvè- 
ge & Tofion  reftent 
fut  le  champ  de 
batailles  & le  bu- 
tin eft  immenfei 
mais  Harald  le 
garde  tout  , fans 
en  faire  part  à Tes 
troupes  , corne  c’é- 
toit  la  coutume. 
Apparemment  * il 
comtoit  s’en  lèrvir 
à les  païen  mais 
elles  futenp  fi  mé- 
contentes , qu’il  en 
déferta  beaucoup. 

Le  Duc  Guillau- 
me cependant  a- 
voit  fait  lès  prépa- 
ratifs. Les  Etats 


eu 


pour 
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•voient  fait.  Et  « 
corne  il  avoit  pour 
lui  la  plus  grande 
partie  des  Clercs 
& des  Laïcs , ils 
chafscrent  & dépo- 
sèrent de  fon  Pau 
pat  le  fufdit  Benoit; 

& ils  élurent  ainfl 
Pape  Gérard , Evê- 
que de  Florence  * 
qu’ils  nomèrent 
Nicolas , lequel  é- 
toit  Savoîard  ; cé 
qu’on  appelle  aulli 
Bourguignon. 

Lis  Articles  de  ta 
Lifte  des  Papes , 
qui  m’a  fourni  ceci, 
font  épars  dans  U 
II  Part,  du  T.  III 
des  Hiftor.  d’Ie.  (t 
portent  en  tête  : Ex 
altero  codice  Va- 
ticano  , pour  les 
diftinfuer  d’autres 
Articles  , b la  tito 
de f quels  on  lit:  Ex 

codice  Vaticano  s .......  ......  „.  ... 

Ce  que  l’on  attrl-  | doner  aucun  fub- 
kue  fans  aucun  fon-  | fide  pour  l’aider  A 
dement , à ci  qu’il 
me  paroit  , à Pan- 
dulf  de  Pile  , de 
qui  nous  avons  les 
V les  de  quelques 
Popes.  Ces  deux 
Liftes  font  différen- 
tes d'un  Catalogne 
des  Papes  , publié 
par  Eccard  , du- 
quel on  trouve  aufji 
quelques  Articles 
emploils  dans  le 
meme  Recueil. 

J’ignore  qstelle  ef  • 
peee  d’autorité  cet 
fortes  de  Liftes  doi- 
vent avoir.  J’ai  feu- 
lement lu  dans  plus 
d’un  endroit  que  les 
Notaires  de  I’Egli- 
lè  de  Rome  te- 
naient des  Régi  fret 
de  l’EleSion  dis 
Papes  , à laquelle 
ils  ajoutaient  la  du- 
rée , par  ans  , mois 
6 jours  , de  leur 
Pontificat , y joi- 
gnant quelquefois 


:de  Normandie  a» 
'tant  refoïë  de  lui 


s’emparer  du  Trô- 
ne d’Angleterre  , 
qu’il  pubiioir  lui 
devoir  appartenir  ; 
quelques  Princes 
■le  fes  roifins  <fc 
quelques  riches 
Particuliers  lui 
fournirent  tout  ce 
qu’une  auBï  gran- 
de enrreprife  de- 
mandoit.  Alajuf- 
tice  > qui  nianquoit 
à cetre  enrreprife, 
il  fubftitua  l’appro- 
bation du  Pape 
Alexandre  U , qui 
la  lui  dona  par  une 
Bulle  d’Invcftiture 
du  Roïaume  d’An- 
gleterre , accom- 
pagnée d’un  An- 
neAu  d’or  & d’une 
Banicse  bénite. 

le  dis  ailleurs 
qu’en  1073  , Grl- 
goirt  VIJ  deman- 
da, par  fes  Légats, 
à Guillaume  lè  fer- 
ment de  fidélité 


S A VA  NS 
6r  Hluftrts. 

Formule  de  fer- 
ment, le  Cardinal 
Baronlus  ( Annal. 
an.  10CS  ) s’eft 
imaginé  qu’il  êtoiî 
là  queftion  du  faint 
Diacre  Ariald  % 
dont  il  fera  beau- 
coup parlé  dans 
cette  Époque.  Conf- 
tantin  Gactanl  a 
Abbé  dans  l’Or- 
dre de  S.  Benoit  , 
auquel  on  doirl’I- 
dition , qui  foc  fai* 
te  à Rome  en 
1 6 1 r , des  Œuvre  t 
de  Pierre  de  Da- 
mien , eft,  dans  fes 
Notes  marginales 
fur  la  R dation 
donc  je  done  ici 
l’extrait , du  më- 
me  fentimenc  qua 
Baronius.  Mais  j* 
ne  fuis  nullement 
de  leur  avis  , dit 
Furicelll  dans  fon 
Ouvrage  des  SS, 
Martirs  Ariald  > 
Alciat,  t ’e  Herlem,- 
bald  Cntta , Mita - 
nois  , Liv.  IV,  Ch. 
10  , p.  201.  Car 
cet  Ariald  , nom i 
au  commencement 
de  cette  Formule,  no 
la  dreffa  pas  maint 
pour  lui  , que  pour 
les  autres  Clercs , 
qui  tous  avo'unt  a- 
lors  befoin  d’itrê 
reconduis  à l’Egli- 
ft.  Le  Diacre  A- 
riald  , l’adverfairo 
le  plus  télé  que  lee 
Simoniaques  (•  les 
Nieolaites  euffenc, 
n’êcoit  point  dans 
ce  cas.  il  avoit 
même  fait  exprès 
le  volage  de  Ro- 
me pour  exciter  le 
zèle  de  Nicolas  lt 
contre  cei  Héré- 
tiques. L’inatten- 
tion de  Baronlus  , 
qlii  rend  comte 
très  au  long  de 
tout  ce  que  ce 
Diacre  fit , das 


C30  Abrégé  chronologique 


% 

E PEN  EMEUS  font  U règne  d'HENRI  II. 

nons  du  moins  de  ce  fait  que  les  Comtes  avoient  dans  leurs 
Cités  des  Vicaires  ou  Lieutenans,  qui  prenoient  le  titre  de 
Vicomtes  ; nom  devenu  dès  lors  & par  la  fuite  celui  de  diffé- 
rentes Familles  nobles,  appellées  en  Italien  Vifcomti.  Le 
préfent  à’Albert  fait  concevoir  à l’Empereur  de  nouveaux 
.foupçons  au  fujet  de  la  trop  grande  puiflancc  de  Boniface  , 
& ne  lui  laille  voir  en  lui  qu’un  Vallal  dangereux , & ca- 
pable , s'il  l’entreprend  , de  lui  ravir  quelque  jour  le  Roïaumc 
d’Italie  & l’Empire.  En  conféqucnce , il  prend  la  réfolution  de 
l'engager  à fe  tranfporter  à fa  Cour  en  Allemagne.  Mais, 
Bomfuce , encore  plus  habile  que  riche  & puilfant , évente  le 
p^ége  -,  &,  quelques  propofitions  qui  lui  foient  faites , quelques 
Dignités  qui  lui  foient  promifes  , il  eft  impoffiblc  de  lui  per- 
fuader  de  quicter  l’Italie.  L’Empereur  fc  réfout  donc  de  le 
faire  arrêter  : mais  ce  n êtoit  pas  une  chofe,  qu’on  pût  tenter 
d’exécuter  à force  ouverte.  Boniface  avoit  dans  Mantoue  plus 
de  gens  à fes  ordres,  qu’ Henri  n’avoit  de  Troupes.  Il  faut 
recourir  à l'adrelfc.  Henri  mande  Boniface  au  Palais,  consc 
aiant  à le  confulter  en  fecret  fur  des  Affaires  très  impor- 
tantes. Il  ordone  en  meme  tems  que  les  Gardes  le  lailfent 
entrer  fcul  j qu’on  le  conduife  jufqu’au  fond  de  fon  appar- 
tement j & qu'on  veille  à ce  qu'il  ne  puiffe  pas  rcflortir.  Il 
cache  auflî  quelques  Soldats  en  différens  endroits  de  l’appar- 
tement & du  Palais,  & fait  en  fecret  les  arrangemens  néccf- 
faires  pour  partir  dès  que  fes  gens  auront  arrêté  le  Marquis.  Bo- 
niface , que  les  inftances  faites  auprès  de  lui  pour  l’engager  de 
paffer  en  Allemagne,  quelques  paroles  indiferètes  de  l’Impéra- 
trice, & des  témoignages  d’envie  marqués  fur  les  virages 
des  Courtifans  à l’occahon  dupréfenr  & Albert , avoient  aver- 
ti de  pourvoir  à fa  fureté , n’avoit  pas  oublié  de  prendre  les 
mefures  convenables.  Il  ne  témoignoit  aucune  inquiétude, 
parccqu’il  netoit  pas  moins  bien  gardé  que  l’Empereur,  au 
moien  du  grand  nombre  de  Domcf tiques,  qui  rempliffoienc 
fa  maifon  , & de  Soldats  qu’il  avoit  dillribués  dans  la  Ville. 
Il  ne  fait  donc  aucune  difficulté  d’obéir  fur  le  champ  à Tor- 
dre d’aller  trouver  l’Empereur,  & le  fait  accompagner  par 
"quelques-uns  de  fes  Officiers  les  plus  affidés,  qui  portoienc 
• des  armes  fous  leurs  habits  ; & d’antres  ont  ordre  de  le 
' fuivre  fans  affectation , & de  fe  rendre  par  différens  chemins 
aux  portes  du  Palais.  Il  entre  feitl,  fuivant  l’ordre  que  les 
. Gardes  en  avoient.  Sa  fuite  ccpendaut  s’êtoit  groffic  } &,coo- 
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en  aller  porter 
leurs  plaintes  à l’- 
Empereur. Cette 
démarche  des  Moi- 
nes, m’a  paru  ne 
pouvoir  être  fon- 
dée que  fur  ce 
que  l’Empereur  è- 
toit  encore  en  Ita- 
lie; c’eft  pourquoi 
je  place  en  1027  , 
ce  fait,  que  Mura- 
tori  rapporte  (bus 
l’année  10  jo  t 
mais  en  faifanr  en- 
tendre par  cette  ex- 
preflion,  cirea  que- 
fii  ttmpi  , que  le 
tems  précis  n’eneft 
pas  connu.  J’ai  d’- 
ailleurs pour  moi , 
la  fuite  des  faits. 
Sergius  III  , Duc 
de  Maple , corne 
on  l’a  vu  dans  l’s 
Epoque  précéden- 
te , avoir  fait  ho- 
tnage  à l’Empe- 
reur Henri  l.  On 
ne  doit  pas  dou- 
ter qu’il  n’eiit  re- 
nou-ellé  le  même 
bornage  à Conrad 
2,  lorfque  ce  Prin- 
ce alla,  cette  an- 
née 10x7  , dans 
la  Campanie.  O- 
bligé  par  des  trou- 
bles qui  s’élevoieut 
dans  leRoiaumede 
Germanie , de  re- 
prendre très  prom- 
temenr  le  chemin 
des  Alpes,  cet  Em- 
pereur ne  put  pas 
relier  en  Italie  and! 
longtems  que  la  fi- 
tuation  des  affai- 
res l’auroit  pu  de- 
mander. Fandulf , 
bien  informé  de 
ce  qui  fie  paffoir, 
choifir,pour  fe  van- 
ger  du  Duc  de  Na- 
*le , le  tems  que 
l’Empereur  s’ache- 
smuoit  vers  l’Aile- 
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des  particularités 
touchant  leur  per fo- 
ne  6r  leurs  allions. 
La  Lilte  , dont  je 
viens  de  traduire  un 
Article  , e/l  tirée  de 
ees  fortes  de  Regif- 
tres  : mais  il  parait, 
par  la  différente  ma- 
nière dont  les  Arti- 
cles, mime  du  même 
tems , font  confus  , 
que  le  Compilateur 
les  a pris  dans  diffé- 
rens  Regifires  , Cr 
n’a  fait  que  copier 
partout  et  qui  con- 
venait le  mieux  à 
fon  vlan.  Je  ne  ha- 
sarde point  à ce  fu- 
jet  une  conjecture. 
Les  Auteurs  des  Ar- 
ticles font  fouvent 
entendre  qu’ils  écri- 
vaient dans  le  tems 
que  les  ehofes  fe 
paffoient.  C’eft  ce 
qui  done  néceffdire- 
ment  à eette  Lifte 
une forte  d’autorité: 
mats  les  extraits  , 
qu’on  en  a fait  im- 
• primer  , ne  fuffiftnt 
pas  pour  fixer  juf- 
qu’ou  cette  autorité 
peut  s’étendre.  Il 
faudroit  pour  y par- 
venir , examiner  le 
Manufcrit  mime  , 
Cr  le  lire  entier  avec 
beaucoup  d’atten- 
tion. ()uoi  qu’il  en 
fait  , il  efl  certain 
que  les  Articles  de 
la  Lifte  dont  il  s’a- 
git ici  , font  l’ou- 
vrage de  contempo- 
rains , finon  tous  , 
au  moins  la  plus 
grande  partie  , & 
que  ce  qu’ils  portent 
quelquefois  de  par- 
ticulier mérite  une 
attention  fingulilre. 
Tout  ceci  va  trou- 
ver fon  application. 

(lue  l’on  confire 
l’Article  que  j’ai 
traduit  , avec  ce 
que  je  dis  fous  les 
années  ion  & 
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pour  fem  Roiaume. 
Ce  Pape  ne  pou- 
voir fonder  cette 
étranee  prétention 
ue  fur  la  Bulle 
'Alexandre  II  , 
laquelle  fans  doute 
êtoit  fon  propre 
ouvrage , puifque 
fous  le  rontincat 
de  ce  Pape , il  a- 
voic  gouverné  l’E- 
glife  & l’Etat  en 
maître  abfolu.  La 
réponfe  , que  ht 
Guillaume , u Qu’il 
>>  n’avoit  pas  pro- 
)tmis  ce  ferments), 
fait  voir  que  le 
Cardinal  Hilde- 
brand  , en  vue 
d’étendre  la  puif- 
fance  du  Siège  de 
Rome , avoir  fait 
plus  que  Guillau- 
me n’en  demart- 
doit  au  Pape  Alé- 
xandre  II ; & qu’au 
lieti  d’un  fimple 
Bref , qui  bénît  fon 
entreprife , il  l’a- 
voit  gratifié  d’une 
Bulle  d’Inveftiture 
d’un  Roiaume, 
fur  lequel  les  Pa- 
pes n’avoient  au- 
cun droit. 

Guillaume  partit 
de  S.  Valeri,  dans 
le  mois  de  Septem- 
bre 1066  ; 6c  dé- 
barqua dans  la 
Province  de  Suffex 
àPemfey.Pour  s’af 
furer  une  retraite, 
il  bâtit  un  Fort  ; 
6c  renvois,  dit-on, 
"oo  même  brûla  fa 
Flote,afin  d’orer  à 
fes  troupes  l’efpé- 
rance  de  retourner 
en  Normandie. 
S’étant  enfuite  a- 
vancé  jufqu’auptés 
d’Haftings  , il  ré- 
pandit un  Mani- 
fefte , qui  portoit , 
u Qu’il  venoit  en 
»»  Angleterre , j°. 
>>  pour  vanger  la 
})  «ose  du  Prince 
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persécutions  qu’il 
eut  à fouffrir,  & 
de  fon  Martire,  eft 
très  ftngulière  ? . 

Retournons  à ce 
que  Pierre  de  Da- 
mien dit , après 
le  Serment , qu’on 
vient  de  voir  : Voi- 
ci quelle  fut  la  pé- 
nitence des  Clercs » 
Ceux  qui  , fur  la 
Taxe  impofee  par 
un  Réglement  dia- 
bolique , n’avoient 
paie  qu’une  fois , 
de  manière  que  la 
plufpart  d’entre  eux 
ignoroit  prefque  quê 
eefit  un  péché  , eu- 
rent une  Pénitence 
de  Cinq  ans  , con- 
fiftante  en  ee  qu’eu 
toute  faifon  , hiver 
Cr  été  , ils  jeüne- 
roient  deux  j ours 
au  pain  Cr  à l’eau  , 
Cr  que  dans  les  deux 
Carêmes  de  l’année , 
celui  qui  précède 
Noil , Cr  Celui  qui 
précède  la  fat  ntt 
Pique  , ils  jeine- 
roient  trois  jours 
par  femaine  au  pain 
Cr  a l’eau.  Quant 
i ceux  qui  , plus 
d’une  fois  , ont  pàit 
ladite  taxe  , leur 
pénitence  eft  defept 
ans  , Cr  réglée  à la. 
mime  quantité  de 
Jeûnes.  Après  les 
fept  ans  , ils  jeû- 
neront le  Vendre- 
di , tant  qu’ils  vi- 
vront. Pour  ceux 
qui  peuvent  dif- 
ficilement fuppor- 
ter  le  jeûne  , ils  en 
pouront  racheter  un 
jour  par  femaine  , 
en  récitant  avec  at- 
tention un  Pfeau- 
tier,  ou  la  moitié  ac- 
compagnée de  cin- 
quante Pénitences 
( coups  de  Dilcipli- 
ne  j . ou  bien  in 
nourtffartt  un  Pat- 
1 W , UtiUévatu  Ifl 
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cevant  quelques  foupçons  du  refus  que  les  Gardes  faifoient 
de  lailTcr  encrer  qui  que  ce  fut  après  le  Marquis , force  les 
portes  , 6c  marche  fur  fes  pas  à l’appartement  de  l’Empereur, 

3ui  s'étonant  de  le  voir  paraître  accompagné  de  tant  de  mon- 
c , & craignant  que  , fes  rufes  aiaht  cté  découvertes , fa 
Garde  n’ait  cté  taillée  en  pièces,  ne  fait  à quoi  fe  réfoudre. 
Corne  cependant  il  n’avoic  pas  allés  de  monde  dans  le  Palais , 
& que  la  fuite  du  Marquis  , fc  tenant  dans  les  bornes  du 
rcfpeéf , ne  paroifioit  avoir  aucun  delTcin  ; il  prend  le  parti 
de  feindre,  fait  au  Marquis  l’accueil  le  plus  gracieux  ; &, 
témoignant  quelque  furprife  de  voir  avec  lui  tant  de  monde, 
il  lui  dit  qu'il  aurait  voulu  l’entretenir  fcul  de  quelques  Af- 
faires de  la  plus  grande  importance.  Boni f ace , feignant  à 
fon  tour  de  n’avoir  point  pénétré  les  mauvais  ddleins  de 
l’Empereur,  fe  plaint  modeilement  «de  ce  quêtant,  avec  fort 
» cortège  ordinaire , uniquement  venu  pour  le  fervice  de  Sa 
n Majelté  , les  Gardes  , par  une  nouveauté  qui  l'avoit  du 
»•  furprendre , avoient,  contre  la  coutume,  refufé  de  Iaifier 
93  entrer  fa  fuite.  Il  ajoute  que  ce  procédé  l'avoit  inquiété 
93  pour  l’Empereur  même;  que,  corne  on  favoit  combien  lui-rnê- 
•3  me  & tous  ceux  de  fa  dépendance  avoient  d’affeétion  pour 
•3  fa  Perfone  facrée , il  avoit  craint  qu’on  ne  machinât  contre 
••elle  quelque  chofe  dans  le  Palais}  & qu’on  n’eût  empêché 
•îles  fiens  d’entrer  , que  pour  le  mètre  lui-même  hors  detat 
»3  de  fccourir  l’Empereur } que  cette  crainte  l'avoit  d’autanc 
•3  plus  frapé,  qu’il  avoit  ce  jour-là  même  appris  adroitement, 
»3  de  quelques-uns  des  principaux  Miniltres  de  fa  Cour,  que 
•»  l’on  avoit  de  fortes  raifbns  de  partir  fur  le  champ  pour 
«•l’Allemagne}  qu’enfîn  cette  crainte  bien  fondée  l’aiant  obligé 
••de  ne  pas  fouffrir  qu’on  retînt  les  fiens  hors  du  Palais,  il 
93  fupplioit  Sa  Majcilé  , de  safiurer  s’il  ne  fe  faifoit  point 
••dans  le  Palais  quelque  fourde  pratique,  & de  comter  fur 
«•l’offre  qu’il  lui  faifoit  de  le  défendre  en  perfone  avec  toutes 
•»  fès  forces  ».  L'Empereur  le  remercie  de  l’avis } blâme  l’im- 
prudente indiferétion  de  fes  Miniftrcs}  & le  tirant  à part, 
colore  d’une  fou  fie  confidence  l’ordre  que  le  Duc  avoit  reçu 
de  fa  part  de  venir  au  Palais}  lui  recommande,  avec  tous  les 
témoignages  de  la  plus  intime  confiance,  de  continuer  à veiller 
aux  intérêts  de  l’Empire } & le  congédie,  en  le  comblant  de 
carefies.  Cette  tentative  manquée  jétc  l’Empereur  dans  ur» 
embaras  d’autant  plus  grand,  qu’il  conçoit  que  Bonifacc  a 
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magne  , & qu’il 
s’avoit  pas  à crain- 
dre qu’il  rebrouf- 
sàt  chemin.  Les 
Normans  l’aidè- 
rent à prendre  cet- 
te Ville. Il  fut  quef- 
t.on  de  les  récom- 
pei.fcTj  & Pandulf 
IV  n’etoit  pas  ho- 
me à Ce  dépouil- 
ler de  quoi  que  ce 
fut  en  leur  fa- 
veur. 11  fe  hâta 
donc  de  s’empa- 
rer des  Chareaux 
du  Mont-Callin  , 
pour  les  leur  do- 
uer. Il  avoir  à 
craindre  que  les 
Hormans  ne  tour- 
naffent  leurs  ar- 
mes contre  lui  . 
s’il  ne  fe  preffoic 
cas  de  les  facis- 
faire. 

Je  rapporte  fous 
l’année  1038 
pourquoi  l’Empe- 
reur Conrad  I priva 
Pandulf  IV  fit 
Pandulf  V de  la 
'Principauté  de  Ca- 
poue  ; fit  fous  Tan- 
cée 1047  , cornent 
l’Empereur  Htnri 
■Il  la  rendit  i Pan- 
dulf V , qui  lie 
revenir  ion  Pire. 

WA1MA1RE , 

Prince  de  Salernr 
IV*.  du  nom  , ell 
fait  Prince  de  Ca- 
poue , en  103  g. 
par  Conrad  1.  11 
ceffe , en  1047  , 
de  l’être,  ou  vo- 
lontairement , ou 
par  ordre  d 'Htn- 
ri II. 

PANDULF  IV 
* , 

PANDULF  V , 

ancort  rétablis  , 
régnant  enlèmbls 


p a p ms. 


1038,  du  ferment 
fu’Ericne  IX  exi- 
gea du  Cltrgi  O du 
Peupla  Romain , de 
point  , aprls  fa 
mort  , élire  d’autre 
Pape , que  le  Cardi- 
nal Hildebrandns 
fût  revenu  d’Alle- 
magne ,où  ,du  con- 
fentement  de  tous  , 
il  itoit  allé  pour 
des  Affaires  impor 
tances  ; de  la  ma- 
nière , dont  fe  firent 
l’éleélion  (t  la  dé- 
pofition  de  Benoit 
X;  4 des  eirconf- 
tances  de  l'éleélion 
de  Nicolas  II;  on 
fera  furpris  de  ren 
contrer  des  contre- 
disions , qu’il  efi 
impoffible  de  conci- 
lier. Les  Auteurs 

Îue  je  fuis  dans  mon 
’exte  Sr  dans  l’ Ar- 
ticle fuivant , font 
Léond’Oftie,Lam- 
berr  d’Afchaffem- 
bourg&ltCardinal 
d’Aragon. Le;  deux 
premiers  jouiffent 
d’un*  tris  grande 
autorité : mats  ils  ne 
font  rien  moins  qu’- 
infaillibles. Leon  a 
pu  facilement  être 
trompé  par  de  faux 
rapports  a l’egard 
des  ekofes  arrivées 
de  fon  tenu  , avant 
qu’il  fût  Cardinal 
Evêque  d’Oftie.  Il 
les  éerivoit  dans 
fonCloitre  du  Mont- 
Caffm , telles  qu’on 
les  contait  dans  le 
Monaflire.  Llm 
berr  éerivoit  en  Al 
lemagne;  fit  fouvent 
il  êtoit  effet  mal 
informé  , fir.on  du 
fond  , au  moins  dti 
cireonfianees  de  te 


qui  fe  paffoit 
Italie.  Le  Cardinal 
d’Aragon  , qui  *i 
voit  dans  le  milieu 
du  XIVe  Ride,  n 

eB  par  lui  - même 
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s»  Alfred , frère  d’- 
tl  Edouard  III -,  1°. 
tt  pour  rétablir  Ro- 
ttbert  , Archevê- 
•tque  de  Cantor- 
>»  bery  , que  l’on  a- 
stvoic,  diloit-iI,in- 
11  jufrement  chaffé 
«»  de  fon  Siège  j 
»i  3 ®.  pour  offrir 
tt  du  fecours  aux 
>1  Anglois  contre 
tt  Tüuupareur  Ha- 
tt  raid  tt . En  voi- 
iant  que  dans  ce 
Manifefle  il  ne  dit 
pas  un  mot  du 
droit  , qu’il  prè- 
tendoit  avoir  au 
Ttône  d’Angleter- 
re par  le  don  d’E- 
douard III  ; on  en 
doit  conclure  qu’il 
n’eut  jamais  pour 
le  réclamer  fit  le 
pofseder  , aucun 
autre  titre,  que  fon 
ambition  & fon 
fuccès.  Lorfqu’il 
vit  que  les  An- 
glois, en  privant 
de  leur  Couroue 
THéritierprélomp- 
tif  d 'Edouard  III  t 
l’avoient  tranfpor- 
tée  hors  de  la  Fa- 
mille Rotale  , il 
voulut  tenter  s’il 
ne  pouroit  pas  la 
devoir  à quelque 
heureux  caprice  de 
la  Fortune. 

Sés  Hiftoriens  di- 
fent,  it  Qu’il  en 
tt  voia  des  Ambaf- 
tt  fadeurs  à Londre 
yt  fommer  Harold 
tt  de  lui  céder  le 
>*  Trône  , de  lui 
si  reprocher  la  vlo- 
11  lacion  de  fon  ler- 
» ment  : Q11  'Ha- 
st raid  reçut  très 
» mal  ces  Ambaf- 
s»  fadeurs  j fit  qu’il 
fur  prêt  à les 
tt  maltraiter  i Qye, 
1»  pour  prendre  fa 
>1  revanche , il  en- 
s»  Vota  des  Am 


pieds  , (r  lui  douant 
un  heu.  U Archevê- 
que a promis  d B 
plus  , qu’il  les  en- 
voieron  tous  faira 
leurs  prlirés  , fois  k 
Rome  (.au  Tom- 
beau des  Apôtres), 
foit  b Tours  ( au 
Tombeau  de  S. 
Martin  I i Sr  lui- 
même  il  fe  difpo- 
foit  à partir  pour 
le  vénérable  Tom- 


beau de  S.  Jaque  , 
leqs  * “ 

gne 


lequel  efi  en  Éfpa- 


d’a tleunê  dufirtttl  tt  ba&f&UH  infin. 


Il  eft  bien  dî/H- 
cile,en  volant  ceci, 
de  s’empêcher  de 
gémir  iur  l'aveu- 
glement de  c«s 
ficelés  barbares  .» 
où  l’on  prelcrivoic 
pour  oeuvre  fatis- 
fafroire , les  Pèle- 
rinages au  loin  , 
c’ell  i dire  ce  que 
Ton  çouvoit  peut- 
être  imaginer  de 

Îilus  contraire  A 
’efpric  de  péniten- 
ce, qui  doit  être  un 
efprit  de  recueille- 
ment , lequel  ne 
peut  que  très  diffi- 
cilement , ou  peut- 
ccre  en  aucune  ma- 
nière fubfifter  avec 
la  diffipation  inlè- 
parable  des  longs 
voiaçes.  On  pou- 
roit  être  aufli  fean- 
daüfê  Je  voir  prefr 
crite  l’ufage  Je  Ca 
que  l’on  appelle 
Vifeipline  ; ufage 

Sue  de  favans  Me- 
ecins  fit  desThéo- 
lo mens  faees  ont 
olifervé  n’êcre  pas 
moins  dqngereus 
pour  la  pureté  des 
Moeurs  que  pour  la 
fantè  du  Corps. 
Tous  e*s  gens  aient 
é(i  retonttliés  ainfi , 
dit  le  Cardinal  Lé- 
sât, on  régla  eue 
la  plufpart  feroueg 
fer  U élans/  tin. 
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pénétré  fon  deffein  ; qu’il  n’cn  a que  plus  d’appréhenfion  que 
ce  Marquis  irrité  ne  caufc  quelque  révolution  en  Italie;  & 
que  la  révolte  de  Godefroi,  Duc  de  Lorraine  , le  rappellant 
en  Allemagne  , ne  lui  permètoit  pas  d'attendre  une  occafion 
telle  qu’il  la  fouhaitoit , pour  fe  mètre  l’efprit  en  repos , en 
s’aflurant  de  la  perfone  de  lioniface.  Quelque  tems  après , il 
prend  occafion  des  confeilsmême  , qu’il  en  avoir  reçus,  pour 
imaginer  une  nouvelle  rufe  ; & le  fair  prier , fous  prétexte 
apparemment  d'être  obligé  d'cmploïer  fa  Garde  ailleurs,  de 
vouloir  fe  charger  de  garder  lui-même  le  Palais  pendant  la 
nuit.  Il  fe  flatoit , qu’aiant  caché  fes  Gardes  en  différens 
endroits  des  environs,  il  feroit  facile  , dans  les  ténèbres,  de 
prendre  le  Marquis.  Boruface , qui  ne  veut  fournir  à l'Empe- 
reur aucun  prétexte  de  le  perfccutcr , accepte  la  commifiion. 
Il  fait  prendre  les  armes  a beaucoup  de  fes  gens,  aux  uns 
pour  monter  avec  lui  la  garde  au  Palais , aux  autres  pour 
aller  occcuper  fecrètement  différens  polies , qui  les  mètroient 
à portée  de  le  fccourir  au  befoin.  L’heure  venue,  il  fe  rend 
de  cette  manière  au  Palais.  Un  très  gros  fanal  le  précèdoit, 
& chacun  de  fes  Soldats  portoit  plufieurs  lumières  au  haut 
de  fa  pique.  Les  lumières  multipliées  groffiffoient  confidéra- 
blement  à la  vue  le  nombre  des  Soldats , & produifoient  un 
jour  affés  grand  pour  découvrir  aifément  les  pièces  qu’on  lui 
pouvoit  tendre.  L’Empereur , averti  de  la  manière  dont  lio- 
niface venoit  s’aquiter  de  fa  commiffion , rougit  de  voir  en- 
core fa  rufe  preffentie  ; & , bien  informé  du  grand  nombre  de 
Troupes  que  Boniface  avoit  dans  la  Ville  , fous  prétexte  d’y 
maintenir  le  bon  ordre  & de  pouvoir  la  défendre  en  cas 
d’attaque  imprévue , il  eft  obligé  de  renoncer  pour  lors  au 
projet  d’abatre  la  puiflance  de  ce  Vaffal,  qui  lui  paroiffoit  II 
redoutable.  Les  progrès  des  armes  du  Duc  de  Lorraine  l’o- 
bligent de  partir  promtement  , en  remerciant  Boniface  des 
magnificences  avec  lefquelles  U l’avoit  reçu.  Ç’eft  après  le  i 
de  Mai , qu’il  fort  de  Mantouc.  Il  avoit  ce  jour  là  créé  Comte 
de  Parme  Cadaloüs  , Evêque  de  cette  Ville  (i)  ; & le  8 il  fait 
expédier  à Folernc  un  Privilège  en  faveur  d 'Alberic,  Abbé  de 
S.  Zenon  de  Vérone  (i).  Il  êtoit  le  u à Trente,  corne  le  prou- 

(D  Le  Diplôme  en  eft  rapporté  par  Ughelli , T.  II,  aux  Evêques  de  Parme* 

(a)  La  Date  eft,  VIII  Idus  Maii , Anno  Dominiez  Incarnationis  MXLV7I  t 
Jndiéf.  XV,  Anno  autem  Domni  Heinrici  Tertii , Ordinationis  ejus  XVIII >Se- 
fundi  Imveratorin  Primo.  À&um  Folerni.  Ce  Diplôme , expédié  par  la  Cfiaji- 
fellerie  d’Italie , qualifie  Henri  Empereur  H du  nom,  Yoic'ÿ  Ajiti<iuu% 
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depuis  1047  , juf- 
<ju'nu  to  de  Fé- 
vrier 10  jo,  que 
Pandulf  IV  meurt 
Âgé  de  6 1 ans, 
étant  nè  dans  les 
premiers  jpurs  de 
58î. 

Ce  rnnee  avoir 
fait  en  dHFérens 
tems  beaucoup  Jet 
mal  aux  Moines 
du  Mont-Cailîn  j 
& l’on  ne  s’éco- 
nera  pas  fi , come 
on  l’a  vu  dans  l’£- 
pnque  précédente , 
aux  Princes  de  Ca- 
ptive , Article  de 
Pandulf  Tête-de- 
fer , Léon  d’Oftie 
a pris  à rarhe  d’a- 
julter  à Pandulf IV 
le  conte  ridicule 
de  la  Villon  d’un 
Anachoréce  , par 
laquelle  on  préten- 
doic  avoir  appris 
que  Pandulf  Téte- 
de-f.-r  ctotrciamné. 

Àlais  fi  les  Moi- 
nes du  Mont-Caf- 
fm  avoient  eu  rai- 
fon  de  fe  plainure 
de  Far.dulf  IV,  il 
faucqueles  Moines 
de  S.  Benoît  de  Ca- 
poue  culFenr  eu  fu- 
jet  d’en  erre  con- 
tens.  Il  fut  enterré 
dans  leur  Eglife, 
d’où  fori  Epitaphe 
a pâlie  dans  l ’Hif- 
x oire  des  Princes 
Lombards  du  Pel- 
legtino.  Son  pre- 
mier foin , dit-elle, 
fut  de  chercher  lt 
Aoiaumc  de  Dieu  , 
qui  ne  l'nbandona 
pas  dans  les  foins, 
qu’il  prit  enfuite  des 
Affaires  du  Monde. 
Aucun  Home  ne  lt 
furpaffa  dans  là 
Science  de  la  Guer- 
r*  f aucun  ne  lui  fut 
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pour  des  faits  du 
Xl'fiiclc.  Toute  la 
g race  , qu’on  lui 
peut  faire  , c’efl 
de  croire  qu’il  n’a- 
voit  pas  intention 
de  tromper  fes  Lec- 
teurs. Les  Vies  des 
Papes  , qui  portent 
fon  nom , font  com- 
poses de  lambeaux 
épars  , qu’il  a re- 
çoit fus  corne  il  l’en- 
tendoit.  C’efl  en  ce 
fens  qu’elles  peu- 
vent pafftr  pour 
contempoi  aines  , ou 
voifir.es  des  tems. 
Mais  fes  garants  ne 
font  jamais  només 
nulle  part.  On  fait 
uniquement  par  l’ef- 
plce  de  Préface  qui 
Je  trouve  à la  tête 
des  anciens  Mff.  de 
fon  Ouvrage,  qui  Je 
confervent  à Mi- 
lan , qu’il  l’avoit 
eompofé  fur  divers 
Regiltres , fur  les 
Livres  de  la  Cham- 
bre ApoAolique  , 
fur  d’autres  Livres 
apparemment  de 
même  genre  , 6r  fur 
diverfes  Chroni- 
ques. Cette  énon- 
ciation vague  de 
fes  fourees  , ne  lui 
donc  pas  feulement 
un  degré  d’autoritl 
de  plus,  aue  n’en  a 
notre  Lille  en  que/- 
tion. 

Je  lai  ferai  donc 
mes  Lefleurs  faire 
ta  comparalfon  de 
ce  qu’ils  ont  vu  plus 
haut,  avec  ee  que  j’- 
en dis  aux  endroits 
oà  je  viens  de  ren- 
voies} O je  mécon- 
tenterai de  dire  ici 
■ce  qui  réfulte  de 
l'Article  de  la  Lif- 
te. 

1°  La  manière , 
dont  il  efi  conçu  , 
fait  fuffifamment 
f en  tir  que  l’Ecri- 
vain regardait  Be- 
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» ter  Guillaume  ; 
W&  que Guillaume, 
» les  aianc  écoutés 
i»de  fang  froid, 
v»  les  congédia  fans 
si  leur  faire  aucune 
n reponfe  s> . On 
fenc  bien  que  ce 
n’eft  là  qu’une  fui- 
te de  la  fable,  par 
laquelle  on  a pré- 
tendu , come  je 
l’ai  die  dans  l’Ar- 
ticle précédent  , 
qu'Harald  avoir 
juré  fur  les  Evan- 
giles de  ne  point 
tenter  de  fe  faire 
Roi  d’Angleterre. 

Ce  Prince,  n’é- 
ranrqu’àfept  mil- 
les des  Normans, 
rèfolut  de  leur  li- 
vrer tataille  , con- 
tre l’avis  de  Gurth , 
fon  frère,  qui  lui 
confèiiloit  de  les 
tenir  en  échec  , 
fans  les  combat- 
tre ; pareequ’aiant 
à paffer  l’Hiver 
dans  un  pais  étran- 
ger , fans  Places 
fortes  & fans  vi- 
vres , il  faioit  né- 
ceH.iiremenr  que 
leur  _ armée  fe  dé- 
truisit. Harald  , 
com  tant  fur  le  cou- 
rage de  fes  troupes 
animées  par  la 
viéloire  qu’elles  ve- 
noienr  de  rempor- 
ter , & croiant  que 
fa  gloire  exigeoie 
qu’il  le  hacac,  ou 
de  vaincre  les 
Normans  , ou  de 
périr  les  armes  à 
ia  main  , rejeta  le 
fage  confdl  de  fon 
Frcre. 

Guillaume,vo'{int 
la  baraille  inévita- 
ble, envoïa,  difenc 
encore  fes  Hifto- 
Siens , un  Moine 
piopofcr  h Harald 
de  choifir  l’une  de 
ces  quatre  chofes; 
a i*  De  lui  céder 


S A V A lt  s ' 

tf  IUufires. 

blii  dans  les  fonc- 
tions de  leurs  Or- 
dres : mais  cepen- 
dant ceux-là  feuls, 
qui  feroient  recon- 
nus f avant  dans  lei 
Litres , chafies , Sr 
de  mœurs  honites  ir 
graves  ; 6r  que  les 
autres  fe  contente- 
raient d’être  , pan 
la  grâce  de  Dieu  , 
réunis  à la  Saintn 
Eglife,  d’où  la  faux 
d’une  Sentence  fu- 
nefle  les  avait  ci- 
dtvant  féparés. 

Je  ne  dois  pat 
oublier  de  dire,que 
dans  ie  cours  de 
toute  la  Litre , le 
Cardinal  Hilde- 
brand  ell  traité  par 
Pierre  de  Damien 
de  Votre  Sainteté. 

L’Hiftorien  Mi- 
Janois  Arr.ulf  rend 
comte  de  cette  Lé- 
gation dans  lea 
Chap.  XII  & XIII 
de  fort  III*  Liv. 
Les  troubles , dit-il, 
dont  il  efi  parlé  ei- 
defus  , furent  eau- 
fe  qtPil  vint  fou- 
vent  des  Légats  de 
Rome  , favoir  Hil- 
debrand  , de  Moi- 
ne devenu  Cardi- 
nal - Archidiacre  , 
Pierre  , Evêque  d’- 
Oflie  , Anielme  , 
Evêque  de  Lucque  , 
O plufieurs  autres , 
chacun  i leur  tour. 
S’ils  avoient  eu  , 
en  affemblant  U 
Peuple , une  atten- 
tion fujfifantc  a ceo 
paroles  de  l'Apôtre  : 
Si  je  cherchois  en- 
core à plaire  aux 
Homes,  je  ne  fe- 
rais pas  ferviteurde 
Jêfus-Chrifi  (Ual-l)t 
ils  n’auroient  fans 
doute  rien  fait , qui 
ne  fût  à propos  , 
pour  eux  - même  Sr 
pour  le  Clergé.  Tou- 
tefois ce  Pierre  , 

IY 
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ve  un  autre  Diplôme  pour  les  Chanoines  de  Padouc  (i).  Il 
fe  rend  enfuite  à Spire  ; & dépofe  le  Corps  du  S.  Abbé  Gui 
dans  une  des  Eglifes  de  cette  Ville.  Il  y parte  les  fèces  de  la 
Pentecôte  ; & tient  une  Dicte,  dans  laquelle  il  fait  Duc  de  Ca- 
linthie  & Marquis  de  Vérone  le  Comte  Welf  III , iflù  d’une 
très  illuftre  Maifon  de  Souabe  , & Père  de  Chun-fa. , c’cft  à 
dire  Cunégonde , qu’on  trouve  être,  vers  ce  tems,  la  première 
Femme  du  Marquis  Albert- A^on  11  d'E/Ie. 

Clément  II  avoir  fuivi  l’Empereur  en  Allemagne.  De  retour 
en  Italie  au  mois  d’O&obre , il  tombe  malade  & meurt  dans 
le  Monaftèrc  de  S.  Thomas  d’ApofclIc,  au  Diocèfc  de  Ravenne. 
On  accufa  Benoit  IX , Pape  dépofé , de  l’avoir  fait  empoi- 
foner(x).  Son  Corps  eft  porté  dans  fon  Eglife  de  Bamberg; 
& Benoît , par  l’aide  de  fa  famille,  toute  puilfante  dans  Rome, 
fc  met  en  portertion  pour  la  rroifièmc  fois  du  Pontificat , qu'il 
garde  huit  mois  te  dix  jours.  La  plus  faine  partie  des  Ro- 
mains , ne  pouvant  approuver  fon  ufurpatiou , députe  à l’Em- 
pereur pour  lui  faire  part  de  la  mort  de  Clément , & pour 
le  prier  de  lui  nomer  un  Succejfeur  (3).  Les  Députés  fe  rendent 
à Palitz , où  l'Empereur  célèbroit  les  fêtes  de  Noël. 

1048. 

Par  un  Diplôme , daté  d’UIm  le  19  d’Avril , Henri  II 
confirme  les  Privilèges  du  Monaftère  de  S.  Pierre  de  Bremi- 
de  (4),  & le  x de  Mai , fait  expédier  à Turgaw , un  Privilège 
en  faveur  des  Rcligicufes  de  See  Julie  de  Brefcia  (j).  L’Empe- 
reur aimoic  ceuc  Ville,  ou  cette  Terre  de  Turgav.  Il  y parte 

< j > Il  porte  les  mêmes  Dater  que  le  précèdent,  au  jour  près.  V.  Ibid.  Dit 
ftrt.  XVIII. 

(1)  I-oup  Protofpate  dit:  Menfe  Junil  (il  faut  OHobris  I diffus  Papa  Benediflut 
fer  poculum  veneno  oeeidit  Papam  demeurera.  Romotld  de  Salerne  die  la  même 

eboCe. 

<J|  Et  fuccefforem  poflulantes  , die  Lambert  d'Afehafftmbourg  dans  fil  Chronique . 

(4)  Cf  Diplôme  eft  dans  la  Disert.  LXX  des  Antiquit.  d'hui,  k fa  date  eft', 
XlilKalendas  Maii  , Atino  Domïnicx  Jncarnationis  MXLVIll , Indiétiont  I , Anna 
mute m Domni  Htinrici  Regis  Tertii,  Imper atoris  Secundi , Ordinationis  ejus  XX, 
Jlegnantu  quidem  IX  r Imper  antis  rero  II.  Affutn  in  Vîmes. 

(fl  Cet  autre  Diplôme  k trouve  dans  le  Bullairt  du  Mont  -Cogtn  , T.  II, 
Conflit.  91.  La  date  eft,  VI  Nesnas  Maii , & le  refte  corne  au  precedent.  II 
faut  remarquer  que  dans  ces  deux  Dates,  l'année  du  Couronemeut  ( Ordina- 
tionis | n’eft  pas  d’accord  avec  celle  énoncée  dans  la  date  du  Diplôme  en  fa- 
veur A'Albêrie , Abbé  de  S.  21  non  de  Vérone.  Si  le  VIII  des  Ides  (le  S I de 
Mai  1047,  on  comroit  Pennée  >8  du  Conronemenc  ( Ordinationis  ) , on  na 
pouvoir  pas  à cet  égard  corarer  l'Année  XX  le  XIII  des  Calendes  aeMai, 
ou  le  19  d’Avril,  k le  VI  des  Ko  nus,  ou  le  s de  Mai  1048.  Tous  les  Diplô- 
mes d'Henri  U offrent  tant  de  fautes  A ce  même  égard  , que  Muratori  ,T.Vl} 
f-  JJi  j souvient  qu’il  s’eft  épargné  le  dégoût  d'en  «vois  Id  taicui. 
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fupérieur  en  pruden- 
ce. L’Adverfii  n’a- 
huit  point  fon  cœur 
Et  la  Prefpériti  ne 
l'éleva,  point ; parce- 
ou*  il  mi  toit  toute 
Jon  efpérance  dans 
le  Seij  \neur.  Sa  pa- 
rôle  ê toit  fure.  lié- 
toit  fit  cire  , fidèle 
•/w  Amis  f Ct  doux 
pour  fes  Sujets.  Son 
abord  itoit  égale- 
facile  pour  le 
Citoien  & pour  l’E- 
tranger. Per  fane  ne 
fat  plus  magnifique 
dans  fes  dons.  U 
rabaijfa  les  Super- 
bes , qui  s’élevaient 
trop  ;6t  favori/ a les 
Humbles  , pour  l’a- 
nour  de  Dieu.  Ce 
Prince  , fi  refpcêla- 
•le  ffoutfrit  pexil: 
nais  Dieu  le  rita- 
Hit  fur  le  Trône.  Il 
aroie  toujours  été 
bon  ; 1 & s’appli - 
1<toit  à devenir  meil- 
•atr  , lofque  la 
Mort , le  perftnt  de 
fon  dard  , en  priva 
U Monde. 

Quoique  les  Moi- 
nes de  S.  Benoit  de 
Capoue  vantent, 
dans  cette  Epita- 
phe , la  libéralité 
de  Pandulf  IV  ; 
Geofroi  de  Malter- 
rt  n’a  pas  lailfé  de 
l’ acculer  d’avari- 
ce. 

PANDULF  V 
Cr 

LAN  DU  LF  Vm 

régnent  enfemble 
depuis  la  mort  de 
■Pandulf  IV,  en  Fé- 
vrier i o f o , j uique 
▼ers  io?7  , que 
Pandulf  V meurt  ; 
* Landulf  VIII 
«fnsihyt  d'etre 
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noît  X corne  légi- 
time Pape. 

* 0 Les  Evêques 
Sr  les  Cardinaux 
concoururent  i l’é- 
IcHion  de  Renoîc. 

3*  Ce  fut  à" Ro- 
me jtt’Hildebrand 
yint  les  retrouver  , 
en  amenant  avec 
lui  Gérard  / £vt- 
que  de  Florence. 

4°  Une  partie  des 
Evêques  & des  Car- 
dinaux lui  foùtin- 
rent  qu’ils  avoir  ne 
légitimement  élu 
Benoît  ; Cr  que  Be- 
noit, par  fes  vertus, 
méritoie  d’être  Pa- 
pe. Hildebrand  ne 
leur  oppofa  que 
leur  ferment  de  ne 
point  élire  de  Pape 
enfin  abfence. 

i 0 Hildebrand  , 
en  fai  fini  valoir  ce 
ferment  , mit  dans 
fin  parti  la  plus 
grande  partie  des 
Clercs  Cr  des  Laies 
de  Rome  , qui  n’c- 
xamirièrent  pas  fi 
les  Evêques  Cr  les 
Cardinaux  itoient 
réellement  liés  par 
ee  ferment  indif- 
cret , Cr  contraire  a 
plufieurs  Canons  de 
Conciles  de  Rome  , 
par  lefquels  il  itoit 
ordoné  que  , te 
troifiême  jour  après 
la  mort  d’un  Pape, 
on  procédât  à l’e- 
leétion  de  fin  fuc- 
ceffeur. 

6 0 Les  Evêques 
St  les  Cardinaux  fu- 
rent forets  par  Hil- 
debrand SrfonPar- 
tl , de  chaffer  Cr  de 
dêpofer  Benoît. 

7°  Ils  élurent  en- 
fuite  Pave  Gérard, 
Evêque  de  Florence, 
ju’Hildebrand  n’- 
aroit  amené  que 
pour  en  faire  un 
Pape. 

g*  L’iltékou  ie 
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v>  la  Courone  d’- 
« Angleterre  , co- 
V me  il  s’y  étoit 
si  engagé  par  fer- 
» mène  s 2®  De 
M s’eu  retourner 
» lui  - fcème  en 
«Normandie,  à 
,,  condition  qu’- 
,,  Harald  lui  fe- 
,,  roit  homage  du 
,,  Roiaume  d’An- 
,,  gleterre;  5®  De 
,,  s’en  remètre  au 
„ Jugement  du 
„ Pape  ; 4»  De 
„ vider  leur  qne- 
„ rcle  par  un 
„ Combat  fingu- 
,,  lier  Si  ces 
proportions  fu- 
rent réellement 
faites  , ce  que  j’ai 
peine  à me  per- 
iuader;  Guillaume 
vouloir  qu’elles 
fuffent  rejettées  ; 
f & gagner  feule- 
ment un  peu  de 
tems  pour  enta- 
mer quelque  intri- 
gue. La  première 
ne  devoir  pas  mê- 
me être  faite.  La 
fécondé  alioit  à 
déshonorer  Ha- 
rald , qui , par  fon 
acceptation , fele- 
roit  fait  Vanal  d’- 
un Souverain  , fon 
inférieur  en  Digni- 
té. La  troifiême 
ne  pouvoi(  pas  a- 
voir  lieu  , puilque 
le  Pape  avoir  déjà 
pris  parti  pour 1 
Guillaume.  La  qua- 
trième , qui  , fui- 
vant  les  moeurs  de 
ce  tems-là , paroît 
la  plus  honorable, 
étoit  frauduleul'e. 
Guillaume  n’auroit 
mis  au  jeu  que  fa 
perfon»  ; Harald  y 
auroit  mis  la  Cou- 
rone avec  fa  vie. 
Auflî  dit-on  qu’il 
répondit,  “ Que 
ft  Dieu  dècideroir, 

>»  le  lendemain  , 
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Evêque  d’OJtie.lorf- 
qu’tl  vint  à Milan  , 
aiant  ajftmblé  dans 
cette  V ille  le  Sino- 
de  de  S.  Ambroilê 
( cYft  à dire  tout 
le  Clergé  du  Dio- 
cefe  | , ne  rit  pas 
plufiôt  l’ordre  de 
fis  illufires  Clercs, 
leur  maintien  , la 
décence  de  leurs  vé- 
temens  , Cr  ne  fe  fut 
plufiôt  informé  de  la 
régularité  de  leurs 
moeurs  , Cr  de  la 
manière  dont  cha- 
cun avait  fon  em- 
ploi ; qu’il  dit , en 
prenant  à témoin  la 
vérité , qu’il  n’ avait 
jamais  vu  de  pareil 
Clergé.  Corne  ce- 
pendant il  itoit  Ro- 
main l c’eft  à dire 
membre  du  Clergé 
de  Rome  t;  il  vou- 
lu: préfider  au  pré- 
judice de  l’Arche- 
vêque. C’efl  ce  qui 
caufa  fur  le  champ 
un  tumulte  parmi  le 
Peuple  , qui , fi  l’- 
Archevêque, par  hu- 
milité , n’eût  pas 
cédé  ce  qui  lui  de- 
vait appartenir  , fe 
fereit  jeté  fur  le» 
Légats  , non  pour 
témoigner  fin  atta- 
chement à Gui:  mais 
pour  défendre  l’ho- 
r.eur  de  S.  Ambroi- 
fe. 

Ceux  qui  fe  font 
donc  la  peine  de 
revoir  les  Mil.  d« 
l’HIftoire  d ’Arrtulf, 
pour  la  Réimpref- 
lion  qui  sYn  eft  fai- 
te à la  tête  de  la 
II*  Part,  du  T.  II 
des  Hifl.  d’ital.  onc 
mis  , corne  une 
Note  générale  , au 
deffoùs  de  ce  XIIe 
Chap.  la  Litre  en- 
tière de  Pierre  de 
Damien  au  Cardi- 
nal Hildebrand-,  Sc 
dans  une  Note  par- 
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la  fête  de  l’Afcenfion;&  c’ell  vraifcmblablcment  cette  année, 
qu’il  y fait , dans  une  Dicte  des  Princes  d’Italie , trois  Loix 
qui  fe  voient  dans  le  Code  Lombard  ; & dont  la  plus  impor- 
tante fournet  à la  pcinq  de  mort  tous  ceux  qui  feront  con- 
vaincus d’avoir  fait  mourir  quelqu’un  par  le  Poifon  , & par 
d'autres  genres  de  mort  fecrete  (t).  Ditmar  8c  d’autres  Hiilo  - 
riens  aflurent  que  le  Poilbn  êtoit  alors  extrêmement  com- 
mun en  Italie. 

On  peut  croire  que  c’cfl  dans  cette  meme  Dicte.  & de  con- 
cert avec  les  Princes  Italiens , que  l’Empereur  cnoifit  pour 
Souverain  Pontife  Poppon  , Evêque  de  Brixen,  qui  prend  le 
nom  de  Damafe  II , & fe  rend  à Rome  au  mois  de  Juillet, 
accompagné  fans  doute  de  manière  à forcer  Benoit  d’aban- 
doner  Rome  8c  le  Pontificat.  On  comte  que  le  Saint  Siège 
relia  vacant  huit  mois  & dix  jours  ; 8c  cette  longue  vacance 
duc  être  l'effet  des  intrigues  de  Benoît  IX  à la  Cour  de  l’Em- 
pereur, pour  tâcher  de  lui  faire  approuver  la  hardiefie  qu’il 
avoit  eue  de  fe  remètre  de  lui-même  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre. 
Quoi  qu’il  en  foit,  l’arrivée  de  Damafe à Rome,  au  mois  de 
Juillet,  l’oblige  d’en  forcir;  & depuis  on  ne  faic  pas  ce  qu’il 
devint.  Le  Cardinal  Bennon  , dans  fes  inveétives  contre  la 
Cour  de  Rome,  dit  de  Benoit  IX  beaucoup  plus  de  mal, qu’il 
n’en  faloic  dire;  8c  le  bon  Cardinal  Pierre  de  Damien  , fur 
la  foi  d’une  de  ces  Révélations , alors  fi  fort  à la  mode,  plonge 
ce  Pape  en  Enfer.  Quelques  Modernes  fe  font  efforcés  de 
prouver  , fur  d’anciens  Monuraens,  que,  par  les  exhortations 
de  Bartkelmi,  Abbé  de  Grotta-ferrata , Benoit  avoit  enfin 
abdique  de  bone  foi  le  Pontificat  , peut-être  même  avant 
l’arrivée  de  Damafe  ; & qu’aiant  pris  l’habit  monaltique  , il 
avoit  palfé  le  relie  de  fa  vie  à Grotta-ferrata  dans  les  exer- 
cices de  la  Pénitence  : mais  c’ell  quelque  chofe  de  très  incer- 
tain. Les  Romains  reçoivent  Damafe  avec  une  joie,  qui  n’eft 
pas  de  longue  durée.  Ce  nouveau  Pape  meurt  à Palellrine  le 
▼ingt-troilième  jour  de  fon  Pontificat  ; & l’on  attribue  famôrt 
au  poifon.  On  en  foupçona  même  Benoit  IX  ; ce  qui  dément 
ce  que  je  viens  d’en  dire.  Au  mois  de  Décembre,  l’Empereur 
tient  à Worms  une  grande  Diète  d’Evêques  & de  Princes  de 
fes  driférens  Etats.  Les  Députés  des  Romains  y viènent  de- 

<I)  Vcacficio  , ae  diverfo  furdvtt  mords  g entre.  Paroles  qui  font  dire  à Mu- 
raton,  ibid.  p.  ifo:  Cioi  non  già  eon  fatuchierie  ma  col  veleno , t coa  ultra 
Manière  occulte j the  jucjla  l la  for\a  délia  parula  Yenciiciuoi. 
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Grecs  : PRINCES,  PAPES. 

DUCS  , MAR.  — 

Ht  7/S , COMTES,  Nicolas  II,  fut, 
Oc.  Souverains  finon  illégitime  , du 

en  Italie.  moins  irrégulière  , 

~ ; — & nullement  libre 

Prince  jufqn’en  ««  lu  part  d'une 
1062,  que  Richard  partie  des  Evêques 
I , Comte  d’A  ver-  O des  Cardinaux,  j 
fe  , devient  maître  Ces  eireonfiances 
de  Capoue,  donc  font  prefque  toutes 
Landulf  VJU  fut  diamétralement  op- 
te dernier  Prince  pofées  à celles  des 
Lombard.  mêmes  faits  , ltf. 

* Cmnillo  P ellegri-  quelles  je  rapporte 

no  , dit  Muratori , eux  endroits  indi- 
T.  VI,  p.  200,  qués.  Mais  c'eil 
croit  que  Richard  Un  tuteur  , écri- 
I,  Comte  d’Averfe,  yant  à Rome  mé- 
fié3 du  Norman  Kl-  me  ce  qui  fe  paf- 
clictin  , & non  fri-  fuit  fous  f es  ieux , 
re  de  Robert  Guif-  qui  nous  apprend 
cnrd,come  Sigonins  “lies  que  l'on  vient 
f le  P.  P agi  l'ont  je  voir.  Cette  eon- 
imaginé  , s'empara  fédération  eft  d'une 
de  la  Principauté  extrême  force.  Les 
deCapoueen  iofg.  Le  Heur  s tireront  de 
dé  eite  à ee  fujet  la  comparaifon  des 
Leon  d’Oftie(CAro-  unes  Cr  des  autres 


PRINCES 

contemporains. 

„ de  la  iullice  de 
„ leurs  droits  „. 

La  bataille  fe 
livra  le  ia  d’Oc- 
cobre  , & dura 
depuis  le  matin 
jufqu'à  la  nuit.  Le 
courage  fut  égal  I 
de  partie  d’aucrej 
& , fi  Guillaume  fie 
les  Normans  mon- 
trèrent un  peu  plus 
de  lcience  de  la 
guerre , l’intrépide 
opiniacrecé  d'Ha- 
rold Se  des  Anglois 
fuppléa  de  reite  à 
ce  qu’ils  purent 
faire  de  moins  la- 
vant. La  victoire 
eue  fans  doute  en- 
fin été  pour  la  lu- 
périorite  du  nom- 


lllufires. 


ticulière  fur  cet  en- 
droit du  Texte  d’- 
Arnulf , ils  ont  dit: 
ee  que  rapporte  à ce 
fujet  | de  l’Arche- 
vêque qui  céda  par 
humilité  ) la  Lètre 
de  Tierre  de  Da- 
mien placée  ci-dcf- 
fus  , fait  voir  à qui 
cet  honeur  doit  ap- 
partenir. Cette  No- 
te eft  pour  le  moin» 
équivoque.  Elle  fait 
foupçoner  que  fur 
ce  donc  il  s’agit , 
Arnulf  eA  démena 
par  Pierre  de  Da- 


ël eite  à ee  fujet  1 éa  comparaifon  des 
Leon  d’OftiefcAro- 1 unes  Cr  des  autres 
nique  , Liv.  JH,  [ les  cor.fi. quence s , 
Ch.  1 61.  On  lit  auf-  qu'ils  trouveront 
fis  fous  la  mime  néetffaires.  Je  ne 
année  , dans  la  pe-  leur  puis  offrir  qu'- 
tite  Chronique  d’-  un  /impie  foupeon  , 
Amalfi  , que  Ri-  que  l’examen  atten- 
chard  fut  créé Prin-  ‘‘f  de  l’Article  de 
ce  de  Capoue  avec  !a  Lifte  a fait  nat - 
Jourdain , fon  fils,  tre  dans  mon  efprit. 
éi/fi  certain  à la  Le  projet  d’af- 
véritc  qu'en  10  Jp,  franchir  Us  Papes 
Richard  reçut  de  ! de  la  dépendance 
flic  oins  II  ï'Invtf-  | des  Empereurs  , a- 
titure  de  cette  Prin-  [ voit  ire  formé  par 
tipauti  :■  mais  il  ne  j Etiène  IX  , fur  les 
parole  pas  qu'alors  j idées  du  Cardinal 
il  en  ait  pris  tout  à I Hildebrand.  Il  im- 
fait  poffiffîon.  Il  ! portoit  à l’exécu- 
faut  donc  favoir  tion  de  ce  projet, 
que,  fuivant  le  mi-  que  les  Papes  , qui 
me  Léon  d’Oftle,  viendraient  après  B- 
RicharJ  , s'étant  ticne,  ptnsaffent  de 
mis  , il  y avait  déjà  mime , Cr  fe  laifsâf- 
queique  tenu  , dans  fene  conduire  par 
la  tête  d’avoir  cette  Hildebrand.  Ce 
belle  contrée  , affté-  Cardinal  , obligé 
gea  Capoue  1 (f  bd-  d'aller  en  Légation, 
tu  autour  trois  eut  foin  d'engager 
Baftiîj  ( ou  Chà-  f es  confrlrts  , en 
et  aux  de  bois  ).  cas  qu’Etiàne  mou- 
Mats  Panduif  V,  rit  en  fon  abfenct , 
en  fermé  dans  la  à ne  point  élire  de 
Place  , l’engagea , Pape , qu’il  ne  fût 
t*r  un  pré  fétu,  de  revenu,  Benoit  X 


c periorite  du  nom- 
, bre , c’eft  à dire 
f pour  Jes  Anglois  , 
, làns  une  (fèchc, 

, qui  vint  fraper  Ha- 
rold à la  tête,  6c 
’ le  renverfa  mort. 

. Les  Anglois  dé- 
couragés fe  déban- 
dèrent. Les  Nor- 
mans les  pourfui- 
virent;  6c  le  car- 
nage qu’ils  en  ri-  I 
renc,  tue  fi  grand, 
que  , fi  l’on  s’en 
rapporte  à quel- 
ques Hiftoriens,  ij 
y en  eue  60  mille 
de  tués.  Ce  nom- 
bre elt  l'.uis  doute 
extrêmement  en- 
flé. Six , ou  quin- 
te mille  Normans 
relièrent  fur  le 
champ  de  bataille. 

Cetre  viéloire 
fuftic  X Guillaume 
pour  monter  au 
Trône  d’Angle- 
terre. 

Les  Anglois  per- 
dirent dans  Ha- 
rold un  Prince 
bon  , doux , affa- 
ble , généreux  , 6c 
digne  de  la  Cou- 
rone  par  toutes  les 
qualités  6c  les  ver- 
tus > qui  font  véti- 


lc  par  Pierre  de  Da- 
■-  mien;  6c  cependant 
e ce  pieux  Cardinal, 

• dans  l’endroit  mê- 
'•  nie  de  fa  litre,  où 
' l’intention  des  An- 
- notateurs  eft  de 
) renvoier  , dit  la 
i même  chofe  qu’- 

• Amulf  £c  for, corne 
on  l’a  vu  , l’éloge 

■ de  l’humilité  de 
Gai  de  Vilate.Mnit 
il  s’offre  à faire 
une  remarque  plu» 
imporcante.La  fur- 
prife  6c  la  colère 
du  Peuple  de  Mi- 
lan , donc  Pierra 
de  Damien  a pris 
foin  de  nous  inf- 
truire , vient  de  ce 
que  les  Légats  du 
Pape  s’arrogeoient 
le  droit  de  préfidec 
au  Sinode  de  Mi- 
lan. Il  en  fauc  con- 
clure, que  c’êroic 
une  nouveauté. 
D’où , fans  attri- 
buer à l’Bglife  de 
Milan  un  Privilège 
particulier  , dont 
il  n’eft  parle  nulle 
part,  je  crois  que, 
par  une  fuite  de 
con(iquences,il  eft 
clair  qu’originai- 
rement  les  Légats 
des  Papes  ne  préfi- 
doiencpas  de  droit 
aux  Conciles  par- 
ticuliers , où  l’on 
trouve  qu’il»  c - 
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mander  un  SucccfTeur  à Damafe  II ÿ Si , de  la  part  du  Clergé 
Si  du  Peuple  de  Rome,  remplis  d’eftime  pour  les  grandes 
qualités  d 'Halinard,  Archevêque  de  Lion  , ils  fupplient  l’Em* 
pereur  de  le  choifir  pour  Souverain  Pontife  : mais  ce  Prélat 
informé  de  leur  démarche,  s’abfentc  de  la  Cour  Si  de  la  Diète, 
jufqu’à  ce  qu’un  autre  ait  été  nomé  Pape.  Il  cft  donc  queftion 
dans  cette  Diète  de  fe  déterminer  fur  le  choix  d’un  Sujet  ca- 
pable de  bien  remplir  la  Chaire  de  S.  Pierre,  Si  tous  les 
iiiffragcs  fc  réunifient  en  faveur  de  Brunon , Evêque  de  Touf, 
que  l'Empereur,  dont  il  êtoit  proche  parent,  s’cmprcflc  ds 
nomer  Pape.  Brunon , furpris  Si  chagrin  de  ce  choix , demande, 
pour  fe  réfoudre , trois  jours , après  lefqucls  il  fait , en  pleine 
Diète , une  confeflïon  générale  de  toutes  fes  fautes  , pour 
montrer  combien  il  êtoit  peu  digne  du  Souverain  Pontificat. 
Perfone  ne  change  d'avis  ; Si  les  Députés  de  Rome  joignent 
leurs  prières  à celles  de  toute  la  Dicte.  Brunon  , forcé  de  fc 
charger  d’un  fardeau  dont  la  pcfantcur  l’effraïoic , protefte , 
«*  Qu'inftruit  de  ce  que  les  Canons  ordonent , il  ne  fc  rend 
» qu’à  condition  que  les  fuffrages  libres  du  Clergé  Si  du  Peu- 
»>plc  Romain  1 éliront  Pape  ».  Par  cette  Proteftation  très  inu 
tilc , il  marquoit  du  moins  fon  attachement  aux  loix  de  la 
Difcipline.  On  le  revêt  des  marques  de  fa  nouvelle  Dignité  , 
c’cft  a dire  de  la  Chape  de  drap  rouge , que  les  Papes  fculs 
portoient  alors.  Enfuite,  accompagné  à'Everard,  Archevêque 
de  Trêves  , & des  Evêques  Hugue  d’Afïifc  (i),  l’un  des  Dé- 
putés de  Rome , Adalbcron  de  Metz , & Thierri  de  Verdun , 
il  retourne  dans  fbn  Diocèfc , pour  prendre  congé  de  fes 
Ouailles,  en  célébrant  avec  elles  les  Fêtes  de  Noèl,  de  la 
Circoncifîon  & de  l’Epiphanie. 

104  9. 

Apre’s  les  premiers  jours  de  Janvier,  Brunon  quite  les 
marques  de  la  Dignité  Pontificale;  fe  vêtit  ea  Pèlerin;  Si  fe 
met  en  chemin  pour  Rome , accompagné  du  Moine  Hilde- 
brand  dont  il  avoir  fait  la  rencontre  à \forms , & qu’il  pa- 

(t)  Les  MIT.  de  la  Vie  de  Lion  IX,  par  Wibert , Archidiacre  de  Toul , por- 
terie Hugue , Evêque  de  Cife  {de  Cifa  Urbe  | ; & les  anciènes  Editions,  de  Pi[t 
idc  Pifa  Urbe).  Mais  corne  D.  Mabillon  le  remarque,  on  oe  trouve  dans  le» 
Caries  aucune  Ville  du  nom  de  Cife  en  Italie  ; & i'Bvëque  de  Pife  d’alors  ne 
s’appelloit  point  Hugue.  Ce  Savane  foupçone  qu’il  faut  lire  d'Aÿtfe  I de  Afjlfi* 
Urbe).  Hugue  Evcque  de  cette  Ville  vivoic  en  îoyo  , 8c  fit  cette  même  année 
U tranQation  da  Corps  de  S.  Rufin.  V.  liai.  S ter,  T.  I.  Eyig.J'Affîfe. 
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DVCS  , MAR-  ? 

ÇUIS  , CCfMTES,  fut  ‘lu  par  le  Cler-  tablement  un  Roi.  raient  préfens  : 
&c.  Souverain»  S*  6 le  Peuple  , L’Artkie  iiiivanc  mais  qu'ils  y aflîf- 
en  Italie.  avec  le  concours  des  fera  voir  comme  toient  feulement, 

_! Evêques  O des  Car-  ü$  furent  dédoma-  tome  Pères  invités 

7000  Ecus  d'or  , à dinaux  , pendant  gés  de  cette  perte,  par  politeffe,  ott 
Je  retirer.  Tandulf  l’abfenee  d Hi.de-  Il  n’ell  pas  dou- . corne  Témoins } ou 
aiant  enfuite  erljé  brand .Oltoit,  dl-  reux  que  , vis-à-vis  que  , s’ils  préfi- 
de  vivre  , je  ne  fais  fent  fes  ennemis -,  du  Prince  Edgar  doienc  à quelques- 
pas  en  quelle  an-  un  home  fans  efprit  Atheling  , Harald , uns  , c’ëtoit  cotl- 
nie  ,Sr  f on  fils  Lan-  & fans  litres  : mais  devenu  Roi  par  jointement  avec  ie 
dulf  VIII  aiant  f on  élévation  n’ était  fes  intrigues  s ne  Patriarche,  le  Mé- 
ttê  ton  fueeeffeur  ; pa  l’ouvrage  d’-  1 fuc  un  (hurpaceur.  tropolitain,  ou  l’E- 
Ricnara  vint  de  Hildcbrand  : il  do-  Mais  , vis  a vis  de  vcque,àquilarre» 
nouveau  faire  le  na  fa  confiance  à Guillaume  qui  n’a-  fidence  apparte- 
fuge.  de  Capoue.  Il  d’autres  ç Ce  le  Car-  ! voit  auç un  droit  au  noit  , & parce- 

greffa  tellement  te:-  dinal,  à fon  retour.  Trône  d’Angleter-  qu’on  vouloir  uien 
te  Ville,  qu’il  fa-  défie fperant  de  pou-  re,  Harald  , élu  leur  déférer  cet 
lut  , cette  année  voir  conduire  un  par  la  Nation,  fiic  honear.  C’eft  un 
< 106»  I faire  une  Pape,  qui  ne  lui  un  Roi  légitime,  point,  qu’il  feroit 
Capitulation,  par  derolt  rien  ,fe  fon-  La  Vifloire  ne  d'autant  plus  im- 
laquelle  Landulf  da  fur  la  violation  Ht  de  Guillaume  , portant  d’aprofon- 
ftrtit  de  la  Ville,  que  fes  Confrl-es  à l’égard  A’ Ha-  dit  , qu'au  fond 
pour  aller  errer  en  avalent  faite  d'un  raid  , qu’un  Ufur-  rien  n’etoit  moin* 
différentes  contrées ; ferment  indiferet  , patrur.  U le  fût  conforme  à l’efprw 
O les  Citoiens  y pour  prétendre  que  encore  , à plus  des  laints  Canons, 
repurent  Richard  Pélenion  de  Benoit  julle  titre  , à l’é-  que  ces  Légations, 
pour  leur  Prince:  étoit  illégitime  (f  ga  rd  du  Prince  qui  furent  par  tout 
mais  Ils  retinrent  nulle.  Il  emploia  Edgar  Atheling . h frequentes  dans 
en  leur  pouvoir  les  toute  l'autorité,  La  Dominât  on  les  X‘,  Xi',&XII« 
Portes  St  Us  Tours,  que  lafupêriorité  de  des  Anglo-Saxons  Cèdes  ; qui  ne  fer- 
Richard  diffimula  fon  génie  lui  donoit  en  Angleterre  Huit  voient  prelque  qu’i 
pour  lors  -,  tr  , fei-  fur  le  Clergé  O le  en  la  perfone  d’-  fatiguer  les  Eglife* 
gnant  d'étre content^  Peuple  de  Rome  , Harald  , après  a-  particulières  , qu’à 
tmploia  fes  armes  à leur  ptrfuader  voir  duté  plus  de  les  appauvrir  ; qui, 
k la  conquête  des  que  fa  prétention  flx  cens  ouïe  ans,  pour  un  peu  de  bien 
Autres  Villes  & des  etoit  jujle.il  vint  à depuis  Hengifi  , qu’elles  ont  fait 
Châteaux.  Trois  bout  par  là  d'oUi-  premier  Roi  de  quelquefois  par  ha- 
•sois  lui  fuffirent  ter  Us  Evêques  & Kent.  tard  , ont  caufë 

pour  s’en  rendre  les  Cardinaux  i e-rrrr  r arrvr » r dans  le  fond  de 
maître.  Il  fit  enfuite  dépofer  Benoit,  en  G VILLA!  ma  I,  très  grands  maux, 
fignifier  aux  Capou-  déclarant  qu'il  a-  dit  en  ce  qu’elles  onc 

ans  , qu’ils  euffent  à voit  été  mal  6 illé-  rr  TtJTAPn  anéanti  l’anciène 
lui  configntr  leurs  gitimement  élu.  Il  • Dilcipline  de  l’E- 

Tours  0 leurs  Por-  fui  enfuite  engager  & glife  ; qui  feioienc 

tes  ; Ce  , fur  leur  les  Electeurs  à chol-  [LE  CONQUE-  encore  aujourd'hui 
tefus , il  reeommen-  fit  pour  Pape  Gé-  RANT  tout  aufli  fréquen- 
ta le  fiége  de  ta  rard,  qu'il  etoit  fur  _ * tes  qu’elles  l’ouc 

Ville  , 6r  U pouffa  de  faire  entrer  dans  fèptîème  .Duc  de  été , fi  la  Cour  de 
rivement.  Les  Ca-  toutes  fes  vues, avec  Normandie  , II  Rome  n'avoit  pas 
youam  envoilrent  qui  même  il  étoit  du  nom,  couroné  à redouter  des  ob£ 
leur  Archevêque  en  peut-être  déjà  d'ae-  Roi  d’Angleterre  racles,  qu’elle  ne 
Allemagne  démon-  tord.  Quand  tout  le  jour  de  Noël  viendrait  plus  à 
der  du  fecours  au  fe  fut  arrangé , eo-  1 066  , meurt  le  3 boutdefurmonrer. 
Roi  Henri  III  : me  Hildebrand  le  deieptemb.  T087,  sfr/iui/continues 
mais  le  Prélat  n’en  fouhaiqpit  ; il  falut  l’au  de  ion  âge  61;  Ce  Légat  infirule 
rapporta  que  des  pa-  injlruire  la  Cour  de  de  fon  rogne  , ;7  des  crimes  de  quel— 
rolt  1 ; et  qui  força  Germanie  de  tout  en  Normandie,  te  ques-uns  du  Clergé m 
les  Capouans  de  fe  et  que  l’on  avoit  1 ! en  Angleterre,  fe  réftrra  toute 
foûmétre  à ce  que  fait  : 6r  la  prudence  Je  commence  puiffanee  fur  eum 
Richard  exigeoit.  (/  l’habileté  prirent  par  quelques  réHe-  tous  1 Cr  les  jugea  , 
À fut  t tome  Léon  foin  i’ajufUr  le  ré-  lions  empruntées  tome  U lui  /lut. 
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roît  avoir  gardé  depuis  auprès  de  fa  perfone.  En  voïant  que 
ce  Moine,  qui  dans  la  fuite  fut  le  Pape  Grégoire  Vil , êtoic 
à Worms , lorfque  Brunon  y fut  nomé  Pape  , on  peut  croire 
qu'il  s'y  êtoit  rendu  pour  rendre  comte  à l'Empereur  de  la 
mort  de  Grégoire  VI , qu’il  avoitfuivi  très  involontairement 
dans  fon  exil.  Beaucoup  des  Diocéfains  de  Brunon  partent 
avec  lui  pour  le  conduire  jufqu’à  Rome  ; & , le  long  de  la 
route  , le  refpcét  pour  fes  vertus  grolTit  confidérablement  fon 
cortège.  Entre  ceux  qui  raarchoicnt  à fa  fuite,  êtoit  une  cer- 
taine Servante  de  Dieu , qui  menoit  une  vie  religieufe  y & qui, 
s'attachant  a lui , lui  dit , fuivunt  le  précepte  divin:  Dès  le 
premier  pas  que  vous  ferés  fur  la  porte  de  l’Eglife  du  Prince 
des  Apôtres,  n’oubliés  pas  de  prononcer  ces  paroles  divines: 
« Paix  à cette  Maifon  & à ceux  qui  l’habitent  » ! Il  reçoit 
avec  humilité  cet  ordre  du  Seigneur , & le  remplit  (cnfuitc) 
avec  fele.  Il  arrive  donc  avec  toute  fa  fuite  fur  le  bord  du 
Tévéron , dont-les  eaux , en  groffiffant , êtoient  tellement  hors 
de  leur  lit , quelles  contraignent  tout  ce  Peuple  a demeurer 
fept  jours  en  cet  endroit.  L'Home  de  Dieu  , touché  de  l' af- 
fliction de  ce  Peuple  forcé , corne  lui , d'attendre  longtems  , in- 
voque le  fecours  céleflc , & commence  la  bénédiction  dune  Eglife 
de  S.  Jean  , bâtie  dans  le  voifnage  : mais , avant  que  la  di- 
vine cérémonie  de  la  Conjécration  commencée , foit  achevée , 
les  eaux  de  la  riviere  baijfent,  & fe  tranquillifent  tellement , 
que  quiconque  veut  pajfer  le  peut  fans  aucun  rifque  y ce  que 
toute  la  multitude  préfente  ajfure  être  arrivé  par  les  mérites 
du  faint  Home.  Fortifié  par  cette  confolation  du  Toutpuiffant , 
il  approche  de  Rome.  Toute  la  Ville  s'apprête  à venir  à fa 
rencontre , en  chantant  des  Himnes  : mais  lui , fait  un  long 
chemin  pieds  nus  y & fon  efprit  ejt  bien  plus  occupé  de  la  dévo - 
tionde  fon  cœur , que  du  p/aifrde  fes  louanges , que  l'onchantoit. 
Oui  pouroit  rendre  comte  des  affections  d'un  coeur  contrit  dans 
Tardeur  de  la  prière?  Qui  pouroit  enfin  dépeindre  fes  larmes , 
qui  couloient  continuellement , corne  deux  ruijfeaux  ? Cejl  ce 
qu’on  peut  à peine  Jaifir  de  la  penfée , loin  de  pouvoir  le  rendre 
par  des  paroles.  Après  s'être  ainfi  très  longtems  immolé  lui- 
même  à Jésus-Christ  fur  l'autel  dejon  cœur  , corne  une 
Hojiie  vivante  ,faiqte , agréable  a Dieu  y il  commence  a faire , 
au  Clergé  préfent  avec  tout  le  Peuple , une  exhortation , que 
lui  diète  F efprit  divin  dont  il  êtoit  rempli.  Dans  cette  circonf- 
; lance  pénible , il  n'emploie  que  peu  de  mots  à les  inftruire  de 
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i'O&ie  le  dit  : L’an 
de  l’Incarnation 
de  Notre  Seigneur 
11LXII,  après  qu’- 
ils eurent,  pendant  ■ 
dix  années  , réfif- 
tè  courageufement 
aux  Normans.^in- 
fiybien  qu’il  paroif- 
Jt  par  plusieurs 
Diplômes  de  ce 
Prince  , que,  dis 
I0;8  , ou  lof o , 
il  prenoit  Cf  fai- 
fou  prendre  à fon 
Fils  le  titre  de  Prin- 
ce de  Capoue  , ce 
ne  fut  néanmoins 
qu'en  eette  année 
(1062),  qu’il  obtint 
la  libre  Ce  fleine 
Seigneurie  de  eette 
Principauté.  Ce  fut 
ainfi  que  la  Race 
dos  Princes  Lom- 
bards ccjfa  de  régner 
auffi  dans  ce  Can- 
ton , O nue  la  puif- 
fance  les  Princes 
Normans  s’accrut 
de  plus  en  plus. 

Didier  , Abbé  du 
Mont-Caffin  , le- 

Îjuel  fut  dans  la 
uite  le  Pape  Vic- 
tor III  , dit  dans 
/es  Dialogues , L.I, 
que  de  fon  tems 
les  Enfans  de  Lan- 
dulf  VIII , dernier 
Trince  de  Capoue, 
alloient  de  coté  6c 
d’autre  mandier 
leur  pain. 

RICHARD  I 
& 

JOURDAIN  I, 

9cre  6c  Fils,  pre- 
miers Princes  Nor- 
mans  de  Capoue , 
ne  le  font  réelle- 
ment qu’en  roCi, 
quoiqu’ils  en  prîfi 
fent  le  titre  des 
lejg  , ou  sojj. 
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cit  des  circonfian- 
ces  de  manière  à la 
fatis faire.  Ceft  d’- 
après ce  ricit.qu'ont 
parlé  dans  le  tems 
Cr  peu  après  Léon 
d’Oftie  , Lambert 
d’AlchaJfembourg 
Ce  d’autres , cké » 
qui  les  Ecrivains 
poftérieurs  ont  pu 
prendre  ce  qu'ils 
ont  dit. 

Je  le  répète  ; et 
n’cft-l'a  qu'un  Jim- 
pie  foupqoa  , au- 
quel je  n'ai  pas  cru 
devoir  m'arrêter 
moi-même. 

NICOLAS  n, 
élu  Pape  à Sicne 
dans  une  Atfem- 
blée  d’Evêques  & 
de  Cardinaux  , en 
Novembre  ou  Dé- 
cembre îo  f 8 » in- 
tronilë  à Rome  en 
Janvier  ou  Février 
lOfp  , meurt  le 
22  de  Juillet  1061. 

Ü s’appelloit  Gé- 
rard , ou  Girard  ; 
ic  naquit , dit  l'Hif 
toire  Litéraire  de 
la  France  , T.  VII, 
p.  f I f , en  Savoie, 
qui  faifoit  alors 
partie  du  Roiaume 
deBourgogne.  Telle 
ejl  l'opinion  de  tous 
les  Modernes  tou- 
chant la  naiffance 
de  ce  Pape.  Cepen- 
dant Get  VMS  Arche- 
vêque de  Rheims  , 
lut  écrivant  à lui- 
même  , le  fait  fou- 
venir  que  la  France 
était  fa  patrie  , St 

Su' elle  l’avait  doné 
Rome  pour  rem- 
plir le  Saint  Siège. 
Gérard  itoit  fuffi- 
famment  Litre  , d'- 
un efprit  vif , de 
moeurs  au-detfus  du 
foupqon  , té  fort 
aumônier.  On  igno- 
re les  autres  pre- 
miers traits  de  fon 
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au  plus  judicieux 
de  nos  Hiftoriens, 
à Rapin  - Thoyras  , 
que  je  ne  ferai  prêt 
que  gué  copier, en 
l’abrégeant. 

Qu’admirer  le 
plus , ou  du  fonde- 
ment, ou  de  la 
hardielfe  , ou  du 
fuccts  de  l’enrre- 
prife  d’un  Duc  de 
Normandie  fur  le 
Roiaume  d’Angle- 
terre ? 

i °.  L’unique  fon- 
dement de  cette 
entreprife,  fut  la 
ümple  volonté  d’£- 
douard  111  y allé- 
guée par  Guillau- 
me , qui  n’offrir  ja- 
mais d’en  doner 
aucune  preuve,  ni 
d’en  produire  au- 
cun téuioin. 

2°.  Sans  Places, 
fans  Amis„fans  In- 
telligences en  An- 
gleterre , Guillau- 
me ofe  vouloir  y 
foùtenir  fes  pré- 
tendus droits  par 
les  armes.  Rien  ne 
l’arrête,  ni  les  for- 
ces de  la  Norman- 
die très  inférieures 
, à celles  de  l’An- 
gleterre; ni  la  dif- 
poûtion  favorable 
des  Anglois  pour 
Harald ; ni  l’inté- 
rêt , que  les  Puif- 
fànces  voifmes  de 
la  Normandie,  6c 
furtout  la  France, 
dont  elle  êtoit  un 
Fief,  ont  d’empê- 
cher l’agrandilfe- 
ment  du  Duc;  ni 
le  refus , que  les  E- 
tats  du  Duché  font 
de  fournir  aucun 
fubiide  pour  une 
Expédition  ?qui  ne 
leur  paroit  pas 
moins  injufte  qu’- 
imprudente. 

5°.  Toutes  les 
difficultés  s’apla- 
mtfent  pour  ccl’ un- 
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Pour  ne  point  men~ 
tir , ils  n’étoienÊ 
pas  tous  abfolumcnc 
innocent  de  ce  dont 
on  les  accufoit.  En* 
fuite  , pour  abolir 
les  anciines  coûtu - 
mes  de  l’Egüfe  de 
Milan  , il  drcj)<t 
lui-même  un  Règle* 
ment  informe  , que 
l'Archevêque  & le  » 
Chanoines  ordinal - 
res  furent  forcés 
par  Ses  cris  du  Peu' 
pie  , de,  figner  et 
d'épi  t d’eux.  O in - 
fenfes  Milar.ois 
(ChapbXIII)  1 Qui 
vous  a fafeiné  les 
beux  ? Hier , vous 
| réclamiês  feulement 
pour  une  Prefféan- 
ce^4u  jour  d’hui  vous 
confondis  l’état  de 
toute  L’Eglifc  ; em- 
pêchant en  effet  le 
Moucheron  ae  cou- 
ler avec  la  liqueur  % 
mais  avalant  le  Cha- 
meau. N’ eût-il  pas 
mieux  valu  , que 
votre  Evêque  eût 
fait  tout  ce  qui  s’ejt 
fait  ? Vous  dirét 
peut-être  : Il  fauc 
reipeéler  Rome 
dans  ion  Apôtre  * 
Mais  aujji  ne  faut - 
il  pas  mépri fer  Mi- 
lan dans  Sa  Am- 
broife.  Certe^  certe 
ce  n’eft  pas  fans 
raifon  que  toutes 
ces  chofes  font  écri- 
tes dans  les  Anna- 
les des  Romains 
On  dira  dans  la 
fuite y que  Milan  efl 
fournis  à Rome. 
V oici  que , contre 
l'ufagc  , vot  e Mé- 
tropolitain a reç » 
l’ordre  de  fe  trou- 
ver au  Concile  de 
Rome . Il  ejl  partez 
mais  , contre  votre 
attente  3 tout  lui 
rtuffu  heure  uj^ 
ment  ; puifque  l’A - 
poflotiquc  Nicolas 


fon  élection  faite  par  l'Empereur  y & les  prie  cc  de  déclarer  leut 
dj  volonté  Jur  Jon  comte > quelle  quelle  puijfe  être.  Il  leur  dit 
»j  que , par  l'autorité  deS  Canons , l'élection  du  Clergé  & du 
jj  Peuple  , doit  précéder  la  difpofition  des  autres.  Il  ajfure  qu'il 
•j  retournera  dans  fa  patrie  avec  joie , a moins  que  fon  éleition 
33  ne  fe  faffe  par  la  reunion  de  tous  les  Juff rages.  Il  montre  qu'on 
dj  l’a  contraint  de  fe  charger  de  ce  fardeau  fi  grand  *>.  V oiant 
enfuite  les  Ajfi flans  témoigner  leur  contentement  par  une  accla -* 
mation  univerfelle } il  reprend  fon  difeours , s'étend  fur  le  be- 
foin  qu'il  avoit  de  rendre  fa  vie  plus  régulière  y & leur  demande , 
d'un  ton  de  fuppliant , de  le  fecourir  de  leurs  prières  , & de 
r exempter  de  la  charge  quon  lui  vouloit  impofer . Mais , par 
la  faveur  de  la  grâce  divine , tout  le  monde  applaudit  à fa 
confécration(i)  ) à le  Dimanche  du  commencement  du  Carême , 
iz  de  Février  j il  eft  intronijé  (i).  Il  prend  alors  le  nom  de 

(i)  C’eft  par  inattention  , que  prefque  tous  les  Auteurs  de  ce  flécle,  quand 
ils  parlent  d’un  Evêque  éiu  Pape,  au  lieu  de  fe  contenter  de  «lire  qu’il  fut 
intronifé  , difent  auflï  qu’on  le  facra  j quoiqu’il  Toit  certain  qu’on  n’a  jamais 
réitéré  la  confccration  aux  Evêques  devenus  Papes. 

(i)  Wibert , Liv.  II,  Ch.  z.  On  a vu  dans  ce  que  j’ai  traduit  un  échantillon 
du  goût  de  cet  Auteur  pour  le  Merveilleux.  Il  en  done  d’autres  preuves  dans 
Je  meme  Chapitre.  Il  y dit*  par  exemple  , à la  fin  : Je  ne  crois  pas  qu'il  failU 
renfermer  fous  la  clef  du  filence  la  grâce  fignalie  , que  fes  dignes  prières  ( de  Léon  /X) 
obtinrent  de  la  divine  Miférieorde  pour  Hugue,  fon  frère  germain  , qui  , long - 
iems  avant  l'éleHion  de  Brunon  à l'Apofiolat  , avoit  dépouillé  fa  mortalité.  Cé 
faint  Home , allant  à Rome  pour  l'Ordination  fufdite  , arriva  dans  la  Ville  de 
Forlimpopoli.  Là  fon  Frère  , nomé  ci  devant  , apparut  à certain  Clert  de  botte 
réputation  ; & lui  demanda  , par  une  humble  prière , fon  fufjrag»  auprès  du  Sel» 
gneur  Apofloliquc.  Ledit  Hugue  itoit  vu,  par  ledit  Clerc,  dans  un  lieu  d'un 
Agrément  ineffable  . affis , corne  d'autres  qui  fe  réjouijfoient  avec  lui  , dans  une 


* ,,  giife  du  Prince  des  Apôtres  ; & difeit  que  , par  les  prières  de  ce  Pontife  , la 

Î,  Miférieorde  divine  uferoit  envers  lui  d'indulgence Ledit  Clerc  rapporta  cetti 
"’ifion  au  faint  Pontife , 6*  l'exhorta  de  demander  la  grâce  de  Jefus-Chrift  pour 
fon  Frère.  Celui-ci  par  la  fuite  apparut  dans  une  Vifion  , au  même  Seigneur  Apofto* 
lique  ; & lui  rendit , plein  de  joie  , des  avions  de  grâces  fans  nombre  de  ce  que  . 
par  fes  mérites  , la  Clémence  d’en  haut  V avoit  exemté  de  toutes  peines.  C’eft  ainn 
que  cet  Ecrivain  , qui  doit  avoir  rang  entre  les  plus  judicieux  de  fon  fiècle., 
le  plaît  farcir  fon  Ouvrage  de  Vifions  6:  de  Miracles,  aulli  peu  dignes  d’at- 
-tention , que  la  plufpart  de  ceux  qui  font  racontés  par  le  trop  crédule  Pierrê 
de  Damien. 

Où  j’ai  nomé,  dans  ce  qu’on  vient  de  lire,  la  Ville  de  Forlimpopoli , le 
Latin  porte  Populejam  ; & D.  Mabillon  ne  fait  s’il  faut  entendre  p^r  ce  nom 
ou  Populonium , ou  Forum-Popilii  (Forlimpopoli)  ; ces  deux  Villes  fç  trouvant 
également  de  ce  côté  fur  la  route  de  Rome.  Je  me  fuis  imaginé  que,  dans  ces 
t fms  de  barbarie,  de  Forum-Popilii , que  l’on  trouvoit  trop  long,  le  langage 
vulgaire  avoit  fait  Popilieum  , ou  Popilejurn  ,•  & que  Wibert  axoic  écrit  l’uo 
4e  ces  deux  mots,  que  les  Codifies  avoient  enfuite  altéré* 
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Richard  meurt  en 
1073;  Su  Jourdain 
dans  le  mois  de 
Février  1091 
Je  parlerai  de  ces 
Princes  plus  au 
long  dans  la  Lifte 
des  Comtes  d’Aver- 

f‘- 

RICHARD  II 

ne  fuccede  à fon 
père  Jourdain  I , 
qu’en  1098  , & 
meurt  le  t9  de 
Décembre  1127. 

A la  mort  de 
Jourdain  , les  Ca- 
pouans  le  révoltè- 
rent , & chafsèrent 
de  leur  Ville  fon 
fils  aîné  Richard  , 
& tous  les  Nor- 
mans.  Ce  Prince 
fe  retira  dans  fa 
Ville  d’Averfe , a- 
vec  fa  mère  Gai- 
telgrime  , foeur  de 
Gifulf  il , Prince 
de  Salerne.  Il  im- 
plora , dit  Murato- 
ri,  T.  VI,  p.  504, 
le  fecours  de  Roger, 
Duc  de  Pouille  ; (t , 
quand  l’été  fut  ve 
nu  , foûtenu  d’une 
puijpsnte  armée  de 
te  Prince,  il  s’avan- 
ça jufque  fous  Ca 
poue  , Cf  porta  le 
fer  ù le  feu  dans 
tous  les  environs. 
Pierre  Diacre  dit 
tout  d’une  halene  : 
Il  preffe  les  Ca- 
pouans  afles  long- 
tcms,pour  les  obli- 
ger à lui  livrer 
leurs  fortificati- 
ons , à le  rece- 
voir , à le  faire 
facrer  pour  erre 
leur  rrincc.  Il  pa- 
roltroit  par  cette 
manière  de  racon- 
ter , que  Richard 
recouvra  la  Princl 


Tome  III, 


Hiftoire.  De  France 
il  paffa  en  Italie, 
on  ne  fait  à quelle 
occafion  ; ...  devint 
Evêque  de  Florence , 
vers  104 G;  Cf  fe 
fit  une  réputation 
avantageufe  dans  le 

fouvernement  de  fon 
lioc'cfe.  On  loue  en 
particulier  la  fa- 
veur qu'il  accorda 
à divers  établiffe- 
mens  , qui  y furent 
faits  alors. 

Ce  Pape  eft  dît 
Bourguignon  dans 
fa  Vie  , que  le  Car- 
dinal d'Aragon  a 
compilée  , ou  qu’il 
nous  g confervée  ; 
& l’Hiftorien  Flo- 
rentin Ricordano 
Malafpina  le  dit 
auffi  Bourguignon  ; 
ce  qui , corne  on 
le  voit , ne  veut 
pas  dire  qu’il  ne 
fut  pas  de  Savoie, 
d’où  l’on  a vu  plus 
haut  qu’un  témoi- 
gnage ancien  nous 
apprend  qu’ilêtoit. 

j’ai  dit  dans  l’- 
Article précèdent, 
que  pour  l’éleélion 
de  ce  Pape  , je 
m’en  tenois  à l’o- 
pinion commune. 
L’autorité  de  la 
Lifte  des  Papes 
dont  j’y  traduis  un 
Article  , n’ell  pas 
allés  établie , pour 
que  je  ne  veuille 
parler  que  d’après 
elle. 

Je  ne  m’arrête  pas 
à faire  ici , fur  l’é- 
trange Décret,  que 
ce  Pape  fit  dans  le 
Concile  de  Rome 
du  mois  d’Avril 
1059,  des  réfle- 
xions, qui  feroient 
nécenaires.  J’en 
parle  affés  au  long 
dans  la  Digrejfton. 
qui  fuit  cette  Epo 
que. 

Ce  Décret  , qui 
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ce  , téméraire  à la 
vériré , mais  habi- 
le , qui  lavoit,  & 
fe  procurer  des  ref- 
fources  par  lui-mê- 
me  , & profiter  de 
celles  que  le  ha* 
tard  lui  pouvoit  of- 
frir. Le  refus  des 
Etats  eft  réparé 
par  les  Particu- 
liers, qui  s’épuifent 
pour  Guilliume : 

Les  ruiflapces  voi- 
fines,  oubliant  leur 
véritable  intèrêr , 
s’empreffent  de  fe- 
voriler  un  deflein , 
dont  elles  doivent 
redouter  le  fucccs. 

Celles  même,  avec 
lefquelles  Guillau- 
me venoit  d’avoir 
la  guerre,  & qui  de 
tout  tems  croient 
fes  Ennemies,  s’- 
empreflfent  d’au- 
gmenter là  puif- 
fance  déjà  trop 

grande  pour  elles.  ! IVe  Livre,  il  de- 
La  Cour  de  France  ' mande  pardon  des 
ne  le  trouble  point,  j fautes  ou’il  avoir 
& fouffre  même  I comifes  à ce  fujec  s 
que  des  François  ! mais  le  repentit 
aillent  le  fervir.  La  j d’avoir  rtiahqué  d’- 
mauvaife  iffue  de  j égards  envers  les 
la  décente,  que  t Papes,  ne  s'eft  pas 
le  Roi  de  Norwè-  ! porté  jufqu’à  ré* 
ge  & le  Comte  To/- , former  dans  fon 
ton  avoient  faîte  Ôuvrage , ce  qui 
en  Angleterre  de  J pouvoir  leur  erre 
concert  avec  lui , j défavantageux.  Ce 
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le  traite  fuivant 
l'on  rang  , Cf  le  fait 
alfcolr.  à fa  droite 
dans  ee  Concile.. 

A bien  preffee 
cette  Narration,  il 
en  rèfulteroic  que 
Pierre  de  Damien 
& fon  confrère 
Anfelme  de  Badage 
ne  fe  firent  pas 
dans  leur  Légation 
tout  à fait  autant 
d’honeur , que  le 
doit  faire  croire  la 
Litre  du  premier. 
Mais  je  n’infifterai 
pas  fur  cette  réfle- 
xion. J’ai  déjà  dit 
quelque  part  qu’^r- 
nulf,  dans  plus  des 
deux  tiers  de  fon 
Hiftoire  , eft  très 
peu  favorable  aux 
Papes  , 8c  traite  af- 
lis  mai  tout  ce  qui 
vient  de  leur  part. 
Il  s’en  repentit  en* 
fuite  ; & , dans  fon 


ne  fert , par  l’im- 
prudence d'Ha- 
rald,  qui  mécon- 
tente l’Armée  vie- 
torieufe  en  ne  lui 
partageant  pas  le 
butin  , qu’à  mar- 
quer le  moment 
précis  de  fraper  le 
coup.  • 
Malgré  tout  cela, 


repentir  n’avoit 
donc  pour  objet, 
que  fa  manière  , 
quelquefois  peu  dé- 
cente, avecjaquel- 
le  il  s’etoie  expri- 
mé. Pour  les  faits, 
il  me  femb.'e  qu’on 
peut  croire  que,s’il 
eût  eu  la  moindre 
certitude  d’en  *. 


Guillaume  pouvoit  voir  avancé  de 
échouer  ; & , loin  \ faux  , il  ne  les  eût 
de  mètre  la  main  1 pas  laiflï  fubfifter. 
fur  une  Courone  , j C’eft  un  préjugé 
qu’il  rèclamoit  fans  - favorable,  qui  doit 
aucun  titre,  il  eut  - naître  de  l’amour, 
eu  bien  de  la  peine  qu’il  montre  pat 
à fit  tirer  d’Angle-!  tout  pour  la  vérité. 

K 
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fauté  de  Capout 
dans  la  même  année 
1 091  : mais  cet 
ttffés  longtems,r«p 
procher  des  Hiftoi 
res  de  Loup  Pro- 
tofpate  tr  de  Ro- 
moald  de  SaJer- 
ne , veut  dire  que 
Richard  continua 
de  faire  la  guerre 
ceux  Capouans  , juf. 
qu'a  ce  qu’apris  un 
longtems  , c'eft  a 
dire  en  109  g , il 
lesréduifit  fous  fon 
ubéijfance. 

COMTES 
d’Averfe. 

R A I NU  LF, 

le  premier  Nor- 
mand que  l’on  voie 
Souverain  en  Ita- 
lie , eil  fait  Sei- 
gneur d’Averfe  & 
déclaré  Comte  , 
vers  la  fin  de  1029, 
ou  le  commence- 
ment de  1050,  par 
Sergius  III,  Duc  de 
Naple  , corne  je 
le  rapporte  fous  la 
première  de  ces 
années.  En  10  ! S , 
à la  prière  de  Wai- 
maire  IV,  Prince 
de  Salerne  , il  eft 
invefti  du  Comté 
d’Averfe  nar  l’Em- 
pereur Conrad  I, 
qui  le  crée  Com- 
_te  d’une  manière 
plusfolemnrlle.En 
104?  , il  reçoit  de, 
l’Empereur  Henri’. 

II  une  feconde  In-j 
veftiture.  Il  meurt 
très  peu  de  tems, 
après,  fans  lai  (Ter 
de  poftèrité. 

Je  parle  fous 
l’année  1020  de 
l’arrivée  en  Italie 
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fut  un  focond  coup 
porté  par  le  Car- 
dinal Hlldebrand  à 
la  Cour  de  Ger- 
manie , fait  voir 
quel  crédit  il  a- 
voit  fur  un  Pape  , 
dont  l’éleélion  ê- 
toit  fon  ouvrage. 

Dans  une  Litre  à 
Gervais , Archevê- 
que de  Rheims  de- 
puis  io;  i,  Nicolas 
II  lui  dit,  entre  au- 
tres chofes  : Atta- 
ché s-vous  h faire  ce 
que  le  Siège  Apof- 
eolique  attend  de 
vous  f (f  corrigés  , 
priés  , avcrtijfés  vo- 
tre glorieux  Roi  , 
pour  qu'il  ne  s’ap- 
puie pas  fur  les  con- 
flits de  gens  tris 
méchant  , quipen - 
fent  , en  le  brouil- 
lant avec  nous  , fe 
foufiraire  à ta  cen- 
fure  apoftolique  ; fi- 
pour  qu'il  prine 
garde  de  refifter 
aux  faims  Canons, 
ou  pluflôt  b S.  Pier- 
re, fi-  de  nous  exci- 
ter contre  lui  , nous 
qui  le  voulons  ai- 
mer corne  la  prunel- 
le de  notre  œil.  On 
ne  peut  trop  s'éto- 
ner  de  ce  qu’il  veut, 
pour  un  aujji  mau- 
vais Sujet  que  ce- 
lui qu’il  a voulu 
faire  ordoner  Evê- 
que de  Mâcon , of- 
fenferS.  Pierre,  6- 
faire  peu  de  cas  de 
votre  fincire  atta- 
chement pour  fa 
per  font  ,0  de  votre 
Charité . Quelque 
membre  de  l’Ante- 
chrift  penferoit  - il 
que  la  faveur  de  S. 
Pierre  ne  puiffe  pas 
être  plus  utile  a ce 
Prince  ,nue  la  fidé- 
lité perfide  de  tous 
les  Impies ? Que  vo- 
tre glorieux  Roi  faf- , 
fe  dont  contre  nous  J 
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terre,  après  avoir 
perdu  la  plus  gran- 
de partie  de  fon 
Armée  , li  , com- 
tant  trop  fur  fon 
propre  courage  & 
for  celui  des  An- 
glois,  Harald  n’eût 
pas  refofé  defoivre 
1 le  confoil  de  fon 
Frère,  & de  foré 
duire  à ne  faire 
qu’une  guerre  dé- 
fenfive. 

Par  un  concours 
fortuit  de  circonf- 
tances  favorables, 
une  foule  batail- 
le rend  Guillaume 
maître  d’un  Pais , 
où  les  Saxons  & les 
Danois  n’avoient 
pu  s’établir  qu’a- 
près  un  très  grand 
nombre  de  com- 
bats j & que  les 
Romains  aupara- 
vant n’avoient  fob- 
jueué , que  par  des 
victoires  multipli- 
ées prefque  à l’in- 
fini dans  l’efpace 
de  plufieurs  fiècles. 

On  fi  grand  foc- 
ccs,  obtenu  fi  fa- 
cilement, a fermé 
les  leux  des  Hif- 
toriens  for  tout., 
les  autres  confidé- 
rations  j & , corne 
ils  font  Homes  , 
ils  fe  font  tous  ac- 
cordés à louer  une 
entreprife  , qu’ils 
auraient  infailli- 
blement blâmée, 
fi  le  fuccès  en  eût 
été  malheureux. 

Quoi  qu’il  en  foit, 
tout  ici  nous  force 
à reconnaître  , dit 
mon  Auteur,  que 
Guillaume  étoit 
conduit  par  la  main 
toute  puiffance,  qui 
peut  feule  doner  la 
vidotre  , é r qui  élè- 
ve ou  abaiffe  les 
Nations  corne  il 
lui  plaît.  Dieu  vou- 
lut , fans  doute  , fe 


S AV  A N S 
Et  Illuftres. 

Ce  qu’on  vient  de 
hre  , en  fournie 
meme  une  preuve. 
Nous  fomes  donc 
toujours  en  droit 
de  nous  prévaloir 
de  fon  témoigna- 
ge contre  les  en- 
treprifes  conti- 
nuelles de  la  Cour 
de  Rome. 

Trtjlano  Calco  n’a 
pas  diftingué  la 
Légation  à’Anfcl- 
me, Evêque  de  Luc- 
que  &du  Cardinal 
Hildebrand  à Mi- 
lan en  10  f g fous 
£f{c/t£  IX  y d’avec 
relie  de  Pierre  de 


_ - . — Pierre  de 
Damien  & du  mé- 
£.e  Anfelmc  , foUj 
Nicolas  //en  j o f 0, 
laquelle  Génebrari 
K Baronius  pja_ 
cent  mal  à pro- 
pos en  xoCo.Trif, 
tano  rend  comte 
de  cetce  dernière 
dans  le  VI  Liv.  de 
fon  Hiftoirc  de  fe 
& copie 
Arnulf , fons  faire 
aucune  mention 
de  la  Relation  da 
Pterre  de  Damien  , 
fort  qu’il  ne  la  con- 
nut pas , foit  qu’el . 
le  ne  lui  parût  pas 

Mais  hâtons-nous 
d’arriver  à la  fin 
de  cet  Article  y qui 
paifo  un  peu  les 
bornes. 

En  1061,  Pierre 
de  Damien , ne 
pouvant  plus  fop- 
porter  la  corrup- 
tion du  Clergé  de 
Rome,  avec  lequel 
il  dit  lui-même  - 
qu’il  ne  favoit  pat 
vivre , fe  démit  de 
l’Evêché  d’Oftie, 

« retourna  dan# 
fon  Monaftère  de 
S.  André  ; mais 
* *nnee  foivante  , 
Alexandre  U l’e„ 
Kij, 
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» que  pour  celle  qui  revient  a C Autel , elle  fera  donée  gratui- 
» tement  au  propre  Pajleur  de  l'Eglife.  Il  déclare  nuis  les  Ma- 
so riages  inceftueux  entre  perfones  du  même  fang , lefquels  s‘ê- 
ij  toient  faits  fans  difcretion  en  beaucoup  d'endroits  ; & fépare 
y>  placeurs  Nobles  unis  par  ce  lien  honteux.  Enfin  il  y renou- 
ai velle  un  grand  nombre  d’anciens  Canons  (i)  ».  Il  approuve 
dans  ce  même  Concile  , corne  étant  une  chofc  utile  St  même 
nécertaire  , que  Jean , Evêque  de  Tofcanella  , parte  à l’Evê- 
ché de  Porto  ; lui  confirme , pour  lui  St  pour  fes  fuccelTeurs, 
la  poflertion  des  Biens  de  cette  Eglife , & particulièrement  de 
Elle  de  S.  Barthclmi  dans  le  Tibre,  fur  laquelle  l'Evêque  de 
Sabine  prétendoit  avoir  des  droits  ; St  lui  confirme  aurti  le 
pouvoir  de  faire  les  fondions  épifcopales  au-delà  de  ce  Fleuve  ; 
ce  qui  fcmble  annoncer  que  de  ce  coté  le  Diocèfe  de  Rome  ne 
s’étendoit  pas  au-delà  de  l’enceinte  de  la  Ville.  La  Bulle , qui 
contient  ces  confirmations,  cil  expédiée  le  n d’Avril;  & les / 
Archevêques  Everard  de  Trêves , St  Halinard  de  Lion , la 
fouferivent  avec  treize  Evêques. 

Enfuite , du  confcntement  des  Romains , il  va  tenir  à Pavic, 
la  fécondé  femaine  après  la  Pentecôte,  un  autre  Concile  avec 
les  Evêques  de  Lombardie  ; & ce  Concile  n’eft  que  la  répéti- 
tion de  celui  de  Rome.  De  Pavie , il  pafie  en  Saxe  pour  in- 
former l’Empereur  de  l’état  de  l'Italie  & des  befoinsde  l’Eglife. 
Dans  ce  voïage , il  confirme  les  Privilèges  du  célèbre  Mo- 
naltèrc  deClugni.par  une  Bulle  du  it  de  Juin,  adrerteeau 
jeune  Abbé  Hugue,  qui  n'aiant  guère  que  if  ans,  remplaçoit 
S.  Odilon  depuis  fix  mois;  qui  gouverna  60  ans  ce  Monaftère; 
& que  l’Eglife  a mis  au  nombre  des  Saints , de  même  que 
fon  prédécelfeur.  Après  avoir  palfé  la  fête  de  S.  Pierre  à 
Cologne  avec  l’Empereur-,  Léon  va  célébrer  à Toul  celle  de 
l’Exaltation  de  Sainte  Croix  ; St  corne  il  devoir , à la  prière 
d ’Hérimar,  Abbé  de  S.  Remi  de  Rheims,  aller  confacrer  la 
nouvelle  Eglife  de  ce  MonaUère,  que  cet  Abbé  venoit  d’ache- 
ver , & dont  il  avoir  prié  le  Roi  de  France  , Henri  I , d’ho- 
norcr  la  Dédicace  de  là  préfenec  avec  les  Evêques  de  fon 
Roïaume , le  Pape  envoie  de  Toul  fes  Mandemens  aux  Evê- 
ques & aux  Abbés  de  la  Germanie  inférieure,  & de  toute 
la  France  de  fe  rendre  à Rheims  pour  le  i d’Oétobre;  fon 
intention  étant  d’y  tenir  un  Concile.  Il  comtoit  que  le  Roi 
de  France  fe  trouvant  à Rheims,  corne  il  l’avoit  promis  à 

(i)  mtert-i  Liv.  II,  Chap.  4, 
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des  Gcntilshomes 
Normans  Godefroi 
Drengot  & fes  Frè  - 
res  ou  Eeaufrcres, 
Rainulf , Afelittin, 
Ofrnond  , & Rodol- 
fe.  Ces  Gentilsho- 
mes  , en  louant 
leur*  lèrvices  aux 
Trinces  Lombards 
de  Bfcnevent , de 
Capoue  , de  Sa- 
lerne  , & même 
aux  Ducs  de  Na- 
ple,  parvinrent  à 
fe  taire  un  etablif- 
lcment  folide. 

Giannone  , d’a- 
près le  Pellegrino, 
les  fait  arriver  en 
Italie^  dès  1017; 
ce  qui  ne  peur  guè- 
re fe  concilier  avec 
le  relie  de  l’Hif- 
toire. 

Drengot  étant 
mort,  on  ne  fait 
pas  en  quelle  an- 
née; fon  frère  Rai- 
nulf tella  le  Chef 
dcsfdormans  qu’ils 
avoieat  amenés, 
& de  ceux  qu’ils 
avoier.t  trouvés 
dans  le  pais. 

Je  dis  fousl’an- 
née  ic 29  , qu’ils 
durent  à la  recon- 
noiffance  de  Ser- 
gius  III,  qu'ils  a- 
voient  rétabli  dans 
Naple  , leur  pre- 
mier érabliffe- 
tr.ent.  Ce  lut  la 
Ville  d’Averle.  Ils 
la  bâtirent  dans 
tin  terrain,  qu’il 
leur  don n.Rainulf, 
corne  je  viens  de 
le  dire  , lût  créé  , 
par  Sergius , Com- 
te de  cette  nou- 
velle Ville  ; ce  qui 
veut  dire  feule- 
ment que  celui-ci 
lui  dona  le  titre 
de  Comte.  Gienno- 
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tout  ce  tfu’il  lui  flai- 
ra, quoique  nous  fo- 
ions  toujours  pries 
de  prier  Dieu  pour 
faperfone  Ce  pour  fes 
armes.  Je  ne  lais 
fi  je  me  trompe  : 
mais  il  me  femble 
voir  dans  ces  paro- 
les, que  le  Cardi- 
nal Hildcbrand  a- 
voit  fait  adopter 
fes  maximes  par 
Nicolas  II.  C’elt 
ce  que  prouve  en- 
core mieux  fon  De- 
cret touchant  l’E- 
leélion  des  Tapes, 
duquel  il  eü  parle 
fous  l’aimée  10  $9, 
& qui  doit , avec 
celui  du  Concile  de 
Home  de  964  , 
etie  l’objet  de  la 
Digreffion , que  je 
viens  d’annoncer. 

Quelques  lignes 
après , Nicolas  dit 
à Gervais  : Nos  tris 
chers  prises  les  Car- 
dinaux Evêques  , Cr 
l'humilité  de  notre 
tris  cher  Fils  Hil- 
debrand  vous  fa- 
luent.  L’expreûion 
emploiée  , pour 
marquer  le  com- 
pliment d ’Hilde- 
brand , peut  faire 
penfer  que  ce  fuc 
lui  qui  diéta  cette 
Litre;  & nous  ap- 
prend en  même 
rems  que  les  Car- 
dinaux , qui  n’c- 
toient  pas  Evêques, 
ne  s'êtoient  pas 
encore  avilës  de  le 
croire  fupérieurs  à 
tout  l’Ordre  Epif- 
qopaK 

Nicolas  garda  fon 
Evêché  de  Floren- 
ce jufqu’à  fa  mort. 

11  y a tout  lieu  de 
croire  que  ce  fut 
de  lui  qu' Hildc- 
brand reçut  le  Dia- 
conat', quoique  j’aie 
dit,  au  commen- 
cement de  ^Arti- 
cle d 'Eiiine  IX,  que 
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fervir  de  ce  Conqué- 
rant pour  doncr  a la 
Nation  Angloife  un 
lufire , qu'elle  n’a- 
voit  pas  aupara- 
vant. Les  Anglois  , 
qui  jufqu’à  ce  tems- 
là  ètoient  prefque 
inconnus  au  refit  du 
Monde  , commen- 
cèrent depuis  cette 
révolution  à faire 
une  figure  eonfidé- 
rable  en  Europe. 
On  peut  dire  que 
e'cfi-la  corne  U pre- 
mier dégrc  ,par  où 
cette  Nation  tji 
montée  au  point  de 
grandeur  Cr  de  gloi- 
re , où  nous  la  vot- 
ions aujourd'hui.  1 

J’adopte  cette 
rétiexion  , parce- 
qu’uu  Chrétien 
doit  voir  partout 
le  doigt  de  Dieu  : 
mais  j’ofe  dire  «n 
même  tems  que  ce 
premier  degré  , 
par  où  les  Anglois 
fe  font  élevés  au 
faite  de  la  gran- 
deur & de  la  gloi- 
re , ne  fut  rien 
moins  que  femé  de 
tieurs.  Audi,  mal- 
gré les  obligations, 
qu’ils  peuvent  a- 
voir  à la  conquête 
de  Guillaume , ils 
n’en  ont  pas  con- 
fprvé  plus  de  ref- 
peél  pour  fa  mé- 
moire. Il  étoit  fils 
de  Robert  II , Duc 
de  Normandie, & 
d'Har lotte,  fa  Con- 
cubine , tille  d’un 
Pelletier  deFalaife; 
5c  l’on  prétend , 
avec  atfès  de  vrai- 
femblance  , que  le 
mot  Anglois  Ha. 
lot,  qui  fignitieune 
Fille  publique  , 
vient  du  nom  de  la 
Mère  de  Guillau- 
me. 

Mais  reprenons 
les  foites  de  la  ba- 
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fit  fortir  de  nou- 
veau , pour  l’en- 
voïer  , a titre  de 
Légat  , mètre  la 
réforme  dansquel- 
ues  Monaftcres 
e Fiance. 

Une  Affaire  d’u- 
, ne  routé  autre  im- 
portance le  ht  en- 
voier  en  Allema- 
gne par  le  même 
Tape  en  1069.  Cet- 
te année  - là  , dit 
Muraturi,  T.  VJ  , 
p.  1 20  , le  Roi 
Henri  111 , empor- 
té par  la  fureur  de 
l’âge  (/  par  fon 
‘ averfion  pour  la 
Reine  Bel  the , par- 
la de  la  répudier. 
Il  gagna  par  diffé- 
rentes promeffc'i,  Si- 
gefred  , Archevê- 
que de  Maienee , 
afin  de  fie  le  rendra 
favorable  dans  cet- 
te affaire.  La  feula 
prcpojieion  en  fut 
reçue  avec  horreur 
par  les  autres  Evê- 
ques & par  les  Prin- 
ces , pareequ’ils  na 
voioient  aucune 
cauft  légitime  de 
divorce.  Le  Roi  ce- 
pendant refelut  de 
tenir  à Maienee  , 
dans  la  femaine  a- 
pris  la  S.  Michel  , 
un  Concile,  où  cet- 
te affaire  feroit  dé- 
cidée, corne  elle  de- 
voir l’être.  Alexan- 
dre , informé  de  ce 
monfirueux  projet , 
noma  , pour  en  em- 
pêcher l’exécution  , 
Pierre  de  Damien, 
Légat  en  Allema- 
gne; O ce  Cardinal , 
bien  qu’accablé  d’- 
années Cr  mal  fa- 
tisfait  ne  la  Cour 
de  Rome,  tu  rcfufa 
pas  de  faire  cevpïa - 
ge  pénible  , Cr  de 
fe  charger  de  cette, 
commiffon.  L’ai ri- 
vée du  Légat  jeta 
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l’Abbé  de  S.  Remi  , ferait  préfent  au  Concile  ; & qu’il  pour- 
rait y prendre  avec  ce  Prince  des  mefures  efficaces  pour  re- 
médier aux  maux  de  l’Eglife.  Mais , A l’on  en  croit  le  Moine, 
Auteur  d'une  Relation  de  la  Dédicace  de  Saint-Remi  (i), 
ce  Prince  en  cCt  détourné  par  des  Seigneurs  coupables  de  Ma- 
riages inceftucux  & d’autres  crimes , & par  des  Evêques  & 
des  Abbés  qui  craignoient  que  le  Pape  n’examinât  cornent  ils 
étoient  parvenus  à leurs  Dignités,  & cornent  ils  s’y  condui- 
foient.  Ces  Seigneurs  & ces  Prélats  , qui  n’avoient  fans  doute 
aucune  connoiffance  du  Concile  qu’avoit  autrefois  tenu  le 
Pape  Jean  VIII  à Troie  en  préfence  du  Roi  Louis  le  Bègue , 
perfuadent  au  Roi  Henri  /,  « Que  fouffrir  que  le  Pape  exerce 
« fon  autorité  pontificale  en  Franec , & qu’affifter  lui-même 
«à  ce  Concile;  ce  fera  dégrader  la  Dignité  de  fon  Roïau- 
»me».  Les  Prélats,  qui  ne  connoiffoient  que  les  faujfes  Dé- 
crétâtes , & qui  n’avoient  guère  d’idée  des  véritables  droits 
de  la  Souveraineté,  n’en  favoient  pas  a fies  pour  dire  au  Roi 
que  le  Pape  avoit  entrepris  fur  l’autorité  Roïale  , en  convo- 
quant en  Franec  un  Concile , avant  d’en  avoir  obtenu  la  per- 
miffion  du  Roi.  Quoi  qu’il  en  puiffe  être  de  ce  que  cette  Re- 
lation dit , Henri  /,  aiant  dans  ce  moment  des  Rebelles  à 
réduire  , affcmblc  fes  Vaffaux , tant  Séculiers  qu’Eccléfiafti- 
ques  ; & , prêt  à marcher  contre  eux  , il  envoie  l’Evêque  de 
Scnlis  dire  au  Pape  « de  choifir , pour  venir  en  Franec , un 
*>  tems  où  le  Roi , débaralTé  des  Affaires  qu’il  avoit  fur  les 
» bras , pût  le  recevoir  corne  fes  prédécclleurs  avoient  reçu  les 
*» Papes».  Léon,  dont  les  intentions  étoient  droites,  &qui, 
très  inftruit , ne  favoit  que  ce  qu’on  favoit  alors , répond , 
•*  Qu’il  ne  manquera  pas  à la  promeffe  qu’il  a faite  à S.  Remi  ; 
•j  qu’il  ira  faire , au  jour  marqué,  la  Dédicace  de  la  nouvelle 
» Eglife , & qu’il  tiendra  le  Concile  avec  les  Evêques  qui  s’y 
» trouveront».  Un  Roi,  plus  puiffant  q\ï Henri  I ne  letoit  , 
eût  bien  fu  trouver  les  moïens  de  faire  comprendre  à ce  Pape, 
que , loin  d’être  en  droit  de  venir  de  lui-même  faire  l’exercice 
de  fon  autorité  dans  le  Roïaume , fans  le  confentement  du 
Souverain,  il  n’y  pouvoit  pas  même  entrer  fans  ce  même  con- 
fentement. Henri  marche  contre  les  Rebelles  ; & Léon  , accom- 
pagné des  trois  Archevêques  Evérard  de  Trêves , Halinard 
de  Lion  , & Hugue  de  Befançon;  de  Jean , Evêque  de  Porto  , 
& de  Pierre , Cardinal-Diacre , Chancelier  de  l’Églifc  Romai- 

|i)  Elleeft  imprimée  daiu  les  AfUs  dti  Saints  de  l'Ordre  de  S.  BvtôCt  ; VI  fiècle. 
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ne  dit  , <t  Que  Ser- 
ai gius  fut  fidcle 
»>  aux  promeffes, 
» qu’il  avoic  faites 
»>  aux  Normans, 
>1  pour  qu'ils  l’ai- 
>»  daffent  à chaffer 
**  de  Naple  Pan- 
ai dul/IV,  Prince 
»l  de  Capoue  , qui 
•is’en  ctoit  empa- 
»l  ré  ; qu’il  fit  avec 
aïeux  une  étroite 
ai  alliance  ; qu’il 
ai  époufa  même 
ai  une  Parente  de 
Il  Rainulf  j & qu’il 
il  lui  dona  le  titre 
il  de  Comtt  des 
Il  Normans  il. 

ascuttin, 

OU 

* Nscums , 

ou 

as  chitille 

DES  CARREES 
ou  CARREAUX  \ 

fucccde  à Ton  beau- 
frère  Rainulf  en 
1 047  , & meurt  la 
même  année.  Lion 
d'Oftit  le  furnome 
le  Jeune  Comte. 

Il  eft  appellé  par 
Ordirie  Vital , HiC 
torien  Normand  , 
Anfchitillus  , ou 
Afchitillus  de  Qua- 
drellis. 

Nous  apprenons 
de  Lion  d’Oftie 
eus’Afelittin  avoir 
epoufé  la  Sœur  du 
Comte  Rainulf ; 
ce  qui  ne  s’accor- 
de pas  avec  Guil- 
laume de  Jumilge  , 
qui  fait  Rainulf 
aïeul  de  Jourdain  I, 
Prince  de  Capoue. 
Il  en  deveit  être  le 
Eifaieu!  maternel. 
Guillaume  dcPouil- 


P AP  ES. 


ce  fut  lui  , qui  fit 
Cardinal  Archidia- 
cre de  l’Eglife  Ro- 
maine ce  Cardinal 
Soùdiacre.  Je  l’ai 
dit  d’après  le  Car- 
dinal d’Aragon. 
La  Lifte  } que  je 
cite  à la  fin  du  mê- 
me Article,  laquel- 
le doit  palier  pour 
autorité  contem- 
poraine, traite  Hil- 
debrand  à' Archi- 
diacre , dans  le 
morceau,  donc  l’- 
Article de  Benoit  X 
offre  la  traduction. 
Le  Cbap.  1 j de  la 
Vit  de  Grégoire 
Vil , par  Paul  de 
Bernried  , porte 
que  Lion  IX , par 
lequel  Hildcbrand 
avoit  êcè  fait  Car- 
dinal Soùdiacre  , 
& Abbi  de  S.  Paul 
à Rome  , lui  con- 
féra dans  la  fuite 
le  Diaconat  & le 
fit  Cardinal  Archi- 
diacre , afin  qu’il 
fut  à portée  de 
rendre  de  plus 
grands  fervices  à 
l’Eglife.  Mais  Mu- 
ratori  nous  a doné 
dans  la  qoeDif[crt. 
des  Antiq.  dit  al. 
une  Bulle  d'Etiène 
IX , par  laquelle 
ce  Tape, trop  fidèle 
aux  leçons  du  Car- 
dinal Hildcbrand  , 
défend  u Que  l’on 
K cite  les  Eccléfiaf- 
11  tiques  dans  les 
11  Tribunaux  Sécu- 
ii  tiers  , & que  les 
11  Laies  leur  impo- 
nfent  aucune  efpè- 
11  ce  de  charges  11. 
Cette  Bulle  expé- 
diée à Rome  par 
la  main  d’Hum- 
bert , Evèaue  de 
Flanche  - Selre  , & 
Bibliothécaire  du 
Saint  Siige  Ro- 
main (r  Apoftoli- 
que  , l’An  premier 


PRINCES 

contemporaine. 

taille  d’Haftings. 
Les  débris  de  l’ar- 
mée d'Harald  s’ô- 
tant raflemblés  a 
Londre  ; plufieurs 
Seigneurs  propo- 
sèrent d’élire  Roi 
le  Prince  Edgar 
Atheling  : mais  , 
dans  là  confirma- 
tion où  l’on  étoit, 
on  ne  put  former 
aucune  réfolurion; 
& Guillaume, aiant 
pris  Douvre,  vint 
fê  préfenter  devant 
Londre.  Il  ne  l’af- 
fiégea  pas.  Il  fc 
contenta  de  rava- 
ger les  environs , 
& de  couper  les 
vivres  à la  Ville  ; 
ce  qui  força  les 
Magiftrats  de  ve- 
nir là  lui  foumccre, 
lui  prêter  ferment, 
& le  reconnoître 
pour  Souverain. 
Leur  exemple  fut 
imité  dans  plu- 
fieurs Places  du 
voifinage. 

Cependant  l’ap- 
proche  des  Fêtes 
de  Noël  attira  de 
toutes  parcs  les 
Anglois  à Londre. 
Guillaume  ne  s’c- 
tanc  point  encore 
die  Roi  ; le  Trône 
ctoit  vacant  : mais 
rien  ne  l’cmpê- 
choic  d’y  monter. 
Le  Prince  Edgar 
n’avoit  ni  troupes 
Di  mérite;  & ne 
lui  pouvoic  oppo- 
fer  qne  fes  droits 
légitimes.  La  Na- 
tion ctoit  divifëe. 
Le  plus  petit  nom- 
bre ctoit  pour  le 
Trince  Anglo  - Sa- 
xon. Le  plus  grand 
nombre  , c’eft  à 
dire  le  rarci d'Ha- 
rald , n’avoit  plus 
de  Chef. Quelques- 
uns  actendoienc 
l’évènement , ré- 
I foins  de  fe  douer 


S A VA  N S 

Sr  llluftret. 


le  Roi  dans  la  eonf- 
ternation  , </  dé- 
concerta les  defleins 
du  Concile  Sr  tou- 
tes les  mefures  de 
l’Archevêque.  Hen- 
ri reçue  à Franc- 
fort le  Légat  , qui, 
fuivant  les  ordres 
du  Pape  , lui  re- 
commanda de  ne 
point  eommicre  une 
a Rien  fi  feanda- 
leufe  , condamnée 
par  les  faims  Ca- 
nons , Sr  par  trop 
préjudiciable  à fa 
gloire.  Prefque  tout 
les  Princes  , pré- 
feru  à cette  Audi an- 
ee , tinrent  le  mime 
langage  , que  le  Lé- 
gat ; enforte  que  le 
Roi  , par  honte  Sr 
par  nicefftté  , fe  dé- 
fi fl  a de  fon  deffein  , 
en  difant  , (t  Qu’il 
11  fe  ferait  violence 
11  pour  porter  ce  far- 
ts deau  , puif qu’il 
il  ne  pouvait  pas  s’- 
il en  décharger  il* 
Au  refte , on  peut 
conclure  que  la  bo- 
ne  intelligence  fe 
rétablit  entre  ce 
Prince  Sr  Perthe , 
puifqu’elle  lui  dona 
depuis  des  Enfant, 
Sr  qu'elle  l'accom- 
pagna dans  tous  fes 
voiages. 

Cirolnmo  RoHî, 
fuivi  par  Ughelli, 
penfe  , dit  encore 
Muratori  , p.  i}Oy 
qu’He nri  , Arche- 
vêque de  Ravenne, 
mourut  en  1070 .La 
Cardinal  Earonius 
croit  que  ce  fut  en 
e eue  année  (1072): 
mais  il  me  parole 

Îue  la  mort  de  ce 
’rélat,  tft  antérieu- 
re h eette  dernière 
année.  On  fait  qu’il 
mourut  dans  les 
liens  de  Pcxcomq 
munication  ; Sr  que 
le  Peuple  da  Raven- 

K iv 


Ïj2  Abrégé  chronologique 
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ne,  8c  Préfet  de  la  Ville  de  Rome , arrive  à Rheims  le  jour 
de  S.  Michel  ; 8c  , le  x d'Oétobre  , il  fait  la  dédicace  de  la 
nouvelle  Eglife  de  S.  Remi.  Le  lendemain,  il  tient  dans  cette 
Eglife  un  Concile  avec  trente  Evêques  8c  cinquante  Abbés , 
c’eft  à dire  avec  les  Prélats  préfens  à la  cérémonie  de  la  veille. 
Un  des  plus  illuftres  d’entre  eux  êtoit  fans  contredit  Hugue , 
Archevêque  de  Befançon  , aimé  de  Dieu  & des  homes  , Jupe- 
rieur  a tous  les  autres  par  Us  agrémens  de  fon  éloquence  & de 
fa  politejfe , lequel , pour  le  foin  qu'il  eut  de  rétablir  les  A ffaires 
de  fon  Eglife , n'eut  point  dégai  parmi  ceux  auxquels  il  avoit 
fucc'dé,  ni  parmi  ceux  qui  lui  fuccid'erent  (i).  Les  objets,  qui 
dévoient  occuper  le  Concile , font  proposés  par  le  Cardinal- 
Diacre  Pierre,  qui  faifoit  les  fondions  de  Promoteur  ; & ces 
objets  êtoient , la  Simonie  ; les  Ufurpations  d'Eglifes,  ou  de 
Fondions  Eccléfiaftiques  par  des  Laies;  les  Exadions  faites 
fur  les  Eglifes;  les  Mariages  inceftueux  ; les  Clercs  8c  les  Moines 
A portais , qui  quitoient  leur  habit  & leur  profcllîon  ; les  Clercs, 
qui  portoient  des  armes;  les  injurtes  détentions  des  Pauvres; 
le  pillage  des  Biens  des  Eglifes  ou  des  Particuliers  ; la  Sodo- 
mie ; & des  Héréfics , qui  fe  répandoient  dans  les  Gaules.  Le 
Cardinal  Pierre  dit  à tous  les  Afliftans  ; «*  Que  le,  Pape  atten- 

05  doit  d’eux  aide  & confeil  pour  remédier  à de  fi  grands  maux  »; 

6 fomme  les  Evêques,  fous  peine  d’Anathème,  “de  déclarer 
os  eux-même  s’ils  font,  de  quelque  manière  que  ce  foit,  cou- 
oo  pablcs  de  Simonie  ».  Quelques  Evêques  8c  quelques  Abbés  , 
ou  fe  dépofent  eux-même , ou  font  dépofés  par  le  Concile  pour 
ce  crime.  Hugue,  Evêque  de  Langre,  accufc  d’incontinence  Ar~ 
noul , Abbé  de  Pouthièrcs,  fon  Diocéfain  ; 8c , cet  Abbé  n'aiant 
pu  fe  juftificr , le  Concile  le  dépofe.  Hugue  n’êtoit  lui-même 
rien  moins  qu’à  l’abri  dç  tout  reproche.  Il  êtoit  fils  de  Gel- 
dwin.  Comte  de  Breteuil,  mort  Moine  de  l’Abbaïe  de  S.V anne, 
dont  il  avoit  été  le  Reftauratcur  , 8c  dont  Valeranne  fon  au* 
tre  fils  êtoit  Abbé.  Dans  fa  jeunelfe , Hugue  avoit  été  Clerc, 
ou  Chanoine  de  l’Eglife  de  Chartre,  8c  Difciple  du  célébré 
Fulbert.  Il  fut  le  premier  Ecrivain,  qui  réfuta  les  Erreurs  de 
Bérenger  fur  l’Euchariftie,  par  une  Litre , que  nous  avons  , 
8c  qui  fait  honeur  à la  pureté  de  fa  doétrinc.  Mais  lui-mêmç 
n'en  avoit  point  fait  à l’Epifcopar  par  la  pureté  de  fes  mœurs, 
ni  par  la  canonicité'  de  fa  conduite.  Le  Roi  Robert , vers  la 
fin  de  Janvier  où  le  commencement  de  Février  1031  , l’avoit 

M)  Wiicrt , Lir.  U , Chap.  4. 
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DUCS  , MAR-  — 

QU1S  , COMTES,  du  Pontificat  du  à quiconque  fe  fai-  ne  , fe  trouvant  a- 

trc.  Souverains  Seigneur  Eciène  firoit  du  Troue.  Le  voir  à plufieurs  é. 
en  Icalie.  neuf,  le  XV  des  relie  enlin  ccoir  gards  encouru  les 

— ■ Calendes  de  Novem-  pour  Guillaume  , Cenfures , le  Pape 

le  , qui , corne  c-  Srt , Indithon  on-  qui.,  depuis  fou  ai-  Alexandre  II  crut 
tanc  fur  les  lieux,  tiime  , c’eit  à dire,  rivée  eu  Anglecer-  qu’il  (toit  à propos 
devoir  être  bien  le  iq  d'Oéi.  io ; 7,  re  , s’y  étoïc  fait  d’envoier  Pierre  de 
inllruir  , die  que  eft  fouferite  par  quelques Tartifins.  Damien  , quoique 

Jourdain  1 ccoit  fils  Anfelme  , Evêque  Ces  derniers  litns  d’ une  vieille  fie  tris 

de  Richard  /,Com-  de  Lucque,  Pc  doute  êto.înt  lou-  avancée , dans  cette 

te  d’Averfe  bcPrin-  nolt  , Evêque  de  tenus  par  ce  qui  Lille  fapatrie, pour 

ce  de  Capoue.  Ce-  Veletri,  Bon  face,  relloir  dans  le  qu’il  en  remit  l’Eglé- 
lui-çi,  dans  plu-  Evêque  d’Albano,  pais  de  Danois  , Je  en  l’état  qu’elle 
fieurs  de  fes  Di-  Humbert , Evêque  Icfquels  n’aianc  devoit  être.  Le  faine 
fiâmes  , qualifie  de  Blanclie-Seive , plus  de  Roi  de  leur  Hume  s’y  rendit.  On 
Rainulf  fon  Oncle  Pierre  , Evêque  de  Nacion  , ne  pou-  l’y  reçut  avec  beau- 
maternel, d’où  Ton  LavLano,  tfc  par  voient  pas  ne  point  coup  de  joie.  Il  re- 
conclut que  Ri-  Hildebrand  , Car-  favorifer  un  Prin-  concilia  tout  le  Peu- 
ehard  êtoit  fils  du  dinal  Soiidiacre  de  ce  , qui  , leur  ap-  pic  avec  l’Eglife. 
Comte  Afclittin.  la  Sainte  Eglife  partenant  par  feu  Aiant  enfuite  ex- 
Ce  Comte  eut  Romaine.  Ce  qui  origine  , dévoie  pédié  d'autres  Af- 
trois  autres  fils,  nous  relie  des  Ac-  avoir  pour  eux  faites , il  ft  remit 
Rainulf,  Robert  tes  d'un  Concile,  plus  d’égard  , qu’-  en  chemin  : mais , 
& Afclittin  , St  que  Nicolas  IJ  tint  un  Prince  Saxon,  corne  il  arrivait 
une  nlje  apptllèe  après  Pâque  1 o Telle  êtoit  la  di-  dans  un  Monafilre 
Gaitelgrime.  à .Weifê , ne  qu.a-  verfe  difpofirion  pris  de  la  porte  de 

I.  Rainulf  fut  lifie  Hildebrand  des  elprits,  lorf-  Faénte , la  fièvre  le 
Comte  , on  ne  <jue  Cardinal  Soit-  qu’on  fe  rendoit  fai fit  ; (r  , devenant 
fait  pas  de  quelle  diacre.  Dans  la  ù tondre  pour  la  tous  les  jours  plus 
Ville.  On  le  con-  Différé.  71  des  folemnitc  piochai-  forte,  elle  le  fit 
noie  principale-  Antiquités  d’ital.  ne.  pufi'er  h l’éternité 

ment  par  Guillau-  de  Muratori  fe  lit  Un  ancien  Hifto-  U 2 de  Février, 
me  de  Fouille  , qui  un  AHc  faic  à Flo-  rien  Anglois  ano-  Les  volages  (/  les 
le  dit,  en  plus  d’un  rente  , par  lequel  nime,  qui  nome  différentes  Affaires, 
endroic  , Oncle  le  Comte  Guillau-  François  les  Nur-  qui  Coccupirentyde. 
paternel  de  Jour-  me  Bulgarelle  relli-  mans  ta)  dit  1 Par  mandoient  du  tems 
dain  I , Prince  de  tue  quelques  Cha-  le  eonfentement  de  & me  font  croire 
Capoue,  fils  S:  fuc-  teaux  ù Cui,  Evêq.  tous  les  François  £•  que  ce  fut  l’année 
ceffeur  de  Richard  de  Vol  terre  , ante  de  tous  Ici  Anglois,  précédente  ( 107  n 
/.  Ce  ne  peut  être  pra.fer.tia  Domr.i  qui  s’étalent  réunis  qu’Hc nri,  cet  Ar- 
que de  ce  Rainulf,  Witholai  Papa  Se-  a Londrc  pour  la  ckevêqu*  exccmmu- 
que  veut  parler  , de  Komanenfis  Ee-  Nativité  au  Sei-  nié , ce  fia  de  vivre. 
fous  l’année  107s,  elefia. , Ct  Iloibran-  gnew  , Guillaume  Henri  1U  lui  ehoi- 
Loup  Protofpate  dus , Abbas  Mo-  fut  mis  en pofi'efiitm  fit  pour  fucceffcur 
qui  l’appelle  mal  nafierioSanciiVa.a-  de  la  Courote  Cf  Wioert,  ou  Gui- 
à propos  Rodolfe  li.  Hildebrand,  n’-  de  la  Seigneurie  de  bt  rt , précédemment 
Pépin.  Il  eut  une  aiant  là  que  le  toute  l’Angleterre.  Chancelier  d’Italie 
Filie,Jont  on  ipno-  titre  A’ Abbé  de  S.  Il  femble,à  la  ma-  home  plein  d’am- 
re  le  nom,  laquelle  Paul;  011  peut  en  nière  donc  cet  H if-  bition  , & né  pour 
fut  femme  de  conclure  qu’alors  torien  s’exprime , être  le  fléau  del’E- 
Walgan , ou  Guetl-  il  n’etoit  pas  en-  que  les  Normans  glife  de  Dieu.  Le 
fan ; & qui  s’unit  cote  Archidiacre  , ne  lêralTemblèrent  Pape  Alexandre  H 
en  1 104.  aux  Enne-  Dignité  trop  émi-  à Londre  qu’à  Toc-  en  connoifioi:  l’ef- 
mis  de  fon  Coufin  nente  dans  TEglife  caiion  de -la  Fête  1 prit  turbulent.  Il  ne 
Richard  II , rrince  de  Rome  pour  que  le  eonfaera  qu’avec 

6e  Capoue. Rainulf  le  Notaire  nègii-  ta)  Prévis  Rela-  peine,  en  lui  prédi. 
eut  d’ailleurs  pour  geac  d’en  joindre  tiodeWillclmoRc-  fane  , corne  on  le 
lils  Robert  , que  le  titre  au  nom  ge , Imprimée  par  rapporte  dam  la 
Pierre  Diacre  , à'Hildebrani.  L’-  Sylcs  Taylor , à la  Vie  de  ee  Pare  , 
Continuateur  de  Aile  elt  daté  -.L’An  fuite  de  ion  Traité  <1  Qu’il  recevt  nt  du 
Léon  d'Oftit  y ap-  depuis  l’incarna-  de  Graveihind.  si  i.  Siège  la  punir* 
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pourvu  de  l’Evêché  de  Langrc.  Il  avoic,  die  un  Ouvrage  fa- 
nant (i),  toutes  les  qualités  nécejfaires  pour  le  gouverner  avan- 
tageufement , s'il  eut  été  attentif  a réprimer  les  pajjions  de  la 
jeunejfe , & les  faillies  de  l'orgueil , naturel  à l'home  depuis  fa 
chûte.  Mais , bien  loin  de  les  arrêter , il  s'y  livra  de  telle  forte , 
quefbn  Epifcopat , qui  dura  dix-huit  ans  6*  quelques  mois  , ne 
fut  prcfquc  qu'un  enchaînement  de  crimes.  Y étant  entré  par 
Simonie,  il  continua  de  trafiquer  des  ckofes  faintes , en  ven- 
dant les  Ordres  facrés  ; il  porta  les  armes  j il  commit  des 
homicides  , des  adultérés , & d’autres  impuretés  encore  plus 
exécrables  ; il  traita  tiranniquement  fon  Clergé  & fon  Peuple. 
Le  4 d'Oélobre , dans  la  fécondé  Scffion  du  Concile,  Pierre 
Cardinal  Diacre  de  l’Eglife  Romaine  & Promoteur  du  Con- 
cile , accufe  Hugue  de  tous  les  crimes , dont  on  le  connoif- 
foit  coupable.  Hugue  choifit  pour  défenfeurs,  Halinard , Ar- 
chevêque de  Lion,  & Hugue  , Archevêque  de  Befançon.  Ce 
dernier  commence  à parler  pour  l’Evêque  de  Langre,  & fe 
tait  auffitôt,  fans  doute  pareeque  fon  imagination  ne  lui  four- 
niffoit  rien  pour  la  défenfe  d’une  auffi  mauvaife  caufe.  Toute 
l’Affemblée  aime  mieux  regarder  fon  fîlcnce  corne  un  Mi- 
racle, par  lequel  Dieu  fauvoit  à cet  Archevêque  le  déshoneur 
d’avoir  proftitué  fon  éloquence  pour  exeufer  des  crimes  ma- 
nifeftes.  L’Evêque  de  Langre , qui  le  penfoit  corne  les  autres, 
en  elt  faifi  de  terreur  , pendant  la  nuit,  il  s’enfuit  pour  fe 
fouftraire  au  jugement  du  Concile.  Corne  il  ne  comparoiffoit 
point  le  lendemain  , on  l’envoie  chercher.  Inftruit  de  fa  fuite, 
on  lit  fa  Sentence  de  condamnation  ; & le  Promoteur  l'aiant 
appellé  jufqua  trois  fois,  on  l’excommunie.  Alors  l’Archevê- 
que de  Befançon,  aiant  à fe  difculper  envers  fon  Client,  fe 
lève;  & déclare  que , la  veille , une  force  furnaturclle  l'avoit 
réduit  au  filcnce.  Le  Pape , attribuant  ce  Miracle  aux  mérites 
de  S.  Remi,Ce  lève.  Tous  ceux  qui  fe  trouvoient  au  Concile 
en  font  de  même  ; & Léon  , avec  eux  , va  chanter  au  tom- 
beau du  Saint , différentes  Jtnti'enes  pour  remercier , d'abord 
Dieu  , puis  S.  Remi.  Le  Concile  étant  fini , le  malheureux 
Evêque  de  Langrc  , conduit  par  la  grâce  de  Dieu , fe  vient 
jeter  aux  pieds  du  Pape  ; &,  verfant  des  larmes  en  abondance, 
il  confeffe  publiquement  tous  fes  crimes , & fe  foûmet  volon- 
tairement à la  pénitence.  Il  joignit  enfuitc  le  Pape,  lorfqu’il  fe 
mit  en  chemin  pour  retourner  à Rome , & l’y  fuivit  nus  pieds. 

(i)  Hifi,  Litir,  de  le  fiente,  T.  VII , p.  459. 
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DUCS  , MAR.  — — 

QUIS  , COMTES,  tion  de  notre  Sei-  mais  ce  qui  s’y  Ht  >1  ti on  de  fes  def. 

Cre.  Souverains  gneur  MLX,  le  jour  nous  apprend  qu’-  »>  feint  ambitieux». 

en  icalie.  même  des  Calendes  ils  n’y  vinrent  que  P ai  dit  que  Dieu 

— de  Décembre  , In-  pareeque  Guillau-  avoit  rappelle  Pier- 

pelle  Ofbert.  Ce  dUlion  XIII  : niais  me  deCroit  qu’ils  re  de  Damien.  Jt 
Robert  fut  Comte  corne  cette  Iadic-  concoururent  à le  dois  ajouter  que , 
d’Alife  , de  Caiai-  tion  commença  le  faire  Roi,  médi-  par  fa  mort  , la 
xo  , d’Avelline,  de  i de  Septembre  tanc  dés-lors  de  fe  Chrecienti perdit  un 
Télcfe  , de  Sainte-  io;j>,  l’Aile  doit  prévaloir  du  Droit  Prélat,  devenu  l’u- 
Agarhe  des  Goths  être  du  i de  Dé-  de  conquête  dès  ne  de  fes  plus  gran- 
& d’autres  Villes,  cembre  de  cette  qu'il  le  pouroit,  des  lumières , l'un 
Il  bâtit  à Sainte-  année  ; d’autant  & voulant  pouvoir,  de  fes  plus  grands 
Agathe  l’Eglife  de  pins  qu’on  a des  dans  la  fuite,  dire  ornemens  par  la 
S.  Mennas  , qu’il  raifbns  de  croire  qu'il  devoir  la  Cou-  feienee  & le  {lie 
lie  dédier  par  le  que , dans  le  mê-  rone  d’Angleterre  peu  communs, qu’on 
Pape  Pafehal  II.  Il  me  mois  J 060  , A fes  Normans.  En  remarque  dans  tous 
eut  deux  Fils,  Rai.  Nicolas  II  n’étoit  effet,  le  jour  mar-  fes  Ecrits , preuves 
nulf  IJ,  St  Richard;  point  à Florence,  que  pour  le  Cou - vivantes  d’un  tris 
& une  Fille  appel-  Je  ne  trouve  point  ronement  , dit  un  heureux  Génie  Cr  d’~ 
lée  Gaitelgrime.  qu’on  fe  foit  mis  Témoin  oculaire , un  Coeur  tris  pieux . 
I*  Rainulf  H elt  en  peine  de  conci-  Guillaume  de  Poi-  On  pouroit  feule- 
nomé  mal  à propos  lier  la  cor.cradic-  tiers.  Archidiacre  ment  fouhaiter  qu’il 
Reginald,pa.r\'Ab-  tion,  que  je  viens  de  Lifieux  & Cha-  eût  moins  prodigué 
bé  d’Urfpcrg.  Sigo-  d’expofer.  Je  ha-  pellain  du  Duc_,  les  Allégories  ; Sr 
nius , Liv.  II  de  tarderai  donc  une  l’Archevêque  d'Y-  qu’il  eut  apporté 
fon  Hi flaire  duRoi-  conjecture  , qui  orck  (Aldred  ) , ho-  plus  de  précaution 
îaume  d’Italie , le  me  paroît  le  feul  me  de  bien,  cloquent  à débiter  tant  de 

done  pour  Aile-  moïen  de  mètre  j & [âge  , fi:  un  beau  Vi fions  & de  Mi • 

roand;  & le  Biondo  d’accord  les  diffé-  ! difeours  aux  An-  racles  , dont  quel - 
( Décade  II , liv.  fl  rens  témoignages  ! glois  ; & le.tr  de-  ques-uns  peuvent 
le  faic  Comte  de  que  j’ai  cites.  Ils  manda,  «(  S’ils  eon-  faire  douter  des 
Lothier.  Il  êtoit  ne  contiènent  tous  n fentoient  que  véritables. 

en  it}7  Comte  rien  que  devrai;  >»  Guillaume  fut  L’Eglife  l’honors 
d’Alife  , d’Avelli-  li  ce  n’eft  cpsePaul  si  courons  corne  leur  corne  SaintjSc  nou» 
ne,  &d’aucres  Vil-  de  Bernriei  a tort  a Seigneur  a.  Us  avons  fa  Uie  , é- 
les,  précédemment  de  dire  qu' Hilde-  protcficrcnt  tous  , crite  par  le  Moine 
polsèdées  par  fon  brand  reçut  de  avec  joie  & fans  Jean , fon  Difeiple. 

Pcre  ; lorfque  le  Lion  IX  le  Diaco-  héfiter  , a Qu’ils  y La  meilleure  Edi- 

Pape  Innocent  II  & nat  : mais  fon  tort  » confentoient  >».  tion  du  recueil  de 
l’Empereur  Lothai-  eft  exctifable.  L’u-  Les  Normans,  a-  fes  Ouvrages  parut 
re  II  l’invellirent  fage  étant  alors  pris  que  l’Evêque  de  à Paris  en  164.0 
du  Duché  de  Touil-  que  les  Cardinaux  Coûtanees  les  eût  6c.  166 5,  en  qua- 
le. Heur  pour Fem-  de  l’Eglife  Romai-  harangués  & leur  tre  Volumes  in-fo- 
me  Mathilde,  liseur  ne  fiinenc  promus  eût  demandé  leur  lia  : mais  il  y man- 
de Roger,  Roi  de  aux  Ordres  de  fentiment , unirent,  que  , corne  dans 
Sicile;  & fut  père  leurs  Titres  ou  Di-  fans  aucune  peine  , celle  de  Rome  de 
de  Robert  II,  qui  gnirés  , loriqu’on  leurs  acclamations  i6oj  , un  Traité, 
fut  pris  avec  Ma-  les  y nomoit  ; il  a à la  volonté  des  De  correBione  Pa- 
thilde  fa  mère,  par  cru  que  Léon  IX,  Anglais,  conte  s’ils  px  & Epifcoporum, 
fon  Oncle  le  Roi  en  nomanc  Hilde-  n’eufftnt  reçu  du  que  les  Preffes  de 
Roger , qui  les  me-  brand  A la  place  Ciel  qu’un  même  Strasbourg  & de 
na  dans  fon  Roi-  de  Cardinal  Arehi-  efprit  £'  qu’une  mê-  Francfort  'ont  im- 
laume  ; & qui  ren-  diacre , l’avoit  or-  mcvoix.Ainfi  l’Ar-  primé  plufieurs 
dit  enluice  Robert  doné  Diacre  eu  chevêque  confacra  fois  ; & cinq  Ho- 
à fon  Père.  Il  fera  même  teins.  Voici  le  Prince  élu  , lui  milles  , douces  au 
fouvent  parlé  de  donc  ma  conjeâu-  mit  le  Diadème  fur  Public  par  ü.  Luc 
Rainulf  U dans  re.  Ce  Pape,  foit  le  front , O le  pl  a-  Dachc.-y , qui  les 
cet  Ouvrage.  Cette  pendant  fa  capti-  ça  fur  le  Trône.  Les  a crues  de  S.  Pierre 
fécondé  Branche,  vité  de  Bènevent , Anglais  cependant,  Chnfologue  , Ar- 
iffue  A' A! élit  tin  , foie  à fou  retour  à qui  ne  pouvoient  chevêque  de  Ra- 
Comte  d’Averfe,  Rome  , éleva  le  pas  fe  regarder  renne. 
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Nous  l'y  verrons  paroître  dans  un  Concile  de  l’année  fuivantc. 

En  limant  de  Rheims  , Léon , à la  prière  de  l'Abbé  Warin , 
va  confacrcr  à Metz  la  Bafilique  de  S.  Arnoul.  Dans  cette 
V illc , en  aiant  été  prié  par  Sigefred , Abbé  de  Gorze  , il  com- 
pofe  les  paroles  & le  chant  de  divers  Répons  pour  l'Office  de 
la  nuit  du  S.  Martir  Gorgonius,  Patron  de  l'Eglife  de  ce  Mo- 
naftérc.  Wibert  & d’autres  Hiftoricns  parlent  beaucoup  de 
pareilles  portions  à' Offices  de  l’Eglij'e,  compofées  & milesen 
chant  par  ce  Pape,  qui  favoit  la  Mufique  aulfi  bien  qu’aucun 
Home  de  fon  teins.  U pâlie  enfuite  à Maicuce  pour  y tenir, 
en  préfcnce  de  l’Empereur,  un  Concile , où , s’il  en  faut  croire 
fon  Hiftorien  (i) , Sibichon  , ou  Sigebothon  , Evcquc  de  Spire, 
eft  accu  fé  de  divers  crimes;  &,  voulant  s’en  purger  par  un 
ferment  fur  le  Corps  du  Seigneur,  il  eft  frapé  fur  le  champ 
d’une  paralifie,  qui  lui  tourne  la  bouche  ; ce  qui  lui  relia  juf- 
qua  fa  mort.  Léon  renouvelle  dans  ce  Concile  fes  Décrets 
contre  la  Simonie.  Godefroi , Duc  de  la  Balle-Lorraine  , fe- 
couru  de  Baudouin , Comte  de  Flandre , faifoit  alors  la  guerre 
à l'Empereur,  qu’il  mètoit  dans  un  grand  embaras.  Léon  ex- 
communie le  Duc  & le  Comte  dans  ce  Concile  ; & les  Armes 
fpirituclles  , quoiqu’cmploïées  peut-être  ailes  mal-à-propos  , 
fervent  mieux  Henri , que  les  Armes  temporelles  n’avoient 
fait.  Godefroi  va  fur  le  champ  lui  demander  pardon;  & 
Baudouin  , qui  n’êtoit  ValTal  de  l’Empereur  que  pour  la  feule 
Ville  de  Valenciènes , fait  la  paix  après  avoir  reçu  quelque 
échec.  Léon  fc  tranfporte  de  Maience  à l’Abbaïc  de  Richc- 
nove' , pour  en  dédier  l’Eglife  ; reprend  enfuite  le  chemin 
d’Italie  par  Ausbourg  & parla  Bavière,  & célèbre  les  fêtes 
de  Noèl  à Vérone. 

Par  un  Diplôme  daté  de  Goflar  le  16  d’Avril,  l’Empereur 
accorde  à Berard,  Evêque  de  Padoue  & à fes  fuccelTcurs  le 
droit  de  batre  monoie  , fuivant  le  poids  de  la  Monoie  de 
Vérone  (i);  ce  qui  nous  apprend  que  les  Rois  d'Italie  , 2c 
par  eux  les  Marquis  de  V érone , avoient  une  Monoie  dans 
cette  Ville. 

C’eft  vers  cette  année , que  les  Turcs , Nation  Hune  ou 

(I)  If'ïérrf,  ibid.  Ch.). 

|t)  Sccundum  pondus  Veronenfis  Monetn , die  ce  Diplôme  , dont  la  dit  te  porte 
l’An  XX  du  Couronement  ( OrJinarior.is  ) d’Henri  11.  Des  Diplômes  , dont  j’ai 
parlé  dans  une  Note  plu*  haut,  marquent  nufli  l'An  XX  en  104.8.  Ce  font 
des  preuves  que  les  Copiftes  ont  Couvent  altéré  les  dates.  Il  feroit  néceffaire 
de  faire  un  examen  de  routes  les  Chartes  de  cet  fimpeteur , pour  eu  remet'.* 
d’accord  les  différentes  dates. 
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ne  s’étendit  pas 
plus  loin  que  Ro- 
bert II.  1°  Richard, 
fils  de  Rainulfffue 
furnomé  de  Roc - 
cacanina  , d’une 
Forcereffe  du  Com- 
té d’Alife,  laquelle 
fut  apparemment 
le  lieu  de  fo  prin- 
cipale rèfidence.  Il 
fut  fere  d’un  Fils, 
dont  on  ignore  le 
nom  ; & dont  on 
fait  uniquement 
qu’il  foc  obligé  de 
le  doner  en  otage 
à Roger , Roi  de 
Sicile.  ?°  Gaitel- 
grime , fille  de  Rai- 
nulfl,  fot  femme 
de  Guillaume , Duc 
de  Fouille  , fils 
du  Duc  Roger  & 
petitfils  de  Robert 
Guifcard.  Elle  fur- 
vécut  à fon  Mari. 
Quelques  Moder- 
nes l’ont  crue  fille 
de  Jourdain  I,  Prin 
ce  de  Capoue.  Elle 
étoic  fa  Coufine  if- 
foe  de  germain. 

II.  Robert , fils 
A' Afclittin , Com- 
te d’Averfe  , fot 
prélènt  en  1071  , 
avec  fon  frère  Ri- 
chard /, Trince  de  1 
Capoue  , à la  Dé- 
dicace de  l’Eglife 
du  Mont  - Caflin. 
11  mourut  fans  En- 
fans. 

III.  Afclittin  , 
autre  fils  du  Comte 
Afclittin  , ne  laiffa 
point  non  pins  de 
poftérité.  Richard 
J,  Prince  de  Ca- 
poue , pour  le  re- 
pos de  l’ame  de 
l’on  frère  Afclittin , 
& pour  le  repos  de 
celle  de  Rainulf , 
fon  oncle  mater- 
nel , fit  don  -,  en 


PAPES. 


Cardinal  Soûdia- 
cre  Hi Idebrand  à la 
dignicé  de  Cardi- 
nal Archidiacre  : 
mais  , fa  maladie 
8c  fa  mort  l’aiant 
empêché  de  doner 
les  Ordres , Hil- 
debrand  refta  Scà- 
diacre.  Etiine  IX 
confirma  la  nomi- 
nation faite  par  Ion 
prédéceffeur  ; en- 
forte  qu  'Hildt- 
brand  exerça  tou- 
tes les  fonctions 
d 'Archidiacre  , ex- 
cepté celles  de 
l’Ordre  du  Diaco- 
nat , qui , lorfqu’il 
le  falut  , forent 
remplis  en  fa  place 
apparemment  par 
le  Doïen  des  Car- 
dinaux Diacres.  Le 
même  Pape  dès  le 
commencementde 
fon  Pontificac , a- 
iant  eu  befoin 
d’emploïer  Hilde- 
brand  à des  Léga- 
tions importantes, 
ne  put  pas  l’avoir 
à Rome  dans  un 
tems  d’Ordina- 
tion  , 8c  ne  lui  do- 
na  point  le  Dia- 
conat. Il  arriva 
de  là  que  jufqu’à 
la  première  Ordi- 
nation , qui  fot 
faite  par  Nicolas 
II,  Hildebrand  ou 
de  droit  , ou  par 
une  grâce  particu- 
lière, quand  il  fe 
trouva , foit  à Ro- 
me , foie  à la  fuite 
des  Papes  hors  de 
Rome  , fit  , en 
qualité  A'Archidia- 
ere  difignl  , tout 
ce  que  le  Cardinal 
Archidiacre  devoit 
foire  par  rapport 
au  gouvernement 
de  l’Eglife  ou  de 
l’Etat.  Les  Hifto- 
riens  ont  donc  eu 
raifon  de  le  repré- 
fenter , dès  le  Pon» 


? R I NC  E S 


SA  VANS 


contemporains. 


corne  un  Peuple 
fubjugué,  puifque 
Guillaume  n’êtoit 
encore  maître  que 
d’une  partie  des 
Comtés  de  Kent 
8c  de  Sulfex  , 8c  qui 
fentoient  à quel 
deffein  il  feifoit 
intervenir  les  Nor- 
mans  à fon  élec- 
tion , prirent  les 
précautions  con- 
venables , en  choi- 
fi  fiant  le  vain- 
queur A'Hdrald  , 
mais  non  pas  le 
leur.  Guillaume  , 
pareequ’ils  l’exi- 
gèrent, promit  a- 
vee  ferment  , dit 
Roger  de  Hoveden, 
Hiftorien  de  gran- 
de autorité  , de- 
vant l'Autel  de  l’A- 
pôtre S.  Tierfe,  en 
préfente  du  Clergé 
& du  Peuple  , qu’il 
difendroit  les  tain- 
tes  Eglifes  de  Dieu, 
Cr  ceux  qui  les  gou- 
vernaient ; qu’il  rt- 
giroit  jujtement  , 
avec  la  vigilance 
d’un  Roi , tout  le 
Peuple  qui  lui  fe- 
roit  fournis  ; qu'il 
étabhroit  des  Loix 
jujles  , qu’il  les 
obferveroit.  Ce  qu’il 
couperait  totale- 
ment cours  aux 
rapines,  ainfi  qu’- 
aux Jugemens  in- 
juftes.  Un  autre 
Hiftorien  , qui  n’- 
eft  pas  d’un  moin- 
dre poids , Guil- 
laume de  Malmf- 
bury  , dit  que  le 
Duc  de  Norman- 
die ne  foc  couroné 
qu ’aprls  qu’on  eût 
exigé  qu'il  fît  fer- 
ment , en  préfence 
de  tou!  le  Peuple  , 
de  fe  gouverner  mo- 
dejlement  avec  fes 
Sujets  , & d’ufer 
des  mêmes  Loix  à 
l’égard  des  Angloiî 


6r  lllujlres. 


JEAN 

4t 

GU ALBERT  , 

dit  communément 
Jean  Gualbtrt,  Inf- 
tituteur  8C.  premier 
Abbé  de  la  Con- 
grégation de  Val- 
[ombreufe , mis  au 
nombre  des  Saints 
dans  le  XII'  Cède 
par  le  Pape  Célef- 
tin  III , meurt  au 
Monaftcre  de  Pnf- 
fignano  , Diocèfe 
de  Siène , le  : 1 de 
Juillet  1 07  j . 

Walbert,  ou  Gual- 
bert  , noble  Flo- 
rentin , Home  de 
guerre , eut  deux 
Fils  , Hugue  , & 
Jean  , duquel  il 
s’agir  ici. 
Lespremierscom- 
mencemens  de  la 
vie  de  Jean  ne  font 
pas  connus.  Un  de 
fes  Parens  aianc 
été  tué  ; toute  la 
Famille  , fuivant 
l’ufage  du  terns,  ë- 
toit  en  droit  d’en 
vanger  la  mort  fut 
le  Meurtrier  ; ce 
ui  metoit  celui-ci 
ans  la  néceflîre 
d’éviter  tous  ceux 
de  cette  Famille. 
Allant  un  jour  à 
Florence  , il  ren- 
contra Jean  , ac- 
compagné de  quel- 
ques gens  armés. 
Le  chemin  étant 
trop  étroit  pour 
qu’il  put  s'enfuir  ; 
d’auffi  loin  qu’il 
voit  Jean , il  dé- 
tend de  cheval , 
fe  couche  le  vifage 
contre  terre;  £c , 
les  bras  étendus 
en  croix,  attend  le. 
mort.  Jean  aporo- 
che;  8c,  touché  de 
compaüion,  lui  die 
de  f»  lever , 8: 1 ’<tf- 
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Tartarc  , forcent  des  Portes  du  Mont  Caucafe  , &font  la  con- 
quête de  la  Perfc  fur  les  Saralïns.  Ils  attaquèrent  enfuite  l’Em- 
pire Grec  ; & j’aurai  foin  de  parler  d’eux  autant  qu’ils  auront 
quelque  rapport  à ÏHiJioire  d'Italie. 

ro  jo. 

Le' o rf  IX,  rentré  dans  Rome  au  commencement  de  l’an» 
née  , expédie  différentes  affaires;  & fait  enfuite , au  mois  d’A- 
vril , un  voïage  de  dévotion  (i),  d abord  au  Mont-CafTin, 
puis  au  Mont-Gargan  ; 3c  , ce  dernier  Monaftèrc  étant  du 
Diocèfc  de  Sipopte  , il  tient  en  cetre  Ville  un  Concile,  pour 
dépofer  deux  Archevêques  , convaincus  d’avoir  acquis  leurs 
Sièges  à prix  d’argent , dcfquels  l’un  dilputoit  par  ambition 
la  prefTéance  à l’autre.  Il  fc  rend  enfuite  à Bènevent , dont 
il  excommunie  le  Peuple  , parccqu’il  perfiftoit  à ne  vouloir 
pas  reconuoîcrc  l’Empereur  Henri  pour  fon  Souverain.  Il  s’ar- 
rête aulfr  quelque  tems  dans  la  Pouille,  pour  y travailler  à 
terminer  les  différens  furvenus  entre  les  Normans  & les  Na- 
turels du  Pais , à qui  ces  nouveaux  hôtes  devenoient  de  jour 
en  jour  plus  à charge. 

De  retour  à Rome , J1  tient  un  autre  Concile  , au  com- 
mencement de  Mai , dans  la  Bafilique  de  Latran.  Il  y con- 
damne la  doétrine , enfeignée  fur  l’Euchariflie  par  Bérenger, 
Archidiacre  d'Angers  ;&  canonife  Gérard,  l’un  de  fcsprédéccl- 
feurs  au  Siège  de  Toul.  Hugue , Evêque  dépofé  de  Langre, 
fe  préfcnce  devant  le  Concile  nus  pieds,  fans  habits,  portant 
à la  main  un  faifeeau  de  verges , & chantant  d’un  ton  dou- 
loureux une  Antiéne , tirée  de  l'Evangile  de  l’ Enfant  Pro- 
digue. Les  Pères  du  Concile,  & le  Pape  lui-même  s’attendrif- 
fent  à ce  fpeétacle  jufqu’à  verfer  des  larmes  , & poufTer  des 
foûpirs  & des  gémifTemcns.  Tous  les  Evêques  demandent 
l’abfolution  de  leur  Confrère  pénitent.  Léon. , tout  audi  pé- 
nétré qu’eux  de  l’humble  démarche  A' Hugue , I’abfout , fans 
impofition  de  nouvelle  pénitence , le  rétablit  dans  l’Epifco- 
patj  & le  renvoie,  chargé  de  préfens  , remplir  fon  ancien 
Siège  , ou  tout  autre , où  l’on  voudra  le  recevoir.  Hugue  re- 
prend le  chemin  de  France:  mais  la  continuité  de  fes  jeûnes, 
&1  excès  de  fes  autres  macérations  l’avoir  tellement  affoibli, 
qu’il  tombe  malade  en  route , dans  un  endroit  appellé  Biterne. 

(tl  tion  i’Oftit  s’eft  trompé , lorfque,  dans  le  Ch.  8 du  1 1*  Livre  de  (a 
Chronique  , il  a parlé  de  ce  voiage , corne  cuuc  de  l'anuce  précédente. 
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9 , au  Monaf- 
tère  du  Mont-Caf- 
fin  de  celui  de  Ca- 
leno , fi  rué  entre 
le  Mont  Gargan  & 
la  Mer  Adriatique. 

Y IV.  Gaitelgrime, 
fille  A’Afclittin  , 

Comte  d’Averfe , 
fut  femme  de  Ro- 
dolfe , ou  Raidulf 
de  Trinde  , troific- 
me  Comte  d’Aver- 
fe  , & mère  de 
Guillaume  St  d'Her- 
enan  , qui  furent 
Comtes  après  leur 
Tcre  , conjointe- 
ment avec  leur 
oncle  maternel  Ri- 
ehard  I. 

RODOLFE  I, 

dit 

COREL , 

ou 

CAP  EL, 

6 ’ furnommt 

TRINCAXOTTE  , 

s’empare  d’Aver- 
Ce  , en  1047  , à la 
mort  d'Afelittin  : 
mais  , quelques 
jours  après , il  eft 
charte  par  IcsTiabi- 
tans. 

RODOLFE  U, 

ou 

RAIDULF, 

dit 

DE  TRINDE, 

(r  fur  nome 

FR1NCLJNOTTE  , 

gendre  d'Afelùtin, 
eft  élu  Comte  d’A- 
verfe après  l’ex- 
pulfion  de  Rodolfe 
1,  en  «047  ; & 
meurt  la  meme 
•anéc. 
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tificat  d 'Et Une  IX, 
corne  étant  Archi- 
diacre : mais  n’é- 
tant en  effet,  à l’é- 
gard de  la  Hiérar- 
chie , que  Soûdia- 
cre  , il  ne  lé  regar- 
da lui  - meme  du- 
rant tout  ce  rems- 
là,  que  corne  char- 

§è  de  l’exercice 
es  fondions  de 
la  Dignité  de  Car- 
dinal  Archidiacre  , 
& n’en  prit  point 
le  titre.  Voila  ce 
qui  fait  que  le 
Concile  de  Melfe 
ne  le  dit  que  Car- 
dinal Soudiacrc  , 
ÜC  qu’il  ne  paroit 
dans  l 'ARc  de  Flo- 
rence qu’avec  la 
qualité  d'Abbé  de 
S.  Paul. 

Le  Cardinal  d'A- 
ragon dit  que  , du 
cems  de  Nicolas  II, 
Huguc  Blanc,  home 
double  & lédi- 
ticu.x , que  Léon  IX 
avoit  faitCardinal, 
fe  fépara  de  l’uni 
té  de  l’Eglife.  Il 
ajoute,»  qu’il  croit 
si  plus  à propos  de 
» ne  rien  dire  de 
» la  vie  réprèhen- 
11  fible  & des  raau- 
ii  vaifes  mœurs  de 
)>  ce  Cardinal,  que 
s)  d’en  parler». 

ALEXANDRE  II, 

après  que  le  Siège 
eut  vaqué  trois 
mois  , eft  élu  Tape 
à Rome  par  le  con- 
fei!  , ou  l’autorité 
du  Cardinal  Hil- 
debrand  , & iniro- 
nifè  dans  les  der- 
niers jours  d’Oélo- 
bre  1061.  Il  meurt 
le  zod’Avril  1075. 

La  Lifte  des  Pa- 
pes , que  j’ai  citée 
dans  les  Articles 
préccdcns,  de  qui 
lui  doue  onze  ans 
, & vingt-deux  jours 
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contemporains. 

& des  François  ( ae- 
quo jure  Anglos  & 
Francos  traâaret). 
Voila  donc  un 
Peuple  , jouiffant 
de  fes  droits , & 
non  pas  fubjuguè  , 
qui  fe  done  libre- 
ment un  Maître  , 
& fixe  les  condi- 
tions auxquelles  il 
lui  veut  obéir. 

Abulë  par  le  fur- 
nom  de  Conqué- 
rant , on  eft  dans 
l’habitude  de  re- 
garder Guillaume 
corne  aiant  con- 
quis l’Angleterre  ; 
de  l’on  s’imagine 
que , la  pofsedant 
enfuiteparle  Droic 
de  Conquête,  il  fut 
maître  d’en  abolir 
toutes  les  loix,  & 
de  leur  en  fubfti- 
tuer , à Ion  gré  , 
de  nouvelles.  Ces 
fauffes  idées  jètent 
lur  toute  l’Hilloire 
d’Angleterre  des 
ténèbres,  qu’il  n’- 
eft  pas  adé  de  dif- 
fiper.  Les  troubles 
fréquent  de  ce  Ro- 
ïaume  font  palier 
les  Anglois  pour 
un  Peuple  murin  , 
■nconllant , & peu 
refpeélueux  envers 
fes  Souverains  ; au 
lieu  qu’il  faut  les 
confidérer  corne 
un  Peuple  libre  & 
courageux  , tou- 
jours prêt  à Ce  fa- 
crifier  pour  fes 
Rois  , quand  ils 
fe  contentent  des 
prérogatives  , que 
les  Loix  leur  ont 
accordées  : mais 
en  même  _ tems 
toujours  prêt  à dé- 
fendre fes  privilè- 
ges , quand  fes 
Rois  celfenc  de  les 
rel'pecler.  Cor.quef- 
tor  uC  Conqueftus  , 
u’on  a coutume 
e traduire  par 
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fure  qu’il  n’attra  ja- 
mais rien  à crain- 
dre de  fa  part.  Jean 
continue  fon  che- 
min à San  Minia- 
to  , petite  Ville 
peu  diftante  de 
Florence.  En  arri- 
vant , il  va  prier 
Dieu  dans  PEglife 
du  Monaftcre  de 
ce  nom  ; & l’Au- 
teur de  fa  Vie  die 
qu’en  encrant  il 
vit  le  haut  de  la 
Croix  Ce  pancher 
vers  lui  , corne 
pour  le  remercier 
de  ce  qu’en  fa  con- 
fédération , il  avoir 
fait  grâce  au  Cou- 
pable.Cette  Croix, 
confervée  long- 
rems  à San-Mima- 
to  , fe  montre  en- 
core à Florence - 
où  l’on  feroit  mal 
venu  de  révoquer 
en  douce  ce  Mira- 
cle. 

Telle  fut,  dit-on, 
l’occaiion  de  la 
converfion  de  Jean, 
qui,  dès  ce  mo- 
rqenc  , ne  fut  plus 
occupe  que  du  de- 
fir  d’abandoner le 
monde  pour  là 
doner  à Dieu.  D. 
Mabillon  date  ce 
fait  de  102$. 

Jean , arrivé  près 
de  Florence  , en- 
voie fa  luite  de- 
vant; & retourne 
à San  - Miniata 
prier  l’Abbé  de  le 
recevoir  dans  fon 
Monaftère.  L’Ab- 
bé loue  fon  deffein: 
niais  , en  lui  répré- 
fentant  combien 
les  rigueurs  & la 
pauvreté  de  la  vie 
monaftiqueêtoiene 
d’une  pratique  dif- 
ficile à quelqu’un 
élevé  , corne  lui  , 
dans  les  délice* 

6 dansl’abondan- 
1 ce.  Le  xèle  de  Jean 
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EKENEMENS  fous  le  règne  d‘  H E N R 1 lis 

Il  voit  qu’il  touche  à fon  dernier  moment;  Se,  fouhaitant 
mourir  Moine  de  S.  Har.ne  , il  reçoit  l'habit  de  Bénédictin  , 
de  quelques  Moines  de  Clugni , qui  l’accompagnoient  ; & 
meurt , peu  de  jours  apres , en  Pécheur  vraiment  pénitent. 

Au  mois  de  Septembre , Léon  va  tenir  à Verceil , avec  les 
Evêques  de  Lombardie  , un  Concile  , dans  lequel  il  renouvelle 
la  condamnation  de  Bérenger  ; & fufpend  , ou  même , félon 
lVibcrt,  excommunie  Humfred , Archevêque  de  Ravenne;  qui, 
foùtenu  par  plufieurs  Courtifans  envieux  du  crédit  que  le 
faint  Pontife  avoit  auprès  de  l’Empereur,  S croit  emparé  de 
Biens,  que  l’Eglifc  Romaine  réclamoit  (i).  C’eft  Vraifem- 
blablcment dans  ce  Concile,  que  le  Pape  termine,  en  faveur 
de  l’Archevêque  de  Milan  , la  querèle  que  ce  Prélat  avoit  pour 
la  prelféance  avec  l’Archevêque  de  Ravenne  & le  Patriarche 
d’Aquilée.  Il  retourne  enfuitc  à Toul,  pour  y faire  la  tranfla- 
tion  des  Reliques  de  S.  Gérard , l’un  de  fes  prédécefleurs , qu’il 
venoir  de  canonifer  à Rome  ; &c  va  pa/lcr  enfuitc  l’hiver  eh 
Allemagne. 

Le  ii  de  Novembre,  l’Impératrice  Àgn'es  accouche  d’un 
Pils,  qui  fut  Henri  IV  corne  Roi  de  Germanie,  & Henri  III 
corne  Roi  d’Italie  & corne  Empereur. 

Pandulf  IV,  Prince  de  Capoue,  meurt.  PandulfV ',  fon 
fils,  & Landulf  Vill , fils  de  ce  dernier  , qu’il  s’êtoit  donés 
pour  collègues , lui  fuccèdent  (i). 

Par  une  L'etre  de  cette  année,  ou  peut-être  de  i©r4, 
gire.  Duc  d’Italie,  remercie  Bérard , Abbé  de  Farfa,  ctde 

(i  | Wibert , Liv.  II  , ch.  7 , rapporte  ce  pue  je  dis  en  cet  endroit , & ce  qus 
je  dirai  fous  i’annèe  fuivantê  concernant  llumfed.  Cet  Aurein^  qui  veut  que 
fon  Héros  faffe  à tous  les  quarts-. l'heure  des  M racles,  même  fans  le  favoir, 
dit,  en  parlant  de  ces  Courtifans  jaloux  du  crédit  du  Pape  fur  l’efprit  de 
l’Empereur  : Leur  Chef,  pour  fomenter  la  difeorde , êtoit  NitOn  (que  d’ancres 
liomenc  Wi\on  & d’autres  Nicer  1 , Evêque  de  Frifinghtn  , auquel  la  Fulffanee 
divine  daigna  faire  fentir  d’horribles  effets  de  fa  vangcance.  Envoie  par  l’Em- 
pereur en  Italie  pour  y rendre  la  jufilce  en  fon  nom , il  vint  à Ravenne  ; tint  en 
faveur  de  l’Archevêque  des  difeours  calomnieux  contre  le  bienheureux  Pontife } 
O , tout  en  parlant , il  fe  mit  un  doigt  fur  la  gorge  , Cr  s’emporta  jufqu’à  pronon- 
aer  et  blafphtmc  : Qu’un  glaive  coupe  cette  goreé,  fi  je  ne  le  fais  pas  uépoier 
de  J’honeur  de  l’Apoftolat  ! Il  n’eut  pas  lâché  cette  parole , qu’auffstit  il  fut  at- 
taqué d’un  mal  de  gorge  infupportabl:  ; Sr  , le  troifiime  jour,  il  mourut  impéni- 
tent. Cela  veut  dire  que  Nl^on  mourut  en  trois  jours  d’une  Efquinancie.  Cette 
avanrure  eft  dans  le  goût  de  celle  de  l’Evêque  de  Sutn  rapportée  ci-defftis. 

(il  Léon  d'Ofie  dit,  d’après  uûe  Vifion  d’un  Moine  de  Naple  , que  les  Diables 
emportèrent  Pandulf  IV en  Enfer.  L’Abbé  du  Mont-Caflin  , Angelo  délia  No ce , 
veut  dans  fes  Notes  fur  cet  Hifcoricn  , que  ce  l'oie  une  interpolation  , que  l’on 
ait  faite  A fa  Chronique  ; d’autres  aianr  écrit  la  même  chofe  de  Pandulf  Tête- 
de-fer.  Dans  ces  Jilcles  d’ignorance  , dit  a ce  fujet  Murasori , T.  VI,  p.  1/4, 
ces  fortes  de  Vif.ons  (r  de  Contes  avaient  grande  vogue , 
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GUILLAUME , 
HERMAN, 

6 

RICHARD  I. 

Les  deux  premiers 
Iraient  fils  de  Rc- 
dolfc  H&  de  Gal- 
telgrime , fœur  du 
troifième,  & fille 
du  Comt  eAfclittin. 
Guillaume  & Her- 
man font  élus , en 
1 047  , pour  fuccc- 
der  à leur  Pcre  ; 
&,  corne  ils  escient 
en  bas  âge,  on  leur 
donc  pour  Tuteur 
& pour  Collègue 
leur  oncl  cRichard. 
Guillaume  vivoit 
en  J 048.  Herman 
vivoit  en  toyo. 
Ces  deux  années 
doivent  être  celles 
de  leur  mort  ; puif- 
qu’après  il  n’eft 
plus  parlé  d’eux. 
Richard  meurt  en 
long. 

Lion  i’Oflie  ne 
met  point  au  rang 
des  Comtes  d’A- 
verfe  Gui.laumt  & 
Herman  , parce- 
qu’ils  moururent 
enfanj. 

Richard  eut  pour 
première  femme 
Frédifine , fœur  de 
Guillaume  Bras-de- 
fer  , de  Drogon  , 
A'Humfroi,  de  Ro- 
bert Guifcard,  Sec. 
Son  mariage  eft  de 
I047  , fon  frère 
Drogon  vivant  en- 
core , & Richard 
n’étant  pas  encore 
Comte  d’Averfe. 
Après  la  mort  de 
Fridifine  , Richard 
eut  une  autre  Fem- 
me , qui  lui  furvé- 
cut  , & que  Jour- 
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de  Pontificat , & 
le  Cardinal  d’Ara- 
gon , qui  le  fiait  fié- 
ger  onie  ans  , fix 
mois  & frite  jours, 
le  difrnt  mort  le 
1 1 dii  même  mois 
d’Avril.  Suivant  ce 
dernier,  l’éleétion 
de  ce  Pape  fc  fe- 
rait faite  le  6 d’- 
Octobre  1 06 1 ; en 
forte  que  la  Vacan- 
ce du  Siège  aurait 
été  de  deux  mois 
Sc  quatone  jours  ; 
ce  qui  peut  être , 
les  Ecrivains  des 
IX»  X*  êcXI'fiè- 
cles  étant  accou- 
tumés de  comter 
le*  mois  commen- 
cés pour  des  mois 
entiers.  Suivant  la 
Lifte  , l’éleftion 
aurait  été  faite  le 
19  de  Mars  io6t  ; 
ce  qui  ne  peut  pas 
être,  & fe  trouve 
démenti  par  des 
Monument  , qui 
montrent  qu 'Ale- 
xandre //étoit  Pa- 
pe en  Novembre 
iofit. 

Il  étoit  Milanois, 
& d’excra&ion  an- 
ciènement  noble. 
Il  s’appelloit , de 
même  que  fon  pè- 
re , Anftlme  de  Ba- 
dage  ; & leur  fur- 
nom  venoit  d’un 
Bourg  de  la  Ban- 
lieue de  Milan  hors 
de  la  Forte  de  Ver- 
ceil  , duquel  ils  ê- 
raient  Seigneurs  , 
& que  l’on  appel- 
le en  Italien  au- 
jourd’hui Baggio. 

Deftinè  de  bone 
heure  à l’Etat  Ec- 
cléfiaftique , il  fut 
reçu  dâhs  le  Cler- 
gé de  Milan , & 
devint  Chanoine 
Ordinaire,  c’eft-à- 
dire  Cardinal  de 
cette  Eglife.  Il  a - 
voie  fait  d’suflï  bo- 
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Conquérant  & par 
Conquise , ne  ligni- 
fient dans  la  La- 
tinité des  ficelés 
barbares  , qu  'Ac- 
quéreur & Qu’Ac- 
quit. C’eft  ce  que 
prouvent , par  des 
autorités  fans  ré- 
plique, les  Ohfcr- 
Valions  fur  le  Par- 
lement d’Angleterre 
que  j’ai  miles  dans 
ma  Préface  de  la 
dernière  édition  de 
RapinThoyras.  On 
y peur  voir  à quel 
titre  régna  Guil- 
laume, qui  fit,  co- 
rne firent  auffi  fes 
premiers  fuccef- 
feurs  à fon  exem- 
ple, de  vains  ef- 
rotts  pour  établir 
en  Angleterre , en 
vertu  d’un  préten- 
du Droit  de  con- 
quête , le  pouvoir 
arbitraire  & defpo- 
tique.  Cesiojuftes 
tentatives  forçant 
les  Anglois  d’ap- 
pel 1er  prefque  fans 
celle  les  armes  à 
la  défenfe  de  leur 
liberté  , ne  fervi- 
rent  enfin  qu’à 
mètre  pour  tou- 
jours leurs  droits 
a l'abri  de  toute 
atteinte  5 & qu’à 
convaincre  leur* 
Rois,  qu’ils  ne  font 
que  les  premiers 
Magiftrats  de  la 
Nation  ^ & qu’ils 
font  fournis  aux 
Loix  corne  ceux 
qui  leur  font  fub- 
ordonés. 

Noue  avons  vu 
qtie , dans  le  Ma- 
nifefie  répandu  par 
Guillaume  à fon 
arrivée  en  Angle- 
terre , il  n’etoit 
parlé  ni  de  Pro- 
meffe  , ni  de  Do- 
nation , ni  de  Tef- 
rament  d 'Edouard 
III.  Il  eft  à préfu- 
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n’en  eft  que  plus 
enfiamè. 

Cependant  fes 
gens,  oui  l’atten- 
aoient  a Florence  , 
s’inquiètent  de  ne 
le  pas  voir  arriver. 
Un  d’entre  eux  re- 
tourne inftruire 
Gualbtrt,  qui  vient 
fur  le  champ  cher- 
cher partout  fon 
Fils  dans  Florence  1 
& découvrant  qu’il 
eft  à San-Miniato  , 
va  le  demander  à 
l’Abbé, criant  qu’il 
veut  qu’on  le  lui 
rende  ; & mena- 
çant  , en  cas  de 
refus,  d’en  faire 
tepentir  les  Moi- 
nes. Jean,  qui  n’a- 
voit  pas  encore  re- 
çu l’habit,  craint 
de  paraître  devant 
fon  Père,  ou  n’y 

veut  paraître  qu’en 
Moine.  Il  trouve  à 
l’écart  une  Cucul- 
le;  il  la  porte  dans 
l’Eglïfe  ; la  pofc 
refpeflueufement 
fur  l’Auteij  fait  fa 
prière  ; fe  coupe 
les  cheveux  ; fe 
revêt  de  la  Cu- 
culle,  & va  fe  pla- 
cer encre  les  Moi- 
nes éronès  de  ce 
qu’il  venoit  de  fai- 
re. L’Abbé  rentre  ) 
le  volant  en  cet 
état , il  fait  encrer 
Gualbert , que  fai- 
lie  une  douleur 
portée  jufqu’au  dé- 
fefpoir.  L’Abbé , 
les  Moines  & Jean 
viènent  enfin  à 
bout  de  le  calmer. 
Il  done  fa  béné- 
diction à fon  Fils; 
& fe  retire  , en 
l’exhortant  à sla- 
vancer  dans  lés 
voies  de  Dieu, 

Ses  progrès  fii- 
rent  fi  rapidès - 
que  les  Moine* 
voulurent,  quelque 
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i EVENEMENS  fous  If  rignc  d‘  H EN  R t 1 1. 

33  ce  qui  l’a  mis  au  nombre  des  Confrères  de  ce  Mona litre , 
3»  & 1 a rendu  par  la  participant  des  prières  & des  mérites  de 
•a  ces  faims  Moines  33.  Le  Pape  Léon  lui.  êioit  alfocié  de  mê- 
me corne  Confrère  a plulieurs  Maifons  de  l’Ordrede  S.  Àenoit\ 
d’où  1 rithéme , copié  par  tous  ks  Modernes , a pris  occation 
de  le  dire  Bénédiftin.  Ces  fortes  de  Confraternités  chés  les 
Moines  font  beaucoup  plus  auciènes  que  ce  tems  ; & l’ufage 
en  fublifte  encore  en  différens  endroits  (1).  Argire,  dans  fa 
Li  tre , le  qualifie  : Par  la  Providence  de  Dieu  , Maître  de  la 
Ganterobe  , 6*  Duc  a.' Italie , de  Calabre , de  Sicile , & de  Par- 
phi  agonie  \c). 

Des  Chartes  font  voir  cette  année.  Marquis  de  la  Luni- 
giarc , c’eft  à dire  de  Luni , le  Marquis  Albert  Azron  11 , Au- 
teur , par  deux  de  fes  Fils , des  Maijons  de  èrunfwick  SC 
d'Efte. 

ioji. 

Aussotrnc  voit  Henri  II  & Léon  IX  célébrer  enfemble, 
dans  fon  enceinte , la  fête  de  la  Chandeleur.  Humfred , Arche- 
vêque de  Ravenne  , que  l’Empereur  avoit  fait  venir  d Italie 
à fa  Cour  afin  de  le  remètre  bien  avec  le  Pape  , efl  forcé  par 
les  ordres  de  ce  Prince , de  reftituer  ce  qu’il  avoit  ufurpé 
fur  l’Eglife  de  Rome,  & de  demander  l’abfolution  des Ccn- 
furcs  prononcées  contre  lui.  Humfred  fe  jeté  aux  genoux  de 
Léon  , qui , parccque  tous  les  autres  Evêques  prétens  inter- 
- cèdoienc  pour  lui,  dit  à haute  voix:  Que , juivant  J a dévo~ 
tion  , il  Joit  abj'ous  par  le  Toutpuijfant  de  tous  fes  crimes  ! 
L’Archevêque  le  relève,  avec  un  g elle  de  tète , quimarquoic 
peu  de  refpeét  pour  le  Souverain  Pontife.  Léon  s’en  apperçoit  ; 
& dit  tout  bas , en  verfant  des  larmes  , à ceux  qui  l’enviro- 
noient  : Hélas  J ce  Malheureux  eft  mort.  L'Archidiacre  Wibert 

(1!  11  faut  rapporter  à cet  ufage  les  Confrairits  du  Rofaire  & du  Scapulaire, 
le  Tien-Ordre  de  S.  François  , les  diverfes  Congrégations  des  Jéjuites  , 6c  d’au- 
tres choies  pareilles  , qui  routes  , s’il  n’en  revient  à la  Religion  qu’un  médiocre 
avantage,  font  en  récompenfe  très  utiles  à ceux  qui  les  ont  imaginées. 

(il  Ego  Argiro,  Dei  providentii  , Magifttr  Ve/lis,  O Dux  Italia  , Calabrut, 
Sicilix  , P jfitsgonia.  Supputé  qu’il  y eut  dans  l’Original  Magifter  Veftis  ; il  ni« 
fe  sible  que  j’ai  traduit  ces  mots  de  la  feule  manière,  qu’on  puirte  les  traduire. 
Ifte  s je  foupgone  qu’il  y avoit  , Magifter  Miliria  , Veftis  , Cf  Dux  , C/c.  &.  que 
le  mot  Militix  s’eft  perdu  par  la  faute  d’un  Co  pille.  bu  ce  cas , il  faudrait 
traduire.  Maître  de  la  Milice , Sebafte  , Cf  Duc , 6cc.  Sebafte  écoit,  dans  le 
dernier  Empire  Grec  , une  Dignité  purement  honorifique  , fupérieure  à celle 
oe  Patrice.  On  trouve  en  divers  endroits  Veftis  pour  Sereftit , prouunCi.iuoa 
Appulicne  6i  Calahroile  de  Saiaftes . 
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dain  J , fou  beau- 
fils  , obligea  de  le 
remarier. 

Richard  n’eucde 
F rcdcfint  que  ce 
Jourdain  , qui  fut 
Ion  fuccelfeur  ; & 
n’euc  point  d’£n- 
fans  de  fa  fécondé 
Femme. 

Une  des  premiè- 
res allions  du  Pon- 
tiiicac  de  Nicolas 
& , fut  d’inveftir, 
en  rofp  , de  la 
Principauté  de  Ca- 
P°ue,  Richard,  qui 
n’en  pofsèdoit  en- 
core rien  , quoique 
dés  l’annee  précè- 
dente,ils’en  tut  dit 
Prince;  & fur  la- 
quelle les  Papes  n’- 
avoient  aucun  au- 
tre droit,  que  celui 
qu’ils  tiraient  d’u- 
ne Donation  de 
Charte  le  Chauve , 
qui  n’avoit  point 
eu  d’effee,  & que 
même  cet  Empe- 
reur n’auroic  pas 
du  faire.  Richard, 
corne  on  l’a  vu , ne 
fut  mairre  de  Ca-| 
poue,  qu’en  10G1. 

Il  ht  la  conquece 
de  Gaieté  en  106). 
On  n’a  là  dertus 
aucun  détai!:mais, 
depuis  c.  rte  an- 
née , fon  fils  Jour- 
dain & lui  prènent 
le  titre  de  Vues  de 
Gaiite.  Il  avoir 
pris  ce  Fils  pour 
collègue  dès  1 o f g 

En  I07j  , il  lit 
homage  lige  de  fes 
Etats  au  Pape  Gré- 
goire VII. 


, nés  études  , que 
l’on  pûc  en  faire 
; alors.  Po.ur  cet  ef- 
fet , il  avoir  par- 
couru diverfes  Eco- 
les 5 fle  même  il 
êtoit  venu  jufqu’en 
Normandie  pren- 
dre , à l’Abbaie 
du  Bec  , des  leçons 
du  célèbre  Lan- 
franc. 

En  J04J , après 
la  mort  de  l’Ar- 
chevêque Aribcrt , 
le  Clergé  & le  Peu- 
ple de  Milan  choi- 
firent,  fuivant  l’u- 
fage  , quatre  des 
Cardinaux  de  leur 
Egiife , pour  que 
l’Empereur  Henri 
U en  nomat  un 
| Archevêque.  Les 
quatre  furent  Lan- 
dulf  Costa , frère 
de  cet  Herlemhald , 
dont  il  fe.a  beau- 
coup parlé  dans 
cette  Epoque  ; An- 
felme  de  Badage } 
Arialdde  Cérimate, 
né  d’une  famille 
noble  de  ce  nom  ; 
& Athon , ou  Ar- 
ton.  Une  partie  de 
la  Noblene  chnifir 


Sigonius,  Liv.  IX, 
le  die  frère  de  Ro- 
bert Guifcard,Aor\r 
il  êtoit  le  beau- 
Kote. 


la  Nobleffe  choifit 
Guide  Vélate , ern- 
ploié  dans  le  Se- 
crétariat de  l’Em- 
pereur. Ce  fut  c« 
dernier,  que  ce 
Prince  invertir  de 
l’ Archevêché  de 
Milan  , quoiqu’il 
ne  fut  pas  Cardi- 
nal de  cette  Egiife; 
& Trifiano  Calco 
fait  ouierver  que 
ce  fut  une  infrac- 
tion à l’anciène  rè- 
gle de  l’Bglife  de 
Milan  , qui  vou- 
loir que  fes  Arche- 
vêques fti  lient  choi- 
fis  entre  fes  Cardi- 
naux- Mais  on  a 
vu  dans  le  II  To- 
me de  cet  Ouvrage 
Hildwin  , élu  pré- 
cédemment -pour 


; mer  que  Guillau- 
me ne  commença 
d’en  parler  qu’a- 
près  que  le  gain 
de  la  bataille  d’- 
Haÿings  l’eût  mis 
en  etatdedifpofer, 
par  des  Négocia- 
tions fecrctes , les 
Anglois  à le  no- 
mer  leur  Roi  par 
une  éleêlion,  libre 
du  moins  en  appa- 
rence. Dans  la 
fuite , il  eut  foin 
d’alfocier  le  Droit 
de  Conquête , à 
celui  qu’il  vouloir 
qu’on  crût  qu’il 
tenoit  de  la  pré- 
tendue Donation 
d'Edouard.  J’ai  , 
dit-il  dans  un  Di- 
plôme , qui  fe  voit 
à W'eftminfter,  ac- 
quis le  Roïaume 
par  l’ipée , aiant 
vaincu  Harald  & 
fes  complices  , qui 
fe  font  efforcés  de 
m'enlever  le  Roïau- 
me , qui  m'avoitété 
defliné  par  la  divi 
ne  Providence  , & 
cédé  par  la  concef- 
fion  du  glorieux 
Roi  Edouard , mon 
Seigneur  6 Parent. 

Duranc  les  trois 
premiers  mois,  qui 
füivirent  le  Cou- 
ronement  de  Guil- 
laume , une  modé- 
ration , ou  feinte, 
ou  véritable , mais 
exigée  par  la  fai- 
ne Politique , Hata 
les  Anglois  de  l’cf- 
pérance  de  retrou- 
ver dans  Guillau- 
me la  juftice  & la 
bonté  de  Canut  le 
Grand , ufurpateur, 
corne  lui  , de  leur 
Courone.  Il  exhor- 
ta les  Chefs  de 
fon  armée  d’avoir 
pour  les  Anglois 
les  fentimens , que 
des  Chrétiens  doi- 
vent avoir  pour 


teins  après  le  do. 
ner  pour  fuccef- 
feur  à leur  Abbé  , 
qui  venoit  de  mou- 
rir : ma'is  il  n’y 
voulut  point  con- 
lentir.  Le  dçlir  mê- 
me d’une  plu* 

§ rande  foiitude  & 
'une  plus  grande 
régularité  , le  fit, 
avec  un  autre  Moi- 
ne , forcir  de  San- 

Miniato,pour  cher- 
cher un  Monaftè- 
re  qui  leur  convînt. 
Après  en  avoir  vi- 
bre plufieurs  , il* 
allèrent  à Camal- 
doli.  Leur  fèiour 
y fur  afles  long  ; 
& le  Prieur  , édi- 
he  de  ia  conduise 
de  Jean  , le  voulut 
engager  à prendre 
les  Ordres,  ajpfi 
qu  a faire  vœu  de 
habilité  pour  cerce 
Maifon  .Mais  Jean , 
aimoit  la  vie  cé- 
nobirique;  &,  mal- 
gré  fon  aflfc-éfijjf 
pour  la  folirude  , 
ia  vie  érémjtiquo 
n’ecoit  point  de 
fon  goùr. 

C’ejl  ce  qui  lui  fit 
quicer  Camaldoll 
pour  aller  à Val- 
lombreufe.  dan,  1» 


lombreufe,  dans  le 
Dioccfe  de  Fiéfole. 
Ce  lieu,  fitué  dam 
l’Apennin  à quel- 
ques milles  de  Flo- 
cence  , eli  ainfi 
nome , pareequ'il 
eft  de  routes  parts 
ombragé  par  le* 
Sapins  , qui  cou- 
vrent les  hauteurs, 
qui  l’environenc. 

La  réputation  de 
la  vie  exemplaire 
de  Jean  & de  fon 
compagnon  11e  tar- 
da pas  à faire  ve- 
nir avec  eux  des 
Laics_,  des  Clercs, 
& même  des  Moi- 
nes de  San-Minia- 
to.  La  Règle  de 

Lij 
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EV  EU  E kl  EH  S fous  le  rigne  tCHEUJll  II. 

ajoute,  «Qu’en  effet  Hum/red  fut  faifî  fur  le  champ  d’une 
» maladie  de  langueur  ; qu’on  eut  beaucoup  de  peine  à le  rc- 
» conduire  en  Italie  ; & qu’il  ne  tarda  pas  à perdre , avec  la 
» vie  , la  Dignité  qui  caufoit  fon  orgueil».  Il  paroît  cepen- 
dant certain  qu  Humfred  mourut  fubitement.  Herman  Contrat 
dit  même  que  ce  fut  la  caufe  du  bruit , qui  courut , que  cec 
Archevêque  êtoit  mort  empoifoné.  Le  Rojfi  fixe  fon  décès  au 
ai  d’Août  de  cette  année.  En  ce  cas,  la  prédiction  de  Léon  JX 
précéda  Je  près  de  fept  mois  la  mort  A'Humfred.  Le  Pape 
quite  l'Allemagne  aufli- tôt  après  la  fête  de  la  Chandeleur, 
& rentre  à Rome  à la  fin  de  Février. 

Il  jouit  alors  de  la  confolation  devoir  qu’à  Lucque,  par 
les  foins  de  Jean , Evêque  de  cette  Ville,  fes  Décrets  & ceux 
de  fes  prédéccfTeurs  touchant  les  Clercs  mariés  ou  concubi- 
nages , avoient  commencé  d’être  exécutés.  Ceux  des  Chanoi- 
nes de  S.  Martin , Cathédrale  de  cette  Ville , qui  n’avoient 
pas  voulu  fe  foûmètre  à ces  Decrets,  avoient  été  chafTés  & 
remplacés  par  des  Clercs  continens  ; &c  tout  le  Chapitre  avoir 
embrafTé  la  vie  commune  & régulière.  Par  une  Bulle  du  u, 
de  Mars,  Léon  en  félicite  ces  Cnanoincs;  & leur  confirme  à 
perpétuité  la  pofieflîon  de  la  partie  des  biens  de  l’Eglife  de 
Lucque,  que  l'Evêque  leur  avoir  abandonée,  & toutes  les  do- 
nations qui  pouront  leur  être  faites  dans  la  fuite,  afin  qu’aianc 
tout  ce  qu’il  leur  faut  pour  le  vêtement  & la  nouriture , ils 
puifient , délivrés  de  toute  inquiétude  à cet  égard , remplir 
plus  exactement  leurs  devoirs  (i). 

Les  Moines  de  Farfa , que  Jean , Evêque  de  Sabine , qui 
formoit  contre  eux  beaucoup  de  prétentions , & d'aurres  gens 
puiffans  pourfuivoient  au  Tribunal  Apoftolique,  écrivent  au 
Pape  une  Létre , pour  lui  repréfente r les  prérogatives  5c  les 
privilèges  de  leur  Monaftère,  & le  fupplier  de  ne  point  prê- 
ter l'oreille  aux  menfonges  de  leurs  calomniateurs.  Ils  lui 
difent  dans  cette  Letre ,« Qu’ils  font  environ  cinq  cens, qui 
»>  prient  pour  lui(i)».  C'cft  apparemment  ce  qui  fe  doit  enten- 
dre non  feulement  des  Moines  de  Farfa  même,  mais  aufli  de 
ceux  des  Monaftères  & des  Celles,  qui  dépendoient  de  cette 
Abbaïc  Impériale.  Léon,  dans  un  Concile  qu’il  tient  à Rome 
après  Pâque  , examine  le  Procès  que  ces  Moines  avoient 

(i)  Cette  Bulle  rft  imprimée  à la  fuite  du  IIIe  Liv.  de»  Mimoir.  de  la  Comtef. 
Mathilde  du  Fiorentini  , p.  1 1 f , d’après  l 'original  confervé  dans  les  Archive* 
du  Chapitre  de  Lucque. 

I»)  Sumut  enim  quinqenti  vtfiri  Orattrti , «’eftàdire»  qui  étant  [ta  votif. 
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EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS , COMTES, 
£rc.  Souverains 
en  Italie. 


JOURDAIN  I,' 

apres  la  more  de 
lôn  père  Richard  I 
en  1078  , eft  feul 
Comte  d’Averfe  , 
Prince  de  Capoue, 
& Duc  de  Gaieté. 
Il  s’affocie  fon  fils 


PRINCES 

contemporains. 


S A VA  NS 
Cr  IUuftrcs. 


I S.  Benoit  fut  exac- 
! cernent  obfervée 


ainé  Richard  II , j quand  ils  croioienc 
en  108  1 ; & meurt  , que  leur  intérêt  le 


en  Février  1091 
Muratori  dit  T. 
VI,  p.  504:  Le  Pel- 
legrino  met  la  mort 
de  Jourdain  I...  h 
la  fin  de  l'annle 

Îircccdcnte  ( IO90, 
e îo  ou  le  si  de 
Décembre  ) , fur 
l’autorité  de  Loup 
Protofpate  : mais 
le  Texte  de  cet  E- 
crivain  eft  fi  con- 
fus , que  rien  n'eft 
moins  certain  que 
ce  qu’il  affure.  Ro- 
moald  de  Salerne 
dit  plus  clairement: 
L’An  MXCi,  In- 
diÂion  IV  , mois 
de  Février,  mou- 
rut/ourdai/t,Prince 


l’Evêché  de  Liège,  leurs  Frères  ; de  ne 
enfuite  pourvu  par  : leur  faire  aucune  [ 
le  Roi  Huguc  de  ■ forte  d’infulte  ; & dans  cette  Com- 
l’Evéchè  de  Véro-  t de  ne  les  point  ex-  munautè  naiflan- 
ne, devenir,  par  la  i citer,  par  de  mau- ' te,  qui  ne  vivoit 

faveur  de  ce  Prin-  i vais  traitemens  , ' que  de  fon  travail 

ce.  Archevêque  de  à fe  révolter.  11  6c  de  quelques  au- 
* défendit,  tous  les  ] mènes.  Vallom- 

peines  les  plus  ri- 
gouieufes  à toutes 
fes  troupes  d’at- 
tenter a l’honeur 
des  Femmes  , & 
de  doner  aucun 
fujet  de  plainte 
aux  Gens  du  pais 


Milan.  C’en  eft  af- 
iès  pour  montrer 
que  les  Princes  fe 
difpenfoientde  fui- 
vre  l’anciène  règle 
de  cette  Eglife , 


demandoit. 

Dans  le  Ch.  XVI,  Un  Edit  folemnel 
N-  III  de  lafecon-  i confirma  tous  les 
de desVics  dufaint  Privilèges  de  la 
Diacre  Ariald,c\u’a  Nation,  & les  pro- 
fait imprimer  Pu-  meffes  qu’il  avoir 
ricelli , qui  la  croit  p faites  à fon  (aère, 
de  Landulf  le  Jeu-  Il  ne  mit  point  de 
ne,  on  lit  : Lorf-  nouvelles  impofi- 
yu’Anfelme  était  tions;  6c  fe  conten- 
Ordinaire  de  Mi-  j ta  d’une  contribu- 
lan  , il  fc  rendit  re-  : tion  volontaire  , 
commandable  par  qui  lui  produific 
fa  feience  Cf  par  fes  [ des  fommes  im- 
meeurs.  Il  Itou  aujfi  j menfes.  Les  An- 
' »t«!‘  furent 


puiffant  en  paro- 
les , qu'  abondam- 
ment inftruit , Cf  a- 
gréable  à fes  eonei- 
toiens  par  fa  doc- 
trine Cf  par  fon  élo- 
quence. Il  fe  mit 


de  Capoue  , dans  dis  lors  à blâmer , 
la  XIIIe  année  de  j dans  fes  pridica- 
fon  règne.  _ tions , la  vie  des 

Il  fut  inhumé  \ Clercs  ;&  ne  feren- 
dans  l’Eglife  du  I dit  point  aux  inf- 
Mont-Caüin.  | tances  de  VArche- 
II  eut  pour  fem-  | véque  Gui  ( de  Vé- 
me  Gaitelgrime  , ; late  I , qui  l'exhor- 
fbeur  de  Gifulfll,  toit  à ne  point  pu- 
Prince  de  Salerne,  ibller  les  fcandales 
& de  Sikclgaite , du  Clergé.  L'Arche- 
femme  du  Duc  , véque  diffimula  donc 
Robert-Guifcard.  ce  qu’il  avoit  def- 
Elle  le  fit  père  de  \fein  de  faire  ; Cr 
j Fils  , qui  furent,  partit  avec  Afelme, 
j».  Richard  II , \pour  aller  h la  Cour 
Robert  I , }«. 


Jourdain  II , 40. 
Jonathas , f°.  Jof- 
frid  , ou  Geoffroi. 

I.  Richard  Tl  fut 
le  fuccefleur  de  Ion 
Tère. 

IL  Robert  1 le 


de  l’Empereur , qui, 
par  le  confeil  de 
l’Archevêque , chaf- 
fa  tris  honétement 
Anfelme  de  Milan, 
en  lui  donant  l’E- 
véché  de  Lucque. 

I Les  Exemples  ne 


glois  ne 
point  alarmés  de 
lui  voir  mètre  des 
Garnifons  dans 
quelques  rlaces 
fortes  ; ce  qui  leur 
parut  de  fa  part 
une  précaution  lé- 
gitime. 

Dès  le  niois  de 
Mars  1067,  ilre- 
paffa  la  mer  , em- 
menant avec  lui 
quelques-uns  des 
plus  grands  Sei- 
gneurs d’Angleter- 
re; & vint  en  Nor- 
mandie étaler  tout 
le  fafte  d’une  Cour 
ro'iale.  Odon , E- 
vcque  de  Baieux, 
f<fe  frère  utérin  , 
6c  Guillaume , fils 
d'Osberne , fon  Gé- 
néral d’Armèe  , 
qu’il  avoit  laiffés 
en  Angleterre  pour 
la  gouverner  en 
fon  abfence  , ne 
tardèrent  pas  1 dé' 
fabuftrles  Anglois 


breufe  appartenoit 
au  Monaftère  de 
S.  Hillare  , donc 
l’Abbetfe  Itte  cn- 
voi'oit  de  teros  en 
tems  des  vivres  à 
ces  Moines,  qui  ne 
pofsèdoient  rien  j 
leur  faifoit  prèfent 
de  livres;  6c  finit 
par  leur  tranfpor- 
ter  plufteurs  Ter- 
res dépendantes 
de  fon  Abbale.  La 
Donation  eft  de 
lojp. 

Des  l’année  pré- 
cédente, les  Moi- 
nes avoient  élu 
Jean  , malgré  lui, 
pour  leur  Abbé. 
Corne  ils  étoient 
la  plufpart  Clercs, 
ou  deftinés  à l’ê- 
tre ; il  inftitua  le 
premier  les  Frères 
Lais  , ou  Couvert , 
c’eft  - à - dire  des 
Moines  devant  ref- 
ter  Laies , diftin- 
guès  des  Moines  du 
Chœur  , 6c  fu, vans 
la  Règle  autant 
que  les  travaux  du 
dehors  , dont  ils 
êtoient  chargés  , 
le  leur  pouvoienc 
permette. 

La  bone  odeur 
de  Vallombreufe 
fe  répandant  de 
tous  côtés  ; 01» 

s’emprefioit  d’ of- 
frir à Jean  des  en- 
droits pour  bâtir 
de  nouveaux  Mo- 
naftères  ; efpèce  de 
dévotion  , qui  du- 
roit  toujours.  On 
le  pria  d’en  réfor- 
mer d’anciens. 

Tar  Aéle  du  iS 
Avril  104s  , Rf 
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EFEU  E MEN  S fom  la  ri^nt  et  H E N * I II. 
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avec  l’Evêque  de  Sabine  ; & , le  1 4 de  Décembre  de  cette 
année , il  confirme  de  nouveau  tous  leurs  Privilèges  par  une 
Bulle , dans  laquelle  il  fait  voir  une  extrême  dévotion  à la 
Sainte  Vierge  , Patrone  de  l’Eglifc  de  Farfa  (1).  Par  une  autre 
Bulle  du  ii  de  Juin , il  avoit  confirmé  de  même  les  Privi- 
lèges de  l’Abbaïe  de  Cafaure  (t). 

Dans  le  même  Concile,  dont  je  viens  de  parler  , Léon  ex- 
communie Grégoire , Evêque  de  Vcrceil , accufé  d’incefte  avec 
une  Veuve  fiancée  à fon  Oncle.  Ce  Prélat , que  nous  verrons 
dans  la  fuite  Chancellier  du  Roïaume  d’Italie , n’êtoit  pas 

Îiréfent  au  Concile;  & cette  Excommunication  , prononcée 
ans  l'avoir  entendu  , peut  paroître  lancée  un  peu  légèrement. 
Grégoire  n’en  efl  pas  pluftôt  informé , qu’il  accourt  à Rome  ; 
s’explique  avec  le4Pape  , auquel  il  promet  de  le  fatisfaire  ; & 
s’en  retourne  abfous  & content.  On  attribue  au  même  Concile 
un  Décret , par  lequel  « les  Femmes , convaincues  de  s’être 
»proftituécs  à des  Clercs,  font  ajugées  , à titre  d’Efclavcs, 
*>  au  Palais  de  Latran  ».  On  trouve  ce  Décret  mis  en  pratique 
dans  d’autres  Eglifes  que  celle  de  Rome.  En  le  fuppofant  éma- 

fi)  ta  pare  de  cette  BttUt , & celle  pour  le  Chapitre  de  Lucqne  offlrent  une 
wngulnrité,  qui  ne  Ce  trouve  que  dans  quelques-unes  des  Bullei  de  ce  Pape. 
On  y lit  qu’elles  furent  douées  par  les  mains  de  Frédéric  , Diacre  (r  Biblio - 
thecaire  de  la  Sainte  Eglife  Romaine,  en  la  place  du  Seigneur  Herman,  Archichan - 
ete llier , Sr  Arehevtque  de  Cologne.  C’eft  ià-deffus  que  D.  Mabillcn  - dans  les 
Annales  BinidiHincs  , dit  fous  cette  année  , qu 'Herman  , Archcvtque  de  Cologne 
itoit  Archichaneellier  de  Lion  IX.  Ce  Prélat  eft  regardé  par  Muratori,  T.  VI, 
p.  corne  étant  alors  Archichaneellier  de  l’Empire  ; & l 'Abrtgl  Chronolo- 
gique de  l'Hiflolre , C/e.  d’Allemagne , p.  119  , le  marque  Archichaneellier  d’I- 
talie depuis  1 04  j jufqu’en  10;  Je  penferois  qu’il  faudroit  dire  de  cet  Ar- 
chevêque , corne  je  l’ai  dit,  dans  le  Vol.  précèdent , p.  101 1,  N.  1,  d ’Ebcrard, 
ou  Eblon , Evêque  de  Bamberg,  qu’il  croit  Archichaneellier  de  la  Cour  de 
l’Empereur  ; fi  Wlbert  ne  dhbitpas,  dans  foti  II  Liv.  ch.  4,  que  Lion  fit  Her- 
man & les  fucceffeurs  Chanceliers  de  l'Eglife  Romaine , & qu’il  leur  attribua 
l’Bglife  de  S.  Jean  devant  la  Porte- Latine;  c’eft  A dire  qu’il  les  fit  Cardinaux 
de  cette  Eglifir.  Voici  les  paroles  de  Wibcrt.  11  parle  du  voiage  que  Lion  fit  en 
Allemagne  en  I0q.ÿ.  His  fan  fin  infudans  fludiis  , qntiquam  repetit  patriam  , 
fufclpiturquc  à totius  gentis  Nobiliffimo  âtque  RcverendiJJtmo  Arehiepifcapo  He- 
rimanno  apud  Coloniam  , cujus  petitu  concejjit  Dominas  Papa  hoc  Fritilegium 
Scdi  Ecclefiit  Colonicnfis  , ut  ad  Altarc  Sanui  Pétri  feptem  Presbytcri  Cardinales 

Îtotidie  Dirinum  eelebrarent  Officûtm  in  Sandaliis.  Dédit  es  quoque  Officium 
ancellaril  Sandx  Romanx  S edi  s Wjufque  fuccejjoribus  , tribuens  illis  Ecclefiam 
Sandi  Johannis  ante  Portant  Latlnam.  Voici  lur  les  dernières  de  ces  paroles 
la  Note  de  D.  Mabillon.  Hermannus  Archicanccllarii  munere  funüus  legitur  in 
Bpiftola  Beati  Leonis  ad  Johannem  Salernitanum , quee  data  dteitur  per  manu* 

Friderici & Nermanni  Archiepifcopi  te  Archicancellarii.  Extat  T.  IX  Conci- 

Ilorum  edirionis  Labbeanx.  Je  ne  lais  fi  c’eft  A caufe  de  certe  faveur,  faire 

Îiar  Liçn  IX  aux  Archevêques  de  Cologne  > que  le  Cardinal  Chancelier  de 
’Eglife  Romaine  ne  prend  que  le  titre  de  Vicechancelier. 

It)  ta  date  poète  L’An  II  du  Seigneur  Léon  IX  Pape  , Inii&ion  IF  y U faut 
l 'An  IB. 
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EMPEREURS 
Crées  -,  PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QUIS, COMTES, 
&e.  Sou  wrains 
eu  Italie. 

Ait  de  (bn  Frire. 

III.  Jourdain  II 
remplaça  fon  ne- 
H11  Richard  III. 
IV.  Jonathas  , qui 
doit  être  le  Duc  de 
Gaière  de  ce  nom 
relevant  du  Prin- 
ce de  Opoue , ê- 
toit  en  1034,  Sei- 
gneur de  Cari  o- 
fa  , quoique  (on 
Aire  Richard  eut1 
été  cbalfê  de  Ca- 
poue  auflirot  après 
la  mort  de  leur 
Père  en  109t.  II 
Ait  ocre  de  Bar- 
1 kelmi.  Seigneur  de 
Carinola  , lequ-l 
çut  deux  (ils  , Ri- 
chard & Barthclmi. 
Pierre  Diacr  ^ p 1 r- 
Unt  de  Richard  , 
le  die  proche  pa- 
rent du  Prince 
Jourdain  II.  On  le 
trouve  en  1 1 r f , 
d foutant  le  Du- 
ché de  Gaiète  à 
Rpncarde  , veuve 
de  Richard  de  l’ Ai 
On  le  voir 
cnfuire  Duc  de- 
puis liai  jufquYn 
» 1 J 1 . Barthclmi , 
qu’uoeCharte  qua- 
lifie frire  de  Ri- 
chard Sr  proche  pa- 
rent de  Robert  il. 
Prince  de  Capoue, 
mourut  corne  fon 
Frère,  (ans  laitier 
de  polièrité. 

V.  Joffr'td  vivoit 
en  1101.  C’eft 
tout  ce  qu’on  en 
fit. 

Romoald  d*  Sa- 
ltrne  n’a  point 
connu  les  deux 
derniers  Fils  de 
Jourdain  I , dont 
H dit  qu’il  n’en 
•ut  que  trois , Ri- 
chard , Robert  & 
Jourdain. 


PAPES. 

font  pas  rares  , ni 
meme  trop  an- 
ciens, d’Eccléliaf- 
tiques  de  mérite, 
à qui  l’on  a pro- 
curé des  Evêchés, 
de  peur  qu’en  con- 
t nuant  de  travail- 
ler dans  le  fécond 
Ordre  , ils  ne  fif- 
fcneun  bien,  qu’on 
ne  fe  foucio.c  pas 
c,ui  fut  fait. 

L’Auteur  conti- 
nue : C'efi  pourquoi 
Gui  fe  crut  en  fu- 
ret! : mais  il  fe 
trompa  bien  ,•  car 
Anlelme  , aiant 
fait  venir  le  i)ia 
crc  Ordinaire  Lan- 
dulf  ( Cotta  ; l’ex- 
horta , eome  fon 
Ami , de  ne  pas  ce f- 
fer  , dans  jet  pre- 
diea  ions  , de  re- 
procher aux  Clercs 
leurs  vices.  Il  en 
ufa  de  mime  en 
parrict-lier  avec 
I le  Diacre  I Ariald  ; 
les  infiruifant  l’un 
Ce  l’aune  de  la  ma- 
nilredont  il  s'y  pre- 
noit  avant  d’être 
Evêque.  Air.fi  les 
Difcours  publics 
(proclamatio)con 
tre  .es  Clercs  impu- 
diques Cf  fimonia - 
ques  , continues 
longtems par  Ariald 
(f  par  Lan  Juif,  /u- 
rem  commencés  par 
cct  Anlelme  de 
Badage. 

Ce  fut  en  10  j 7 
q\\’  Anfelme  fut  fait 
Evêque, b l’Empi- 
re étoit  alors  va- 
cant. Henri  III  é- 
toic  dans  fa  feptie- 
roe  année  ; & {4 
mère  , l’Impéra- 
trice A’nls , êcoit 
Régente.  Ce  fut 
elle  , qui , par  le 
conleil  de  l’Arche- 
vcque  Oui , pour- 
vue Anfclmc  de  1’- 
Evêché  de  Lucque. 


PRINCES 

contemporains. 

—1 — : 

de  l’efp:'  rance  qu’- 
ils  avoienr  conçue. 

On  peuc  en  cioi- 
re  fur  ce  p'  inr  un 
Hiftorien,  AnsJois 
denaiff  nce,mais 
François  d’nrgine, 
Ordric  Vial , Prê- 
tre & Moine  de 
S.  Evroul  en  Nor- 
mandie , Vlonaftè- 
re  dms  lequel  il 
avo  t pr  s l’habit  â 
l’âge  d’onze  ans 
en  10s6.ll  tft Au- 
teur d’nne  Hiitoi- 
re  très  connue  , 
qu’il  termine  à l’- 
année 1 I4_I  , (h 
dont  il  fin:t  le 
III*  Livre  par  ces 
paroles.  Dans  les 
fuivans  , je  parlerai 
plus  au  long  du  Roi 
Guillaume,  Sr  des 
malhcurcufes  révo- 
lutions des  Anglais 
Cf  des  Normans  , 
que  je  rappoi  ter  ai 
fans  (literie , cerne 
ne  délirant  d’ire 
honore  d’ aucune  ri- 
compenfe  , ni  par 
ht  Vainqueurs  , ni 
par  les  Vaincus. 
Ces  autres  paroles, 
dans  lefquelles  il 
parle  du  Roi  Ha- 
rald  II  fuivant  les 
pré, uges  où  l’on 
croit  alors  en  Nor- 
mandie, commen- 
cent (bn  IVe  Li- 
vre. Du  tenu  du 
Pape  Aiexandrell, 
phfi  euts  Ro'iau- 
mes  dans  le  Monde 
furent  ébranlés  par 
des  calamités  ; Cf 
différer.f  Peuples  , 
par  leurs  ineurfions 
multipliées  , exer- 
! cirent  leurs  fureurs 
I fur  ces  Roiaumes. 

• Les  Habitant  de 
. l’Occident  en  furent 
Usviéümes.Crfouf- 
frirent  de.  domagts 
ext  émanent  eonfi- 
d. tables.  Les  deux 
ex.  tllent  Rois  , 


5 AV  A N S 

Cf  Uluflres. 

land  Moro  , fils  dît 
Thème,  Noble  Flo- 
rentin » dona  de- 
j quqi  fonder  un 
I Monaftère  Abba- 
! tial  de  l’Ordre  de 
; S.  Benoit  à l’Ora- 
! toire  de  S.  Suivi  , 
ficué  près  de  Flo- 
! rence  à Pari  nota. 
Jean  fut  l’infti  tu- 
teur de  ce  Monas- 
tère , dont  il  éta- 
blit Abbé  Domi- 
nique , un  de  fes 
Difciples,  & qu’a- 
chevèrent de  doter 
en  1049  Gérard  , 
Evêque  de  Floren- 
ce , depuis  Tape 
Nicolas  fl , & Ber- 
nard de  gl’Uberti  , 
Noule  Florentin  , 
qui  bientôt  après 
fur  Mo  11e  , puis 
Abbé  de  Vallom- 
breufe  , enfuit» 
Cardinal-Prêtre  de 
1 Egide  Romaine, 
enfin  Evêque  de 
Par-ne^ 

Jean  réforma  plu- 
firurs  Monaftèresj 
bacit  pluûeurs  Hô- 
pitaux , & répara 
différences  anciè- 
ues  Egl.fes. 

Ses  exhortations 
portèrent  plufieur# 
Clercs  à quicec 
leurs  Concubines 
ou  leurs  Femmes  , 
pour  fe  réunir  au- 
près des  Egbfes  & 
mener  la  vi<-  com- 
mun^ enforte  qu’- 
il contribua  beau- 
coup à l’ètablifle- 
ment  des  Commu- 
nautés de  Chanoi- 
nes Régulitrs. 

[1  avoir  pour  les 
Ordres  Eccléfiafti- 
ques  le  plus  grand 
refpeêl  ; & né  fo of- 
frent pas  que  les 
Clercs,  auxquels  il 
avoit  do  é Pba- 
bic,  fi  (font  aucune 
fonction  de  leur» 
Ordres  , s’ils  a- 

L iv 
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ErENEMENS  fins  le  règne  J' H EN  Kl  II. 

lié  de  Léon  /X,  on  doit  faire  attention  que  ce  Concile  êtoit 
mixte  ; que  le  Pape  , corne  Seigneur  de  Rome , y prononça  la 
peine  d’EfcIavage  ; Sc  que  le  Décret  ne  fut  adopté  par  d’autres 
Eglifes,  qu’avec  le  concours  de  l’Autorité  féculièrc.  L’Efcla- 
vage  n'eft  pas  une  peine  canonique } & les  Evêques  , qui, 
par  la  conceflîon  des  Princes , pouvoient , en  certains  cas , 
doner  aux  Efclaves  la  liberté,  n’avoient,  en  aucun  cas,  le 
droit  de  lôter  aux  perfoncs  nées  libres.  C’eft  auflî  dans  ce 
Concile  que  Léon  donc  à la  Bafiliquc  du  Vatican  la  dîme  des 
offrandes,  qui  s’y  faifoient  fur  l’Autel  de  S.  Pierre , en  or- 
donant  quelle  foit  emploïée  aux  réparations  , à l’ornement, 
au  luminaire.  Cette  deftination  peut  faire  comprendre  com- 
bien ces  offrandes  êtoient  abondantes.  Léon  fe  démet  aufli  de 
fon  Evêché  de  Toul  en  faveur  A'Udon , Primicier  de  cette 
Eglifc,  qu’il  en  croïoit  digne  à caufe  de  la  pureté  de  fes 
mœurs , de  fon  zèle , de  fa  piété , de  fon  application  à tous 
fes  devoirs  ; qu’il  appelloit  fon  Fils  ; (Sc  qu’il  avoit , au  com- 
mencement de  fon  Pontificat,  fait  Bibliothécaire  & Chanccllier 
de  l’Eglife  Romaine  (i).  Il  faloit  le  confentement  de  l’Empe- 
reur , qui  l’accorde  fur  le  champ , à l’Exprès  que  Léon  envoie 
le  lui  demander.  Udon  tint  le  Siège  de  Toul  jufqu  a fa  more 
en  1070. 

Après  le  Concile,  Léon , qui  ne  refloit  pas  volontiers  long- 
tems  au  meme  endroit  , va  vifiter  le  monaflère  de  Subiac. 
u4^on  , qui  pour  lors  en  êtoit  Abbé , fe  fentant  digne  d’é- 
prouver la  févérité  du  Pape  , n’en  attend  pas  l’arrivée  , Sc 
s’enfuit.  Léon  lui  donc  pour  fuccelTcur  un  François,  qui  s’ap- 
pclloit  Humbert , Sc  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Car- 
dinal du  même  nom , que  l’on  verra  bientôt  Légat  à Conf- 
tantinople.  La  Chronique  de  Farfa  raconte  affés  au  long  les 
aétions  Ai  ce  nouvel  Abbé,  bones  Sc  mauvaifes.  Leon  fit 
affembler , dit  la  même  Chronique  , tous  les  Moines  de  Su- 
biac dans  le  Monaflcre  ; & fe  fit  repré fenter  toutes  leurs  Char- 
tes , parmi  lefquelles  en  aiant  trouvé  de  tr'es  faujfes  , il  en 
fit  brûler  le  plus  grand  nombre  en  fa  préfence.Ccs  paroles  font 
dire  à Muratori  (1):  Ce  fi  une  Marchandée  , dont  autre- 
fois les  autres  Monaftères  & les  Eglifes  avoient  provifion  ; ce 

(il  ff'ïtert  qui,  Liv.  II,  ch.  VIII,  parle  de  la  démiffion  de  Lion  IX  en 
faveur  d’Udon  , ne  dit  point  que  ce  dernier  fut  Bibliothécaire  & Chancelier 
de  l’Eglife  Romaine  : mais  on  l’apprend  , corne  le  remarque  D.  Mabillon , d’une 
Bulle  de  Lion  IX  en  faveur  du  Monaftère  de  S.  Manfui  de  Toul. 

(»)  Annal,  d’h  al.  T.VI,  p.  I f 6. 
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EMPEREURS 
Grecs  ; PRINCES, 
VUCS  , MAR. 
QUIS  , COMTES, 
&c.  Souverains 
en  Italie. 


RICHARD  U 

fuccède,  en  j 091 
à Ton  père  Jour- 
dain I,  qui  Ce  l’ê- 
toit  atfocié  dès 
108  1 : mais  il  lui 
fucccde  à tous  Tes 
Etats  de  manière 
qu’il  n’eft  facré 
qu’en  1098,  corne 
on  l’a  vu  dans  fon 
Article  aux  Pria - 
ces  de  Capoue.  Il 
meurt  en  Janvier 
110 6,  fans  pofté- 
rité. 

ROBERT  I, 

fécond  fils  de  Jour- 
dain I ne  fucccde, 
en  1 107  , à fon 
ijj»  Richard  II . 
qu’après  avoir  été 
durant  un  an  Ré- 
gent; fur  quoi  !*• 
Hilîoire  ne  s’ex- 
plique point.  Il 
meurt  le  ; de  Juin 

1 ISO. 

Il  s’eroit  révol- 
té contre  fon  Frcre 
en  1 1 04 , ce  qui 
l’avoit  fait  chaf- 
fèr  de  Capoue. 
Lorfque  Richard  II 
fut  à l’extrémité , 
Robert  , rentré 
dans  la  Ville  , y 
mit  le  feu  ; ce  qui 
n’empêcha  qu’il  ne 
fut  chargé  de  la 
Régence  de  l’Etat 
& facré  Prince  , 
l’année  d’après. 

J’avois  oublié  de 
dire  que  les  Prin- 
ces Kormans  de 
la  Race  A'Afclittin 
confervcrent  la 
coutume , que  les 
Princes  Lombards 
avoient  eue  de  fe 
faire  facrer , de- 
puis Arigife  II  , 
premier  Trince  de 
Eènevenc. 


PAPES. 


La  chofe  fut  très 
agréable  au  Pape 
Etiine  /X,  qui  gra- 
tifia le  nouvel  E- 
vcque  de  l’Eglife 
dédiée  à Lucque 
fous  l’invocation 
du  faint  Tape  & 
Martir  Alexandre , 
le  fixième  des  fuc- 
cedeurs  de  S.  Pier- 
re ; & qui,  vers  la 
tin  du  mois  d’Oc- 
tobre  10  f 7,  dona, 
dans  un  très  am- 
ple Privilège , des 
marques  de  fa  fa- 
veur au  Chapitre 
de  la  Cathédrale 
de  Lucque.  Dans 
un  Plaid  que  Go- 
defroi  le  Barbu , 
Duc  & Marquis  de 
Tofcane  , en  reve- 
nant de  recevoir 
à Florence  les  der- 
niers foûpirs  de 
fon  Frère  le  Pape 
Etiine  IX , tint,  le 
17  de  Décembre 
de  la  même  année, 
dans  la  Sale  du 
Palais  de  la  Ville 
de  Lucque  , il  con- 
tinua la  donation 
faite  par  le  Pape 
fon  frère  i l’Evê- 
que Anfelme , qu’il 
mit  en  même  tems 
fous  la  proteêlion 
de  l’Empereur. 
Henri  III  , corne 
je  viens  de  le  dire, 
encore  enfant  , 
n’etott  que  Roi  de 
Germanie  ; & cet- 
te fmgularitédans 
un  A fie  publie  peut 
têrvir  a prouver 
qu’il  faloit  que  le 
Pape  ViRor  II  eût, 
de  quelque  maniè- 
re aue  ce  fut  , en- 
gagé les  Romains 
a déférer  au  jeune 
Henri  les  titres  de , 
Patrice  & de  futur 
Empereur.  Obfc  r- 
vons  d'ailleurs  que 
ce  fut  corne  Com- 
miHairc  Impérial 
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Henri  II), de  Fran- 
cc.&Edouard  (1111, 
d’Angleterre  étant 
morts  i les  Franqois 
Cr  les  Anglois  pleu- 
rèrent longtems  la 
perte  qu'ils  avoient 
faite  ; pareequ’a- 
prls  la  mort  de  ces 
Princes  , ils  n’en  re- 
trouvèrent point 
dans  leurs  Maîtres 
les  vertus  & Ls  dou- 
ceur des  moeurs.  A 
ees  Pires  de  la  Pa- 
trie , retirés  de  ce 
monde  ,fuccidlrent 
des  Tirons  , qui  ne 
firent  qu'abufer  de 
la  puijjance  roiale. 
Souillée  par  le  par- 
jure Cr  par  la  cruau- 
té d’Harald , l’An- 
gleterre, étant  alors 
déchue  de  fan  é- 
clat  Cr  privée  des 
légitimés  héritiers 
de  fa  Courone  , 
fut  foûmife  aux 
Brigands  , qui  fir- 
voient  Guillaume, 
fon  vainqueur  ; & 
fournit  aux  Hifto- 
riens  , touchés  de 
pitié,  le  déplorable 
fujet  de  fa  ruine 
pour  exercer  leurs 
plumes. 

Voici  prélève- 
ment ce  ou’it  dit 
dans  le  meme  Li- 
vre touchant  ce  qui 
fe  fit  en  Angleter- 
re durant  l’abfen- 
ce  de  Guillaume  en 
1067.  Les  Anglois 
ctoient  opprimes  par 
la  puijjance  des 
Normans  ; Cr  rece- 
vaient les  plus  gran- 
des injures  de  la 
part  de  Gouver- 
neurs orgueilleux , 
qui  méprifoient  les 
tnflruRtons  du  Roi. 
Les  Officiers  fubal- 
ternts , commis  à la 
garde  des  Places 
fortes , accabloient 
d’exaâions  injujles 
Cr  d’affronts  de  tou- 
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voient , avant  leur 
converlion  , été 
Concubinaites  ou 
Simoniaques  , ou 
coupables  de  quel- 
que autre  crime. 
Lui-même  n’ofoie 
ouvrir  les  porte;,  de 
l’Eglife.  Il  faloie 
qu’elles  lui  fuirent 
ouvertes  par  un 
Clerc. 

Quelque  attaché 
qu’il  fût  à la  Rè- 
gle , il  ne  lailfoit 
pas  de  reconnol- 
tre  des  cas , où 
l’on  pouvoit  s’en 
, difpenfêr.  Les  pro- 
i vifions  manquant 
I dans  fon  Monaf- 
j tère  ; il  fit  tuer  un 
i Mouton  , pour  dif- 
1 tribuer  h fes  Moi- 
nes , avec  trois 
Pains  , qui  ref- 
toient  encore  s 
, mais  ils  fc  conten- 
; tèrentchacun  d’qn 
petit  morceau  de 
! pain  ; & pas  un  ne 
; voulut  toucher  à 
! la  viande.  Ils  en 
i usèrent  de  meme 
dans  une  autre  oc- 
cafion  , où  , pour 
une  disete  pareille, 
il  avoir  fait  tuer 
un  Eœuf , & l’on 
remarqua  que  l’u- 
ne & l’autre  fois  , 
il  leur  ctoit  venu 
beaucoup  de  bled 
& de  farine , qu’on 
leur  envoioit  en 
aumône. 

Jean  avoit  un  très 
grand  amour  pour 
la  pauvreté  mon.V- 
tique  ; ■ & vouloir 
même  y trouver 
fans  celle  de  quoi 
foulager  les  autres 
Pauvres.  Un  Clerc, 
defirant  quiter  le 
monde,  vend  roue 
fon  bien  ; & fait 
de  l’argent  deux 
parts,  dont  il  doue 
l’une  aux  Pauvres; 
& porte  l’autre  i 
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qui  foit  dit , fans  porter  préjudice  aux  in  tombrables  Monu- 
mens  autentiques , qui  fe  trouvent  dans  leurs  Archives.  Ca- 
poue , Bèncvcnt , Salerne  voient  enfuite  le  Pape  , qu'aucune 
affaire  n’appclloit  dans  ces  Villes.  C’cft  apparemment  dans 
ce  voiage , qu’il  lève  l’excommunication  lancée  par  Clément  II 
fur  le  Peuple  de  Bènevcnt.  Léon  d’OJlie  veue  que  c’ait  été 
pluftôt  (i).  Ce  qui  pouvoit  attirer  le  Pape  dans  ces  Cantons 
êcoit  le  deffein  de  mètre  des  bornes  aux  entreprises  des  Nor- 
mans  , devenus  de  plus  en  plus  à charge  aux  Peuples  de  1a 
Touille  & de  la  Calabre.  Dans  une  Lètre,  qu’il  écrit  cette 
année , à l’Empereur  Conftantin  Monomaque , il  lui  dit  entre 
autres  chofes  (i):  La  follicitude  avec  laquelle  je  dois  furveil - 
1er  a toutes  les  Eglifes,  ma  fait  faire  attention  à ce  que  ht 
nation  étrangère  & mal  dijciplinée  des  Normans , s'élève , 
avec  une  rage  cruelle  & inouïe  > avec  une  impiété  plus  que 
paierie , contre  l'Eglife  de  Dieu.  De  toutes  parts  ils  maffacrent 
les  Chrétiens , & font  fouffrir  a quelques  uns  d'horribles  & de 
nouveaux  tourmens  , iufquà  ce  qu'ils  expirent.  Aucun  fenti - 
ment  d'humanité  ne  les  engage  a faire  grâce  au  Vieillard , 
a l’Enfant , ni  mime  a la  foiblejje  du  Sexe  féminin.  Ils  ne 
rnétent  aucune  différence  entre  le  Saint  & le  Profane.  Ils  pil- 
lent , ils  brûlent , ils  rafent  jufquaux  fondemens  les  Bajîli - 
ques  des  Saints.  Je  les  ai  très  Jouvent  repris  de  leur  méchan- 
ceté. J'ai  mis  en  oeuvre  auprès  d’eux  les  avis , les  prières  } les 
exhortations  ; je  les  ai  preffés  à tems , a contretems  ; je  les  ai 
menacés  de  la  vangemee  des  Homes  & de  celle  de  Dieu. 
Mais,  corne  dit  un  Sage,perfone  ne  peut  corriger  celui  que  Djeu 
ne  daigne  pas  regarder  : & ce  n’ejl  point  avec  des  paroles  que 
ton  corrige  llnjenfé.  Les  Normans  ont  perfévére  dans  Leur 
malice  avec  tait  d' endurcijfemcnt  & d'opiniâtreté , qu'ils  ajou- 
tent chaque  jour  a de  très  grands  crimes  des  crimes  encore  plus 
grands.  Ceji  pourquoi , foukaitant  non  feulement  de  faire  fervir 
les  biens  extérieurs , mais  encore  de  fervir  moi- meme  a la  dé- 
livrance des  Brebis  de  Jésus-Christ  , j’ai  trouvé  qu'attendu 
l'excès  de  la  méchanceté  des  Normans , rien  ne  convenait  mieux , 
pour  réprimer  leur  opiniâtreté  , que  de  raffembler  de  toutes 
parts  des  fecours  humains  ; aiant  appris  de  l’Apôtre  , que  ce 
n'eft  pas  fans  raifon  que  les  Princes  portent  le  glaive  : mais 

(i)  Chronique , Liv.  U,  ch.  84. 

Ii)  Cette  Litre  Ce  trouve  dan»  le  IX*  Tom.  des  Conflits  avec  les  aurre*  d* 
Lion  IX.  Ce  que  j’en  traduit  cft  ce  que  Wibtrt  en  rapporte  d*n#  le  cb.  10  d* 
ton  II  Uv, 
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RICHARD  III, 

lùccede  à fou  père 
Robert  I,  le  j de 
Juin  1 1 ao  ; & , ne 
loi  fin-vivant  que 
deux  jours  , 11 

meurt  le  f du  mê- 
me mois. 

Il  avoit  été  le 
collègue  de  fon 
Père  durant  8 
jours.  Le  17  de 
Mai, les  Capouans, 
par  l’ordre  de  Ro- 
bert prêt  à mou- 
rir , avoient  pro- 
clamé Richard 
Prince, Sc  l’avoieut 
fait  facrer  par 
leut  Archevêque. 

Il  régna  dix  jours 
après  avoir  été  fa- 
tri  , dit  Faleon  de 
Bènerntf  Ce  le  Pel- 
legrino  qui  cite  ces 

Îiaroles  , ajoute  : 
l en  faut  croire  cet 
Hifloricn  , qui  rap- 
porte ta  chofe  tris 
en  détail  ; & non 
Pierre  Diacre,  ni 
Z’Anonime  du 
Mont-Cafiîn  , qui 
difenc  qu'il  ne  fut 
facri  qu’aprls  la 
mort  de  fon  Père. 
Il  ne  faut  pas  non 
plus  s 'en  rapporter 
b Romoald  de  Sa- 
lerne  , qui  dit  que 
Jourdain  remplaça 
fon  frère*  Robert. 
Au  refie,on  lit  dans 
Tierre  Diacre  , liv. 
IP r,  eh.  96,  une  Lif- 
te fuivie  des  Nor- 
mans  , Princes  de 
Capoue , laquelle 
les  comprend  tous  , 
excepté  ce  Richard 
III  , pareequ’en  cet 
endroit  le  aefj'ein  de 
l’Auteur  eft  de  paf- 
fer  en  revue  les 
P.rinces , de  qui  le 
îetonajHre  duMoat- 
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que  (iodefioi  tint 
ce  Plaid , puifqu’il 
y mit  l’Evêque  fous 
la  protection  de 
l’Empereur.  Les 
Marquis  , tenant 
Plaid,  ta  leur  qua- 
lité de  Marquis , 
prenoientauflt  fous 
leur  protection. 

Dos  l’entrée  de 
fon  Epifcopar,  An- 
felme  priva  de  l’B- 
glifê  de  S.  Pierre 
de  PolTevcri  quel- 
ques Laïcs  , qui  la 
pofsèdoient  fans 
aucun  titre;  & la 
remit  à des  Ecclé- 
ûafiiques,  quis’of- 
froient  d’y  vivre 
fous  la  Règle  des 
Chanoines  Régu-  i 
liers  , dont  Jean  , j 
fon  prèdèceffeur  , 
avoit  procuré  l’é- 
tablitTementl  Luc-  > 
que. 

Il  fut  préfent  au  | 
Concile  de  Rome 
du  mois  d’Avril  ! 
10  f 9.  Avant  de, 
j’y  rendre  , dit  le  j 
rtorentinl  dans  les 
Mémoires  de  la  j 
Comteffe  Mathilde,  j 
Liv.  I , p.  64 , at-  ' 
laqué  d'une  mala - j 
die  danger eufe 

mais  rifervé  pour  j 
être  en  des  tems  i 
très  orageux  , le  j 
Chef  de  l'Eglife  Ca-  j 
tholique,  il  fut  par-  i 
faitement  guéri  par  ! 
ee  Miracle  , que  i 
rapportent  Léon  d’- 
Oftie  f Liv.  II,  ch. 
91  , & le  Tape 
VtRor  III  dans  (es 
Dialog.  Liv.  1 1.  Le 
Monaftère  de  S. 
George  de  Lucque 
avait  alors  un  Pré- 
I vôt  , que  la  fain- 
] teté  de  fes  moeurs  , 
Cries  grâces  , qu’on 
obtenoit  de  Dieu 
par  fon  moïen  , 
avoient  rendu  tris 
eélèire.C’itoit  Jean 
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te  cfplce  les  natu- 
rels du  pais,  Nobles 
Cr  Bourgeois.  L'E- 
vêque Odon  te  Guil- 
laume , fils  d’OC- 
berne  , étoient  gon- 
flés d'un  excès  d'or- 
gueil , refufoient  de 
prêter  une  atten- 
1 tion  raifonable  aux 
plaintes  des  An- 
glais , Cr  dédai- 
gnoient  de  faire 
pancher  en  leur  fa- 
veur la  bala  ice  de 
l'équité.  Ils  em- 
ploioient  la  force  h 
protéger  leurs  Ho- 
mes-d'armes  , qui 
pilloient  de  tous 
côtés  fans  mefure , 
Cf  qui  ravilfoient  les 
Femmes  & les  Fil- 
les des  Anglois  ; Sr 
ceux  qui  s'altoient 
plaindre  des  torts 
tmrntnfes  qu'on  leur 
avoit  faits  , n'en 
étoient  que  plus  ve- 
xés par  les  deux 
Gouverneurs.  Les 
Anglais  , gémiffant 
profondément  de  la 
perte  de  leur  liberté, 
cherchent  entre  eux 
avec  foin  les  mal- 
iens de  fecouer  un 
joug , qui  ne  leur 
étoit  pas  moins  nou- 
veau , qu'in  fuppor- 
table.  Us  députent 
donc  à Swe  .on  , 
Roi  de  Dancmarc; 
Cr  l'exhortent  a ré- 
clamer le  Roiaume 
d’Angleterre  , que 
les  armes  de  fes 
aïeux  , Swéuon  Cr 
Canut  , avoient 
conquis.  Quelques- 
uns  s’impofent  un 
exil  volontaire , ou 
pour  fe  fouflraire  à 
la  puiffance  des 
Normans  , ou  pour 
revenir,  avec  des 
fccours  étrangers  , 
les  cambatrc  de 
nouveau.  Quelques ■ 
autres, dans  la  plu 
belle  fleur  de  leur 
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Cr  Illuflres. 

Jean  pour  eu  faire 
piéfent  au  Monaf- 
tère. Si  vous  gar- 
dés un  denier  de  cet 
argent , lui  dic-il , 
vous  ne  pouvés  pat 
être  dt  mes  amis. 
Le  Clerc  va  diftri- 
buer  tout  aux  Pau- 
vres , bi  revient 
trouver  le  Saint 
Abbé,  qui  lui  done 
l’h  ibit. 

Sa  Vie  offieainfl 
beauco  p de  traits 
capables  d’edilierj 
Cl  fans  douce  on 
la  liroit  avec  plus 
de  fru  t,fi  l’Auteur 
n’avoit  pas  cru  de- 
voir l’embellir  d’- 
un nffortimenc  de 
Merveilleux. 

En  tort,  Jean 
étant  au  Monaftè- 
re de  Pailieuano, 
le  Tape  Léon  IX 
parta  par  cet  en- 
droit avec  fa  coût 
& voulut  y dîner, 
dit  la  Vte  de  Jean, 
que  Surius  a fait 
imprimer  au  1 7 

d’Avril Le 

Saint  Home  s’in- 
forme du  Célérier  , 
a s’il  a de<  Poif. 
1)  fons  , pour  offrir 
s)  au  très  Saint  Pon- 
i>  ’ife  >1.  Aiant  ap- 
pris qu’il  n’en  a- 
voit  aucun  f il  done 
ordre  b quelques 
Convers  d’aller  pê- 
cher dans  une  ri - 
vilie  , ou  lac  vol- 
fin  ; Cr  , corne  ils 
aff  iraient  tous  qu’il 
m8 s’y  vouvoie  point 
de  Poiffon  , il  per - 
fifle  datu  fon  [en - 
riment  , Cr  leur  dit 
li  d’aller  ; Cr  de  ne 
il  pas  douter  que 
il  le  feco  vs  de 
u Dieu  ne  les  affif- 
>1  tie  »>.  On  va 
done  f Cr  l’on  plete 
deux  grands  Bro- 
chets , qu’on  cp . 
porte  , au  grand 
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qu’ils  font  les  Minières  de  Dieu , qui  les  charge  d’être , dans 
fa  colere , les  exécuteurs  de  fis  vengeances  contre  ceux  qui  font 
le  mal  ; qu'ils  ne  font  pas  P rinces  pour  intimider  ceux  qui  font 
de  bones  œuvres , mais  ceux  dont  les  avions  font  mauvatfis  > 
& que  les  Rois  Ù les  Princes  fine  envolés  de  Dieu  pour  la 
punition  des  Méchans.  Soutenu  d'une  Efcorte  telle  que  la  briè- 
veté du  te  ms  & la  nécejfité  prejfante  m’ avoient  permis  de 
[avoir , j’ai  cru  devoir  rechercher  l’entrevue  & les  confeils  du 
glorieux  Duc  Argire  , votre  très  fidèle  Maître  de  la  Milice  ; 
non  que  je  fiuhaitajfe  la  perte  , ou  que  je  voulujfe  prendre  des 
mefures  pour  la  mort  de  chacun  des  Normans , ou  de  quelques- 
uns  d’entre  eux  : mais  afin  qu’au  moins  , puifqu'ils  n'avoient 
aucune  crainte  des  jugemens  de  Dieu , la  terreur  des  Homes  les 
fit  venir  à réfipifcence.  Corne  cependant  nous  ejfaiîons  de  vain- 
cre leur  opiniâtreté  par  des  remontrances  falutaires  , & qu’ils 
nous  faijoient  de  leur  côté  de  faujfes  promeffes  d'une  entière 
fiumifflon  ; ils  fi  jètent  tout  â coup  fur  notre  Efcorte  : mais 
a préfent  ils  s’affligent  pluftôt , qu'ils  ne  fi  réjouijfent , de  leur 
victoire.  Car , fuivant  ce  que  votre  Piété  nous  a bien  voulu 
mander  pour  notre  confolation  , ils  s'attendent , après  la  di- 
minution qu'ils  viènent  d'ejfuier  dans  leurs  Troupes , qu'il  doit 
leur  furvenir  incejfamment  une  plus  grande  difgrace.  Pour 
nous,  efpérant  avec  confiance  que  Dieu  daignera  nous  aider , 
& qu'il  ne  nous  manquera  point  de  ficours  de  la  part  des  Ho- 
mes, nous  n abandonerons  pas  notre  defflein  de  délivrer  les 
Chrétiens  ; & nous  ne  refierons  point  en  repos  durant  tout  le 
tems  de  notre  vie , a moins  que  F Eglife , maintenant  en  danger, 
ne  fiit  en  repos.  On  ne  connoît  que  par  cette  Lètre,  & par 
ce  que  Wibert  en  dit  (1) , cette  prétendue  fupercheric  des  Nor- 
mans, dont  le  Pape  fe  plaint.  Voici  le  fait.  Tandis  que  Léon , 
pour  attendre  fa  fuite,  féjournoit  dans  une  petite  Ville,  que 
Wibert  nome  Civitatula , c’eft  Civitella  ; les  Normans  êtoient 
tombés  fur  cette  Suite  & l'avoient  maflacrée.  Ils  avoient  a- 
près  attaqué  Civitella  : mais  ils  en  avoient  été  rcpoulTés  avec 
perte.  Cette  circonftance  , quoique  le  Pape  & fon  Hiftoricn 
ne  le  difent  pas,  fait  voir  que  cette  petite  Ville  croit  le  lieu 
de  la  conférence  de  Léon  & dé  Argire , qui  s etoit  rendu  là  fi. 
bien  accompagné  , qu’il  fut  en  état  de  forcer  les  Normans  à 
le  retirer.  Rien  ne  m’engage  à m’établir  leur  Apologifte  : mais 
rien  aulfi  ne  m’empêche  de  foupçoncr  que  Léon , qui  volon» 
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Cafftn  avait  reçu 
■antiques  bienfaits  ; 

Ce  que  la  trot  cour- 
te dur  le  du  règne  de 
Richard  Pavois 
empêché  de  rien  do- 
ncr  à et  Monaftire. 

IOURDA1N  II, 

troifième  fils  de 
Jourdain  I , (accè- 
de à fon  neveu  Ri- 
chard Itl  le  f de 
Juin  11*0  ; & 
meurt  le  19  de 
Novembre  1117. 

En  1 1 1 1 , il  a- 
voit  èpoulê  Gai- 
telgrime  , fille  de 
Sergius  , Duc  ou 
Prince  deSorrenre, 
laquelle  vivo't  en- 
core en  1 1 j 7. 

Il  en  eut  deux 
Fils  , i°.  Robert  U, 
qui  lui  fuccèda 
1°.  Richard  , qui 
n’eft  connu  que 
pour  avoir  fouf- 
crit , par  ordre  du 
Prince  Robert  II , 
fon  frère , un  Pri- 
vilège de  Sauve- 
garde , accordé 
par  fon  Père  au 
Monaftère  de  la 
Cava. 

Les  No-mans  fe 
firent  dans  ce  Can 
ton  de  P Italie,  fous 
le  titre  de  Comtés, 
iirerftt  autres  pe- 
tites Seigneuries 
Souveraines.  Je  ne 
donerai  point  les 
Liftes  de  leurs  Pof- 
feffturs  , pareequ’- 
tUes  fubfifièi  entpeu 
de  tenu  , & qu’elles 
furent  toutes  réu- 
nies au  Duehl  de 
Fouille  Ce  de  Cala • 
Ere  par  le  Duc  Ro- 
bert Guifcard  , par 
le  Due  Roger  fon 
fU,  & par  lt  Âqi 


P RINCES 
contemporains. 

jeuneffe  , vont  en 
des  pais  éloignés 
s'offrir  courageufe- 
mtnt  à fervir  dans 
les  troupes  d'Ale- 
xis (Comnène), 
Empereur  de  Conf- 
. . , tantinople  , Prince 

deffus  toutes  fes  \fage  Ce  merveilleu- 
autres  vertus,  du  Jement  libéral,  à 


Moine  BinidiRin  , 
ni  dans  la  P ouille, 
lequel  avoit  été 
longtems  Doien  de 
l’Abbàie  du  Mont- 
Caffûi , Home,  tjue 
la  bonté  divine 
avoit  enrichi , par 


don  de  la  com- 
ponction & des 
larmes  (s).  Après 
que  dans  cette  Vil- 
le (de  Lucque)  il 


— 1 — — , --  , jurett  p ftvur  ru»- 

eut  délivré  par  fes  | blir  Michel  , que 
prières  6r  par  fes  ! Us  Grecs  avaient 
larmes , une  Dtmo-  chaffi  du  Trine 
niaque  ; Cf  que,  par  j Impérial , en  haine 
des  apparitions  mi-  I pouvoir  qu’il 
raeuleufes , il  eut  \ accordoit  aux  Si- 


qui  Robert  Guif- 
card.Duf  de  Pouil- 
le  , faifoit  la  guer- 
re avec  toutes  fes 
\ forces  , pour  rtta- 


r établi  la  famé  d’- 
une Dame  noble  de 
Lucque  , laquelle  , 
par  l’effet  d’une  1 1„ 
maladie  tris  vio-  les 


natturs  (a).  Les  Bo- 
nis d'Angleterre  fu- 
rent bien  refus  par 
Grecs  , qui 
: ses  opposèrent  aux 


lente  , étoit,  de-  1 Troupes  Norman- 

msic  frn/c  t/tl/rc  r 0 - ! J..  — - _ f . f...  .1)  .. 


puis  trois  jours  re- 
gardée corne  morte  ; 
l’efiime , qu’on  fai- 
foit de  lus , s’accrut 
à tel  point  , que 
l’on  eroioit  commu- 
nément , que  l’eau 
dans  laquelle  il 
lavoit  fes  mains  au 
Sacrifiée  de  l’Autel 
étoit  un  remède , 
qui  guériffoit  la  fiè- 
vre fur  le  champ. 
Anfelme  , s’étant 
avec  raifon  confir- 
mé dans  cette  mê- 


me croiance  , en- 
vota  feerltement 
chercher  de  cette 
eau  ( la  but)  ; &, 
dans  l’infiant  , fa 
fol  lui  fit  entière- 
ment recouvrer  la 
fantê.  C'eft  ce  qu’il 
conçoit  fouvenc , 


des  , par  lefquelles 
ils  êtoient  trop  vi- 
goureufement  atta- 
qués. L’Empereur 
Alexis  commença 
de  bâtir  pour  eux, 
au  delà  de  Confian- 
tinople  , une  Ville 
appelle e Chevetot 
mats  , les  Normans 
le  fatiguant  trop  , 
il  fit  revenir  les  An 
•lois  dans  la  Ville 
’mpérialc  ; 6*  leur 
dona  pour  logement 
un  des  principaux 


(al  Je  ne  fuis  pas 
fur  d’avoir  rendu 
le  fens  de  l’Auteur, 
dont  voici  les  pa 
rôles  : Quem  Da 
nai  de  throno  Im 
periali  expulerant 
1 ndignatione  Séna- 
torial poteflatis.Ce- 
(al  Virfupra  cas-  la  peut  fe  traduire 
ter  a bonltatum  fua-  aufli  de  cette  ma 
rum  infignia  , eom-  nier e-.que  les  Créés 
pun&ionis  (r  laeri  par  une  fuite  des 
marum  gratii  mu-  mieontentemens  du 
nere  dlrino  dita-  Sénat,  avaient  chaf- 
tus.  Léo  QftjcnL  fi  du  Tria»  Impi- 
ub.  Svp,  rial. 


S A VA  N S 

O lllufires. 

étonement  de  tous  , 

O que  le  Saint  Ho- 
me offre  lui -mime 
au  Pape  , qui  Us 
reçoit  avec  beau- 
coup de  reconnoif- 
fance. 

Etiène  IX , paf- 
fanc  , en  10  ; 8 , 
près  de  Vallom- 
breufe  , envois  di- 
re i Jean  de  le  ve- 
nir trouver.  Il  s’en 
exeufa  fur  ce  qu’il 
étoic  très  malade. 
Le  Pape  lui  ren- 
voi» dire  de  fe 
faire  apporter  fur 
fon  lit.  Jean  alla 
dans  l’Eglife  de- 
mander à Dieu  de 
pouvoir,  fansfean- 
dale  , fe  difpenfer 
d’obéir  au  Pape  » 
& fe  mit  en  che- 
min , potrè  fur  fon 
lit.  Aullïtôt  il  fur- 
vint  un  orage  af- 
freux j & les  En- 
volés du  Tape  le 
lirent  rentrer  dans 
le  Monaftère.  Sur 
leur  rapport  , E- 
tiène  s’écria  : C'eft 
un  Saint.  Qu'il  ne 
viène  point  : Qu'il 
refit  dans  fa  re- 
traite ! Qu’il  y prie 
Dieu  pour  nous  Ce 
pour  l’Eglife! 

Le  Cardinal-Ar- 
chidiacre Hilde- 
brand , qui , corne 
on  le  verra  dans 
cet  Ouvrage,  n’ap- 
prouvoit  pas  tou- 
jours ce  que  les  au- 
tres approuvoient, 
aiant  mis  en  ordre 
dans  fa  tête  des  re- 
proches qu’il  vou- 
loir faire  à Jean  , 
oublia , dès  qu’il 
le  vit,  tout  ce  qu'il 
s’étoit  propolè  de 
lui  dire;  fie  ce  fut 
la  caufe  qu’il  en 
fit  un  de  fes  plus 
intimes  amis. 

On  Particulier  fe 
fit  Mpiac  dans  un 
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tiers  alloit  un  peu  trop  vice  dans  les  Affaires , serait  imaginé 
que , parccqu’il  faifoit  négocier  avec  les  Normans , il  pou- 
voit , fans  avoir  eu  foin  d’arrêter  avec  eux  une  fufpenfion  d’ar- 
mes «le  quelques  jours,  aller  avec  fa  foible  efeorte,  joindre 
le  Général  de  leurs  Ennemis.  Les  Normans  ne  virent  dans 
cette  Efeorte  , que  des  gens  qui  marclioicnt  au  fecours  à'Ar- 
gire  ; & ne  firent,  en  les  attaquant,  qu’ufer  du  Droit  de  la 
Guerre.  Ils  vont  enfuitc  tenter  un  coup  de  main  fur  la  Ville, 
, qui  renferme  Argire  k Léon.  Us  n’en  vouloient  qu'au  premier, 
réfolus , corne  la  fuite  le  fait  voir,  de  rendre  au  Pape  ce  qu'ils 
dévoient  à fa  Dignité.  Léon , informé  du  malheur  de  fes  gens, 
& fe  voïant  prêt  d’êrre  alfiégé  par  les  Ennemis , fort  de  la 
Ville  avec  tous  les  Clercs  , qui  l’accompagnoient,  & conti- 
nue fon  chemin  vers  Bènevent.  Les  Normans  , loin  de  s’pp- 
pofer  à Ibn  paflage,  lui  demandent  fa  bénédiétion.  Il  leur 
parle  en  peu  de  mots;  & ce  qu’il  leur  dit  les  engage  à doner 
eux-même  une  fépulture  honorable , dans  une  Eglife  ruinée 
depuis  longtems,  à ceux  qu’ils  avoient  tués  (i).  Le  Duc  Ar- 


(i)  J’ai  tiré  ce  que  j’ai  pu  du  récit  de  Wibtrt , qui  feroble  confondre  ce 
waflacre  de  la  petite  Efeorte  de  Lion  IX  avec  une  bataille  , dont  il  ne  parle 
point,  & dont  je  rendrai  comte  fous  l’année  ton.  Au  relie  on  s’attend, 
bien  , que  cet  Ecrivain  n’aura  pas  laill’é  palfer,  fans  Mitacles  , ce  dont  il  s’a- 
git en  cet  endroit.  Il  ajoute  au  fujet  de  ceux  que  les  Normans  avoient  tués  : 
Et  parccqu'ils  avoient  Hcn  voulu  fouffrir  dévotement  la  mort  pour  la  Foi  de 


dans  le  Ruiaumc  des  deux.  En  effet,  ils  apparurent , en  diverfes  manières  , aux 
Fidèles  même  de  Jéfus-Chrilt  ; 6r  leur  dirent , a Qu’on  ne  devoit  point  les  pleu- 
ï>  ter  dans  de  triftes  pompes  funèbres  , puifqu’ils  etoiertt  , dans  la  gloire  d’en 
*>  haut , afjoeiis  aux  Saints  Martirs  si.  Leurs  Meurtriers  eux-même  aiant  rebâti 
fur  leur  S puiture  une  Bafilique  d’un  bel  ouvrage  , & la  foule  de  ceux  qui  fer- 
vent Dieu  , s’y  raffemblant  ; la  Vertu  toute  puiffantt  de  Dieu  fe  fert  de  tes 
Martirs  potr  opérer  un  grand  nombre  d’illuftres  Miracles.  On  ne  peut  que  gé- 
mir , en  vo  anc  prodiguer  le  làint  titre  de  Martir  , avec  tant  d’indécence. 

L’AI 1 é Fleuri , T.  XIII  de  1 ’Hifi.  Eeelifiaft.  parle  de  cette  Litre  conte 
écrir-,  en  lof  j , lorfque  Léon,  prilonier  de  guerre,  croit  à Bènevent.  Mais 
l’événement,  dont  il  s’agit  ici,  -ne  tient  point  à ceux  de  iojj.  Ce  ne  fut 

Îioint  en  ente  année,  que  Léon  eut  une  Conférence  avec  Argire  , qui,  batu 
'année  piétèdeme  par  les  Normans  & grièvement  bleffè  , n’ccoit  pas  en 
état  d’agu  , 6.  n’avolt  plus  d’Armée.  On  ne  voit  point  de  Troupes  de  fa  part 
a’uni"  en  lui)  à cell.  s de  Léon  IX.  La  Conférence  du  Pape  & du  Patrice  , 
attellée  p tr  la  Li-re  de  Léon  , ne  peutfe  placer  qu’en  io;  i ; te  la  Litre,  écrite 
aufliroc  après  l’Efcorte  du  Tape  maffacrée  pendant  cette  Conférence  , doit 
être  île  cette  même  année.  Ce  qui  peut  avoir  induit  en  erreur  l’Abbé  Fleuriy 
c’eil  que,  par  cette  mcoie  Lètre,  le  Pape  recommande  à l’Empereur  Conftantln 
les  Noue-  : i Tiuntiot  i,  qu’il  lui  envoie;  8c  ne  nome  de  ces  Nonces  qu.  Eierre, 
E éque  .l’dmalh.  Ce  meme  Evêque  fut  en  1054  Légat  à Conftantinople, 
avec  las  Cardinaux  Humbert  te.  Frédéric.  On  a pu  croire  qu’il  s’agiffoit  dans  la 
Litre , dont  il  tft  ici  queftion , de  l’envoi  de  ces  trois  Légats  ; nu  lie^  qu’elle 
nous  apprend  que  l’Evêque  Pierre  fut  envoié  deux  fois  par  Lion  IX  à Conf- 
taminnple  j la  première  pour  traiter  avec  l’Empereur  de  l’effort,  qu’il  faloie 
qu’il  fit  cn.r  tr  les  Normans  3 la  fecoûde  pour  l’Affaire  , donc  je  rendrai  comte 
fous  l’annce  1074. 
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EMPEREURS 
Grecs  ; PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUES , COMTES, 
frc.  Souverains 
en  Italie. 

Roger  /o«  neveu. 
Je  ne  continuerai 
fa s mime  dans  1‘ E- 
poque  f un  ante  la 
Lille  des  Comtes 
d’Averfe.  Il  me 
fuffira  de  parier 
d’eux  corne  Prin- 
ces de  Capoue. 

*M*  ' 

COMTES 
de  rouille , 

depuis 
DUCS 
de  Fouille  Cr  de 
Calabre. 

GUILLAUME  I, 
dit 

SRAS.DE-FER  , 

fils  de  Taneride  , 
Comte  de  Haute- 
tille  en  Norman- 
die , paffe  en  Ita- 
lie , en  ittjG,  avec 
Quelques-uns  de  Ces 
Frères;  & s’y  fait 
bientôt  une  gran- 
de réputation  par 
iês  exploits.  En 
<042  , il  tievi-nc 
Comte  i’Afcoli  , 
corne  je  le  dis  ibits 
cette  année.  En 
104?  j il  ell  créé 
Comte  de  Rouille 
par  les  fuffragrs 
des  Capitaines  , 
des  Soldats  & du 
Peuple  , corne  le 
difent  Léon  dL'Ofiit 
& Loup  Protofpu- 
te  ; c’eill  à dire  que 
le*  Seigneurs  lt„-, 
lien* , Lombards 
de  Notmnns  , hrf- 
qurls  croient  les 
Chefs  de  l’Armée, 
» ’a  (Temblent  , 16c 
té! 61  vent  de  doner 
îi  Guillaume  le  ti- 
tre de  Comte  ; de 


PAPES. 


pour  rendre  gloire 
i Dieu  , & pour 
relever  les  mérites 
de  ce  Paint  Home 
1*1. 

(«I  Anftlmus  , dit 
( ibid.)  Léon  d'Of- 
tie  , qui  s'accorde 
parfaitement  avec 
Didier  du  Mont- 
Callin  , tune  eiden . 
Civitati  Epifcopus 
fraerat , vir  tanta 
autoritaris  atque 
prudentix.utRoma 
nom  féliciter  pojl- 
mo4um  rtxerit  fe- 
dem.  Nie  eum  quo- 
damtempore  ardore 
febris  vehementijji- 
mo  aftuaret  ,reptr.:e 
mémo ■ aeus  cft  hoc  , 
quodjam  dudum  de 
pradiélo  viro  Dei , 
famd  multorum  vul 
gante  , pereeperat. 
Miftt  cutllinuo  qui 
ex  aqua  cité  cm  clan- 
culo  fibi  deferrtt. 
Quam  mox  ut  in 
potum  accessit , nul 
là  imerpefiti  mord 
Omni s ab  eo  vale - 
tudo  ilia  febris  au- 
fugît.  Idemque  prêt- 
fatus  antijUs  ad 
gloriam  Det  , & 
eommtndaiionem 
tend  viri  fa.pt  rc- 
ftrre  folitut  erat. 

C’eft  amPi  que  16 
Fiorentini  fait  en- 
trer ce  partage  dans 
fon  Texte,  immé- 
diatement après  ce 
que  j’en  ai  traduit. 
Ses  Mémoires  lont 
continuellement 
bigarés  de  Lacin. 
C’ell  un  ulnge,  que 
les  Italiens  ont 
confervé.  Muratori 
farcit  de  meme 
dès  Annales  de  Tex- 
tes d 'Auteurs  , de 
Dates  de  Chartes  8c 
de  lambeaux  d’au- 
tres Monument 
Hiftorlques  , au 
parue  de  fatiguer 


PRINCES 

contemporains. 

Palais  , avec  des 
ruhtffcs  vraiment 
râlâtes.  Voilà  pour 
quel  fujet  des 
Anglo-Saxons  font 
pajf:s  dans  UCrlee. 
Eux  6-  leurs  héri- 
tiers ont  fidèlement 
fervi  l'Empire  , & 
font  re/lés  jufqu’h 
ce  jour,  avccbcau- 
coup  d’honcur,  dans 
la  Thrace  , étant 
également  chéris  de 
l’Empereur  , du  Sé- 
nat, & du  Peuple. 

La  conduite  o 
dieiife  des  Nor- 
mans  fut  catife 
qu’on  fe  foûleva 
dans  quelques  en- 
droits : mais  ces 
foiilèvemens  n’a- 
boutirent prefque 
qu’à  fournir  des 
prétextes  aux  deux 
Régens  de  ne  mè- 
tre point  de  bor- 
nes à leur  fèvéricé. 
Les  nouvelles  dei 
ce  qui  Ce  palfoit  en 
Angleterre  y rap- 
pellèrenr  Guillau- 
me, dont  la  pré- 
fence,  en  calmant 
les  troubles  , ache- 
va de  convaincre 
les  Anclois  qu’ils 
s’êtoient  vaine- 
ment datés  que  ce 
Prince  fèroitle  Pè- 
re de  fes  nouveau» 
Sujets.  Guillaume. 
loin  de  punir  fes 
Miniftres  de  l’abus 
qu’ils  avoier.c  fait 
de  la  puiiîhncc 
qu’il  leuravoircon 
tiee , approuva  leur 
comiuice  ; & fit 
voir  par  là  que  fa 
première  modéra- 
tion n’aianc  été 
qu’une  feinte , les 
Régens  -n’ovoient 
rien  fait  fans  fon 
arveu.  Naturelle- 
ment avare  & fë- 
vène , même  cruel, 
il  failit  avidement 
l'accaüon.,  quc  iui 


S A VA  N S 
(f  Illufires. 

des  Monaflèresde 
la  dépendance  de 
Vallomlreufe , 8£ 
dona  tout  fon  bien 
à cette  Maif'on, 
au  préjudice  de  Pas 
Héritiers,  qui  n’é- 
toient  pas  à leur 
aife.  Jean  n’en  eit 
pas  plullot  inftruir, 
qu’il  vole  à ce  Mo- 
naftete  , Pe  fait  ap- 
porter par  l’Abbé 
VARc  de  la  Dona- 
tion ; le  met  eu 
pièces;  St  , forçant 
en  colore  , il  s’é- 
crie  : Dieu  tout 
puijjant  , ù vous 
Bienheureux  Pier- 
re , Prince  det 
Apôtres, vangés-  mal 
de  ee  Monaflcrc.  Il 
n’a  pas  Je  pied  de- 
hors , que  le  fèu 
prend  atrx  ’„ati- 
mens , donc  il  con- 
Pume  la  plus  gran- 
de partie  ; & lui  , 
continue  Ion  che- 
min fans  daigner 
tourner  fa  tête. 

Rodolfe  , qu’il 
avoir  fait  Abbé  de 
Mufcetano  , l’un 
de  les  Monaftères, 
l’avoic  rebati./ran, 
l’étant  allé  vifiter, 
trouva  les  bati- 
mens  trop  vallée 
& trop  magnifi- 
ques. Vous  avis , 
dit-il  à Rodolfe , 
avec  un  vifage  fe- 
rai n Sc  d’un  ron 
trnnquil  le,  confirait 
ici  des  Palais  fui- 
vant  votre  fan  ai - 
fie  ; Cr  les  forâmes  , 
que  vous  y avis 
emploiées,  dévoient 
fervir  à fioulager 
une  infinité  de  Pau- 
vres. fuis  fe  tour- 
nant vers  un  RiuiP- 
feaii.,  qui  couloir 
près  de  là  : Dieu 
tout  puiffaut , dit- 
il,  vangés -moi  tout 
à l’heure  par  Ce 
■Ruiÿcau  Ma  eut  iss- 
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gire , revenant  cetre  année  de  Conftantinople  , êtoit  arrivé , 
dans  le  mois  de  Mars , au  Port  d'Otrantc  ; & , bientôt  après, 
il  s etoit  préfenté  devant  Bari.  Par  les  intrigues  des  trois 
Frères , Adralifie  , Romoald  & Pierre  , Chefs  d’une  Faétion 
favorable  aux  Normans , il  en  avoit  trouvé  les  portes  fermées. 
Enfin  le  Peuple,  malgré  cette  Faétion  , l’avoit  fait  entrer. 
Adralifie  s etoit  enfui  près  du  Comte  Hurr/ed , Comte  de 
Vcnofe  : mais  fes  deux  Frères  , Rhodice  fa  femme , & fon 
Fils  aiant  été  pris , Argirc  les  avoit  envoiés  à Conftantinople 
pour  y être  retenus  en  prifon.  Adralifie , fuivant  l’Anonimc 
de  Bari,  mourut  en  io;8. 

Drogon , ou  Dreux , qui , depuis  la  mort  de  fon  frère  aîné 
Guillaume  Bras- de-fer  en  1046  , êtoit  Comte  de  Pouille,  Gé- 
néral des  Normans,  & Comte  particulier  de  Vcnofe  & d’Af- 
coli,  meurt  alfa  dîné  par  les  menées  du  Patrice  Argire.  L’In- 
veftiture , que  ce  Comte  avoit  reçue  d 'Henri  II  en  1047  , 
aiant  alarmé  la  Cour  de  Conftantinople;  elle  avoit  doné  beau- 
coup d’argent  au  Patrice,  que  nous  venons  de  voir  revenir 
en  Italie , afin  qu’il  engageât  les  Normans  à quiter  ce  pais 
pour  aller  fervir  l’Empereur  dans  les  Armées  deîbnécs  à faire 
la  guerre  en  Perfc.  Argire  s’étant  mis  en  devoir  d’exécuter 
les  ordres , dont  il  êtoit  chargé  ; les  Normans  lui  répondenr, 
«Qu’ils  ne  fortiront  point  d Italie  , qu’on  ne  les  en  chaffej>. 
Argire , ne  pouvant  réulfir  à les  faire  changer  de  réfolution, 
emploie  ( & l’on  doit  croire  que  ce  n’eft  pas  de  l’aveu  du 
Saint  Pape  Léon  IX)  des  fommes  confidérables  à fuborner 
quelques  Habitans  de  la  Pouille  pour  afialfiner  les  principaux 
Chefs  des  Normans.  Ri/e , dont  un  Enfant  avoit  eu  Drogon 
pour  parrain,  cft  un  de  ceux  qui  fe  laiflent  féduire.  Il  fe  rend 
au  Château  de  Montoglio , l’une  des  Places  du  Domaine  de 
Drogon,  laquelle  êtoit  peut-être  fa  réfidcnce  ordinaire;  &, 
fe  cachant  derrière  la  porte  de  l’Eglife  où  ce  Prince  alloit 
faire  fa  prière  , il  le  tue  d’un  coup  de  poignard  au  moment 
qu’il  entroit.  Ses  complices , qui  s etoient  aufli  cachés , fe 
jetant  auflitôt  fur  la  Garde  du  Comte,  en  maffacrcnt  la  plus 
grande  partie;  & s’emparent  enfuite  de  la  Place.  De  pareils 
aflaflînats  fe  font  en  grand  nombre  dans  divers  endroits  de 
la  Pouille  ; & l’Hiftoire  dit  qu’il  périt  ainfi  plus  de  Normans, 

Îuc  la  Guerre  n’en  avoit  fait  périr.  Humfred , ou  Humfroi  , 
rère  de  père  & de  mère  de  Drogon,  qui  n’aiant  point  d’en- 
fans,  fe  l’êtoit  fait  aftocier  au  Comté  de  Pouille,  lui  fucccde 
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DUCS  , MAR-  

QUIS , COMTES,  Ce  fil r après  le  fournirent  les  mur-  menfebdtiment.il 
(te.  Souverains  recouvrement  de  mines  & les  plain-  loir;  le  paiiible 
en  Italie.  fa  lancé,  qu’il  fe  rts  des  Anglnis  juf-  Ruilfeau  s’entfejüc, 
.1  . ..  rendit  à Rome,  rement  mècon-  devenu torrenc  ini- 

que les  Officiers  d’où  Nicolas  II  cens,  pour  facis-  pécueux , précipite 
fnbalcernes  Ita-  l’envola  Légat  à faire  lés  pallions  du  haut  de  la  Mon- 


liens,  Lombards  & Milan  avec  Pierre 
Normans  , de  me-  de  Damien, 
me  que  le  refte  de  II  foc  enfuite 
l’Armce  6:  coude  chargé  par  le  mé- 
ïeuple , aiant  ap-  me  Pape  d’une  Lé- 
prouvécerteréfolu-  gation  en  Ailema- 
tion,  Guillaume  eft  gne.  On  ne  la  con- 
proclamc  Comte  de  noie  que  par  ces 
Pouille.  il  meure  , paroles  de  la  Chro- 
fans  tailler  d’En-  nique  de  Marian 
fans  , en  1046;  l'EcojJois  , qui  vi- 
& fon  frère  Dro-  voie  alors.  Le  jour 
gon  le  fait  inhu-  de  l’Epiphanie , ce 
mer  dans  l’Eglife  Sigefred  (Abbé de 
de  Venofe.  Fiilde  ) fut  fait  Ar- 

On  prècend  que  chevcque  (de  Ma- 
Tancride  de  Hau-  ience  ) , en  prcfcncc 
tevilie  décendoit  d’Alexandre,  dc- 
en  ligne  mafculi-  puis  Pape, alors  Li- 
ne , de  Rollon , pat  du  Tape  Nico- 
Chef  des  Nor-  las.  Anfelme  ëcoit 
mana  , auxquels  à Lucqueen  Oéto- 
notre  Roi  Charte  bre  10  f 5.  On  l’y 
le  Simple  céda  la  retrouve  en  Juillet 
partie  de  la  Neuf  1060.  C’eft  encre 
trie  , qui  fut  ap-  deux  qu’il  faut  pla- 
pellée  Normandie;  cer  fa  Légation  d’- 
de dont  Rollon  , Allemagne  , dont 
que  l’on  avoit  no-  l’objet  ne  nous  eft 
mé  Robert  en  le  pas  connu, 
batifant  , foc  le  Je  rens  comte  en 
premier  Duc.  Tan-  fon  lieu  de  l’élec- 
sredee ut  euxFem-  cion  d'Alexandre 
mes  , Morielle  & II.  Qu’il  me  foie 
Fridefine , qui  le  permis  de  lailfer 
firenc  Père  de  1 1 ie  Fiorentini  la  ra- 
Fils  & de  plulieurs  conter  ici.  Ce  que 
Filles.  De  ces  der-  j’en  vais  traduire 
nières,  crois  furent  fervira  du  moins  à 
mariées  en  Italie;  montrer  combien, 
FrédcfïnekR'chard  en  certains  pals, 
l.  Comte  d’Aver-  on  eft  obligé  de  fe 
fe,  Trince  de  Ca-  douer  la  ' torture 
poue  & Duc  de 

Gaiète;  & les  deux  fes  Leéleurs  , qui 
autres  , dont  les  ne  font  pas  tous 
noms  font  ignorés,  en  état  d’encendre 
l’une  à G coffrai , le  Latin  des  liécles 
Comte  de  Monte-  barbares.  Eft-ilné- 
feaghofo,. l’autre  à ceffaire  d’avertir 
Wulmand,  que  l’on  que  ce  Didier  du 
ne  connoic  point  Mont-Catlin , qui 
d’ailleurs.  Ces  Fil-  vient  d’etre  nomé, 
les  étoienc  vrai-  n’eft  autre  que  le 
femblablement  du  Pape  ViHtr  III  ? 

Tome  III. 


favorites  aux  de-  ragne  avec  fes  eaux 
pens  de  la  Juftice  des  rochers  Ce  des 
& de  l’Equité.  arbres  , renverfe 
Les  dètes  , qu’il  le  batiment,  & n’y 
avoic  contractées  laide  pas  pierre  fur 
pour  fon  encrepri-  pierre.  Rodolfe , 
fe  n’êtoienc  pas  l'aifi  d’épouvante, 
encore  acquitées.  veut  tranfporter 
Les  Normans  & ailleurs  le  Monafi- 
les  Etrangers  , qui  tère.  Le  pieux  Ab- 
s’ëcoient  épuifés  bél’en  empêche, 
pour  le  fuivre  en  en  lui  prométant 
Angleterre,  nrren-  que  ce  Ruilfeau  ne 
doienc  avec  impa-  leur  fera  plus  au- 
cience , outre  les  cun  mal  ; & le 
appoincemens  qu’-  Rir.ffeau  , iUt-on  , 
illeur devoir,  les  aquita  fidèlement 
récompenfes  qu’il  la  promell'e  de  1’- 
leur  avoir  promi-  Abbé, 
fes.  Auilicôc  après  Mais  des  objets 
fon  Cou -onementj  plus  importans 
il  s’êtoit  emparé  doivent  fixer  notre 
des  tréfors  d'Ha-  attention. 
raid , dépolis  à En  !oC;,iIs'é- 
Vinchefter.  Il  les  leva  des  troubles 
avoic  diftribués  , à Florence , dans 
partie  aux  princi-  lefquels  Jean  , & 
paux  Officiers  de  les  Mornes  de  Vai- 
ron Armée , (Sc  par-  lombreulê  par  un 
tie  aux  Bglifes  & ièl.  tout  au  moins 
aux  Monaftcres  indifcret,  jouèrent 
d’Angleterre , par-  le  principal  rôle, 
ceque  la  Politique  L’année  préci  den- 
veut  qu’un  Trince  ce,  Pierre  , fils  de 
à fon  avènement  Thiumn  Me^abar- 
,au  Trône  fade  bu,  d’une  Famille 
bien  penfer  de  fa  noble  de  Pavie  , 
religion.  Le  Pape,  avoic  été  fait  Evé- 
compris  dans  cette  que  de  Florence 
diltribucion , avoit  après  la  mort  du 
reçu  de  la  parc  Pape  Nicolas  II. 
de  Guillaume  une  André , Moine  Ge- 
fomme  confidéra-  nois,  Auteur  d’u- 
ble  avec  l’Ecendart  ne  Vie  étendue  de 
d'Harald.  Ce  que  S.  Jean  G u aller t , 
la  contribution  vo-  imprimée  dans  les 
loncaire  avoit  pro-  Anes  des  Saints  au 
duir,  n’avoit  appa-  11  de  Juillet,  le- 
remmentferviqu’à  quel,ainfi  nue  l’ob- 
faire  éclater  en  ferve  D.  Mabillon , 
Normandie  la  ma-  l’écrivit  lonçtems 
gnificencedeGuil-  après  la  more  du 
laume.  Saint  Abbé  , dit 

Pour  remplir  fes  que  Pierre  croit 
engagstatnis  , fie  encré  dans  es  Sis* 
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dans  cette  Dignité , de  même  que  dans  fes  Etats. 

Ce  fut  pendant  que  Drogon  êtoit  à la  tête  des  Normans , 
que  la  plufpart  de  fes  Frères  cadets,  nés  d’une  autre  Mère, 
vinrent  en  Italie.  Il  dona  fa  confiance  à l’aîné , qui  s'appel- 
ait Robert , qui  fut  furnomé  Wifcard,  ou  Guifcard,  & qu’il 
connoifioit  pour  joindre  à beaucoup  de  courage  une  humeur 
très  entreprenante.  Il  le  chargea  des  Expéditions  les  plus 
difficiles  } & lui  confia  la  garde  du  Château  de  Saint  - Marc 
fur  les  confins  de  la  Calabre , afin  qu’il  profitât  des  occafions 
de  s’étendre  dans  cette  Province. 

L’Empereur  Henri  II  fait  batifer  à Cologne  fon  fils  Henri , 
que  tient  fur  les  Fonts  Hugue,  Abbé  de  Clugni,  qui,  par  la 
fainteté  de  fa  vie , êtoit  très  digne  de  cet  honeur. 

ioyi. 

Le’ o tr  IX,  qui  ne  s’occupoit  guère  moins  des  Affaires 
politiques  que  de  ctlles  de  l’Eglife , palfe  en  Allemagne  à 
l’occafion  de  la  guerre,  qu’ André,  Roi  de  Hongiie,  avoit 
avec  l’Empereur  Henri  II.  Eti'ene  , premier  Roi  Chrétien  de 
ce  pais,  avoit  été  forcé,  pour  obtenir  la  paix  de  l’Empereur 
Conrad , de  confentir  à lui  païer  un  tribut.  Il  êtoit  depuis 
furvenu  des  difficultés  au  fujet  de  ce  tribut,  qu’on  avoit  enfin 
cefie  de  païer.  C etoit  le  fujet  de  la  cruelle  guerre , qu  'Henri 
faifoit  au  Roi  André.  Léon , qui , par  fon  caractère  & par  fon 
état,  devoit  fouhaiter  que  les  Princes  Chrétiens  fulfent  en 
paix  , s’offre  pour  médiateur.  Herman  Contrait  dit  même  que 
c etoit  à la  prière  & André.  L'Empereur,  pour  faire  voir  fa 
difpofition  à la  paix , fe  retire  de  devant  un  Château , qu’il 
affiégeoit;  & le  Pape  va  trouver  le  Roi  de  Hongrie,  qui  ne 
veut  accepter  aucune  des  conditions  , qu’il  lui  propofe.  Léon , 
fè  tenant  pour  offenfé  par  ce  Prince  , l’excommunie.  Henri 
ferme  l’oreille  à fon  tour  aux  propofitions,  qu  André  lui  fait 
faire.  En  conféquence,  André  continue,  pendant  plufieurs 
années,  à fatiguer  la  Germanie  par  fes  incurfions.  Jufqu  alors 
les  Rois  de  Hongrie  s’êtoient  reconnus  Vaffaux  de  cette  Cou- 
rone,  à raifon  des  Places  qu  'Eti'ene  avoit  eues  de  l’Empereur 
Henri  1,  à l’occafion  de  fon  mariage  avec  la  Sœur  de  ce  Prince. 
Depuis  la  négociation  infruétueufe  de  Léon  , & l’Excommu- 
nication , qui  1 avoit  fuivie , les  Rois  de  Hongrie  fe  décla- 
rèrent & fe  maintinrent  entièrement  independans  de  la  Cou- 
rone  de  Germanie. 
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fécond  lit.  Mariti- 
me fut  Mère  de  f 
Fils  , & Frédifine 
de  7.  Les  cinq 
furent,  1°.  Guil- 
laume , premier 
Comte  de  Pouiile; 
ï®.  Drogon  , OU 
Dreux  , deuxième 
Comte  de  Pouiile  ; 
} °.  Humfred  , croi- 
fième  Comte  de 
Pouiile  ; 40.  Geof- 
froi , Je  qui  l’on 
ne  fait  rien;  y°. 
Serlon  , de  qui  l’on 
De  fait  rien  non 
plus.  Les  fept  fu- 
rent , 1°.  Robert 
Guifcard  , quatriè- 
me Comte  de 
Touille  , enfuite 
premier  Duc  de 
Touille  8c  de  Cala- 
bre. 1°.  Mauger  ; 
■J®.  Alvéride  ; 4®. 
Guillaume  ; f®. 

Humbert  ; 6°.  Tan- 
cridt  ; 7°.  Roger , 
qui  lit  la  conquête 
de  la  Sicile , & je- 
ta les  fondement 
du  Rolaume  de  ce 
nom. 

De  ces  1 1 Fils  de 
Tancrldt,  il  n’en 
refta  que  deux  au- 
près de  leur  Père. 
Les  10  autres  paf- 
St relit  eu  Italie  : 
mais  non  tous  à la 
fois;  6c  feulement 
deux  ou  trois  en- 
semble. 

Guillaume  Bras- 
de-fer  , Dragon  , 
& Humfroi  furent 
les  premiers  que 
l’on  vit  dans  la 
Touille,  fuivis  d’un 
petit  nombre  de 
Normans.  Ils  y 
parurent  , corne 
ceux  qui  lesavoient 
précédés,  à titre 
de  Félerins  , qui 
venoienc  vificer  le 


PAPES. 

pour  éviter  de  dire 
la  vérité,  même  en 
la  difant. 

J-a  mort  de  Ni- 
colas II  aient , dit- 
il  , ibid  , p . 66  , 
excité  dans  Rome 
une  Sédition  confi- 
dirable  , O lesCar- 


P RINCE  S 
contemporains. 


diminuer  d’autant 
les  richeffes  des 
Anglois,  il  gagna 
les  principaux  Sei- 
gneurs de  la  Na- 
tion , 6c  rétablie  le 


Dane-gelt.  C’êtoit 
une  Taxe  de  deux 
dinaux,  pour  l’clec-  \ Schellings  par  Hy- 
tion  de  fon  fuccef-  : de  de  terre  que  les 
feur,ne  s’accordant  Rois  Danois  a- 
point  avec  quelques  voient  impofëe  , 6c 
Evêques  de  Lom-  qu'Edouard  III  a- 
bardie  ; les  uns  Ce  j voit  abolie.  Cette 
les  autres  diputl- 1 Taxe  odieufe  fut 
rent  chacun  en  par-  j levée  avec  la  plus 
ticulier , a la  Cour  '•  grande  rigueur  , 
d’Allemagne.  La  j 13ns  que  Guillau- 
Députation  des  fe-  ; me  , qui  véritable- 
conds , favorifée par  j rpentavoitdel’ha- 
Guibert,  Chancelier  i bileté,fit  attention 
du  Roiaume  d’Ita-  ! qu’étant  lui-même 
lie  , & portant  le  '•  & fes  Normans  , 
riche  prefent  d’un»  ; Danois  d'origine,il 
Courone  d’Or , avec  annonçoit  ^luver- 
l’offre  de  l’honeur  | tement  aux  An- 
glois , qu’il  pré- 


de  Patrice  de  Ro- 
me, parut  mériter 
les  plus  grands  ap- 
plaudijjemens.  C'ed 
pourquoi  le  Cardi- 
nal Etièue,  qui  por- 
tail le  titre  de  Lé- 
gat du  Siège  Apof- 
tolique  O du  Clergé , 
fut  contraint  de  re- 
venir en  Itqlie,  fans 
avoir  eu  d’audiance 
ni  de  réponfe. 

C’eli  par  inatten- 
tion que  cet  Ecri- 
vain envoie  les  Dé- 
putés des  Evêques 
de  Lombardie  por- 
ter une  Courone 
d’or  , 6c  faire  of- 
fre du  Patriciat  de 
Rome  au  j eune 
Roi  Henri  III.  Les 
Seigneurs  6c  les 
Evoques  du  Roïau- 
rae  d’Italie  n’a- 
voient  aucun  droit 
de  fe  mêler  des 
affaires  des  Ro- 
mains; 6c  nous  ver- 
rons que  ce  fut  par 
une  des  Faêl ions  de 
Rome,  que  la  Cou- 
rone d’or  fut  en- 
voïce. 


tendoit,  corne  les 
Rois  Danois  , les 
gouverner  à titre 
de  Peuple  alïujéti 
par  la  force  des 
armes.  Le  renou- 
vellement de  cette. 
Taxe  occnfmna 
quelques  révoltés  , 
que  Guillaume  é- 
toufa  par  fa  dili- 
gence. L’argent , 
qu’on  en  recueil- 
lit .entra  dans  les 
coffes  du  Roi , 
pour  n’en  point 
fortir;  8c  l’oncon- 
fïfqua  les  biens  de 
tous  ceux  qni  fe 
trouvèrent  avoir 
porté  les  armes 
pour  Harald.  C’eft 
avec  ces  conii  da- 
tions , que  Guil 
laume  pafa  fes  do- 
tes , 6c  récompen- 
fa  fes  Normans  8c 
les  autres  Etran- 
gers. Outre  Da- 
vantage de  s’ac- 
quiter,il  enretiroit 
celui  de  remplir 
les  Provinces  de 
gens  incêrcffés  à le 


SA  VANS 

& lUuflres. 


ge  par  Simonie  ; 
8ç  qu'on  le  fut  de 
fon  Père  méme,qui 
le  vint  voir  à FR>J 
rence.  Les  Flortn. 
tins  , lui  tendant  un 
piège, dit-il,  ch.62, 
lui  dirent:  Seigneur 
Theuipn , vousavés 
doné  beaucoup 
d’argent  au  Roi. 
pour  faire  avoir  a 
votre  Fils  certe  Di- 
gnité. Corne  c'ctoit 
un  home  tris  fimple, 
il  leur  répondit  , 
en  jurant  : Par  le 
Corps  de  S.  Sire , 
on  n’auroit  pas  un 
feu!  Moulin  ebés 
le  Roi , fans  doner 
beaucoup  , bien 
loin  d’avoir  à bas 
prix  un  pareil  E- 
veché.  par  Saint 
’ai  donè  trois 
mille  livres , corne 
un  fou.  Mais , dit 
Muratori  , T.  VI, 
p.40z,  ce  Moine  , 
niant  , fuivant  la 
remarque  du  P. 
Guillaume  Cupec 
de  la  Compagnie  dp 
dé  fus  , écrit  cette 
Vie  en  1415  , on 
peut  fart  bien  bar 
lancer  à le  croire, 
La  Simonie  , dont 
on  aeeufoit  cet  Er 
veque  n’itçit  pat 
certaine  ; & ton 
n'auroit  pas  eu  lieu 
d’en  douter , fi  l’on 
avoir  pu  l’établir 
fwr  l'aveu  même  de 
fon  Pire.  L’Abbé 
Fleuri , qui  n’a  ciré 
que  de  l’ouvrage 
du  Moine  André 
ce  qu’il  a dhr  de  S. 
Jean  Gualbert  dans 
fon  Hijloirc  Ecclé- 
fiaftique  , adopte 
ânes  uniment  ce 
qu’il  plaît  à ce 
Moine  de  débiter; 
8c  n’avertit  nulle 
part  de  la  fage  dé- 
fiance avec  laquel- 
le on  le  doit  lire, 

M ij 
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Le  Pape  refte  enfuite  en  Allemagne  toute  cette  année  ; SC 
parte  les  fêtes  de  Noël  à Worms  avec  l’Empereur.  Le  jour  de 
la  fête,  il  dit  la  Melfe  folemnelle;  & le  lendemain,  il  fait 
officier  Liupold , Archevêque  de  Maience,  pareeque  Worms 
dépendoit  de  fa  Métropole.  Après  la  première  Oraifon , un 
Diacre  vient  chanter  une  Leçon  fuivant  un  ufage  commun 
à quelques  Eglifes , où  l'on  en  chantoit  plufieurs  aux  Mertes 
des  grandes  fêtes.  Corne  ce  n’êtoit  pas  l’ufage  de  l’Eglifc  de 
Rome  , quelques  Clercs  de  la  fuite  du  Pape  l'engagent  à 
faire  défendre  au  Diacre  de  continuer.  Le  Diacre , qui  croïoit 
n'avoir  d’ordre  à recevoir  à cet  égard  que  de  fou  Supérieur 
immédiat,  achève  la  Leçon.  Le  Pape,  l’aiant  fait  appellcr, 
le  dégrade  fur  le  champ.  L’Archevêque  envoie  redemander 
Ion  Diacre  , 8c  le  Pape  le  refufe.  L’Archevêque  diifimulc  , 8c 
continue  la  Melfe  jufqu’après  l’Offertoire  : mais  , avant  de 
commencer  le  Sacrifice , il  s’afSt  dans  fon  fiége  ; 8c  protefte 
que,  ni  lui,  ni  perfcnc  , n’achcvera  la  Meffe,  fi  l’on  ne  lui 
rend  pas  fon  Diacre.  Le  Pape  cède  ; 8c  rétablit  le  Diacre , qui 
reprend  auffitôt  fes  ornemens  , 8c  retourne  fervir  à l’Aurel. 
L’Archevêque  achevé  la  Meffe.  V Abbé  d.' U rfperg , qui  rap- 
porte ce  fait,  loue  également  8c  la  fermeté  de  l’Archevêque 
à foûtenir  les  Droits  de  fa  Jurisdiélion;  8c  l’humilité  du  Pape. 

3ui  reconnoît  qu’il  ne  devoir  pas  entreprendre  fur  l’autorité 
’un  Métropolitain  dans  fa  Province.  Liupold  avoit  été  long- 
tems  Prévôt  de  l’Eglife  de  Bamberg  ; 8c  , 1 année  précédente, 
il  avoit  remplacé , dans  le  Siège  de  Maience , S.  Bar  don  , mort 
le  io  de  Juin. 

Différcns  motifs  avoient  fait  venir,  cette  année,  le  Pape 
en  Allemagne.  Un  de  ces  motifs  êtoit  d’engager  T’Empercur 
à reffituer  à l’Eglife  Romaine  la  Collation  8c  la  Suzeraineté 
de  l’Eglife  de  Bamberg , de  l’Abbaïe  de  Fuldc  8c  de  quel- 
ques autres  des  plus  riches  Abbaïes  d’Allemagne.  Ces  diffé- 
rens  Monaftères , cédés  à S.  Pierre  par  les  Ottons , avoienc 
rendu , pendant  quelque  tems  , homage  aux  Papes , 8c  paie, 
tous  les  ans , des  redevances  confidérablcs  à la  Chambre  Apof- 
tolique.  Nous  avons  vu  ci-devant  l’Empereur  Henri  I doner 
l’Eglife  de  Bamberg  au  Pape , auquel  elle  préfentoit , chaque 
année  , un  cheval  8c  cent  marcs  d’argent.  Henri  II,  défap- 
prouvant  en  ce  point  la  conduite  de  fes  prédéccffeurs , avoic 
voulu  rentrer  dans  des  droits,  auxquels  il  lui  paroiffoit  qu’ils 
avoieut  eu  tort  de  renoncer.  Preffé  par  Léon  de  le  fans  faire. 
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EMPEREURS 
Crées;  PRINCES, 
vues  , MAR- 
QUIS , COMTES, 
fisc.  Souverains 
en  Italie. 


Wont-Caflin  & S. 
Michel  du  Mont- 
Gargan.  Il  feroit 
difficile  de  fixer 
en  quelles  années 
les  autres  Frcres 
vinrent  joindre  le» 
premiers. 

Je  parle  , fous 
l’année  1041  , du 
partage  , que  les 
Capitaines  Nor 
suans  tirent  entre 
eux  de  leurs  con 
quêtes  ; & j’y  dis 
que  la  Ville  de 
Melfe  , qu'ils  a- 
voient  conquif'e  & 
fortifiée  , n’eut 
po  nt  de  Seigneur 
particulier; & que, 
pofsedée  en  com 
snun  , elle  fut  co- 
nte la  Capitale  de 
route  la  Nation. 
C’ell  où  les  Chefs 
Ce  ratfembloicnr , 
pour  délibérer  (ut 
les  Affaires  com- 
snunes. 

Les  Normans  6 
leurs  Alliés  , eu 
fai  faut  Guillaume 
Bras-de-fer  , leur 
Capitaine  Général, 
& le  créant  Comte 
de  PouilU  , ne 
prétendirent  pas  fc 
douer  un  Souve- 
rain. Ils  formèrent 
on  Etat  A ri  If  oc  ta 
tique.  Chacun  des 
Chefs  fut  Souve- 
rain dans  fon 
Comté.  Guillaume 
fut  feulement  le 
premier  d’entre 
•ux  ; & , corne  tel, 
chargé  du  Com- 
mandement en 
chef  de  l’Armée , 
& du  foin  d'alfem- 
bler  les  autres  tou- 
tes les  fois  que  l’in- 
•érct  commun  l’e- 
algetoit. 

Guillaume  de 


PAPES. 


Mail , continue- 
t-il  , fi , dans  le 
Canciliabulc  de  Pi- 
le la)  , les  Evêques 
fehifmatiques  û fi- 
ditieux  d'Allema- 
gne Cr  de  Lom- 
bardie s'occupaient 
moins  i prefjer  le 
Couronement  impé- 
rial du  Roi  , qu'à 
procurer  l’clcaion 
d'un  Pape  favora- 
ble aux  vices , qui 
rignoient  parmi  les 
EleHeurs  ; de  fon 
côté  l'intrépide  Ar- 
chidiacre Hilde- 
brand,  réveillé  par 
le  il  le  de  l'Eglife 
de  Dieu  , ne  fe  ie- 
noit pas  en  repos.  Il 
prévoioit  que  le 


PRINCES 
contemporains . 


S A V A N S 
6r  lllufires. 


maintenir  fur  le  Corne  je  pari» 
Trône.  Les  An-  dans  mon  Texte 
glois  u’y  virent  a-  des  troubles  de 
vec  douleur,  que  Florence  ,&  que  je 
l’injuftice  la  plus  dois  encore  entrer 
criante.  Ce  fut  une  dans  quelque  dé- 
nouvelle fource  de  tail  à leur  fùjet, 
révoltes  ;&  ces  ré-  dans  l’article  de 
voltes  produifirent  Pierre  Ignée  ; je 
d’autres  Conhfca-  ! vais  me  contenter 
lions  6c  la  ru  ne  j de  traduire  ici  ce 
totaledesAnglois,  ! qu’en  dit  le  Fio- 
que  Guillaume  s’ef-  j rentini  , qui  , d» 
força  , tant  qu’il  le  j qu>  lque  manière 
put  impunément,  qu’il  s’exprime  » 
de  gouverner  co  ne  paroit  que  foi- 
me  des  Etclaves.  blement  perfùadé 
11  porca  l’oppref- | que  l’Evêque  Pierre 
lion  jufqu’à  les  fut  véritablement 
délarroer  entière-  Simoniaque;  6 qui 
ment  y 6c  jufqu’à  : cite  pour  fes  Ga- 
leur  defendre,  fous  , rans  la  Vie  de  S . 
peine  d’une  grolfe  1 Jean  Gualbert  dan* 
Chriflianifmc  feroit  Amande  , d’avoir  • Surius  ; ce  que  Pa- 
per du,  fi  le  choix  de  la  clarté  chés  ronius  a tiré  de* 
tomboit  fur  quel-  eux  après  huit  lu  u-  I Ades  plus  ample» 
res  du foir,  qu’une  j de  ce  Saint,  ou’il 
Cloche , qu’ils  no-  i dit_  être  d 'Alton  , 
mèrent  Curfew  , Evêque  de  Tilloie; 
ou  Cover/ire  , c’ell  & la  Litre  du  Peu- 
Cous 


qu'un  de  ces  Evê- 
ques Simoniaques 
de  Lombardie  , qui 
menoient  une  vie 
tris  diffolue.  C’eft 
pourquoi  le  foupçan 
d’une  Guerre  Civile 
à Rome  fe  forti- 
fiant de  plus  en i 
plus  , il  s’arma  de 


à dire  Couvre-feu , pie  de  Florenca 


les  averti  ffoit  d’é- 
teindre leurs  lu- 
mières 8c  de  cou- 
vrir leur  feu. 

Je  ferois  d’une 


cette  fainte  intrépi -!  longueur  extrême, 
ditê , qui  fe  montra  li  je  voulois  entrer 
toujours  inaltéré-  dans  quelque  dé- 
fis en  lui , lorfque,  tail.  Il  fùffira  de 
fout  le  nom  de  Gre-  laitier  Ordric  Vital 
golre  Vil,  il  gou- : nous  peindre  en 
verna  l'Eglife  Ca-  peu  de  mots  quel 
tholique.  Il  fut  y£j  fut  l’état  de  l’An- 
bien  encourager  les  | gleterredès  106s. 
Cardinaux  (f  les  I Elle  fut,  dit -il, 
Nobles  de  Rome  i Liv.I \ ,furchargle, 
procéder  à l'éledion  défolée  , i trafic  de 
a’un  Sujet  de  mœurs  1 diverfes  manières  Ce 
exemplaires  ; qu’a-  par  les  Naturels  du 
vaut  que  l’on  pùt  pais  , (f  par  les 
exécuter  les  projets  Etrangers.  Des  In- 
formés à Pile  , An-  cendies  , des  Rapt- 
Mme  , Evêque  de  nés  . des  Meurtres, 
Lucquc.fut  , le  1 
jour  d’Odobre,  par 
une  Providence  par-  parts ,fraplrent  ren- 
tieulilre  de  Dieu,  verslrent,  ruinèrent 
1 cette  malheureufe 
la)  C’ctoit  une.  Nation.  11  dit  dans 
Dièt».  I le  même  Livre  , 


au  Pape  Alexan « 
dre  II , an  fujet  de 
cette  Affaire.  Ce 
qui  poura  fe  trou- 
ver ne  moins  exhêt 
dans  le  récit  de  cet 
Ecrivain  fera  cor- 
rigé dans  l 'Article 
de  Pierre  Ignée. 

A Florence  il  s ’ê- 
toit  allumé,  dit  le 
Fiorentini  ✓p-  77» 
un  fi  grand  feu  de 
dif corde  contre  l’E- 
vêque & les  Moi- 
nes, que  les  uns,  en- 
couragés par  l’au- 
torité de  S.  Jean 
Gualbert  , & l’au- 
tre , protégé  par 
I le  Duc  I Godefroi 
( le  Barbu  I (r  1 la 
Ducheffe  1 Eéatrix, 


multipliés  chaque  j qui  menafoient  mi- 
jour  0 de  toutes  1 me  de  la  mort  ceux 
qui  leur  réfifioient , 
avaient , en  parta- 
geant la  Ville  est 
Fadions  , introduit 
un  Schifme  dcclarét 


Mii,j 


i8i  Abrégé  chronologique 


E VE  NEMENi  font  le  rigne  (t  HENRI  II. 

k voulant  confcrvcr  la  faculté  de  difpofer  de  l’Evêché  de 
Bamberg  & des  Abbaïes  en  queftion , il  propofe  un  accom- 
modement au  Pape , qui  l’accepte  ; qui  renonce  , en  faveur 
à.' Henri  II  & de  fes  fucceffeurs  , Rois  de  Germanie , aux 
droits  que  le  Saint  Siège  avoir  fur  cette  Eglife  8c  fur  ces  Ab- 
baïes ; & reçoit  en  échange  différentes  Terres  au  delà  de 
Rome,  ainfi  que  le  dit  Herman  Contrat!.  Léon  d'ÜJiie  veut 
que  par  cet  échange  le  Pape  ait  eu  Bènevent  à titre  de  ficaire 
de  l'Empire  : mais  il  ne  dit  point  fi  l’Empereur  céda  feule- 
ment la  Ville  de  Bènevent  8c  fon  Territoire  , ainfi  que  les 
Papes  en  jouifTcnt  à préfent;  ou  s’il  y joignic  la  Principauté, 
d’une  grande  partie  de  laquelle  les  Normans  avoient  été  pré- 
cédemment invertis  (t). 

Une  difficulté  fe  préfente; 8c  cette  difficulté  mccra  Léond’Oflie 
d'accord  avec  Herman.  Les  Princes  de  Bènevent  ctoient  Sei- 
gneurs propriétaires  de  la  Ville  de  Bènevent,  8c  de  la  partie 
de  la  Principauté,  que  les  Normans  n’avoient  pas  encore  con- 
quife.  L’Empereur  ètoit  uniquement  Seigneur  Suzerain.  Ainfi 
par  cet  échange  le  Pape  n’acquéroit  fur  la  Principauté  de 
Bènevent  que  l’honcur  d’en  être  le  Suzerain  , corne  Vicaire 
de  l’Empereur;  c’ell:  à dire  que  cette  Principauté  devenoit  un 
Arrièrcfief  de  l’Empire.  Mais  les  Droits  utiles  , que  cette 
nouvelle  Seigneurie  devoir  produire  à l’Eglife  Romaine  étant 
très  peu  confidérables , l’Empereur  y joint  différentes  Terres. 
Au  refte , il  faut , avec  le  P.  P agi , conclure  de  cet  échange  , 
que  le  Prêtre  Eutrope , Hiftorien  Lombard,  public  par  Goldafi, 
dit,  fans  aucun  fondement,  “ Que  Chant  le  Chauve  avoit 
«diftrait  de  l’Empire  Romain  le  Duché  de  Bènevent,  pour 
» le  doncr  aux  Souverains  Pontifes».  11  en  faut  conclure  de 
même  , que  les  Empereurs  Louis  le  Dého  aire  , Otior.  1 , Sc 
Henri  I ne  l’avoicnt  point  cédé  non  plus  à l’Eglifc  Romaine  ; 
8c  que  les  Copies  informes  de  leurs  Diplômes , qui  contiè- 
nent  certe  Donation  , 8c  que  Baronius  a produites,  font  des 
Pièces  abfolumcnt  fuppofées. 


(il  Lion  i'Oftie  dit  au  Liv.  Il  de  fa  Chronique,  Ch.  4 S : Tune  inrer  ipfum 
Apojiolicum  O intperatorem  fafia  efl  commutatio  de  Bcncvento  , O Bambergenft 
Épiftopio.  Précédemment- , j|  avuitdic  au  CI).  46  : Léo  nonus  Papa,  Vicaiia- 
tionis  gracia,  Btncvtntum  ah  Henrico  Conrad)  filio  reeepir.  Sigonius  , Ot  Reg. 
hal.  Liv.  VIII,  interprète  ces  mors,  Vicariationis  gracia  , par  ceux-ci, 
nominc  Vieariacùs.  C’eft  ta  feule  interprétation  qu’on  puiiTe  leur  doner.  Je 
m’étorre  que  Muratori,  qui , T.  VI , p.  1 6 1 , cite  ces  mots  de  Sigonius,  difa 
en  même  cems  que  Léon  d’Ofiit  ne  nous  apprend  pas  à quel  ticre  l’Empereur 
doua  Bcuevent  au  Tape. 
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EMPEREURS 
Grecs  ; PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QUIS , COMTES  , 
Oc.  Souverain* 
en  .Italie. 


PAPES. 


Fouille  dit  de  ce 
Trince,  <t  Quec’ê- 
jitoit  un  Lion  dans 
»t  te  Combat , un 
j»  Agneau  dans  la 
s»Vie  ordinaire,  un 
»>Ange  dans  le 
»»  Confeil  ». 

D R O G O N, 


DREUX, 

fùcccde,en  J046, 
à fon  frère  Guil- 
laume Bras-dc  fer, 
dans  la  Dignité 
de  Comte  de  Pouil- 
/«,&  joinc  au  Com- 
té de  Venofe  ce- 
lui d’Afcoli.  L’Em- 
pereur Henri  U 
reçoit  fon  homage 
en  1047  , & lui 
done  l’Invefticure 
de  ce  qu’il  pof- 
sedoit,  & des  con- 
quêtes qu’il  pou- 
roit  faite  fur  les 
Grecs. 

II  meurt  en  loy  1, 
alfafliné  par  un  de 
fes  Compères. 

HUMFRED, 


HUME  ROI, 

eft  Comte  de 
rouille,  en  10 y 1, 
après  fon  frère 
Dragon , duquel  il 
réunit  les  Etats 
aux  Tiens.  11  reçoit, 
en  i o y a , du  Pape 
Léon  IX  l’invefti- 
rure  du  Comté  de 
Touille  , & des 
autres  pais  que  ce 
rapel’exhorroitde 
conquérir  fur  les 
Grecs , pour  les 
tenir  en  Fief  de 
S.  Pierre.  Il  meurt 
en  10  y 7 , lailfant 
un  Fils  en  bas  âge, 
appelle  Batélaid  , 


élu  par  acclama- 
tion, quoiqu’abfcnt, 

& reconnu  Vicaire 
de  Jéfus  - Chrift. 
On  s’etoit  fiaté  que 
ce  digne  Prélat, non 
moins  confidérablc 
par  fa  prudence  & 
fafaintett,  que  par 
fes  liaifons  avec  les 
Miniftres  du  Roi, 
ne  feroit  pas  moins 
utile  à VEglife , 
qu’agréable  aux 
Ultramontains  la)  : 
mais  les  Ele&curs 
de  Rome  je  virent 
trompes  dans  leur 
attente.  On  fut  à 
peine  en  Allemagne 
que  l’on  avoit  fait 
l’éleBion  d’un  Pape 
fans  le  confentement 
prétendu  nécejjaire 
du  Roi , que  les  Ef- 
prits  s’altérèrent  au 
point  qu’ils  en  vin- 
rent, par  les  mouve- 
ment de  Guibert , à 
l'excès  d’une  ruptu- 
re  manifefle , (f  quK- 
ils  fe  précipitèrent  à 
l’adoration  d’un 
Pontife  fehifmati 
que.  Ainfi  Caduîus, 
Evêque  de  Panne  , 
que  d’anciens  Mo- 
nument nornen  t aujjl 
Kadaloüsjdcja  re- 
pris fi-  frapé  d’ex- 
communication dans 
trois  Conciles,  fut , 
fous  le  nom  d'H o- 
norius  Il.e'Iu  Pape, 
le  aS  a'OSobre  , 
par  les  deux  feuls 
Evêques  de  Verceil 
O de  Plaifance 
Concubinaires  pu 
blics.  Ce  fut  , dans 
l’Eglife  de  Dieu, 
unefemence  de  \i{a- 
nie  , dont  les  fruits 
furent  tels  , qu'on 
ne  peut  fe  les  rap- 
pellerions horreur. 
C’efi  une  anciène 


PRINCES 

contemporains. 

fous  l’Ann.  1070  i 
Les  Normans  , gon- 
flés d’être  en  pof- 
feffton  de  très  gran- 
des richejfes  , que 
d’autres  avoient ’a- 
maffées  , en  deve- 
naient plus  furieux, 

& majjacroient  in- 
humainement les 
Naturels  du  pais  , 
que  la  Juflice  divi- 
ne frapoit  a caufe 

de  leurs  péchés 

Des  Filles  nobles 
étaient  expofées 
aux  infultes  de 
vils  Soldats.  Des 
Femmes  recomman- 
dables par  leur 
naiffance  Cr  par 
leur  beauté , gémif- 
foient  d’être  désho- 
norées f Ce  , privées 
de  la  confolation 
de  leurs  Maris  & de 
prefque  tous  leurs 
Amis  , elles  fou- 
haitoient  de  mourir, 
pluflbt  que  de  vivre. 
Ces  Parafites  , qu’- 
aucun frein  ne  re- 
tenait, (f  que  l’or- 
gueil privoit  de 
l’ufage  de  la  rai- 
\foh  , s’êtonoient  de 
fe  voir  cet  excès  de 
puiffance  , O eroi- 
ioient  qu’il  leur  ê- 
toit  permis  de  faire 
tout  ce  qu’ils  vou- 
laient. 

Le  Clergé  ne 
fut  point  exemt 
des  injuftices  de 
Guillaume.  Les  F.- 
vêques  & les  Ab- 
bés tenoient  de  la 
libéralité  des  Rois 
Saxons  beaucoup 
de  Fiefs,  que  ces 
Princes  avoient 
exemtés  de  tout 
fervice  militaire , 
eu  chargeant  leurs 
Chartes  fi'imoréca- 


\a\  C’eft  à dire, 
à la  Cour  de  Ger- 
manie. 


SAVAIS 

6*  Illufires • 


Chartes  d'impréca 
tions  contre  ceux 
de  leurs  fuccef- 
feurs  qui  viole- 
roienc  ces  Privi- 
lèges. Guillaume  , 


Les  Moines  & S . 
Jean  Gualbert  ê- 
toient  armés  d'un 
faint  \èlc  pour  dé- 
livrer absolument 
l'Eglife  de  Dieu  de 
l'exécrable  pefte  de 
la  Simonie  ; O , 
pareequ'ils  ero'io- 
ient  que  V Evêque 
n'avoit  obtenu  fa 
Dignité  qu'à  prix 
d'argent , ils  s'opi- 
niâtroient  àperfua- 
der  au  Peuple  de 
lui  refufer  toute 
obéiffance  , & de  le 
dépofer  , corne  il  le 
meritoii • Le  Pape 
(Alexandre  II), 
étant  àLucque,  n'a - 
voit  vu  qu'avec  cha- 
grin les  progrès  de 
ces  troubles  élevés 
dans  le  voifinage  ; 
& même ...  il  avoit 
revécu  de  l'autorité 
apoflolique  Tieire 
oe  Damien  ; & l'a- 
voit  envoie  pour  re- 
mètre le  calme  à 
Florence  : mais  par 
ce  moien  il  n'avoit 
point  impofé  filénce 
aux  Fanions . Le 
Pape  trouvoit  mau- 
vais que  Us  Moi- 
nes s'attribuâffent 
ainfi  le  droit  de 
reprendre  ouverte- 
ment Us  Evêques  $ 
Cr  que  , forets  de 
leur  Cloître  , ils 
troublsffent  le  re- 
pos de  la  Ville , 
en  fe  mêlant  des  ton- 
étiolions  du  Peuple, 
Mais  eeux-ei  , de 
plus  en  plus  persua- 
dés de  la  Simonie 
de  l'Evêque  , ne  s'ê- 
tedent  pas  contentés 
de  Paccufcr  publi- 
quement dans  un 
Concile  à Rome  ; 
ils  avoient  offert  en 
même  tems  de  prou- 
ver la  vérité  de 
Vaccufation  , en 
s'expofant  au  dan- 
ger de  l'Epreuve  de 

Miv 


184  Abrégé  chronologique 


EVEVEM.EH  S fous  le  règne  d’HEURl  II. 


Un  troifièrae  motif  du  voiage  de  Léon,  & celui  qui  l’inté- 
refloit  le  plus,  êtoit  d'obtenir  de  l’Empereur  des  Troupes  pour 
faire  la  guerre  aux  Normans , qu’il  avoir  réfolu  de  chaflcr 
d’Italie,  pareequ’ils  s croient  emparés  de  quelques  Patrimoines 
de  l’Eglife.  Le  Patrice  Argire  le  preflbit  par  de  fréquentes 
Litres , d’engager  Henri  II  à joindre  fes  forces  à celles  des 
Grecs.  L’année  fuivante  fera  voir  le  fuccès  des  foins  de  Léon 
à cet  égard. 

Le  nouveau  Comte  de  Pouillc , Humfred , voulant  vanger 
la  mort  de  fon  frère  Drogon , & celle  de  quantité  de  Normans, 
que  l’on  avoit  lâchement  alfaffinés,  raflcmblc  fes  troupes  j 
& va  faire  le  fiége  de  Montoglio , qu'il  prend  après  une 
vigoureufe  défenfe.  Rife  & tous  les  complices  du  meurtre 
de  Drogon  font  punis  par  différens  fupplices.  Humfred , aiant 
enfuite  joint  fes  troupes  à celles  de  Pierre , Comte  de  Tram  ( i), 
marche  contre  Argire , qui , venu  par  mer  à Siponte  , s’avan- 
çoit  pour  le  combatrc.  Il  périt  dans  cette  bataille  beaucoup 
de  Grecs , d’Appuliens  & de  Lombards.  Argire  , couvert  de 
blefiures  & prcfque  mourant,  va  s’enfermer  dans  la  petite 
Ville  de  Vafto. 

Par  un  Diplôme , expédié  dans  le  mois  de  Juin  à Zurich, 
l'Empereur  accorde  au  Clergé  de  Voltcrre,  entre  autres  Pri- 
vilèges , celui  d’emploïcr  le  Duel  à la  décifîon  de  leurs  Procès. 

\Vaimaire  IH , Prince  de  Salerne  , eft  aflallîné  par  quel- 
ques-uns de  fes  Proches  , unis  à d’autres  Mécontens  ; & fon 
corps  eft  ignominieufement  traîné  le  long  du  bord  de  la  Mer. 
Gui , Duc  de  Sorrente , fon  frère , aiant  demandé  du  fecours 
aux  Normans,  recouvre  Salerne  quelques  jours  après  i y fait 
reconnoître  Prince  fon  neveu  Gifulf  II,  fils  de  ai  maire  ; 
& condamne  à mourir  par  divers  lupplices  trois  de  fes  Pa- 
rens  & lîx  autres  des  Meurtriers  de  ce  Prince. 

Boni  face.  Duc  & Marquis  de  Tofcane,  Comte  de  Man- 
toue , de  Modère,  de  Reggio,  de  Crémone,  de  Fevrarc& 
d’autres  Villes , le  plus  riche  & le  plus  puilfant  des  Princes 
d’Italie,  fe  préparant  à faire  un  grand  pèlerinage,  dont  je 
parlerai  plus  bas,  avoit,  l’année  précédente , alToupi  les  querè- 
lcs  élevées  entre  Jean,  Evêque  de  Lucque,  & Hugue  Sc  Theudice , 

. b)  La  Chronlqui  Anonimc  it  Bari  le  nome  Pitron.  Argiio  Hit  (ivit)  dit-el !e 
*°us  l’année  tojî  , in  Siporto  per  Marc.  Deinde  UmfYeda  O Tetrone  cum 
cxcrcitu  tfomanorum  fuper  cum  , & fcccrur.t  hélium  , & cccidcrunt  de  Long*- 
èardis  ibidem,  Jpfc  Arguo  Janivivu*  exfiliit  pla^atitt  > 6*  ibit  in  Civil  au  f'tJcL 
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Abailard,  ou  Aba- 
gélard. 

ROBERT , 
dit 

CUISC  ARD , 

ou 

WIS  CARD, 

fuccède  à fon  frcre 
Numfred  au  Comté 
de  Pouille  , en 
JOf7,  corne  Tu- 
teur de  fon  neveu 
Bacilard  : mais  il 
ne  tarde  pas  à Ce 
prétendre  leul  vé- 
ritable Comte;  ni 
même  à s’empa- 
rer d’une  autorité 
fouveraine,  que  fes 
frères  n’avoient 
point  exercée.  Il 
e/l  reconnn  Vue 
de  Pouille  (r  de 
Calabre  , en  1060, 
après  la  prife  de 
Reggio  de  Cala- 
bre" Il  fait  , en 
j 07  7 , l’acquifi- 
tion  de  la  Princi- 
pauté de  Saleras 
& du  Duché  d’A- 
malH.'II  meurt  de 
maladie  dans  nie 
de  Céphalonie , le 
a 7 dejuiltec  io3  j, 
aiant  été  2 S ans 
Comte  , ou  Duc 
de  Touille  & de 
Calabre  , huit 
ans  Prince  de  Sa- 
lerne  & Duc  d’A- 
malii.  Cer  deux 
Souverainetés  fu- 
rent réunies,  après 
fa  mort , au  Du- 
ché de  Touille  St 
de  Calabre,  ainfi 
qu’une  grande  par- 
tie de  la  Principau- 
té de  Ecnevent , 

Î[u’il  avoit  conqni- 
e en  différons 
tems, depuis  1077-  J 
On  lie  dons  la! 
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tradition  , Cr  nos 
Ilifioriens  ( Nicolas 
Tucci  & Joftph  Ci- 
vitali,  dans  leurs 
Hiftoires  manuferi- 
res  de  Lueque  j le 
difent , qu’il  vint 
des  Véputês  de  Ro 
me  pour  avoir  d’- 
Anielme , qui,  de- 
puis fa  Légation  c- 
toit  revenu  dans 
fon  Viocèfe  , fon 
confentement  à Vê- 
le dion  , que  l’on 
avoit  faite  de  lui 
pour  Pape  ; qu’ils 
le  trouvèrent  fur  le 
bord  du  Serchio , 
lorfqu’ilrevenoit  de 
eunfacrer  à Mon- 
tieello  l’Eglife  de 
S.  Quirice  ; Cr  que, 
dans  eet  endroit 
vinrent  à f a ren- 
contre les  Chefs  du 
Gouvernement  Cf  le 
Peuple  de  Lueque  , 

?ui  le  faluèrent  & 
'adorèrent  eome 
Pape.  Us  ajoutent 
auffi  qu’après  avoir 
rendu  graceshVieu, 
corne  il  le  devoït 
de  ce  qu’il  l’ilevoit 
à la  dignité  de  fon 
Vicaire  fur  la  ter- 
re , il  ramajfa  fur 
le  rivage  avec  fes 
deux  mains  autant 
qu’il  put  de  fable  ; 
<r  dit  , k Qu’il  ac- 
sscordoit  à perpétui - 
>>  té  , pour  le  jour 
st  de  l’Annivcrfaire 
» de  fon  Courone- 
st  ment  , à l’Eglife 
st  qu’il  venoit  de 
st  confaerer,  autant 
si  de  jours  d’indul- 
)>  genee  , qu’il  y a- 
î*  voit  de  grains  de 
S)  fable  dans  fes 
ss  mains  s).  Il  al- 
la donc  ....,  accom- 
pagné d’un  grand 
nombre  de  fes  Vio- 
céfains  de  Lueque  , 
auxquels  il  étoit 
cher  , prendre  pof- 
f effort  de  l’Eglife 
univcrfellc  Cr  Rc- 


PRINCES 

contemporains. 

qui  n’étoit  ni  dé- 
vot, nifcrupuleux, 
annullaces  exemp- 
tions ; & , perfua- 
dé  peuc-être  avec 
raifon  que  tou- 
tes les  Terres  de 
l’Etat  dévoient 
contribuer  à fes 
charges, il  affujécit 
routes  celles  que 
les  Ecclélîaftiques 
& les  Moines  pof- 
sedoient,  à four- 
nir , en  tems  de 
guerre , corne  les 
Fiefs  pofsèdés  par 
les  Laïcs , un  nom- 
bre compétent  d’- 
Homes  d’armes. 
Les  Evêques  & les 
Abbés,  qui  refu- 
sèrent de  lé  fott- 
mètre  à cette  nou- 
velle Loi , furent 
dépofsèdés  ; & 

Guillaume  mit  en 
leur  place  des  E- 
trangers.  Il  logea 
d’ailleurs  prelque 
toutes  fes  Troupes 
dans  les  Monaltè- 
res  , & força  les 
Moines  de  leur 
fournir  la  fubfif- 
rance.  Lorfque 
dans  la  fuite  la 
plus  grande  par- 
tie des  Terres  fut 
pofsèdée  par  les 
Normans  , il  les 
chargea,  corne  les 
Monaltères  , de  l’- 
entretien d’un 
nombre  de  Gens 
de  guerre  relatif 
au  revenu  de  cha- 
cune ; & par  ce 
moien  , il  eut  tou- 
jours fur  pied  foi 
xante  mille  Ho- 
mes , qui  ne  lui 
coùtoient  rien.  C’- 
ell  un  de  fes  prin- 
cipaux traits  d’ha- 
bileté. 

Je  ne  dois  pas 
oublier  de  parler 
de  ce  que  fon  ex- 
trême paillon  pour 
la  Chalfe  lui  ht 


S A V A N S 
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feu.  Bien  que  la 
Pape  (f  le  Concile, 
n’euffent  pas  trou- 
vé qu’il  convint  d’- 
accepter cette  offre) 
le  Peuple  de  Flo- 
rence exigea  des 
Moines , qu’ils  cer- 
tifiàffent , par  cette 
expérience  miracu - 
leufe  , la  réalité  du 
crime  qu’ils  impu- 
taient a l’Evêque  g 
Cr  , conte  ils  ne  pou- 
vaient pas  le  refu- 
fer  , ils  firent  choix 
de  Pierre  , Moine 
de  Vallombrcufc  , 
qui  menait  une  vie 
tris  exemplaire.  Il 
paffa,fans  recevoir 
aucun  domage  , à 
travers  les  bûchers 
allumés  ; 6* . par  ce 
miracle  vifible  , il 
perfuada  tout  le 
monde  que  le  tile 
des  Moines  étoit 
produit  par  la  Juf- 
tice  , Ù qu’ils  a - 
voient  raifoi:  de  pré- 
tendre que  l’Eveque 
s’opiniitroit  en  vain 
à nier  fon  crime . 
Pour  fervir  de  té- 
moignage continuel 
d’une  fi  grande  ac- 
tion , on  le  noms 
Pierre  Ignée  (al. 
Il  fut  enfui: e fait 
Abbé  du  Mcrtafiire 
de  Fucecchij  ,'jitui 

Çour  lors  dans  le 
’erritoire  £•  te  Vio - 
elfe  de  Lueque , 
puis  Cardina.  - £» 
vêque  d’Albar.o. 
U'ion  ( Lignunt 
Vite  J , Cr  ( Benoît  ) 
Gcaoni  ( Vit. Pair. 
Occidental.  ) veu- 
lent  qu’avant  cette 
épreuve  du  feu  0 
Pierre  Ignée  fût 
Abbé  de  tueecehia : 
mais  la  Vie  de 
S.  Jean  Gualbert 
par  Atton  , Evêque 

fa)  Ou  Pierre  d* 
feu. 


Di 
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EMEN  EMEUS  fous  le  règne  d'HEUKI  It. 

neveux  de  Gui , Comte  ou  Gouverneur  particulier  de  cette 
Ville.  Il  avoit  obligé,  par  fon  autorité,  les  deux  Partis  à 
mètre  les  armes  bas  ; & , les  aiant  aflemblés  au  Château  de 
Ruftica , les  avoit  engagés  à fe  reconcilier  par  une  paix  fîn- 
c cre.  Aiant  enfuite  mis  ordre  à d'autres  affaires  en  Tofcane, 
il  s’ètoit  rendu , peut-être  au  commencement  de  cette  année , 
à Mantouc.  Allant  enfuite  de  cette  Ville  à Crémone,  & tra- 
verfant  un  Bois  épais,  il  eft  atteint  d’une  flèche  ou  d’un  dard 
empoifoné,  que  lui  lançe  quelqu'un  de  fes  Ennemis,  qui  fc 
tenoit  en  embufeade  à côté  du  chemin.  Quelques  jours  après, 
il  meurt  de  cette  bleflure  , dans  un  âge  avancé,  le  6 de  Mai, 
félon  Donhon.  Il  eft  inhumé  dans  la  Cathédrale  de  Mantouc, 
où  fa  fille  Mathilde  lui  fit  conftruire,  bien  des  années  après, 
un  Tombeau  de  marbre  , fur  lequel  on  grava  vraifembla- 
blcment  alors  cette  Epitaphe.  Ci  gît  Vllluflre  & /' Excellent 
Marquis  Bon  if  ace  , Pere  de  la  Sérénijjime  Mathilde  , 
lequel  mourut  en  iofi  le  7 du  mois  de  Mai  (1).  Ce  Prince 
fut  peu  regrèté  de  fes  Sujets , qu’il  avoit  gouvernés  fi  tiran- 
niquement  , que  dans  la  fuite  les  Empereurs  Henri  III , 
Henri  IP"  8c  Lothaire  II , par  trois  Diplômes  en  faveur  de 
la  Ville  de  Lucque  , fupprimèrent  pour  toujours  les  mauvaises 
Coutumes  y durement  impofées  dans  le  tems  du  Marquis  Boni- 
face  (i).  Ce  Prince,  qui  rnenoit  une  vie  très  voluptueufe , 
qui  vexoit  fes  Sujets,  qui  faifoit  continuellement  des  ufurpa- 
tions  fur  les  Eglifes  & fur  les  Monaftères,  & qui , fans  au- 
cun fcrupule , vendoit  les  Bénéfices  Eccléfiaftiques  de  fes  Etats, 
avoit  à fa  manière  une  forte  de  dévotion.  Corne  il  êtoit 
peu  d'ufage  alors  d'avoir  recours  à des  Confejfeurs  (3)  , il  alloit 
tous  les  ans  une  fois , apparemment  dans  le  tems  de  Pâque , 
à l’Abbaïe  de  la  Pompofa  faire  fa  confcflion.  Les  Moines  & 
[Abbé  le  lavaient  de  fes  péchés  ; & lui , faifoit  de  très  riches 
préfens  a leur  Eglife  , à laquelle  jamais  aucun  Roi  n'en  fit  de 

(il  Cette  Epitaphe  eft  rapportée  par  Mario  Equieola,  dans  fon  hi foire  de 
Mantouc.  La  date  qu’elle  rixe  à la  mort  de  Boniface  peut  s’accorder  avec 
celle  de  Doni\on , que  j’ai  marquée  plus  haut , en  fuppofant  qu’il  mourut  la 
nuit  dti  6 au  7 de  Mai. 

(2)  Confuetudinei  etiam  perverfas  , a tempore  Bonifacii  Marehionis  duriter 
iifdem  hominibus  impofitas  omnino  intcrdicimus  , & ne  ulterius  fiant  praeipimus . 
Le  Fiorcntini  dans  les  Mcmoir.  de  Mathilde , Liv.  1 , p.  46  , cite  ces  paroles, 
corne  étant  dans  les  trois  Diplômes , qu’il  m’a  fait  connoitre  & dont  je  viens 
de  parler.  11  ajoute  que  ces  Diplômes  doivent  être  regardés  corne  l’origine 
de  la  liberté  de  la  Vil:e  de  Lucque. 

(;)  AUora  era  poto  in  ufo  di  frequentare  i ConfeJJionarij,  Muratori,  Annal, 
i'ital.  T.  VI  ,p.  142. 
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Chronique  de  Si- 
gtbert  , fous  l’an 
j O 5 I : Dans  ee 

tems  Robert  (f  Ri- 
ehatv!,poiir  déchar- 
ger la  Maifon  pa- 
ternelle d'un  trop 
grand  nombre  d' En- 
fans  , quitem  la 
Normandie  & gaf- 
fent dans  la  Fouil- 
le. Par  ce  que  Sl- 
gebert  dit  dans 
un  autre  endroit, 
H paroit  qu’il  vou- 
loir dans  ces  pa- 
roles , parler  de 
Robert  Guifcard  : 
«nais  ce  Clirono- 
graphe  s\  (l  trom- 
pé. Robert  Guif- 
eard  ne;  vint  dans 
la  Touille  , que 
lorfque  Drogon  , 
Ion  frère,  en  éioir 
Comte,  c’eft  à dire 
après  1046  ; & 
Drogon  lui-même 
n’avoir  paru  dans 
ce  pais  , avec  les 
frères  Guillaume 
& Humfred  , lui-] 
vant  l’opinion  laj 
Un  euxètabliequ’en; 
105  7;  ou, s’il  y vint 
plullôr  ce  ne  fut 
ou'àlafinde  1054. 
Petit  - être  Sigebert 
veut-i!  parler  d’un 
autre  Robert , que 
nous  ne  connoif- 
Ibns  pas.  Pour  le! 
Richard , qu’il  no-' 
tne,ce  pouroit  être 1 
Richard  de  l'Aigle, 
qu’on  a vu  ci-deJ 
vant  Duc  de  Gaiè- 
re,  fous  les  Trin- 
ces  de  Capoue. 

Robert  ( Guif- 
card 1 , dit  Sigo- 
nius  , fous  l’ahnée 
J 0 1 9 , enorgueilli 
par  la  prife  de  Reg- 
gio  de  Calabre  Cf 
de  Troia  dans  la 
Fouille  ,fc  dona  de 
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maine  : mais  ee  ne 
fut  pas  de  manière 
h priver  celle  de 
Lucque  de  fon  af- 
fe  liion  Srde  fapré- 
f.-nce.  Outre  qu’il  y 
fit  un  fijour  prefque 
continuel  , non  feu- 
lement pendant  les 
plus  grands  trou- 
bles , mais  aujji 
lorfau’il  fut  tran- 
quille pojjeÿeur; 
outre  qu’il  lui  dona 
des  marques  parti- 
culières de  fa  ten- 
drejje;  ilvoulut  être 
appelli.  Pontife  de 
l’Eglife  univerfelle 
& Evêque  de  Loc- 
que  , Cf  fignoit  ainfi 
lui-même. 

Le  fait  eft  cer- 
tain. Fiorentini  do- 
ue , à la  fin  de  fes 
Mémoires  , des 
Suites  , des  Lètres 
Ap  ojèoliques  & d’-  I 
autres  A fies , où  ce 
Pape  fi  «11e  en  effet: 
Ego  Alexander  fo- 
lios Dti  mifericor- 
dia  Roman.t  Cf  A- 
pnflotica  Ecelefict 
Praful,  Cf  Luccen- 
fis  Epifcopus.  Cet 
Ecrivain  dit  qu’ou- 
tre les  Bulles  & 
les  Brefs  , &c.  qui 
font  en  original 
dans  les  Archives 
de  l’Archevêché 
de  I.ucqne , on  y 
rrouve  une  foule 
d’autres  Aflts , où 
ce  Tape  eftnomé, 
Domr.us  Alexan- 
der vencrabilis  Pa- 
pa & Luccenfes  £• 
pif  copus. 

Il  juftifie  enfuite 
à cet  bgardAlcxan- 
dre  par  l’exemple 
de  Lion  IX,  qui  re- 
tint quelque  tems 
ion  Evcclié  de 
Toul  , & de  Victor 
II,  qui  garda  juf- 

3u’à  fa  mort  celui 
'Alfchtet.  Ilpou- 
voit  ajouter  Nito- 
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faire.  Il  publia  fur 
ce  fujet  , en  diffé- 
rent tems,  les  Lo:x 
les  plus  rieomeu- 
fes  : mais  , dit  Ra- 
pin  Thoyras  , leur 
févirité  n’e/lpas  un 
endroit  propre  h 
distinguer  ce  Prince 
de  tant  d’autres  , 
qui,  regardent  l’ia- 
fraflion  des  Loix 
de  la  ChaJJe  eome 
un  crime  des  plus 
capitaux  ; & qui 
pardonent  plus  ai- 
fiment  le  meurtre 
d’un  Home  , que 
celui  d’un  Cerf. 
L’Angleterre,  fau- 
te de  Forêts  d’une 
affés  grande  éten- 
due , ne  fournif- 
fant  pas  ftirtifam- 
ment  à Guillaume 
de  quoi  l’amufer  ; 
ilchoifit,  en  1079, 
dans  la  Province 
d’Hampshire  , un 
pais  de  30  milles 
de  circuit,  qtiis’ap- 
pelleit  l'Irène  , 
dont  il  dctruifit , 
les  Bourgs  , les 
Villages les  Ha- 
meaux & les  Ëgli- 
fes  , entre  lefqùel- 
les  3 6 Paroifrs  ; & 
tout  ce  terrain 
qu’il  mit  en  état 
de  fervir  de  retrai- 
te aux  Bcces  fau- 
ves, prit  le  nom 
de  Nouvelle  Forêt. 
Des  Hiftoriens  di- 
gnes de  foi , tels 
que  Matthieu  Pa- 
ris , affurent  que 
les  Propriétaires 
des  Terres  & des 
Maifons  ne  reçu- 
rent aucun  déclo- 
magement.  Deux 
de  les  Fils  & un  de 
fes  Feticsfils,  pé- 
rirent dans  cette 
Nouvelle  Forêt , par 
des  accident  ex- 
traordinaires ; ce 
qu'Ordrie  l it ai  6c 
d’ autre  s Kdtoriens 
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de  Pifloie , G beau - 
coup  d'ACles  de  cet- 
te Abîme,  qui  fc 
con  fervent  encore  à 
Lucque  ( chés  le* 
Reiigieufes  de  8rc. 
Claire  ) , dijent 
qu'il  ns  le  fut  q 
ajrh  le  Miracle  9 
G lorfque  le  Comte 
Guillaume  , furno- 
mé  Bulgare , neveu 
du  Comte  Cadolus, 
lequel  9 vers  l*an 
1600  9 avoit  fondé 
ce  Monafi.tr c , ob- 
tint de  lui  qu'il  en 
prît  le  gouverne- 
ment, Le  Peuple  de 
Florence  , par  une 
Lctre  exprès  , inf- 
truifit  le  Pape  d« 
ce  qui  s'etoit  fait  f 
& , le  crime  , par 
ce  moien  fe  trouvant 
avéré  , l'Evêque 
Pierre  , natif  de 
Pavie  , fut  , dans 
le  Concile  de  Ro- 
me , non  feulement 
déclaréSi  tnoniaq  u e9 
mais  aujji  , corne 
l'affure  Berthoid 
de  Confiance  (fous 
l’an  1089)  dégradé 
de  VEpif copat . Le 
commencement  de 
ces  troubles  fut 
eaufe  que  le  Pape 
A .Yxandie  enjoi- 
gnit aux  Moines 
de  s'abjlenir  des 
fondions  cléricales 
G de  la  Prédica- 
tion y réprimant  en 
mime  tems  la  hcr- 
diejfe  avec  laquelle 
ces  Laies  ofoient 
infulter  des  Evo- 
ques & des  Ctdr*cs  , 
qui  n'itoient  point 
dégrades,  L'Epreu- 
ve miraculeuse  du 
feu  le  confirma  dans 
la  réfolution  , qu'il 
avoit  déjà  tfh(c  * 
d'extirper  tour  à 
fait  la  Simonie  ; 
G lui  fit  publier , 
dans  le  Concile  , ces 
D Jurées  , dont  Gia- 
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f/us  confaérabUs  (i).  C’cft  à dire  que  les  Moines  & l’Abbc 
impofoient  à Bonif-  ce  des  pénitences  convenables,  & qu’en- 
fune  ils  fc  chargeoientde  les  acquiter  pour  lui.  Dans  ces  tems- 
là,  les  Grands  Seigneurs  & les  Gens  riches  pouvoient  faire 
pénitence  , fans  le  gêner  beaucoup.  Ils  en  acquitoient  par 
eux-mémes  une  petite  partie  , & fans  doute  la  plus  facile  } & 
donoient  de  l’argent,  (oit  à des  Maifons  Religieufes  , foit  à 
des  Pauvres  , afin  qu'ils  farisfiflent  au  furplus  en  leur  place  (t), 
ou  bien  on  leur  commuoitles  peines  canoniques  en  fondations 
d’Eglifcs  ou  de  Monaftcres.  Cetoit  un  abus  généralement 
établi  par  tout.  Celui  de  la  Simonie  n ’êtoit  pas  moins  général. 
Doni^on , duquel  on  ne  doit  pas  prendre  les  paroles  abfolu- 
ment  à la  lètre  , dit , « Que  le  plus  fouvent  les  Rois  Allc- 
!»  mans  d’Italie  donoient  les  Evêchés  à prix  d’argent  ; que  tous 

les  Evêques  vendoient  les  Paroilfes , qui  leur  êtoient  foû- 
»3  inifes  ; & qu’à  leur  exemple , les  Laïcs  vendoient  les  Eglifes 
sa  de  Jéfus-Chrift  à des  Prêtres  dignes  de  malédi&ion  (3)  ». 
L’Abbé  de  la  Pompofa,  duquel  je  viens  de  parler,  & qui  n’êtoit 
autre  que  le  faint  Abbé  Gui , que  j’ai  dit  plus  haut  être  mort 
en  1043,  voïantque,  malgré  fes  remontrances , Bortifacene 
edfoit  pas  de  faire  commerce  des  Bénéfices  Eccléfialtiques , 
l’en  reprit  plus  févèrement  que  de  coutume,  fans  doute  en  1044; 
& crut  qu’il  faloit  que  Boniface  expiât  dans  fa  perfone  une 
habitude  facrilége , dont  il  ne  travailloit  point  à fe  défaire. 
Il  le  fit  dépouiller  devant  l’Autel  de  la  Vierge  ; lui  dona 
rudement  la  difeipline  ; & lui  fit  promètre  qu’il  ne  vendroit 
plus  aucune  Eglife  (4).  Boniface , qui  portoit  le  titre  de  Mar- 

|Z)  Fratres  ac  Abbas  ejus  deli&a  lavabant , 

Ecclefix  quorum  folità  dabat  ovtima  dona. 

Rex  ettn>m  nunquam  dédie  ullus  ibi  meliora. 

Doni\on%  Liv.I,  Ch.  14. 

(2)  S.  Dominique  le  Cuira  ffï  , célèbre  Hermite  que  dirigeoit  Pierre  de  Dé u 
wnen  , qui  nous  en  a laiffé  1b  Vie , pafloit  une  partie  des  jours  & des  nuits  à 
réciter  pour  d'antres  des  rfe  ut;ers,  en  faifant  des  génuflexions  fans  nombre*. 
& fe  douant  la  difeipline  des  deux  mains. 

(J)  Theutonici  Regct  , perverfum  dogmafequen'es  p 

Templa  datant  Jummi  Domini  Jepijjime  nummi $ 

Prctfulibus  cunais  ; fed  Cf  omnis  Épifcopus  Dr  bit 
Plebes  vendebat , quai  fub  fe  quifque  regebat. 

Exemplo  quorum  manitus  neenon  Laicorum 
Eeclefict  Chrifli  vendebantur  maledittis 
Presbyteris  , &c.  Doni\on  , ibid. 

«•  Oua  de  re  Guido  facer  Abbas  arguit , immo 

Hune  Eonifacium  9 ne  venderet  amplius  , ipfum 
Ante  Dei  Matris  al  tare  flagellât  amaris 
Vcrberibus  nudum , qui  deliciis  erat  ufus. 

Pompofx  vov  t tune  Abbatique  Guidoni , 

Mcelefiam  tiullam  quCd  per  fe  venderet  unquam.  Poni^on  à ibiÀ 
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frt.  Souver  '.ins 
en  Italie. 


lui-mlme  le  titre  de 
Duc  de  Pouille  & 
de  Calabre.  Léon 
d’O/lie  , liv.  II, 
chap.  iC  , dit  ,1 
H Qp’auilicot  après  i 
>1  la  prife  de  Reg-i 
»»  gio,  Robert  fe  fit; 
>»  appeller  Due ». 
A ce  fujec  , Ca- 
tnillo  Pellegrino  , 
dans  (es  Corrc  Rions 
à la  Chronique  de 
Loup  Protofpate  , 
année  iorG,dit.-. 
On  roit  dans  les 
anciines  Chartes  | 
Humfred  , Sr  fon 
frire  Ce  prideeef- 
feur  Drogon,  dé- 
corés étalement  du , 
titre  de  Duc  , Sr 
de  celui  de  Comte. 
Je  fais  celte  remar- 
que , afin  qu’on  ne 
penfc  pas  que  c’  fi  a 
tort , que  Loup  Pro- 
tofpace  dit  que  Ro- 
bert fut  fait  Duc 
•pris  la  mort  d’- 
Humfred  ; Léon 
d’Oftie  aiant  dit  , 
liv.  III , eh.  } 9,  que 
ce  fut  après  la  prife 
de  Reggio  , que 
Robert  commença 
d’être  appellé  Duc. 
Ils  ont  raifon  l’un 
(t  l’autre.  Léon 
parle  d’une  Elec- 
tion folemnelle  , 
dont  il  eft  au [Ji  fait 
mention  par  Geof- 
froi  de  Malterre, 
lit.  II,  ch.  }6  , v 
par  Guillaume  de 
fouille  , liv.  II. 
Loup  Sr  les  Char- 
tes  parlent  le  lan- 
gage du  Peuple , 
qui  donoit  indif- 
féremment aux  pre- 
miers Chefs  des  Nor- 
mans  le  titre  de 
Comtes  tu  deDucs. 
Loup  varie  lui-mc- 
V à ett  égard. 


PAPES. 


las  II , qui  confer- 
va  de  même  celui 
de  Florence.  Mais 
il  femble  qu’en  pa- 
reille matière  les 
exemples  ne  jufti- 
rient  point. 

Fioremini , con- 
tinuant de  juftifier 
à fa  manière  'Ale- 
xandre II  , dit  p. 
S1)-  On  apprend  de 
la  TranQation  des 
Corps  des  Ss.  Ré- 
gule , Jafon,  Maur 
oc  Hilarie,  inférée 
dans  un  tris  ancien 
Le&ionairc  , oui 
fervoit  h la  Cathé- 
drale de  Lueque  , 
eu’Anfelme  ne  con- 
ferra  eet  Evtché , 
que  parce  qu’il  ef- 
péroit  ,par  fon  au- 
torité pontificale  , 
lui  rendre  fon  an- 
dine fplendeur  , 
qu’il  avoir  prefque 
perdue.  Dans  cette 
vue  , corne  pour  l'a- 
vantage général  de 
tout  le  pais , il  fit 
défricher  Sr  rendre 
propre  à la  culture 
la  Vallée  ftérile  Sr 
fauvage  de  Cerva- 
iole,  dite  aujour- 
d’hui Vallebuia; 
retira  les  Eglifes 
d’entre  les  mains 
des  Laïcs  , qui  s’en 
itoicnc  emparés  ; 
augmenta  les  reve- 
nus de  l’Evêché  ; de 
mime,  trouvant  que 
les  murs  Sr  les  toits 
de  la  Cathédrale 
menaçoient  ruine  , 
il  entreprit,  l’année 
qui  précéda  fon  élec 
tion  au  Pontificat , 
la  nouvelle  Cathé- 
drale , qui  fut  ache- 
vée en  dix  ans  Sr 
qu’il  confacra  lui- 
même  , laquelle  , 
dans  ce  filcle  grof- 
fier  , paffa  pour  un 
des  plus  beaux  Cr 
des  plus  majejlueux 


PRINCES  I 
contemporains. 

ont  regardé  corne 
une  jufte  vangean- 
ce , que  le  Ciel  n- 
voit  tirée  des  rorts 
qu’avoient  fouffert 
tant  de  Particu- 
liers , que  Guillau- 
me avoir  dépouil- 
lés de  leurs  Biens 
uniquemenc  pour 
ailouvir  une  paf- 
fion  , qui  , bien 
qu’innocente  en 
elle  • même , n’eft 
excufable  dans  les 
Grands , chés  lef- 
quels  elle  eft  com- 
mune , qu’autanr 
qu’elle  ne  leuroc- 
caûone  point  de 
dèpenfes  exceflî- 
ves,  & qu’elje  n’eft 
accompagnée  d’- 
aucune forte  d’in- 
juftice. 

Ce  que  j’ai  joint 
à ce  que  j’ai  tra- 
duit d ’Ordric  Vital 
f it  fulhfamment 
entendre  que  Guil- 
laume n’oubüa 
rien  pour  ècr.'f.-r 
entièrement  les 
Anglois  : mais  il 
n’y  rèuftir  qu'eu 
partie.  Ce  Peuple 
courageux  fut  tou- 
jours "le  forcer  à 
fe  renfermer  dans 
de  certaines  bor- 
nes. Des  révoltes 
& des  confpira- 
tions  , que  les»  on- 
dirions  auxquelles 
on  l'avoir  élu  pour 
Roi,  femblent  ren- 
dre excufables  , 
le  mirent  plus  d’u- 
ne fois  en  danger 
de  perdre  la  cou- 
rone  & la  vie  ; & 
plus  d’une  fois  l’a- 
drelfe  du  célébré 
Lanfranc  , Arche- 
vêque île  cai  tor- 
bery , le  tira  d’em- 
baras;  ce  qui  fut 
un  effet  des  vertus 
de  ce  Prélat , & de 
l’eftimeque  les  An- 
glois en  failbient. 


S A VA  N S 
Sr  Illufires. 


tien  parle  en  diffé • 
rens  endroits  , Sr 
que  Earonius  rapr- 
porte  entiers. 

GUI  de  VÉLATE, 

fait  Archevêque  d» 
Milan  en  1044» 
abdique  en  1069» 
& meurt  en  Avril 
• 071  , à Bergo- 
glio  fur  le  Tanàra 
près  de  Tortone. 

Mon  ufage  cran» 
de  ftn  vie  l’or- 
re  chrono  o0  »iu» 
dans  c.-tte  Colorie , 
cet  Article  devroic 
être  avant  celui  d» 
P-e  re  d Damien, 
Il  ne  fe  trouve  en 
cet  endroit,  que 
pareeque  j’avois 
cru  devoir  placer 
l»i  mort  de  Gui  do 
t élan  en  107  js 
d’après  des  auto- 
rités auxquelles  il 
m’avoit  paru  qu’il 
faloit  céder;  b:  je 
n’ai  reconnu  qu’a» 
moment  que  j’ai- 
lois  envoler  ce» 
Article  à l'impri- 
merie , que  je  de- 
vois  m’en  tenir  à 
ce  (iiiet  iPuricelli , 
qui  pour  1’  rdînai- 
re  n’eft  pas  heu- 
reux en  dates  s 
mais  qui  prouve 
folidement  que 
Gui  mourut  ats 
mois  d’ Avril  107  r» 

Cet  Archevêque 
êtoit  de  Velate , 
Château  du  Mila- 
nès  ; & v’eft  de  là. 
une  lui  vient  fots 
furnorn.  La  pluf- 
part  des  H fto- 
riens  Milanois  1© 
dif-nt  W 'ivatf'iir: 
mais  Arnnlf , fon 
comemporan,plu9 
digne  de  foi  qu’eux 
tous,  fait  entendre 
que  c’éto  r un  ho- 
me de  très  balfo 
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quis  & gouvcrnoit  Mantouc  des  1004,  commençoit  à deve-  i 

nir  vieux;  & l’impofition  de  cette  pénitence  lui  fit  imprdfion. 

Il  y joignit  depuis,  au  commencement  de  iofi , le  vœu  d’al- 
ler dans  un  an  vifiter  la  Terre  Sainte.  Il  fit  préparer  pour  cet 
effet  une  Floce  nombreufe  ; &c  tout  êtoit  prêt  pour  (on  départ, 
lorfqu’il  fut  aflalTiné  (1). 

IOf  j. 

Le  Patrice  Argire , que  fes  blcfiùres  & la  perte  de  fon  Ar- 
mée avoient  mis  hors  d’êtat  de  tenir  la  campagne,  envoie  à 
Conftantinople  Jean,  Evêque  de  Trani,  pour  rendre  comte 
à l’Empereur  du  mauvais  état  des  Affaires  en  Italie.  Le  voiage 
de  cet  Evêque  eft  infruétueux.  Argire  avoit  à la  Cour  des 
Ennemis,  dont  quelques-uns  l'accufent  d’intelligence  avec  les 
Normans.  Corne  cependant  Conjlantin  Monomaque  l’eftimoir, 
il  aurait  fans  doute , à fa  confidération  , fait  de  nouveaux 
efforts  pour  qu’il  pût  continuer  plus  heureufement  la  guerre 
contre  les  Normans  : mais,  ce  Prince  étant  mort  l’année  fui- 
vantc  , Argire  ne  reçut  aucun  fecours  de  1 Impératrice  Théo- 
dora,  bellefœur  de  Conftantin,  laquelle  régna  feule  jufqu’en 
10  j6,  ni  de  Michel  Stratiotique , dont  le  règne  de  quelques 
mois  ne  fut  rien  moins  que  tranquille.  En  iOf8  , il  fut  dif- 
gracié  par  l’Empereur  Ifaac  Comnène.  Il  paraît  certain  qu’il 
le  maintint  en  Italie  jufqu’à  cette  année,  dans  laquelle  Léon 
dOftie  dit  qu’il  êtoit  encore  Duc  de  Bari  (1).  Ce  fut  alors 
que  le  mauvais  état  de  fes  Affaires  le  fit  partir  de  cette  Ville 
pour  Conftantinople,  la  veille  de  S.  Pierre , comc  YAnonime 
de  Bari  le  dit.  Il  y fut  dépouillé  de  toutes  fes  Dignités;  8c 
relégué  dans  un  exil , où  le  dépérillement  de  fa  fanté , caufé 
par  lesbldfures  qu’il  avoit  reçues  à la  bataille  de  iofi,  & 
le  chagrin  de  fa  difgrace,  lui  firent  traîner  une  vie  malheu- 
reufe , qui  ne  fut  terminée  , fuivant  le  même  Anonime , qu’en 
1068  , par  une  mort  , qu’il  eût  regardée  , venue  pluftôt, 
corne  une  faveur  du  Ciel. 

(1)  Tandem,  die  une  ancicne  Vie  de  la  ComteiTc  Mathilde,  tirée  prenne 
toute  du  Poème  de  Doni\on  qu’e'le  abrège  , cum  vacum  vovijjet  Clirifti  vifitare 
f'P  ulchrum  , & pro  fua  exyedienda  pérégrination e omniu  complevijjet , illo  vacante 
in  cujus  manu  Junt  omnium  vitz  , univerfz  carnis  viam  inerejjus  efi  9 anno  Do- 
miniez Incarnationif  tniliefimo  quingenccjîmo  fecundo  9 qui  fuit  annus  duodecimus 
Hcnrici  Terrii , (y  Mantua.  fepultus  efi.  L’Auteur  avoit  (ans  douce  écrit  XIIII  , 

.dont  deux  1 êtres  effacées  dans  l’original  ont  taie  duodecimus  au  lieu  de  deci- 
mus  quartus. 

(2)  Liv.  UI>  Chap.  10» 
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Sous  l’année  1 0^4, 
il  nome  Robert , 
Comte  Ct  non  pas 
Duc.  Par  la  pre- 
tniite  inflitution  de 
leurs  compatriotes  , 
Drogon  Se  les  au- 
tres furent  Comtes, 
eome  Léon  d’Oltie 
le  dit , liv.  Il , eh. 
67.  Mais  ils  furent 
Ducs  par  une  efplee 
d’ufurpation,  en  Je 
conformant  à l'ufa- 
ge  des  Peuples  de 
la  Pouille  , qui 
donoient  à leurs 
Gouverneurs  , ou 
Commandons  le  ti- 
tre de  Ducs.  C’eft 
de  là  que  , dans 
cette  Chronique  de 
Loup  , on  trouve  à 
l’année  1041  : Ar- 
gire  Duc  d’Italie. 
^ Je  crois  qu’il  eue 
été  plus  fitnple  de 
dire  , qu ’Humfred 
& Drogon  fe  trou- 
vent , dans  les 
CAarrtî, appel  lés  in- 
différemment Com- 
tes , ou  Dues  , fé- 
lon que  ces  Char- 
tes onc  été  drelfées 
par  des  Officiers 
Appuliens,ouLom- 
bards  , ou  Nor- 
mans.  Les  pre- 
miers accoutumés 
à nomer  Ducs  leurs 
Gouverneurs , ont 
doné  ce  nom  aux 
Chefs  des  Nor- 
mans  ; & ces  me- 
mes Chefs  ont  été 
nomes  Comtes , co- 
rne ils  l’étoient  en 
effet , par  les  Offi- 
ciers Normans  , 
ou  Lombards, plus 
familiarités  avec  le 
nom  de  Comte. 
Loup  Protofpate , 
Appulien  6c  Sujet 
des  Grecs  , fe  fert 
tantôt  du  nom  uû- 
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contemporains. 


Edifices  i’ Italie  la). 

Le  Diacre  Léboin , 
ancien  Ecrivain  d’- 
une Hifloirc  Mlle. 
de  la  Sainte  Face 
de  Lueque  , die 
«iQue  l’Archiprê- 
1*  tre  Lambert  6c 
«l’Archid.  Blan- 
« ehard,  frères  u- 
» rérins  , bâtirent 
s»  cette  nouvelle 
» Cathédrale  en 
s»  l’honeui  de  S. 
s»  Martin  & de  la 
» Tris  Sainte  Fa- 
1 » ce  ».  Le  Fioren- 
tini  , quipofsedoit 
ce  MA.  en  rapporte 
ces  paroles,p.ios, 

(a)  L’Auteur  a- 
jouce  en  cet  en- 
droit ces  paroles 
tirées  du  Ltüionai- 
re  , qu’il  a cité. 
Cùm  autem  ad  A- 
lexandri  tempora 
ventum  effet  ; St  uir 
fummx  induflrix 
Romanam  Cathe- 
dram  à Domino 
fufeepiffet , placuit 
Lucanam  Ecclefiam 
non  deferere  , Ct 
contritiones  illius 
fuofolatiorefovere. 
Qux  cumolim  divi- 
tiis  , Ct  honoribus 
fioruiffet , per  quo- 
rumdam  occupatio- 
nes  potius , quàm 
regiminis  paflora- 
lis  curas  pervigi- 
les  , ita  foris  pref- 
fa  , (t  confumpta 
erat , ut  ipfa  quo- 
que  farta  te  fia  ma- 
joris  Eeelefia  prit 
vetuflate  vacilla- 
rent.  Unde  habito 
quorum  oportuit 
confilio , quam  ter- 
nir îj  fabricam  ab  eo 
fundata  cfl , Ce  fa- 
crata,  brevi  quidem 
tempore  , fed  non 
brevi  fumptu  , St 
labore.  Alexander 
autem  ille  cfl  qui 
Ct  Anfdmus. 


Ce  que  j’ai  dit 
plus  haut  de  la 
juftice  qu’il  y a que 
toutes  les  Terres 
d’un  Etat  contri- 
buent a fes  char- 
ges , m’empêche 
de  mètre  abfolu- 
ment  le  Doom’s- 
day  B 00k,  ou  Li- 
vre du  Jugement, au 
rang  des  vexations 
de  Guillaume.  Ce 
Prince,  avide  de 
tréfors , ne  fe  con- 
tenta pas  de  s’être 
approprié  la  tota- 
lité des  Amandes, 
qui  faifoient  alors 
la  punition  de  la 
plufpart  des  cri- 
mes , & d’avoir 
privé  les  Evêques 
6c  les  Comtes  de 
la  partie  que  les 
Loix  leur  en  ateri- 
buoient.  Il  lui  pa- 
rut jufte  ( 6c  l’on 
11e  peut  là-deffus 
lui  faire  aucun  re- 
proche ) que  fes 
Normans  6c  les 
autres  Etrangers  , 
enrichis  aux  dé- 
pens des  Anglois, 
fupporcaffent  une 
partie  des  charges 
de  l’Etat.  Dans  cet- 
te vue  , il  lit  faire 
le  dénombrement 
de  tous  les  biens 
de  fes  Sujets  d’An- 
gleterre de  quelque 
nature  qu’ils  fuf- 
fent.  Ce  Dénom- 
brement,commen- 
cé l’an  14  6c  fini 
l’an  20  de  fon  rê- 
ne , Ait  fait  pat 
es  Evêques  6c  des 
Comtes  , députés 
dans  les  differen- 
tes Provinces.  Ces 
Com miliaires,  fur 
le  rapport  des  per- 
fones  choiiies  dans 
chaque  Comté  6c 
dans  chaque  Hun- 
dred  ou  Centaines 
auxquels  ils  firent 
prêter  ferment  , 
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extraélion.  Il  dis 
que  l’Empereur 
Henri  III , pour  la 
faire  Archevêque, 
fuftulit  eum  de 
gregibus  , & de  pofl 
frétantes  accepic 
eum. 

On  ne  fait  rien 
de  certain  fur  la 
manière  dont  Gui 
parvint  à s’avan- 
cer dans  la  Cour 
de  Germanie. 

, Je  parle  de  fon 
éleélion  fous  l’an- 
née J 04;  , quoi- 
que Puricelli  la 
place  en  1 046 , 6c 
d’autres  en  1047. 
Il  cfl  incertain  , dis 
Muratori  ,T.  VI , 
P-  *3  7,  en  quel 
tems  il  prit  poffcf. 
flon  de  la  Chaire 
de  S.  Ambroife.  Le 
Mft.  d’Arnulf  de 
la  Bibliothèque  d 
Elle  marc^uc  Van* 
née  104 6.  Herman 
Contra#  met  dans 
une  année  la  more 
d’ Aribert,  (t  dont 
la  fuivante  l’Elec- 
tion de  Gui  s mais 
il  n’eft  pas  fore 
vraifembluble  qu’- 
Aribert  étant  mort 
au  mois  de  Janvier 
de  cette  année 
1° 4f  » tf  Siège  de 
Milan  ait  vaqué  fi 
longtems. 

Galvano  Fiam . 
ma,  dans  fa  Gran- 
de Chronique  cité*, 
par  Puricelli,  dit  : 
Cette  même  année 
1 047 , Benoît  ix 
occupant  le  Siège 
de  Rome,  Henri  II, 
Ghibellin  , Barbe-' 
noire  étant  Empe- 
reur, Gui  de  Vèlate 
cfl  fait  Archevêque 
Ct  fiége  2 6 ans. 
Lanxon  délia  Cor- 
te  niant  été  pour— 
lors  exilé  ; ceux 
du  Peuple  j de  la 
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£ VE  N E M E NS  foui  le  rigne  d' H E N A’  I II. 


En  donant  avis  à la  Cour  de  Conftantinople  de  fes  mauvais 
fuccès  , Argire  avoic  dépéché  difrérens  Couricrs  en  Allema- 

5 ne  au  Pape  , qu'il  prioit  inllamment  de  procurer  la  liberté 
e l’Italie,  en  challaut  un  Peuple  avide,  qui  ne  travailloic 
qu’à  s’en  emparer.  En  couféquencc  le  Pape  n avoir  pas  cdlé 
de  demander  à l'Empereur , avec  plus  de  vivacité , du  fecours 
contre  les  Normans  , qui,  volant  leurs  forces  augmentées  , 
s’étoient  mis  à faire  continuellement  la  guerre  aux  Naturels  dit 
pais  ; a vouloir  injuficment  être  les  maîtres  ; a priver , par 
force , des  Châteaux  , des  Biens  de  Campagne , des  Terres  % 
des  Maifons  , ceux  qui  légitimement  en  devaient  hériter , & de 
leurs  Femmes  ceux  quil  leur  plaifoit  ; â piller  les  Biens  des 
Eglifes  ; enfin  , pareequils  étaient  les  plus  forts , a confondre 
tous  les  Droits  humains  6’  divins , h ne  plus  o'oéir  qu  en  ap- 
parence , foit  au  Pape , foit  a l'Empereur.  On  fera  dans  l’em- 
Daras , li  l’on  oppofc  à ces  paroles  T Herman  Contraci  le  té- 
moignage de  Guillaume  de  P ouille , qui  fait  entendre , « Que 
» les  plaintes , portées  par  le  Pape  à l’Empereur  , n etoienc 
«fondées  que  fur  les  difeours  du  Duc  Argire  , qui , depuis  fa 
«défaite,  ne  cefloit  de  le  plaindre  des  Normans,  qu’il  accufoic 
« de  divers  crimes  , & qui , fans  fcrupule,  méloit  le  faux  au 
«vrai  pour  engager  le  Pape  à le  fecourir  (r)«.  Guillaume 
de  P ouille , qui , lelon  toutes  les  apparences , ccoit  Normand, 
cft  fans  doute  partial  pour  fes  compatriotes  : mais,  en  meme 
tems,  Herman  Contraci  n’cft  pas  tout  à fait  croïablc,  lorf- 

3u’il  ne  fait  que  rapporter  les  bruits  , que  le  Pape  répandoic 
ans  la  Germanie.  Léon  IX  avoir , outre  beaucoup  de  piété  , 
de  l’efprit,  des  lumières,  & des  intentions  droites.  Il  avoic 
fait  deux  volages  dans  la  Pouille:  maisfon  humeur  vive  Sc 
naturellement  inconfidérée,  avoir  pu  ne  lui  pas  permètre  de 
bien  examiner  tout , 8:  le  porter  à doner  trop  de  croïance 


‘ f 1 ) Voici  le  Texte  même  du  premier  de  ces  deux  Ecrivains:  Viribus adauüi % 
/ tndigetes  bello  premere  creptrunt  , in)uflum  dominium  invadere  , hxrcdibus  légi- 
tima Caflella  , Prx.iin  , Villas , Vomus  , Vxores  etiam  , quitus  libuit  , si  au  ferre, 
res  Ecclefiaeum  diriper  e , pofiremà  dis  ira  Cr  kumana  omnia  I prout  rinbus  plue 
p oter  art)  jura  conjundere  , nec  jam  Apofiolico  Pontifiai , née  ipfi  Imper  aiori* 
\mifi  tantum  verbotenus  cedere. 

Voici  préfententent  ce  que  le  fécond  dit,  Liv. il. 

Varias  deferre  querelas 
Cxpit , 0 aceufat  diverfo  crimine  Gallos. 

Veris  commifeens  fallacia  nuntia  mittlt 
Argirous  Paper  , precibufaue  frequentibus  ilium 
Obfccrat  , Italiam  quoi  libertate  carentem 
liber  et,  ac  Popu’.vm  difeedere  f ogat  iniquuo^ 
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EMPEREURS 
Grec»;  PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS, COMTES, 
tri.  Souverains 
en  Italie. 


té  dans  fon  païs , 
tantôt  de  celui  que 
les  Normans  & les 
Lombards  emploi* 
ioienr. 

Léo n d'Oflie , liv. 
III,  ch.  1 f,  dit  que 
le  Pape  Nicolas  II, 
étant  à Florence 
au  mois  de  Janvier 
1060,  créa  Robert 
Cuifcard  , Duc  de 
P ouille,  de  Cala- 
bre , & de  Sieile; 
c’eft  à dire  qu’il 
le  reconnut  pour 
tel  ; Sc  qu’il  confir- 
ma ce  que  les  Su- 
jets de  ce  Prince 
avoient  fait,  l’an- 
née précédente. 
On  lit  dans  Curo- 
palate  <t  Que  les 
s*  Seigneurs  & Ba- 
serons de  Touille, 
Ji'vaffaux  de  Ro- 
il  bert , voïant  que 
» les  conquêtes  a- 
M voient  ajouté  la 
a Touille  à la  Ca- 
» labre  , tinrent 
» une  Affemblée 
n générale , dans 
s»  laquelle  il  fut  dé- 
>1  cidè  , qu’ils  con- 
jj  ferveroient  pour 
s»  eux  le  titre  de 
s»  Comtes  , & que 
>1  Robert  porieroit 
si  celui  de  Due  11. 
C’eft  ce  que  Nico- 
las Il  confirma, 
l’année  fuivante , 
fans  qu’il  paroiffe 
ue  Robert  l’eût 
emandé.  Mais  ce 
Tape  , dirigé  par 
les  conlèilsd'u  Car- 
dinal Hildébrand, 
vouloir  accoutu- 
mé-de  plus  en  plus 
les  Princes  Nor- 
mans à fe  regarder 
corne  Feudataires 
du  Saint  Siège. 
C’eft  pour  cela  qu’- 
aux Provinces  de 
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PAPES. 


& dit  enfuite  , 
« Qu’il  croit  que , 
i>  par  ce  que  cet 
» Auteur  dit,  on 
s)  doit  entendre  , 
sinon  que  ces  deux 
»Chanoinesfurent 
si  les  Fondateurs 
jj  de  l’Eglife  ; mais 
jj  qu’ils  aidèrent  le 
jj  Pape  Evêque,  en 
jj  préfidant  à la 
jj  conftrucftion  du 
JJ  bâtiment,  & le 
uconduifant  à fa 
jj  fin  jj  ; c’eft  à 
dite  que  les  deux 
Chanoines  furent 
les  Architeéles  de 
cette  Eglifej  êcles 
paroles  de  Léboin 
ne  veulent- pas  dj. 
re  autre  chofe  (a). 

Ce  fut  le  6 d’Oc- 
tobre  1070,  qu’- 
Aléxandrc  II  fit  la 
dédicace  delà  nou- 
velle^ Cathédrale. 
Ptolémie  de  Lucque 
dit,  qu’il  s’y  trouva 
ai  Evêques,  avec 
une  grande  multi- 
tude de  Clercs  & 
de  Peuple , tant  de 
Lucque , què  du 
dehors.  Deux  an- 
ciens Mfts.  l’un  de 
la  Bibliothèque  du 
Chapitre  deLucquc, 
l’autre  de  fes  Ar- 
chives , lefquels  ne 
different  peut-être 
point  d’un  autre 
que  Baronius  cite, 
contiènent  ce  qu’- 
on lifoit  tous  les 

( a ) Voici  ces 
paroles.  Tempore 
Lamberti  Archi- 
presbiteri,  6-  Elan- 
cardi  Archidiaco- 
ni  , qui  francs  uté- 
rin! f apicoles  , & 
devoti  , funditus 
prtefentem  Ecclt 
fiam  edificaverunt, 
Sr  ad  honorem  B. 
Martini  û-  Sanélif- 
fimi  Vultus  miro 
opéré  perfecerunt. 


PRINCES 

contemporains. 


enregifh-èrentdans 
deux  Livres  le  nom- 
bre d'arpens  de  ter- 
re que  chaque  Par- 
ticulier pofsidoit  , 
ce  que  fon  fonds 
avott  accoutumé  de 
pàicr  aux  Rois  Sa- 
xons , fi-  à quoi  il 
avoir  (té  taxé  dans 
les  dernières  années 
depuis  la  Révolu- 
tion ,-  plus  combien 
chacun  avoir  de  Che- 
vaux , de  Bêtes  à 
cornes  , de  Brebis, 
trc.  combien  d’ar- 
gent comtant  il  a- 
voit  dans  fa  mai- 
fon  ; combien  il  de- 
voit  , fi-  combien 
il  lui  étoit  du  (a). 
Toute  l’Angleter- 
re,excepté  le  Weft- 
morland , le  Cum- 
berland & leNor- 
| thumberland,  fut 
décrite,  avec  une 
partie  de  la  Prin- 
cipauté de  Galles, 
dans  ces  deux  Li- 
vres, qui  furent  ap- 
pelles le  Grand  St 
le  Petit  Livre  du 
Jugement,  peut  c- 
tre  pour  jignifier 
que  les  Biens  des 
Anglois  êtoient  é- 
pluckés  dans  ees 
Livres  , corne  les 
allions  des  Homes 
te  feront  dans  cette 
grande  journée.  Ce 
Regifire  général 
que  quelques  - uns 
appellent  le  Grand 
Terrier  d’Angle- 
terre , fut  mis  clans 
l’Echiquier,  ou  la 
Chambre  du  Tré- 
for  , pour  y être 
confulté  dans  les 
occafions  où  l’on 
pouroit  en  avoir 
befoin  ; c’efià  dire, 
ainfi  que  s’exprime 
un  Htftorien  ( b ) , 

(a)  Rapin-Thoy- 
ras,  T.  II,  p.  a.f. 
(il  Polid.  Vergile. 
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Çredema  (a)  6-  de 
la  Motta  s’affem- 
blèrent  , fi-  choifi- 
rent  pour  Seigneur 
H rnebald  ( ou 
HerlembaldJ  Cot- 
ta , dont  la  Mai- 
i fon  étoit  vis  à vil 
Saint  - ViRor-aux- 
quarante  - Martirs. 
La  Chronique  de 
Datius  dit  que  fa 
Maifon  étoit  un 
Palais  orné  d’un 
Jardin  ou  Parc  (bj 
admirable,  fi-  d’un 
i agréable  Verger. 
' L’ Archevêché  va- 
cant alors  , Her- 
nebald  , Seigneur 
du  Peuple,  enga- 
gea le  Clergé  d’éli- 
re quatre  fujets , 

1 “fin  que  l’Empe- 
reur nomât  pour 
Archevêque  celui 

fal  On  trouve- 
ra dans  la  fuite 
ce  que  c’ètoit  que 
la  Creden^a  dans 
les  Villes  du  Ro- 
ïaume  d’Italie. 

(h)  Le  Latin  dit 
cum  Curie  mirabili. 
Ce  qui  pouroit 
s’entendre  d’une 
Baffe  - cour  ; mais 
- une  Baffe-court  ad- 
mirable n’eft  pas  l’- 
accompagnement 
d’un  Palais.  Cors , 
cortis  , ou  curs , 
curtis,  corne  on  di- 
foit  alors  , fignifie 
fonvent  chés  les 
Ecrivains  du  rems, 
ce  que  nous  ap- 
pelions à la  Cam- 
pagne un  Héritage, 
ce  qui  ne  devoir 
pasfe  trouver  dans 
une  Ville  telle  que 
Milan.  J’ai  vu  dans 
des  Chartes  du 
tems  Cortile  figni- 
fiant  Jardin.  Gal- 
vano  Ftamma  m’a 
paru  s’être  fervi 
du  mot  Curs  dans 
le  même  fem, 

N 
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E PENE  M ENS  font  le  règne  d'HEURl  IL 

à des  plaintes  eragérées.  D’ailleurs  le  Patrice  Argire , à qui  fes 
mauvais  fuccès  rendoient  les  Normans  odieux  , avoit  à fe 
vanger  de  l'affront , qu’il  en  avoit  reçu  lorfque , ne  voulant 
plus  de  lui  pour  les  commander , ils  avoient  mis  Guillaume 
Brus-ùe-fer  à leur  tête.  On  ne  fauroit  nier  que  les  Normans 
ne  cherchaffent  à s’agrandir  : mais  il  faut  convenir  auffi, 
qa’ Argire , par  ce  grand  nombre  de  meurtres  dont  il  avoit 
été  l’auteur , les  avoit  invités  a ne  plus  garder  de  mefures  pour 
étendre  leurs  conquêtes  aux  dépens  de  ceux  dont  ils  avoient 
à fe  vanger.  Quoi  qu’il  en  foit , le  Pape  obtient  enfin  de 
l’Empereur  des  Troupes  , auxquelles  divers  Princes  d'Al- 
lemagne joignent  quelques-unes  des  leurs.  Avec  cette  Armée, 
groflie  d’une  grande  multitude  de  Volontaires,  la  plufpart 
Bandits  & Scélérats , attirés  par  l’efpérancc  du  butin  & de 
l'impunité,  Léon , au  mois  de  Février  , fe  met  en  marche 
pour  l’Italie  , accompagné  de  Godefroi  le  Barbu  } Duc  de  la 
Baffe -Lorraine,  de  Frédéric , frère  de  ce  Duc,  lequel  fera, 
dans  quelques  années , le  Pape  Etiéne  IX , & de  beaucoup 
de  Seigneurs  Laïcs,  & de  Clercs  accoutumés  au  métier  de 
la  Guerre.  Mais , avant  qu’il  ait  achevé  de  dêcendre  les  Alpes, 
les  Troupes  de  l’Empereur  reçoivent  ordre  de  s’en  retourner. 
C’êtoit  l’effet  des  confeils  de  G'ebehard,  Evcquc  d’Aifchtet, 
proche  Parent  & principal  Miniftre  de  l’Empereur,  lequel  on 
•verra  fuccèdcr  à Léon,  au  Pontificat.  Cet  Evêque , plus  inftruic 

J|uc  le  Pape  des  devoirs  des  Souverains,  & confidérant  les  cho- 
es  en  Home  d’Etat , trouvoit  injulle  la  guerre , qu 'Henri  vou- 
loit  faire  aux  Normans , qui  fe  reconnoiffoient  fes  Vaffaux  , 
qui  s’oppofoient  efficacement  aux  entreprifes  des  Grecs , & qui 
ne  l’avoient  point  offenfé.  Le  Pape  ne  fe  voit  plus  de  Trou- 
pes réglées , outre  quelques-unes  de  Lorraine , que  fept  cens 
nomes  de  Souabe , qu’il  retient  à fa  folde. 

Il  arrive  à Mantoue,  pour  y célébrer  la  Quinquagéfime  ; 
& veut  y tenir  un  Concile  avec  des  Evêques  & des  Abbés  de 
Lombardie,  qui  s’êtoient  rendus  en  cette  Ville  pour  le  faluer. 
A l’inftigation  fans  doute  de  ces  Prélats , qui  fe  fentoient  dans 
le  cas  d’avoir  à craindre  la  févérité  du  Pape,  leurs  Domeftiques 
cherchent  querèle  aux  liens.  On  en  vient  aux  mains  à l’inftant 
même  de  l’ouverture  du  Concile.  Le  Pape  court  à la  porte  de 
l’Eglifc  , pour  appaifer  le  tumulte.  Les  flèches  & les  pierres 
voient  de  routes  parts,  & Léon  eft  en  danger.  Les  Gens  des 
Prélats  pourfuivent  & frapent  les  ficus  jufque  dans  l’Egiife  5 


DE  I/HiSTOÏRÈ  dITALIË. 


EMPEREURS 
Grecs  ; PRINCES , 
OUCS  , MAR- 
QUIS , COMTES  , 
6c.  Souverains 
en  Italie. 


la  Pouille  & dé  la  ; 
Caiabre  ; il  ajouta 
la  Sicile  , dans 
laquelle  le  Comte 
Roger , avec  l’aide 
de  (on  ûcreRoben, 
avoic  déjà  fait 
quelques  conquê- 
tes j & de  laquelle 
affurément  les  Pa- 
pes n’avoient  au- 
cun droit  de  difpo- 
fer. 

Robert  eut  d'Al 
tirade, fa  première 
femme  , Mare- 
Boémond , qu’il  tic 
Trince  de  Tarente; 
& qui  , s’êcanc  en- 
fuite  fignalé  dans 
la  première  Croi- 
fade  , fut  Prince 
d’Antioche.  Son 
rom  de  Mate  eft 
prefque  inconnu. 
ALbérade  ctoitNor- 
mande;  & vraifem- 
blablement  Robert 
l’avoic  époufte  en 
Normandie.  En 
lof  s , fe  voiant 
Comte  de  Pouille  , 
SI  la  répudia  par 
des  vues  politi- 
ques : mais  fous 
prétexte  de  paren- 
té. 

Cherchant  en- 
fuite  à fe  rendre 
de  plus  en  plus  n- 
gréable  aux  Lom- 
bards dont  il  avoic 
deflein  d’envahir 
tous  les  Ecacs  , à 
mefure  que  l’occa- 
fion  s’en  préfen- 
teroit  , il  èpoufa 
Sikelgaite  , tille  de 
Waimaire  IV  & 
fœur  de  Gifulfll, 
Princes  deSalerne. 
Le  dernier  , avec 
qui  Robert  traita 
de  fon  mariage, 
n’y  confentit  que 
par  la  crainted’a- 
Toir  les  Norman» 
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ans  au  Peuple  le 
jour  anniverfaire 
de  la  Dédicace.  Le 
Fiorentini , p.  106 
en  cite  en  original 
ces  paroles , que 
je  traduis.  Voila , 
tris  chars  Frires,  ce 
que  l’on  dit  com- 
munément pour  l’ho- 
neur  de  la  Dédica- 
ce. Il  faut  à préfent 
toucher  en  particu- 
lier quelque  ehofe 
de  votre  gloire. 
Nous  difons  votre 
gloire  ; 6 plaife  à 
Dieu  que  nous  puif- 
fions  dire  qu'elle 
vous  e/2  véritable- 
ment /pédale . C’efl 
véritablement  la 
gloire  fpéeiale  de 
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contemporains. 

lorfqu’on  voudroil 
} avoir  combien  de 
laine  on  pouroit  en- 
core ôter  aux  Bre- 
bis Angloifes.  Les 
ordres  févires  , que 
le  Roi  avoit  doués 
pour  faire  ce  Dé- 
nombrement avec 
toute  l'exaélitude 
poffïble,  furent  ex i 
eutés  avec  la  der- 
nière précifion  , les 
Commiffaires  ,auffi 
bien  que  les  Parti- 
culiers , niant  fujet 
de  craindre  un  châ- 
timent exemplaire , 
s'ils  ufoient  de 
fraude  ou  de  con- 
nivence en  cette  oe- 
cafion.  On  peut  bien 
juger  que  ce  n’êtoit 


S.  Martin.  Elle  l’eft  j pas  dans  unfimple 
suffi.  de  ceux  qui  j efprit  de  euriofité, 
dédièrent , avec  tant  \ que  Guillaume  a- 
de  dévotion , en  fon  I voit  fait  faire  ce 
nom  6 en  fon  ho-  j Dénombrement.  Les 
neur  eetre  magnifi-  \ Importions  , qu’il 
que  Egtife  ; ce  qui  , mit  dans  la  fuite 
fe  fit  la  veille  des  \ fur  prefque  tous  les 
Noues  d’ORobre  , effets  des  Particu- 
l’An  de  l’incarna-  : fil ers  , firent  bien 
tion  du  Seigneur  ■ voir  que  fon  inten- 
mille  foïxante-6- 1 tion  croit  de  ne 
dise.  En  ce  point,  la  \ laiffer  aux  Anglois 
libéralité  au  Peu-  l 'que  ce  qui  leur  ttoit 
pie  de  Lueque  d’a-  j abfolument  nécef- 
lors  eft  prefque  i-  faire  pour  leur  fub- 
tonante  , 6 mérite  fiflance.  Ce  Monar- 
les  plus  grandes  | que  , qui  regardoit 
louanges.  Ce  Peu-  ! l’Angleterre  corne 
pie  , jour  ce  feul  j un  Pais  de  conqué- 
6 même  ouvrage  , j te  , eroioit  que  tous 
fuivit  de  fi  près  , j les  biens  du  Roïau- 
dans  fes  offrandes,  | me  lui  apparte- 
le  gèle  du  Peuple  ' noient  ; 6 que  les 
qui  marehoit  dans  j Vaincus  dévoient 
■ recevoir  , corne  une 
faveur  fignalée  , ce 

?u’il  voudrait  bien 
eur  laiffer  (ai. 

Après  avoir  fait 
voir  combien  les 
Anglois  eurent  à fe 
repentir  de  n’a- 
voir pas  faic  un 
effort  généreux  a- 


!e  Defert , 6 pour 
le  tems , égala  fi 
bien  la  magnificence 
de  Salomon  , que 
Dieu  lui-même  fit 
voir  tris  évidem- 
ment combien  était 
agréable  b fes  ieux 
l’ardeur  de  ce  Peu- 
ple ,pour  l’Œuvre 
de  Dieu.  Il  voulut 
au' avec  Alexandre, 
Pontife  du  Siège  de 


(a)  Rap.  Thoyr. 
Ib.  p.  4;  & 4 O. 


S AV  AN  S 
6 Illuftres. 

qu'il  voudroit.  On 
élut  Landulf  Cot- 
ta  , Notaire  du  fa- 
cri  Palais  , frère 
charnel  d’Herne- 
bald  : un  fécond  , 
appelle  Anfelme 
de  Badaee  , Car- 
dinal de  l’Eglife  de 
Milan  i un  troi - 
\fiimc  , appeilé  A- 
riald , des  Càpitai-  , 
nés  de  Carimatc; 
un  quatrième  , ap- 
pelle A thon  ( ou 
Alton  i , Cardinal 
de  l’Eglife  de  Mi- 
lan. D'autre  part  , 
une  partie  des  No- 
bles de  Milan , 
élut  Gui  deVélate, 
Secrétaire  de  l'Em- 
pereur. Le  rapport 
fait  à l'Empereur  ; 
il  inveftit  de  T Ar- 
chevêché de  Milan , 
l’exclufion  des 
autres  , Gui  de 
Vel.ite  par  la  Crof- 
fe  6 l’Anneau.  Le 
Pape,  avec  les  Car- 
dinaux , le  furin- 
veftic  du  Pallium 
Archicpifcopal  (a). 

Pierre  A-ari  , 
mort  au  commen- 
cement du  XV* 
fiècle  , après  l’an 
1401  , auquel  il 
fiiîit  fes  Annales 

la)  Je  conferve 
l’expreflion  tingu- 
llière  de  l’Original, 
\fuperinvefiivit,\>tx- 
; cequ’elle  femble 
dire  que  l’Auteur 
j regardoit  le*  don 
' du  Paliium  corne 
une  confirmation 
Je  l’inveftiture  de 
l’Archevêché.  Si 
la  même  expref- 
fion  fe  trouve  dans 
d’aucres  Ecrivains 
du  tems , ce  que 
j’ignore,  l’opinion 
qu’elle  annonce , 
ne  feroit  point 
particulière  à Gai - 
vjno  Ftanuna. 

Nij 
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&,  fans  refpeéter  fa  pcrfonc , ils  n’épargnent  pas  même  ceux 
qui  fe  croïoient  en  fureté  fous  fa  chape.  Sa  douceur  8c  fa  pa- 
tience calment  enfin  les  efprits:  mais  le  Concile  clt  diflbusî 
&,  le  lendemain,  de  peur  qu’il  ne  furviène  quelque  nouvel 
accident,  ou  qu’on  ne  l’accufe  de  vouloir  fe  vanger,  il  accor- 
de l’abfolution  aux  auteurs  du  tumulte. 

Il  s’échape  enfuite  de  Mantoue  pour  aller  à Venife  fatif- 
faire  fa  dévotion  à S.  Marc  ; & les  Vénitiens  , qui  le  reçoi- 
vent avec  les  honeurs  convenables,  fa  vent  tirer,  corne  on  le 
va  voir  , quelque  avantage  de  fa  vifite. 

Il  fe  rend  à Rome  pour  les  fêtes  de  Pâque , après  lefquellcs 
il  tient  un  Concile , dont  on  ne  fait  rien  autre  chofe  finon 
qu'il  y termine  le  Procès , qui  duroit  depuis  plufieurs  fiècles 
entre  le  Patriarche  à'Aquiléc  8c  celui  de  Grado , que  l’on  no- 
moit  la  Nouvelle- Aquilée.  Il  décide  que  le  fécond  continuera 
de  ne  point  dépendre  du  premier , 8c  qu’il  fera  le  Métropo- 
litain de  I’Illrie  8c  des  Iles  de  Venife  (i). 

Le  Pape,  aiant  groffi  fon  armée  de  Troupes  rafiembléesà 
Rome  , dans  le  Duché  de  Spolète , dans  les  Marches  de  Ca- 
merino,  de  Fermo,  d’Anconc  & dans  d’autres  endroits  d’Ita- 
lie, ne  fonge  plus  qu’à  fon  expédition  contre  les  Normans. 
Il  fe  met  en  marche  aulfitôt  après  le  Concile.  Les  fept  cens 
homes  de  Souabe  , qu’il  avoit  retenus  à fa  folde,  avoient  à leur 
têt cJVerner,  ou  Garnier , qui  fut  apparemment  dans  la  fuite 
le  premier  des  Marquis  d’Ancone  de  ce  nom.  Le  Général  de 
toute  l’Armée  devoit  être  Godefroi , Duc  de  la  Bafle-Lorraine, 
s’il  cft  vrai  qu’il  eût  accompagné  le  Pape  jufqu’à  Rome , ce 
qui  paroît  très  incertain.  A fon  défaut  ce  devoit  être  Rodolfe , 
déjà  choifi  par  Léon  pour  Prince  de  Bèncvent , s’il  en  faut 
croire  Léon  d'OJlie , qui  fe  trompe  certainement  en  quelque 
chofe  (i).  Le  Pape  marche  droit  à Bèncvent;  &,  donant  à Ta 
ceflîon  de  l’Empereur  plus  d’étendue  qu’elle  n’en  avoit,  il 
chafTc  de  cette  Ville  les  Princes  Pandulf  III  8c  LandulfVI , 
qui  règnoient  enfemble  depuis  1038  , le  Père  aiant  régné  fcul 
depuis  1033  jufqu’alors;  & ce  ne  peut  être  qu’après  les  avoir 

(1)  Nous  ne  eonnoilTons  ce  Concile,  que  par  une  Litre  de  Léon  IX  aux  Evo- 
ques de  Vénetie  & d’Iftrie,  imprimée  dans  le  IXe.  Tome  des  Conciles  du  P. 
Labbe . Dandolo  , dit  Muratori  9 T.  VI  , p.  165  , parle  aujji  de  la  dccijion  de 
Léon  IX  : mais  en  fupvofant  au* elle  fut  faite  dans  un  Concile  antérieur  à celui-ci , 
puif qu'il  ajoute  qu* enfuite  le  Pape  alla  vifiter  Venife  par  dévotion  pour  5.  Marc. 
C*efi  ce  qu'il  doit  avoir  fait  probablement  auretour  de  fon  dernier  volage  d* Alle- 
magne^ au  commencement  de  l'année  courante  (XOf  £)« 

l»)  Chroniq.  Liv.  II,  Ch.  S 7. 
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pour  Ennemis  : 
mais , en  mauvais 
Politique  , loin  de 
douer  à la  Sœur 
une  dot  convena- 
ble , il  fe  lit  céder, 
par  le  Contrat  de 
mariage , quelques 
Châteaux.  Robert 
confenrit  à tout , 
efpérant  bien  avoir 
fa  revanche , & ga- 
gner plus  qu’il  ne 
perdoir. 

Sikelgaice  le  fit 
père  de  Roger , qui 
fut  fon  fucceffeur 
«u  Duché  de  Touil- 
le & de  Calabre , 
de  deux  autresFils, 
que  nous  ne  con- 
noilfons  point,  & 
de  cinq  Filles. 
L’aînée  des  Filles, 
fiancée,  en  1076, 
au  jeune  Empereur 
Conftamin  Ducat , 
fut  envolée  à Conf- 
tantinople,  où  les 
Grecs  lufdonèrent 
le  nom  d 'Héllne. 
La  fécondé , no- 
mée  , fans  preu- 
ves -ficria  par  quel- 
ques-uns , fut  ma- 
riée,en  1077, avec 
Hugue  , fils  d'Al- 
bert-A^on  II , M ar- 
quis  d’Elle.  Ce 
Marquis  vint  lui— 
meme  dans  la 
Fouille  , avec  fon 
Fils , en  faire  la 
demande.  Robert 
les  reçut  à Troia. 
Les  Seigneurs , af- 
femblés  par  fon 
ordre  , furent  con- 
fulcés  fur  cette 
demande.  Ceft 
ce  qu’on  apprend 
de  Guillaume  de 
Fouille.  11  ajoute, 
«c  Que  les  noces 
s»  furent  célèb-ées 
si  avec  beaucoup 
» dt  magnificence; 


PAPES. 


Rome,  lequel  au- 
paravant s’appel- 
loit  Anfelme  , (f 
pour  loti  êtoit  en 
particulier  Evêque 
de  Lucque  , il  fe 
trouvât  a cette  fo- 
lemniti  vingt-deux 
Evêques,  avec  un 
tris  grand  nombre 
d’Abbês.  Nous  ne 
parlons  point  des 
Clercs  , ni  de  la 
multitude  infinie  du 
Peuple  , que  l’on 
dit  qui  fut  prêfent, 
& qui  vint , non 
feulement  des  Vil- 
les voifines , mais 
au  [fi  de  la  France 
meme.  Pour  que 
la  Pofléritê  retirât 
toujours  aujji  quel- 
que fruit  d'une  fi 
grande  folcmnitc  , 
ce  fage  Souverain 
Pontife,  à l’exem- 
ple de  Salomon, 
ordona  que  tous  les 
ans  on  en  renou- 
vellerait la  mémoi- 
re dans  la  Ville 
durant  huit  jours  , 
pendant  lefquels  on 
feroit  l'Office  de  la 
Fête  de  la  Dédica- 
ce ; Cf  qu’on  en  cé- 
lébrerait l’Annivcr- 
faire  folemnel  du- 
rant un  jour  dans 
les  Paroiffes  hors 
de  la  Ville  ; ajou- 
tant , pour  doner 
toute  fa  plénitude 
à la  joie  , que  cette 
folemnité  doit  inf- 
pirer,  que  tous  ceux 
qui  célibreroient  ce 
jour  , feraient , juf- 
qu’à  celui  de  l’Oc- 
tave , affranchis  du 
joug  de  toute  Pé- 
nitence. La  date 
de  cette  Dédicace 
ell  encore  atteftèe 
par  une  Infcription 
qu’on  a gravée 
dans  le  tems  fous 
le  Porche  de  cette 
Cathédrale , & qui 
n’cft  pas  plus  èlè- 


PRINCES 

contemporains. 


près  la  bataille 
d’Hafling,  & d’a- 
voir confenti  lâ- 
chement à fe  do- 
ner Guillaume  pour 
Roi  ; cherchons  le 
bien  que  ce  Trince 
peut  leur  avoir  fait. 

Il  voulut  abolir 
les  Loix  Saxones. 
Il  en  fut  empêché 
par  des  gens  l'ages, 
qui  lui  répréfentè- 
rent  que,  leur  der- 
nière rédaélion 
portant  le  nom 
d 'Edouard  , qu’il 
difoit  fon  bienfai- 
teur , il  s’impri- 
meroit , en  les  litp- 
primant,  une  ta- 
che d’ingratitude  , 
ui  le  rendroit  o- 
ieux.  Au  lieu  de 
les  fupprimer  , il 
les  rendit  prefque 
inutiles  par  les 
nouvelles  Loix  qu’- 
il fit,  & par  l'é- 
reélion  de  diverfes 
Cours  de  Juliice, 
donc  les  Procédu- 
res, inconnues  aux 
Anglois , leur  ê- 
toient  extrême- 
ment à charge  ; 
& qui  , n’aiant 
point  de  Tribunal 
fixe  & fuivant  le 
Roi  par  tour,  les 
confumoient  en 
frais } ce  qui  ten- 
doit  au  deffein  qu’- 
il avoit  de  les  ap- 
pauvrir. Parmi  ces 
nouvelles  Cours  T 
il  en  fut  une  pour- 
tant , qui,  fi  du 
vivant  de  ce  Prin- 
ce elle  ne  fut  pas 
fort  avantageufe 
au  Teuple , le  de- 
vint dans  la  fuite. 
C’elt  la  Cour  de 
l’Echiquier  , qui 
fubfifte  encore , 8c 
dont  le  propre  cil 
de  ternperer  la  ri- 
gueur des  Loix  , 
en  jugeant,  fuivant 
l’équité  > les  Af- 
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de  Milan  , citées 
en  Mil.  par  Puri- 
celli , dit  Liv.  I , 
ch.  7,  Année  1047, 
Gui,  des  Walval- 
fetirs  de  Velate, 
Ordinaire  de  l’E- 
glife  de  Milan , 
(en  quoi  cet  Au- 
teur fe  trompe  ) 
e/l  fait  7 5 e Arche- 
vêque de  Milan. 
Il  dit  quelques 
lignes  après  : Dans 
ce  tems  l'a  le  Clergé 
& le  Peuple  de 
Milan  choifuent 
quatre  Ordinaires 
de  la  Grande  Egli - 
fe  , qu’ils  crtvoïè- 
rent  à l’Empereur  , 
pour  qu’il  nomâc 
Archevêque  un  des 
quatre.  Cet  Em- 
pereur , Henri  Bar- 
be-noire , ehoifit 
pour  Archevêque 
Gui  de  Vélate, 
lequel  avoit  décou- 
vert à l’Empereur 
lui  - même  beau- 
coup de  fecrets  de 
la  Ville  de  Milan. 
Il  dit  encore  plus 
loin  : Malgré  l’op- 
pofition  d’une  par- 
tie des  Nobles , 
qui  ne  vouloient 
oint  gu’Herlero- 
ald  fût  Capitaine , 
il  prévalut  contre 
eux  , quoique  l’Em- 
pereur , à la  prière 
des  Nobles  , eût 
fait  Archevêque  Gui 
nomê  ci  - deffus. 
L’Empereur  refufa 
de  faire  Archevê- 
que Landuf  Cotta, 
frire  d’ Herlein- 
bald,  Anfelme  de 
Eadage  , Acontio 
( Arhon  ou  Airon  ) 
de  Mon\a  , & 

Ariald  , tous  Or. 
dinaires  de  l’Egtife 
de  Milan.  Voici  ce 
qui  fe  trouve  tou- 
chant l’éleélion  de 
Gui  dans  Trifiano 
Calco.  Gui  , du, 
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chalfés,  que  le  Pape  fait  Rodolfe , non  Prince  de  Bènevcnt,  corne 
dit  Léon  d'OJlie  : mais  Gouverneur  de  cette  Ville,  en  lui  donant 
apparemment  le  titre  de  Duc,  affeffé  de  tout  tems  aux  Gou- 
verneurs des  Cités  appartenantes  a l'Eglife  Romaine.  Le  Pape 
marche  enfuite  aux  Normans  , dont  l’Armée  ne  conliftoit 
qu’entrois  mille  homes  de  Cavalerie,  avec  très  peu  d’infan- 
terie : mais  c’etoic  tous  gens  auffi  braves  qu’aguerris  , 8c  dé- 
terminés à vaincre  ou  périr.  Cette  petite  Armée  fc  partage  en 
trois  Corps.  Humfroi , Comte  de  Pouille  8c  Capitaine  géné- 
ral, en  commande  un  j 8c  Richard , Comte  d’Averfc,  un  autre. 
Le  troifième  a pour  Chef  Robert  Lruifcard.  La  prudence  n’ê- 
tant  pas  moins , que  la  bravoure , le  partage  de  ces  Normans  j 
leur  petit  nombre  les  engage  à députer  au  Souverain  Pontife , 
"pour  lui  faire  offre  d’emploïcr  leurs  armes  à fon  fervice  ; 8c 
«de  fc  rendre  fes  VaiTaux  , en  faifant  hoinage  de  leurs  Fiefs 
so  à l’Eglife  Romaine  >5.  Léon  cft  prêt,  dit-on , d’accepter  cette 
offre  : mais  il  en  cft  détourné  par  les  Allemans,  à qui  les 
Normans  paroiffoient  mcprifables  à caufc  qu’en  comparaifoa 
d'eux  ils  croient  d’une  taille  médiocre , 8c  qui  ne  doutoient 
pas  que  la  terreur  ne  lesfaisît  à la  vue  de  leurs  vaftes  corps. 
Ils  forcent  donc  le  Pape  à leur  répondre,  « Qu’ils  aient  à 
»»  mètre  les  armes  bas,  finon  qu’ils  feront  tous  pafles  au  fil 
» de  l’épée  >5.  La  répliqué  à cette  réponfe  cft  d’attaquer  fur  le 
champ  l’Armée  du  Pape.  La  bataille  fe  livre  le  18  de  Juin, 
près  de  Civitella  dans  la  Province  nomée  depuis  Capitanate. 
Richard  , Comte  d'Averfe,  fond  avec  l’Avantgarde  fur  les 
Italiens  , qu'il  met  en  déroute  du  premier  choc  , 8c  qu’il  pour- 
fuit.  Humfroi  , qui  combat  les  Allemans,  trouve  une  réfiliance 
fi  vigoureufe  , qu’il  alloit  peut-être  fuccomber,  quand  fon 
frère  Robert , qui  commandoit  le  Corps  de  réferve , accourt 
promtement  à fon  fccours.  Richard,  revenant  de  la  pourfuitc 
des  Italiens,  les  joint;  6c  les  Allemans  font  prcfque  tous  taillés 
en  pièces.  A l’égard  de  cette  foule  d’Avanturiers,  qui  necher- 
choient  que  le  pillage  ou  l'impunité  de  leurs  crimes,  ils  n’e- 
toient  là  que  pour  être  tués,  ou  pour  fuir;  8c  ce  dernier 
parti  leur  convenant  mieux  , ils  donent  peu  de  peine  aux 
Vainqueurs  : mais  cette  Viétoire  fi  glorieufc  diminue  beau- 
coup le  petit  nombre  de  ces  derniers.  Le  Pape,  qui  prioit  à 
l’écart , eft  obligé  de  prendre  la  fuite , 8c  veut  le  fauver  dans 
Civitella.  Les  Normans  fe  rallient,  8c  marchent  à cette  Ville. 
Les  habitans , qui  n’avoieut  pas.,  corne  en  ioji  , de  quoi  fc 
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» & que  Robert  en  | 
s»  gagea  fes  Barons 
» à faire  des  pré- 
viens aux  deux 
s>  Epoux  : ce  qui 
>»  ne  s 'étant  pas 
» fait  au  mariage 
» de  la  première 
i)  Fille  , déplut 
ji  beaucoup  à tou- 
,,te  cette  Nobleffe; 

»>  qu’ils  contribuè- 
)i  rent  tous  cepen- 
v dant  , _ & que 
»>  lui  - même  ht 
v beaucoup  plus 
s)  que  les  autres  n. 

F.  prêta  fa  Vlotc  au 
M arquis  Albert-Aç- 
son  , pour , le  re- 
conduire eu  Lom- 
bardie avec  les 
nouveaux  Mariés. 
La  troifième  fille  , 
nomée  Mathilde  , 
& par  quelques- 
uns  Almtside  , fut 
femme  , en  1079, 
de  Raimond  II  , 
Comte  de  Bar- 
celone , qui  vint 
lui-mcme  en  Faire 
la  demande.  Le  P. 
Pagi  veut  que  le 
mariage  de  celle- 
ci  fe  Toit  fait  en 
1077  1 mais  en 
examinant  de  près 
la  narration  de 
Guillaume  dePouil 
le  , on  voit  qu’il 
appartient  à l’an 
j 079.  Mathilde  Ig 
remaria  > quand 
elle  fut  veuve , a- 
vec  Atnaari  II  » 
Vicomte  de  Nar- 


gente,  que  beau- 
coup d’autres  Vers 
du  même  fiècie  (al. 

Alexandre  II  rit 
tranfporter  de  Ro- 
me dans  cette  E- 
glife  différentes 
Reliques.  Voici  ce 
qu’en  difênt  les  an-  1 
ciens  Mils,  cités 
ci-deffus  ).  Et 
pour  que  eette  E- 
glife  ne  pofsidàt 
pas  de  moindies 
tréfors  , que  ceux 
que  Moife  enferma 
dans  le  Tabernacle, 
ou  que  ceux  qui 
furent  dêpofés  dans 
le  Temple  par  Sa- | Le  Langage  jn or 
lomon  , le  Pape  mand  , me.ange 
nomi  ei-deffus  fit  j de  François  & de 
préfent  à ladite  £-  ! Danois  , etoit  dé- 


faites de  ceux  qu 
fe  plaignent  de 
quelque  léfion. 

Je  ne  vois  pas 
que  Guillaume  ait 
rien  fait  autre  cho- 
fe  , dont  il  foie 
revenu  quelque  a- 
vantage  aux  An- 
glois.  Ils  n'en  trou 
virent  affurément 
aucun  dans  l’obli- 
gation d’emploier 
en  Juftice  le  Lan- 
gue Normand, 
6c  "dans  les  efforts 
que  Guillaume  fit 
pour  abolir  la 
Langue  Angloife. 
Le  Langage  Nor 


glife  des  Corps  des 
Saints  Jalon  & 
Maur,  Cf  de  leur 
mire  Hilarie , qu’il 
apporta  de  Rome  , 
O qu’il  mit  hono - 
rablcmcnt  du  côté 
droit.  Il  flafa  de 
même  du  côte  gau- 
che avec  beaucoup 
de  dévotion , le 
Corps  de  Ste.  Lu- 
cine  , que  l’Evêque 
Jean,  fon  prêdi- 
cejfeur , avoit  eujjt 


bellement  enten- 
du des  François 
meme  , & ne  pou- 
voir pas  l’être  des 
Anglois,  dont  la 
Langue  étoit  la 
Saxone,  Le  Nor- 
mand fubfiftapour 
les  Loix  , pour  les 
Procédures  & pour 
tous  les  A «fies  pu 
blics  iufqu’au  rc 
çne  d'Edouard  111 ^ 
qui  voulut  qu’on 
fe  fervît  par  tout 


cci  cur  « avon  j r - --- 

rapporté  de  Rome  ; i de  la  nouvel. e Lan 
Cf renferma  dans  la  j gue  Angloife  , qui 
Criptc  , avec  la  « s’êtoit  formée  du 
décence  convenable,  i Saxon  & du  Nor- 


S.  Régule  , que  la. 
bonté  divine  avoit 
dont  longtems  au- 
paravant à ceite 
Eglife  de  Lucque. 

Suivant  une  an- 
cicne  tradition,  A- 
lexandre  apporta 


mand.  _ _ 

Tout  ce  que  j’ai 
ditiufqu’ici  n’em- 
pêche pas  qu’il  ne 
foie  vrai  que  c'eft 
en  quelque  forte  à 
, Guillaume  , que 
! l’Angleterre  élire 


nombre  des . \Tal- 
vaffeurs  , originai- 
re du  Château  de 
Vclate  , fut  mis 
en  la  place  d1  A- 
ribert  ; ce  qui  fut, 
dit-on  , l’ouvrage 
de  l’Empereur  Hen- 
ri. Les  difeordes 
récentes  des  Ci- 
toiens  Cf  les  mal- 
heurs qu’ils  avoient 
éprouvés  , furent 
caufe  que  la  volon- 
té de  l’Empereur 
ne  fut  point  contre- 
dite , Cf  qu'il  n'y 
eût  perfone  quis'ep- 
pofat  a.  l'eleélion 
d’un  Home  nou- 
veau , c’eft  à dire 
qu’on  n'avoit  pas 
encore  admis  par- 
mi les  Cardinaux 
ordinaires.  Car 
c’êtoit  un  ancien 
ufage  de  choifir 
l'Archevêque  dant 
cet  Ordre. 

Le  Peuple  de 
Milan , dit  Gal- 
vano  Fiamma  dans 
fon  Bouquet  de 
Fleurs  , en.  I f o » 
reçut  à regret  Gui 
pour  Archevêque  ; 
tant  pareequ'ii  n'é- 
tolt  pas  du  nombre 
des  quatre  qu’on 
avoit  élus  , que  par- 
cequ'il  çaroiflbit 
n’avoir  été  donè 
que  pour  favoriftr 
les  Nobles.  C’eft 
pourquoi  lorf qu'il 
voulut  pour  la  pre- 
mière fois  célébrer 
pontifiealement  la 
Mejfe  dans  la 
grande  Eglife , tout 


lai  Voici  cette  Infcription  , que  le  Fiorentini I rapporte  , p.  107. 

* Huius  qua  ctlfi  radiant  faftigia  tcmplt 

Sunt  fub  Alexandre  Papa  confiruRa  fecundo. 
lpft  damas  , fedts  praf entes  , ftruxu  , Cf  aies 
* ht  qulbus  hofpitium  faciens  terrena  poteftas  _ 

Ut  fit  in  eeternum  ftatuens  anathemate  fnnxit. 
h'iilcque  fex  dénis  templum  fundamtne  facto 
Luftro  fui  bino  facrum  fiat  fine  ptraRo. 

(F)  Fiorentini  , p.  108.  N iV 
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défendre  , en  refufent  l’entrée  au  Pape , qui  n’a  de  rcflources 
que  de  fe  rendre  aux  Normans(i).  Ils  ne  voient  en  lui  que 
le  Vicaire  de  Jésus-Christ*  ils  fe  jètent  à fes  pieds,  qu’ils 
baifent , & lui  demandent  l'abfolution  de  leurs  péchés.  Il  leur 
donc  fa  bénédiction  , & les  prie  de  le  conduire  à Bènevent. 
Les  Normans  exécutent  ce  qu’il  fouhaite , & lui  rendent  les 
plus  grands  honeurs.  Il  rentre,  le  13  de  Juin,  dans  Bènevent, 
pour  y refter  fur  fa  parole  corne  Prifonier  de  guerre. 

Cette  Expédition  militaire  de  Léon  IX  fut  défapprouvée  par 
les  plus  zélés  Catholiques  de  fon  tems.  Ils  crurent  que  Dieu 
n’en  avoir  permis  la  funclle  ifïuc  , que  pour  apprendre  à tous 
les  Miniftres  de  fon  Eglife , qu’il  ne  leur  convient  pas  de  re- 
courir aux  fanglantes  exécutions  de  la  guerre,  & de  les  au- 
torifer  par  leur  préfence.  L’Armée  du  Pape  fut  détruite  par 
l'effet  d‘un  fecret  jugement  de  Dieu  , dit  un  pieux  & favanr 
Moine  Allemand  , foit  pareequil  était  indécent  qu’un  aujfi 
grand  Evêque  combatit  pour  des  chofes  périffables , lorfque  les 
combats  fpirituels  êtoient  les  feuls  qui  lui  convinffent  ; foit 
pareequil  menoit  contre  un  Peuple  criminel  une  multitude  de 
Scélérats  , que  l’efpérance  de  l'impunité  de  leurs  crimes  , ou 
l'avare  avidité  du  gain  avait  fait  accourir  auprès  de  lui  y foit 
enfin  pareeque  la  Jufiice  divine , pour  d'autres  caufes  quelle 
connoit , voulut  punir  les  Allcmans  (i).  Le’ on  IX,  dit  un 
de  fes  Hiftoriens , raffemblc  une  Armée  de  fa  nation , peu  con- 
fidérable  a la  vérité , mais  toute  compofée  de  gens  braves  ; 6% 
guidé  certainement  par  le  fêle  des  chofes  de  Dieu , mais  non. 
peut-être  par  la  fcience , il  va  combatte  les  Normans.  Plue 
au  Ciel  qu’il  n’y  fût  point  allé  lui-même  ; & qu'il  fe  fût  con- 

(i|  Je  ne  fais  où  l’Abbé  Fleuri  peut  avoir  pris  , que  le  Pape  attendait  l’évlne • 
wtent  du  combat  dans  une  petite  trille  voifine  , Liv.  LIX,  T.  XII  , p.  6 1 } . Le  Pape 
Léon,  tris  affligé  de  cette  difgrace  , dit  Muratori , T.  VI,  p.  1 54  5 s'enfuir,  Cf 
fe  fauve  à Civitella  , que  les  Normans  fe  hâtent  d’affliger.  Selon  Geoffroi  de 
Malecerre , les  habitons  de  cette  Ville,  pour  ne  recevoir  aucun  damage  de  cette 
Nation  féroce  , mirent  le  Pape  dehors.  Guillaume  de  Pouille  dit , que  , dans  la 
crainte  d’irriter  les  Normans  , ils  refusèrent  de  recevoir  dans  leur  Ville  le  Pape , 
qui  var  ce  moi  en  tomba  dans  les  mains  des  Normans  eux-même.  J’ai  fuivi  Guillau- 
me de  Pouille  , corne  le  mieux  informé  des  chofes  arrivées  dans  cette  Province  •, 
& pareeque  ce  qu’il  dit  s’accorde  mieux  avec  ce  que  l’on  a vu  fous  l’année 
JOfi.  V.p,  174, N. 

(1)  Oeeulto  Dci  judicio  , five  quia  tantum  Saeerdotem  fpiritalis  potius  qtam 
pro  eaducis  rebus  pugna  dccebat  ; five  quad  nefarios  homines  quammultos  ad  fe 
cb  impunitatem  feelerum  vel  qucrflum  avarum  confluentes  , contra  itidem  Scclcftos 
feeum  duc  eb  et  ; five  divine  jufiltia  , alias,  quai  il  fit  KO  vif,  tb  caufflu  noftroi 
pledente.  Herman  Contrat. 
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EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS  , COMTES, 
&c.  Souverains 
en  Italie. 


bone.  Etale  II , 
Comte  de  Rouci, 
proche  parent  du 
Roi  de  France  & 
coufin  de  Bau- 
doin III  , Roi  de 
Jérufalem , fut  le 
mari  de  Sibille  , 
la  quatrième  tille 
de  Robert.  Je  ne 
trouve  rien  tou- 
chant la  cinquiè- 
me. 

On  apprend  d’u- 
ne Litre  de  Gré- 
goire VII,  que, vers 
107  s , l’Empereur 
Henri  III  fie  follici- 
ter  Robert  de  do- 
uer une  de  Tes  Fil- 
le» pour  femme  au 
Prince  Conrad  , a- 
lors  ri  I s aîné  de 
cet  Empereur  ; & 
qu’il  lui  promètoit 
de  l'inveftic  de  la 
Marche  deFermo, 
c’eft  à dire  d’une 
artie  confidéra- 
le  de  l’ancien  Du- 
ché de  Spolète  : 
mais  Grégoire  VII 
croit  trop  habile  , 
pour  tailler  faire  ce 
mariage , qui  l’au- 
roic  privé  des  fe- 
cours  qu’il  atteu- 
doit  de  Robert. 

La  mort,  dit  Mu- 
ratori , T.  VI , p. 
286,  enleva  dans 
Robert  un  des 
Prinees  lep  plus  il- 
lufires  dans  l’Hif- 
loire  de  Norman- 
die (f  dans  celle 
d’Italie  , lequel  , 
de  fimple  Gentil- 
home  , avait  fu 
s’égaler  aux  Rois 
par  fon  infatigable 
valeur  , par  fa  pru- 
dence , (r  par  Ces 
autres  qualités  hé- 
roïques , mélée s ce- 
pendant d’une  am- 
bition demefurie  0 


PAPES. 


de  Rome  avec  les 
Reliques  des  Sts. 
lafon  , Maur  & 
Hilarie , celles  du 
Martir  de  même 
nom  que  lui  , 
fon  prèdécelfeur 
dans  le  Siège  Pon- 
tilical , & les  mit 
avec  la  Chaîne  mi- 
raculeufè  de  la 
prifon  de  ce  Saint, 
dans  l’Eglife  de  S- 
Alexandre  bâtie  à 
cet  effet  ; ainli  que 
le  témoigne  une 
Infcription  , rap- 
portée par  Baro- 
nius  & par  le  P. 
Franciolti.  Cette 
Tradition  & 1 ’lnf- 
cript'ton, qui  l’attef- 
te  , ne  font  pas 
d’accord  avec  ce 
qu’on  a vu  plus 
haut,  que  le  Tape 
Etilne  IX  fit  pré- 
fent  de  l’Eglife  de 
S.  Alexandre  à l’E- 
vêque Anfelme  de 
Badage , au  com- 
mencement de  fon 
Epifcopat.  Ce  fait, 
établi  par  aes  Ac- 
tes puo.ics , prou- 
ve que  cette  Eglife 
exiftoit  avant  qu’- 
Anfelme  fût  Evê- 
que de  Lucque; 
& rien  ne  nous  ap- 
prend que  l’Eve- 
que  Anfelme  , ou 
le  Pape-Evcque  A- 
lexandre  II  l’ait  I 
fait  rebâtir.  D’où 
je  crois  qu’il  eft 
permis  de  douter 
que  les  Reliques 
! qui  font  ù Saint- 
Alexandre  de  Luc- 
que , foienc  vérita- 
blement celles  du 
Pape  & Martir  de 
ce  nom  ; & de  con- 
clure que  l 'Infcri- 
ption qui  dit  qu’el- 
lesy  furent  placées 
par  Alexandre  II, 
énonçant  en  mê- 
me tcms  un  fait 
démontré  faux,  ne 


PRINCES 

contemporains. 


devable  du  rang 
qu’elle  a tenu  de- 
puis dans  l’Europe. 
Ses  Rois,  polief- 
feurs  de  grands 
Etats  dans  le  Con- 
tinent, feront  dé- 
formais dans  le 
Monde  politique 
une  toute  autre 
figure  , que.  n’a- 
voient  pu  faire  les 
Rois  Anglo  - Sa- 
xons , renfermés 
dans  une  lie,  qu’ils 
un  pofscdoient  pas 
même  entière. 

Ne  m’étant  ici 
propolë  pour  but 
que  de  faire  con- 
noître  Guillaume 
par  rapport  aux 
Anglois  , je  patle- 
rai  touc  d’un  coup 
à fa  mort , après 
avoir  dit  un  mot  de 
la  révolte  de  fon 
fils  aîné  Robert. 

En  1077  cejeu- 
ne  Prince , excité 
par  Philippe  I , Roi 
de  France,  deman- 
da d’ttre  mis  en 
poffeilîon  du  Du- 
ché de  Norman- 
die, fuivant  la  pro- 
metfe  qu’il  en  a- 
vbit  de  fon  Père  ; 
& n’aiant  pas  ob- 
tenu ce  qu’il  fou- 
haitoit  , il  fe  vit 
bientôt  à la  tête 
d’une  Armée  ca- 
pable de  faire  la 
loi  dans  tout  le 
pais.  Ceux  qui  re- 
fusèrent de  le  re- 
connoitre  pour 
Duc , elfuiérenc  de 
mauvais  traite- 
mens.  Guillaume, 
alors  en  Angle- 
terre , paffe  très 
promtement  la 
mer  avec  une  Ar- 
mée toute  com- 
pofëe  d’Anglois, 
corne  il  avoir  déjà 
fait  en  1073,  lorf- 
qu’il  avoit  eu  guer- 
re avec  le  meme 


S A V A N S 
(f  ILluftres. 

le  Clergé  te  tout  le 
Peuple  je  retirè- 
rent 6*  le  laifserent 
feul  a l’Autel.  Ils 
le  citèrent  enfuite 
corne  Simoniaque 
devant  le  Pape 
Léon  |1X).  Il  y 
comparut.  Sa  de- 
fenfe  détruifit  l'ac- 
eufation  , U le  ju- 
gement du  Pape  le 
déclara  véritable 
Archevêque.  Gui 
revint  à fon  Siégé 
avec  beaucoup  de 
gloire. 

Il  paroît  alTes 
fouvent  dans  mon 
Texte.  On  l’a  vu 
plus  haut  dans  l’- 
article de  Pierre 
de  Damien  jouet 
un  trilfe  rôle.  Il 
doic  reparoitre  en- 
core dans  quei- 
| ques  autres  arri- 
] clés.  Ce  qui  doic 
m’occuper  ici  u’cff 
donc  que  fa  démif- 
fion  & fa  mort. 

Muratori  dit  p. 
222:  L’Archevêque 
qui  fe  trouvoit  à 
Milan  dans  une 
fituation  très  fi- 
cheufe  , pareequ’- 
Herlembaid  Cot- 
ta  , Noble  tris  çèlé 
I contre  les  Simo- 
niaques  & les 
Clercs  inconti- 
nens  ) après  avoir 
reçu  de  Rome  la 
Banilre  de  S.  Pier- 
re , empldioit  les 
armes  temporelles  h 
lui  faire  une  guerre, 
racontée  par  les  llif . 
toriens  Milanais  , 
Arnuif  & Landuif 
l’Ancien.  Il  arriva, 
cette  année  I !«f>9) 
corne  le  remarque 
Puricelü  , que  ce 
Prélat  , que  l'on 
traitoit  de  Simo- 
niaque , accablé  de 
ce  qu'il  avoit  à 
fouffrir  , Cr  réduit 
en  un  très  mauvais 
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tenté  d'eçvoïer  une  Armée  pour  la  défenfe  de  lu  Jujlice  (i). 
Pt  erre  de  Damien  cenfura  , fans  ménagement,  cette  ac- 
tion île  I,<.W  IX , Si  porta  la  févérité  jufqu’à  refufer  aux  Papes 
le  droit  de  faire  la  guerre.  Buronius  , qui  blâme  à ce  fujet 
Pierre  de  Damien , n’ofe  louer  la  conduite  de  Leon.  Il  eft 
certain  que  le  Pape  & les  Prélats,  qui  font  Princes  temporels, 
ont  droit  de  fe  fervir  de  l 'épée  , qui  leur  appartient  à ce  titre  : 
mais  le  Pape  Grégoire  IX,  l’un  des  fuccefleurs  de  Léon,  a 
peufé  que  cette  . épée  dévoie  être  tirée  pour  l'Eglife  par  la  main 

fi)  Ces  paroles  fonc  de  la  Vie  de  LéonIX , par  Brunon , Evêque  de  Segna, 
lequel  gàce  ce  qu'il  vient  de  dire  de  judicieux,  par  cette  Déclamation  , qu’il  y 
joint  tout  de  fuite.  Mais  à quoi  bon  m' étendre  fur  ce  fujet.  Les  deux  Armées 
en  viènent  aux  main  . Un  grand  nombre  en  eombat  un  petit.  Il  fe  fait  un  carnage 
imnicnfe . Le  fang  coule  abondamment  de  part  & d'autre.  Les  uns  ont  leur  courage  ; 
les  autres , leur  multitude.  Les  premiers  pouvoient  dire  ce  que  nous  favons  que 
notre  Sauveur  a dit  dans  fa  P affina  : tells  n'auroient  pas  de  pouvoir  fur  nous  , s’il 
» ne  leur  venait  d'en  haut  < S.  Jean  , Ch.  19,  V.11  ) Mais  pourquoi  les  Bons 
fo„  t ils  vaincus  ? Pourquoi  les  Méchans  font-ils  Vainqueurs  ? O profondeur  des 
richclfes  dj  la  faeetfe  & de  la  fcience  de  Dieu!  Que  fes  iugemens  font  incom- 
prehenfibles  , & "que  la  découverte  de  fes  voies  eft  difficile  {Eplt.  aux  Romm 
«1.  I 1 , V.  53)!  Ceux  qui  tombaient  pour  la  Juftiee , fuccombent . Ceux  qui  com- 
batent  contre  la  Juftiee,  triomphent.  C’eft  de  quoi  cependant  V Apôtre  nous  cor.fole 
en  difant  1 En.  aux  Rom.  Ch.  S,  V.  28  ) : Nous  favons  que  toutes  chofes  con- 
courent au  bien  pour  ceux  qui  chérilfent  Dieu.  Soit  qu’ils  meurent , foit  qu’ils 
vivent  ; c’eft  un  bien  pour  eux.  Quelque  chofe  , qu’il  leur  arrive  ; e'cft  un  bien 
pour  eux.  Toutes  chofes  concourent  au  bien.  Et  certe  pour  ceux  qui  travaillent 
ainji , la  mort  vaut  mieux  que  la  vie.  La  mort  des  Saints  du  Seigneur  eft  pré- 
cicufë  à 'es  ieux  ( Pf.  il?  , V.  y ).  Car  on  doit  croire  fermement , & l’on  ne 
doit  abfolument  point  en  douter , que  ceux  qui  meurent  pour  la  Juftiee  , prènent 
place  entre  les  Martirs.  Te  Seigneur  les  met  avec  les  rrincc*  de  fon  Peuple 
( Pf.  I I 2,  V.  8 K Je  paffe  beaucoup  de  chofes  ; O de  beaucoup  de  chofes  , je  n'en 
recueille  que  très  peu  , pareeque  j’ai  reçu  l’ordre  d’écrire  , non  le  tout  p mais  une 
partie  du  tout.  Le  brui : fe  répand  auffitàt%&  court  par  toute  la  terre  5 on  dit  par 
tout  qu’une  bataille  s’ eft  livrée  * Cf  que  les  Soldats  de  Jèfus-Chrift,  l’Armée 
des  Saints  vient  d'être  vaincue . Alors  l'infortuné  Pontife  revient  à Bènevent  , Tille 
fidèle  à S.  Tierre , & de  fon  Domaine.  C’efl  pourquoi , dès  qu’on  apprend  l'arrivée 
du  Pontife  , toute  la  Ville Je  précipite  au  devant  de  lui , Homes  Cf  Femmes  , jeunes 
Garçons  Cf  jeunes  Filles  , Vieillards  Cf  Enfans , non  corne  pour  aller  en  procejjion  : 
mais  cqme  pour  aller  gémir  Cf  pleurer.  Ils  s’arrêtent  étones  ; ils  regardent  de  loin 
ceux  qui  viènent.  Déjà  le  Pontife  approche.  Les  Evêques  & les  Clercs  , qui  l’ac- 
compagnent p marchent , la  tête  baiffée  & la  trifteffe  peinte  fur  le  vifage.  Dès  que 
le  vénérable  Pape  arrive  au  milieu  d’eux  , Cf  que , levant  la  main  > il  leur  donc 
fa  bénédiction  ; des  cris  , des  kurlcmtns  s’élèvent  jufqu’au  Ciel;  Cf  l’Echo  répété  de 
toutes  vans  des  foupirs  Cf  des  fanglots.  Telle  eft  la  Proceflion  , avec  laquelle  il 
entre  aans  la  Ville.  Telle  eft  la  Pfalmodic  , qui  le  conduit  jufqu’à  l’Eglife.  Après 
avoir  demeuré  quelque  tems  en  cette  Ville  , il  retourne  à Rome  ; Cf  dans  toutes 
Us  Villes  , par  lefquelles  il  paffe  , les  larmes  & Us  foupirs  fe  renouvellent.  Car , 
après  l’avoir  vu  venir  avec  une  pareille  Armée  , pouvoit-on  s’empêcher  de  pleurer 
en  le  voiant  en  fuite  revenir  n’aiant  plus  avec  lui  cette  Armée  fi  belle  , Cf  n’êtanc 
accompagné  que  de  fes  fculs  Clercs. 

Le  moindre  défaut  de  ce  qu’on  vient  de  lire,  eft  de  n’etre  qu’une  déclama- 
tion. Ce  qui  fait  peine , & ce  qu’on  n’attendoit  pas  d’un  faint  Evcque , tel 
que  Brunon  p c’eft  dé  le  voir  emploïer  ici  toute  fon  adrefle  oratoire  à faire 
perdre  de  vue  la  faute  de  Léon  IX , pour  ne  nous  arrêter  que  fur  fa  difgrace, 
C’eft  pourtant  ce  qu’on  pardonerott  ntfés  aifement  à cet  Ecrivain,  s’il  n’avoîc 
pas  pris  à tache  de  déguifer  les  faits.  Suivant  ce  qu’il  nous  fait  entendre,  les 
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d’autres  vices  pro- 
pres aux  Conqué- 
rant ; vices  , qui 
pajjent  pour  vertus 
aux  ieux  du  monde: 
mais  non  pas  à ceux 
de  Dieu.  Après  a- 
voir  opprimé  beau- 
coup (te  Pauvres 
6c  de  Riches  , dit 
Bertholde  de  Conf- 
rance  , Robert  , à 
l’avarice  de  qui  la 
Calabre  & la  Si- 
cile n’avoienc  pas 
fuffi  , cefla  de  vi- 
vre. Suivant  la  cou- 
tume des  fiicles 
barbares  , on  ne 
manqua  pas  d’at- 
tribuer f a mort  au 
poifon  , que  lui  fit 
doner  , ou  l’Empe- 
reur Alexis  , ou  la 
Ducheÿ'e  Sikelgai- 
te.  Ce  bruit  popu- 
laire e/l  détruit 
par  Guillaume  de 
Fouille,  par  Ro- 
moald  de  Salerne, 
& par  d’autres  , qui 
difent  unanime- 
ment , qu’il  mourut 
d’une  mort  natu- 
relle. 

La  PrincelTe  An- 
ne Comnint  , qui , 
dans  Ton  Alexiade, 
parle  avec  mépris 
de  la  naitrance  de 
Robert , dit  cepen- 
dant, ((  Qu'il  ecoit 
» parfait  de  corps 
il  & d’efprit  ; & 
3)  que  les  plus  nror- 
s>  tels  Ennemis  fu- 
sirent  oblgés  de 
»>  convenir  qu’il 
s>  polsèdolc  dans 
»)  le  plus  éminent 
3)  degré  toutes  les 
«qualités,  qui  font 
j>  les  grands  Con- 
» quéranss). 

Au  relie  , ce 
Prince  avuic  de  la 
Religion  autant 


PAPES. 

— ... 
peut  pas  être  du 
tems  de  ce  Pape; 
& ne  peut  être  par 
conlequenc  d’au- 
cune autorité. 

Ptolemie  de  Lue- 
que  , dit  qu’à  l’oc- 
caiion  de  cette 
Trandation  de  Re- 
liques , (t  Alexan - 
si  dre  gratina  l’E- 
» vêque  de  Lucque| 
» du  droit  de  faire 
ss  porter  la  Croix 
il  devant  lui  corne 
>»  les  Métropoli- 
» tains  ».  Mais  , 
fuivanc  la  remar- 
que du  Fiorenti- 
ni  la) , cet  Auteur 
fe  trompe.  Ce  ne 
fut  pas  d'Alexan- 
dre U , mais  de  Lu- 
cius III , né  Ci- 
toïen  de  Lucque , 
que  les  Evêques  de 
cette  Ville  eurent 
ce  droit  ; & ce  fut 
Califte  II , qui  leur 
dona  le  Pallium. 

LaDucheffe  Bea- 
trix Si  fa  fille  la 
Coin  celle  Mathilde 
affilièrent  à la  Dé- 
dicacé dont  je 
viens  de  parler  , 
6c  donèrent  à l’E- 
vêché de  Lucque 
la  Coure  dre  Mar- 
liana  , corne  le 
f Fiorentini  l’avoit 
appris  d’un  ancien 
Md.  qu’d  pofsè 
doit.  Dans  ce  qu’ii 
en  cite  ( b I , ainfi 
que  dans  quelques 
Chartes  , Beatrix 
elt  qualifiée  Du 
che/fe  Si  Comte  Je , 
Si  Mathilde  fa  fille 
eil  nomée  lans  au- 
cun ticre  (c)  ; 6c  la 
Donation  elt  dite 

la)  Ib.p.  109. 

l b)  Ibid. 

It)  1070.  Indie- 
tione  9.  Beatrix 
Dux  6 Comitijfa  , 
cum  dilella  unies 

filia  MathUda. 
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Philippe  I.  11  ai- 
moit  mieux  expo- 
fer  les  Anglois, 
que  fes  Troupes 
Normandes , dont 
ilavoitbefoin  pour 
cenferver  l’Angle- 
terre ; Si  c es  mê- 
mes Anglois,  qu’il 
tiroit  de  leur  pais 
pour  les  laifler  en 
Normandie , ê- 
toient , à Ton  avis, 
autant  d’homes 
qu’il  ôtoit  aux  Fac- 
tions qui  fe  pou- 
voient  former  en 
Angleterre  contre 
lui.  Robert  met  fon 
Père  dans  la  nécefi 
ficé  de  lui  faire  une 
uerre  en  forme. 

I l'attire  même 
dans  une  embuf- 
cade  , où  Guillau- 
me efl  obligé  de 
païer  de  fit  perfo- 
ne.  Robert  , qui 
remarque  fa  valeur 
fans  le  reconnoî- 
tre,  fond  fut  loi, 
l’atteint  au  bras 
d’un  coup  de  lance 
& le  porte  par 
terre.  11  le  recon- 
noît  alors  à fes 
armes , mec  pied 
à terre , & le  fait 
monter  fur  fon 
cheval.  Les  Trou- 
pes de  Guillaume 
cependant  font 
maltraitées  par  les 
Normands  ; 6c  ce 
Prince  fe  retire  en 
dèfordre.  Robert , 
outré  de  douleur 
d’avoir  couru  le 
rifque  de  tuer  fon 
Père , va  fe  re- 
mècre  entièrement 
à fit  difcrècion. 
Cette  démarche  ne 
lui  regagna  pas  le 
coeur d eüuillaume, 
qui , bien  qu’il  ne 
fut  pas  dévot , ne 
lui  pardona  jamais 
fa  révolte;  6c  le 
fit  fur  le  champJ 
i paffer  en  Angle- 
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état  par  les  mala- 
dies & lavicillcffcy 
prit  le  parti  de  fe 
démètre  en  faveur 
du  Soudiacre  Go- 
defroi  , l'un  des 
Ordinaires  ou  Cha- 
noines de  la  Mé- 
tropolitaine y lequel 
aiant  envoié  la 
Crofjé  & V Anneau 
à la  Cour  de  Ger- 
manie y /Ut  y aU 
moi  en  d'une  fom- 
me  confidcrable , 
approuve  pour  Ar- 
chevêque de  Milan 
par  le  Roi  ; mais 
non  par  le  Siège 
Apoflolique  y qui 
fulmina  contre  lui 
les  cenfures  , 6r  ne 
fut  pas  reçu  du 
Peuple  de  Milan • 
Godefroi  vraifem- 
blablcmcnt  s'ètoit 
engagé  de  pdier  à 
l'ancien  Archevê- 
que une  Penfion 
convenable  : mais 
Herlembald  aiant 
tourne  fes  armes 
contre  ce  fuccef- 
feur  Simoniaaue  à 
la  Chaire  de  S, 
Ambroife  , Cr  Go- 
defroi  n'étant  pas 
en  état  de  fat is fai- 
re à fon  engage- 
ment 9 Gui,  d'ac- 
cord avec  Herlem- 
bald  , tente  de  ren- 
trer dans  fon  Ar- 
chevêché ; retourne 
pour  eet  effet  h 
Milan  ; & , trompé 
dans  fon  efpérance , 
y meurt  mtférable - 
ment  en  1071. 

Muratori  ne  cite 
pour  garant  de  ce 
qu’il  dit  là , que 
Puricelli.  Ce  que 
je  tire  de  l'Ou- 
vraee  meme  au- 
quel il  renvoie , 
fera  voir  combien 
quelquefois  dans 
fes  Annales  d'Ita- 
lie y en  les  compo- 
fant  trop  vite  6c  fe 
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d'un  Prince  fcculier  (i).  Léon  IX  lui-même  fut  convaincu  de 
la  faute  , qu'il  avoit  commifej  & la  pleura  tant  qu’il  furvécut 
à fa  difgracc  (i).  Le  chagrin  qu’il  en  eut  fut  li  vif,  qu’il  lui 
caufa  la  maladie  , qui  le  mit  au  tombeau. 

L’Empereur  tient  une  Diète  à Tribur  ; Sc  s’y  fait  doncr  pour 
collègue  & pour  fuccerteur  au  Roïaume  de  Germanie , fon 
fils  Henri  , que  l’Archevêque  de  Cologne  facre  tout  de  fuite 
à Aix-la-Chapelle. 

Par  un  Diplôme  , donc  le  n d’Avril  à Turgaw , l’Empereur 
confirme  tous  les  Privilèges  du  Monaflère  du  Sénateur  à 
Pavie  (3). 

Normans  avoient  la  fiipériorité  du  nombre.  Dans  le  fait,  ils  n’étoient  fupé- 
rieurs  À cet  égard  qu’à  ce  Corps  de  Troupes  de  Souabe  , que  Lion  avoit  à fa 
folde  : mais  ce  Pape  avoit  d’ailleurs  des  Troupes  de  Lorraine  commandées  par 
le  Prince  Frédéric , qui  fut  depuis  le  Pape  Etiene  /X,  & des  Troupes  de  Rome 
(c  de  diverfes  Provinces  d’itaiie.  lien  avoit  même  de  Eènevent,  dont  il  s’etoic 
rendu  maître  avant  d’aller  combatre  les  Normans.  Tout  cela,  joint  à cette 
multitude  de  Bandits  , qui  l’avoit  fuivi  depuis  l’Allemagne  & qui  dévoie  s’être 
grollie  dans  tous  les  lieu*  de  l’on  partage , lui  formoit  une  Armée  très  con- 
lidérable.  Les  Normans  n’étoient  au  plus  que  quatre  mille  homes.  Enforte 
que  c’êtoit  précifement  le  contraire  de  ce  que  Brunon  dit.  Lion  avoit  pour  lui 
la  ftmérioritè  du  nombre.  Les  Normans  avoient  pour  eux  le  courage , & l’ha- 
bitude de  vaincre.  Quand  d’ailleurs  Brunon  dit  que  les  Troupes  de  Lion  covn- 
batoirnt  pour  la  Juliice , il  n’a  pas  frit  attention  que  cela  n’êcoit  plus  vrai , 
qu’and  on  commença  la  bataille.  O11  convient  que  Léon  avoit  entrepris  cette 
guerre  avec  une  forte  de  juliice , puifqu’il  s’agilfoit  d?  recouvrer  des  Patri- 
moines de  l’Eglife  Romaine,  donc  les  Normans  s’êtoienc  emparés.  Mais  ce 
Tape,  en  rejetant,  par  le  conleil  des  Allemans , l’offre  que  les  Normans  lui 
* firent  de  fe  confecrer  à fon  fervice  Si  d’être  fes  Vartaux  , en  les  forçant  d’em- 
plofer  leurs  armes  à fe  défendre  , avoit  mis  la  juliice  de  leur  côté.  Voila  dans 
route  cette  affaire  fa  principale  faute.  Voila  quelle  fuc  la  véritable  caufe  des 
larmes  , que  fa  faute  lui  ht  répandre  jufqu’à  la  mort.  Avec  une  conlcience 
aufli  pure  que  la  fiêne,  il  ne  pouvoir  pas  le  diilïmuler  que  fa  condécendance 
pourles  Allemans  l’avoit  rendu  coupable  d’une  injullice  ,&  que  cette  injtiflice 
avoit  occafioné  la  mort  d’un  très  grand  nombre  de  Chrétiens.  En  volant  la 
chofe  dans  fon  vrai  jour,  peut-on  nefe  pas  affliger  de  ce  qu’un  feint  & favanc 
Evêque,  victime  d’un  préjugé  trompeur,  ofe  ici  doner  aux  Troupes  de  Léon 
les  noms  de  Soldais  de  Jcfui-Chrift  & A.’ Armée  des  Saints  j &,  de  l’on  autorité 
privée,  envoler  dans  le  Ciel,  prendre  place  au  rang  des  Martirs,  ceux  que 
l’on  força  les  Normans  d’immoler  fur  le  champ  de  bataille  à lanéceflité  d’une 
jtifle  dèlenfe.  Mais  c’efl  moins  pour  faire  faire  aux  Leéleurs  ces  diverlès  at- 
tentions, que  )’ai  traduit  le  morceau,  qui  les  occafioné,  que  pour  doner  un 
exemple  du  peu  de  fecours  , que  les  Vies  des  Saints  peuvent  fournir  pour  écrire 
l’Hiftoire.  Leurs  Auteurs,  tout  occupés  de  la  Sainteté  de  leurs  Héros  , y font 
quadrer  les  événement  politiques  dans  lefquels  ils  font  entrés  ; & quand  on 
rapproche  leurs  Narrations  des  Chroniques , des  Ouvrages  de  ceux  qui  n’ont 
eu  pour  but  que  de  doner  l’Hilloire  de  leur  tems , & d’aurres  Monumens 
hilloriques  , on  efl  tout  étonè  de  trouver  que  ces  Narrations  ne  lont  le  plus 
fouvent  qu’un  tiffu  d’énormes  faurtecés.  Je  devois  ce  mot  de  jullilication  à 
beaucoup  de  traits  répandus  dans  mon  ouvrage  ; & je  m’en  acquite  une  fois 
pour  toutes. 

(1  ) Pro  EecU/ta  manu  fxcularis  Prineipis  eximenda  e/l.  Epill.  ad  Germ. Confiant. 

(1)  Cunélos  dits , quitus  fupervixit  tant et  ealamitati  , in  lutiu  Cr  motrort  egit, 
Lambert  d’Alchaffemb.  dans  fa  Chronique. 

(j)  Muratori  a rapporté  ce  Diplôme  dans  la  Diffère.  LXX  des  Antiquit,  d’Ital , 


i by  Google 


• de  l’Histoire  d’Italie 


205 


EMPEREURS 
Crées  ; PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QU/S , COMTES  , 
6c.  Souverains 
en  Italie. 


qu’un  Conquérant 
en  peut  avoir.  Il 
le  témoigna  par 
les  grands  dons 
qu’il  fit  à diverfes 
Eglifes  , & furtout 
à celle  du  Mont- 
Caflin. 

Il  fut  inhumé 
dans  l’Eglife  de  la 
Trinité  ite  Venolè, 
auprès  de  (es  trois 
Frères  aînés. 

Son  furnom  de 
Wifeard  ou  Guif- 
card  qui  , dans  le 
langage  Normand 
d’afors  lignifie  fin 
& rufé  , done  une 
idée  de  fon  carac- 
tère. 

ROGER  I, 

fils  de  Robert  Guif. 
tard  & de  Sikcl - 
gairc  , fuccède  à 
ion  Père  au  Duché 
de  Touille  & de 
Calabre  en  tes  j , 
& meurt  le  zz  de 
Février  riu.  On 
l'enterre  dans  la 
grande  Eglife  de 
Salerne  , bâtie  par 
fon  Père. 

Son  frère  aîné 
Boémond  , Prince 
de  Tarante  & 
d’Antioche , mou- 
rut , au  mois  de 
Mars  de  la  même 
année,  dans  lès 
Etats  d’Italie,  lors- 
qu’il Ce  dilpolbit  à 
retourner  en  O- 
rient.  Il  fut  enterré 
près  de  fon  Père 
à Venofe.  Quel- 
ques Auteurs  le  di- 
fent  mort  à An. 
tioche  , au  mois 
de  Mars  iîio: 
mais  ils  fe  trom- 
pent. 

Roger  eut  pour 
femme  Aile  ou  A. 
déle , fille  de  Ro- 
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faite  à la  prière  du 
Duc  Godefroi.  Dans 
ce  même  Mft.  le 
mot  Marliana  s’eft 
effacé  ; mais  le  Fio- 
rentini  le  fupplèe 
d’après  un  ancien 
Rcgiftrc  des  Privi- 
lèges de  l’Evêché 
Le  tems  de  cette 
Donation  femble  à 
cet  Auteur  prou- 
ver , contre  Ber- 
thold  de  Confiance , 

[ que  le  Duc  Gode- 
froi  fe  trouvo  t à 
Lucque  en  1070 
dans  le  même  tems 
quelePapej& qu’il 
mourut  pour  le 
pluftôt  vers  la  fin 
de  cette  année , 
corne  Lambert  d'- 
Afchaffembourg  le 
dit._ 

Divers  Mono 
mens  des  Archi- 
ves du  Chapitre  de 
Lucque  prouvent 

3u’ Alexandre  paffa 
ans  cette  Ville  le 
mois  de  Novem- 
bre , & que  les 
premiers  jours  de 
Décembre  le  vi- 
renc  encore.  Une 
Bulle  de  ce  Pape 
du  3 de  Décembre, 
adreffée  à tous 
lès  fucceffeurs  Evê- 
ques de  Lucque, 
leur  confirme  tou- 
tes les  Pièves  ou 
Paroi  (Tes  qui  leur 
appartenoient,  a- 
vec  toutes  les  Cha- 
pelles bâties , ou 
a bâtir,  dans  l’é- 
tendue de  ces  Pa- 
rodies. Corne  d’au- 
tres Chartes  font 
voir  ce  Pape  à Luc- 
que le  z 5 de  Mai 
1071  , Fiorentini 
croit  qu’il  y relia 
jufqu’a  ce  tems  , 

& qu’il  y reçut 
Didier  Abbé  du 
Mont-Caflïn , de- 
puis Pape  VWor 
IU , qui  le  vint 


terre, fous  prétexte 
d’y  commander 
une  armée  contre 
les  Ecoffois. 

Vers  la  fin  de 
Juillet  I0S7,  Guil- 
laume , offenfé  d’u- 
ne raillerie  du  Roi 
de  France,  alla  ra- 
vager le  Vexin  ; 
& s’approcha  de 
Mante  pour  l’af 
ftéger , lorfqueles 
habitans  , fortis 
pour  examiner  le 
dégât  qu’on  avoit 
fait  dans  leurs 
Terres , rentroient 
fans  précaution 
dans  la  Ville.  Ses 
troupes  entrèrent 
en  même  tems , 
& mirent  le  feu 
par  tout , fans  é- 
pargner  meme  les 
Eglifes.  Ordric Vi- 
tal , qui  raconte 
ainfi  ce  fait,  ajou- 
te qu’on  difoir 
qu’une  infinité  de 
perfones  avoit  pé- 
ri dans  cet  incen- 
die. Suivant  Guil- 
laume de  Jumiége , 
autre  Hiftorien 
Normand  , Guil- 
laume afliégea 
Mante,  l’emporta 
d’affaut , & ia  li- 
vra lui-même  aux 
fiâmes  ; & le  bruit 
fe  répandit,  que 
le  poids  de  Ces 
armes  , & la  force 
de  les  cris  pour 
faire  exécuter  fes 
ordres  échauffè- 
rent fi  fort  ce  Prin- 
ce prodigieulë- 
ment  gras,  que  la 
graiffe  de  lès  iti- 
teftins  fe  fondit; 
ce  qui  fut  la  caufe 
de  la  maladie  dont 
il  mourut.  Il  y faut 
joindre , avec  Or- 
dric  Vital , la  cha- 
leur de  la  faifon 
& celle  de  l’in- 
cendie. Il  le  fit 
porter  à Rouen  & 
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riant  trop  à fa  mé- 
moire , tl  manque 
d’exaétitude. 

Herlembald  , au» 
torifé  dans  tout  ce 
qu’il  failoit  par  la 
|jCour  de  Rome , 
y fit  un  volage  à 
la  fin  de  ibcs  , 
ou  dans  les  com- 
mencemens  de 
1069. 

Herlembald  , dit 
Arnulf , Liv.  III  , 
va  donc  à Rome  , 
& prend  de  nou- 
velles mefures  avec 
les  Romains.  C’c— 
toit  l’ancien  ufage 
du  Rdiaumc  d’Ita- 
lie , lequel  fubfifie 
encore  aujourd’hui , 
que,  quand  les  Pré- 
lats des  Eglifes  re- 
noient à mourir , 
le  Roi  , fur  l’in- 
vitation convenable 
du  Clergé  6 du 
Peuple  , donit  des 
fucceffeurs  à ces 
Prélats.  Les  Ro- 
mains nient  que  cet 
ufage  fiait  canoni- 
que ; 6 l’Archi- 
diacre Hildebrand 
infifte  fur  ce  point 
avec  plus  de  cha- 
leur que  qui  que 
ce  Coït.  Dans  le 
deffiein  de  fubftituer 
de  nouvelles  règles 
aux  anciènes  , il 
difoit  publiquement 
que  les  troubles  de 
Milan  ne  fe  pou- 
roient  pas  calmer  , 
que  cette  Ville  n’eûc 
un  Pafteur  Cano- 
nique ; 6 que , 
pour  en  élire  un  , 
le  confentement  de 
Rome  étoit  nécef- 
faire.  Herlembald, 
armé  de  ces  af- 
fections d’Hilde- 
brand  , revient  h 
Milan  ; 6 fe  hâ- 
te de  réduire  en 
pratique  ce  qu’il 
renoie  d’apprendre. 

Il  voit  d’abord  en 
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Les  Amalfitains  fe  révoltent  contre  leur  Duc  Manfe  F A- 
veug/e  ; le  chafTcnt;  & rappellent  fon  frère  le  Duc  Jean,  qu'ils 
avoient  précédemment  dépofé. 

r°I4* 

L z’o  n IX,  prifonier  de  guerre  des  Normans  & reliant 
à Bèncvent  fur  fa  parole , y travailla  principalement  à l’ou- 
vrage de  fa  fanélification  , par  la  patience , les  veilles , les 
jeûnes  & les  prier  es.  S'interdifant  tout  à fait  ce  doux  repos 
qui  fe  prend  dans  les  lits  y il  ne  donoit  au  fommeil  qu'une 
très  petite  partie  de  la  nuit , couché  fur  un  tapis  étendu  par 
terre , avec  une  pierre  pour  foûtenir  fa  tête.  Il  emploioit  le 
rejle  de  la  nuit  au  chant  de  tout  le  Pfeautier,  F entremêlant 
de  génuf exions  fans  nombre.  Il  joignoit , dans  le  jour , à l’of- 
frande du  divin  facrifice  une  autre  récitation  de  tous  les  Pfeau- 
mes , accompagnée  de  beaucoup  de  differentes  prières.  Ce  qu’on 
devait  encore  admirer  en  lui , c’ejl  qu’âgé,  corne  il  êtoit  de 
plus  de  50  ans,  il  avoit  une  fi  grande  ardeur  pour  l'étude , 
qu’il  entreprit  de  fe  métré  en  état  de  lire  T Ecriture  Sainte  en 
Grec.  D’ailleurs , corne  il  êtoit  plus  abondamment  pourvu , 
qu’on  ne  le  peut  dire , cF entrailles  de  piété  & de  miféricorde  , 
il  donoit  fans  ménagement  a des  troupes  innombrables  de 
Pauvres  , qui  recouroient  tous  les  jours  a fa  libéralité  (1). 

Pendant  qu’il  êtoit,  l'année  précédente  à Trani , Jean , 
Evêque  de  cette  Ville,  avoit  fait  part  au  Cardinal  Humbert, 
Evêque  de  Blanche-Selve , de  Lêtres , qu’il  avoit  reçues  de 
Michel  Cérulaire , Patriarche  de  Conftantinoplc  , & de  Léon, 
Evêque  d’Acride , Métropolitain  des  Bulgares  , dans  lefquel- 
les  ils  accufoient  l’Eglife  Romaine  d’Héréfie  fur  les  points 
conteftés  entre  les  Grecs  & les  Latins.  Le  Cardinal  avoit 
traduit  ces  Lêtres 5 & le  Pape  s’êtoit  chargé  lui-même  d’y  ré- 
pondre. Au  mois  de  Janvier  de  cette  année,  il  choifit  ce 

• 

& depuis  il  a , T.  VI  de  fes  Annal,  p.  i6fi,  averti  que  la  date  porte  l'An  de 
l’Incarnation  MLIIII  ; qu’il  devoit  y avoir  ML1II  dans  l’Original  ; & que  le» 
autres  dates  font  juftes. 

(i)  Wibcrt , Liv.  II,  Ch.  iî.  II  rapporte  dans  le  Chap.  fuivant  deux  Mira- 
cles , dont  un  ne  fut  fu  qu’aptes  la  mort  de  Leon.  Je  n’en  dis  rien  , averti 
par  cet  Auteur  même  de  ne  m’y  pas  arrêter.  Apres  avoir  raconté  c es  deux 
Miracles,  il  dit:  PoJJcnt  autem  de  hoc  SanÜo  plurima  admiranda  referri  , fed 
ftudinfo  efi  cedcndum  IcHori , vcl  inertiulo  auditori.  Ces  paroles  n’anoncenr 
pas  que  cet  H ftoiien  fut  intimement  perfuadé  de  la  vérité  de  taut  de  mer- 
veilles , qu’il  s'eft  plu  d’entaffer,  apparemment  pour  l'atisfaire  le  goût  de 
fon  fiicle. 
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hcrt  le  Frifon  , 
Comte  de  Flan- 
dre , 8c  nicce  de 
Philippe  1,  Roi  de 
France. 

Il  en  eut  deux 
Fils  ? Guillaume , 
«lui  fut  fon  fucccf- 
feur  , & Louis  , qui 
mourut  avant  lui. 
GUILLAUME  II 

fiiccède,  le  xi  de 
Février  1111  , à 
fon  frère  Roger  I ; 
& meurt  j le  20  de 
Juillet  1 1 27,  à Sa- 
lerne  , que  Ion  Pè- 
re avoir  déclarée 
la  Capitale  du  Du- 
ché de  Pouille  8c 
de  Calabre.  Il  eft 
enterré  dans  la  Ca- 
thédrale de  cette 
Ville. 

O eft  vraifcmbla- 
Elément  à cette  an- 
née ( 1 1 2 1 ) , dit 
Muratori  , T.  VI  , 
p.  404,  qu’appar- 
tient ce  que  dirPan- 
dulf  de  Pife , fa- 
voir.7ucGuiIl.1ume, 
Duc  de  Pouille , 
courir  le  bruit 
qu’il  devait  époufer 
une  fille  d’Alexis 
| Comnène)  Em- 
pereur de  Confian- 
linople  ; ce  qu’on  a 
peine  à comprendre, 
pareequ’en  fuppo- 
fant  que  les  Docu- 
ment , cités  par 
Summonte  ( Hilt. 
«le  Naple,  T.  1 1 , 
foient  autentiques, 
ce  Prince  avait  déjà 
pour  femme  Gai- 
telgrime  , foeur  de 
Jourdain  , Prince 
de  Capoue,  laquelle 
lui  furvécut.  Ce 
qu’il  y a de  certain, 
e'efi  que  Guilhau- 
me fit  mit  en  che- 
min , ectfc  année 


PAPES. 


prier  de  fe  tranf- 
porter  dans  ce  Mo- 
naltère  , pour  en 
confacrer  la  nou- 
velle Eglife , & qu 
ce  fut  à Lucque 
qu’il  expédia  Tes 
Lètres  à tous  les 
Evêques  d’Italie 
pour  les  inviter  à 
fe  trouver  à cette 
Cérémonie. 

Ce  fut  cette  me- 
me année  1071, 
que,  foit  avant, fuit 
après  fon  volage 
au  Mont-Caflin, 
il  reçut  à Rome 
Lanfiaac  & Tho- 
mas , Archevêques 
l’un  de  Cantorbé- 
ri  , l’autre  d’Y- 
orefc,  qui  venoient 
chercher  le  Pal- 
lium. Un  fait  quM- 
Icxandre  fe  leva 
pour  Lanfranc,\ot(- 
qu’il  parut  à fon 
audiance.  Baronius 
veutquecefutune 
efpcce  d’homage 
que  le  Pape  rendit 
à l’étendue  de  la 
fcience  de  ce  Pré- 
lat: mais  S.  An- 
tonin  dit  avec  plus 
de  raifon,  dans  fa 
Chronique  Ale- 
xandre dona  cette 
marque  d’ellime  à 
Lanfranc  , parce- 
qu’il  en  avoir  écé 
le  Difciple. 

Quoi  qu’il  en  foit, 
le  Pape  fe  rendit 
au  Mont-Catlin  ac- 
compagné du'Car- 
dinal-  Archidiacre 
Hildebrand  6c  d’un 
grand  nombre  de 
Cardinaux , d’Evc- 
ques , 8c  de  gens 
confidérables.  La 
cérémonie  de  la 
dédicace  de  l’Egli- 
fe  de  Saint-Benoît 
le  fie  le  1 d’Oélo- 
bre  en  préfence  de 
Richard , Prince  de 
Capoue,  de  Gifiulf, 
Tcincc  de  Saierne, 


PRINCES 

contemporains, 

fut  malade  plus 
de  fix  femaities. 
Dès  qu’il  fe  vit 
en  danger , fon 
premier  foin  fut 
de  fe  reconcilier 
avec  Dieu.  Sa  con- 
fcience  écoic  alar- 
mée ; & de  fré- 
quens  fottpirs  , de 
longs  gémiffemens 
annooçoient  l’im- 
predion  que  les 
remords  faifoient 
fur  fon  ame.  Les 
Evêques  , les  Ab- 
bés de  Norman- 
die & beaucoup 
d’autres  Eccléûaf- 
tiques  ne  ce  fièrent 
point  de  le  fecou- 
cir  de  leurs  con- 
feils  8c  de  leurs 
prières.  Impottu- 
nè  du  tumulte  de 
la  Ville , il  fe  fit 
porter  dehors  fur 
ur.e  colline  au 
couchant  , dans 
une  Maifon  dé- 
pendante de  l’E- 
glife  de  S.  Gervais, 
que  le  Duc  Richard 
II,  fon  aieul,  avoir 
donèe  à l’Abbnïe 
de  Fécamp.  Gil- 
bert , Eveque  de 
Lificux , fon  pre- 
mier Médecin  , 
Gonthard  , Abbé 
de  Jumiéqe  , & 
d’autres  Médecins, 
cous  Eccléfiaiti 
ques  fuivanr  l’ufa- 
ge  d’alors , le  fui- 
virent  6c  ne  le 
quitèreut  plus  , ne 
s’occupant  pas 
moins  du  falut  de 
fon  ame  que  de 
la  fantè  de  fon 
corps.  Quand  H 
vit  la  mort  inévi- 
table , il  lit , avec 
quelques  Amis , 
appeller  fes  fils 
Guillaume  êC  Hen- 
ri. Robert  , fur 
quelque  nouveaux 
démêlés  qu’il  avoir 
eus  avec  lui, s’étar.i 
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particulier  un  pe- 
tit nombre  d’amis; 
exige  le  fccret  fiur 
ce  qu’il  va  leur 
confier  ; & tire 

adroitement  d’eux , 
un  ferment  au  fujet 
de  l’eicéiion  qu’il 
faudrait  faite  d'un 
Archevêque  après 
le  décès  de  celui 
qui  i’ était  actuel- 
lement. Enful:e,cou- 
rant  jour  fie  nuit, 
il  engage  les  Clercs 
Ce  Us  Lttics  à faire 
le  même  ferment. 

Trijiano  Calco  , 
qui  certainement 
s’eft  beaucoup  fer- 
vi  de  [’HiJioire  d’- 
Arnulf,  cc  qui  pou- 
voie  avoir  d’autres 
Monumens  que 
nous  n’avons  plus, 
dit  : Herlembali 

( il  le  nome  Arcm- 
bald  I fait  un  J e- 
cor.d  vpiage  à ho- 
me , fe  concerte 
avec  Hildebrand  , 
(/  reçoit  une  Conl- 
citucion  1 d’Ale- 
xandre Il  ) , por- 
tant, (t  Que  les  Evé- 
Si  ques  ae  quelque 
»>  Eglife  que  ee  fit 
» r.'ctaient  point 
» des  Evêques  Ca- 
ss noniques,  fi  l’au • 
sy  toriti  du  Pontl- 
ss  fe  Romain  ne 
ss  les  avoir  pas  et  a- 
ss  blis  ; Ce  que  les 
ss  Evêques,  élus  par 
ss  le  concours  du 
sy  Clergé  Cf  du  Peu- 
sy  pie  (f  par  l’or- 
yy  dre  du  Roi , n’i- 
» toient  pas  Ugi- 
yy  timct’icnt  Evî- 
sy  rues  st.  Herletu- 
bald  , aluni  rap- 
porté  cette  Conf- 
citution  dans  fa 
patrie  , la  com- 
muniale d’abord  en 
f-cret  A fes  Amis, 
Il  la  produit  enfui- 
te  en  public,  Cf  force 
le  Clergé  Ct  la 
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même  Cardinal  avec  Frédéric , Cardinal  Archidiacre  & Chan- 
cellicr  de  l’Eglife  Romaine,  & Pierre , Evêque  d'Amalfî, 
pour  les  envoier  à Conftantinople.  Ils  pairent  prefque  auiïi- 
tôt;  & font  très  bien  reçus  de  1 Empereur  Conjiantin  Mono- 
maque , qui  les  loge  dans  le  Palais.  Le  principal  travail  de 
cette  Légation  tombe  fur  Humbert , qui  fait  deux  Ecrits  ; l’un 
pour  répondre  aux  Letres  du  Patriarche  Michel  & de  Léon 
d' A cri  de  ; l’autre  pour  réfuter  un  Ouvrage  de  Nicetas  Pecio- 
rat , Moine  de  Stude  , lequel  contenoit  les  mêmes  accufations. 
Ce  fécond  Ecrit  a le  fuccès  le  plus  heureux.  Il  ouvre  les 
ieux  à Nicetas , qui  reconnoît  fes  erreurs.  Le  i;  de  Juin, 
les  Légats  s’êtant  tranfportés  au  Monaftère  de  Stude , Nicetas 
anathématife  publiquement  fon  Ouvrage  ; & confent  qu’il 
Toit  brûlé  dans  l’Alîembléc  , par  ordre  de  l’Empereur  préfenc 
à ce  qui  fc  pafloit.  Le  lendemain,  il  va  trouver  les  Légats, 
& renouvelle  fa  rétraétation.  Les  Légats  le  reçoivent  dans 
la  Communion  de  l’Eglife  Romaine.  Il  devient  même  leur 
ami.  Le  Patriarche  Michel  perfiftant  au  contraire  dans  le 
Schifme,  & refufant  d’entrer  en  conférence  avec  les  légats; 
ils  fe  rendent  à Ste Sophie,  le  1 6 de  Juillet,  à l’heure  que 
le  Clergé  s’afTembloit  pour  la  Mede  ; fe  plaignent  de  l’obfti- 
ration  du  Patriarche;  mètent  fur  le  grand  Autel  , en  préfence 
de  tout  le  monde  , un  Aéle  d excommunication  ; & fortent, 
en  fecouant  la  pouffière  de  leurs  pieds , & criant  : Que  Dieu 
le  voie,  Ù qu'il  juge'.  Ils  venoient  alors  de  recevoir  la  nou- 
velle de  la  mort  du  Pape.  Ils  prènent  congé  de  l’Empereur, 
qui  les  comble  de  préfens  pour  eux  & pour  la  Bafilique  de 
S.  Pierre  ; & partent  le  18  pour  revenir  à Rome. 

Ils  êtoient  en  chemin  pour  fe  rendre  à Conftantinople, 
lorfque  le  Pape  tomba  malade  de  chagrin  & d’ennui  : mais 
il  avoir  auparavant  recouvré  la  liberté  par  la  paix , qu’il  avoit 
faite  avec  les  Normans,  auxquels  il  avoit  rendu  fes  bones 
grâces,  en  les  recevant  enfin  au  rang  des  Vafiaux  de  S.  Pierre , 
& leur  accordant  en  Fief  relevant  de  l’Eglife  tout  ce  qu’ils 
polTédoient  dans  la  Pouille , & ce  qu’ils  pouroient  conquérir, 
en  Calabre  fur  les  Grecs,  en  Sicile  fur  les  Sarafins.  Quoique 
malade,  il  a le  courage,  le  ir  de  Février,  anniverfaire  de 
fon  élévation  fur  la  chaire  de  S.  Pierre , de  célébrer  ponti- 
ficalcment,  corne  il  faifoit  tous  les  ans  à pareil  jour,  une 
MefTe  folemnelle.  Ce  fut  fa  dernière  fonction  facerdotale. 
Sa  maladie  augmente  enfuite  confidérablement  ; & lui  fait 
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four  Conflantino- 
ple  , où  quelque  af- 
faire importante 
l’appclloit. 

Gaitelgrime , que 
Roger  avoir  épou- 
lèe  en  t 1 1 6 , & 
de  laquelle  il  n’eut 
point  d’Enfans  , 
n’êtoit  pas  fœur 
de  Jourdain , Prin- 
ce de  Capoue.  Elle 
êtoit  fille  de  Ro- 
bert Comte  d’AIi- 
fe  , & de  Caiato , 
perif-fille  de  Ri- 
chard I , Comte 
d’Averfe  & Prince 
de  Capoti"  , & 

fœur  de  Rainulf, 
Comte  d’Alfe, que 
le  Pape  Innocent  II 
& l’Empereur  Lo- 
thaire  II  inverti- 
rent, en  1 1 3 7,  du 
Duché  de  Touille 
& de  Calabre,pour 
l’oppofer  au  Duc 
Roger  II  , .qui  s’ê- 
toit  fait  couroner 
Roi  de  Sicile  en 
II{0.  Selon  quel- 
ues  Modernes  , 
ic  le  Pellegrino 
dans  fa  Table  Gé- 
néalogique des 
Princes  Normans 
de  Capoue  , Gai- 
telgrime êtoit  fil- 
le de  Jourdain  I , 
Prince  de  Capoue  ; 
& cc>  Modernes 
n'ont  pas  fait  at- 
tention que  ce  Jour- 
dain êtoit  cou/in 
'germain  du  Due 
Roger  , père  du 
Duc  Guillaume. 

Gaitelgrime  fut 
fi  touchée  de  la 
mort  de  fon  Mari, 
que,  fondant  en 
larmes  & jetant 
des  hurlemens, 
elle  coupa  fes  che- 
veux, qu’elle  avoir 
très  beaux  , 6c  les 


de  Landulf , Prin- ] 
ce  de  Bénevent , 
6c  de  Scrgius , Duc 
de  Naple  ; Ht  le 
Tape  y fut  affilié 
de  dix  Archevê- 
ques & de  qua 
rante-quatre  Evê- 
ques. 

Ceux  qui  fuivent 
cet  Ouvrage  avec 
une  forte  d’atten- 
tion , s’attendent 
bien  que  quelque 
Auteur  du  ttms  n’- 
aura pas  lailfé  paf 
fercettecérèmonie 
fans  un  peu  de 
merveilleux.  Audi 
Dieu , fuivaut  Léon 
d'Ofiie  Ou  Pierre 
Diacre  fon  Conti- 
nuateur , mani 
fefta-t-il  dans  ce 
voiage  la  fainteté 
A' Alexandre  par 
deux  Miracles.  Un 
certain  Démonia- 
que , qui  fe  trouva 
dans  ce  lieu  ( le 
Mont-Caflin  I vint, 
dit  cet  Auteur  '«), 
à la  rencontre  du 
S.  Pontife , qui  ne 
le  vit  pas  pluftôt  , 
qu’il  adrejja  fes 
prières  au  Seigneur 
Cr  dit  au  Démon: 
Efprit  immitnde,  je 
t’ordone , au  nom 
du  Seigneur , de 
fortir  de  cet  Ho- 
me, & d’aller  dans 
ces  lieux  où  les 
Oifeaux  ne  volent 
point,  où  la  voix 
des  Homes  ne  fe 
fait  point  enten- 
dre , 6c  d’y  relier 
jufqu’au  jour  du 
Jugement.  Que  le 
Seigneur  efi  admi 
rable  dans'  fes 
Saints  ! Il  daigne  e- 
xaucer  promtement 
ceux  qui  l'invo- 
quent & qui  mê- 
lent leur  confiance 

la I Chrome.  Caffin. 
Lib.  III , Cap*  î C. 
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depuis  peu  retiré 
près  du  Roi  de 
France.  Il  entre- 
tint ceux  qu’il  a- 
voit  appelles , de 
ce  qu’il  êcoit  à pro- 
pos de  frire  pour 
maintenir  le  bon 
ordre  dans  fes  E- 
tars  I!  fit  enftiite 
la  diftribnrion  de 
fes  rrefors  aux 
Egli fes , aux  Pau- 
vres , aux  Minif- 
trex  du  Seieneur , 
diélint  à fes  Se- 
crétaires ce  qu’il 
vouloit  que  ch  - 
cun  eut.  Il  fit  por- 
ter à Mante  une 
fomme  très  cor.ft- 
dérable , & pria 
le  Cleree  de  cette 
ville  de  l’accep 
ter  pour  rebâtir 
les  Eglifes  qu’il 
avoit  brûlées. 

Je  vais 'traduire 
en  partie  un  allés 
long  di  cours,  qu’- 
Oraric  Vital  lui 
fa  t tenir  en  cette 
occafion  à ceux 
qui  l’env  ronoient. 
Il  commence  ainfi. 

Surchargé , mes 
Amis,  du  poids  d’u- 
ne multitude  d’é- 
normes péchés  , je 
frémis  ; & , prêt  à 
fubir  le  redoutable 
jugement  de  Dieu  , 
j’ignore  ce  que  je 
dois  faire.  Nouri 
dès  mon  enfance 
dans  les  armes  , 
je  fuis  fouillé  d’u- 
ne immenfe  cffujîon 
de  fang.  Il  m’eft  im- 
poffible  de  raconter 
tous  les  maux  que 
j'ai  faits  durant 
cinquante  quatre 
ans  ( a ) , que  j’ai 

(a)  Dans  l’Edi- 
tion des  Hifioriens 
de  Normandie  , le 
texte  porte  , per 
LX  quatuor  annos. 
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multitude  d’en  ju- 
rer l’exécution . 

Sigonius  , qui , 
pour  les  troubles 
de  Milan  dont  il 
s’agit  , s'attache 
principalement  à 
Calco  > peut  ici 
paroïtre  ù la  fuite. 
Hcrlcmbnld  , dit- 
il  , fe  rend  a Ro- 
me; &,par  le  moicn 
du  Cardinal  Hil- 
debrand,  il  obtient 
un  autre  Decrèc 
qui  déclaroh,  11  Que 
” tout  Evêque  fait 
’>  par  le  Cierge , le 
si  Peuple  ou  le  Roi, 
si  fi ans  ordre  du  P a - 
’>  pe  , n’êtoie  pas 
"Evêque  légitime"} 
& , de  retour  à 
Milan  , il  exige 
du  Clergé  & du 
F euple  le  ferment 
de  fe  conformer  à 
ce  Dec -et.  Sigo- 
nius eft  véritable- 
ment Seriptor  Pon- 
tificius  , 6c  par  là 
même  d’une  très 
grande  autorité , 
quand  là  narration 
fait  anpercevoir  les 
manœuvres  de  la 
Cour  de  Rome. 

Volons  ce  que 
Gui  fit , pour  em- 
pêcher Pexfcctitiou 
de  ce  Decret. 

Cependant , con- 
tinue Amulf,  Her- 
lembald  ne  ce  (Je 
pas  de  ptrfécuter 
l’Archevêque  Gui  fit 
tous  i'es  Pareils . 
L’Archevêque  , déjà 
vieux  6'  privé  par 
une  longue  mala- 
die de  l’ufage  de 
tous  fes  membres  , 
n'étant  plut  en  êta: 
de  réjijlcr  aux  per- 
fécuttons  dont  il 
êtoit  menacé , crut 
qu’il  croit  à y -or os 
qu’il  détruisit  d’a- 
vance ce  qu'il  pré - 
voioit  que  l’on  ft- 
roit  } c'ejï  à dira 

O 


Toric  III, 


Disait 


no  Abrégé  chronologique 


E y EUE  MENS  fout  U rignt  d’ H E H A 1 II. 


prendre  la  réfolution  de  retourner  à Rome.  Il  part  de  Bène- 
vent  le  n de  Mars,  avec  une  nombreufe  efeorte  de  Nor- 
mans.  Le  Comte  Humfroi  l’accompagne  lui- même  jufqu’à 
Capoue.  Le  Pape  y refte  n jours;  & fe  rend  enfuite  à Rome 
avec  Rïcher  , Abbé  du  Mont-Cafiin , qui  ne  le  quita  point 
jufqu’au  19  d'Avril,  jour  de  la  mort  de  Léon.  Des  Hifto- 
riens  du  tems  difent  qu’auflitôt  après  Dieu  manifefta  par  des 
Miracles  la  fainteté  de  fon  Serviteur.  Il  fut  enterré  près  de 
l’Autel  de  S.  Grégoire  le  Grand , devant  la  porte  de  la  Ba- 
liliquc  de  S.  Pierre.  Les  Romains  députent  fur  le  champ  le 
Cardinal  Hildebrand  à la  Cour  de  Germanie  , pour  qu’il 
obtiène  de  l’Empereur  la  permilîion  de  faire  choix  lui-même, 
au  nom  du  Clergé  & du  Peuple  de  Rome,  de  celui  qu’il 
croiroit  le  plus  digne  du  Pontificat , avouant  qu’il  ne  fe  trou- 
voit  à Rome  pertone  qui  fut  capable  de  hicn  remplir  cette 
grande  place. 

Le  Comte  Humfroi  vange  la  mort  de  fon  frère  Drogon 
fur  tous  ceux  qui  pouvoient  y avoir  eu  part  ; &c  fait  diver- 
fes  conquêtes  dans  la  Pouille.  Beaucoup  de  Villes  fe  rendent 
Tributaires  des  Normans.  Robert  Guifcard , envoïé  par  fon 
Frère  en  Calabre , y fait  d'ailés  grands  progrès  pour  doner 
de  la  jaloufie  au  Comte  Humfroi , qui  le  rappelle.  Il  en  naît 
entre  eux  une  querèle  fi  vive  , gu  'Humfroi  iait  faifir  Robert , 
& Falloir  percer  de  fon  épée , il  l’on  ne  l’en  eût  pas  empê- 
ché. Robert  refte  en  prifon  tant  que  dure  la  colère  de  fon 
Frère,  qui,  lui  rendant  enfin  fon  amitié,  lui  done  ce  qu’il 
avoit  conquis  & ce  qu’il  pouroit  conquérir  en  Calabre , & 
l’aide  d’un  Corps  de  Cavalerie.  Robert  fut  en  peu  de  tems 
jeter  les  fondemens  de  la  grande  fortune,  qu’on  lui  verra  faire. 

Beatrix  , veuve  de  Boniface , Duc  & Marquis  deTofcanc,! 
mort  en  io;i , avoit  confervé  les  Etats  de  fon  Mari , qu’elle 
gouvernoit,  certainement  corne  Tutrice,  & vraifcmblablement 
au fli  corne  Collègue  de  fon  fils  Frédéric  , encore  très  jeune. 
Elle  fe  remarie,  dans  les  premiers  jours  de  cette  année,  fi 
ce  n’cft  pas  dans  les  derniers  de  la  précédente , avec  Gode - 
froi  le  Barbu  , Duc  de  la  Baffe-Lorraine , qu 'Herman  Con- 
tract  dit  s’être  rendu  pour  cet  effet  fecrètcment  en  Italie  (1) 

( i)Italiam  Interner  aiitns.  C’eft  par  ce  mariage  qu 'Herman  Contrat  termine 
fa  <hroniqut , qu’il  finit  à cette  année  10 J4, "dans  laquelle  il  mourut.  Btr- 
tholi  de  Confiance  met  auffi  ce  mariage  en  1074.  Sigebert  & Lambert  d’Af- 
thaffembourf  le  placent  en  ioij  St  j’ai  fait  voir  ailleurs  cornent  ils  peuvent 
avoir  railon. 
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pofa  fur  la  poitri- 
ne de  Ion  Mari, 
pour  annoncer  par 
là  qu’elle,  renon- 
çoit  à plaire. 

Tout  le  Teuple 
de  Salerne  vint  en 
foule  au  Palais 
pleurer  fur  le  corps 
d’un  Prince  , qui 
n’avoit  fongé  qu’à 
rendre  fes  Sujets 
heureux. 

Pendant  que  Guil- 
laume étoit  à Conf- 
tantinople,  Roger 
II,  Comte  , depuis 
Roi  de  Sicile,  s’- 
empara du  Duché 
de  Fouille  j & le 
lui  rendit  enfuite. 
Qjjand  ce  Prince 
fut  mort  ; il  s’en 
prétendit  l’héri- 
tier ; & trouva  le 
n\o(en  de  lui  fuc- 
cèder.  11  réunit  par 
là  le  Duché  de 
Fouille  à fon  Roi- 
iaume  * & depuis 
la  Pouille  n’eut 
plus  , durant  un 
certain  tems , que 
de  ütrpîes  Ducs 
titulaires,  fils  des 
Rois  de  Sicile. 
C’eft  ce  qui  me 
fait  terminer  ici 
cette  Lifte. 

•H» 

COMTES., 

depuis 

ROIS  de  Sicile. 

ROGER  I, 

dernier  fils  de  Tan- 
cri  de  de  Haute- 
ville  , vient  en  Ita- 
lie , pour  le  plus 
tard  en  104s.  Il 
commence  , en 
10A1  , la  conquê- 
te de  la  Sicile , 
dont  bientôt  après 
fon  frère  Robert 


PAPES. 


en  fa  miflrieorde. 
Le  Démon  obéit  fur  ] 
le  champ  à l’ordre 
du  Pontife  ; Cr 
ceux  qui  virent 
l’Home  délivré  ,fe 
mirent  à louer  (e 
Unir  le  Seigneur. 
Il  ne  faut  pas  taire 
non  plus  cette  au- 
tre Merveille  , que 
le  même  Dieu  tout- 
puilfant  voulut  bien 
opérer  par  fon  Ser- 
viteur. Corne  il 
traverfoit  la  ville 
d'Aquin,  il  vit  cou- 
chée , fur  fon  paf- 
fage  , une  Femme 
privée  de  l’ufage 
des  jambes.  Il  com- 
patit h fon  mal- 
heur ; v lui  fit 
boire  de  l’eau , qui 
venoit  de  luifervir 
à laver  fes  mains 
après  la  célébra- 
tion de  la  Méfié. 
A peine  l'eut-elle 
bue  , qu’elle  fe  fen- 
tit  guérie,  Ce  ren- 
dit a Dieu  de  très 
grandes  allions  de 
grâces. 

Suivant  Ptolé- 
mée  de  Lucque , 
apres  être  revenu 
du  Mont-Caflfn  à 
Rome,  Alexandre 
ne  quitta  plus  cet- 
te Ville  jufqit’à 
fa  mort  : mais , die 
\eFiorentini,Vto\é- 
mée  , dont  l'exac- 
titude e fi  fi. grande 
pour  les  chofes  de 
fon  tems  , en  a 
f ornent  tris  peu 
pour  celles  des  tems 
éloignés,  Srfe  trom- 
pe furement  ici  (a). 
C’eft  ce  que  cet 
Auteur  prouve  par 
les  Monumens  des 
Archives  Atffiié- 
pifcopales  de  Luc- 
que , où  l’on  voit 
qu  'Alexandre  e- 
xerça  dans  cette 

(al  Ibid.  p.  1 ij. 


PRINCES 

contemporains. 


S A VA  NS 
(f  Illuftr es. 


ment  cette  pénible  ! qu’il  fe  démit , de 
vie,6r  dont  je  vais  ‘fon  vivant,  en  fa. 
rendre  comte  au  ■ veut  d’un  autre.  Se 
plus  Equitable  des  ! fa  Dignité.  Gode- 
Jugcs.  Lorfque  mon  ftoi.,  Soùdiaere  or- 
Père  , s’impofant  j dinaire  de  l’Egllfe 
un  exil  volontaire,  I | de  Milan  ) , te- 
rne confia  le  Du-  i quel  alors  lui  fer- 
ehé  de  Normandie,  J voit  de  Secrétaire  , 
j’étois  un  jeune  En-  j (r  feul  avoit  fa 
fane  de  huit  ans  1 . confiance  , aiant 
Ce  depuis  jufqu’i  ! pénétré  le  defiein  de 
prêtent  je  n’ai  pas  fon  Maître  , mit 
eeffe  de  porter  le  1 tout  en  oeuvre  pour 
poids  des  armes.  Je  qu’il  lui  cédât  l’Ar 
gouverne  même  ce  ehevichê.  Güi  eon 


Duché  depuis  cin- 
, quante  quatre  ans, 

■ expofé  toujours  aux 
dangers  de  la  guer- 
re |aj.  Les  miens , 

C’eft  une  faute.  Il 
faut  L. 


vient  en  feeret  avec 
Godefroi.  Des  fer- 
mens-  ( réciproques 
a filtrent  leur  con- 
vention ; (r  l’Ar . 
chevlque  ,abfent  de . 

.Milan  , abdique  fa 

ut  L.  l!  Dignité.  Des  Dé- 

lai II  y a dans  lel-putês  vont  porter 
texte  , f etc  LVI  j de  fa  part  à l’Em- 
ne.-,  ms  \ptreur  la  Crojj-e  ^ 

l’Anneau.  Gode- 
fro]  , qui  depuis 
long  tems,  h force  de 
'Joins , ’s’etoit  'con- 
cilié la  faveur  de 
l’Empereur  , en  ob- 
tient avec  joie  l'Ar- 
chevêché , cepen- 
dant à l’aide  d’un 
accord  fait  à ce 
Ifujet.  Mais,  fui. 
vont  l’Ecriture  y le 
r}re  fut  entremêlé 
de  douleur , & les 
larmes  fuccedèrcnl 
immédiatement  à les 
joie.  Godefroi  , 
refufié  par  les  Mi- 
lanois  , ne  trouve 
pas  où  loger  dans 
août  U Dioclfc  y S- 
les  habitant  même 
de  la  Campagne  re- 
Ifufent  de  le  recon- 
naître. Meilleurs  de 
Rome  (af  & l’A - 
poftolique,  V aiant 

la)  Je  ne  vois 
que  cetre  Bxpref- 

fion  familière , qui 

Suiffe  ’ rendre  Jo 
lomanl  Dominé 
A'Arnulfi 


anttis.  Il  faut  UV. 
Guillaume  ne  fut 
en  tout  que  ,•  i ans 
! Duc  de  Norman- 
| die.  L’Hiftoire  ne 
■ comte  fon  règne 
que  depuis  qu’a- 
près  la  mort  de 
fon  Père , les  Etats 
l’eurent  déclaré 
Duc  à la  fin  de 
103  f.  Cela  n’em- 
j pêche  pas  qu’ici 
ce  Prince,  ou  ce- 
lui qui  le  fait  par- 
ler , n’air  pu  com- 
ter  près  de  34  ans 
de  règne.  En  103  j 
le  Duc  Robert  I, 
aiant  la  fancaifie 
de  paffer  à la  Terre 
Sainte  , affembla 
les  Etats  ; &,  corne 
n’alant  pas  voulu 
fe  marier,  il  n’a- 
voit point  de  Fils 
légirirhes  , il  leur 
préfenta  Guillau- 
me , en  les  priant 
de  le  déclarer  fon 
fticcefleur , en  cas 
que  Dieu  difposàt 
de  lui  dans  fon 
voïage.  Les  Etats 
conlentirent  vo- 
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On  conclut  fans  doute  en  même  tcms  le  mariage  de  Godffioi 
le  Bojfa,  fils  de  ce  Duc,  avec  Mathilde^Vsâaéc  des  filles  de  Bea- 
trix , laquelle  étoit  encore  enfant.  Sous  prétexte  de  fort  propre 
mariage  , le  Duc  Godefroi  s'empare  de  la  Marche  de  Tofcanc 
G'  de  tous  les  autres  Etats  de  Beatrix  (i).  Ce  Duc  êcoit  le 
Vaflal  le  moins  fidèle , qu’eut  l'Empereur  , contre  lequel  il 
fe  révoltoit  continuellement.  Audi  l'Empereur  s’allarme-t-il 
avec  raifon  d’une  alliance,  que  Beatrix  n’auroit  pas  du  con- 
trarier fans  fon  confentemeut.  Godefroi , joignant  à fes  pro- 
pres Etats  ceux  que  nous  avons  vu  rendre  Boniface  fi  puif- 
fant  en  Italie , devenoit  pour  fon  Souverain  un  Ennemi  re- 
doutable. 

Les  Légats,  partis  à la  fin  de  Juillet  de  Conftantinoplc, 
reviènent  en  Italie  avant  la  fin  de  l’année.  Corne  on  difoit 
qu’ils  rapportoient  de  grandes  richefies  ; ils  font  arrêtés  dans 
le  Territoire  de  Chiéti  par  Thrafmond , Comte  de  cette  Ville, 
qui  ne  leur  permet  de  continuer  leur  chemin , qu’après  les 
avoir  dépouillés  de  tout  ce  qu’ils  avoienr.  Le  Cardinal  Fré- 
déric , corne  frère  du  Duc  Godefroi , court  un  plus  grand 
dang  er.  L’Empereur  Henri  //,  informé  de  la  quantité  de 
préfcns  que  ce  Cardinal  avoit  reçus  de  l’Empereur  Grec , avoit 
craint  que  le  Duc  Godefroi  ne  tramâc  quelque  chofc  avec 
cet  Empereur  au  préjudice  de  l’Italie;  & par  cette  raifon 
il  avoit  envoie  des  ordres,  pour  qu'on  arrêtât  le  Cardinal. 
Frédéric  , en  étant  inftruit , fc  retire  au  Mont-Caiïin  & s’y 
fait  Moine,  pour  fc  fouftrairc  au  danger  qui  le  menaçoir. 
C’eft  ce  que  dit  Léon  d'Ojiie.  Lambert  d'jljchcffembourg  dit 
que  la  plufpart  des  gens  parlèrent  mal  de  ce  qui  porta  Fré- 
déric à prendre  le  parti  de  la  retraite:  mais,  que  ceux  qui 
penfoient  bien  , dirent  que  le  dégoût  des  Affaires  du  Monde 
& l’ardeur  de  fa  fbi  furent  les  fculs  motifs  qui  le  guidèrent, 
lorfqu’épuifé  par  les  fatigues  d’un  long  voïage  , & par  une 
maladie  confidérablc  , il  comtoit  n’avoir  pas  encore  long- 
tems  à vivre  (i). 

(l)  lîeatricem  aecipitns  , Marchant  & entras  tjus  pojjejjïones  conjugii  prêt- 
ttxtu  fibi  vir.dicavit  : Lambert  d'Afchaflèmb. 

• (ï)  Lion  d'Ofiie  mec  le  retour  des  Léÿus  en  roff,  & Muratori  le  fuir. 
Lambert  d’Afchaffembourg  les  fait  revenir  en  10^4 , ce  qui  doit  être,  n’é.-ant 

Sas  vraifemulable  qu’il  leur  air  faju  plus  de  deux  ou  crois  mois  pour  revenir 
e Conftaniinople.  Lion  dit  que  ce  fut  il  ViRor  II  que  l’Empereur  Henri  II 
écriric  faire  arrêter  le  Cardinal  Frédéric  : mais  c’eft  ce  qui  ne  peut  pas 
être,  fi  ce  Cardinal  revint  en  1054,  puifque  ViRor  ne  vint  en  Italie  qu’au 
printtms  de  j o j ) , Si  l’on  t’en  rapporte  à Lambert  d’Afchajftmbourg,  qui  fe  trompe 
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IOff. 

Le  Cardinal  Hildebrand , aiant  obtenu  de  l'Empereur  la 
permirtion  de  choifir  lui  feul,  corne  les  Romains  le  fouhai- 
toient , celui  qui  devoit  être  Pape,  fe  fixe  à Gebehard , Evê- 
que d’Aifchtct;  & force  Henri,  dont  c’êtoit  le  principal  Mi- 
niftre,  d'y  confcntir.  Gebehard  lui-même,  foit  par  un  fenti- 
ment  d'humilité , foit  par  la  crainte  d’expofer  fa  vie  en  allant 
vivre  avec  les  Italiens  (i),  refufe  l'honeur  qu’ Hildebrand  lui 
fait  : mais  l'opiniâtreté  de  -ce  Cardinal , dont  le  cara&èrc  êtoit 
de  ne  jamais  reculer,  l’emporte  fur  les  répugnances  de  l’Evê- 
que , corne  fur  celles  de  l’Empereur.  Il  l'amène  à Rome , où 
le  choix  A’ Hildebrand  effc  confirmé  par  une  éleétion,  oupluf- 
tôt  par  une  forme  dcleétion  canonique j & Gebehard  eil 
èonfacré , fous  le  nom  de  ViBor  II,  le  ij  d’Avril  , c’ell  à 
dire  un  an  moins  fix  jours  après  la  mort  de  Leon  JX.  Quoi- 
que ce  nouveau  Pape  dût  être  regardé  corne  le  choix  de  tous 
les  Romains  , il  paroît  cependant  qu’il  ne  fut  pas  également 
agréable  à tous.  On  dit,  qu’un  jour  qu’il  célèbroit  la  Méfié, 
un  Soûdiacre  mit  du  poifon  dans  le  Calice:  Que,  quand  le 
Pa£e  le  voulut  élever  après  la  Confécration , il  ne  put  en 
venir  à bout  : qu’alors  il  fe  mit  en  prières  avec  tout  le  Peu- 
ple , pour  demander  à Dieu  qu’il  fit  connoîtrc  la  caufc  de 
cette  nouveauté:  Que  fur  le  champ  le  Soûdiacre  fut  faifi  du 
Démon , 8c  confcfia  fon  crime  : Que  Vittor  fit  renfermer 
dans  un  Autel  le  Calice  tel  qu’il  êtoit  ; & qu’il  fe  remit  en 
prières  avec  le  Peuple,  jufqu’à  ce  que  le  Coupable  fut  délivré 
du  Démon.  Des  Ecrivains  modernes  ont  attribué  cet  attentat 
au  mauvais  Pape  Benoit  IX,  quivivoit  encore:  mais,  avant 
de  faire  une  attribution , qui  ne  peut  avoir  aucun  fonde- 
ment, s’il  eft  vrai  que  ce  Pape  ne  s’occupoit  alors  qu’à  pleu- 

en  metant  VtHor  en  pofleflion  du  Pontificat  dès  lof4,  31  faut  révoguer  en 
doute  le  vol  du  Comte  Thrafimond.  Cet  Hiftorien  dit  que  Frédéric  fit  prê- 
tent à la  Bafilique  de  S.  Pierre  des  préfens  très  magnifique s , qu’il  avoir  ap- 
portés de  Conltantinople  j & qu’enfuite  il  s’alla  faire  Moine  au  Mont-Caf- 
fin.  Lambert  fe  trompe  encore.  Nous  verrons  les  fuites  du  vol  de  Thrafi- 
tnond.  Cet  Ecrivain  pouroit  cependant  avoir  raifon  dans  ce  qu’il  dit  de  la 
véritable  caufa  de  la  retraite  de  Fréd'.-ic.  On  ne  tardera  pas  à voir  ce  que 
ViRor  fit  pour  lui.  Ce  Pape , l’ami  d'Henri  II , n’auroit  pas  favorifè  corne 
U fie  le  Moine  Frédéric,  s’il  eut  été  fufpeél  à cet  Empereur.  Ainfi  ce  que 
Léon  d’OJlie  dit  de  l’ordre  doné  par  Henri  de  l’arrêter,  a tout  l’air  de  n’etre 
qu’une  fable.  J’ai  déjà  fait  obferver  plufieurs  fois  dans  cet  Ouvrage,  que 
les  Italiens  aimoient  à dire  de  leurs  Princes  des  choies  défavantageufes. 

(a)  Non  fo  fe  per  umilti  , o pure  per  paurt  ii  fut  vita  in  mc\\o  t gl’ltaliani. 
Muratori , Anntl.  d’Ital.  T.  VI,  p.  170. 
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DUCS,  MAR-  - — — ! ....  ■ . 

QL'IS  r COMTES , V i ét  o r ^ 1 1 1 , il  fut  [à  commèrre  toutes  V Anneau  à l'Em - 

Ere.  Souverains  •*’**  éloquent  Cf  fortes  de  crimes.  Il  pereur  ; & que  Go- 
en  Italie.  très  fanant  ; eut  un  faut  donc  qu’une  defroi  , /<  tranf- 

■ '/prit  vif  Cf  des  ; exaüc  févérité  les  portant  en  Alle- 

pereur  Henri  III,  meeurs  tris  pures;  retilne  dans  les  magne , les  recevra 

lequel  on  avoir  6 fut  grand  aumô-  bornes  de  la  iroi-  de  ce  Prince  , au- 
fait  révolter  , con-  nier  la'..  S.  Pierre1  turc  , 6 que  le  frein  quel  il  ne  doutoit 
tre  fon  Père,  & de  D '.mien  lui  de  la  Discipline  les  que  la  ehofe  ne  dût 
que  l’on  avoir  cou-  rend  le  mime  té-  force  de  marcher  être  tris  agréable. 
roné  Roi  d'Italie,  moignage , lorfqu’-  dans  les  voies  de  Ils  approuvent  réci- 
La  quatrième  de-  nu  commencement  ' la  juflice.  Qu’on  les  proquement  ee  qui 
vint,  en  1096,1a  de  fon  Pontificat  ,1  lai/fe  aller  fans  s’itoit  propofé  de 
femme  de  Colo-  il  eraignoit  , en'  joug  à leur  gré,  part  Cf  d’autre , Cf 
mon,  fils  du  Roi  écrivant  à l’Arche- 1 corne  un  âne  fau-  l’exécutent.  Henri, 
de  Hongrie  , le-  vé que  de  Ravenne  vage  indomté  ; leurs  faififfant  avec  joie 
quel  vint  en  Ita-  de  n’itre  pas  cru.  Princes  eux  - même  l’occafion  de  con - 

lie  l’époufer.  s’il  s’étenaoit  trop  ; tomberont  dans  l’in-  ferver  un  droit  , 

Adelafie  , que  fur  les  louanges  du  , digence  , Cr  feront  auquel  les  Evêques 

Gcoffrot  de  Male-  nouveau  Pape.  A j couverts  de  confu-  de  Rome  avoient 
terre  dit  nièce  de  l'égard  de  l’Elu , ' fion  Cf  d’opprobre,  déjà  doné  quelque 
Koniface  très  fa-  dit-il , il  me  pa-  : Des  expériences  atteinte  , accorde 
meux  Marquis  en  roît  qu’il  a l’efprit  multipliées  m’en  volontiers  {ai  à Caf- 
Italie , c’eft  à dire  vif,  que  lès  mœurs  ont  inflruit.  Mes  tiglione  , les  mar- 
de  Bonifaee  , Mar-  pures  font  à l’a-  Proches  Cf  ceux  de  ques  Cf  les  ornement 
quis  du  Montfer-  bri  du  foupçon , mon  Sang  auraient  de  l'Archevêché  de 

rat,  fur,  en  roSp,  & qu’il  eft  rcli-  du  me  défendre  de  Milan.  Celui-ci , 

la  fécondé  femme  gieux  dans  la  dif-  toute  manière  con-  les  aiant  reçus  , 
de  Roger.  Elle  fut  tribution  de  fes  , tre  tous  les  homes.  revicnt,vlein  de  joie 
Mère;  1°  de  Simon,  aumônes.  Dans  Tes  Ils  ont  formé  contre  Cr  gonflé  d’orgueil, 
communémentcru  Lettres  de  ce  S.  Doc  moi  de  fréquentes  dans  fa  patrie: 
le  fuccefleur  im-  teur,  on  trouve , au  conjurations  , Cr  mais  il  y trouve 

médiat  de  fonTc-  fujet  de  la  fingu-  j m’ont  enlevé  pref-  tout  contre  lui.  Les 

re  ; 1°  de  Roger  Itère  pureté  a’ Ale-  ! que  toute  la  fuc-  efprits  des  Italiens 

II,  qui  fut  le  pre-  Sandre,  un  autre  cefflon  de  mon  Pire,  etoient  éblouis  déjà 

mier  Roi  de  Si-  témoignage  , au-'  Il  parle  enfliite  de  la  majcflé  du 

cile , & que  l’on  quel  Earonius  a ! de  ce  que  Gui , nom  Romain , Cr 
fait  fuccêder  à fait  attention.  Pier-  ; fon  coufin,  fils  de  fournis  à l’autorité 
Simon-,  ; 0 de  Ma-  re  de  Damien  aiant  fa  tante  paternel-  delà  Conftitution 
thilde , femme  de  fait , en  dêteftation  le  Adllife  &.  de  Apoflolique.  Gode- 
ce  Rainulf,  Com-  du  Vice  qu’on  ne  Renaud  , Duc  de  ftoi  futbafoué  par 
te  d’Alife  , de  qui  doit  pas  nomer  , Bourgogne, ritpour  tout , Cr  rejeté  eo- 
j’aj  parlé  dans  l’ar-  cet  Ecrit  ib) , qu’on  fe  rendre  maître  me  un  Monflrt  pro- 
tide de  Gitillau-  lit  parmi  fes  autres  j du  Duché  de  Nor-  fane  Cf  ditcflablt, 
me  II , Duc  de  (tuvres;  Alexan-]  mandie  ; de  ce  Bientôt  après  , un 
fOuilte  ; 40  d'Em-  dre  , qui  craignit  qu’il  eut  à fouf-  nouveau  Decret  de 
me  , qui  fut  ma-  que  la  liberté  du  frir  de  la  part  de  Reine  l’excomunia. 
riée  à Rodolfe  Ma-  tHe  qui  faifoit  par-  J les  Oncles  parer-  C’eft pourquoi,  trou- 
chabée  , Comte  de  1er  l'Auteur  , n’of-  nels , Mauger  , Ar-  vont  di  fficilement 
Monte  le  aglioîo.  fensât  la  pureté  des  I clievcq.  de  Rouen,  qui  lui  voulût  four- 
Roger  fut  un  oreilles  les  plus j tlGuillaume, Com-  nir  des  vitres,  il 
Prince  , dit  Mura-  chafles , en  procura  , te  d’Arques  ; des  fe  retira  dans  les 
tori,  T.  VI.  p.  ; J 6,  la  fupp-effion  , au  | Gnerjes  , qu’il  eut  Bourgs  d’un  canton 
qui  fut  , aux  ieux  grand  regret  de  ! à foûtenir  contre 
du  Monde,  égal  à Tierre  , qui  s’en ' Henri  I,  Roi  de  (a)  L’Auteur  dir, 
fon  frère  Robert  plaignant  à l’Ar-  France,  Engelr and,  libéraliser  , qu’il 
par  fa  valeur  & ckidiacre  Hilde-  Comte  de  Pon-  plaît  à Puricelli 
par  fa  gloire  : mais  brand  O au  Cardi-  thieu, GeoffroiMar-  d’entendre  dans 

qui  , plus  religieux,  tel.  Comte  d’An-  le  fens  de  gratut- 

fut  clément,  libé-  (ai  Dialog.  L.  III.  jou  , Conan , Duc  tentent , qui  n’sft 

ral  , Cf  fpéainle-  (él  Lib.  III  ,£- 1 de  Bretagne , Ro-  nullement  celui  d* 

ment  recommanda-  f ifl.  46.  I ben  Frifon,  Comte  Calco, 
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rcr  fcs  péchés,  il  faloic  ctrc  certain  de  la  vérité  du  fait(i). 

Dès  l'année  précédente,  informé  du  mariage  de  Béatnx 
avec  ie  Duc  i juatfroi , l'Empereur  avoit  fait  écrire  fecrète- 
nicnt  a tqus  les  gens  riches  ou  puilTans  d’Italie,  de  veiller 
à ce  que  tjuacfoi  ne  put  rien  entreprendre  contre  l'Etat;  6c 
leur  avoit  pi  omis  de  venir,  l’année  fuivante,  en  Italie.  Cette 
année , il  reçoit  une  Députation  des  Romains , qui  lui  do- 
noient  avis  que  Uoai/roi  s’acquéroit  en  Italie  trop  de  crédit  ; 
6c  que.  Il  l'on  ne  pourvoioïc  pas  aux  troubles  qu  il  pouvoir 
exciter,  il  ne  tarderoitpas  a fe  rendre  maître  du  Roïauine.  Les 
_ Romains  fans  doute  groflifToient  beaucoup  les  objets.  Henri , fur 
leur  avis , fe  prelle  de  palier  en  Italie  On  le  voit  le  7 d’A- 
vril  a Vérone;  6c  le  16  , il  célèbre  la  Fête  de  Pâque  à Man- 
toue.  Le  Duc  •.wodtfot , qui  ne  pouvoir  pas  douter  que  ce 
11e  fut  Ion  mariage  qui  Falloir  venir  l’Empereur,  6c  qui  n’o- 
foit  l'aller  trouver , envoie  lui  renouvcller  les  protellations 
de  fa  fidélité  par  des  Députés,  que  la  Duchelfc  Beatrix  fuit 
de  près  avec  un  fauf  conduit  de  l’Empereur,  dont  elle  ob- 
tient difficilement  audiance.  Elle  n’oublie  rien  pour  jufhfier 
fon  mariage  : mais,  corne  ellen’avoit  point  eu  le  confcntc- 
ment  de  l'Empereur,  ce  Prince  n'a  point  d'égard  à fon  fauf- 
conduit  ; 4e  la  retient  fous  bone  garde  à fa  fuite  , pour  lui 
fervir  de  garant  «le  la  conduite  du  Duc.  Enfuite , afin  d oter 
à o odefroi  tout  prérexce  de  gouverner  les  Etats  de  Beatrix , 
il  done  des  ordres  pour  faire  enlever  le  jeune  Duc  Frédéric , 
qui,  fuivant  i'ufage  d'alors,  avoir  une  forte  de  droit  de  fuc- 
cèder  aux  Fiefs  de  Dignité  de  fon  Père  : mais  la  mort  de  ce 
Prince  rend  mutiles  les  mefures  qu’on  avoir  pnfes.  Béatrixt 
l’aînée  des  Sœurs  de  b'< éaci  ic  ètoit  morte  avant  lui.  Mathilde , 
n'aiant  encore  que  huit  ans , 6c  reliée  leule  des  Enfans  du  Duc 
& Marquis  Bunif  ce , en  recueille  l’ample  fucceflion.  Ilefttiès 
vrailemblable  que,  pour  la  fouftiaire  au  relTentimcnt  A' Henri 
II  y on  la  mit  en  fureté  dans  la  Fortercllc  imprenable  de 
Canoira. 

Le  f de  Mai , l'Empereur  tient  une  Diète  des  Princes  d’I- 
talie qui  s'êroicnt  alfemblés  , fuivant  la  coutume  , pour  le 
recevoir  près  de  Roneaglia  , Territoire  de  Plaifance.  Un  Plaid 

(il  Muretori  rapporte  cette  merveille  dans  fes  Armâtes  fous  l’an  tôt  f , ibii. 
ç.  17  I i d.  dit  que  c’elt  d’après  Lambert  d’Afchajjcmbourg  & d’autres  Ecrivains. 
Lambert  la  raconte  à l’an  1054,  & fe  trompe,  pat  la  raifon  , que  j’ai  dite 
dar.s  ia  Note  i Je  la  p.  21a.  L'Abbé  d’Urfperg  date  ce  tuetne  fait  de  10;; 
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EMPEREURS 
Grecs  ; PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QUIS , COMTES, 
Oc.  Souverains 
en  Italie. 

bit  four  avoir  dé- 
livre la  Sicile  du 
joug  des  Sarafins  , 
O rétabli  dans  cette 
lie  le  véritable 
Culte  de  Dieu  , par 
la  fondation  d’un 
très  grand  nombre 
d'Hipitaux  0 de 
Temples  du  Sei- 
gneur. 

En  105  S , Ur- 
bain II  fe  rendit 
à Saierne  , pour 
avoir  une  entre- 
vue avec  le  Com- 
te Roger  & le  Duc 
Roger , fon  neveu. 
Le  Comte  étant 
mal  fatisfair  de  ce 
que  , fans  l’Avoir 
confulté  , le  Tape 
Svoit  nomè  l’Evê- 
que de  Traîna 
Légat  Apoftolique 
en  Sicile  ; pour  l’ap- 
paifer  , dit  Mura- 
tori , p.  3*7,  le 
Pape  , connoifjdnt 
toute  la  grandeur 
de  fon  ftle  pour  la 
Religion  , déclara 
Légats  Apoftoli- 
ques  le  Comte  O 
Jes  fuccejfeurs , par 
une  Bulle  donée 
à Saierne  par  les 
mains  de  Jean , 
Diacre  de  l’Eglife 
Romaine,  le  j^des 
Nones  Ile  s 1 de 
Juillet,  Indiélion 
Vil  ( il  faut  VII 
l’An  XI  du  Ton- 
tihcac  du  Seigneur 
Urbain,  C’eft  delà 
que  tire  ton  origi- 
ne le  Tribunal  fi 
fameux  de  la  Mo- 
narchie de  Sicile, 
nom  véritablement 
extraordinaire;Tri- 
bunal , que  le  Car- 
dinal Earonius  a 
fi  vigoureusement 
attaqué  , dans  le 
XIe  Tome  de  fon 


PAPES. 


nal  Etiêne  , leur 
dit  que  cette  fup- 
prejfion  eft  vérita- 
blement dans  l’ef- 
prlt  de  la  chafteté 
Sacerdotale  ; que 
c’eft  même  une 
preuve  de  la  pure- 
té du  Pape  («I. 

Jufqu’ici  cet  élo- 
ge d'Alexandre  II 
ne  trouvera  point 
de  conrradiéleuK  : 
mais  je  ne  fais  fi 
quelques  Leéïcurs 
ne  trouveront  pas 
que  le  Fiorentini , 
dans  une  partie  de 
ce  qui  va  (uivre,  eft 
un  peu  trop  Ita- 
lien. La  Liberté  de 
l’Eglife  , dit-il  |ii, 
fut  le  principal  ob- 
jet du  file  d‘ Ale- 
xandre , . . . corne 
Otton  de  Frifm- 
ghen  le  témoigne 
[cl.  U rendit , ce 
font  les  termes  de 
cet  Auteur  , à l’E- 
glife, efclave  de- 
puis longtems,  Ion 
anciène  liberté. 
Par  les  confeils  de 
l’Archidiacre  Hil— 
debrand  , qui  fut 
fon  fucceffeur , il 
f upprima  prtfque 

tout  à fait , la  Si- 
monie , 6r  réfréna  , 
pour  la  plus  gran- 
de partie  , l’incon- 
tinence des  Clercs. 
Il  détruifit  avec 
courage , c’eft  Bcr- 
thold  de  Confirm- 
er qui  parle  ldi  , 
l’Hèréfie  Simonia- 
que  ; & , confor- 
mément au*  Ca- 
nons , il  interdit 
aux  Miniftres  de 
l’Autel  l’ufage  de 

la)  Lib.  II,  E- 
pift.  6. 

(il  1b.  iig-ii, 

(«)  Chron.  Lib. 
VI , Cap  34. 

( à ) Chron.  An. 
joét. 


PRINCES 

contemporains. 

; de  Flandre  ; & 
rend  comte  en 
peu  de  mots  des 
avantages  qu'il 
remporta  fur  tous 
Tes  Ennemis.  C'efi 
ainfi  y dit-il , que-y 
dès  mon  enfance , 
je  me  fuis  vu  de 
toutes  parts  en  bute 
+à  des  dangers  fans 
nombre  : mais  , par 
la  grâce  de  Dieu, 

' je  fuis  forti  de  tous 
avec  honeur.  Je  fuis 
devenu  l’objet  de 
1 l'envie  de  cous  mes 
voifins  : mais  avec 
le  fecours  de  Dieu , 

: dans  qui  j*ai  tou - 
jours  mis  mon  cf- 
pirance  , je  n'ai 
• jamais  été  vaincu 
! par  aucun.  Les  Rre- 
\ tons  O les  Ange- 
vins le  favent.  Les 
j François  Cf  les  Fla- 
J mans  en  rendent 
■ témoignage . Les 

I Anglois  & les  Man- 
, ceaux  en  ont  fait 
une  cruelle  expé- 
rience. 

Il  paffe  enfuît* 
à fon  expédition 
d’Ancleterre  , & 
dit  : J'ai  fait  auffi 
Vacquifition  d'un 
Diadème  roial , 
qui  n'avoit  été  por- 
té par  aucun  de  mes 
prédéceffeurs  ; Cf 
c'eft  la  feule  grâce 
de  Dieu  , non  l* 
droit  héréditaire  , 
qui  me  l* a doué. 
Difficilement  ra- 
conterais - je  com- 
bien de  fatigues  j'ai 
fouffertes  au  - delà 
de  la  Mer , com- 
bien de  combats 
périlleux  j'ai  li- 
vrés contre  ceux 
d'  Ex  ce  ter  Cf  ceux 
de  Chefier  5 contre 
les  Northumbres  , 
les  Eeoffois  , les 
Gallois  , le  Nor - 
wégiens , les  Da- 
nois Cf  lu  autres 


S A VA  N S 
& Illufîres. 

qu'il  connoiffoit  , 
Cf  qui  s'élève  par 
de  fréquentes  col - 
Unes  entre  les  deux 
célèbres  Lacs  de 
Verban  Cf  de  Lar ... 
Il  y rajjémbla  fes 
Amis  en  ajfés  grand 
nombre  pour  doner 
de  l'ombrage  à la 
Ville  de  Milan • 
Herlembald  en - 

voia  contre  lui  des 
Troupes  y qui  le 
chafsèrent  aifément 
de  lieux , <jui  n'é- 
toient  munis  d'au- 
cune enceinte  de 
t murailles.  Ses  Par - 
j tifans  fe  difpersè - 
[ rent  par  des  che- 
mins détournés  , Cf 
! lui-même  gagna 
! Cafiiglione  , Châ. - 
I te  au  de  fa  Famille, 

1 lequel  par  fa  fi - 
| tuation ...  Cf  par 
I les  Ouvrages  , qui 
j le  fortifioient  , i- 
I toit  alors  prefque 
' imprenable.  Fl  in- 
vita fes  Par ens  Cf 
tous  ceux  qui  le 
. favorifoient  à venir 
j l'y  joindre  ; & s'é-m 
tant  ainfi  fait  une 
j’jfic  Armée  , il  fe 
répandit  dans  les 
Terres  de  fes  En- 
nemis ; ou  , par  le 
pillage  If  les  in- 
cendies , il  leur  fit 
une  guerre  eji  for- 
me. 

Ecoutons  à pré- 
fent  Sigonius  ra- 
conter la  même 
«hofe.  Gui  , dit-il, 
frapé  du  Décret, 
ftt#Herlembald  a- 
voit  rapporté  de 
Rome . fe  voient 
affaibli  par  Pâge-y 
& n'afpirant  qu'au 
repos  , abdiqua  de 
lui- même  T Arche- 
vêché , dent  il  ren- 
voie les  marques 
en  Allemagne  au 
Roi  Henri.  L'ab- 
dication de  Gui 
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daté  de  ce  jour  & de  ce  lieu,  nous  fait  voir  Gui,  Evêque 
de  Luni , plaidant  avec  un  certain  Gandulf  pour  le  Château 
d’Aguinulf;  fes  Avocats  off  rant  de  décider  la  conteftation  par 
un  Duel  en  préfence  de  l'Empereur  & de  quelques  Evêques} 
& 1*  A flaire  terminée  par  un  accommodement  (i).  Dans  cette 
même  Diète,  Henri  fait  mètre  aux  fers  le  Marquis  Adalbert , 
contre  lequel  on  faifoit  beaucoup  de  plaintes  , & quelques 
autres  Fafticux.  Muratori  n’a  pas  pu  découvrir  fi  ce  Mar- 
quis Adalbert  êtoit  de  la  Maifon  d'Efte. 

Henri,  principalement  occupé  de  la  Tofcane  , fe  rend, 
pour  le  jour  de  la  Pentecôte , à Florence , où  le  nouveau 
Pape,  qu’il  y trouve,  alloit  célébrer  un  Concile.  Ce  Concile, 
dont  les  Aéfes  fe  font  perdus,  fe  tient  en  préfence  de  l’Em- 
pereur } & l’on  y condamne  de  nouveau  l’Héréfie  de  Béren- 
ger , & la  Simonie  } & l’on  défend  l’aliénation  des  Biens 
Eccléfiaftiques.  Si  l’on  en  croit  un  Hillorien  du  tems  (i), 
Henri  II  avoir  reçu  les  exeufes  & les  proteftations  du  Duc 
Godefroi , dans  la  crainte  que,  s’uniffant  aux  Normans,  il 
ne  bouleverfât  toute  l’Italie.  Mais  Godefroi , mécontent  de 
voir  fa  Femme  retenue  prifonière,  fe  retire  à la  hâte  dans 
fon  Duché  de  Lorraine  ; fait  alliance  avec  Baudouin , Comte 
de  Flandre;  prend  les  armes,  & commence  la  guerre  ; ce  qui 
force  l’Empereur  à reprendre  le  chemin  de  l’Allemagne. 

Ce  Prince,  étant  à Florence , avoit,  le  17  de  Mai,  fait 
expédier  un  Diplôme  en  faveur  de  Bernard,  Evêque  d’Af- 
coli  (3)  ; & le  6 de  Juin  , il  avoit  confirmé  les  Privilèges  des 
Chanoines  de  Parme  (4).  Le  13  d’Aout,  il  confirme  ceux  du 
Peuple  de  Ferrarc  , par  un  Diplôme  daté  de  Ponte , qui  doit 
être  Ponte  di  Lagofeuro  fur  le  Pô,  dans  le  Ferrarès  (5).  On 
le  trouve  à Mantoue  le  iç  d’O&obre,  qu’ilyfigne  un  Di- 
plôme en  faveur  du  Chapitre  de  Crémone  (6).  Le  1 1 de  No- 
vembre , il  confirme  à Vérone  les  Privilèges  du  Monaftère  de 

(:)  Ce  Plaid  a été  publié  par  Muratori  dans  fes  Antiquit.  d’Ital.  Differcac. 
XXXIX. 

(Il  Lambert  d’Afchaffembourg , dans  fa  Chroniq.  An.  lOfj, 

(5)  Ughelli  , qui  rapporte  ce  Diplôme  , l’attribue  à l’année  fuivante;  & 
le  date  ainfi  : Datum  VI  Kalendas  Junii  Anno  Dominiez  Incarnationis  MLVI, 
IndiSione  IX,  Anno  Domni  Henrici  Tertii , Ordinationis  ejus  XXVIII , Rcgni 
veto  XVIII,  Imptrii  II.  AHum  Florentin.  Toutes  ces  Dates  font  fauffes.  C’eft 
en  Mai  & Juin  lof  f qu ' fleuri  II  étoit  à Florence.  L 'Indidion  doit  être  VUl, 
l’an  du  Couronemenr , XXVII,  du  Règne  XVI,  de  l’Etupice  IX. 

(4)  V.  Antiquit.  d’Ital.  DiflTertat.  XXIII. 

I fl  V.  Ibid.  Differtat.  LXVIII. 

(6J  V.  Ibid,  Differtat.  IX , XIX  & XXXI. 
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Hiltoire  EccIéGaf- 
tiquc  , lequel  fut 
en  Efpagne  , pour 
cette  raifort  , con- 
damné au  feu. 
Cette  querlle  t’tft 
renouvellie  de  nos 
jours,  fous  le  Pon- 
tificat de  C ément 
XI  j 0 s’efl  ajjou- 
pie  , au  moicn  de 
la  réforme  de  quel- 
ques abus  intro- 
duits dans  ce  Tri- 
bunal. Ces  paroles 
de  Muratori  de- 
mandent quelques 
éclairciffemens. 

Avant  le  réta- 
blitTemer.t  Jel'E'U- 
pire  d'Occident , 
les  Evêques  de 
Sicile  avoient  tou- 
juurs  immédiate- 
ment été  fournis 
au  Pape  , corne 
Suffïagnns  de  la 
Métropole  de  Ro- 
me, laquelle  s’é- 
toit  autrefois  éten- 
due dans  toutes 
les  Trovinces  fu- 
burbicaires,  c’eft  à 
dire  anciènement 
foiimifes  au  Préfet 
de  Rome.  LaSici 
leétoit  de  ce  nom- 
bre. On  voit  S. 
Lion  le  Grand  or- 
doner  au*  Evêques 
de  cette  lie  de  Ce 
rendre  à Rome 
pour  le  Concile  , 
qu’il  y tenoit  tous 
1rs  ans  au  mois  de 
Septembre  ; & leur 
faire  une  force  de 
crime  de  ce  qu’ils 
célèhroient  le  Ba- 
tême  foleinnel  , le 
jour  de  l’Epipha- 
nie , corne  quel- 
ques Eglifes  ; au 
lieu  de  le  célébrer 
le  Samedi  Saint, 
corne  l’Eglife  Ro- 
maine. C’en  à ce 


PAPES. 

leurs  Femmes,  & 
défendit  par  un 
Décret  aux  Laïcs 
même  d’affifter 
aux  Offices  célé- 
brés par  les  Clercs 
incontinens.  Par 
ce  moicn  , il  mit 
très  fagement  un 
frein  à l’Inconti- 
nence des  Clercs. 
Ceft  ee  qu'atteftent 
les  Conformions 
Apoftoliques  de  ce 
Pape  , lesquelles 
fe  lifent  dans  les 
recueils  de  Decrets 
Eccléfiafoques  , ... 
Il  y déclara  nulles , 
en  confirmant  les 
Decrets  du  Conci- 
le de  Calcédoine, 
toutes  les  Ordina- 
tions Simoniaques. 
Il  dipofa  ceux  qui 
s'é tarent  fait  ordo- 
ner  par  des  Evê- 
ques , qu’ils  fa- 
volent  coupables  de 
Simonie  ; Cf  décla- 
ra ces  derniers  in- 
dignes d'aucune 
grâce.  Il  profcri- 
vit  les  Ievefiitures 
des  Eglifes  demies 
par  les  Laies.  Il 
défendit  que  dans 
l’efpiranee  , ou  fur 
la  promejfe  d’être 
Abbé , qui  que  ce 
I fut  prit  l’habit  mo- 
'nafttque.  Il  voulut 
que  les  Prêtres  ne 
\prtffent  pas  garder 
J deux  Bénéfices  eo- 
! me  titulaires  , Ce 
I que  les  confier a- 
1 tlons  des  Eglifes  , 
i faites  à prix  d’ar- 
\gent , fuffent  pluf- 

* tôt  réputées  des 
\prophanations.  On 
tvoit  dans  les  mi- 
\tnes  Decrets, qu’A- 

lexandre  oppofa  le 
même  \ilc  au  Con- 

• eubinage  des  Clercs 
qu'on  appelloit  Ma- 
riés j qu’il  confir- 
ma , qu’il  étendit 
mime  les  Confotu- 


PRINCES 

contemporains. 

Ennemis  , qui  vou- 
laient me  dépouil- 
ler du  Rotaumc 
d.*  Angleterre.  La 
villoire  m’a  favo- 
rifi  par  tout.  Mais , 
bien  que  l'ambition 
humaine  s’applau 
■diffe  de  pareils 
triomphes , les  in- 
quiétudes de  la 
crainte  me  piquent 
Ce  me  déchirent  au 
dedans  , lorfque  je 
fais  réflexion  qu’u- 
ne témérité  cruelle 
m’a  conduit  en  tout 
cela.  C’efi pourquoi, 
vous  Prêtres  (r  Mi- 
nifires  de  J.  C.  , je 
vous  fupplie  infiam- 
ment  de  me  recom- 
mander par  vos 
prières  au  Dieu 
tout -put fiant , afin 
qu'il  me  rem'ete  les 
péchés  ',  dont  le  pe- 
Jant  fardeau  m'ac- 
cable ; Cf  que  fa 
clémence  , qui  ne  fe 
lafic  jamais  , dai- 
gne me  fauver  Cf 
m’aimitre  parmi 
les  fient.  . . Vous 
deve\  vous  rappel- 
lcr  avec  quelle  ten- 
dreffe  je  vous  ai 
toujours  aimés  , a 
vec  quelle  vigueur 
je  vous  ai  défendus 
contre  vos  Envieux. 
Je  n'ai  jamais  of- 
fenfê  l’Eglife  de 
Dieu  , notre  Mire  : 
mais  , partout  Cf 
quand  il  l'a  falu, 
je  l'ai  toujours  ho- 
norée , autant  qu’- 
elle le  pouvoit  fou- 
haiter.  Dans  le 
choix  de  fes  M’ 
nifires,  j’ai  toujours 
cherché  le  mérite 
des  mœurs  Cf  la 
fcience  de  la  Re- 
ligion ; Cf  jamais  , 
autant  que  je  l’ai 
pu  , je  n’ai  confié 
qu’au  plus  digne  le 

Ïouvernement  d’une 
glife.  On  en  a des 
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produifit  auffit&t 
de  nouveaux  trou- 
bles. Henri  pour- 
vut de  l’Archevê- 
ché Godefroi  de 
Caftiglione  , qui 
l’êtoit  venu  trou- 
ver , Cf  duquel  il 
avoit  refu  beau- 
coup d’argent  : mais 
Alexandre  11 , par 
une  terrible  ex- 
communication, em- 
pêcha Godefroi  de 
prendre  pofiejjion 
de  fa  Digniré.  Ce 
Prélat , rejeté  par 
ceux  qui  tenotent 
pour  l’Autorité  du 
Pape,fe  retire  d’a- 
bord au  Château  de 
Varlfe  ; enfuira, 
en  aiant  été  chafiê 
par  Herlembald  , 
à Caftiglione  , lieu 
fortifié  par  la  na- 
ture Cf  par  ce  qu’on 
y avoit  joint.  C'ejl 
de  là  qu’avec  de 
nombreuses  Trou- 
pes, raÿembliespar 
fes  Parcns  Cf  fes 
Amis  , il  fait  des 
eourfes  dans  les 
Terres  de  fes  En- 
nemis , Cf  continue 
de  les  ravager  tou- 
te l’année  fuivante. 

Cette  année  fui- 
vante eft  1 ods 
pour  Sigonius,  chés 
qui  tous  ces  évè- 
nemens  fe  trou- 
vent mal  datés. 

Si  l’on  veut  com- 
parer ce  dernier 
patfagï,à  celui  que 
t’ai  rraduic  d’a- 
bord de  cet  Au- 
teur , on  recon- 
noîtra  que  fou  in- 
clination eft  de 
favori  1er  la  Cour 
de  Rome  ; & que 
l’évidence  feule  de 
la  vérité  le  force 
à ceffer  quelque- 
fois de  lui  paiolrre 
favorable.  Il  été 
queftion  dans  le 
premier  pairage , 
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Ef'E'SEMENS  fout  le  règne  d' H EN  R l II. 

S.  Zé.ion  de  cette  Ville  (i).  S’êcant  enfuite  rendu  par  la  Ba- 
vière à Turgaw  en  Suide,  il  y célèbre  les  fêtes  de  Noël  ; 
& fiance  à (on  fils  Her.ri , très  jeune  enfant , Benne , fille 
à'Otton  , Marquis  de  Sufc,  & d 'Adélaïde , fille  & héritière  du 
Marquis  Oldéric  M.ignifred , dont  il  efl  parlé  dans  le  volume 
précèdent  (i).  Outre  le  Plaid,  dont  il  cft  parlé  plus  haut , 
Henri , pendant  qu'il  êtoir  en  Italie  , en  fit  tenir  trois  au- 
tres par  fon  Chancelier  Gomier,  nomé  Commiilaire  à cet 
effet  ; le  premier  , le  14  de  Juin  , fur  le  bord  de  l’Arnodans 
le  Territoire  de  Florence,  au  lieu  qu'on  appelloit  Omiclo;  le 
fécond  à Mantouc  (3),  le  1-8  d’Oétobre  3 le  troificme  dans 
la  terre  de  Volarno,  Territoire  de  Vérone,  le  1 3 de  No- 
vembre. 

Dans  le  Diplôme  en  faveur  des  Moines  de  S.  Zenon,  du* 
quel  il  elf  parlé  plus  haut , fe  trouve  nomé  le  glorieux  Dux 
ÛrF.LF..C'ci\  Welf  lll.  Duc  de  Bavière  & de  Carinthie  , 
& Marquis  de  Vérone , jeune  home  plein  de  courage  & de 
fierté  (4).  Ce  Prince  s 'étant  rendu  dans  la  plaine  de  Ronca- 
glia  pour  attendre  l’Empereur,  qui  devoir  y venir  à jour  mar- 
qué par  lui-même  , l’attendit  trois  jours  de  plus;  St  n’aiant 
reçu  ni  Letre,  ni  Courier  d Henri  par  lequel  il  exeufât  fon 
retardement , il  s’impatienta  , fit  lever  fes  enfeignes , & s’en 
retourna.  L’Empereur,  qu’il  rencontra  dans  fa  route,  ne  put, 
ri  par  prières,  ni  par  menaces,  l’engager  à revenir  à Ron- 
caglia.  Pour  punir  le  Duc  de  fa  réfiftanec , il  impofa  furies 
Véronois  une  contribution  d’argent,  avec  ordre  de  l’exiger 
à la  rigueur.  Welf  n’en  fut  pas  pluftôt  initruit,  qu’il  retourna 
près  de  1 Empereur;  & parla  fi  fortement  en  faveur  de  fes 
Sujets,  qu’il  obligea  ce  Prince  non  feulement  à révoquer  fes 
ordres;  mais  à faire  rendre  même  l'argent  qu’on  avoir  déjà 
levé  (3).  Ce  Duc  & Gebchard , Evêque  de  Ratisbone:,  obtin- 

(I)  V.  Atttiquit.  d'E/le , r.l»t.  I , CI).  1. 

(ï|  L'Anml:(le  Çaron  dit  : Perche  ëcoit  fille  d’Otton  Marquis  d’Italie  tf 
d’Adelaide.  Elle  etoit  fccur  d'un  Comte  , furnomé  du  Mont  - Pardon  en  Italie i 
Pure  fable.  Adélaïde  n’avoit  point  de  Frère;  & l’on  ne  trouve  nulle  parc 
que  le  Mont- Cardon  fût  un  Comté. 

( j i In  Civitace  Mantua  , in  lobia  folcriata  , quet  fuit  Marehionis  Eonifacîi, 
Xjé"  Kalendat  Novembrii.  Mur.lt.  Annal.  d’Ital.  T.  VI,  p.  I7>. 

(4)  Conrad , Abbé  d’Urfuerg,  dans  fa  Chronique,  Art.  de  l’Empereur  Lo- 
tkaire  II , caraébérlfe  aulb  Weïff  II!  ; V/elpho  Tertius  , vir  per  omnia  prabtteus, 
Ducalum  Carinthioi  um  , & Marekiam  Veronenfem  aequifivtt , £r  firenue  rexit. 

(5)  Le  môme  Hiftorien  dit  à la  fute  de  ce  qu’on  vient  de  voir:  Diectur 
de  eo  quod  contemptum  exhibuerit  Henrico  Imperatori  tertio  ifecundo)  eo  quoi 
eum  idem  Inwerator  convocaget  exercitutn  fuum  in  Lombardiam  , apud  locum 
qui  vocatur  Éungallt  ( Roncaiia  ) , ifte  Ttrtius  Velpho  tun  artnatk  tnilitüm 
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Üijet  , qu’il  leur 
dit  : Vous  ne  fériés 
point  tombés  dans 
eette  faute  , fivous 
aviés  pris  la  rè- 
gle de  vos  ufages, 
d’où  vous  recevés 
la  confeeration  de 
votre  ranz  i & fi- 
le Siège  au  bien- 
heureux Apôtre 
Pierre  , lequel  efi 
la  fource  de  votre 
Dignité  faccrdota - 
ht  , rêioit  aujjï  de 
vos  obfervances 
Ecclèfiafliques  (a). 
On  trouve  de 
feroblables  chofes 
dans  1 esLètres  de  S. 
Gtcgoirc  le  Grand. 
D’ou  l’on  eft  en 
droit  de  conclure 
qu’il  n’y  avoir 
point  alors  de  Mé- 
tropolitain en  Si- 
cile. 

Lorfque  les  Ro- 
mains eurent  fait 
Charlemagne  _ Em- 
pereur * la  Sicile) 
avec  une  petite  j 
portion  de  l'Italie, 
continua  d'appar- 
tenir aux  Empe- 
reurs Grecs  y qui 
us  fe  fondèrent 
pas  que  les  Papes, 
qui  n’écoient  plus 
leurs  Sujets  , exer- 
çaient en  Sicile 

fa)  Quam  in  cul * 
pam  nullo  modo 
potuiffetis  incidere , 
fi  unde  confecra- 
tionem  honoris  ac - 
ci  pi  lis  , in  de  legem 
totius  obfcrvantiti 
fumer etîs  ; & R. 
Pétri  Apoftoli  5c- 
des  , qua  vobis  Sa- 
cerdotalis  magif- 
tra  efi  dignitatis  , 
effet  ecclefiajîica. 
magiflra  raiiciUi. 
Bp îft.  2 G, 
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contemporains. 


tions  de  Léon  IX 
O de  Nicolas  II  à 
ce  fujet ; O qu'il 
permit  feulement 
que  les  Fils  de  ces 
Clercs, fi  d'ailleurs 
ils  en  ccoicnt  di- 
gnes , fuffent  pro- 
mus au  Sacerdoce. 
Au  contraire,  il  fa - 
vorifa  beaucoup  les 
Prêtres  , qui  vi- 
votent chafiement  t / 
régulièrement.  Ses 
exhortations  pater- 
nelles les  portèrent 
à la  persévérance 
pour  atteindre  à la 
perfetlipn  de  la  vie 
apoflolique  O com- 
mune ,*  O ce  fut  à 
cette  fin  qu'il  ex- 
communia les  Laïcs , 
qui  s'empareraient 
des  biens  des  Egli- 
fes , ou  qui  ne  pai- 
roient  pas  les  Dé 
cimes.  Ce  Pape  fit 
beaucoup  d'autres 
chofes  , pour  remé- 
dier aux  défordres 
du  Chriflianifme , 
corne  de  fixer  les 
Degrés  de  Parenté  ; 
de  prohiber  le  di- 
vorce pour  cette 
caufe  , lorfjuc  l'E- 
glife  n'en  etoiepas 
affurée  ; de  défen- 
dre aux  Prêtres  de 
célébrer  plus  d'une 
MeJJ'e  par  jour  ; 
d'annuler  les  Cenfu- 
res  fulminées  par 
les  Evêques  excom- 
munies ; de  défen- 
dre qu'on  retint 
forcément  dans  les 
MonaÇlèrts  aucun 
des  Moine ‘tfui  n'a- 
voient  pas  fait  pro- 
\feJJion  ; & de  con- 
firmer la  Con  ftitu- 
tion)  qui  veut  qu'on 
ne  monte  au  Sacer- 
doce , qu'en  pajfant 
par  Us  degrés  des 
autres  Ordres . Il 
dona  de  mime  des 
marques  cSs  fa  piété , 
dans  ce  qu'il  fit  À 


preuves  dans  Lan- 
franC)  Archevêque 
de  Cantorbery,dans 

Anfelxne  5 Abbé  du 
Bec,  dans  Gerbe» t 
de  Fontenelle,  dans 
Durand  de  Troar- 
ne , & dans  beau- 
coup d'autres  Sa- 
vans  de  mon  Roiau - 
me,  def quels,  co- 
rne je  le  crois  , les 
louanges  font  célé- 
brées juf  qu'aux  ex- 
trémités de  la  terre. 
Voila  ceux  que  j'ai 
choifis  pour  m'en- 
tretenir avec  eux. 
J'ai  trouvé  dans 
leur  compagnie  la 
fagcjfe  Ce  la  vérité. 
C'efi  pourquoi  j'ai 
toujours  été  bien 
aife  & j'ai  toujours 
fouhaitê  de  rece- 
voir leurs  confeils. 

Par  le  fecours  de 
Dieu  , mes  foins 
ont  accru  l'Abbaie 
de  Religieufes  & 
les  neuf  de  Moines, 
que  mes  Pères  ont 
fondées  ; & l'au- 
gmentation de  beau- 
coup de  chofes , que 
je  leur  ai  donées , 
les  fait  briller  d'un 
glorieux  éclat . On 
a , fous  mon  Gou- 
vernement ,confiruit 
en  Normandie  dix- 


SAVONS 

& IHuflres. 

d’un  Décret  con- 
traire aux  droits 
du  Clergé  , du 
Peuple  & du  Sou- 
verain touchant 
l’Eleélion  des  E- 
véques  J & Sigo- 
ni  us  ne  fait  pas 
difficulté  de  donec 
ce  Decret  pour  ce 
qu’il  elt.  Dans  ce 
fécond  pairage , il 
s’agic  d’ur  Prélat 
excommunié,  pouc 
avoir_  été  fait  Ar- 
chevêque fans  le 
confenremenc  du 
Souverain  Pontife. 
Sigonius  , guidé 
par  fon  arrache- 
ment pour  les  Pa- 
pes , ne  veut  pas 
c\u' Alexandre  1 1 
ait  eu  tort  d’ex- 
communier G. de - 
f oi.  Pour  cet  ef- 
fet , il  ne  balance 
pas  à dire  que  ce 
Prélat  avoit  ache- 
té d'Iienri  II l l’Ar- 
chevéchè  de  Mi- 
lan ; & c’eft  ce 
que  fes  guides  Ar- 
mel/ & Calco  n’ont 
pas  du  l’engager 
à dire.  On  vit  ne 
de  voir  que  le  fé- 
cond ne  parle  eu 
aucune  manière 
de  Simonie  ; & ce 
n’eft  qtt’en  forçant 


trr  Motus  fier  es  d‘-  ' le.  texte  du  pre- 
mier , qui  dit  feu- 
lement que  Gode- 
froi  fit  un  accord 
•partum]  avec  H en- 
ti  , qu’on  peut 
fuppofer  que  ce 
fut  à prix  d’ar- 
gent que  Gcdefroi 
devint  Archevêque 
de  Milan.  Le  mot 
p*(lum  peut  figni- 
tier  dans  le  texte 
A'Arnulf  toute  au- 
tre chcfe  qu’un 
marché  fimonia- 
rue.  La  fituntioty 
dans  laquelle  fe 
trouvoit  Henri  vis 
à vis  de  la  Ceur 


& fix  de 
Filles  , où  , pour 
l'amour  du  Souve- 
rain Foi , l’on  ci- 
libre  tous  les  jours 
tout  l'Office  , Cr 
l’on  fait  beaucoup 
d’aumônes.  Voila 
les  Fortereffes, 
muniffent  ce 
chc.  C'ejl  lù  que 
les  Enfans  de  la 
terre  apprlnent  à 
eombatre  contre  les 
Démons  Cr  les  Vi- 
ces de  la  Chair. Par 
l’infpiratien  divi- 
ne , ou  je  les  ai 
bit  U , ou  je  les  ai 
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rcnt  cnfuite  la  permiflîon  de  retourner  chés  eux  en  Allemagne  $ 
& le  Continuateur  d Herman  Contract  ajoute  qu'on  difoic 
que  leurs  Troupes  avoient , à leur  infu , confpiré  contre  l’Em- 
pereur. On  ne  trouve  nulle  part  ni  le  détail  ni  les  fuites  de 
cette  prétendue  Confpiration.  Welf  fut  à peine  de  retour  en 
Allemagne  , qu’il  mourut  3 & fon  corps  fut  inhumé  dans  l’E- 
glife  du  Monaftère  de  Weingarten  de  la  Ville  d’Altorf.  En 
lui  finit  la  célèbre  8c  très  ancicne  Maifon  des  Princes  Welfs, 
de  laquelle  êtoient  l’Impératrice  Judith , Femme  de  Louis  le 
Débonaire , 8c  Rodolfe  Fondateur  du  Roïaume  de  Bourgogne 
Transjuranc.  Welflîl  n’avoit  qu’une  fœur,  nomée  Cunégonde, 
femme  du  Marquis  Albert  A^on  11  d’Ejie,  laquelle  êtoic 

Îeuc-êrre  morte  avant  lui.  Peut-être  aufli  vivoit-elle  encore. 

es  Moines  de  Weingarten,  profitant  de  l’heureufe  circons- 
tance de  la  maladie  mortelle  de  Welf  III,  en  tirèrent  un 
Tcftament,  qui  leur  donoitks  Biens  immenles  que  ce  Prince 
avoit  en  Souabe  (1):  mais  fa  mère  lmifa,  c’eft:  à dire  Her- 
mengarde,  en  Princefle  de  bon  fens , habile,  8c plus  chretiène 
que  dévote,  attaqua  ce  Teftament;  fit  déclarer  unique  & 
légitime  héritier  de  tous  les  Etats  8c  Biens  de  la  Maifon 
IV elfe  fon  petitfils  IV elf  IV,  fils  de  fa  fille  Cunégonde  Si  du 
Marquis  Albert  A^gon  , nomé  ci-dcfTus  ; 8c  le  fit  venir  exprès 
d’Italie  en  Allemagne  pour  recueillir  cette  riche  fucceflîon  (1). 
Ce  Point  ejl  important , dit  Muratori  (3),  pour  l’Hiftoire 
d'Italie  & pour  telle  d.' Allemagne.  Ce  fut  par  ce  Prince 

fuis  , quos  adduxerÙ , conrta  voluntatem  Imperatoris  rccefflt  ab  eo  , & neque 
ntinis  , neque  promijjionibus  • potuit  detineri  ab  eo  , quod  ideo  fattum  efi , quia 
prxfatum  Imper atorem  expeHaverat  in  codem  loco  per  triduum  , ultra  fèatutum 
tempus  , & neque  nuntium  neque  literas  fuas  acceperat  , quitus  abfentiam  fuam 
exeufaret . Alto  quoque  tempore  prafatum  Imper  atorem  y erbis  fuis  coegit  , ut  Ve* 
Tonenfibus  remitteret  , mille  marcas  , quas  ab  eis  contra  juftitiam  extorquera 
roluit, 

11)  Voici  ce  que  dit  à ce  fujet,  T.  VI,  p.  175,  Muratori , qui  tire  les 
diverfes  circonftances  des  faits,  que  je  rapporte,  de  la  Chronique  de  VAbbl 
d'Urfperg , & de  la  Chronique  de  Weingarten , que  Lcibnit\  a fait  imprimer 
dans  les  Hiftoriens  de  Brunswick , T.  I.  Con  tuttochè  i Monaci  di  Weingart , 
o fia  delle  Vigne , in  Altorf , prevalendofi  del  morr.ento  felice  dalla  mortal 
malattia  deffe  Guelfo  III  , Vaveffero  indotto  a lafeiar  tutti  i fuoi  Stati  e Bé- 
ni délia  Sucvia , ehe  erano  di  grande  efienfione  , al  lor  Monifiero. 

(2)  L'Abbé  d'Urfperg , en  ménageant  les  Moines  de  Weingarten,  dit  après  ce  que 
j’ai  rapporté  dans  la  Note  3 de  lapage  précédente.  Ille  Welpho  Tertius,  immatura 
morte  praventus9fine  harede  dece(Jict&  omnes  poffejfioncs  fuas  Ecclefiis  diftribui  men - 
davit . Sanc  Mater  ejufdcm  hanc  diftributionem péri  non  permifit , fed  potius  de  Italia 
revocavit  Filium  prafati  Anonis  nepotem  fuum  Welphouem  Quartum  , eumque 
haredem  omnium  pojjejfionum  ejufdcm  generis  infiituit.  Hic  eft  ille  Welpho  Quâr* 
tus  , qui  primum  Ducatum  Bawariorum  adeptus  efi , & multa  magnifica  peregit. 
U)  Annal  d'haL  T*  VI,  p.  17;. 
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la  Jurifdiélion  Mé- 
tropolitaine , ou 
Fatriarchale.  Ils 
en  fournirent  les 
Evêques  au  Pa- 
triarche de  Conf- 
tantinople.  Ils  ten- 
tèrent nufli  la  mê- 
me chofe  pour  ce 
qui  leur  reftoicen 
Italie;  mais  ils  ne 
purent  y rèuflir. 
C’eft  depuis  ce 
tems  , que  l’on 
trouve  des  Arche- 
vêques de  Paler- 
me  & de  Siracufe. 
Dans  le  deuxième 
Concile  de  Nicèe, 
qui  fut  le  feptiènie 
Général  & Te  tint 
en  7S7  , l’Evêque 
de  Taormine,  par- 
lant au  nom  des 
Evêques  de  Sicile 
fes  Confrères,  do- 
nc au  Patriarche 
Taraift  , le  ' titre 
de  leur  Patriar- 
che. De  ce  que 
Nicolas  I , qui 
mourut  en  S 67, 
écrit  à l'Empereur 
Michel  Calafatc , 
«t  Qu’il  veut  que 
» l’Evtque  deSira- 
»»  eufe  reçoive  de 
)>  Ton  Siège  la  con- 
>1  tëcration  Epif- 
» copale  (a  ),,;  il 
fcmble  qu’on  pou- 
roit  inférer  qu’il 
y avoic  encore  en 
Sicile  des  Evêques, 

3ui  dépendoient 
u Siège  de  Rome: 
mais  on  eft  forcé 
de  regarder  ce  que 
Nitolaa  I écrivoit- 
là  , corne  une  Am- 
ple réclamation 

(a)  Volumus  ut 
tonfeeratio  Syra- 
eu/ano  Epifcopo  à 
Scdc  no a impin- 
dame. 
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l’égard  des  faints 
Rices  ; Ce  , corne  on  j 
l’apprcml  de  l’Au - 
leur  du  Microlo- 
gue  (a|  , fon  con- 
temporain , il  or- 
dona  que  , le  Di- 
manche  de  la  Se- 
ptuaeéfime  , on 
prendroit  les  Ré- 
pons dans  l'Hiftoi- 
re  de  la  Genéfe; 
Cr  que  le  Samedi 
précèdent  , en  figne 
de  trifteffe  Ct  de 
pénitence  , on  Sup- 
primerait i’Alle- 
luia  dans  les  Offi- 
ces du  foir.  Il  fit 
d’autres  Rlglemcns 
particuliers  , dont 
parle  le  même  Ou- 
vrage. Itluflre  par 
fes  miracles  , rap- 
portés ei-dcfjùs , Ct 
par  les  perfecutions 
qu’il  avoit  fouffer- 
tes  , il  fut , à fa 
mort,  regardé  co- 
rne Saint , ...  D’où 
l’on  ne  doit  pas  s’ê- 
toner  fi  Pafchal  II, 
en  citant  un  de  fes 
Decrets,  l’appelle 
Saint  : Juxta  Beaci 
Alcxandri  Capitu- 
lum  ; & fi  , dès  le 
tems  de  Calilte  II, 
on  l’a  peint  dans 
l'Eglife  de  Latran, 
ainfi  que  d’autres 
faints  Papes,  aiant 
autour  de  fa  Mitre 
le  Diadème  ( ou 
cercle  lumineux), 

Îuifeil  à difiinguer 
es  Saints. 
Alexandre,  avant 
de  mourir,  penfa, 
dit  le  même  Au- 
teur (il , à fa  chère 
Eglife  de  Lueque  ,• 
Cr  , fe  voiant  pro- 
che du  terme  de  fa 
vie , il  voulut  fe 

(a)  Mierolog.  de 
Ecclefiafiie.  obfer- 
vationib.  Cap.  47. 

( i ) Fiorentini , 
Ibid.  lia. 
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fondés , ou  je  me 
fuis  empreffe  d’ai- 
der ceux  qui  les 
itabliffoient , ou  ma 
bienveillance  Cernes 
exhortations  leur 
ont  donc  naiffance. 
J’ai  de  plus  accor- 
dé volontiers  tout 
ee  que  mes  Barons 
ont  donc  pour  le 
falut  de  leur  ame  , 

| foit  en  terres , foit 
I en  autres  revenus  , 

1 à Dieu  Ce  à fes 
' Saints,  tant  en  Nor- 
I mandie  qu’en  An- 
! glecerre  ; Ce  mon 
' autorité  fouveraine 
' a confirmé  gratui- 
tement les  Chartes 
' de  ees  Donations , 

! pour  les  mètre  à 
j l'abri  de  toute  at- 
' teinte  des  Envieux, 
j Ce  de  ceux  qui  les 
voudraient  atta- 
quer. 

1 Voila  ce  que  j’ai 
' fait  pour  l’Eglife 
dès  mon  jeune  âge, 

! Ce  et  que  je  laiffe 
| à faire  en  tout 
j tems  à mes  Héri- 
1 tiers.  C’eft  en  cela, 

I mes  Fils  , que  vous 
| devis  toujours  m'i- 
miter , afin  d’étre 
1 honorés  dans  ce 
I fiècle  Ce  dans  l’iter- 
i nité  devant  Dieu 
Cr  devant  les  Ho- 
mes. Je  vous  recom- 
mande furtout  , à 
vous  mes  entrail- 
les , de  vous  atta- 
cher fans  interrup- 
tion a la  compagnie 
des  Bons  Ce  des 
Sages  ; Cf  ,fi  vous 
' voulés  jouir  d’une 
gloire  permanente  , 
de  leur  obéir  en 
tout.  La  DoRrine 
des  pieux  Savons 
enfeigne  à difeerner 
le  bien  d’avee  le 
mal  ; à fuivre  en 
tout  la  juftiee  ; A 
faire  tous  fes  efforts 
pour  éviter  le  mal  -, 
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de  Rome,  l’obli- 
geoit  de  prendre 
fes  furetès  avec 
ceux  qu’il  pour- 
voïoit  des  Préla- 
tures.  Au  fond, 
rien  n’elt  moins 
certain  que  cet  ar- 
gent reçu  par  Hen- 
ri , pour  faire  Go- 
de foi  , Archevê- 
que de  Milan.  Ro- 
me aceufoit  vague- 
ment ce  Prince  de 
vendre  les  Trela- 
tures  : mais  Rome 
ne  fe  mit  jamais 
en  devoir  de  prou- 
ver la  vérité  de 
cetre_  aceufation. 
La  tête  bouillanre 
de  l’Archidiacre 
Hildtbrand  tic  ex- 
communier Gode- 
froi , parcéqu’îl  de- 
venoit  Archevêque 
d’une  manièrecon- 
traire  à ce  qu’avoic 
ftatuè  le  Decret  y 
dont  Hcfltmbald. 
avoit  êcè  chargé 
par  J’entremife  & 
par  le  confeil  de 
ce  Cardinal.  L’ac- 
eufation  vague  de 
Simonie  intentée 
contre  Httiri  IU 
& contre  cous  les 
Trélats  inveftis  de 
fa  main  , fervit  de 
prétexte  à l’ex- 
communication de 
Godefroi.  Je  ne 
parle  ici  que  du 
marché  Simonia- 
que,  qu’on  fuppo- 
foit  qu’il  avoic  taie 
avec  le  Roi.  Je 
laiffe  à part  lis 
conventions  avec 
Gui.  Je  ne  récla- 
merai point  con- 
tre qui  les  traitera 
de  Simoniaques. 

Si  quelque  an- 
cien Hiltorien  a 
dit  que  Godefroi 
avoir  acheté  l’in- 
veftiture  de  Milan  j 
qu’on  l’examine  , 
on  le  trouvera  pac- 
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Abrégé  chronologique 


ErENEME  NS  fous  le  règne  d'HENRl  II. 

WtLF  1V^ , que  le  Sang  des  Princes  d'Efte  s'étendit  & devint 
très  célèbre  dans  i Allemagne.  Ccfi  de  lui  que  décend  en  ligne 
directe  la  Maifon  Roïalc  & Electorale  de  Brunfwick;  de 
même  que  la  Ligne  des  Marquis  d’Efte , ejl  ijfue  a'un  autre 
Fils  du  même  Marquis  Albert  Azzon.  Je  nui  pas  pu  dé- 
couvrir en  quel  tems  mourut  Ja  femme  Lunlcondr ; mais 
je  fais  quelle  fut  enterrée  dans  i Abbaie  de  la  V a g and:  [7  a , 
près  de  l’Adige , occupée  depuis  plufieurs  ficelés  par  des  Moi- 
nes Camalaules  ; & j’en  ai  fait  imprimer  ailleurs  (i)  /'Epi- 
taphe , que  lilluflre  Savant , Don  Dut  Grandi,  Camaldu/e, 
ni avait  communiquée. 

C’eft  vraifemblablement  en  cette  année  que  Dominique 
Contarcno , Doge  de  Venife,  obtient  de  l’Empereur  qu’il  con- 
firme leSancicnes  Conventions  entre  les  Vénitiens  & le  Roiau- 
mc  d'Italie. 

Revenons  au  Pape  Vi êtor  II.  Il  envoie,  cette  année,  ou 
la  fuivanre,  le  Cardinal  Hildebrand , & le  Cardinal  Gérard 
Légats  en  France,  pour  y réprimer  la  Simonie.  Le  premier 
tient  feul  un  Concile  à Lion(i);  & les  deux  Légats  en  tiénent 
enfuite  un  autre  à Tours.  Plufieurs  Evêques  font  dépofés 
dans  l'un  & dans  l'autre. 

Richer , Abbé  du  Mont- Caftîn  , étant  mort,  les  Moines 
élifent  en  fa  place  Pierre , l’un  d’entre  eux.  Le  Pape  , qui 
d’ailleurs  n’aimoit  pas  les  Moines , trouve  mauvais  que  l’E- 
leétion  fe  foit  faite  fans  fa  permiflïon.  Il  envoie  le  Cardinal 
Humbert , Evêque  de  Blanche  - Selvc  , ou  de  Scc  Rufinc , au 
Mont-Caffin , & le  charge  d’excommunier  les  Moines  j tant 
il  avoit  envie  de  foum'etre  cette  Abbaie  par  force , ce  qu  au- 
cun autre  Pape  avant  lui  n avait  attenté.  Cette  Abbaie  aiant 
été  libre  de  tout  tems  ; l'éiecïion  de  l Abbé  s'y  fai  foit  parles 
Moines,  & la  Bénédiction  feule  appartenait  au  Pape  (3). 
A 1 occafion  de  cette  entreprife  de  Victor  II,  les  Sujets  de 
l’Abbaïe  prenait  les  armes.  Le  trouble  y dure  le  relie  de 
cette  année , & la  fuivante  ; & l’Aftaire  n’elt  terminée , qu’en 
ÏOJ7- 

(1)  Antiquit.  d'Ital.  Diflertat.  Lt. 

(1)  Dans  la  Co'one  des  Papes , Art.  Etiène  7X,  J’ai  traduit  tm  paffage  de 
la  Vie  de  cc  Pape  par  le  Cardinal  d*  Aragon  , fuivatit  lequel  ce  Concile  de 
Lion  fe  tint  fous  le  Pontifient  à?  Etiène  IX.  Le  Cardinal  d* Aragon  s’eft  trompé 
Je  devois  avertir  là  que  In  Chronologie  de  cet  Auteur  eft  fouvent  défeéhieufe# 

(5)  Ita  ai  fubjugandam  fibi  violenter  Abbatiam  animum  Papa  intenderat  : auum 
numnuam  aliquis  antè  ilium  Rcmar.orum  Fontificum  hoc  attemptaverit  ; fed  lib:r* 
ab  initlo  permanente  , Ai'baris  quidem  eleSno  Monachis  , Papa,  vtrîj  façrajiQ 
tantummodo  pertinuerit . Léon  d’Oliie  * Chron,  Liv.  II } Éîi.  94* 
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des  anciens  Droits 
de  fon  Siège , lorf- 
qu’on  le  voit  fe 
plaindre  cnfuite  à 
l’Bmpereur  Ba.fi.lt 
le  Macédonien  , 
fuccelfeur  de  Mi- 
chel , de  ce  que 
Grégoire  Afbeftas, 
alors  Métropoli- 
tain de  Siracufc, 
tts’êcoir  , pour  la 
>i  fécondé  fois,  ré- 
s)  vol  ré  contre  Ton 
» racriarche  S. 
j)  Ignace  (a)  •>.  On 
ne  voie  point  qüe  , 
depuis  cela  jusqu’- 
au Pontificat  de 
Léon  IX,  les  Papes 
aient  rien  fait  au- 
tre chofe , pour  le 
recouvrement  de 
leur  Jurifdidtion  en 
Sicile , que  de  pré- 
tendre que  cerre 
Ile  leur  avoit  etc 
douée  pac  les  Em- 
pereurs François. 
On  verra  dans  les 
Savant  O Illufires , 
Arc.  Humbert,  qu’- 
en toyo  Léon  IX 
ordona  pour  Ar- 
chevêque de  toute 
la  Sicile  cet  Hum- 
bert , qui  ne  put 
pas  y pénétrer. 

Quand  les  Sara- 
lins  d’Afrique  Ce 
furent  rendus  maî- 
tres de  cette  Ile  , 
corne  on  l’a  vu 
dans  le  Volume 
précèdent;  ilsprof- 
crivirenc  l’exerci- 
ce de  la  Religion 
Cluéticne,  détrui- 
lirenr  la  plulpart 
des  Egides  , & 

(al  In  Ignatinm, 
fuum  viielicet  Pa- 
triarcham  , redivi- 
va  impieiatls  jacula 
irre  ver  enter  exa- 
tuit.  Epift.  9. 

Tome  1 


perpétuer  pour  ainfi 
dire  , lui- même  au 
Gouvernement  de 
cette  Eglife  dam 
la.  perfone  d’Anfel- 
me  ( de  Badage  ) 
fon  neveu  , que  la 
noblejje  de  fon  ex- 
traction , fa  con - 
noiffance  des  Litres 
faintes  Cf  propha- 
nes  , & l'intégrité 
de  [es  mœurs  a- 
voient  fait  choifir 
pour  Conf ciller  Cf 
Guide  fvitituel  de 
la  grande  Mathil- 
de. Ainfi  y confor- 
mément à Vufage 
du  tems  , après  ra- 
voir choifi  pour 
gouverner  l' Eglife 
dcLucque , il  V en- 
voie j dans  la  com- 
pagnie de  Mainard, 
Evêque  de  Sainte- 
Rufne(o  u Blanche* 
Selve)  recevoir  en 
Allemagne  l'Invef- 
titure  des  mains 
d’Henri  f 1 1 1 
Mais  , füivant  le 
témoignage  du  Té- 
nicentier  B , auteur 
de  la  Vie  d’Aufel- 
me  , Dieu  , qui  le 
refervoit  pour  opé 
rer  de  grandes  mer- 
veilles dans  les  , 
tems  les  plus  ora- 
geux dé  l' Eglife , 
ne  permit  pas  qu'il 
arrivât  à rEplf co- 
pat par  cette  route 
peu  canonique  , que 
tes  Empereurs  vou- 
laient qu'on  fuivît. 
Bien  q u'Auftlme  fe 
fut  tranfporté  pour 
cet  effet  en  Alle- 
magne , foit  qu'il 
trouvât  mauvais  que 
les  Prélats  reçuf- 
fent  des  Princes  }ê- 
culiers  l'invefiiture 
des  EglifeS  , foit 
que  la  mort  d* Ale- 
xandre lui  fournit 
une  raifon  imprévue 
de  s'en  retourner  , 
foit  qu'il  ekt  réfo- 
lu  de  ne  point  re- 
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à faire  grâce  & 
i doner  des  fccours 
aux  Faibles  , aux 
\ Pauvres  , aux  Juf- 
\ tes  ; à réprimer  Cf 
donlter  les  Superbes 
Cf  les  Médians  ; à 
Us  empêcher  défai- 
re tort  aux  Petits  ; 
à fréquenter  dévo- 
tement les  faintes 
Eglifes  chérir  le 
culte  de  Dieu , plus 
que  toutes  Us  ri - 
cKcffts  ; & y foit 
dans  la  mauvaife  , 
foit  dans  la  bone 
fortupe  , k prati- 
quer jour  Cf  nuit 
les  Commandemens 
de  la  Loi  divine . 

Avant  que  je  corn- 
batîJJ'e  Haraldda/w 
la  plaine  de  Sen- 
tie (<*)  » j'ai  doni 
le  Duché  de  Nor- 
mandie à mon  fils 
Robert  ,parccqu'il 
e(l  l'aîné.  Déjà  mê- 
me il  a reçu  Chôma- 
ge de  prefaue  tous  Us 
Barons  de  ce  pais\ 
On  ne  peut  pas  ôter 
ce  qu'on  a donc. 
Mais  je  fais  indu- 
bitablement que  l'E- 
tat , qui  lui  fera 
fournis  , fera  mifê- 
rable  ; car  c'efi  un 
Orgueilleux  y un 
Infenfi  , qui  fera 
puni  par  quelque 
longue  infortune,  fe 
ne  nome  point  d'hé- 
ritier du  Royaume 
d'Angleterre  : mais 
je  U recommande 
au  Créateur  éter- 
nel , dans  la  main 
de  qui  je  fuis,  ainfi 
que  toutes  Us  au- 
tres chofts.  Je  n'ai 
point  Dofsèdé  ce 
cotnble  a’hon'ur  par 
le  droit  héréditaire: 
mais  j'en  ai  privé , 
par  une  fanglante 
bataille  , par  une 

{a)  II  parle  de  la  ba- 
taille d’Haltings» 
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tifan  aveugle  de 
la  Cour  de  Rome , 
& l’on  comtera 
l'on  témoignage 
pour  rien, 

Puricelli  n’ap- 
puie ce  que  Slgt- 
nius  dit  de  l’argent 
C[u'  Henri  reçut 

pour  invertir  Go- 
defroi  , que  fur 
deux  Litres  de 
Grégoire  VII,  pré- 
cédemment Archi- 
diacre Hildebrand. 
Peu  de  rems  après 
la  more  d'Alexan- 
dre II,  c’eft  à dire 
après  le  2 ; d’A- 
vril  107;,  les  Evê- 
ques fuffiagans  du 
Milan  lacrèrent 
G odefroi  par  or- 
dre d’Henri  IIJ. 
L’Hiftorien  Arnulf 
dit  que  beaucoup 
de  gens  affuroienc 
que  Godefroi  n’a- 
voir  obtenu  cer 
ordre  qu’en  faifant 
au  Roi  de  grandi 
prefens  : mais  il  ne 
paroît  pas  le  croi- 
re. Grégoire  Vit , 
élu  pour  fuccèder 
au  Pape  Alexandra 
11,0.  n’êrant  pas 
encore  en  polfef- 
lion  du  rontilica», 
écrivit  le  2f  de 
Mai , peut-être  le 
24  de  Juin  j 07} 
la  première  des 
Litres  donc  il  s’a- 
git, pour  avercir 
la  Duchelfe  Béa, 
irix  & fa  fille  Ma- 
thilde de  ne  poinc 
communiquer  a- 
vec  les  Evêques  de 
Lombardie,  qui  n*- 
avoienc  pas  craint 
de  facrcr  Godefroi, 
quoiqu’il  fut  ex. 
communié  posr 
caufe  de  Simonie 
(Simoniaeum  & 0 b 
hoc  excommunie. - 
tum  atque  damna - 
tum  I.  La  fécondé 
Litre  en  du  1 de 
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E rÈN  EM  ENS  fous  le  rignt  d'HENKl  II. 


Le  jour  de  S.  Laurent  , à ce  que  dit  l’anciène  Chronique  de 
Parme,  le  feu  confume  une  très  grande  partie  de  cette  Ville. 

Si  l’on  peut  en  croire  les  anciènes  Annales  de  Pife  , les 
Pifans  ont  guerre  avec  les  Lucquois  3 & remportent  la  viétoirc 
dans  une  bataille,  qui  fc  livre  à Vaccoli  près  de  Lucque. 

| IOftf. 

J’ai  fouvent  parlé  dans  cet  Ouvrage  des  prétentions  des 
Papes  fur  le  Duché  de  Spolètc  & la  Marche  de  Camerino  ou 
de  Fermo.  Les  Hiftoricns  ne  nous  apprènent  aéluellemcnr  à 
ce  fujet  rien  de  nouveau  : mais  nous  avons  un  Plaid  du  mois 
de  Juillet  de  cette  année,  rapporté  par  Ugkelli  (r),  lequel 
donc  lieu  de  penfer  qu’ Henri  II , étant,  l’année  précédente, 
à Florence,  avoit  fait  avec  Victor  II  une  forte  d’arrange- 
ment, en  vertu  duquel  l’Empereur,  corne  Roi  d’Italie,  & le 
Pape,  corne  Duc  de  Spolètc  & Marquis  de  Camerino  , joui- 
roient  conjointement  de  la  Souveraineté  immédiate  de  ce  Du- 
ché & de  cette  Marche  3 & la  Jurifdiétion  Souveraine  de 
l’un  & de  l’autre  feroit  exercée  par  le  Pape  au  nom  de  tous 
deux.  Dans  ce  Plaid,  que  Viclor  II  tint  lui-même  devant  le 
Château  de  la  Vitice  au  Comté  d’Apruzzo,  il  met  quelqu’un 
fous  la  protection  du  Roi  Henri  Sc  fous  la  fiène  (z)  5 & con- 
damne ceux  qui  contreviendront  à ce  qu’il  ordone,  àpai'er, 
par  forme  de  compofition,  cent  Livres,  dont  cinquante  à la 
Chambre  du  Roi,  & cinquante  à la  fiène  (3).  Au  relie,  la 
négligence  , avec  laquelle  on  a copié  cet  Acte , eft  caufe  qu’il 
eft  rempli  de  beaucoup  de  termes  tellement  corrompus,  qu’il 
eft  impoiïible  de  leur  fuppléer  ceux  dont  ils  tiènentla  place  (4)5 
& que  l’Alie  eft  prcfque  entièrement  inintelligible.  On  y 
voit  bien  clairement  que  le  Pape  Vilior , gouvernoit  le  Du- 
ché de  Spolète  & la  Marche  de  Fermo  : mais  rien  ne  fait 
deviner  à quel  titre  (3).  On  ne  peut  donc  pas  tirer  de  cc 

fi)  Italie  Sacra,  T.  V,  anciène  Edit.  Append.  aux  Evêq.  d’Àfcoli. 

fi)  Fecit  ( Papa  ) mittcrc  bandttm  de  parte  Regis  Einrici , & de  parte  fua • 

($)  Ut  fi  qui  rebellis  aut  conttmptor  exftiterit , 6cc.  feiat  fe  compofiturum 
etd  partent  Caméra  Rtgis  Libres  quinquaginta , & ad  partent  Caméra,  fua  alias 
quinquaginta  Libres  , cCC. 

14)  Tel  eft  le  début.  In  Comitatu  Aprutenfi  ante  Cafirum  de  la  Vitice  , ab 
Incarnatione  Dominl  noRri  Jefu-Chrifti  Anni  funt  Mille fimi  Quinquagefimi  Sexti , 
& Oies  iRius  , & Menfis  Julius  per  Indiiïione  Nona . 

Ifl  Vi&orhts  Sedis  Apoflolica  Praful  Urbis  Roma  Dei  gratia  Italie  egregiut 
univerfali  PP.  regimine  fuecefjüs  , Marcam  Firmanam  6r  Dueatum  Spoletinum • 
Cette  JNiraie  inintelligible  fait  dire  à Muratori  , T.  VI  9 p,  1 7g  ; Çgt  parais 
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convertirent  en 
Mofquées  celles 
qu’ils  confervè- 
rent.  Il  n’y  eut 
plus  alors  en  Sicile, 
d’Evéques,  ni  de 
Clergé  proprement 
dit.  Les  Vain- 
queurs en  avoient 
envahi  tous  les 
revenus  ; S par  le 
foin,  qu’ils  eurent, 
d’envoïer  en  Afri- 
que les  Enfans  des 
Chrétiens , pour  y 
être  élevés  dans  le 
Mahomëtifme  , il 
ne  relia  plus,  après 
un  certain  tems  , 
qu’un  très  petit 
nombre  de  Chré- 
tiens , qui  n’eurent 
pour  les  conduire 
dans  l’exercice  ca- 
ché de  leur  Reli- 
gion, que  quelques 
Evêques  ét  quel- 
ques Eccléfiafti- 
ques  Miflionaires, 
foie  du  pals,  foie 
étrangers  » qu’en- 
voïoit  lePatrtarche 
de  Cooftaneinople, 
par  lequel  ils  c- 
coientordonésfous 
les  différent  Titres 
d’Evéchés, ou  d'au- 
tres Sénéhces  , 
dont  il  n’exiftoit 
plus  que  le  nom. 
Tel  étoit  l’etac  du 
Chriftianifme  en 
Sicile,  torique Ro- 
ger en  enrrepric  la 
conquête. 

H n’en  eut  pas 
pluftot  conquis  u- 
ne  partie,  que  la 
Cour  de  Rome, 
qui  ne  s’endort  ja- 
mais fur  les  inté- 
rêts, voulut  recou- 
vrer ce  qu’elle  a- 
voic  autrefois  per- 
du. 

Roger , qui  , dès 
qu’il  ayoïtcté  mû- 
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tevair  l'inveftiture  , 
poreequ'  Henri  tom- 
muniquoit  publi- 
quement avec  les 
Excommuniés  , il 
revint  en  Italie  fam 
invtftiturc  ; ce  qui 
déplut  extrêmement 
au  Roi. 

Le  nom  de  l’Au- 
teur de  la  Vie  d’- 
Anfelme  commen- 
çoit  par  un  B. 
C’eft  touc  ce  que 
l’on  en  fait.  Son 
titre  de  Péniten 
cier  & ion  Ouvra 
genous  apprènent 
qu’il  êtoit  le  Con- 
feffeur  de  ce  faint 
Evêque.  Le  Flortn- 
tini  cire  deux  Mils, 
de  cette  Vie, étant, 
l’un  entier  entre 
les  mains  de  D. 
Conjlantin  Gaérani , 
Abbé  dans  l’Ordre 
de  S-  Benoit , & 
l’autre  imparfait 
dans  la  Bibliothè- 
que de  Sainte-Ma- 
rie de  la  Corte  Or- 
landina  , ou  Court 
de  Roland.  Elle  a 
depuis  été  rendue 
publique  par  les 
BollandifUs. 
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HONORIUS  II, 
Antipape , 

e/l  élu  Pape  de  la 
manière  qu’on  l’a 
, vu  dans  l'Article 
précèdent  , le  jour 
de  S.  Simon  fi>  S. 
Jude  , n d’Oe- 
tobre  io6t  , dans 
ta  Diète  de  Bile  , 
par  des  Evêques  d’- 
Allemagne & de 
Lombardie.  Il  e/l 
dépofe  , la  premiè- 
re fois , par  les  foins 
d’ Annon  , Arche- 
vêque de  Cologne, 
le  1 g d'OCtobrt 
io6x  , dans  la 
Diète  d’Osbor  , où 
fe  trouvaient , avec 
l*  Rtl  Henri  111 


immtnfe  effufion  de  . 
fang  humain,  le  I 
Roi  Harald  ; St  je  ; 
l’ai  fournis  à ma 
domination  , après 
avoir  tué  ou  mis  , 
en  fuite  les  Fauteurs 
de  ce  Parjure.  J’ai  ! 
haï  plus  qu’il  n’i-  ‘ 
toit  permis  , les 
habitons  naturels 
de  ce  Roïaumc.  J’en 
ai  cruellement  per- 
fieuti  la  Nobleffc  , 
St  le  Peuple.  J’en  I 
ai  dépouiilé  beau-  j 
coup  injufiement  de 
leurs  biens.  J’en  ai 
fait  périr  fans  nom- 
bre , furtout  dans  j 
le  canton  d’Porek  , I 
par  la  faim  , ou  i 
par  lt  fer,  Les  Dit-  ; 
rois  St  ceux  d’au-  | 
delà  de  l’Humber  ; 
aiant  reçu  chés  eux  ! 
Une  Armée  envolée  ’ 
contre  moi  par  Swà-  * 
nor  , Rai  de  Da-  \ 
nemarc  , aiant  tué  [ 
dans  Durham  Ro-  i 
bert  de  Cunin  St  j 
mille  de  mes  Sol-  [ 
dits  , St  majjhcri 
dans  différens  en- 
droits d’autres  de 
mes  Barons  St  de 
mes  Homes  d’Ar- 
tnei  ; je  fus  tranf- 
porté  d’une  colère 
immodérée  ; St  je 
courus  , corne  un 
Lion  on  fureur , 
fur  Us  Ane  lois  du 
Nord.  Je  fis  brûler 
leurs  mai/ons,  leurs 
meubles , la  bleds, 
tout  ce  que  la  Ter- 
re alloi  fleur  doner, 

St  ma/facrer  de 
tous  côtés  leurs 
nombreux  Trou- 
peaux de  toute  tf- 
pèce.  J’ai  donc  fra- 
pé  du  tranchant 
d’une  horrible  fa- 
mine une  grande 
multitude  de  l’un 
S t de  l’autre  Sexe; 

St  c’efi  ainfi  que  , 
funsfit  , h il  as  I a 


Juillet  de  la  mê- 
me année  , Sc 
Grégoire  l’adreffe 
aux  Fidèles  de  S, 
Pierre  , c’eft  à dire 
aux  Parrifans  dp 
la  Cour  de  Ro- 
me, demeuransen 
Lombardie  , pour 
leur  recommander 
l’Eglife  de  Milan. 
On  y Ijr  que  Ga- 
defroi  avoir  eu  l’- 
audace d’acheter 
nEglilé  de  Müah 
du  vivant  de  Gui  , 
dit  Archevêque  de 
Milan.  Ce  mot  dit 
eft  là,  très  fingu- 
lier.  Gui , reconnu 
pour  Archevêque 
légitime  par  qua- 

M?.fa.pes  ’ & Pac 
Htldebrand  lui-mê- 
me loriqu’il  avoie 
ecé  Légat  à Mi- 
lan , avoit  encouru 
plus  d’une  fois  les 
Cenfures.  pronon- 
cées par  plufieurs 
Decrets  émanés 
des  Papes  ce  de 
différens  Conciles 
de  Rome  : mais 
U n’avoit  été  dé- 
polô  dans  aucun 
Concile;  s r,  fi  i’0n 
vouloir  pretfcr  les 
confèquentes  da 
ce  mot  dit , peut- 
être  crouveroit-on 

3ue  la  Théologie 
e Grégoire  VIL 
fur  l’Excommuni- 
cation n’êtoit  pgs 
fort  exaêle.  Au 
relie  , je  ne  con- 
çois pas  comene 
Purictlli  n’a  pas 
fenti  que  vouloir 
fonder  fur  ces 
deux  Litres  la  réa- 
lité d’un  marché 
fimoniaque  entre 

Henri  III  & Cor 
defrot , c’eft  vou- 
loir établir  qu’un 
Home  eft  coupa- 
ble d’un  crime , & 
n’appotrer  en  preu- 
ve que  Ici  alléga- 
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r*  • 

Plaid  les  conféquendes  , qui  s’en  déduiraient  néceflairement, 
fi  l’on  en  avoir  une  Copie  exaéle.  Je  n’en  parle  ici  que  pour 
faire  remarquer  l'habitude  conllantc  de  la  Cour  de  Rome  à 
ne  point  abandoner  fes  prétentions , même  les  moins  fondées. 
Mais,  quand  même  nous  aurions  ce  Plaid  bien  correét,  il 
me  fcmble  que  cette  Cour  ne  pouroit  en  retirer  aucun  avan- 
tage. Henri  II  a pu  faire  une  grâce  particulière  à ViElor  II, 
fon  Ami , fon  Miniftre , devenu  Pape  en  dépit  de  tous  deux, 
fans  qu’on  puifle  rien  conclure  de  cette  grâce  en  faveur  des 
prétendus  droits  des  Papes  fur  le  Duché  de  Spolète  & la  Mar- 
che de  Camerino. 

Victor , invité  par  Henri  de  l’aller  trouver  en  Allemagne, 
arrive  en  Saxe  au  commencement  de  Septembre  ; & l’Em- 
pereur le  reçoit  à Goflar  d’une  manière  d’autant  plus  hono- 
rable , qu’à  l’occafion  de  fon  arrivée , tous  les  Princes  Ecclé- 
fiaftiques  & Séculiers  de  Germanie  & le  Patriarche  d’Aquilée, 
•’êtoient  rendus  en  cette  Ville.  Le  Pape  & l’Empereur  y célè- 
brent la  fête  de  la  Nativité  de  la  Vierge , 8 de  Septembre. 

Une  famine  horrible  défoloit  alors,  non  feulement  la  Ger- 
manie: mais  aufli  plu  heurs  autres  pais  de  l’Europe.  Elle  fait 
périr  beaucoup  de  monde  -,  & même  quelques  Princes.  Ce  fléau, 
les  mauvais  fuccès  des  Guerres  que  l’Empereur  avoit  alors , 
& fes  querèles  avec  le  Roi  de  France  , l’avoient  jeté  dans 
une  profonde  mélancolie,  qui  produit  une  fièvre  maligne, 
dont  il  meurt  le  feptième  jour , f d’Oétobre.  Le  Pape , le  Pa- 
triarche d’Aquiléc,  î’Eveque  de  Ratisbone , fon  oncle,  & 
d’autres  Evêques,  l'afliftent  jufqu’au  dernier  moment.  Son 
corps,  que  l’on  tranfporte  à la  fépulture  roïale  de  Spire,  eft 
inhumé  le  jour  de  S.  Simon  & S.  Jade  , lequel  êtoit  celui  de 
fa  naiflance.  Dodechin  dit  de  cet  Empereur,  qu’/7  avoit  mangé 
la  mort  dans  un  foie  de  Cerf  y ce  qui  done  lieu  de  croire  qu’on 
le  foupçona  d’être  mort  empoifoné , corne  on  le  penfe  affés 
communément  de  la  mort  prématurée  des  Princes  (i).  Le 
Pape  & les  Evêques  d’Allemagne , auxquels  il  avoit  recom- 
.tnandé  fon  fils  Henri , qui  n’avoit  encore  que  fix  ans,  qu’il 
avoit  mis  fous  la  protection  particulière  de  l’Eglife  Romaine, 

n'ont  pas  Iti  copiées  avec  l'attention  convenable  .•  mais  on  y entrevoit  fort  bien., 
aue  le  Pape  avoit  le  Gouvernement , ou  de  toute  l’Italie , ou  du  moins  de  Lt 
Marche  de  Fermo , & du  Duché  de  Spollte. 

JO  In  jecore  Cervi  mortem  tomdtrot.  Cf  font  Ift  tWOC»  dt  «t  ASCWï  dan* 
laCArenijut,  Ajwi,  n»f, 
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tre  de  ralerme, 
avoir  mis  en  pof- 
feflïon  de  cette 
Eglife  Ntcodime  St 
les  autres  Ecclé- 
fiaftiques  Grecs , 
à qui,  le  Patriarche 
de  Conftantinople 
en  avoir  conféré 
les  Titres  , ne  de- 
mandoit  pasmieux 
que  de  rendre  la 
Sicile  à l’Eglife  La- 
tine. Mais  il  êtoit 
difficile,  peur- erre 
impoliîble , de  fa- 
voir  alors  ce  que 
chaque  Evêché , 
chaqueMonaltere, 
chaque  Béuétice 
ancien  avoic  pof- 
sédé.  Les  Chants , 
fur  lefquelles  leur 
poffeflion  êtoit 
fondée  , ne  fub- 
filloient  plus  j 6c 
la  tradition  , qui 
pouvoit  s’en  être 
confervéc,  devoit 
être  très  incertai- 
ne. Ces  Biens  d’ail- 
leurs apparte- 
noient  à des  5a- 
taiins.  Roger  , qui 
ne  vouloir  pas  rè- 

fner  fur  une^  lie 
elèrte  , adm êtoit 
au  nombre  de  fes 
Sujets  , ceux  de 
ces  Saiafms,  qui 
fe  t'oumccoieut,  & 
qui  , nés  en  Sicile, 
n’avoient  ancune 
envie  de  repalfer 
en  Afrique.  Sage 
Politicue  , il  leur 
permitoic  l’exer- 
cice de  leur  Reli- 
gion , efpérant 
qu'à  la  longue  Ils 
le  feraient  Chré- 
tiens : mais  ne 

enviant  pas  de- 
voir les  y forcer. 
Çes  Mahomécans 
âvoient  hérité  de 
JeursPètes  ics*brens 
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beaucoup  d'Eviques 
de  Germanie  b 
d’Italie.  Il  e/l  di- 
pofé  , la  fécondé 
fois  , b frapé  d’- 
Anathlme  dans  un 
Concile  , qui Ale 
xandre  II  tenoit  à 
Mantoue  en  1067  ; 

Sr  ne  laifTe  pas  de 
fe  prétendre  Pape  , 
juj qu’à famort, dont 
le  tems  n’tfi  pas 
connu. 

Son  nom  êtoit 
Kadaloiis  , ou  Ka- 
delous.  On  le  trou- 
ve appellé  Cada- 
loüs  , Cadeloüt , 
Cadalaus  , Cada- 
lus , & Cadulus. 

Il  êtoit  de  Véro- 
ne, né  d’une  Fa- 
mille anciène  Sr 
noble  , Sr  de  Pa- 
rent riches  , qui  lui 
laifslrent  de  tris 
grands  biens. 

Il  fut  Diacre  Sr 
Vilaine  de  t’Egli- 
fe  de  Vérone  ; Sr  , 
lorfqu’il  devint  E- 
vique  de  Parme , 
il  fit  préfent  au  Mo- 
na/lire  de  Saint- 
George  de  fa  Ville 
natale  des  biens 
confidérables,  qu’il 
avait  dans  le  Ve- 
ronis  , Sr  qu’il  te- 
noit de  la  fuccef- 
fion  de  fon  Pire  Sr 
de  fa  Mire,  Dans 
l’ESte  de  cette  Do- 
nation , il  fe  difoit 
vivant  félon  la  Loi 
Romaine. 

Il  êtoit  ,en  1040, 
Evêque  de  Parme  Sr 
Chancelier  d'Hen- 
ri 11  , qui  le  fit 
Comte  de  Parme  en 
1047. 

Je  le  nome  Ho- 
norius  II  , parce- 
que  plufieurs  Ecri- 
vains lui  douent  ce 
nom  i Sr  prétendent 
qu’il  le  prit,  lorf- 

Îu’il  fut  eonfacré 
’uptt  q’efi  à dire 
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eette  Nation  fi.  bel- 
le , j’en  ai  fait 
mourir  plufieurs 
milliers  de  Vieil- 
lards Sr  de  Jeunes- 
gens.  Je  n’ofe  donc 
laiffer  qu’a  Dieu 
feul  la  Cturont  de 
ce  Roiaume  acqui- 
fe  par  tant  de  cri- 
mes ; de  peur  qu’a- 
prls  ma  mort , je  ne 
fois  caufe  que  l’on 
faffe  encore  de  plus 
grands  maux.  Je 
fouhaite  , dans  t’ef- 
prit  de  Dieu  , que 
mon  fils  Guillaume, 
qui  ne  m’a  point 
quité  depuis  fon 
enfance  ; & quis’efi 
toujours  porté  ae 
tout  fon  pouvoir  i 
m’obéir  , vive  long- 
tems , b brille  heu 
reufement  fur  le 
trône  de  ce  Roiau- 
me , fi  c’efi  la  vo- 
lonte  de  Dieu.- 

Guillaume  , au 
rapport  de  l’Hif- 
torien  que  je  fuis 
ici  , die  encore 
beaucoup  d’autres 
choies , qui  fra- 
pèrent  d’ètone- 
ment  cehx  qui  l’è- 
coutoient  , & !i- 
foient  dans  l’ave- 
nir. 

Le  Prince  Henri , 
volant  que  fon  Pè- 
re ne  lui  lai  doit 
rien  de  tout  ce 
qu'il  pofsèdoit, 
s’en  approcha  les 
larmes  aux  ieux , 
& lui  dit)  Que  me 
doués  - vous  donc  , 
mon  Pire?  Je  te 
donc  , lui  répon- 
dit le  Roi  , cinq 
mille  livres  d’ar- 
gent de  mon  Tréfor. 
Eh  ! Que  ferai- je , 
répliqua -t -il  , de 
cinq  mille  livres 
d’argent  , fi  je  n’ai 
pas  où  demeurer  ? 
Prens  patience  , 
mqn  Fils , lui  re- 
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tions  de  fon  Ac- 
eufaeeur. 

Revenoni  à l’Ar- 
chevêque Gui.  Go - 
defroi , par  impulf- 
fance  plutlôr  que 
par  mauvaife  foi  > 
ne  remplit  pas  Ica 
conventions  qu’il 
avoir  faites  avec 
lui.  Cependant  , die 
Arnulf,  Gui  con- 
venait qu’il  s’étoic 
lai  (je  prendre  au» 
piégés  de  Godefroi» 
qu’il  aceufoit  d’a- 
voir violé  le  Traité 
fait  entre  eux.  C’ejl 
pourquoi  , voulant 
recouvrer  la  Digni- 
té qu’il  avoit  per- 
due , il  fit  la  pais 
avec  Kerlembald. 

0 que  l’efprit  des 
Mortels  efi  aveu- 
gle! Gui  revient  R 
Milan,  conduit  par 
Heiiembald  , qui 
l’amine,  non  à la. 
Ville,  coma  il  la 
fouhaitoit  : mai a 
au  Monaftlre  de 
Saint-Celfe  ; b d’- 
home privé  qu’il  i- 
toit , il  devient  en- 
core moins  (a).  Là, 
trompé  de  cette 
manière  , b remit 

1 die  Gardes  , il 
paffe  dans  l’oppro- 
bre un  tems  ajjéa 

‘ong.. 

Calco  , qui  ne 
travailloit  pas  d’a- 
près Arnulf  feul , 
charge  un  peu  plu» 
le  Tableau.  Cepen- 
dant Gui , fait  qu’il 
fe  repentit  d’avoir 
excité  de  nouveaux 


(a)  Je  n’ai  pas  fut 
rendre  mieux  coa 
paroles  : De  priva- 
to  faftus  efi  priva - 
tior.  La  penlëe  dé 
l’Auteur  doit  être 
que  Gui  , privé  de 
la  Dignité , fut  de 
plus  privé  dt  f» 
liberté* 

Pii] 
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& qu’il  avoit  fait  couroncr  en  ioj  j , eft  élu  de  nouveau  Roi 
de  Germanie.  Par  le  confeil  & du  confentement  des  Princes , 
le  foin  & la  tut  rie  de  ce  jeune  Prince  eft  confiée  a l'Impéra- 
trice Agne’s  ( fa  Mcrc  ) , Princèffe  d'un  grand  fens , à'  naïant 
■pas  moins  de  piété  , ' laquelle  s'applique  à lui  doncr  une  édu- 
cation Jage  & propre  à le  rendre  utile  d Jes  Etats.  Mais , il 
tfi  à propos  de  le  dire , la  mort  trop  promte  d'HtNRt  II  & 
la  minorité  du  Roi  fon  fils,  furent  le  principe  d'une  immenfitè 
de  malheurs  auxquels  l Italie  & la  Germanie  furent  expofés  , 
(d  d'un  horrible  bouleverfement  de  toutes  chofes.  L'Injuflice 
fecoua  le  joug , & produifit  des  Révoltes  & des  Guerres  Civi- 
les. Cefi  ici  l'époque  d’évènemens , qui , corne  nous  le  verrons  , 
changèrent  par  degrés  la  face  de  l'Italie.  Pour  le  préfent  , 
t Impératrice  Agite' s , par  la  fagejfedefa  conduite,  empêcha 
qu’il  ne  furvint  aucun  trouble,  ou  nouveauté:  mais  on  ne 
tarda  pas  beaucoup  à lui  faire  quiter  les  rênes  du  Gouverne- 
ment ; & ce  fut  alors  que  les  Vices  fe  déchaînèrent  ; & quil 
n’y  e.it  plus  de  digue,  qui  s’opposât  au  débordement  des  maux , 
qui  renversèrent  la  conflitution  des  Etats  du  jeune  Roi  (i). 

Cette  année  voit  commencer  des  Troubles , qui  vont  trop 
longtems  fcandalifer  l’Eglife&  le  Monde  , & divifer  entre  eux 
lesCitoïcnsde  la  principale  des  Villes  de  Lombardie.  Le  Clergé 
de  Milan,  dit  un  Témoin  de  ce  qui  fe  pafTbit  (i)  , fe  livroit  à 
tant  de  chofes,  qui  [ écartoient  de  fon  devoir , qu'a,  peine  s’y  trou - 
Voit- il  quelqu’un,  qui  fût  véritablement  a fa  place.  Les  uns,  cou- 
rant de  tous  côtés  avec  des  Chiens  & des  Oifeaux  de  proie , fe 
rendaient  efclavcs  des  hasards  de  la  Ckajfe.  D'autres  tenoient 
des  Hôtelleries  ; & d’autres  êtoient,  ou  de  mauvais  Met  aie  rs  , 
ou  des  U furiers  impi toiab les.  Prefque  tous  vivotent  de  manière 
eife  couvrir  d' ignominie  , foit  avec  des  Femmes  qu'ils  avoient 
ipoufées  publiquement , foit  avec  des  Court i fanes.  Tous  ne  s'oc- 
cupaient que  de  ce  qui  leur  convenoit , 6’  nullement  de  ce  que 
Jésus-Christ  ordone  : & ce  qu’on  ne  peut , ce  qu’on  ne  doit 
ni  dire  , ni  entendre  fans  gémir , ils  êtoient  envelopés  tous  des 
filets  de  l’Héréfie  Simoniaque  ; car  depuis  le  moindre  des 
Ordres  y ou  Grades  , juj< qu’au  plus  confedérable , on  ne  pouvoit 

fil  Murat.  Annal.  i’Ital.  T.  VI,  p.  17 S. 

(i)  André , Diiciple  de  S.  Jtan  Gualbm,  & troifième  Abbé  de  Vallom- 
breufe  i dans  le  Ch.  J*  de  U Vit  d'Ariald , duquel  il  avoir  d’abord  êcé 
•tfciple. 
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Îu’ils  polsèdoient  ; 

t leurs  rères  les 
avoient  acquis  par 
le  droit  de  con- 
quête. C’éto  t , en 
vertu  du  Droit  des 
Gens  , qui  ne  pa- 
role pas  toujours 
d’accord  avec  la 
Juftice , autant  de 
Potfeffeur*  légiti- 
mes , que  l’Equité 
permctoit  d’au- 
tant moins  de  dé- 
pouiller « qu’ils  Ce 
loiimètoient  au 
Vainqueur , à con- 
dition de  cou  fer- 
ver  leurs  biens. 
Tl  s’agiffoit  donc 
de  créer  , pour 
ainfi  dire,  one  non 
velle  Eglife.  Ro- 
ger deftina  plus  du 
tiers  des  revenus 
de  l’Etat  à doter 
les  nouveau*  Eve 
chés  , qu’il  érige 
roit;  à bâtir  & 
fonder  des  Eglifes. 
des  Chapitres,  des 
Monaftères  , des 
Hôpitaux.  Mais  : 
les  ufurpations 
continuelles  de  la 
Cour  de  Rome  de- 
vant attirer  fou 
attention , ce  Prjn- 
ce , né  pour  ré- 
gner , ne  voulut 
pas  mètre  les  nou- 
veau* Evêques  fous 
la  dépendance  ab 
folue  du  Saint  Sié 
ce.  Il  voit  àcrain 
dre  , eu  donant  à 
l’Eglife  Romaine 
tin  pouvoir  trop 
«tendu  fur  les  Ec 
cléfiaftiques  qu’il 
alloit  établir  . de 
les  autorifer  a ne 
dépendre  de  lui 
qu’antant  que  Ro- 
me le  fouffriroit. 
D'ailleurs , les  cir 
conftar.ces  de  la 


PAPES. 


intrônifê  ; car  , f- 
tant  Evêque,  il  n’a- 
voit  pat  btfoin  de 
conflcration.  S'il 
prit  en  effet  le  nom 
d’Hononus , Sr  s’il 
fut  intronifé  , ce 
dut  être  en  io6t  : 
mais  on  n’en  efi 
pat  fur. 

baron  ius  , qui 
maltraite  quelque 
fois  des  Papes  qu’on 
a reconnus  pour  lé- 
gitimes Cr  dont  tes 
moeurs  êtoient  pu- 
res , n’a  pas  du  Je 
contraindre  pour  un 
Antipape  vicieux. 
Je  parle  dans  l’Ar- 
ticle de  Tierre  de 
Damien  de  la  Létre 
qu’il  écrivit  à cet 
Antipape  , fur  fon 
élévation  facrilége 
au  Souverain  Pon- 
tificat , dans  la- 
quelle il  lui  prédi- 
Joit  qu'il  mour- 
rois  dans  l’année. 
Baronius  la  rap- 
porte; Crditenfui- 
te,  Ann.  1 06 1 ,Art. 
26  : Bien  loin  que 
Cadaloùs , cet  ho- 
me pellitéré  , fût 
effralé  de  la  Litre 
de  Pierre  & cefsàt 
de  faire  ce  qu’elle 
lui  reprochoit  ; très 
infâme  lui  - me- 
me , il  vécut  d’une 
manière  très  infâ- 
me 1 favorifa  ceux 
qui  vivoient  de 
même  ; & , pour 
s’attacher  par  cet- 
te efpcce  d’arrifi 
ce  tous  ces  Clercs 
livrés  à l’Inconti- 
nence , defquels  le 
nombre  êtoit  très 
grand,  il  lâcha  tel- 
lement la  bride  à 
la  fiène  ^ que  ceux 
qui  précédemment 
êtoient  appelles 
corne  nous  l’avons 
v\s,Nieolaites  , de 
voient  être  appel 
lés  Çadaloites  du 
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partit  fon  Tère  ; 

Cr  mets  ton  efpéran- 
ce  dans  le  Seigneur. 
Souffre  tranquille- 
ment que  tes  Aînés 
te  précèdent.  Ro- 
bert aura  la  Nor- 
mandie , Cf  Guil- 
laume l’Angleterre. 
Pour  toi  , tu  joui- 
ras , dans  ton  tems, 

idc  tout  et  que  j’ai 
pofsidt.  Ta  puiffan- 
ce  Cf  tes  richeffes 
furpafjèror.t  celles 
de  tes  Frères. 

Au  fujet  de  cette 
efpèce  de  prédic- 
tion, que  l’Hifto- 
rien  fait  faire  par 
Guillaume , il  me 
femble  que  Rapin 
Thoyras  a raifon  de 
dire  ; Il  efi  diffici- 
le de  fe  perfuader 
que  Dieu  fc  fait  fi 
intimement  commu- 
niqué à un  Prince 
tel  que  celui-ci.  Je 
crois  en  même 
rems  qu’on  pouroit 
penfer  que  ce  que 
Guillaume  vient  de 
dire  n’eft  une  pré' 
diélion,  que  par  le 
tour  fous  lequel 
il  plaie  aux  Hifto- 
riens  de  le  préfen- 
ter  ; & que  ce  dif- 
cours  n’eft  au  fond 
qu’une  conjeêlure 
de  bon  fens  fon- 
dée fur  la  parfai- 
te connoiflance  , 
que  Guillaume 
voit  de  fes  Fils. 
Guillaume  le  Roux 
vif , impétueux 
bouillant , extrê- 
me dans  fes  paf- 
fions  , ne  recevant 
de  loix  que  d’elles. 
& n’écoutant  ni  là 
raifon  ni  la  jullice 
fembloit  être  d’un 
tempérament 
mourir  jeune  , ou 
d’un  caractère  i 
trouver  la  mort 
dans  le  méconten- 
tement de  fes  Su- 
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troubles  fi  grands  , 
foit  que,  par  une 
légèreté  de  vieil- 
lard , il  eût  changé 
d’avis  , députe  vers 
Herlembald  Cot- 
ta  , pour  lui  dire  , 

H Qu’il  fouhaitc  de 
si  le  réconcilier  a- 
ib  vee  lui  : Qu'il 

si  connaît  fon  [lou- 
M voir  Cf  fa  gran- 
it deur  d’ame:  Qu’il 
*>  fera  tout  te  qu'- 
tt  Herlembaldvou- 
l)  dra  ; Qu’il  a 
1»  deffein  de  retour-  . 
>»  ner  à la  Ville  , 

11  s’il  le  jpeut  avec 
si  dignité  : Que 

11  Godefroi  , qui 
» l’ avait  trompé, 

1*  l’abandonoit  : 

»>  Qu’il  lui  refiolt 
si  pourtant  beau- 
11  coup  de  chofes, 

»•  qui  feraient  plal- 
O fit  à fon  Van- 
» gcuri).  Hcrlem- 
bald  ptfa  ces  pro- 
pofitions  ; Cf  , croi- 
iant  qu’il  ne  pou- 
vait rien  faire  de 
mieux  pour  l’avan- 
cement de  fes  def- 
feins  , que  d’avoir 
ce  Prélat  en  fa 
puiffance , il  répond 
obligeamment  , Sr 
s'engage  de  le  réta- 
blir dans  fa  Digni- 
té d* Archevêque.  On 
fait  Cf  l’on  reçoit 
de  part  Cf  d’autre 
des  promefjes  ; O 
Gui  /<  met  en  che- 
min pour  Milan. 

A fon  approche  , 
Cotta  , fous  pré- 
texte de  lui  faire 
honeur  , va , fuivi 
d’une  grande  foula 
d’Amis  , a fa  ren- 
contre. Il  le  falue, 
en  l’abordant  ; Cf 
fes  Satellites  l’en- 
tourent. Enfuite  ,ft 
détournant  du  che- 
min de  la  Ville  , il 
le  conduit  au  Mo- 
nafiire  de  Saint, 

Pi v 


Abrégé  chronologique 


*3* 


£ VE  N E M E N S durant  U VACANCE  DE  L’EMPIRE, 
HENRI  III  , Roi  d'Italie  & futur  Empereur. 


en  obtenir  aucun  fans  l’acheter,  corne  on  acheté  un  Mouton , 
Ce  qu’il  y avoit  de  pis  ; il  ne  s'affroit  perfone , qui  s’opposât 
a de  fi  grands  déjordres  ; & ceux  que  I on  croioit  de  véritables 
Pu  fleurs , né  toit  nt  que  des  Loups  ravijfans.  Il  en  étoit  de 
même  dans  jJrefquc  tous  les  Diocèfes  d’Italie,  d’Allemagne 
& de  quelques  autres  pais,  & même  dans  la  Ville  de  Rome, 
On  devoit  en  rejeter  la  faute  for  les  Evêques  , qui , devenus 
de  grands  Seigneurs  & plus  Militaires  qu’Ecdéfiaftiqucs, 
négligeoient  le  foin  du  Troupeau  commis  à leur  vigilance, 
& n'avoient  pas  des  moeurs  plus  épurées  que  celles  de  leurs 
Inférieurs  (i).  L’Avarice  avoit  donc  introduit  dans  le  Sanétuai- 
re  le  commerce  faciilége  de  la  Simonie;  & la  Concupifccnce  , 
s’autorifant  de  ce  qui  fe  tolèroit  dans  l’Eglife  Grèque  , per-, 
fuadoit  aux  Clercs  qu’ils  pouvoient  fe  marier  , au  mépris  dq 
la  Difciplinc  , obfervée  conltamment  dans  l’Eglife  Latine, 
peut-être  dès  les  premiers  Siècles , laquelle  ne  fouftroit  pas 
que  les  Prêtres  & les  Diacres  partent  Femme,  & vouloir, 
s’ils  en  avoient  avant  leur  Ordination  , qu’ils  s’abftînflcnt  après 
de  vivre  maritalement  avec  elles.  Le  fcandale  caufé  par  dq 
pareils  Minières  des  Autels  , auxquels  on  attribua  très  im- 
proprement l’Héréfie  des  Nicoluïtes  (z) , avoit  , les  années 
précédentes,  excité  le  zèle  d ’Anjêlme  de  B adage , Cardinal 
de  l’Eglife  de  Milan.  Il  en  avoit  fait  l’objet  de  fes  prédica- 
tions; üc  l’Archevêque  G ui  de  Vélate  , qui  trouvoit  mauvais 
que  la  turpitude  du  Clergé  fut  révélée  par  Anfelme , qu’il 
n’ofoir  attaquer,  pareeque  c’êtoit  un  Home  de  qualité  donc 
Ja  Maifon  êtoit  puisante , avoit  imaginé  de  débaralTcr  Milan 
de  ce  Prédicateur  incommode  , en  le  menant  à la  Cour  de 
Germanie,  pour  lui  procurer  un  Evêché.  Le  projet  réuffit. 
Nous  verrons , dans  l’année  fuivante  , le  Pape  Etihie  IX 
facrer  Anfelme  , invetfi  par  le  Roi  de  l’Evêché  de  Lucque, 
Anjelme , forcé  d’accompagner  fon  Archevêque  & de  lairter 
imparfaite  la  bonc  œuvre , qu’il  avoit  commencée , avoit  prié, 
chacun  en  particulier  , de  la  continuer , Ariald  & Landulf3 
tous  deux  Diaçrçs  , & le  premiee  Chanoine  Décuman,  le 

(I J Colpa  ver  lo  più  de*  Veftovi , poeo  attenté  alla  tor  gr.cggia  9 € talvoLt a 
4neora  timi  délia  medejîma  pece.  Murai,  p.  J Sp- 

lt\  Quejli  incontinenti  e fcandalofi  Minifiri  dell * Alt  art  } a quali  bencht  Mfe 
jlQpriamcntc  Ji  ajtripvifç*  V Ere  fi,  a de*  KicçUUi.  Ibid, 
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fondation  d’un 
nouvel  Etat  ne  lui 
permètant  pas  de 
les  . rendre  fort 
opulens , il  faloit 
qu’il  s’en  remît  fur 
eux  du  foin  de  le 
devenirj  & , que 
pour  les  faire  jouir 
du  peu  qu’il  leur 
pouvoir  alligner  , 
il  les  nüt  à l'abri 
des  vexations  de 
Ja  Cour  de  Rome. 

La  plus  grande, 
qu’elle  exerçât  a- 
lors  , êtoit  de  dé' 
pécher  fans  celte 
de  cous  côtés  des 
Légats  Apoftoli- 

2ues.  M .de  Marea, 
epuis  le  Chap.  44 
•juiqu’à  la  lin  du 
Ve  Livre  de  la 
Concord t du  Saccr- 
docc  & de  l'Empi- 
re , fait  voir  par 
nne  fuite  de  faits 
avérés  , combien 
ces  Légats  êtoient 
partout  à charge. 

Je  m’abftîendrai 
de  rapporter  au- 
cun des  faits , par- 
ceque  cela  me  nié' 
t neroit  trop  loin. 
Je  me  contenterai 
de  faire  remarquer 
d’après  ce  Savant 
Auteur  , Ch.  44, 
N.  1-V,  que  , bien 
que  , dans  l’Anti- 

Îuitê,  l'autorité  des 
■égats  du  Siège  A- 
poftolique  frit  tris 
grande,  il  s’en  fa- 
loit bien  qu’elle  s V- 
eendtt  auffi  loin , 
& qu'elle  agit  avec 
autant  de  liberté, 
qu’elle  fit  après  le 
tems  de  Charlema- 
gne , à commencer 
du  Pontificat  de 
picolas  I.  Aneii 
pement  l'arrivée  & 
if /‘jour  dtf  Léfiau 
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nom  de  leur  pro- 
pagateur. C’eft  la 
peu  fée  de  Pierre , 
lorfqu’il  dit  dans 
fa  Litre  à Cunipert 
Evêque  de  Turin  : 
<t  Mais  on  en  eft 
>i  au  point  aujour- 
11  d’hui , que  , fi 
il  ces  gens- là  pré- 
11  valent,  ce  nom 
it  remarquable  do- 
is viendra  de  plus 
» en  plus  com- 
n mun;&  que  ceux 
11  qu’on  appelle 
1)  Nicolaites  juf- 
ii  qu’à  préfenr  , 
il  feront  appelles 
il  Cadaloites.  Car 
il  on  efpère  que  , 
11  fi  Cadaloùs , qui 
il  brûle  à cet  egard 
11  d’une  fiàme  in» 
11  fernale , préfide 
11  au  nom  de  \'An- 
11  ttchrifi  à l’Eglife 
11  Univerfelle  , il 
11  lâchera , fuivant 
11  leurs  vœux  , la 
11  bridç  à la  Lu- 
nxure. 

Cadatniis  l toit 
fans  doute  tris  éloi- 
gné de  mener  une 
vie  irréprochable  , 
lui  que  trois  Con- 
ciles , dit- on  , a- 
voient  condamné 
pour  le  peu  de 
régularité  de  fes 
mœurs . Mais  peut- 
être  faut-il  raba- 
tre  quelque  chofe 
des  Hiperboles  de 
Pierre  de  Damien  , 
pour  qui  l'ardeur 
de  fon  \éle  était 
quelquefois  un  Mi- 
crafcope  , qui  lui 
grofftjjoit  beaucoup 
les  objets. 

On  confervoit  au- 
trefois à Vérone 
dans  le  Monafiire 
de  Saint  - George  , 
nue  j'ai  nomé  plus 
haut , quelques  Lè- 
tr es  d'un  Catalus  , 
qui  n'efl  autre  que 
i'4ntipafi  U4*- 
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jets;  <Sc  nous  avons 
vu  que  fon  Père 
lil'oic  dans  le  ca- 
raélère  de  Robert, 
que  ce  Prince  s'at- 
tirerait infailli- 
blement quelque 
grande  difgrace. 

Il  ne  veut  donc 
que  faire  entre- 
voir à Henri  l’ex- 
trême poflibiliré 
qu’il  y avoir,  qu’il 
fut  le  fucctffeur  de 
fes  Frères. 

Quoi  qu’il  en  foir, 
Guillaume  , crai- 
gnant qu’il  n’ar- 
rivât quelque  trou- 
ble en  Angleterre, 
écrivit  à Lanfrane 
fes  intentions  au 
fujet  de  Guillau. 
me , munit  la  Lè- 
tre  de  fon  fceau  , 
la  remit  à ce  jeu- 
ne Prince , l’em- 
bralfa  , le  bénit 
& lui  commanda 
de  paffer  fur  le 
champ  en  Angle- 
terre. Guillaume , 
en  s’embarquant 
apprit  la  mort  de 
fon  Père  j Henri 
s’alla  faire  contrer 
l’argent  qu’il  de- 
volt  avoir  ; eut 
attention  qu’il  n’y 
manquât  rien;  prit 
avec  lui  fes  amis 
& ie  monde  dont 
il  avoit  befoîn  ; & 
courut  s’aÊfurer  d’- 
une Place  forte, 
où  dépofet  fon  ar- 
gent. 

Ceux  qui  fe  trou- 
volent  auprès  de 
Guillaume , lui  de- 
mandèrent la  li- 
berté de  tous  les 
Prifoniers.  Il  l’ac- 
•corda  volontiers, 
en  e xceotant  fon 
frère  Odon  , Evê- 
que de  Baieux 
qu’il  ordona  qu’on 
gardât  tou  i ours  en 
prifon.  Ce  fot  alors 
HH'l/ljtQih  j fret* 


Celfe , (r  l’y  ton- 
figue  prifonier. 

Par  ce  récit  , 
qui  fait  peu  d’ho- 
neut  à la  boue  fof 
d'Herlembali , on 
voit  que  Trifian» 
Calca  lie  penfoie 
pas  de  ce  Capitai- 
ne du  Peuple , ce 
qu’en  a penlè  Pu - 
ricelli  , qui  vou- 
loir à toute  force 
en  faite  un  Saint 
Martir. 

A la  lin  de  1070, 
ou  dans  les  pre- 
miers jours  de 
1071  , les  M da- 
nois , pour  arrêter 
enfin  les  ravages 
que  les  Troupes  de 
Godcfroi  faifoien» 
fans  tetl'e  dans  leur 
Territoire  , allè- 
rent, fous  la  con- 
duite d 'Hcrlcm- 
bald , aflièger  Caf. 
tiglione.  Ce  fut 
pendant  ce  liège 
qu’un  Incendie  iu- 
bit  confuma  la 
plus  grande  partie 
de  Milan  ; & , fane 
doute , Gui  profita 
du  tumulte  cautë 
par  l’incendie  « 
pour  fe  fauver  de 
fa  prifon  de  Saint- 
Celie.  Cet  incen- 
die , arrivé , non 
vers  la  fin  du  Ca- 
rême , corne  Cale» 
le  dit  & Sigoniu * 
aptes  lui,  mais  la 
premier  Samedi  da 
Carême  , fuivant 
Arnulf  témoin  ocu- 
laire , fit  voler  à 
Milan  la  plus  gran- 
de partie  de  l’Ar- 
mée M ilanoife.  Her- 
lemiald , avec  très 
petf  de  monde  v 
continua  le  fiége. 
Après  plus  de 
trois  mois  d’une 
léfenfe  opiniâtre  , 
les  AQîégés  firent 
une  fottie  ; & , 

prenant  Qydefroi 
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fécond  Chanoine  ordinaire  de  l’Eglifc  de  Milan  (i).  Landulf 
êtoit  de  la  très  anciène  Maifon  L'otta , dont  j’ai  parlé  dans 
le  Volume  précèdent , & dont  êtoit  cet  Ardéric , que  le  Roi 
Htgue  fit  Archevêque  de  Milan.  Ariald  êtoit  de  la  Famille 
noble  des  Aidais  (Al^iati) , qu’il  a rendue  très  célèbre,  8c 
que  n’a  guère  moins  illuftrée  depuis  le  Jurifconfulte  André 
Aidât , li  connu,  principalement  par  fes  ingénieufes  Emblè- 
mes. Mais  apparemment  la  noblelle  de  cette  Famille  n’êtoic 
pa<  encore  fort  anciènc,  puifquel’Hiftorien  Arnulfàit  Ariald. 
né  de  bas  lieu.  Ce  Diacre,  zélé  pour  la  Difcipline  de  l’Eglife, 
regardant  la  prière  à'Anjelme  de  B adage  corne  un  ordre  de 
Dieu,  commence,  cette  année,  d’exercer  la  million  , dont 
il  fe  croioit  charge,  par  déclamer  publiquement  à Varife, 
Bourg  de  la  dépendance  de  Milan  , contre  l’Incontinence  des 
Clercs  , contre  la  Simonie , & contre  d’autres  abus.  Les  Clercs 
de  cet  endroit , qui  l’entendent , fe  font  corne  un  bouclier 
de  leur  ignorance  pour  fe  garantir  de  fes  traits;  & le  ren- 
voient aux  Clercs  de  Milan,  qui  pouront,  armés  de  fcience, 
recevoir  fes  attaques  & les  repou  (lcr.  Cette  tentative  infruc- 
tueufe  ne  rebute  point  Ariald.  Il  vient  à Milan;  &,  tout  en 
entrant  dans  la  Ville,  il  harangue  le  Peuple  , qui  s’alïemble 
en  foule  autour  de  lui;  peint,  fans  ménagement,  les  vices 
des  Ecdéfialliques  ; & ne  craint  pas  de  traiter  les  Prêtres 
fcandalcux  de  Milan  , de  faux  Prêtres  (î)  : mais  de  la  manière 
qu’il  explique  enfuite  lui-même  cette  dénomination  , propre  à 
blefter  des  oreilles  Catholiques  , il  fait  ailes  entendre  qu’il  • 
veut  dire  par  là  de  mauvais  Prêtres.  En  effet  , il  dit  d’eux 
que , tels  qu’ils  font , ils  font  moins  les  Miniftres  de  Jéfus- 
Chrift , que  les  Miniftres  de  Satan.  Il  finit  par  protefter,  « Qu’il 
sjcft  venu  pour  ramener  les  Milanois  à la  lumière,  qu’ils 

<r)  Je  crois  avoir  recueilli  de  la  letflure  de  quelques  Ouvrages  de  Puricellif 
^ue  le  Clergé  de  Milan  ne  formoic  qu’un  feul  Corps , donc  ceux  qui  faifoiene 
l'Office  à la  Cathédrale  & que  l'on  y tixoic  , s'appelaient  Cardinaux,  ou 
Chanoines  ordinaires  de  l’Eglife  de  Milan  ; & ceux  qui  deffervoient  les  diffé- 
rences Eglifes  , ou  de  la  Ville,  ou  du  Territoire,  s'appelaient  Chanoinet 
Décumans  de  l’Eglife  de  Milan.  Je  n«  done  pas  cela  pour  certain  : mais  il 
en  faut  excepter  les  Chanoines  de  la  Bafilique  Ambrofiène,  qui  dépendoienc 
de  l'Abbé  & des  Moines.  Je  ne  fais  pourquoi  Muratori  , p.  iüj  , ne  fait  de 
landulf  Cotta  qu’un  fitnple  Laie.  Il  elt  certain  par  la  Vie  d‘ Ariald  de  l’Abbé 
André  , qu’il  êtoit  Clerc;  £c  des  Litres  de  Pierre  de  Damien  nous  apprènent 
cju’il  etoit  Diacre  & Chanoine  ordinaire  de  Milan. 

(i)  Vos  vefiros  Sacerdoces  putids  yerçs  , euoi  ir.eur, Hanter  confiât  ejje  faJfos, 

sua»*  itid,  ch.  4. 
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dans  les  Provinces , 
n’occajionoient  pas 
eux  habitant  la 
moindre  dipenfe. 
Dans  Us  derniers 
ttms  , il  fut  fait 
une  Loi  par  laquelle 
Us  habitant  des 
Provinces  furent 
obligés  de  fournir 
aux  Légats  , qu’on 
Uur  envoioit  , non 
fcuUment  le  nicef- 
faire  , mais  meme 
au  delà.  Cette  ef- 
pUe  d'impôt  , que 
Ton  appelloit  Pro- 
curation ( corne 
qui  diroie  récom- 
penfe  des  foins  ! 
fut  d’abord  effet 
modique.  Enfutte , 
far  un  vice  trop 
naturel  au  coewr  hu- 
main , le  fafte  & la 
pompe  des  Légats 
le  fit  tellement  ac- 
croître ; que  Us 
Provinces  en  furent 
ipui  fées  , 6 que  Us 
aépenf es  furent  por- 
tées a l'exels  le 
plus  honteux.  Il 
arrivait  même  quel- 
quefois que  les  Pon- 
tifes Romains;vou- 
lant  gratifier  ceux 

Îu’ils  aimaient,  6 
ts  mitre  à portée 
de  s’enrichir  en  peu 
de  tems  6 fars  pei- 
ne , Us  revêtoient 
de  la  Dignité  de 
Légats  , 6 les  cn- 
vot oient  arec  d’am- 
ples pouvoirs  dans 
les  Provinces  opu 
tentes  6 difpofccs 
à Uur  obéir.  Atnfi, 
Venus  pauvres  & 
dénués  de  tout  dans 
les  Provinces,  mais 
enrichit  tout  à coup, 
ils  Us  quitoient  fur 
le  champ  } en  forte 
qu’ils  ne  paroif 
Soient  être  venu ; 


PAPES. 


loüs  : mais , lorf- 
qu’on  fupprima  la 
Congrégation  de 
Saint-George  in  Al- 
éa , de  laquelle 
Saint-George  deVi- 
rone  dépendait , la 
HiUiothequc  6 Us 
Archives  de  ce  Mo- 
na flirt  furent  diffi- 
pies  f 6 l’on  igno- 
re ce  que  ces  Li- 
tres font  devenues. 
Ce  doit  être  une 
perte  pour  V Hifloï- 
re.  Elles  pouroient 
fournir  des  éclair- 
eiffemens  fur  quel- 
ques faits  , dont 
les  Hifioriens  pa- 
roiffent  avoir  été 
mal  informés  , ou 
que  leur  partialité 
leur  a fait  rap- 
porter peu  fidèle- 
ment. 

GREGOIRE  Vif 

précédemment  le 
Cardinal  Hilde- 
brand  , Archidia- 
cre de  l’Eçlife  Ro- 
maine , élu  Pape 
prefque  auditée  a- 
près  la  mort  d'A- 
lexandre II , eft 
confacrè  le  ;o  de 
Juin  107  j, avec  le 
confentemenr  du 
Roi  Henri  III  ; & 
meurt  à Salerne  le 
îf  de  Mai  108  f. 

Je  ferai  long. 
Il  s’agit,  fi  ce  n’eft 
d’un  Grand  Home, 
d’un  Home  très 
extraordinaire. 

Nous  avons  trois 
anciènes  Vies  de 
ce  Pape. 

La  première  ed 
de  Paul , qui  de 
Chanoine  de  Ra- 
cisbone,s’êcoit  fait 
Chanoine  Régu- 
lier dans  le  Mo- 
naftère  de  Bern- 
ried  en  Bavière, 
fondé  depuis  peu. 
Je  ne  vois  pas  fur 
quoi  l’Abbé  Fleuri 


PRINCES 

contemporains. 

A'Harald  , autre- 
fois doné  pour 
étage  au  Roi  E- 
douard , fortit  de 
prifon. 

On  a vu  plus 
haut  de  quelle  ma- 
nière Odon , Evê- 
que de  Baicux  & ! 
Comte  de  Kent , ! 
s’ëtoit  enrichi  par  ( 
les  vexations  qu’il  j 
avoit  exercées  en  1 
Angleterre. CePré- 
lat,  qui  gouvernoit  j 
ce  Roiaume  , en 
103 1,  durant  que  ! 
le  Roi  fon  frère  ; 
êtoit  en  Norman- 1 
die  , inftruit  du . 
bruit  qui  couroit 
en  Italie  , que  des 
Devins  avoient 
prédit  qu’un  Odon 
feroit  le  fuccef- 
feur  du  Pape  Gré- 
goire Vil , avoit 
acquis  à Rome  un 
Palais  qu’il  avoit 
meublé  fuperbe- 
ment  , & s’etoit 
attaché  les  Séna- 
teurs par  de  riches 
préfens-  Son  in- 
tention croit  de 
fe  tranfporter  dans 
cette  Ville , afin 
d’emploier  fes  tré- 
fors  À fe  procurer 
le  Souverain  Ton- 
ti  fient.  Enfuite 
aiant  engagé  par 
fes  promènes  Hu- 
gue  Comte  de 
Chefter , 8c  grand 
nombre  de  "Gens 
de  guerre  Nor- 
mans  à le  fuivre 
en  Italie  ; il  s’êtoit 
avec  eux  & tou- 
tes fes  richertes 
embarqué  fur  des 
vaiffeaux  qu’il  a- 
voit  tenus  prêts. 
Guillaume , infor- 
mé des  delfeins  de 
fon  Frère , êtoic 
reparte  promte- 
menr  en  Angleter- 
re , & l’avoit  fur- 
I pris  dans  l’Ile  de 


SA  VANS 
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avec  eux  , ils  s’ou- 
vrirent un  partage 
pour  fe  retirer  ail- 
leurs. Herlembald 
les  pourfinvit  ; 6e 
le  Teupie  de  Mi- 
lan fe  joignit  à lui. 
La  pourfuite  dura 
pluftzurs  jours  ; 
6c  les  Afliégés  n’- 
eurent p.  s d’autre 
rertource , que  de 
rentrer  dans  leuc 
Place. 

Après  cela  I c’eft 
Arnulf  qui  parle)» 
les  Milanais  retour - 
nirent  à Milan  f 
6 s’engagèrent  par 
ferment  de  ne  ja- 
mais recevoir  Go- 
defroi  : mais  d’éli- 
re en  commun  um 
autre  Archevêque: 
d’entre  les  Chanoi- 
nes de  la  grande 
Eglife  : car  l’Ar- 
chevêque Gui  n’î- 
toit  plus  de  ce  mon- 
de. Il  eft  enterré 
dans  le  lieu  vul- 
gairement appellls 
Burguli  ( Eergo» 
glio  (.  C’efl  là  qu’a- 
pris  l’incendie  dé 
la  Ville  s ii  a voit) 
terminé  fes  jo’trm 
dans  l’amertume  dé 
fon  coeur. 

Ce  fut  à la  fin  da 
la  Semaine  Sainte» 
que  les  Afliégés  da 
Caftiglione  Mène 
la  fortie  , donts 
j’ai  parlé.  L’Hif- 
torien  dit  que  lea 
M danois  les  pour» 
fuivirent  durano 
quelques  jours- 
Ils  rentrèrent  donc 
à Milan  quelques 
jours  après  Pâque, 
dont  le  Dimanche 
en  1071  ctoit  la 
14.  d’ Avril.  Gui  ne» 
mourut  donc  pas 
le  X des  Calcndev 
de  Septembre  I le 
1 5 d’Août  ( corne 
Sigonius  le  dit;  ni 
lc  X du  Calendes 
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•j  doivent  fuivre  ; & qu’il  efpèrc  y réulfir , ou  livrer  fa  vie 
au  glaive  des  Ennemis  de  leur  falut  ».  Ce  Difeours , que 
l'on  nous  a confervé  prefque  entier  (i),  porte  l’empreinte  de 
la  véhémence  du  zèle  d' Ariald  : mais  il  ne  done  pas  grande 
idée  de  fon  éloquence.  Landulf  Cotta  , qui  fe  trouvoit  là  par 
hazard , élève  la  voix , remercie  Dieu  de  ce  qu’il  a fufeité 
* quelqu’un  pour  annoncer  hautement  ce  qu’il  penfoit  lui- même, 
Sccc  qu'il  n’avoit  pas  eu  la  force  de  dire  feul;  fe  déclare  fur 
le  champ  le  difciplc  & le  coopérateur  d 'Ariald  ; & fe  protefte 
difpofé , corne  lui , d'immoler  fa  vie  pour  le  falut  de  fes  Frères. 
Ce  premier  Difeours  anime  les  Laïcs  contre  les  Clercs  cou- 
pables; & beaucoup  d’entre  eux  s’écrient , « Que  ceux  qu’ils 
» avoient  rcfpeétés  jufqu  alors  corne  les  Minières  de  Jéfus- 
» Chrijl , êtoient  les  ennemis  de  Dieu  ».  Depuis  ce  jour,  Ariald 
&c  Landulf  n’en  paient  guère  fans  exercer  leur  zèle  contre 
les  Vices  du  Clergé.  Landulf  qui  pollèdoit  éminemment  le 
talent  de  la  parole,  parle  plus  fouvent  en  public.  Ariald  s’occu- 
pe davantage  des  Inllruétions  particulières,  auxquelles  il  êtoiç 
plus  propre.  Une  partie  du  Peuple  ne  veut  plus  fe  conduire 
que  par  leurs  avis.  Quelques  Clercs  quitent  leurs  Femmes. 
D’autres  n’ofent  plus  fe  préfenter  à l’Autel.  Le  plus  grand 
nombre  murmure  contre  eux , & leur  voue  unç  haine  mortelle. 

IOf7. 

Le  Pape  Viclo’-  Il  palfe  tout  l’hiver  à la  Cour  du  jeune  Roi 
Henri  ///;  St,  dans  la  Diète  de  Cologne , il  réconcilié  avec 
ce  Piïucc,  Godefroi , Duc  de  la  Bafle-Lorraine , à qui  l’Impé- 
ratrice rend  la  Ducheffe  Beatrix,  fa  Femme;  & confirme  le 
Gouvernement  de  la  Marche  de  Tofcanc.  Après  avoir  aidé 
l’Impératrice  de  fes  confcils  pour  affurer  la  tranquillité  de  la 
Germanie,  & pour  mètre  en  bon  état  toutes  les  Affaires  du 
Gouvernement , le  Pape  revient  en  Italie  ; & le  Duc  Godefroi 
l'accompagne.  L’Impératrice , en  congédiant  Viclor , l’avoir 
chargé  d’un  très  ample  pouvoir  pour  régler  les  Affaires  du 
Roiaume  d’Italie , c’elt  à dire  quelle  l’avoit  nomé  ficaire , 
ou,  corne  nous  parlons,  Lieutenant  général  du  Roi  fon  Fils 
dans  toute  l’étendue  de  ce  Roiaume  ; & quelle  l’avoit  faic 
en  même  tems  fon  propre  Vicaire  a Rome  St  dans  tout  CC  qui 

■ <i)  Dan»  le  même  Chaty.  que  je  riens  Ue  citer. 
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tome  Ive  de  Char- 
tre  U fait  entendre, 

Îue  pour  piller  la 
* rovtnce  à l'om- 
bre de  leur  Léga- 
tion. Pareils  à des 
Torrens  , aue  les 
yluies  , tombées  du- 
rant l’hiver  , ou 
furvenues  eu  d'au- 
tresfai fons  , ont 
frojflts  , lef quels 
entraînent  tout  ce 
qu’ils  rencontrent , 
renverfent  les  Mai - 
fons,  déracinent  les 
Arbres , O ravagent 
toute  la  Campagne 
des  environs  ; ces 
Romains  , corne  un 
Fleuve  devenu  Tor- 
rent , ce  qu* Arno- 
be  { Liv.  I ) a dit 
des  anciens  Ro- 
mains , profitaient 
de  eette  occafion 
d'amajfer  des  ri - 
ehejfes  , pour  acca- 
bler & fubmerger 
toutes  Us  Nations. 
De-là  vinrent  , de 
la  part  des  Peu - 
,l€S.  tant  de  plain- 
tes amires  (f  juftes , 
qui  forcirent  Inno- 
cent III  , à mitre, 
par  une  Conliitu- 
tion  , quelques  bor- 
nes à ces  Procura- 
tions , qui  , pour 
l’avantage  des  Peu- 
ples , furent  abo. 
lies  dans  l’ige  fui. 
rant.  Cette  conta- 
gion cependant  ne 
fut  pas  tellement 
univerf elle , que  per- 
fone  n'en  fit  à l'a- 
tri.  Mais  ceux  qui 
t’en  garantirent 
( 6r  c'cfl  une  remar- 
que qu’il  faut  fai- 
re I furent  en  fi  petit 
nombre,  que  leur 
dêfinterefjêment  les 
a fixit  extrêmement 
louer  par  Ut  terir 


PAPES. 


dit , Liv.  63  , N. 
XXV,  que  Paul 
écrivit  la  Vie  de 
Grégoire  VII,  en- 
viron 4;  ans  après 
la  mort  de  ce  Pa- 
pe. Rien  ne  nous 
apprend  en  quelle 
année  elle  fut 
compolèc.  Il  me 
femble  qu’il  Faut 
fe  contenter  de 
dire  avec  Don  Ma- 
billon  , qu’elle  fiic 
écrite  plufienrS  an- 
nées après  la  mort 
de  Grégoire.  Paul 
aiant  été  chalfè 
de  Ratisbone  par 
Henri  III , parc e- 
qu’il  s’ëcoit  décla- 
ré contre  ce  Trin- 
ce , alla  s’enfer- 
mer dans  le  Cou- 
vent de  Bernried. 
Il  y demeura  quel- 
ques années,  après 
lefquelles  il  alla 
fe  fixer  à Rome, 
& fut  Domellique 
des  Tapes.  Il  ell 
ailes  vraiièmbla- 
ble  que  ce  fût  dans 
cette  Ville  qu’il 
compofa  la  Vie  de 
Grégoire  VII , ou 
du  moins  qu’il  en 
rndembla  les  Mé- 
moires. Où  poti- 
voir-il  avoir  trou- 
vé , fi  ce  n’eft  à 
Rome  , les  me- 
nus détails  dans 
lefquels  il  entre  , 
& les  Pièces  qu’il 
rapporte  ? Sa  pro- 
dtgieufe  crédulité, 
faifant  peu  d’ho- 
nt  ur  à Ton  juge- 
ment , diminue 
très  confidérable- 
ment  l’autorité  , 
qu’il  devroit  avoir 
corne  Auteur  con- 
temporain. 

La  fécondé  Vie. 
donc  l’Auteur  eft 
Fandulf  de  Pife , 
que  je  ferai  con- 
noitre  ailleurs  , 
P«ut  Fort  bien  u’a- 
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tontemporains. 


Wigrh,oü  les  vents 
contraires  l’arrc- 
coient.  Aiant  aulli- 
tôc  affemblé  les 
Barons  , qui  le 
fuivolent , il  leur 
avoir  expolc  les 
fujets,  qu’il  avoit 
de  fe  plaindre  d’- 
Odon  ;&  leur  avoit 
demandé  leurs  a- 
vis  fur  ce  qu’il  de- 
voir faire.  Aucun 
d’eux  n’aianc  ofè 
parler  contre  ce 
Prélac  fs  puiliant, 
il  leur  avoir  com- 
mandé de  l’arrê- 
ter. Tous  crai- 
gnant de  porter 
les  mains  lur  Un 
Evêque,  il  l’avoit 
laili  lui-même  ; &, 
fur  ce  qu’Odon  s’é 
toir  écrié  : le  fuis 
Clerc  , & Mintftrc 
du  Seigneur;  il  n'eft 
pas  permis  de  con- 
damner un  Evêque 
fans  U jugement  du 
Pape  ; il  avoir  ré- 
pondu : Je  ne  con- 
damne ni  le  Clerc  , 
ni  l’Evêque  : mais 
j'arrête  un  Com- 
te , mon  Sujet , que 
j ’avois  chargé  de 
gouverner  mon  Roi- 
iaume  en  mon  ab- 
fenct  ; Ce  je  vais  lui 
faire  rendre  comte 
de  fon  adminiftra- 
tion.  L'aianc  en- 
fuite  fait  tranfpor- 
teren  Normandie, 
6c  renfermer  dans 
la  Citadelle  de 
Rouen  , il  s’ëtoit 
empare  de  toutes 
fes  richeffes. 

Robert  , Comte 
de  Mortngne  , fon 
aune  Frère  utérin, 
le  fuppbant  avec 
inftance  « le  fai- 
fant  fupplier  , par 
tous  fes  Amis  de 
remette  Odon  en 
liberté  : lem’êtone, 
die- il  en  adreflanc 
la  paroi*  à tout , 
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de  Décembre  ( 1* 
2 s de  Novembre), 
corne  Puricelli  l’a- 
voir conjréUicé 
dans  fes  Monu~ 
mens  de  la  Bafili- 
que  Ambroficne  f 
ce  qu’il  condamne 
dans  l’Ouvrage  que 
j’ai  fous  les  ieux» 
La  dace  du  X des 
Calendes  de  Se- 
ptembre , ou 
d’Aoiit , n’eft  pr.s 
de  l’invention  de 
Sigonius.  Il  l’apri- 
fe  dans  les  Mé- 
moires fur  lefquels 
il  cravailloit  ; & 
peur  être  avoir -il 
eu  communication 
d’un  Catalogue  de t 
Archevêques  de  Mi- 
lan , conlèrvc  dan* 
la  Bibliothèque  du 
Chapitre,  & cité 
par  Puricelli,  dan* 
lequel  on  lir,  «Que 
st  Gui  fièçea  2 G 
1)  ans  , qu’il  mou- 
t>  rue  le  X des  Ca- 
ss lendes  ie  Septem 
t)  bre  , & qu’il  fut 
t>  enterré  dar.s  le 
tt  vieux  Bcreogli» 
t)  près  d’ A tex  an - 
tt  drie  t>.  Sigonius 
fe  trompe  è l’an- 
née de  la  mort  de 
Gui,  qu’il  dit  erre 
1072.  D’autres  di- 
fen»  1073.  Giufep- 
pe  Ripamontc,  liait* 
te  Xe  Liv.  de  fon 
Hifioire  de  l’Egêi- 
fe  de  Milan  , après 
avoir  parlé  de  Gui , 
mis  en  prifon  « 
Saint-Celfe,  ajou- 
te: C’efl  là  que  la 
dureté  de  la  prifon , 
le  chagrin  , le  dépit 
& principalement 
les  remors  , qui 
naiffent  du  fouve- 
nir  des  crimes  , mi- 
rent fin  à la  vie  de 
ce  Vieillard  diftf- 
péri.  C’eft  appa- 
remment d’aprè» 
CSC  Hiltorica  , qu* 
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compofoit  proprement  le  Domaine  de  l’Empire  (1).  Le  Due 
Godefroi  retient  le  Pape  à Florence,  où  Frédéric , ci-devant  Car- 
dinal & pour  lors  Moine  du  Mont-Calfin  , lui  vient  porter 
fes  plaintes  contre  Thraftmond , Comte  de  Chieti , qui  l'a- 
voit  dépouillé  de  tout , lorfqu’il  revenoit  de  Conftantinoplc. 
Le  Pape  excommunie  ce  Comte , qui , pour  obtenir  l’abfolu- 
tion , eft  obligé  , non  feulement  de  restituer  ce  qu’il  avoit  pris 
aux  Légats  : mais  encore  de  mètre  les  Moines  du  Mont-Caf- 
fin  en  polTeflion  du  Château  de  Frifa,  que  fa  Femme  leur 
avoit  lègue. 

Le  Pape  fait  enfuite  commencer  le  procès  à ce  Moine  Pierre , 
qu’il  avoit  trouvé  mauvais  qu’on  eût  élu , fans  fon  avis  , 
Abbé  du  Mont-Callin , te  renvoie  le  Cardinal  Humbert  pour 
terminer  cette  affaire.  Ce  Cardinal  aiant  engagé  Guis  beau- 
coup de  peine  Pierre,  qui  n’avoit  point  ambitioné  fa  place, 
â renoncer  à fon  titre  d’Abbé;  tous  les  fuffrages  des  Moines, 
vraifemblablement  par  les  confeils  du  même  Cardinal , le 
réunilfent  en  faveur  de  Frédéric , très  digne  par  fes  vertus  & 
très  capable  par  fon  habileté  , d etre  à la  tête  de  cette  grande 
Congrégation.  Le  Duc  Godefroi  fait  agréer  l’éleélion  de  (on 
Prère  au  Pape,  qui  l’crdone  Prêtre  aux  Quatre-tems  du  mois 
de  Juin,  lui  done  la  bénédiétion  abbatiale,  le  crée  Cardinal 
du  titre  de  S.  Chrifogone , & confirme  , en  fa  faveur , tous 
les  Privilèges  de  l’Abbaie  du  Mont-Callin  (i). 

Le  nouveau  Cardinal  ne  tarde  pas  beaucoup  à fe  rendre  à 
Rome  pour  prendre  poflelfion  de  fon  Eglife  titulaire.  Il  n croit 
que  depuis  peu  de  jours  en  cette  Ville,  lorfquc  Boni  face  , Car- 
dinal-Evêque d’Albano  , lui  vient  annoncer  que,  le  18  de 
Juillet,  Hicîor  II  êtoit  mort  à Florence.  Cette  nouvelle 
s’êtant  au  ffttôt  répandue;  plulteurs  des  principaux  Romains, 
tant  du  Clergé,  que  du  Peuple , viènent  confulter  le  Cardinal 
Frédéric  fur  le  choix  qu’ils  avoient  à faire  d’un  Sujet  propre 
à remplir  la  chaire  de  S.  Pierre.  Ils  prétendoient  que , l’Em- 
pire étant  vacant , ils  pouvoient  procéder  deux-même  à l’é- 

(i)  C’eft  d’une  Litre  de  Pierre  de  Damien  & Viftor  II , que  nous  apprenons 
ce  que  je  viens  de  dire.  JJ  y fait  parler  Jtfus-Chrifi , qui  dit  à ce  Pape:  Ee& 
te  quafi  Patrem  Imper atoris  conftitui. . . Ego  claves  totius  univer faits  Eccleju • 
me.z  tuis  manibus  tradidi...  Et  fipaucafunt  ifta  , etiam  Monar chias  addidi.  lrnmo 
fuklato  Rege  de  medio  , totius  Imperii  vacantis  tibijura  eommiji.  Lib.  I « Epiffc.  f. 

[i]  Don  Mabillon  en  a fait  imprimer  la  Bulle  dans  r Appendice  du  X.  IAT 
de  Tes  Annales  Binédidinu, 
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QUIS , COMTES,  voir  été  compofee  que  V0UI  nt  eonfi.  Muratort  dit  Gui 

tire.  Souverains  que  plusde4ïans  deriés  pas  mure-  more  à Milan  ; de 

en  Italie.  : après  la  mort  de  mem  quel  ejl  celui  c’eft  ce  qui  doit 
■ - - Grégoire  VII-  Co-  p0Ur  qui  vous  me  étoner  de  la  part 
vains  de  leur  tems , me  cet  Auteur  vi-  prus  fi  fort.  Ne  d’un  Editeur  d'Ar- 
pour  la  feule  raifort  voit  à la  Cour  de  vous  emploiis-vous  nulf.  Triftano  Cal- 
que , dans  l'exerei-  ! Rome  , & qu’on  pas  pour  un  Home  co  s parlant  de  la 
et  de  leur  charge  , ' le  dit  même  Car-  connu  depuis  long-  more  Je  Gui,  place 
ils  s’itoient  ton-  dînai , il  eftàpré-  tems  par  fon  mi-  Bergoglio  fur  le 
duits  corne  ils  le  fumer  qu’il  a tra-  pris  pour  la  Reli-  Tar.aro  près  de 
dévoient  , Cf  n’a-  vnillé  d’après  les  g ion  , & par  fon  Tortone  ; ce  qu’il 

voient  pas  fouli  les  ARet  du  Ponriti-  adrejje  à eau  fer  fait  parcequ’Ale- 
Provinces  de  leur  cat  de  Grégoire  des  foulivemens  ? xandrie  , que  le 
Légation.  La  cor-  VII  , confervès  Si  depuis  qua’re  Tanaro  craverfe , 
ruption  de  cette  dans  la  Bibliothc-  ans  je  punis  cet  E-  & qui  n’eft  diftan- 
mauvtife  coutume  que  de  l’Eglife  vêque  , n'cfl-cc  pas  te  de  Tortone  que 
s’itoit  fi  fort  iten-  Romaine.  U rem-  à caufe  qu'au  lieu  de  dix  milles,  n’- 
due , qu’on  trouve  ble  par  là  mérl-  de  gouverner  les  exiftoit  pas  encore 
qu'un  Légat  fe  glo-  ter  beaucoup  de  Anglois  avec  une  alors.  On  en  verra 
rifioit  de  n'avoir  créance:  mais  ces  extrême  équité , co-  la  fondation  dans 
coûté  rien  aux  ARcs  eitx-mcrae , me  il  le  devoit  ,il  l 'Epoque  fuivante. 
Provinces,  Cf  d’x-  dont  les  Rédac-  a méchamment  op-  ; Bcrgoglio,  qiù  ne 
voir  épargné  le  fang  teurs  fuivoient  a-  primé  les  Peuples  fublille  plus  , êtoit 
des  Peuples.  La  veuglément  les  (r  détruit  les  Mo-  un  des  Villages, 
crainte  , que  l'on  fentimens  outrés  nafiérc’.  En  vou-  fur  le  terrain  def- 
avoit  de  la  puif-  de  Grégoire  , doi-  tant  délivrer  ur.  Si-  quels  cette  Ville 
fanee  des  Légats . vent-ils  être  d’une  ditieux , vous  fai-  ntt  bâtie. 
aida  beaucoup  a autorité  fi  grande,  tes  mal  , & vous  Je  reprens  la 
leur  fortune.  Ils  at-  qu’il  ne  foit  pas  cherchés  à vous  at-  fuite  de  ce  que 
tiraient  devant  eux  permis  de  refufer  tirer  de  tris  grands  j’ai  traduit  d'Ar- 
toutes  les  Affaires  quelquefois  de  les  malheurs.  Il  efl  fu  nulf , un  peu  plus 
des  Provinces  ; ils  croire?  de  tout  le  monde  haut.  Depuis  ce 

têlébroicnt  des  Con-  La  troifième  Vie  que  mon  frire  Odon  ; jour  (de  la  mort 
ailes  ; ils  s’immif-  eft  du  Cardinal  efl  ambitieux  6 , de  Gui  I Heriem- 
f oient  dans  les  élec-  d'Aragon;  & j’ai  léger,  qu'il  aime  à bald  , aiant  reçu 
lions  des  Evêques  ; déjà  pris  foin  de  fe  livrer  aux  de-  des  Romains  une 
ils  entreprenaient  fixer  le  degré  d’au-  firs  de  la  Chair,  nouvelle  per  mi  fort, 
de  les  juger  g enfin  torité  , qù’on  doit  ainfe  qu’à  eommi-  Cr  miprifan:  les  an- 
lls  faif oient  tout  accorder  à cet  tre  d'horribles  cru-  tiens  Règlement  des 
dépendre  de  leur  Ecrivain.  autis  ; Cf  qu’il  ne  Rois , emploia  tous 

Volonté,  Ces  chofes  II  faut  joindre  renoncera  jamais  à fes  foins,  tantôt  au- 

teur réufjirent  le  à ces  trois  Vies  fes  infimes  plai-  pris  _ du  Clergé  , 
plus  fouvent  ; Crie  un  Ouvrage,  qui  firs  , non  plus  qu’à  tantôt  auprès  du 
fouvenir  d’une  fui-  porte  impropre-  toutes  les  folles  Peuple , pour  faire 
le  d’entreprifes  heu-  ment  le  meme  ti-  vanités.  J’en  ai  fais  élire  un  Archtvê- 
reufes  fut  caufe  que  tre.  Ce  font  d-ux  en  bien  des  oeea-  que.  Cependant  le 
les  Légats  s’attri-  Litres  d’un  Aile-  fions  l'expérience  plus  grand  nombre 
tuèrent  une  grande  mand,appellé  Ben-  certaine.  O eft  pour  tant  du  Clergé , que 
autorité  dans  les  non , Cardinal  Ar-  cela  que  j'ai  ren-  du  Peuple  inflruit. 
Affaires  eeeléfiafti-  chiprêtre  de  l’E-  fermé , non  l'Evé-  êtoit  dans  l’inten- 
ques  ,.  que  leur  glife  Romaine.  L’-  que  : mais  le  Tiran.  tion  de  Cuivre  Pan- 
etudaee  ne  fit  que  àdreffe  de  la  pre-  N'en  doutés  pas ; eien  ufage  Cr  de 
S’accroître,  & que  nvere  à l’Eîlife  s’il  fort  de  prifon , conferver  l’honeur 
les  Papes  les  au-  Romain-  eft  , Re-  Jl  troublera  tout  le  du  Roi.  Pour  Her- 
torislrent , avec  le  vcrcndijfima.  Matri^\àis  , Cf  caufera  la  Icmbald  , il  m-pri- 
tems  , de  manière , SanRxRomana.Ee-  ruine  de  plufieurs  foit  tout  Cf  même 
que  ces  Papes  fe  cleficL  devotus  Fi-  milliers  de  per  fones.  le  ferment  qu’il  a- 
repenlirent  quelque-  lius  ejus  & humilis  Ce  n’eft  point  par  voit  prêté  corne  tout 
fois  d’avoir  donc  fervus  , Benno  Car-  haine  & corne  enne-  fes  Concitotens.  Il 
trop  de  pouvoir  à dinalis  Archipref-  mi  que  je  parle  ; n’écoutoit  que  les 
t*V*  Légats,  Corn  bgttr.  La  fécondé  mais  je  pourvois , ordres  de  cet  Hil  - 
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lcétion  d’un  Pape  , fans  attendre  les  ordres  de  la  Cour  de 
Germanie.  Ils  pallent  le  relie  du  jour  & toute  la  nuit  à déli- 
bérer. Le  lendemain  , Frédéric  leur  nome,  corne  également 
dignes  du  Pontificat , le  Cardinal  Humbert , Evêque  de  Blan- 
chc-Selve;  Benoit,  Evêque  de  Vcletri;  les  Evcques  de  Péroufe 
& de  Tufculum;  & le  Cardinal  -Soiidiacre  Hildebremd.  Les 
Romains  lui  déclarent  qu’ils  ne  veulent  aucun  des  cinq;& 
que  leurs  voeux  ne  font  que  pour  lui  feul.  Il -leur  répliqué;  , 

« Qu’il  n’en  peut  être , que  ce  que  Dieu  voudra  ».  Le  Cardi- 
nal Hildcbrand  êtoit  à Florence  5 & quelques-uns  fouhaitent 
qu’on  l’attende:  mais  les  autres,  croiant  qu’il  ne  faloit  pas 
différer  , viènent , dès  le  grand  matin  , le  Samedi  fécond  jour 
d’Août  ,*  prendre  le  Cardinal  brédéric  à S.  André  de  P allure  ; 
& le  mènent,  malgré  fa  réfiflance,  à l'Eglife  de  S.  Pierre 
aux  liens  ; où  , par  le  concours  unanime  des  Suffrages  du 
Clergé  & du  Peuple , il  cft  élu  Pape  fous  le  nom  d 'Etiene  IX, 
pareeque  ce  jour  êtoit  la  fête  de  S.  Etiene , Pape  & Martin 
Ils  le  conduifent  enfuitc  au  Palais  Patriarchal  de  Latran.  Le  len- 
demain Dimanche  , il  eft  facré  dans  la  Balilique  de  S.  Pierre , 
en  préfence  de  tout  le  Peuple , qui  témoigne  fon  contente- 
ment par  des  acclamations  réitérées.  Depuis  très  long-tems , 
dit  un  Hifforien,  qui  vivoit  alors  , perjàne  n avait  pris  le 
gouvernement  de  l'Eglife  par  des  Juff 'rages  donés  avec  plus  de 
joie , perjone  navoit  fait  concevoir  ce  plus  grandes  ejperances: 
mais,  hclas!  une  mort  prématurée  vint  les  rendre  vaines  (1). 
Dans*  l'efpace  de  près  de  quatre  mois  qu ‘Etiene  IX  relte  a 
Rome  après  fon  éleélion  , il  tient  différens  Conciles  pour  le 
rétabliffement  de  la  Difcipline  Ecdéfiaftique.  Il  condamne  les 
Mariages  des  Clercs,  les  Mariages  inccftueux,  la  Simonie, 
& d’autres  défordres  trop  communs  dans  ces  tems  de  cor- 
ruption. Il  chafi'e  du  Clergé  tous  les  Prêtres,  qui,  depuis  le 
Décret  de  Léon  IX,  s’êtoicnt  livrés  à l’incontinence.  Il 
ordonc  même , « Que  ceux  qui  , s’êrant  féparés  de  leurs 
35  Femmes , faifoient  pénitence  de  leur  crime  , lorttront  au 
«Sanéluaire  pour  un  tems;  & qu’ils  ne  pouront  ja*1™15  °*" 
«frir  le  Saint  Sacrifice  ».  Pÿ  une  Bulle  du  17  d’Odtobre,  Il 
défend  « Que  les  Ecléfiaftiques  foient  traduits  dans  les  Tri- 
» banaux  Séculiers  , & que  les  Laïcs  leur  impofent  aucune 


(il  L’HiftOrien  , que  ie  cire, 
ceue  me  ru*  année  10J7)  reçut 


eft  le  Moine  Lambert  d’Jfchaffenbourg  , qui, 
l’habit  Monaftique  dans  l’Abbait  d’HiMfela. 
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la  témérité  ti'tfl 
pas  toujours  heu- 
reu  fe  ,*' quelques -tuts 
maniaient  avec  fi 
peu  de  circonfpcc- 
tion  les  affaires  , 
dont  ils  êtoicnt 
chargés  , qu'ils  ren- 
daient le  nom  de 
Rome  odieux . Ce 
fut  la  raifon  , qui 
fit  abolir  infenfi- 
hlement  l’ufage  des 
fréquentes  Léga- 
tions , parce  que  , 
corne  Grégoire  VII 
V écrit  au  Roi  de  ; 
Danemare  (Liv.  II) 
Lèc.  7 ) 1 elles  ne  , 
paroiffoienc  pro- 
duire prefque  au- 
cun fruit , à caufe 
de  Voppofitiçn  (les 
Princes  , qui  dé- 
fendaient que  Von 
rendit  aucun  ref- 
pefi  aux  Légats , 
qui  ne  leur  itoient 
pas  agréables  , ou 
dont  ils  croioient 
les  commiffions  con- 
traires &■  pernicieu- 
fes  à leur  interet 
propre  , a^nfi 
celui  des  Provin- 
ces. C’tfi  de  la 
qu9efi  venue  la  coû- 
tume  en  France  d’- 
examïtier  les  Facul- 
tés des  Légats , 
avant  de  les  ad- 
mit re  à Vexerciee 
de  leur  Charge . 
Quelquefois  aujji 
les  Évêques  refit - 
foient  de  leur  obéir , 
C’tfi  pourquoi  Von 
a cru  qu’il  valoit 
mieux  if  qu’il  êioit 
plus  fage  de  s’abf- 
tenir  d’envoier  des 
Légats  9 que  de  les 
expo  fer  à luter 
eontre  les  orages  & 
les  tempêtes 

Ce  que  je  viens 
ét  traduire  avec 


eft  adreffée  aux 
Cardinaux  de  cet- 
re  manière.  Vene- 
randet  Ecclefix  Ro- 
manx Patribus  Cf 
diltHis  in  Chrifio 
& femper  diligen - 
dis  Fratribus,  Ken- 
no  ) Cardinalis  Ro- 
man& Ecclefix  , fi- 
dèle fervitium  & 
falutem  , ferv anti- 
bus Ecclefix  Catko- 
licat  communionem  : 
de  cujus  communio - 
ne  & difeiplina , 
vel  poteflate  frufira 
fibl  applaudit  quif- 
quis  injufie  ex  po- 
te fiatis  prxfumptio- 
ne  qucmquam  liga- 
verit  vel  folverir. 
Les  deux  Litres 
contiènent  , fans 
aucun  ordre  , di- 
verfes  accufations 
contre  Grégoire 
VIL  L’Abbé  Fleu- 
ri , Liv.  Ci  y N. 
XXVIII,  parlant 
du  Cardinal  Hugut 
Blanc , qui  fe  ren- 
dit en  1076  au 
Concile  de  Worms, 
où  Ton  dépofa 
Grégoire  Vil , dit  : 
Il  apportoit  une 
Hifloire  fabuleufe 
de  la  vie  & de  l’é- 
ducation du  Pape, 
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la 


meme  , corne  je 
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crois,  que  nous  a - 
vons  fous  le  nom 
du  Cardinal  Ben- 
non:  contenant  d’ois 
il  êtoit  forti  , co- 
rnent il  s'êtoit  con- 
duit depuis  fa  jeu- 
neffe  , par  quelles 
mauvaises  voies  il 
êtoit  monté  fur  le 
Saine  Siège  ; les 
crimes  qu’il  avait 
commis  devant  (t 
après  , qui  itoient 
incroiables.  C’efl 
ainfi  qu’en  parle 
l’Hifloricn  Lam 
bert  ( d’Afchaffen- 
bourg  ).  Hugue 

Bjq/ie  ne  porta 


en  père  de  la  Pa- 
trie , à l’avantage 
d'un  Peuple  chré- 
tien. S’il  êtoit  ca- 
pable de  vivre  avec 
la  ntodefiie  Cf  la 
ehafèeti,  qu’un  Prê- 
tre , qu’un  Minif- 
ere  au  Seigneur 
doit  avoir  , mon 
coeur  en  rcjjcnti- 
roit  bien  plus  de 
joie  que  je  ne  le 
puis  dire.  Corne  ils 
prometoient  tous 
que  le  Prélat  Ce 
corrieet  oic  : Que  je 
le  veuille  , ou  non, 
leur  dit-il  encore, 
votre  demande  aura 
fon  effet.  Je  ne  fe- 
rai pas  Jïtôt  mort , 
qu'il  fe  fera  de 
grands  changrmens 
en  toutes  ekofes. 
J’accorde , malgré 
moi,  que  mon  Frère 
forte  de  prifon. 
Mais  fâchés  que  par 
fon  moien  beaucoup 
de  gens  fubiront  la 
mort , ou  feront  ex- 
pofis  a de  grands 
malheurs. 

Enfin  le  V des 
Ides  ( le  9 ) de  Sep- 
tembre ( c’eft  Or- 
drie  Vital  qui  par- 
le ) déjà  le  Soleil 
répandoit  de  tou 
tes  parts  fes  rdionr 
lumineux  , lorjque 
le  Roi  s’éveillant 
au  bruit  de  l’heure 
qui  fonoit  à la  Ba- 
filique  Métropoli- 
taine , demanda  ce 
qui  fonoit.  Set  Of- 
ficiers répondirent  : 
Seigneur  , c’eft  la 
première  heure 
qui  fiape  à l’Egli- 
(e  de  Sainte-Marie. 
Alors  , Us  ieux  dé- 
votement tournés 
vers  le  Ciel , Cr  les 
mains  élevées  en 
l’air  , le  Roi  dit  : 
Je  me  recomman- 
I de  à Notre-Dame 
I Sainte  Mans  , Mc- 
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debrand  de  Rome . 
La  fainte  fvlemniti 
de  la  Théophanie 
( l'Epiphanie  I , jour 
qu’il  àvoit  marqué 
pour  l’Eleftion , ap- 
prochait. Il  s'appli- 
que donc  avec  ar- 
deur à faire  venir 
les  abfens  à Milan , 
Clercs  Cr  Laies , Ab- 
bés Cf  Moines  , 
laiffant  à quartier 
toute  la  multitude 
des  gens  de  la  Cam- 
pagne fes  plus  ç liés 
partifans.  Et  corne 
on  touehoit  au  jour 
de  la  Fête  , il  fa 
fait  une  Affemblie 
nombreufe  dans  le 
Cathédrale  d’hiver x 
en  l’abfence  cepen- 
dant de  ceux  ave  a 
lefquels  il  avoit 
fait  ferment  de  pro- 
céder à cette  Elec- 
tion. Après  la  célé- 
bration de  la  Mtffiy 
il  harangue,  eome 
il  l’entend  , Cf  dit 
beaucoup  de  chofee 
du  Pafècur  qu’on 
allait  élire.  Enfuitet 
en  prifence  d’un 
certain  Bernard , 
Légat  de  Rome  , il 
élit  A thon  ( At- 
ton  1 jeune  Clere 
d’un  âge  encore 
très  tendre  g O cela 
eontre  l’intention  dit 
Clergé,  Cf  de  beau • 
coup  d'entre  le  Peu '• 
pie,  qui  tous  forts, 
rent  de  l'Eglife, 
indignés  de  ce  qui 
venoit  de  fe  paffer- 
Trifiano  Calco  die 

?u’Atton  êtoit  ua 
ouvenceau  , tonfu- 
ri  nouvellement , Cr 
dont  l’âge  n’itoit 
encore  capable  d'au- 
cun emploi. 

Ripamonte , qui 
le  dit  da  Clergé  de 
S.  Ambroife  , c’elt 
à dire  Chanoine 
delà  Cathédrale, 
le  traite  <P Enfant, 
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£ VE  ti  EMEU  S durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

H E U B I III t R .#*  d'Italie  & futur  Empereur. 

» charge  «.  Cette  Bulle  , donée  par  les  mains  du  Cardinal 
Humbert , Evêque  de  Blanche-Selve  & Bibliothécaire  du  Saint 
Siège  Romain  & Apoftolique,  eft  dite  faite  de  l’avis  à'Anfel- 
1 me.  Evêque  de  Lucque , de  Benoit , Evêque  de  Velétri,  de 
Boniface  } Evêque  d’Albano,  du  même  Cardinal  Humbert , 
de  Pierre  , Evêque  de  Lavicano  , & d 'Hildebrand , Cardinal 
Soûdiacre  de  la  Sainte  Eglife  Romaine  (1).  On  voit  par  là 
que  cette  Bulle  avoit  été  faite  en  Confiftoirc  ; & que  les  Papes 
ne  le  compofoient  pas  encore  alors  des  feuls  Cardinaux  de 
Rome.  On  y peut  obferver  auffi , que  le  titre  de  Cardinal  ne 
donoit  alors  aux  Evêques  qui  le  portoient , aucune  préféance 
fur  les  autres  Evêques.  Parmi  ceux  qui  font  només-là , Benoit , 
Humbert  & Boniface  êtoient  Cardinaux.  Anjelme , qu 'Etiene 
venoit  de  facrer  Evêque,  & qu’on  verra  bientôt  Pape  Ale- 
xandre II , eft  cependant  nomé  le  premier.  La  Dignité  du 
Siège  êtoit  fans  doute  la  règle,  que  l’on  fuivoit.  Celui  de 
Lucque  , Capitale  d’une  très  grande  Province  , êtoit  tout 
autrement  confidérablc  que  ceux  des  petites  Villes  de  la  Ban- 
lieue de  Rome  , dont  les  Evêques  n 'êtoient  guère , fous  ce 
titre  honorable  , que  les  Grands  Vicaires  du  Pape.  On  les 
appelloit  Evêques  Hebdomadiers , ou  Collatéraux Hebdo- 
madiers  , parccqu’êtant  fept , ils  êtoient  obligés  d’officier 
tour  à tour  , chacun  leur  femaine,  à la  place  du  Pape  dans 
la  Bafilique  de  Latran;  Collatéraux , parcequ’êtant  Conseillers 
nés  du  Saint  Siège,  il  y en  avoit  toujours  quelques-uns  d’eux 
auprès  du  Pape.  Il  faut  avouer  que  les  Cardinaux  ont  fait 
depuis  une  bien  grande  fortune.  Ceux  même  d’entre  eux,  qui 
ne  font  que  Diacres , & qui  très  fouvent  ne  tiènent  à la  Hié- 
rarchie que  par  la  fimple  Tonfure,  fe  prétendent  fupéricurs 
à tout  l’Ordre  Epifcopal.  J’ajoute  que  dans  cette  Bulle  on  ne 
fauroit  s’empêcher  de  reconnoître  que  le  Cardinal  Hildebrand 
fe  préparait  les  moïens  d'exécuter  les  projets  qu’il  avoit  conçus. 

Etiene  IX  part  de  Rome  dans  le  mois  de  Novembre  , & 
fe  rend  au  Mont-Caffin  pour  la  fête  de  S.  André.  Le  Vice 
de  propriété,  qui  serait,  depuis  plufieurs  années  introduit 
dans  ce  Monaftère  , attire  principalement  fon  attention.  Tl 
travaille  à le  banir.  Une  fièvre,  qu’il  avoit  apportée  de  Rome, 
augmente  ; & devient,  vers  les  fêtes  de  Noël , une  maladie 
férieufe.  Alors,  de  l’avis  des  Prieurs,  c’eft  à dire  des  Anciens 

(il  Cette  Bulle  elt  imprimée  dans  la  Difftrt.  LXX  des  Antiq. 
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quelque  liberté , 
fans  cependant  al- 
térer le  fens  nulle 
part  , n’eft , pour 
ainfi  dire,  qu’une 
proportion  , au 
dévelopement  de 
laquelle  l’Auteur 
emploie  les  i ; cha- 
pitres , qui  fuivent 
celui  que  j’ai  cité. 
Je  vais  traduire 
encore  quelques 
inots  de  deux  au- 
tres Chapitres. 

XLVI  , N.  2.  La 
grande  confédéra- 
tion , de  laquelle 
jouiffoient  les  Lé- 
gats , venait  de  ee 
qu’ils  ufurpoient 
dans  les  Provinces 
le  droit  de  fufpen 
dre  Cf  de  depofer 
les  Evêques.  Leur 
fuffrage  feul  équi- 
valait aux  fuffra- 
ges  réunis  de  tout 
un  Concile.  Ils  ju- 
geaient les  affaires 
en  première  tnfian- 
ee.  Ils  faifoieht  des 
Canons. 

XLVII , N.  2, 
4 , ! , 6.  La  nécef- 
fité  d’envo'ier  des 
Légats  fe  dèduifoit 
du  foin  de  l’Eglifc 
Untverfelle,  dont 
Alexandre  II  dit , 
après  Vigile  , que 
le  Siège  de  Rome 
tfi  chargé.  Ce  foin  , 

( ajoutoit-on  ) exi- 
geoit  que  le  Pon- 
tife Romain  envoiit 
dans  les  Provinces 
quelqu'un  qui  les 
vifitât  en  fa  place. 
Grégoire  VII  tirait 
ee  mime  Droit  d’un 
ancien  ufage.  Ce 
fut  par  une  fuite  de 
cette  opinion,  qu’on 
prenoit  pour  une 
vérité  , que  toutes 
Us  Affaires  Ecclé- 
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point  auConcile  de 
W'orms,  les  deux 
Litres , dont  il  s’a- 
gir, puifqu’elles  ne 
dilent  rien  de  l’o- 
rigine de  Grégoire 
VU;  qu’elles  par- 
lent de  faits  pof- 
terieurs  à ce  Con- 
cile j & que  la  fé- 
condé fut  écrite 
fous  le  Pontificat 
d’Urbain  II,  qui, 
par  une  mauvai- 
fe  plaifanterie,  s’y 
trouve  nomé  Tur- 
banus  au  lieu  d’Ur- 
banus.  Papire  Maf- 
fon  commence  fa 
Vit  dcGrcgoirc  VII 
par  ces  paroles  : 
Si  quelqu’un  lit 
Bennon  , qui  fe 
qualifia  Cardinal 
Arehiprétre' , Ct  s’il 
donc  une  attention 
exalte  à la  haine 
de  eet  Ecrivain 
pour  tous  les  Pa- 
pes précédent  juf- 
qu’à  Grégoire  V , 
Cr  furtout  pour  Hil- 
debrand  , il  jugera 
qu’il  ne  mérite  au- 
cune ero'iance  ; car 
il  eft  de  la  nature 
de  la  haine  de  ne 
pouvoir  ni  dormir, 
ni  veiller  avec  la 
vérité.  Je  rejétedonc 
aifément  ce  Livre 
rempli  de  médifan- 
ces  , Cr  forti  , co- 
rne on  le  voit , de 
la  plume  d’un  Ecri-- 
vain  de  la  FaSion 
de  l’Empereur  ; & 
j’aime  mieux fuivre 
tous  ceux  qui  fe 
trouvent  avotrparlé 
de  Grégoire  VII, 
Léon  | d’Oftie  ] , 
Lambert  ( d’Af- 
chaflfenbourgj  & 
mille  autres  , qui 
le  donent  pour  un 
home  de  bien  Cf 
pour  un  grand  ama- 
teur de  la  liberté 
Eeellfiajlique.  Le 
même  Ecrivain 
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re  de  Dieu,  pour 
que,  par  fes  faintes 
prières  , elle  me 
reconcilie  avec  fou 
cher  fils  Jcfus- 
Chrifi  Notre  Sei- 
gneur : En  achevant 
ces  paroles,  il  ren- 
dit l’ame.  Les  Mé- 
decins Cr  les  autres 
qui  , durant  la  nuit 
avoient  gardé  le 
Roi  p lequel  l’avoit 
paffee  toute  entilrt 
à repofer  , fans 
pouffer  aucun  gc- 
miffement  , Cr  fans 
faire  aucun  eri , le 
vo'iant  fur  le  champ 
expirer  ainfi  contre 
leur  attente  , en  fu- 
rent tellement  eto- 
nés,  qu’ils  en  furent 
corne  hors  d’eux- 
même.  Les  plus 
riches  d’entre  eux  , 
montant  auffi-tôtà 
cheval,  fe  retirè- 
rent pour  aller  dé- 
fendre leurs  biens. 
Les  bas  Officiers  , 
voïant  leurs  Supé- 
rieurs ainfi  retirés, 
pillèrent  les  armes , 
la  vaiffelle  , les  ha- 
bits , le  linge  Cr  tous 
les  meubles  du  Roi, 
dont  ils  laifslrent 
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le  corps  ptefque  nu 
dans  la  Cour  de  la 
Maifon  , Cf  s’en- 
fuirent  Voila 

cornent  ct  Héros  fi 
puiffant  , auquel 
n’a  guère  etnt  mille 
Soldats  obéiffoient 
avec  cmprejfcmcnt , 
Cr  que  pluficurs  Na- 
tions redoutoient  en 
tremblant  ,' préfen- 
tement  honteufe- 
ment  dépouillé  de 
tout  par  les  Tiens  , 
dans  une  Maifon 
qui  n’étoit  point  à 
lui  , refie  étendu 
fur  la  terre  nue 
depuis  une  heure 
jufqu'à  trois.  Les 
labitans  de  Rouen , 
t apprenant  la 


de  Jouvenceau  , qui 
n’étoit  pas  eneora 
hors  de  l’ige  de 
puberté. 

Purieelli  fait  beau- 
coup de  raifone- 
mens  peu  folidee 
pour  montrer  que 
tous  ces  Auteurs 
fe  trompent  , & 
qu’il  faloit  cfü’At- 
ton  fût  plus  âgé 
qu’ils  ne  le  difent. 
Il  triomphe  de  ce 
que  Sigonius  , qui 
parle  de  cette  E- 
leélion  & de  fes 
fuices  d’après  Ar. 
nulf  & Caleo , ne 
dit  pas  un  mot  de 
l’âge  d’ Atton  , ap- 
paremment parce- 
que  la  en-confian- 
ce ne  lui  paroifToit 
pas  vraifemblable. 

Nous  apprenant 
d’ArnuIf  , Hifto . 
rien  Milanais  de  eet 
tems-lh  , dit  Mura, 
tori, T, Vi,p,  2 J j» 
que  , le  jour  de  l’E- 
piphanie de  eette 
année  [toit],  Her- 
pembald  , Chef  à 
Milan  de  la  rac- 
tion  oppofee  à ht 
Simonie  & à Vinçon - 
tinence  des  Clercs , 
\fit , en  preftnet  de 
Bernard,  Légat  du 
Apoftoliqut , 
élire  , par  fes  Par - 
tifar.s  , pour  Arche, 
vcque  de  Milan  A t- 
ton  ou  Alton,  tan* 
tummodo  Cleri- 
cum  ac  tenera  »- 
tate  juvenculum  t 
invito  Clero  Ot 
multis  ex  Populo  ; 

! Cr  ce  nouvel  Ar1- 
ehevique  fut  enfui, 
te  approuvé  par  le 
Pape  GregoireVII. 
Purieelli  ne  croit 
i pas  qu’il  pût  avoir 
a u fit  peu  d’âge  que 
Ue  fuppofe  Arnulf, 
qui  cependant  vi. 

\ voir  alors,  Cr  même 
I écrivait  ces  fait» 

Qij 
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EF  EN  EM  ENS  durant  U VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

HENRI  III , Roi  d'Italie  £r  futur  Empereur. 

du  Monaftère , il  nome  Abbé  lé  Moine  Didier,  qui  fut  en- 
fuite  le  Pape  Victor  III.  Il  faut  obferver , qu ’Etiene  aianc 
deflein  de  relier  encore  lui -même  Abbé,  cette  nomination 
déclaroit  feulement  que  Didier  feroit  fon  fucccfleur,  foit  après 
fa  mort , foit  en  cas  qu’il  fe  démît  de  l’Abbaïe. 

Humfroi,  Comte  de  Vénofe,  &,  corne  Capitaine  général 
des  Normans,  Comte  de  PouH-le,  meurt,  taillant  pour  héri- 
tier fon  fils  Ab  ai  lard , Abagilard , Bagélard  ou  Bacélard,  que 
la  Chronique  de  Romoald  deSalerne  dit,  brave  Chevalier  (t). 
Mai  Robert  Guifcard , qui  ne  mètoit  point  de  bornes  à fon 
ambition , s’empare  de  tous  les  Etats  de  fon  Frère  , & châtie 
fon  Neveu. 

Les  prédications  A'Ariald  & de  Landulf  avoient  eu , l’année 
précédente  , quelque  fuccès  à Milan  : mais  , il  le  faut  dire  , 
ces  deux  Eccléfiaftiques , plus  zélés  que  prudens , puifoient 
eux  - meme  aux  progrès  de  la  bonne  œuvre  qu’ils  avoient 
entamée.  Ils  ne  confidéroient  pas  que,  le  Peuple,  auquel  ils 
s’attachoient  principalement  à faire  concevoir -"de  l’horreur 
pour  les  vices  des  Prêtres , fe  porte  aifément  à des  excès , 
que  la  Juftice  Sc  la  Religion  défavouent.  Ce  Peuple  donc, 
ne  voulant  plus  voir  dans  les  Clercs  Simoniaques , ou  Con- 
cubinaires , que  des  Ennemis  de  Dieu , ne  garde  point  de 
mefures.  Il  s’arme  de  bâtons , de  lances  Sc  d'épées  ; Sc  fe  met 
à les  pourfuivre,  eux  & leurs  défenfeurs,  corne  s’ils  euflènt 
cté  les  Ennemis  de  la  patrie.  Les  Clercs  maltraités  adrellent 
leurs  plaintes,  d’abord'à  leur  Archevêque,  pour  qui  l’on  n’a- 
voit  dans  Milan  qu’une  médiocre  confidération  ; enfuite  aux 
Evêques  de  la  Province  j enfin  au  Siège  Apoltolique.  Etiene 
IX,  nouvellement  Pape,  écrit  à l’Archevêque  d’ctiaïer  par 
un  Concile  de  calmer  les  troubles  de  fa  Ville  Archiépifco-  . 

Îiale.  Il  fe  tient  en  conféquence  un  Concile  à Fontanetodans 
e Diocèfe  de  Novare  (i).  Ariald  Sc  Landulf  y font  man- 
dés , Sc  ne  s’y  préfentent  pas.  Le  Concile  les  excommunie. 
Réfolus  de  ne  fe  point  foumètre  à ce  Jugement,  ils  prènent 

(i)  Dans  l’endroit,  où  Romoald  parle  de  la  mort  A’Humfroi , fon  texte, 
altéré  partes  Ccpiftes,  nome  ce  Comte  Geoffroi. 

Il)  Landulf  l’Ancien  dit  que  ce  Concile  fe  tint  à Fontaneto.  L’Auteur  d’une 
fécondé  Vie  d' Ariald,  que  Furicclli  c roit  être  Landulf  le  Jeune,  Aie  que  ce 
fur  à Novare.  J’en  ai  conclu  que  le  lieu  , nomé  par  le  premier,  devoir  être  de 
ce  Dioccfe.  Pour  citer  l’Ouvrage  , doue  je  viens  de  parler , je  dirai,  La  fe  tonie 
rie  d' Ariald, 


Digitizeci  by  Google 


de  l’Histoire  d'Italie.  245 

"empereurs  p J p ç PRINCES  S A V A N S~ 
Grecs  ; PRINCES,  rare*.  tontemporains.  O Illu/lrct. 

DUCS,  MAR-  ; 

QUI  S , COMTES , dit  plus  bas  : Je  ne  mort  de  ce  Prince , dam  le  tenu  qu’ils 

Oc.  Souverains  Puii  trop  m’ttoner  font,  faifis  de  ter - fe  paffoient.  Mais  3 
en  Italie.  de  ce  que  Bennon  > reur.  Prefque  tous  outre  qu’on  peut 

» --  fi  quelque  Auteur  de  perdent  tête  , tome  dire  que  Juvencu- 

fiaftiques  furent  ce  nom  a jamiis  s’ils  avaient  été  lu s ne  fignifie  point 

eemmifes  aux  Lé - exiflé  , dit  que  dans  Vivre  Je  ; O un  âge  par  lequel 

%ats  , fous  prétexte  Grégoire  VII  itoit  ne  font  pas  moins  on  foie  exclus  de 
d'extirper  les  Vi-  favant  dans  les  alarmés  , que  s’ils  VEpifeopat  , les 
ccs  & de  faire  fruc-  Mathématiques  , O av oient  vu  s’a ppro-  conjonBurts  diffi - 
tifitr  les  Vertus,  le  regarde  enfuite  cher  une  Armee  en - ciles  d’alors  durent 
C’efé  au  (fi  de  cette  corne  un  Magicien , nemie  pour  ajfiéger  autorifer  à ^choifir 
anciéne  coutume  un  Devin,  un  Cruel,  la  Ville.  Chacun  pour  Archevêque  qui 
que  Pafchal  II  & enfin  un  Scélérat,  fort  du  lieu  dans  Von  put , par c c que 
Calixte  II  fe  font  II  feroit  plus  digne  lequel  il  fe  trou - les  gens  les  plus 

prévalus  en  faveur  de  foi  , s’il  avait  voit  , & demande  fàges  & les  plus  fen- 

des Légations.  In-  voulu  mitre  moins  confeil  à fa  Femme,  fés  fuioient  une  Di- 
r.oeeut  III  , pour  d’acrcté  dans  ee  à fon  Voifin , à gnité  dans  laquelle 
montrer  combien  les  qu’il  dit  contre  ce  fon  Ami  qu’il  ren-  on  eouroitle  rifque, 
légats  font  utiles  Saint  Home.  Mais  contre  , fur  ce  qu’il  en  déplaifant  au 
& néceffaires  , a par  qui  Grégoire  doit  faire.  Chacun  Roi  , d’être  perlé - 
feit  valoir  par  de  efi-il  loué  ? Par  change  , ou  fe  re - cuti  par  la  Fadton 
magnifiques  expref-  Léon  fd’Oftie  )->  Ri-  fout  a changer  de  favorable  a ce  Prin- 
fions  les  penfées  de  cordano  ( Malafpi-  place  fes  effets, pour  cc*  En  effet  la  joie 
fes  prédéceffcurs.  na)  , Lambert  ( d’-  les  cacher  de  ma - d’Anon  ne  fut  pas 
Il  en  efl  arrivé  que,  Afchaffenbourg  ) , niire,  à n’être  point  de  longue  durée . 
dans  des  tems  pof-  Otton  ( de  Frilin-  trouvés.  Je  quite  là  Mu - 

térieurs  , la  confi - ghen  ) , Cf  d’autres  Enfin  les  Gens  ratori  pour  retour- 
dération  Cf  l'auto - Ecrivains  ,foit  Ita-  eonfacrés  à la  Re - ner  à la  fuite  du 
riré  des  Légats  font  liens  , fait  Etran-  ligion  , les  Clercs  récit  d’Arnulf,  qu’- 
devenues  immenfes;  £crs.  Il  efi  au  (fi  & les  Moines,  aiant  il  ne  fait  qu’extrai- 
enforte  qu’on  leur  blâmé  par  d’autres,  repris  leurs  fens  , re»  Lorfqu’A thon 
portoit  abfolument  ou  paiés  à cet  effet,  allèrent  vêtus  eome  Cf fes  Amis,  pour 
toutes  les  Affaires  ou  s’étant  livres  d’-  il  convient  , avec  célébrer  fon  éleélion. 
des  Provinces.  Au-  tux-mimt  à l’Em-  Us  Croix  (f  les  En-  au  Pontificat , mon- 
trefois,ils  jugeoient  pereur , lefquels  ne  cenfoirs  en  procef-  toient  à la  Sale  9 
les  Caufes  dans  des  méritent  aucune  fion  à Saint-George;  oit  l’on  avoit  déjà 
Conciles  : mais  , crqiancc  , ou  n’en  Cr  , fuivant  le  faint  fervi  , fur  différ en- 

dans  les  derniers  méritent  que  tris  uf  âge  des  Chrétiens,  les  tables , un  ma - 
tems , ils  n’ont  plus  peu.  Car  on  doit  recommandèrent  à gnifique  fefiin\  le 
tenu  conte  des  E-  croire  , non  tous  les  Dieu  l’ame  du  Roi.  Peuple  , enfiami  de 
seques.  Hifioriens  ; mais  L’Archevêque  G uil-  colère , attaque  tout 

N.  7-1 1.  L’Aii - feulement  ceux  qui  laume  or  don  e alors  à coup  la  Maifon  9 
toritc  des  Légats  fut  fe  montrent , en  é-  que  l’on  tranfporte  dont  il  parcourt  les 
autre  fais  fi  grande,  crivant , ex  anus  de  a Caen  le  Corps  de  dedans  Cf  les  de - 
qu’il  n’cioit  pas  toute  haine,  de  ce  Prince,  pour  être  hors.  L’Elu  y trouvé 
permis  de  revoir  toute  paffion , de  enterré  dans  la  Ba - caché  dans  le  coin 
leurs  Jugtmtns.  Ce  corruption  de  toute  filique  du  premier  d’une  chambre  , efl 
fut  un  des  feerets  tfp'eec.  A prendre  Martir  S.  Etiène  , f ai  fi  , tiraillé , dé- 
idc la  Cour  de  cette  Maxime  à la  qu’il  avoit  fait  bâ-  ehtri  d’une  manii- 
Jvome  ) pour  re-  rigueur , il  ne  fou-  tir.  Mais  fes  Frères  re  cruelle  , enfin 
tenir  la  domina - droit  rien  croire  & tous  fes  Parens  traîné  du  haut  en 
tion  ( qulelle  attri-  de  tout  ce  qu’on  s’étoieat  éloignés  ; bas  par  les  bras  Cr 
buoic  au  Pape  ),  nous  a laiffé,  par  Cf  tous  fes  Officiers  par  les  jambes.  Il 
d'approuver  ce  que  écrit,  au  fuiet  du  l’avoient  indigne - fe  réfugie  dans  l*E- 
les  Légats  avoient  Tape  Grégoire  VII  ment  abandoné  , eo - güfe  ; & , dans  la 
fait.  Corne  ils  £-  &.  de  l’Empereur  mt  un  Barbare  (al.  crainte  de  la  mort  0 
toient  revêtus  de  Henri  III.  La  Hai-  Il  ne  fe  trouva  pas  y refit  proflerné  de- 
pouvoirs  très  grands  ne  & d’autres  Paf-  mime  un  feul  de  vant  l’Autel.  En fui- 

(j)  On  voir  par  ces  paroles  & par  la  fuite  de  ce  récita  que  Rapin  Thoyra 4 
fe  trompe  en  faifant  prcüder  le  Prince  Henri  aux  obsèques  de  fon  Pècc, 

Qüj 
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le  parti  de  porter  l'Affaire  au  Saint  Siège.  Landulf  part  pour 
Rome  : mais  il  ne  peut  aller  que  jufqu’a  Plaifance.  Une  bief- 
fure  qu’il  y reçoit , & dont  on  ne  nous  fait  connoître , ni 
l’auteur,  ni  le  motif  (i) , le  ramène  à Milan.  Ariald  prend 
fa  place,  avec  des  Lètres , qui  juflifioicnt  fa  conduite  (i)  ; & , 
fuivant  un  de  fcs  Hilioriens  (;),  il  fait  fa  route  avec  tant 
de  précaution , qu’aiant  évité  les  embûches  de  fes  Ennemis 
qui  cherchoient  à le  tuer,  il  arrive  à Rome  dans  le  temsqu’£- 
tiene  IX  tenoit  un  Concile.  Il  y rend  comte  de  fa  conduite; 
& ceux  qui  protégeoient  le  Clergé  de  Milan , s'élèvent  contre 
lui.  Pcrfonc  ne  parle  avec  plus  de  force  qu 'Henri,  que  les 
Hiftoriens,  en  le  qualifiant  de  Cardinal , femblent  nous  an- 
noncer pour  Chanoine  ordinaire  de  l'Eglife  de  Milan , 8c  qui 
fans  doute  êtoit  le  Chef  de  la  députation  du  Clergé  de  cette 
Ville  (4).  Son  Difcours,  rapporté  par  Landulf  T Ancien  , cft 
très  raifonable  , quoique  très  vif.  Il  fe  plaint  amèrement  des 
fuites  funcftes  du  zèle  outré , dont  Ariald  fuivoit  les  impul- 
sons : mais  il  convient  que  ce  Diacre  , dans  fes  prédications 
ne  difoit  rien , qui  ne  fut  bon , raifonable , 6 t digne  de  louan- 
ge (f).  Plufieurs  Clercs , qui  peut-être  êtoient  les  autres  Dé- 
putés du  Clergé  de  Milan  , ou  ceux  des  Evêques  du  Concile 
de  Fontaneto  , ménagent  moins  les. termes,  & raillent  Ariald 
d’une  manière  même  indécente  (6).  Etïene  fait  ligne  de  la 
main  que  l’on  fe  taife  ; & , parlant  peu , n’approuve  point 

(1)  Quem  urbem  Plactntinam  progredi  non  licuit  ; quia  ibl  à quodam  profana 
*Jl  in  Oppido  percujfus  , (/fie  Mcdiolanum  reverfus.  L’A  b.  André , Ch.  I i de 
la  Vie  a’ Ariald.  La  fécondé  Vie , Ch.  9 , die  In  Plaeentino  Oppido  cxditur 

Îraviter  ; k , corne  l’on  voie  , on  n’accole  perfone.  Les  Hiftoriens  Arnulf  SC 
andulf  l’Ancien  ne  parlent  point  de  ce  fait. 

(i)  Romam  profieifeitur  Arialdus,  apologeticas  ferens  Litttras.  Arnulf,  L. III, 
Ch.  9- 

(3)  André)  ibid. 

(4)  Il  eft  nomfc  , par  Landulf  l’Ancien  , & dans  la  fécondé  Vie  , Ch.  9 , 
Vlonyjlus  Cardinalis.  Puricelli  dit  qu’il  ne  l’a  point  trouvé  dans  Chacon , ni 
dans  aucune  Lifte  des  Cardinaux  de  l’Eglilè  Romaine  : mais  corne  il  obferve 
que  Landulf  l’Ancien  dit  que  ce  Denis  avoit  été  ncuri  des  fon  enfance  dans 
l’Eglife  de  Milan  , il  me  femble  qu’il  en  faloit  conclure  que  c’êtoit  un  Cardi- 
nal de  cette  Eglife.  Son  Difcours,  que  cet  Hiftorien  rapporte,  annonce  un 
home  témoin  de  ce  qui  s’étoit  fait  à Milan  j fle  n’eft  pas  tel  qu’un  Cardinal  de 
i’Eglife  Romaine  ait  du  le  prononcer  en  préfence  du  Tape. 

If)  Scio  enim  , 0 vere  feio  : verba  veftra  bona  & rttionabilia  videntur y Sc 
laude  digna.  Cette  affirmation  , Scia  enim  , (r  vere  fcio  , marque,  fi  je  ne  me 
trompe,  un  home , qui  par  lui-même  avoit  entendu  les  difcours  de  Landulf 
te  d 'Ariald. 

[C)  Cum.„  i miiltlt  Clerieif  rerbis  inhonefiii  fubfannaretur , Landulf  l’An- 
•Ico. 
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■PAPES. 


fions  ont  conduit 
la  plume  de  tous 
les  Ecrivains  de  ces 
• | tems-lù,  de  quel' 
& trh  amples , il  que  parti  qu’ils 
leur  £ toit  facile  à’-  , futfent.  Ils  font 
opprimer  ceux  qu’ils  1 cous  également 
vouloient  des  Ev£-  . peu  dignes  de  foi  : 
ques  de  leurs  Pro-  mais  ce  qu’ils  ont 
rinces.  Ive  deChar-  ' dit  n’eft  ordinai- 
tre  nous  apprend  j renient  altéré  que 

iue  l'autorisé  des  I dans  les  circonf- 
égats  était  fi  tances;  & c’eftà 


grande,  que  , quel 
que  injufies  que  fuf- 
fent  leurs  Jugement, 
on  ne  pouvoir  pas 
les  forcer  à rendre 
comte  de  leur  con- 
duite. Le  Pape  In- 
nocent III  a décla- 
ré que  les  Juge- 
mens  des  Légats  6 


laCricique  à rame- 
ner leurs  énoncia- 
tions , finon  à la 
vérité  , du  moins 
à la  vraiièmblan- 
ce.  11  elt  vrai  que 
Bcnnon  rapporte , 
corne  on  le  verra, 
des  choies  , qui 
nièrent  la  Critique 


des  Commiffaires  du  j en  défaut.  De 
Siège  Apofiolique  - ,,a 
étaient  Saints  (Sa- 
Cro-fanéla).  In- 
nocent IV  a dit  la 
mime  chofe  , mais 
d’une  manière  plus 
adroite. 

Les  chofes  n’ê- 
toient  pas  encore , 
du  terus  de  Roger , 
portées  aux  excès 
indiqués  , par  ce 
qu’on  vient  de  lire. 

Mais  ce  Prince  fa  - 
voit  que  dèslors 
les  Légats  vou- 
loient  être  feuls 
maîtres  de  tout  ; 
qu’ils  convoquoi- 
ent  des  Conciles  J 
de  leur  chef,  & 
les  compofoient 
des  Evêques  qu’il 
leur  plaifoit  d’y 
mander  ; que  ces 
Conciles  ne  jouif- 
foient  point  de  la 
liberté  , qui  devoit 
feule  en  faire  ref- 
pefter  les  déci- 
dons; que  les  Lé- 
gats apportoient 
de  Rome  des  De- 
crets S des  Ca- 
nons tout  dreflës  , 
qu’ils  publioient 
Ans  trop  d’égard 


l’abfurde  au  vrai- 
femblable  la  dif- 
tance  eft  trop 
longue  , pour  que 
l’on  puilfc  les  rap- 
procher. Ce  que 
J’en  rapporterai , 
s’il  paroît  mal 
imaginé  , fervira 
du  moins  à faire 
connoîrre  combien 
les  Ennemis  de 
Grégoire  VII  le 
ménageoienr  peu. 
L’Ouvrage  de  Ben- 
non  fut  mis  au 
jour,  pour  la  pre- 
mière fois  , par 
Ortsvinus  Gratius  , 
Doéleur  Catholi- 
que. Ftaccius  , 
Reineccius  ,&  I Vol- 
fius  en  ont  doné 
depuis  des  Edi- 
tions, fans  pren- 
dre garde  , non 
plus  que  le  pre- 
mier Editeur , que 
l’Ouvrage  ctoit 
compole  de  deux 
Litres  différentes. 
Melchior  Goldafi , 
qui  s’eft  apperçu 
de  leur  inatten- 
tion^ feparé  l’Ou- 
vrage en  Livre  I & 
II , en  le  faifant 


PRINCES 

contemporains. 

fes  Courtifans , qui 
prit  foin  de  fes  fu- 
nérailles. He.luin , 
fimplc  Gentilhome 
de  campagne , dont 
le  coeur  étoit  natu- 
rellement bon  , en 
fut  pinltré  de  dou- 
leur ; 6 , pour  l’a- 
mour de  Dieu  6 
l’honeur  de  fa  Na- 
tion , il  fe  chargea 
gencreufepient  de  ce 
foin.  Il  loua  donc  à 
fes  dépens  un  Char 
6 des  gens  deftinés 
à fervir  aux  Enter- 
rement, conduifit  le 
Corps  au  port  de  la 
Seine  ; 6 , l’aiant 
mis  dans  un  bateau, 
le  fit  tranfporter  a 
Caén  , tantôt  par 
eau  , tantôt  par 
terre. 

Le  Corps  , à fon 
arrivée  en  cette 
Ville , eft  reçu  par 
Gilbert , Abbé  de 
S.  Etiine  , k la  tête 
de  fa  Communau- 
té. Pendant  qu’ac- 
compagné d’une 
foule  de  Clercs  & 
de  Laïcs  , il  le 
portoit  à fon  Egli- 
fe , des  tourbillons 
de  fiâmes  lortent 
tout  à coup  d’une 
Maifon  peu  loin 
d’où  le  Convoi  paf- 
foit.  Les  Clercs  & 
les  Laïcs  courent 
pour  éteindre  l’in- 
cendie , qui  gagne 
fi  bien  qu’il  con- 
fume  une  grande 
parcie  de  la  Ville. 
Les  Moines  reliés 
feuls  portent  le 
Corps  à leur  Eglife. 
Les  Obsèques  font 
célébrés  par  l’Ar- 
chevêque,affidé  de 
tous  les  Evêques 
& de  tous  les  Ab- 
bés de  Norman- 
die ; & Gilbert , 
Evêque  d’Evreux , 
prononce  l’Orai- 
fon  funèbre  de 


S A VA  NS 
6 Illuftrcs. 

le , le  Peuple  ne 
ceffantpas  de  crier, 
il  monte  au  Jubé. 
Là  , par  un  fer- 
ment entendu  de 
tous , il  renonce  à la 
Chaire  de  S.  Am- 
broilè  pour  le  pré- 
fent  6 pour  tou- 
j ours.  Ses  Partifans 
fuient  6 fe  cachent 
en  différent  en- 
droits. Le  Légat  de 
Rome  fe  fauve  a- 
vec  peine  après  a- 
voir  eu  fes  habita 
déchirés.  Au  refit  , 
Godefroi  d’une 
part  , Athon  de 
l’autre,  refient  éga- 
lement des  Homes 
privés , obligés  de 
fe  contenter  feule- 
ment des  Mai  font , 
6 des  revenus  qui 
leur  appartenaient 
en  propre. 

Ces  dernières  pa- 
roles font  para- 
phrafées  de  cette 
manière  par  Mu- 
rat or  i.  Godefroi  6c 
Alton  , chaffés  de 
Milan,  non  f aérés 
6 ne  jouiffant  point 
des  revenus  de  l’E- 
glife,  reftirent  long- 
tems  dans  leurs  pro- 
pres Biens  , 6 ren- 
fermés dans  leurs 
Maifon  de  campa - 
gne. 

Arnulf  dit  enful- 
te  : L’Archidiacre 
Hildebrand  , no- 
me ci-deffus  , n’eft 
pas  plutôt  inftruit 
de  l’avanture  d’Al- 
ton , que  de  fon 
autorité , corne  Car- 
dinal, il  juge  que  ce 
ferment  , effet  de 
la  violence , doit 
de  toute  manière 
être  réputé  nul.  Le 
Pontife  Romain  le 
refpcRoit  ou  le 
eraignoit  (a)  telle- 

i (a)  Le  feul  mot 
verebatur  dont  fe 
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Henri  , ne  condamne  point  Ariald , 8c  fe  contente  de  décla- 
rer nulle  l’excommunication  lancée  par  le  Concile  de  Fon- 
taneto  contre  ce  Diacre  & fon  aflocié  Landulf  Il  examine 
enfuite  l'Affaireà  plufieurs  reprifes,  en  prenant  confcil  d’An- 
felme  de  Bad'ge , Evêque  de  Lucque  ; 8c  cherchant  à remètre 
fe  calme  dans  Milan,  il  y nome  Légats  le  même  Evêque  & 
le  Cardinal  Hildebrand , & renvoie  avec  eux  Ariald , auquel 
il  ordone  de  continuer  ce  qu’il  avoit  commencé,  jnfqu’à  ce 
qu’il  parviène  à réformer  les  abus  , qui  règnoient  alors  dans 
le  Clergé  de  Milan,  ou  jufqu  a ce  que  fes  Ennemis  répan- 
dent fon  fang  pour  Jéfus-Chrifl  ( i ).  Il  paroît  que  la  Léga- 
tion , dont  le  détail  ne  nous  eft  pas  connu  , n’avoit  pour 
objet  que  de  connoître  le  véritable  état  des  chofes.  Les  Lé- 
gats , afles  mal  reçus  à Milan , où  l’on  ne  croïoit  pas  que 
Je  Pape  eût  le  droit  d’en  envoïer  de  fon  propre  mouvement, 
trouvent  le  Clergé  tel  qu’il  avoit  été  répréfenté  par  Ariald , 
& FArchevêque  Gui  coupable  de  Simonie.  Ils  exhortent  Ariald 
te  Landulf  à pourfuivre  leur  bone  oeuvre  ; & le  rapport, 
qu’ils  vont  faire  au  Pape , juftifie  pleinement  ces  deux  Dia- 
cres, qu’il  eût  été  fage  d’avertir  de  charger  la  prudence  du 
foin  de  régler  leur  zèle.  Il  n’eft  pas  douteux  qu’ils  avoient 
dans  Anfelme  un  Légat,  qui  devoir  juger  favorablement  de 
leurs  intentions , fans  approuver  pourtant  les  violences  où 
fe  portoient  leurs  Partifans:  mais  ce  n’eft  point  faire  tort  au 
Cardinal  Hildebrand  , de  penfer  qu'il  n’êtoit  pas,  fur  cet  ar- 
ticle, auùï  modéré  que  fon  confrère.  Nous  le  verrons  , quand 
il  fera  Pape,  ordonner  d’emploïer  la  force  pour  faire  exé- 
cuter fes  Decrets. 

Quelques  troubles,  arrivés  cette  année  dans  la  Germanie, 
peuvent  être  regardés  corne  le  principe  de  tous  ceux  dont 
ce  Roïaume  fut  agité  durant  le  long  règne  d 'Henri  III, 
Les  Princes  de  Saxe , dit  Lambmrt  d‘ Aschaffex bourg  , 
faifoient  fouvent  des  affemblées  fecretes.  Ils  s'y  plaignoient 
réciproquement  des  torts , qu'ils  avoient  reçus  de  l'Empereur 
( Henri  II  ) j & penfoient  qu’ils  feroient  bien  de  s'en  faire  raifort 

f ( I ) Sut  ir.tvitabili  )u(fu  ei  prmeepit  ad  opus  eaptutn  regredi  , Sr  tamiiu.  in  eo 
whementer  infificre  , donec  « efanda  opéra,  qua.  tune  inerant  in  Ecelejiafiiea 
Familia  , dut  penitus  deleret , aut  fanguinem  pro  Chrifto  proprium  inimicii  fun- 
ttendum  praberet.  Quoique  j’aie  adopté  le  fond  de  ces  paroles;  je  n’en  fuia 
pes  moins  tenc;  de  le*  croire  «ce  pvre  anipliticanoo  de  Rhétorique. 
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DUCS,  MAR. 
QUI  S,  COMTES, 
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en  Italie. 

à l’avis  des  Evê- 
ques , & fouvenc 
fans  les  avoir  con- 
fulcèsj  qu’ils  pro- 
ponçoient-  fenls 
des  jiigenuns  fans 
Appel}  qu’ils s’ar- 
rogeoient  le  droit 
de  juger  les  Evê- 
ques en  première 
inftance,  & de  les 
dépofer  ; que  les 
règlemens > qu’ils 
feifoient , ëtoient 
moins  appropriés 
à ce  qui  couvenoit 
aux  lieux  , qu’a- 
juftés  à ce  que  la 
Cour  de  Rome 
a’attribuoit  en  ver- 
tu des  fauffes  Dé- 
crétait! j qu’ils 
frapo  entd’excom- 
munication  tous 
ceux  qui  leur  dé- 
plaifoient  , fans 
épargner  meme  les 
Souverains  ; qu’ils 
couvert. ifoient  en 
emploi  lucratif  un 
miniftère  originai- 
rement de  pure 
charité  j que  pour 
fubvenir  à leur  en- 
tretien , & pour 1 
fatisfaire  l’avarice  j 
de  la  Cour  de  Ro- 
me, ils  excorquoi- 
ent  des  fomrnes 
immenfes  aux  Eglt-  j 
fes  , dont  ils  pii-  ' 
Joient,  fans  feru- 
juile,les  ornemens 
& les  vafes  facrés  ; 
qu’envoies  princi- 
palement pour  dé- 
truire la  Simonie, 
ils  vendoient  les 
Bénéfices  , en  mar- 
quant du  iwm  d’- 
aumônes ce  qu’ils 
exjgeoientpour  les 
grâces  , qu'ils  ac- 
cordoient  à cer  é- 
gard.  les  mains  des 
lé;  ets  du  Siège 


PRINCES 

contemporains. 


réimprimer  dans  Guillaume. 
fon  Recueil  , dont  Corne  on  fe  dif- 
le  titre  eft , Re-  pofoit  à mètre  le 
verendiffjmorum  & Corps  en  terre  , 
Illujlrifjimorum  S.  tout  à coup  , dit 
Rom.  Imperii  Prin-  Ordrie  Vital,  Af- 
cipum  Apologitt pro  celin  ,fils  d’Artur, 
D.  N.  lmp.  Hen-  fe  lève  du  milieu  de 
rico  IV,  Franco,  la  foule  , Cr  fait  à 
Cafare  Auruflo , haute  voix  cette 
Bavarix  Duce  , réclamation  qui  fut 
Pio,  Ftliee , Incli-  entendue  de  tous, 
to  , Paire  Patrice  , Cette  _ Terre  , où 
adverfus  Gregorii  vous  êtes , eit  la 
VII , Papa,  cogno-  place  de  la  maifon 
mémo  Hildebrau-  de  mon  Père.  Cet 
di , fi>  aliorum  P a-  j Home  , pour  qui 
triât  hoftium  impias  vous  priés,  Jorf- 
ac  malignas  crimi-  qu’il  n’etoit  en- 
nationes , 8ic.  Ha-  tare  que  Comte  de 
novia.  161 J , i/1-40.  Normandie,  l’en- 
Mais  avant  de  leva  de  force  à 
doner  audiance  au  ! mon  Père;  & , lui 
Cardinal  Bennon , | refufant  route  juf- 
il  eft  à propos  d’ap-(  tice  , il  y bâtit 

S rendre. to  Paul  de  cette  magnifique 
èrnried  les  COU]-  Eglilê.  Je  revendi- 
mencemens  de  la  que  donc  cette 
Vie  de  Grégoire  terre;  je  larécia- 
VII.  Jai  déjà  fait  i me  en  public;  & 
fetitir  qu’à  cer-  j’empêche , de  la 
tains  égards  il  mé-i  part  de  Dieu,  que 
rite  peu1, de  croian-  le  Corps  du  Ra- 
ce. 11  n’en  mérite-  1 videur  foit  couvert 
roir  aucune,  fl  l’on  j de  ma  Terre,  & 
vouloir  s’en  rap-  : foit  inhumé  dans 
porter  à des  Ecri-  I mon  Héritage, 
vains  lèparés  de  la  l lorfquc  les  kvc- 
Communion  de  | ques  Cr  les  autres 
l’Eglile  Romaine.  Seigneurs  eurent  en- 
On  peut  juger  du  tendu  ce  Gentllho- 
cas  qu’ils  en  font , 1 me  Cr  fes  Voifins , 
par  ce  qu’en  dit  quirendoient témoi- 
Goldafl,  dans  l’E-  gnage  de  la  vérité 
pitre  dédicatoire  de  ce  qu'il  avait 
du  Recueil  , an-  dit  ; ils  le  firent 
nonce  Ci-delfus.  Il  approcher  ; Cr  ,fans 
l’aceufe  de  n’écri-  ufer  d'autorité  , 
re  que  pour  débi-  l’adoucirent  par  des 
ter  des  niailêries  ; prières  infinuantes  ; 
trompeufes  & des  1 Cf  composèrent  avec 


S A V A N S 
Cf  lllufices. 


trompeufes  fie  des  • sr  composèrent  avec 
menfonges,  & d’a-|  lui.  Pour  la  feule 
voir,  en  prenant!  place  de  la  fépul- 
le  parti  d 'Hildc-\  tare,  ils  luidoni- 


hrand  contre  l’Em-  rent  fur  le  champ 
pereur  , pris  celui  foixante  Ecus  ; lui 
du  Menfonge  con-  promirent  de  lui 
tre  la  Vérité  (a),  paier  la  valeur  du 
furplus  de  la  terre 
(a)  Monaehus  qui-  qu’il  réclamoit  ; & 
■ApoJIolique,  dit  uni  dam  nugidçlolg-  trie  peu  de  terni 


ment,  qu’il  n’ofoit 
abfolumcnt  rien 
faire  fans  l’avoir 
confulté  g quoique 
le  Saint  Évangila 
dife  clairement  que 
le  Difeiple  n’efi 
point  au  deffus  du 
Maître.  Il  arriva 
donc  qu’a  l'inftanca 
de  ec  Cardinal  , it 
fc  tint  à Rome  une 
Affcmtléc  d’Evê- 

?ues , dans  laquelle 
e Pape  déclara 
Légitime  Tcleliion 
d’Athon,  Cr  frapa 
Godefroi  d’ anathè- 
me. Hildebraml 
informa  de  tout , 
par  fes  Litres,  Het- 
lembald  , déjà  no — 
mé  fi  fouvent.  On 
dit  même  qu’il  ou- 
vrit pour  lui  fort 
trêfor  , qui  renfer- 
mait de  grandes  ri- 
cheffes  } 6‘  qu’il  lui 
fit  tenir  une  quanti- 
té confidérable  d’or 
Cf  d’argent  , afin 
qu’en  le  répandant 
indifféremment  de 
toutes  parts  , il  fa 
fit  un  tris  grand- 
nombre  de  Parti- 
fans.  Il  n’ignoroit 
pas  cette  parole  di- 
te prophétiquement! 
Depuis  le  plu* 
grand  jufqu’au 
plus  petit,  ils  font 
tous  livrés  à l’a- 
varice. 

Ces  chafes  r.e  font 
pas  plutôt  fues  A 


1ère  Arnulf  eft  é- 
quivoque , le  verbe 
vereri  fignifiane  è» 
gaiement  , corne 
l’on  fait,  craindre 
& refpeaer.  Ne 
pouvant  deviner 
quel  eft  le  fens 
précis  de  l’Auteur, 
j’ai  mis  dans  ma 
traduélion  l’alter- 
native des  deux 
fens,  On  peutchei- 
flr. 


• 2 jo  Abrégé  chronologique 


EPEXt  EMENS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H EN  R I II  I , Roi  d’Italie  & futur  Empereur- 


eux-même , en  arrachant  la  Courone  à fon  Fils , que  fon  âge  per- 
mètoit  d'uffenjer  impunément.  Il  leur  paroijfoit  très  croïable 
que  le  Fils  aurait  les  moeurs  du  Père  , <J  qu  'il  limiterait  dans 
toute  fa  conduite.  Au  moment  quon  ne  l'efpéroit  pas , il  fur - 
•vient  tin  puijfant  encouragement  aux  troubles , que  Ion  médi- 
toit.  Otton  , frère  du  Marquis  Guillaume  (i),  mais  forti 
d'un  mariage  inégal  & né  d’une  Mère  Efclavone , home  coura- 
geux, propre  aux  coups  de  main  , & fertile  en  rejfources , êtoit 
refié  depuis  fon  enfance  en  Bohème,  corne  dans  une  efpèce 
d'exil:  mais,  aiant  appris  la  mort  de  fon  Frère,  il  conçoit 
beaucoup  d’efpérance  de  lui  fuccèder,  & revient  en  Saxe.  Il 
efi  bien  reçu  de  tous  les  Princes  du  pais , qui  [ exhortent,  non 
feulement , a réclamer  le  Marquifat  qui  lui  devoit  apparte- 
nir par  droit  héréditaire  : mais  à travailler  même  a Je  métré 
fur  le  Trône.  Dès  qu'ils  le  voient  fiaté  de  la  proportion  & 
prêt  à l'exécuter,  ils  lui  jurent  fidélité  j chacun  lui  fait  offre 
de  fon  bras  , & lut  promet  du  Jècours  ; & tous  conviènent  de 
tuer  le  Roi , dans  quelque  lieu  que  la  Fortune  leur  en  offre 
l'occafion.  Tous  ceux  qui  prenaient  quelque  foin  des  affaires 
publiques , font  faifis  de  J, râleur  ; & Jongent  principalement 
aux  moiens  d’appaifer  ce  commencement  de  troubles.  Pour  cet 
effet , ils  font  d’avis  que  le  Roi  Je  tranfporte  au  plufiôt  en  Saxe , 
afin  de  pourvoir , de  quelque  manière  que  ce  foit , au  falut  de 
la  République.  Corne  il  devoit  célébrer  la  fête  des  Apôtres  S. 
Pierre  & S.  Paul  a Mersbourg  ; il  y convoque  une  Diète  , 
& mande  a tous  les  Princes  de  Saxe  de  s’y  trouver.  Ils  fe 
mètent  en  chemin,  avec  autant  de  Troupes , que  chacun  pouvoit 
en  avoir.  Le  hasard  fait  que  Brunon  6’  fon  frère  Ecbert, 
coufins  germains  du  Roi  , rencontrent  la  nombreufe  efcorte 
d' Otton  nomé  ci-deffus , lequel,  l aiant  rangée  en  un  bataillon 
ferré,  partoit  avec  elle  pour  fe  rendre  a la  Cour.  L’intérêt  de 
l’Etat , & de  plus  une  inimitié  particulière  les  animoit  extrê- 
mement contre  lui.  Sur  le  champ  , on  done  le  fignal  du  com- 
bat , on  fait  fentir  l’éperon  aux  chevaux  ; & , des  deux  parts , 
une  pareille  audace,  une  haine  pareille  fait  courir  à des  blef- 
fures  réciproques.  A la  tête  de  leurs  Troupes  , Otton  & 
Brunon,  tous  deux  emportés  par  la  colère  , tous  deux  négli- 
geant le  foin  de  fe  couvrir  & nafpirant  qu’à  f râper  chacun 

O)  Ce  Gwillaumt  tcoit  Margrave  de  Saxe» 

y 
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favant  Evêque  île 
ces  tems-là,  ne  fe 
rtfufcnt  nullement 
aux  préfens.  Ils 
ravagent  les  Pro- 
vinces , corne  feroit 
Satan  , parti  de 
devant  la  face  du 
Seigneur  pour  être 
le  fléau  de  l’Eglifc. 
Ils  fe  chargent  des 
dépouilles  des  Pro- 
vinces avec  autant 
d’avidité  , que  fi 
leur  miffion  êtoit 
d’amajfcr  les  tré- 
fors  de  Créfus  (a). 
S.  Bernard  écrit  au 
Tape  Eugène  III, de 
choifir  pour  Cardi- 
naux des  gens,  qui, 
lorfqu’.ls  feront 
Légats  , reforment 
les  abus  , au  lieu  de 
dépouiller  les  Egli - 
fes  } ramènent  les 

la)  Sed  nec  Léga- 
ts Sedis  Apoflolic et 
manus  fuas  excu- 
tiunt  ab  omni  mu- 
nere  ; quia  inter- 
dum  in  Frovinciis 
ita  dtbacchantur  , 
ac  Sathan  ad  fla- 
gellandam  • Eccle- 
fiam  à facie  Domi- 
ni.  Jean  de  Salif- 
buri  Evêque  de 
Chartre.  De  Nug. 
Curial.  Liv.  VI, 
Ch.  1 6.  Provin- 
ciarum  diripiunt 
fpolia  , ac  fi  the- 
fauros  Croc  fi  fiu- 
deant  comparare  , 
Liv.  V , Ch.  14. 


PAPES. 


Mais  les  dilcours 
emportés  de  pa- 
reils Ecrivain*  n’en 
impofenc  point  aux 
Lcéletirs  judicieux. 
Ils  jugent  Paul  de 
Bernried  d’après 
lui-même.  Le  Jé- 
luite  Jacque  Gret- 
fer  en  a le  premier 
fait  paroitre  l’Ou- 
vrage , dans  fon 
Apologie  pour  Gré- 
goire VII , impri- 
mée différentes 
fois  & mife  enrin 
dans  le  Tome 
VI  du  Recueil  de 
fes  Œuvres  en  17 
Vol.  in-fol.;  valte 
amas  d’Erudition 
mal  digérée  éc  de 
faux  liailbneruens, 
lui tout  en  faveur 
des  prétentions  de 
la  Cour  de  Ro- 
me , dans  lequel  il 
fe  trouve  cepen- 
dant quelquefois 
d’affès  boues  cho- 
fes.  Les  Bollandif- 
tes  ont  adopté  de- 
puis l’Ouvrage  de 
Paul  de  Bernried. 
Après  eux  D.  Ma- 
billon  l’a  placé 
dans  fes  ABcs  des 
Saints  de  l'Ordre 


?uides  Cf  mendaci- 
oquus  , cui  Paulo 
nomen  , Flaminl 
tune  temporis  Au- 
gufiiniano  , in  Col- 
legio  Bernriedenfi.. 
' qui  ab  Hildebran- 
j do  contra  Impera- 
j torem  , id  efi  à 
! mendatio  contra  ve- 
j ritatem  fietit. 


PRINCES 

contemporains. 


après,  pour  lefalut 
d’un  Maitre  qu’ils 
aimoient , ils  aqui- 
tèrent  leurpromejfc. 

On  autre  acci- 
dent fignala  les 
obsèques  de  Guil- 
laume. Par  l’inat- 
tention des  Ou- 
vriers, le  cercueil 
fe  trouva  trop 
coart.  Il  falut  que 
le  Corps  y entrât 
de  force  , & le 
ventre  s’ouvrit.  Il 
en  fortitune  odeur 
infupportable  ? qui 
ne  fut  point  ètou- 
fèe  par  la  fumée 
de  l’encens  & des 
autres  aromates 
donc  on  chargeoic 
les  encenfoirs  ; en 
force  qu’il  falut 
brufquer  le  relie  de 
la  cérémonie, ahn 
de  fe  retirer  prom- 
tement. 

Les  plus  habiles 
Verfificateurs  ri- 
rent des  Epitaphes 
pour  Guillaume. 
Celle  dont  on  rit 
choix  ctoit  de  la 
conipolicion  de 
Thomas  , Archevê- 
que d'Yorck.  Elle 
fut  gravée  en  Lè- 
tres  d’or  fur  le 
Maufolèe  que  Guil- 
laume le  Roux  rit 
élever  à fon  Père  , 
St  qu’il  rit  orner 
d’or,  d’argenc  & 
de  pierres  prccieu- 
fes  par  un  Orfèvre 
alors  célèbre,  le- 
quel s’appelloit 
Othoti  la). 


S A VA  K S 

(r  lilufires. 

Rome  , dit  Calco  , 
Liv.  IV,  jii’Hilde- 
brand,  enfiamé  d’- 
une colère  excejfi- 
ve  , fait  en  mime 
tems  fraper  d'un 
nouvel  Anathème 
Godeftoi  de  Catti- 
glione,  corne  au- 
teur de  la  Sédi- 
tion ; £r  déclarer 
Alton  capable  d’ê- 
tre Archevêque  , en 
confirmant  fon  élec- 
tion. Il  envoie  en- 
fuite  de  l’argent  à 
Herlembald  ,pour 
qu’il  travaille  à 
gagner  ceux  du 
Parti  contrait e au 
leur. 

Ripamonte  , cee 
Hiilorien  û digne 
d’eltime  , dit  il  ce 
lujec : Le  Cardinal 
Hddebrand,  infor- 
mé de  l’avanture 
d'Atton  & de  quel- 
le manière  le  Peu- 
ple s’en  êtoit  cruel- 
lement joui , faifi 
dans  le  mime  tems 
d’une  violente  colè- 
re , pereeque  Ion 
de  ce  tumulte  , fon 
Légat  bernard  , 
niant  eu  fes  vête- 
ment déchirés  par 
derrière,  avoir  pref- 
que  été  foulé  aux 
pieds , bruloit  d’u- 
ne haine  implaca- 
ble contre  tout  le 
nom  Milanois.  C’cfi 
pourquoi  , roulant 
dans  fa  tête  divers 
projets  fur  la  van- 
geance  éclatante 
qu’il  vouloic  un  jour 
tirer  de  eette  inju- 
re , il  envoie  pour 


(a)  Voici  l'Epitaphe  , donc  Je  parle,  telle  qu’elle  eft  rapportée  par  Ordric  Vital. 
Qui  rigides  Normannos  , atque  Britannos 
Audafler  vieil , fortiter  obtinuit  , 

Et  Cenomanenfes  virtute  coercuit  enfis  , 

Imperiique  fui  legibus  applicuit  , 

Rcx  magnus  parva  jaeet  hic  Guillelmus  in  urna , 

Sufficit  6r  magno  parva  domus  Domino. 

Ter  feptem  gradibus  fe  volverat , atque  duobus  , 

Virglnis  in  gremium  P herbus  , Sr  hic  obiit. 


v. 
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EPENEMEN  S Jurant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRI. 

HENRI  III , Roi  d'Italie  (y  futur  Empereur. 

fort  ennemi , fondent  Cun  fur  l'autre  avec  tant  d'impétuoftté , 
qu’au  premier  coup  de  lance , dont  ils  s'atteignent  en  même 
tems , ils  font  tous  deux  renverfés  de  cheval,  & percés  d’une 
bleffure  mortelle.  La  perte  des  deux  Chefs  rend  quelque  tems  le 
combat  douteux:  mats  Ecsert  , devenu,  quoique  blejfé  griè- 
vement , plus  terrible  par  la  douleur  de  la  mort  de  fon  Frère  , 
fe  précipite  d’une  courfe  rapide  ou  les  Ennemis  font  le  plus 
ferrés  y tue  le  Fils  du  Comte  Bernard  , jeune  home  de  grande 
efpérance , mats  à peine  d’âge  a porter  les  armes  ; & met  en 
fuite  les  autres  , en  qui  la  mort  de  leur  Chef  rallentijfoit 
l’ardeur  de  combatre.  La  République  fut  ainfi  délivrée  d’une 
très  grande  crainte  y & les  Saxons , naiant  plus  celui  qui  les 
excitoit  à la  révolte  , ne  tentèrent  plus  rien  ( alors  ) contre 
le  Roi. 

C'cfi:  en  cette  même  année,  que  la  Chronique  de  Conrad , 
Abbé  d’Urfperg  , fait  commencer  les  troubles  de  la  Germa- 
nie : mais  , cet  Ecrivain  , anticipant  fur  les  évènemens , en 
trace  un  tableau  raccourci,  jufqu’à  la  mort  du  Duc  Rodolfe , 
ufurpateur  de  la  Courone  fur  Henri  III.  J 'offre  ici  d'autant 
plus  volontiers  ce  tableau  , qu'il  prépare  au  Pontificat  de 
Grégoire  Vil,  auquel  nous  touchons j & qu’on  y voit  d’un 
coup  d’œil  ce  qui  fohdoit  l’audace  d’un  Sujet  entreprenant, 
qui  ne  mit  point  de  bornes  à fes  attentats  contre  fon  Sou- 
verain. Voici  donc  ce  que  dit  l’Abbé  d’Urfperg. 

Un  certain  Frédéric  &•  fes  Frères  exerçant  3 en  divers 
cantons  de  la  Germanie , une  forte  de  tirannie  contre  l’Em- 
pire Romain  ( l ) , font  forcés  de  fe  foumètre , après  avoir  été 
vaincus  par  l’Impératrice  Agne’s  & par  les  Princes  du 
Roïaume,  Otton  de  Swcinfort , Duc  de  Souabe , meurt  U 
28  de  Septembre  y & Rodolfe  de  Reinfelden , qui  dans  la  fuite 
prétendit  être  Roi , fut  pourvu  de  ce  Duché  y ce  qui  fut 
la  fource  trop  abondante  des  mouvement , qui  troublèrent  le 
Roïaume.  L’Empereur  Henri  (II)  avait  promis  ce  Duché 9 
du  vivant  même  du  Duc  Otton  , au- Comte  Bert^old  , 
qui  fut  enfuite  Duc  de  Carinthie  (z)  , a.  qui  même  il  avait 

d)  J’ai  déjà  donc  quelques  preuves  de  la  fantaifie  que  les  Allemans  avoient, 
dès  ces  tems  éloignés  , de  confondre  le  Roiaume  de  Gcrimnil  avec  l'Empirê 
Romain  , ou  pluflot  avec  le  Nouvel  Empire  d’Oeddtnt, 

<»)  Ce  BtrthçU  êcoit  Comte  de  Zéiingen, 
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cœurs  au  bien  , O 
corrigent  les  rices, 
aulieu  d'épuifer  les 
bourfes  ; fui,  de 
retour  vers  le  Siège 
Apoftoliquc , acca- 
blés de  fatigues , 0 
non  chargés  de  ri- 
cheffes , puiffent  fe 
glorifier,  non  d’a- 
voir rapporté  ce 
que  Us  pais  ont  de 
curieux  & de  pré- 
cieux : mais  d'avoir 
lai  [Je  les  Roiau- 
mes  en  paix , les 
Barbares  avec  des 
Loix  , les.  Monaf- 
tires  tranquilles , 
les  Eglifes  bien  ré- 
glées,lesClercs  fou- 
rnis a la  Difcipli- 
ne,  le  Peuple  agréa- 
ble à Dieu  par  la 
pratique  des  bones 
œuvres  (a). 

Les  excès  de  la  ra- 
pacité des  Légat* 
croient  fi  grands , 
que  des  Eglifes  re- 
fusèrent de  les  ad- 

(a)  Qui  Eeclefias 
non  fpalient  , fed 
amendent ; qui  mat- 
fupia  non  exhau- 
riant , fed  corda  re- 
ficiant  & crimina 
corrigent  ; qui  cum 
ad  Apoftolicam  Se- 
dem  redierint  , re- 
deant  fatigati,  non 
fuffarcinati;  fimul 
O gloriantes  , non 
quod  curi-ofa  feu 
pretiofa  quoique  ter- 
rarum  attulerint  ; 
fed  quod  relique- 
rint  pacem  Regnis, 
legem  Barbaris  , 
quietem  Monafte- 
riis , Ecelefiis  or- 
dinem , Clerieis  dif- 
ciplinam  , De o Po- 
pulum  acceptabilem 
ftRacortm  bonerum 
eptrum. 


PAPES. 
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de  S.  Benoit , Siè- 
cle VI  ; & depuis 
on  l’a  réimprimé 
dans  le  T.  III  des 
Hiftoriens  d’Italie, 
avec  les  Obferva- 
tions  préliminaires, 
St  les  Notes  de  D. 
Matillon.  Le  titre 
de  l’Ouvrage  eft, 
Pauli  Bernrieden- 
fis  de  rebus  geftis 
Gregorii  VII,  Pon-  i 
tificis  maximi  , li-  I 
ber  fingularis.  Il  a 
1 14  Chapitres  , 
dont  je  vais  tra- 
duire les  deux  pre- 
miers, pour  doner 
une  idée  de  la 
manière  d’écrire 
de  l’Auteur. 

Chapitre  I.  Gré- 
goire VII , fur  qui 
l’efprit  de  Grégoi- 
re I fe  repofa  vé- 
ritablement , étoit 
Tofcan  de  naiffan- 
ee.  Son  Pire  s’ap- 
pelloit  Eonic  ; 0 
lui , reçut  au  Ba- 
téme  le  nom  d’ Hil- 
tebrand  , préfage 
heureux  pour  t’a- 
venir. Car  Hilte- 
brand  en  . Langue 
Teutonique  fignifie 
Vembrafement  de 
la  cupidité  terre/ - 
tre,  tel  que  le  Pfal- 
mifte  demande  que 
Dieu  l’allume  en 
lui  , lorfque  dans 
le  Pfeaume  XXV 
il  dit  : Eprouvés- 
moi  p Seigneur , & 
elfaies-moi  ; brû- 
lés mes  reins  St 
mon  cœur.  Ce  fut 
en  effet  avec  rai- 
fon  que  ce  nom  fut 
donc  dans  le  Ba- 
rême, puifque  Jean- 
Eatifte  , dit  dans 
S.  Marc  , Chap.  I : 
Je  vous  barife  dans 
l’eau  pour  la  péni- 
tence : mais  celui 
qui  doit  venir  après 
moi  , lequel  eft 
plu*  puüfanc  que 


! GUILLAUME  U, 
: dit 

' le  roux, 

I 9 

■ fiiccède  d (on  Pcre 
, en  10875  & meurt, 
, tué  par  accident, 
> le  z d’Août  1 100, 
, âgé  d’environ  44 
ans. 

Rapin  - Thoyrasy 
qui  croit  que  Guil- 
laume le  Roux  ê - 
toit  en  Angleter- 
re quelque'  tems 
avant  la  mort  de 
fon  Père  , rapporte 
ce  que  ce  Prince  , 
qui  n’étoit  aimé, 
ni  des  Anglois,  qui 
le  trouvoient  trop 
re’ëmblant  à fon 
Père,  ni  des  Nor- 
mans,  qui , le  con- 
noiflant  encore 
mieux,  craignoient 
fon  humeur  impé- 
tueufe  & féroce, 
dût  faire  pour  s’al- 
furer  la  Couronej 
ce  que  Lanfranc , 
qui  le  lërvit  bien  , 
fit  entendre  d’une 
part  aux  Anglois, 
de  l’autre  aux  Nor- 
mans,  pour  les  en- 
gager les  uns  & 
les  autres  à pré- 
férer Guillaume  à 
fon  frère  aîné  Ro- 
bert , affés  aimé 
des  uns  & des  au- 
tres. Il  ajoute  qu’- 
en cette  occafion  , 
Eude , Grand-Tré- 
forier  d’Angleter- 
re , fervit  très  uti- 
lement Guillaume , 
en  s’affurant  de 
Douvre,  de  VPin- 
chefter,  dePeven- 
fey  , d’Haftings  & 
d’autres  Places  fur 
la  Côte  méridio- 
nale; en  lui  livrant 
les  Trefors  du 
Conquérant  qui 
montoient , en  ef- 
pèces  monoiées  à 

69  raille  4yk* 


S A VA  N S 
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U préfent  de  grande 
fecours  à Herlem- 
bald  , auquel  il 
ordone  Cr  qu’il  con- 
jure avec  chaleur 
de  r.e  point  aban- 
doner  Arton , (t 
de  s'efforcer  de  le 
rétablir  dans  le  Siè- 
ge auquel  on  l’a - 
voit  forcé  de  renon- 
cer. 

Puricelli  , peu 
content  de  ces 
deux  Hiftoriens  , 
dit  au  fujet  de  ce 
qu’on  vient  déliré: 
En  votant  ces  paro- 
les de  Ripamonte 
Cr  de  Calco  , peut- 
être  quelqu’un  dira- 
t-il  avec  raifon , 
qu’ils  ont  été  moin » 
équitables,  qu’Ar- 
[ nulf,  envers  Her- 
1 lembald  , en  ce 
qu'ils  n'ont  rien  dit 
de  ce  Concile  de 
Rome  , dont  Ar- 
nuif  fait  une  men- 
tion expreffe  , (f 
dont  les  fuffrages 
approuvèrent  l’élec- 
tion d’Atton  , fi. 
réprouvèrent  celle 
de  Godefroi  ; ce 
qui,  dans  l’Affai- 
re préfente  , eft  d’- 
une grande  impor- 
tance pour  Herlem- 
bald. 

On  peut  répon- 
dre à Puricelli,que 
ces  Hiftoriens, qu’- 
il veut  rendre  fuf. 
perts , ont  eu  rai- 
fon de  ne  faire  au- 
cun cas  d’un  Con- 
cile , qui  ne  fere 
qu’à  prouver  qu’- 
Herlembali  écoie 
uniquement  l’exé- 
cuteur des  ordres 
de  la  Cour  de  Ro- 
me. On  pouroie 
même  dire  que 
c’eft  par  une  efpè- 
ce  de  ménage- 
ment pour  cette 
Cour,  & pour  fau- 

Y«  rhoneur  de» 
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donc  fon  Anneau  , corne  un  gage  qui  devoit  lui  rappeller  fa 
promejfe.  Bf.rtho  ld  eue  foin  de  le  garder  y & , lorfque  l'Em- 
pereur & le  Duc  furent  morts , il  vint  le  préf enter  a l'Impé- 
ratrice A g h e's  y & F infiruifit , quand  elle  l'eut  reconnu  3 de 
la  promejfe  de  l'Empereur  au  fujet  du  Duché.  Mais  Rodolfe, 
auffitôt  apres  la  mort  de  F Empereur  3 en  avoit  enlevé  la  file 
( Mathilde  ) , dont  Rumold  , Evêque  de  Confiance,  avoit 
été  chargé  de  prendre  foin.  On  ignore  fi  l enlèvement  fe  fit  de 
concert  avec  elle  , ou  s'il  fut  f effet  de  quelque  fuperckerie.  Il 
[avoit  époufée  y & depuis , l’Impératrice  s' é toit  reconciliée 
avec  fa  Fille.  Ce  fut  donc  en  confédération  de  cette  Princejfe  , 
quelle  dona  le  Duché  de  Souahe  a Rodolfe y ce  qui n aliéna 
pas  peu  [ efprit  de  Berthold  (i ).  Pour  le  ramener  ’3  on  lut 
dona  le  Duché  de  Carinthie  , dont  ,afa  prière  , fon  Fils  3 qui 
portoit  le  même  nom  que  lui , fut  enjuite  invefii  par  le  Roi. 
Mais  , peu  de  tems  après 3 ce  Prince  , a F infligation  de  quel- 
ques-uns , gratifia  de  ce  même  Duché  Livtvlf  , fon  Parent ; 
& , par  là , le  Père  & le  Fils  furent  ojfenfés  du  peu  de  cas  , 
qu'il  parut  faire  deux.  Berthold  y fut  d'autant  plus  fen- 
fihle , que  cétoit  renouvellcr  la  première  injure  qu'il  avoit 
effuiée  y & , corne  il  pofsèdoit  éminemment  le  talent  de  F Intri- 
gue , il  en  emploi a les  rcjfources  à fe  vanger  de  Rodolfe 
& du  Roi  : du  premier , parcequ'il  F avoit  fupplanté  dans  le 
Duché  t dont  il  avoit  la  promeffe  ; du  fécond , parcequ  il  F a- 
voit  dépouillé  de  celui  dont  il  F avoit  revêtu.  Plufieurs  chofes, 
qui  fe  faifoient  alors  fans  trop  de  confidération  3 concourent 
à favori  fer  fes  manœuvres.  Otto  H ( de  Northeim  ) efi  dé - 
pofé  du  Duché  de  Bavière  (2).  Conrad,  né  dune  Maifon  de 
Souahe  , aiant  été  tué  par  des  Soldats  du  Roi  , l'on  en  fait 

f 1 1 Ce  que  cet  Hiftorien  dit  ici  du  mariage  du  Duc  Rodolfe  avec  la  Prin- 
ceffe  Mathilde , ne  j’accorde  pas  avec  ce  que  Lambert  d'Afehaffenbourg  en 
die  fous  l’année  iojs.  Le  Duc  de  Souabe , Otcon  de  Sxreinfo'rt , mourut.  Ro- 
dolfe obtint  fort  Duché  ; mais  , pour  que  dam  eei  tems  orageux  un  lien  d’affi- 
nité l’attachât  au  Roi  d’une  manière  plus  particulière  , & l’obligeât  d'être  plus 
fidèle  à la  République  , on  lui  fiança  la  Sœur  du  Roi  , laquelle  êtoit  d’un  âge 
encore  très  tendre,  & fut  remife  entre  les  mains  de  l’Evêque  de  Confiance , pour 
qu’il  furveillât  à fon  éducation  , jufqu’à  ce  que  Page  la  rendit  propre  au  lit 
conjugal. 

<*>  Ce  fut , corne  on  le  verra  plus  bas,  en  1071  , que  le  Duc  Otton  fut 
depofë. 
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DUCS,  MAR-  ■ 

QUIS  , COMTES , moi  ,&  dont  je  ne  Sterling,  & dont  Evêques  qui  corn- 
ac. Souverains  fuis  pas  digne  de  la  vairtelle  & les  pofoient  ces  fortes 
en  Italie.  porttr  la  chauflu-  joïaux  montoient  de  Conciles  , 8c 
■ — re , batifera  dans  beaucoup  plus  celui  d’un  Pape, 

mètre.  Celle  de  le  S.  Efprit  & le  haut.  Tout  ce  que  leur  concicoien  , 

Liège  écrivit  à Pat-  feu.  C’efi  de  ce  feu  cet  Hiftorien  dit  qu’ils  ont  garde 
thaï  II , u Qu’elle  que , dans  S.  Luc  , eft  extrêmement  le  filence  fur  le 

sine  recevroit  ab-  Ch.  XII,  le  Sau-  judicieux  : mais  il  Concile  dont  il 

» folument  point  veur  dit:  Je  fuis  ne  cite  pour  fes  s’agit.  Ils  n’ont 

» de  ces  Légats  à venu  mètre  le  feu  garans  que  J.Brom-  pas  voulu  doner 
» latere  , qui  cou-  fur  Ja  terre  ; & que  pton  & le  P.  Da-  ouvertement  Alc- 
»)  roient  de  tous  veux-je  , ft  non  niel.  L’autorité  du  xandre  II  & les  E- 
» côtés  pour  rem-  qu’elle  foit  embra-  fécond  n’eft  ici  vëques  qu’il  avoic 
»»  plir  leur  bouriê.  fée  î Puifque  cet  d’aucune  valeur;  auprès  de  lui,  pour 
» Elle  s’appuioic  Home  , par  l’élo-  & celle  du  pre-  les  Auteurs  ou  le* 
si  de  l’exemple  de  qucnce  enflamée  du  mier , trop  éloigné  Approbateurs  de* 
SI  ces  Conciles  d’-  Seigneur, devoitre-  du  tems  , n’eft  pas  troubles  excités  à 
SI  Afrique  , qui  re-  pouffer  loin  de  la  fort  conftdérable.  Milan  par  Herlem- 
s)  fusèrent  d’écou-  Maifon  de  Dieules  On  a vu  , dans  bald; ce  c\u'Arnulf, 
*1  ter  les  Légats,  traits  enflâmes  de  l’Article  précè-  témoin  de  ce  qui 
s»  que  les  Papes  l'Ennemi  ; il  éroit  dent , que  G ml-  fe  palfoit , n’avoic 
» Zoûme.CéleJiin,  convenable  que  fon  laume  le  Roux  ,en  pas  cru  devoir  dif- 
» & Boniface  leur  nom  annonçât  l'in-  s’embarquant  pour  umuler.  Ils  fe  font 
si  enrôlèrent  la)».  cendie  que  fa  cha-  palfer  en  Angle-  contentés  de  reje- 
Sur  les  plainces  filé  fervente  O fon  terre  , apprit  que  ter  la  faute  fur  le 
des  Peuples  lk  du  fêle  brûlant  pour  la  fon  Père  ètoit  Cardinal  Hilde- 
Clergé  , les  Souve-  mérité  dévoient  al-  mort.  11  ne  partit  brand,  qui,  dan* 
rains  furent  obli-  lumer.  Chap.  11.  donc, pour  le  pluf-  tout  cela,  jouoip 
gés  d’interdire  I’-  Nous  avons  encore  tôt  que  le  foir  du  I en  effec  le  princi* 
entrée  de  leurs  <Ies  indices  plus  p de  Septembre  ; pal  rôle  , s'il  eft 

Etats  à ces  gens , certains  du  feu  & la  nouvelle  de  vrai  que  la  tête  , 

qui  ne  fembloient  divin  qui  le  devait  la  mort  de  fon  qui  conçoit  un  dél- 
it venir  que  pour  embrafer , en  con-  Père  put  arriver  en  fein,  guide  la  main 
les  piller.  L’Em-  féquence  defquels  Angleterre  auflî-  qui  l’èxécute.D’ail- 
pereur  Frédéric  /,  nous  le  comparions  tôt  que  lui , peut-  leurs  le  reproche 
«’exeufant  auprès  autrefois  au  Pro-  erre  même  l’y  pré-  de  n’avoir  point 
du  Pape  Adrien  IV  fête  Elie  , lorfque  céder.  J’ai  parlé  parlé  de  ce  Conci- 
de  n’avoir  point  nous  liftons  le  Trai-  de  fon  départ  d’a-  le  ne  doit  tombée 
reçu  fes  Légats,  té  d’iiidore  fur  la  près  Ordric  Vital;  que  fur  Ripamonte. 
lui  dit:  Nos  Egli - naiffance  0 la  mort  & Guillaume  de  Lorfque  talco  die 

fes  font  fermées  à des  Prophètes.  On  Jumiége  dit  t»  Que,  cps'Hildebrand  ht 

vos  Cardinaux  , 0 y dit  , fi.  la  mé-  » dès  que  le  Con-  excommunier  de 
nos  Villes  ne  s'oit-  moire  ne  nous  trom-  s'quérant  fut  mort,  nouveau  Goiefroi> 
vrent  point  pour  pe  pas , que  la  tête  » fon  Fils  fe  hata  & coulirmer  l’è- 
eux  , pareeque  nous  d’Elie  nouveau  né  »>  de  paffer  en  An-  leêlion  d' Alton  , 
votons  en  eux , non  fut  entourée  d’un  ’>  gleterre  ».  Ils  ne  parle-t-il  pa* 
des  Cardinaux  , globe  de  feu -fans  écrivoient  l’un  & indirectement  de 
mais  des  Efelavts  doute  pour  dêfigner  l’autre  en  Nor-  ce  Concile  ? Ne 
delà  Chair ; non  l’ardeur  du  \ele  di-  mandie,  fous  le  re-  faic  - on  pas  que 
vin  , qui  le  devoir  que  d'Henri  /,  ffè-  c’êtoit  alors  dans 

(a)  Illos  veri  Le-  enflimer  contre  les  re  de  Guillaume  le  des  Conciles  , que 
gatos  à latere  Ro-  prévarications  de  Roux  & fon  fiic-  fe  faifoient  à Ro- 
mani Epifcopi  exe-  Rois  très  mlchans , ceffeur  au  Roiau-  me  ces  fortes  de 
sottes , £r  ad  ditan-  (f  contre  les  féduc-  me  d’Angleterre.  chofes.Si  d’ailleur* 
damarfupia  difeur-  fions  de  faux  Pro-  Ce  font  deux  con-  les  deux  Hiftorien* 
rentes  omninà  refu-  fêtes.  On  a vu  de  temporains  , qui  ne  penfent  pa* 
tamus  , fieut  tem-  même fortir  des  ha-  parlent  d’une  cho-  A'Herlembald  , ce 
poribus  Zotimi  , bits  de  Grégoire,  fe  arrivée  dans  qu’en  à penlë  de- 
Coeleftini  , Eoni-  ou  d’Hiltebrand  , leur  pais;  & ce  puis  PuricelU  ; c’eft 
facii  Concilia  fece - encore  enfant , des  font  à cet  égard  qu’en  matière  de 
ngits  étincelles  ,pour  an-  le»  féal*  guides  querèle*  de  Red- 
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un  crime  a ce  Prince , conte  ficavoit  été  par  fon  ordre . Otto  n 
£’  Berthold  conspirent  donc  3 le  premier  en  Saxe  , le  fécond 
en  Souabe.  Il  fc  fait  des  mouvemens  dans  ces  deux  Provinces} 
& 3 diverfes  ajfemblées , qui  s'y  tiènent , nont  pour  objet  que 
de  rendre  odieufe  la  perfone  du  Roi.  Diverfes  chofes3  arrivées 
alors  dans  le  Roïaume 3 fembloient  métré  tes  Peuples  de  Saxe 
& de  Souabe  dans  la  jufle  né  ce  fi  té  de  défobéir  au  Roi.  C’efi 
ce  qui  fut  porté  fi  loin  3 que  Rodoz.ee  3 pour  fa  propre  per- 
te  (i),  envahit  le  Roïaume , & dépofa  le  Roi  fon  Seigneur , 
ou  chercha  le  moïen  de  le  tuer.  Mais  le  fuccés  de  fon  en- 
treprife  efi  fu  même  des  Païfans.  Le  même  Hiftoricn  dit 
fous  l'année  1071  : Otton  3 Duc  de  Bavière 3 perdit  fon 
Duché.  Saxon  d'origine  , illufire  par  fa  naijfance  (2)  , aiant 
peu  d'égaux  , foit  en  prudence , foit  en  venus  guerrières  3 ce 
Prince  êtoit 3 cités  tous  les  Princes 3 dans  un  fi  haut  degre 
d'efiime  , que  le  Roi  } déjà  fufpeft  aux  Saxons  3 craignoit , 
s'il  lui  furvenoit  quelque  revers  3 qu'on  ne  le  lui  donât  pour 
rival  au  Trône.  C'efi  de  là  qu’un  certain  Eginon  3 quinavoit 
ni  naijfance  ni  fortune  3 & qui  s' êtoit  fait  une  très  mauvaife 
réputation  par  fon  audace  6*  par  fa  méchanceté  } prit  occafion 
de  mètre  fes  talens  en  œuvre.  Sous  l’appui  de  quelques  Cour- 
tifans,  il  s'introduit  a la  Cour  y débita  que  ce  grand  Héros  , 
qui  ne  l’avoit  jamais  vu  , l'avoit  entretenu  du  projet  d'af- 
Jajfiner  le  Roi  j & , fuivant  l' ufage  3 il  fe  rendit  garant  de  fa. 
parole  y en  fe  mètant  lui-même  dans  la  main  du  Roi , jufqu'ct 
ce  que  le  Duel , qu'il  propofoit  au  Duc , eût  confirmé  la 
vérité  de  ce  qu'il  avoit  avancé.  Que  dirai  je  de  plus  ? Dans 
deux  Diètes  3 convoquées  par  le  Roi  , l'une  à Maience  3 l'au- 
tre a Goflar  3 Otton  dédaigna  le  combat  contre  Eginon  , 
le  combat  d'un  Duc  contre  un  Brigand } d'un  Prince  contre 
un  Roturier.  C’efi  ainfi  qu  Otton  3 a titre  de  Criminel  de 

(il  Tn  fut  iamnationem.  Ces  paroles  font  fufceptibles  de  plus  d’un  fens.  J’ai 
ehoifi  celui  qui  m’a  paru  le  plus  raifonable. 

(a)  Otton  de  Northeim  ccoic  de  la  Maifon  Impériale  de  Saie , & dêcendoie 
A' Henri  U Querlleur , tiis  du  Roi  Henri  TOifclcur  , & frète  de  i’Empetow: 
Otton  l. 
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EMPEREURS 
fcrecs  ; PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS , COMTES, 
(te.  Souverains 
en  Italie. 

du  Prédicateurs  , 
mais  des  Dépréda- 
teurs ; non  des  Sou- 
tiens de  la  Paix  , 
mais  dès  Ravif- 
feurs  de  l’Argent  ; 
non  des  Répara- 
teurs du  Monde 
Chrétien  , mais  des 
Rançoncurs  impi- 
toïables.  Lorfcjue 
nous  les  perrons , 
tels  que  l’Eglifc  les 
demande  , appàr- 
ter  avec  eux  la 
paix  (t  la  lumière 
dans  notre  patrie , 
& favoriser  , fui- 
ront l’équité  , la 
Caufc  des  Petits , 
nous  ne  tarderons 
pas  à les  foûtenir  , 
en  leur  donant  la 
Penjion  & les  Paf- 
feports  , qui  leur 
font  néceffàiris  (ai. 
Le  même  Prince 
publia  contre  Je* 
Légats  un  Edit  , 
«rapporté  dans  fa 
ï-7c,par  Radéwick, 
Liv.  I,  Ch.  10.  Il 
y dit,  entre  au- 
tre* chofes  : Nous 
ayons  eu  foin  qu’on 
ne  leur  permit  pas 
de  pajjer  outre  , (t 
nous  les  avons  fait 
retourner  par  le  mê- 
me chemin  qu’ils 
( toient  venus,  par- 
eequ’on  a trouvé 
thés  eux  beaucoup 
de  Lètres  doubles, 
O de  Billets  tout 


PAPES. 

noncer  fans  contre- 
dit l’ardeur  du  faint 
{fie  , dont  il  ferait 
embrafé  confie  les 
très  graves  iuj'o- 
lenees  de  la  folie 
d’Henri  < b ) , Ce 
contre  les  intoléra- 
bles débordement 
de  l’incontinence 
des  Prêtres.  Ôn  dit 
que  S.  Maieut,  Ab- 
bé de  Clugni  , fit , 
le  premier , atten 
tion  à ces  étincel- 
les  , qui  fe  font 
fait  Voir  Couvent  ; 
ce  qui  lui  fit  appli- 
quer b Hiitcbr.md, 
ces  paroles  dites  de 
S.  Jean -Bacille: 
Cet  Enfant  fera 
grand  devant  le 
Seigneur. 

D.  Mabillon  aver- 
tir,par  une  A’uf.que 
l’AUteur  fe  trompe 
ici.  S.  Maieul  mou- 
rut en  994»  & Gré- 
goire Vit  alors 
n’êtoir  pas  encore 
né.  Bien  plus.  Il 
n’eft  pas  certain , 
corne  j’ai  du  l’inli- 
nuer  ailleurs,  que 
ce  Pape  ait  jamais 
été  Moine  a Clu- 
gni. Nous  verrons 
plus  bas  D.  Mabil. 
Ion  en  convenir 
tacitement. 

éi  C'cftun  Sujet, 
qui  parle  de  fon 
Souverain  , fans 
faire  attention  ait 
précepte  de  l’A- 
pôtre : Regem  ho- 
norificate. 


PRINCES 

contemporains. 

qu’il  faille  fuivre. 

La  circonftance 
du  départ  de  Guil- 
laume II , b fon 
Couronem  ne, qui 
fe  Ht  le  i7  d.  Sep- 
tenbre  , i 8 jours 
après  la  mort  de 
fon  Père  , fbnr 
tomber  toutes  les 
réflexions  de  Ra- 
pin-Thoyras  , qui , 
pourvu  d’un  juge- 
ment exquis  s mais 
en  môme  terris 
doué  d’un  génie 
frftématique  , ne 
voit  quelquefois 
dans  les  faits,  que 
ce  que  fon  imagi- 
nation lui  fournit 
pour  bâtie  un  fiftè- 
ine. 

Un  apprit  en 
Angleterre  la  mort 
de  Guillaume  1,  en 
même  tems  qué 
Guillaume  II  fe 
prèfenta  pour  lui 
fuccèder.  L’Arche- 
vêque Lànfrane  K 
le  Grand  - Tré- 
forier  En  de  fervi- 
renc  ft  bien  ce  jeu- 
ne Prince  , qu’en 
aufli  peu  de  jours 
qu’il  en  falo  t pour 
que  les  Seigneurs 
fe  pûltent  rendre 
à Londre,afin  d’af- 
filter  au  Courone- 
menr , ces  deux 
Homes  gagnèrent 
les  Normans  èc  les 
Anglois.  Il  eil  à 
croire  que,  dép.  «fi- 
caires depuis  long- 
tems , des  inten- 
tions de  G uillau- 


S A VA  N S 

& Illuftrcs. 

g on,  les  procédés^ 
qui  ne  font  pfi 
dans  1’ ttfdre.de  la 
Charité,  ne  "t:  ou- 
vert point  grâce 
aux  i lix  des  gens, 
qui  pènfent  faine- 
tn.enr,  & qui  lavent 
le  garantir  de  l’ü- 
lufrôn  des  préju- 
gé- . 

Difons  un  mot 
de  ce  Légat  Per- 
nard , donc  il  vient 
d’être  parlé.  Puri - 
eclli  penfe , & fans 
doute  avec  raifon, 
que  c’eft  celui  que 
Chacon  ( Ciaèonius) 
comte  pour  le 
XVI*  des  Cardi- 
naux créés  par  A- 
lexand'C  //,  & du- 
quel il  dit  : Ber- 
nard.t...  François , 
Moine  (r  Abbé  de 
Saint  - ViRor  de 
Marfeille  , Prêtre- 
Cardinal  du  Titre 

dé  S I fut, 

fous  le  Pontificat  de 
Greno  reVIIycW- 
gé  de  la  Légation 
d’Allemagne  avec 
Bernard  de  Pavie, 
Diacre  - Cardinal , 
pour  traite i d' Af- 
faires très  impur ■ 
tantes  avec  prefque 
tous  les  Princes  de 
l’Empire  ( dit  Rol- 
inume  de  Germa- 
nie) , ttjfcmbUt 
Forchetm.Ce  fut,  en 
préfence  de  ces  Lé- 
gats , que  , l'in  de 
J-  C.  IC77,  cet 
mêmes  Princes  , 
révoltés  Contre  V- 


la ) Cardinalibus  urique  vefiris  claufx  funt  Eccltfix  , Sr  non  patent  Civitates  , 
quia  non  vidimus  eot  Cardinales , fed  Corporales  ; non  radleàtores , fed  Prxda- 
rores  j non  pacis  Corroboratores  , fed  peeunia  Ruptures  / non  nrbis  Reparatores  , 
fed  infatiabiles  Corraforcs  : cum  viderimus  eos , quales  requirl:  ECclefta  , por- 
tantes paeem,  illuminantes  patriam  , aff fientes  cttth  ecquitate  cauf.t  humilium , 
rieceffariis  fiipendiis  (t  eommeatu  eos  fuftentarc  non  differemus.  GoUaft,  Conflit. 
Impérial,  T.  I,  p.  lôl. 

Je  n’ai  pu  , ni  du  rendre  le  jeu  de  mots  de  Cardinales  6 1 d*  Corporales. 
J’ai  vu  dans  ce  dernier  t»rme  un  reproche  de  difloltition  de  mœurs  fait  aux 
Légats.  Les  Hiftoriens  en  rapportent  des  exemples,  qui  n«  permirent  pas 
«le  douter  que  ce  reproche  ne  fût  très  bien  fondé. 

Tome  III.  R 
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£ PENE  MENS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

HENRI  III,  Roi  d’ Italie  (y  futur  Empereur. 

leçe-Majefté  , perdit  le  Duché  de  Bavière  (l)  ; ...  & cette 
femence  fi  féconde  de  difcorde , venant  h germer , produifit 
continuellement  de  déplorables  fruits,  ce  fi  a dire  des  Combats , 
des  Séditions , des  Rapines , des  Incendies  , des  Schifmes 
même  & des  Héréfies  , des  Meurtres. 

I0f8. 

Etiene  IX,  étant  encore  au  Mont-Caflin,  nome,  au 
commencement  de  cette  année  , Légats  à Conftantinople  , 
Didier , qu’il  avoit  choifi  pour  fon  fuccelTeur  à T Abbaïe , 
le  Cardinal  Eti'ene , & le  Prêtre  Mainard , depuis  Evêque  de 
Blanche-Selve.  Il  les  charge  de  Lètres  pour  l’Empereur  Ifaac 
Comnene  ; & leur  ordone  de  partir  inceflamment,,  2c  de  re- 
venir , dès  qu’ils  fe  feront  acquirés  de  leur  Légation  : mais  en 
même  tems  il  déclare  que , s’il  eft  encore  vivant  au  retour 
de  Didier , il  lui  remetra  le  Gouvernement  de  l’ Abbaïe  ; 
te  que , s’il  meurt  en  l’abfence  de  ce  Légat , il  l’aura  pour 
fuccelTeur , fans  qu’il  fou  befoin  d’une  nouvelle  éleétion.  Il 
quite  enfuite  le  Mont-Caflin,  le  10  de  Février;  & revient  à 
Rome  , amenant  avec  lui  le  Moine  Alfane , qu’on  venoit 
d’élire  Archevêque  de  Salerne  , qu’il  ordone  Prêtre  aux  Qua- 
tre-tems  de  Mars,  & qu’il  facre  Archevêque  le  Dimanche 
fuivant.  La  Minorité  d 'Henri  III  lui  faifant  penfer  que  le 
Roiaume  d'Italie  & l’Empire  avoient  befoin  d’un  Chef  en 
état  de  les  défendre;  il  a quelque  envie  de  faire  élire  Roi 
le  Duc  Godefroi,  fon  frère,  & de  le  couroner  enfuite  Empe- 
reur. C’eft  dans  ce  defTein,  corne  Ton  croit,  qu’il  mande 
aux  Moines  du  Mont-CalTm , d’apporter  fecrètemcnt  à Rome 
toutes  les  richelTes  renfermées  dans  leur  Tréfor,  & leur  pro- 
met de  rendre  bientôt  plus  que  la  valeur.  Les  Moines , 
alarmés  de  cet  ordre , n’ofent  défobéir  : mais  un  d’entre  eux 
a fort  à propos  une  Villon , propre  à raconter  au  Pape , 
& capable  de  le  détourner  de  retenir  ce  qu’il  demandoit.  Ils 

(1)  Le  Roi  le  fait  condamner  (le  Duc  Or  ton  ) , par  la  Princes  de  Saxe  , parce- 
aue  , difent  Us  Hifloriens  , il  ( toit  de  leur  Famille.  Le  Jugement , rendu  contre 
lui , le  privoit  du  Duché  de  Bavière....  Otton  fe  juftifia  quelque  tems  après  , 
dans  la  Diète  de  Halberftat , Cr  rentra  dans  les  bones  grâces  du  Roi.  Ce  Prince 
eut  mime  la  foiblejfc  de  le  nomer  fon  Lieutenant  général  dans  toute  la  Saxe  ; 
mais  Otton,  à qui  cette  faveur  n’avoit  pu  faire  oublier  la  Sentence  rendue  contre 
lui  , fomenta  infenfiblement  une  Conjuration  , qui  éclata  quelque  tenu  après,  Abr. 
Chronol.  del’HUt.&c.  d’ Aliéna,  p.  138  & 140, 
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EMPEREURS 
Grecs  ; PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS, COMTES, 
&c.  Souverains 
en  Italie. 


/celles , pour  être 
remplis  de  ee  qu'ils 
y voudraient  écrire, 
avec  lefquels,  corne 
f'a  toujours  été  leur 
coutume  , ils  s'ef- 
forcaient de  répan- 
dre , dans  chaque 
Eglifc  du  Roiaume 
Teutonique  , le  ve- 
nin de  leur  iniquité, 
de  dépouiller  les 
Autels  , d’empor- 
ter les  Va/ es  de  la 
Mai/on  de  Dieu  , 
d’enlever  de  de/fus 
les  Croix  ce  qui  les 
couvre  (a). 

Un  autre  abus, 
que  le  Comte  Ro- 
ger voïoit  très  fré- 
quent, c’étoic  les 
Citations  des  Evê- 
ques a Rome.  On 
y prétendait  qu'ils 
s’y  dévoient  ren- 
dre , quand  même 
leurs  Souverains 
ne  le  permctroienc 
pas  , & le  plus  l'ou- 
vent  on  né  les 
cltoit  , que  pour 
établir  de  plus  en 
plus  la  domination 
des  Papes  fur  eu*. 

Roger  connoiffoir 
à fond  la  Cour  de 
Rome;  8c,  proH- 
tant  du  defir  que 
le  Pape  avoir  de 
remècre  la  Sicile 


PAPES . 


Paul  fe  contente 
de  dire  en  général 
que  Grégoire  VU 
ctoit  Tolcan.  Pan- 
dulf  de  Pife  6c  le 
Cardinal  d’Aragon 
fpécifient  plus  e- 
xaélement  fa  pa- 
trie. Le  premier  le 
dit  né  du  Bourg 
de  Roanco  , ou 
Roavaco  fuivant 
un  autre  MH.  & 
d’un  rêre  appelle 
Bonifon.  Le  fé- 
cond , fuivant  le 
Mil.  de  la  Bibli- 
othèque d’E(te,le 
dit  de  Soanc  & 
natif  de  Ronato  , 
Bourg  du  Territoi- 
re de  cette  Ville. 
Il  nome  fon  Père 
Bonat. 

Quelques  Moder- 
nes, dit  D.  Ma- 
billon , N.  II  de  fes 
Obfervations  préli- 
minaires donc  j’ai 
parlé  plus  haut , 
ont  écrit  que  Gré- 
goire itoit  iffu  de 
la  tris  noble  Fa- 
mille des  A Idobran- 
dins:  mais  ils  n’en 
apportent  prefque 
point  d’autres  preu- 
ves , que  la  reffem- 
blance  des  noms  ; 
car  , ainfi  que  tout 
le  monde  le  fait  , 
il  s’appelloit  Hi  Ide- 
brand  , avant  de 
parvenir  au  Sou- 
verain Pontificat. 


PRINCES' 

contemporains. 

me  I à l’égard  de 
fon  fécond  Fils  , 
ils  avoient  de  lon- 
gue main  préparé 
tout  pour  qu’elles 
fulfenc  remplies. 
L'énorme  embon- 
point du  Conqué- 
rant avoit  du  lui 
faire  craindre  que 
fa  vie  ne  fut  pas 
auBi  longue,  que 
fon  âge  8c  fa  vi- 
gueur fembloienc 
le  lui  promètre. 
Nous  apprenons, 
de  l’Hilloire,qu’au 
dernier  voiage  , 
qu’il  fit  en  Nor- 
mandie, il  ctoit 
en  effet  allarmède 
cet  excès  d’em- 
bonpoint, & qu’il 
fit  des  remèdes 
pour  le  diminuer. 
Je  penfe  donc  que 
ce  fut,  en  quittant 
cette  fois  l’Angle- 
terre , qu’il  inftrni- 
fit  Eude  6c  Lan- 
franc  de  fes  inten- 
tions à l’égard  de 
fon  fils  Guillaume; 
6c  que  , lorftju’a* 
vant  fa  mon  il  ne 
le  voulut  pas  no- 
mer  fon  heritier  à 
la  Courone  d’An- 
gleterre , 6c  qd’il 
le  contenta  de  té- 
moigner qu’il  fou- 
haitoic  qu’il  le  fur, 
il  ctoit  bien  certain 
que  rien  ne  s’op- 
poferoit  à l’effet  de 


S AV  A N S 
Cr  Illuflres. 


Empereur  Henri 
IV  (III),  Je  dépo- 
sèrent dans  une 
Dilte  , Cr  mirent 
en  fa  place  Rodol- 
fie  , Duc  de  Souabe, 
Bernard  revint  en- 
fuite  en  Italie  , Cr 
mourut  peu  de  tems 
après.  Il  eut  Ri- 
chard pour  fuccef- 
feur  à fon  Abbaie, 
Ce  que  je  viens  de 
dire  eft  tiré  de 
Lambert  d’Afcliaf- 
fenbourg  Cr  du 
Regillre  de  Gré- 
goire VII. 

Je  ne  voulois  que 
montrer , avant  de 
finir  cet  Article, 
qu’après  la  mort 
de  Gui  de  Vclatct 
Milan  relia  fans 
Archevêque  , quoi* 
u’il  y en  eue  dru* 
'élus  , dont  un 
avoit  été  facré. 

Je  dois  prefque 
tout  ce  qu’on  vient 
de  lire  aux  Cha- 
pitres a S - } f du 
IV*  Livre  d’un 
Ouvrage,  mis  au 
jour  à Milan  en 
iCj7  in -fol.  fous 
ce  titre.  De  Sfi. 
Martyribus  Arial- 
do  Alciaco  & Her- 
lembajdo  Cotta , 
Mediolanenfibus  , 
veritatl  ac  luci 
rtftituiis  , Libri 
quatuor  , quibus 
Hifèoria  Mediola- 


la\  Porto  quia  multa  paria  Literarum  apud  eos  reperta  funt  , Cr  Schedul* 
fi-illatet  ad  arbitrium  eorum  feribandet  adhuc  , quibus,  ficut  hadenus  confuetu- 
duiis  eorum  fuit , per  fingulas  Ecclcfias  Teutoniei  Regni  conceptum  iniquiratis 
fuie  virus  refpergere  , altaria  denudare  , vafa  domùs  Dei  afportare  , eruces  ex- 
eoriare  nitebantur , ne  ultra  procedere  facultas  ait  daretur , eademqut  qua  véné- 
rant via  , eos  redire  fecimus. 

J’ai  traduit,  fans  douce  affés  maladroitement,  multa  paria  literarum.  On 
veut  être  court , 6c  l’on  eft  obfcur.  En  tout  cas  , voici  ce  que  ces  paroles  me 
femblent  vouloir  dire.  Biles  reprochent  aux  Légats , dont  il  s’agit,  d’avoir  été 
chargés  fur  les  mêmes  Affaires  de  Litres  doubles  6c  de  teneur  differente  , pour 
rendre  les  unes  , ou  les  autres  , fuivant  les  circouftances  dans  lefquelles  ils 
mètroient  les  Affaires. 

Je  ne  pauvojs  pas  traduire  Crûtes  txcoriare  par  écorcher  les  Croix.  Il  s’agit 
des  bâtons,  au  haut  defquels  on  plaçoit  les  Croix  pour  les  porter  en  proccf- 
f:on.  ils  étoienc,  corne  aujourd’hui , de  bois,  revetu  d’argent  ou  d’or* 
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envoient  donc  leurs  richefics  à Rome;  & ceux  qu’ils  avoicne 
chargés  de  les  préfenter  au  Pape,  lui  font  part  de  la  Vifion 
de  leur  Confrère.  La  confcience  timorée  d 'Etiene  en  cft  trou- 
blée. Il  leur  rend  prefquc  auffitôt  ces  richefies,  qui  leur  êtoient 
fi  chères;  & n’en  retient  qu’une  Image  Grèque,  qu’il  avoir 
apportée  de  Conftantinople , & qu’il  leur  avoit  donée.  Il  fe 
préparoic  alors  à palier  en  Tofcane , non  feulement  pour  cou* 
,férer  avec  fon  Frère  du  projet  de  lui  mètre  fur  la  tête  les 
Courones  du  Roïaumc  d’Italie  & de  l’Empire  : mais  aulfi 
pour  aller  avec  lui  combatre  les  Normans,  qu’il  haïlTbit,  Sc 
qu’il  vouloit  challer  d’Italie.  La  Providence  ne  lui  laillc  pas 
le  tems  d'exécuter  ces  deux  projets,  dont  le  premier,  qui 
ne  l’eût  pas  fait  aimer  de  la  Cour  de  Germanie , pouvoit  pro- 
curer à l’Italie  les  plus  grands  avantages  , en  la  mètant  à 
l’abri  des  défordres  inféparables  du  Gouvernement  toujours 
foible  d’une  Minorité.  Une  fièvre  lente  , caufée  par  l’air  mal 
fain  de  Rome,  avertiffant  Etiene  , depuis  fon  entrée  au  Pon- 
tificat , qu’il  n'avoit  pas  longtems  à gouverner  l’Eglife  , il 
envoie  le  Cardinal  Hildebrand  en  Allemagne,  pour  convenir 
avec  l’Impératrice  Agnès , de  celui  qui  monteroit  après  lui  fur 
la  Chaire  de  S.  Pierre.  Sa  fièvre  augmentant  enfuite  confi- 
dérablement;  il  afiemble  le  Clergé  & le  Peuple  de  Rome;& 
leur  fait  promètre , avec  ferment , que , s’il  vient  à mourir 
bientôt , ils  attendront , pour  élire  un  Pape , que  le  Cardinal 
Hildebrand  foit  revenu  de  Germanie.  Cetre  difpofition  fin- 
gulière , dont  j’ai  tâché  quelque  part  de  pénétrer  le  motif, 
ctoit  contraire  aux  Canons  de  divers  Conciles  de  Rome , par 
lcfquels  il  avoit  été  preferir  que  l’Ele&ion  du  nouveau  Pape 
fe  feroit  auffitôt  après  les  obsèques  du  Pape  mort.  Etiene  part 
enfuite  pour  aller  trouver  fon  Frère  en  Tofcane  ; & meurt 
à Florence  le  19  de  Mars  , aiant  eu  pour  l’alfifter  dans  fes 
derniers  momens  Hugue  , Abbé  de  Clugni.  L’on  ne  manqua 
pas,  fuivant  l’ufage  du  tems,  de  publier  des  miracles  arrivés 
à fon  tombeau  (i)- 

(1)  Laniulf  V Ancien,  Hiftorien  trop  favorable  & la  caufe  de»  Simonîaques 
& des  Clercs  incor.cinens  , die  qu’£/iin<  , par  une  punition  de  Dieu , fut  à peine 
Pape  9 mois  ; Divino  flagella  ri x per  novem  menfes  Apoflolica  Scie  potitum  ejje. 
Au  contraire  , Lambert  d'Afchaffenbourg  , chès  qui  les  Papes  ont  toujours 
raifon,  ne  balance  pas,  Année  fois  , à mètre  Etiine  au  nombre  des  Saints. 
PU  memoria  Stephanus  Papa  , qui  Cf  Friderictis  , cum  in  Civitate  Florentia  mo- 
raretur  , quarto  Kaiendas  Aprilu  naturel  mertaU  iebitum  folvit , Cr  y tri  , ut 
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fous  la  dépendan- 
ce Je  fa  Thiarc, 
il  propofa  des  con- 
ditions , que  Gré- 
goire VII  lui-mê- 
me,quelque  jaloux 
qu’il  fut  des  droits 
réels  , ou  préten- 
dus , de  fon  Siège, 
n’eut  garde  de  lui 
réfuter.  1!  voulut, 
corne  il  s’étoic  pra- 
tiqué partout  du- 
rant longtems  , 
être  maître  dans 
fon  Etat  des  Af- 
faires Efcléfialli- 
ques  qui  ne  regar- 
doient  point  la  Foi, 
de  meme  que  les 
Empereurs  Grecs 
l’étoient  encore  à 
peu  près  dans  leur 
Empire.  Roger  ■, 
niant  un  Archevê- 
que Crée  & peut- 
être  quelques  au- 
tres Evêques  Grecs 
répandus  en  Mif- 
fion  dans  le  refte 
de  l’Ile  , pouvoir 
laiffer  la  Sicile  fous 
la  dépendance  du 
Patriarche  de  Con- 
ftantinople, duquel 
il  auroit  obtenu 
fans  peine  tour  ce 
qu’il  auroit  fouhai- 
té.  Roger  voulut 
donc  exercer  par 
lui-même, dans  fon 
nouvel  Etat  , la 
JurifdiêUon  Ecclé- 
fiaftiqoe  , volon- 
taire & conien- 
tieufe.  Grégoire  y 
cor.fentit , & lui 
doua  tout  le  pou- 
voir de  Légat  à 
(atere  ; ce  que  fi- 
rent autli  fes  deux 
fucceffeurs  immé- 
diats, Viüor  III 
& Urbain  II.  Ce 
fut  en  vertu  de 
cette  Convention, 
de  ce  Concordat  i 
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Mais  il  n’rft  per- 
fone  qui  ne  voie 
combien  une  pareil- 
le raifon  ejl  frivole. 
Earonius  dit  au 
contraire  que  Gré- 
goire ctoit  de  baffe 
extraction  , étant 
né-  d’un  Pire  Char- 
pentier f Ci  , pour 
montrer  que  la  naif- 
faace  de  Grégoire 
ne  peut  pas  le  def- 
honorcr  , il  fe  fert 
de  l’exemple  ieN.S. 
Jefus-Chrift  , qui , 
bien  qu'il  fut  le 
Verbe  du  Pire  , Cr 
le  vrai  Fils  dcDieu, 
n’a  pas  dédaigné  de 
naître  d’une  Vier- 
ge pauvre  , Cr  d’a- 
voir , corne  on  le 
croioic  , un  Char , 
pentier  pour  Pire. 
Mais , quoique  dans 
des  Obfcrvations 
mifes  au  devant  de 
la  Vie  de  Grégoire 
VII,  au  i f de'Mai 
des  Bollandiftes  , 
Papebroch  rejéte  la 
première  opinion  , 
il  n’adopte  point  la 
féconde  ; ïr  croit 
que  l’on  peut  prou- 
ver que  Grégoire 
fortoit  d’une  Fa- 1 
mille  noble , parce- 
qu’on  lie  dans  les 
Actes  Mlfls.  des 
Papes,  qu’il  dit  a- 
voir  en  fa  poffef- 
fion  , que  Grégoire 
eut  pour  neveu  Ruf- 
tique.  Gouverneur 
des  Sept  Etages  lui, 
c’eft  h dire  d’une 
Maifon  , forti- 
fie corne  une  Ci- 
tadelle , contre  la- 
quelle l’Empereur 
Henri  IIIII  cmploia 
vainement  les  ma- 
chines de  guerre 

(fl)  C’eft  l’Hepti- 
\onium  d'Alexan- 
dre Sevlre  , bati- 
ment de  lept  éta- 
ges. 
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fes  defirs , pourvu 
que  fon  Fils  en  fa- 
cilitât l’accomplif- 
fement  par  fa  pré- 
lence.  Ce  fut  dans 
cette  vue  , qtt’auf- 
fitôt  apres  s’être 
expliqué  fur  _ ce 
qu'il  dtfiroic  , il  le 
ht  partir  pour  l’An- 
gleterre. 

Guillaume  leRoux 
fut  donc  Roi , pitr- 
ceque  fon  Pcre 
avoir  touc  difpolë 
pour  qu’il  le  fut. 
Mais  les  Seigneurs 
Normans,  qui  pof- 
sèdoient  des  Ter- 
res en  Angleterre , 
furent  peu  contens 
de  ce  que  le  Con- 
quérant avoir  par- 
tagé fes  Etats  en- 
cre les  deux  Fils 
aînés.  Ces  deux 
Frètes  êroienc  de 
caraclères  trop  op- 
pofés , pour  vivre 
longtems  en  bone 
intelligence  ; & , 
s’ils  avoient  guer- 
re enfemble  , ce 
qui  paroirfoit  de- 
voir arriver  , les 
Seigneurs  , Sujets 
de  tous  deux  en 
même  tem$  , me 
pouvoient  , quel- 
que parti  qu’ils 
prîffent,  éviter  d’ê- 
tre coupables  de 
félonie  , & de  per- 
dre avec  juftice 
les  Fiefs;  qu’ils  te- 
noietic  de  celui 
qu’ils  n’auroient 
pas  fervi.  C’eft  ce 
qui  leur  hc  réfrtu- 
dre  de  détrôner 
Guillaume  ; & de 
mètre  en  b.  place 
Robert , dont  la 
douceur , ou  pltif- 
côr  la  foiblelfe 
leur  convenolt 
beaucoup  mieux  , 
que  fa  hauteur  S: 
la  dureté  de  fon 
Frère.  Odon  , Evê- 
que dé  B lieux , fe 
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nenfis  in  ta  tempora 
mirificè  illuftratur  , 
rnultifque  ab  erro- 
ribus  vindicatur. 
Nune  primum  pro- 
deunt  en  luctm  ftu- 
dio  Ci  opéra  Joan. 
nis  Tetri  Puricelli, 
Laurtntiana  Baji- 
lica.  At  chiprcsbyte- 
ri  , Sacre c Théolo- 
gies DvCtoru. 

Le  I Liv.  a } i 
Chapitres  , dont 
; o contiènent 
des  témoignages 
de  différons  Au- 
teurs en  faveur 
d’Ariatd  Sc  A’ Hcr - 
Umbald.  Par  cetcq 
foule  de  témoigna  - 
ees  , qui  , réduit» 
à leut  ju.Fe  va- 
leur,prouvent  bien 
moins  la  faintecé 
de  ces  deux  Fer- 
fonaees  célèbres, 
ue  rattachement 
es  Auteurs  à de 
certains  préjugés , 
Puricelli  prêtent» 
détruire  ce  qu’.ir- 
nulf , la  Chronique 
de  Patius  fanent 
citée  par  Galvcnot 
Fiamma  , Landulf 
l’Ancien  , Caleo  , 
Ripamcnte  & quel- 
ques autres  peu- 
vent avoir  dit  au 
dèfavantage  de  fes 
Héros.  Le  ; i Ch. 
eft  la  defeription 
d’un  ancien  Ta- 
bleau fur  bois,  que 
l'on  voir  il  Milan 
dans  une  Chape), 
le  Je  l’Egüfe  Col- 
légiale de  S.  Ba- 
byias.  S.  Ambroife 
cft  au  milieu,  re- 
vêtu des  orasmens 
Epifcopaux;  tenant 
de  la  main  droit» 
un  fouet  levé , co- 
rne pour  fraper  ; 
& portant  daus  la 
main  gauche  mi 
Etendait,  où  font 
peintes  les  troi* 
Perfones  de  la  Tri- 
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ETENEMENS  Jurant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

H EN  K l III  y Roi  d'halle  (y  futur  Empereur. 

La  mort  d 'Etiene  cft  bientôt  fue  à Rome , où  l’on  n’avoit 
pas  encore  pu  s’accoutumer  à des  Papes  Allcmans , qui  n'c- 
toienr  pas  élus  par  les  Romains  eux-même,  8c  qui  leur  êcoient 
donés  par  leurs  Souverains.  Sans  faire  attention  que  les  cinq 
derniers  avoient  été  de  faints  Perfonages,  ou  des  Gens  de 
mérite , à qui  l’Eglife  Romaine  avoit  beaucoup  d’obligation  ; 
on  parle  d’élire  un  Romain  pour  Pape  , & de  ne  point  atten- 
dre les  ordres  de  l’Impératrice.  Grégoire  , fils  d ’Albéric  , 
Comte  de  Tufculum,  & Gérard  y Comte  de  Galeria,  profi- 
tent de  cette  difpofition  prefque  générale  du  Peuple , pour 
faire  eux  - même  un  Pape  à leur  fantaific.  Ils  gagnent , à force 
d’argent,  dit-on,  une  grande  partie  du  Clergé  & du  Peuple; 
8c,  pendant  la  nuit,  accompagnés  de  quelques  Troupes,  ils 
s’emparent  d'une  Eglife,  dans  laquelle  ils  font  tumultuaire- 
ment  élire  Pape  Jean,  furnomé  Mince,  Evêque  de  Vclctri, 
lequel  prend  le  nom  de  Benoit  X (i).  Si  l'on  s'en  rapporte 
à Pierre  de  Damien  , qu  Etiene  IX  avoit  fait , l’année  pré- 
cédente, Cardinal-Evêque  d’Oftie  , Benoit  X êtoit  un  home 
abfolument  fans  Létres.  Le  même  Pierre  de  Damien  & les 
autres  Cardinaux  , après  avoir  protefté  contre  cette  éleétion , 
faite  fans  le  confentement  de  la  Cour  de  Germanie , & con- 
traire , non  feulement  aux  Canons  , mais  encore  au  ferment 
exigé  par  le  feu  Pape , excommunient  les  Eleéleurs  & l’Elu  : 
mais , loin  qu’on  foit  intimidé  de  leurs  Cenfures , on  les  force 
à fortir  à la  hâte  de  Rome  , pour  mètre  leur  vie  en  fureté. 
C ’êtoit  par  Pierre  de  Damien , corne  Evêque  d’Oftic , que  le 
Pape  élu  devoit  être  intronifé.  Le  Peuple , en  fon  abfence , 
force  l’Archiprêtre  d'Oftie,  home  très  ignorant , à faire  la  cé- 
rémonie de  l'Intronifation  8c  du  Couronemcnt.  Dès  qu’on 
apprend  en  Allemagne  la>mort  A' Etiene  IX , 8c  l’entreprife 
qui  l’avoit  fuivic  à Rome  , l’Impératrice  Agnes  renvoie  prom- 
tement  en  Italie  le  Cardinal  Hildebrand , qu’elle  charge  de 
remédier  aux  défordres,  de  concert  avec  le  Duc  Godefroi. 
Ce  Cardinal  il  croit  pas  encore  parti , qu’il  arrive  à la  Cour  des 

fperamus , de  hoc  eonvalle  laerymarum  ai  gauiium  tranfiit  Angclorum.  Indicio 
funt  Jfigna  6r  proiigia , quitus  Scpulchrum  ejus  in  tadem  Civitate  ufquc  hodie 
diviniius  illufiratur. 

(il  Giovanni,  VeJ[eovo  di  Veletri , dit  Murat  or't , Annal.  T.  VI,  p.  îSi) 
fopranominato  poi  Mincio  , parola  forte  trotta  dal  Fr  once fe  Mince,  ehefigni- 
fieava  Leggiere  , » Ealotdo  > «]  pote  dar  l’origine  alla  parola  oggidl  ufata  ii 
Mincione,  Minchione. 
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que  Roger  érigea 
de  nouveaux  Evê- 
chés , attribuant  à 
chacun  fon  diftrjét, 
afin  que  chaque 
Evêque  , content 
de  fon  Bénéfice , 
1 n 'empiétât  point 
fur  le  Diocèfe  des 
autres.  Ce  qu’il 
fit  fut  approuvé 
par  le  Pape  , qui 
iacra  lui-même  les 
Evêques  , que  ce 
Prince  avoir  no- 
més  (al.  Il  fonda 
de  même  de  nou- 
veaux Mnnaftères, 
dont  il  choifit  les 
Abbé.',  qu’il  cxem- 
ta  , corne  leurs 
Monaftères  de  tou- 
te Juridiction  , 

(al  Dans  la  Sieilia 
Sacra  fe  voit  un 
Diplêmc  de  1 09  r , 
imprimé  d’après 
l’Original  confer- 
vé  dans  les  Archi- 
ves de  l’Eglifc  de 
Catane  , par  le- 
quel Roger  confir- 
me l’éreêtion  de 
divers  Evêchés.  Il 
y dit:  Per  diverfa 
Sicilitt  loea  ido- 
nea , Ecclcfias  adi- 
ficavi  jujju  fummi 
Pontifiais  Apaflo- 
liei  ; Cf  Epifcopos 
ibidem  eo llocavi  , 
ipfo  eodem  Rome- 
rue  Sedis  Apofloli- 
to  laudante  (/  con- 
cédante , Cr  ipfos 
Epifcopos  confie- 
crante.  Unicuique 
etutem  Ecclefix  & 
Epi f copoP  arochiam 
fiuam  dedi  b dica- 
yi , ut  unufquifque 
de  fuis  beneficiis 
contentas  , altcrius 
Paroehiam  ineruf- 
tare  non  preefume- 

y». 
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pour  la  prendre  ; & I 
parccqu’un  pareil 
p o fît  n'auroit  pas  1 
été  confié  , dit-il , | 
à quelqu'un  ni  par- 
mi le  Peuple.  Il 
appuie  fon  /inti- 
ment de  l’autorité 
de  Paul  lui-même  , 
qui  , dans  la  Vie 
de  Grégoire,  obfer- 
ve  que  ee  Pape  a- 
voit  un  Oncle  Ab- 
bé du  Monaftire  de 
Sainte-Marie  du 
Mont  Aventin.  Mais 
corne  on  ne  trouve 
rien  dans  les  an- 
ciens Monument  qui 
puifijê  décider  ce 
différent  , les  Au- 
teurs n’étant  nulle- 
ment d'accord  en- 
tre eux  , il  e/l  inu 
tile  de  s’étendre  d’a- 
vantage fur  ce  fu- 
jet.  Taul  dit  nete- 
ment  que  Grégoire 
naquit  en  Tofcane  ; 
les  uns  difent  que 
ce  fut  à Siine  , les 
autres  à Soane. 
Hugue  de  Flavieni 
les  contredit  dans 
fa  Chronique  de 
Verdun  , en  difant 
en  termes  précis  que 
1 Grégoire  êtoit  né 
à Rome  de  Païens 
Citotens  Romains. 

Pandulf  de  Pife , 
qui  vivoic  peu  de 
tems  apres  Gré- 
goire VII,St  qui  fit 
à Rome  une  partie 
de  fes  Vies  des  Pa- 
pes j nous  apprend 
fuftifamment  qu’- 
elle êtoit  la  pa- 
trie de  Grégoire. 
Si  le  Bourg  Roan- 
co , ou  Roavaco , 
nomé  par  cet  Au- 
teur, diffère  de  ce- 
lui de  Ronato  no- 
mé par  le  Cardinal 
d'Aragon , ce  n’eft 
que  de  quelquos 
Lètres  ; ce  qui  doit 
s’attribuer  à l’inat- 
tention des  Copif- 
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met  à leur  tête. 
Il  inltruit  Robert 
de  leur  projet  ; & 
fait  promètre  à ce 
Trince  cju’d  fe  tien- 
dra prec  à pafier 
en  Angleterre  , i 
quand  il  appren-  . 
dra  qu’il  n’y  faut  ! 
plus  que  fa  prè-  j 
ience  & des  forces  ! 
convenables.  Odon  j 
fe  tranfporte  aufli-  1 
côc  en  Angleterre  ; 
& fait  entrer  tous  j 
les  Normans  dans  : 
le  complot  : mais 
il  gagne  peu  d’An- 
glois  ; pareeque 
Guillaume  , affec- 
tant de  fuivre  les 
confeils  de  Lan- 
frane  , leur  faifbit 
efpèrer  plus  de 
bonheur  tous  fon 
règne  , qu’ils  n’en 
avoient  eu  fous 
celui  de  fon  Père. 
Odon  s'empare  de 
quelques  Tlaces 
fortes  , & les  au- 
tres Seigneurs  en 
font  de  même. 
Robert  eft  averti 
de  fe  rendre  en 
Angleterre;  & s’il 
y fut  arrivé  dans 
ce  tems-là , vrai- 
femblablement  il 
eue  détrôné  fon 
Frère  : mais  Ro- 
bert, qui  n’avoit 
pas  affes  d’argent 
pour  les  prépara- 
tifs d’une  pareille 
Expédition  , niant 
été  forcé  d’enga- 

Î;er  le  Cotentin  à 
on  frère  Henri 
pour  une  fournie 
qu’il  en  avoit  em- 
pruntée , fa  paref- 
fe  naturelle  & fon 
habitude  de  perdre 
l’argent  en  folles 
dépenfes  l’avoient 
mis  hors  d’état  de 
féconder  les  efforts 
des  Conjurés.  Il 
ne  leur  envoïa , 
lors  même  qu’il 
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nité  , diftinguées 
véritablement  l’u- 
ne de  l’autre  : 
mais  nepréfencées 
de  même  figure  & 
de  même  vifaee  , 
corne  les  Catho- 
liques les  repré- 
fentoient  ancicne- 
ment , pour  expri- 
mer l’égalité  de 
la  Trinité  , la- 
quelle ell  une  feu- 
le & même  fubf- 
tance  en  trois  Per- 
fones.  Une  Bande- 
role , dotante  au 
délies  , offre  ces 
mots  : Infeparabi- 
lis  unitatem  Trini- 
tatis  veneramur.  A 
la.droite  de  S.  Am- 
broife,e(i  un  Guer- 
rier aftis,  niant,  au 
côté  droit  de  la 
poitrine,  lesArmes 
de  la  FamilleCorra, 
qui  font  un  Surplis , 
& déligné  par  cet 
mots  : San&us  A- 
rembaldus.il  tient, 
de  la  main  gauche 
ta  Palme  du  Mar- 
tire  ; & de  la  droi- 
te un  Etendart 
bleu  , coupé  d’une 
Croix  rouge.  Du 
côté  gauche  , eft 
aftis  un  autre  Guer- 
rier , portanc  de 
même  l’Etendart 
& la  Palme , & 
nomé  SanRus  Ju- 
lianus.  11  eft  fin- 
gulier  que  ce  Ta- 
bleau , qui  fait  un 
Martir  i'Hcrlcm- 
bald  , ne  foit  pat 
dans  l'Eglife  du 
Monaftère  de  S. 
Denis , lieu  de  la 
fépulture  de  ce 
Perfonage  , qui  , 
tué  les  armes  à la 
main  dans  un  a fie 
de  rébellion  contre 
fon  Souverain , ne 
paroït  pas  devoir 
être  honoré  du 
titre  de  Martir. 
Puricelli  croît  que 
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Députés  des  Cardinaux  & de  ceux  d’entre  les  Romains , qui 
n’avoient  point  eu  part  à l’intrufion  de  Benoit  X ; lefquels 
aflurent  l'Impératrice  « de  la  difpofition  où  , ceux  qui  les  cn- 
» voïoient , croient  d’être  aulfi  fidèles  au  jeune  Roi , qu’ils 
» l’avoient  été  précédemment  à l'Empereur  Ton  père  ; & prient 
» le  Roi  de  leur  envoïer  un  Pape  de  fon  choix  , pareequ’ils 
*>  n'avoient  tous  que  de  l’horreur  pour  l’Intrus».  Cés  Dépu- 
tés étant  de  retour  en  Italie  avec  le  Cardinal  ; on  tient  à 
Siène  une  efpèce  de  Concile,  ou  pluftôr  d’Aiîemblée  de  Nota- 
bles , dans  laquelle  les  principaux  de  Rome  & des  Seigneurs 
Alleraans  concourent , avec  les  Cardinaux  & les  Evêques,  à 
faire  Pape , du  confentement  du  Cardinal  Hildebrand  & du 
Duc  Godefroi,  Commilfaires  Roïaux,  Gérard  ou  Gaérard , 
Evêque  dç  Florence , François  né  dans  le  Roiaume  de  Bour- 
gogne. On  entame  enfuite  des  Négociations  pour  ruiner  le 
Parti  de  l’Incrus;  & l'on  Ce  met  en  état  d’emploïer  la  force, 
s’il  efl  befoin  d'y  recourir. 

Par  un  Diplôme , du  io  de  Juin,  le  Duc  Godefroi  & la  Du- 
chcllc  Beatrix  accordent  leur  protection  aux  Chanoines 
d’Arezzo  (i).  Dans  un  Plaid , que  Godefroi  tient , au  Palais 
de  Lucque , le  17  de  Décembre,  il  confirme  le  don  , qu’£- 
tiéne  IX  avoit  fait  à l’Evêque  Anfelmc  de  Badage  de  l’E- 
gjife  de  S.  Alexandre  de  cette  Ville  5.  & , pour  aflurcr  de  plus  en 
plus  la  Donation  d 'Etiéne,  il  met  Anfehne  fous  la  proteétion 
de  PEmpereur.  Il  ufe  de  ce  terme  , quoiqu 'Henri  III  n’eût 
pas  encore  reçu  la  Courone  Impériale , ni  même  celle  du 
Roiaume  d'Italie  (t) 

La  Calabre  eft  affligée,  durant  cette  année,  d’une  grande 
cherté  de  vivres. 

Robert  Guifçard,  qui  faifoit  de  continuels  progrès,  répu- 
die, fous  prétexte  de  Parenté,  fa  femme  Atbérade , dont  il 
avoit  un  fils,  apj'cllc  hfarç-  Boéntond  ; & demande  en  ma- 
riage Sikelgaite , fœur  de  Gifu/fH,  Prince  deSalerne:  mais 
le  mariage  ne  fc  fait  que  l’année  fuivante,  parccque  Gi(u!f 
refufa  d’abord  d'y  doner  les  mains.  La  crainte , qu’il  eut , d’at- 

ti)  Clans -ce  Diplôme,  qn’oiFrenc  iesArriquit.  i’Itel.  Differr,  XVII  > Godefroi 
parle  corne  et,! nt  par  lui-même  Duc  & Marquis  de  Tofcane.  Gatifredus  divina, 
javeate  clementia  Dux  & Marchio  , 0 Beatrix  ejus  cçnjux. 

(si  Ce  Plaid , donc  je  parle  ailleurs,  cft  die  tenu  intui  <aft  > tfi  Sel* 
d*  R attlio  de  CifiteueiQ  hac  Luçenfe. 
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Bccléfiaftique  , ou 
Sèculiéie,  feréftr- 
vant  à lui  feul  la 
connoiffance  de 
leurs  Caufes.  Il 
- établit  aulli  divers 
Chapitres  , aux- 
quels il  prefcrivit 
des  Loix,  eu  ré- 
glant jufqu’à  quel 
point  ils  dévoient 
dépendre  des  Evê- 
ques. Il  trouva  bon 
que  ces  derniers 
ouiffent  de  toute 
'autorité  , que  les 
Canons  d’une  parc, 
& les  Concertions 
des  Princes  , ou 
des  Peuples  de  l’- 
autre , leur'  ont 
attribuée  : mais  il 
fe  réferva  l’Appel 
de  leurs  Jugemens. 

Je  n’ai  rien  dit 
là,  qui  ne  (oit  fon- 
dé fur  des  preuves. 
En  iosi  , corne 
Gcoffroi  de  Male - 
terre  le  dit,  Liv. 
III,  Chap.  55» 
.Roger  dota  l’Eghfe 
de  S.  Nicolas  à 
Mefline,&  l’unir 
à la  Cathédrale  de 
Traina.  Les  Provi- 
lions  , qu’tl  avoir 
douées  à l’Evêque 
de  Gergenti , fu- 
rent conrirmérs  en 
i OS  S par  une  Bul- 
le d'Urbain  II,  da- 
tée de  Eari.  Mefli- 
ne  le  vit,  en  1039, 
enrichir  un  Mo- 
naitere  par  l’union 
de  plufieurs  Egli- 
fes.  Dans  une  Do- 
nation , que  l’Ar- 
chcvéque  de  Mertï- 
ne  & l'Egliiê  de 
Buflacci  reçurent 
de  lui , la  même 
année , i!  excom- 
munie ceux  qui  les 
troubleront  dans 
la  poffcüion  de  ce 
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tes.  Le  Cardinal 
d'Aragon  nous  ap- 
prenant que  ce 
Bourg  çtoit  du  Ter- 
ritoire de  Soane 
Ville  de  Tofcane , 
nous  n’avons  plus 
à douter  fur  la 
patrie  de  Grégoire 
VU.  Pandulf  de 
Pife  dévoie  à ce 
fujet  être  mieux 
informé  qn'Hugue 
de  Flavignl.Lc  (en- 
ciment  de  Pape- 
broch  eft  fans  au- 
cun fondement. 
De  ce  que  Rujli- 
que  , neveu  de 
Grégoire  Vil,  croit 
Gouverneur  de  I’- 
Hepti^ont  , on  ne 
fauroit  conclure 
que  Ruftique  & fon 
Oncle  croient  de 
Famille  noble-Sans 
doute  on  ne  choi- 
filfoit  pas  ordinai- 
rement parmi  le 
Peuple  ceux  à qui 
l’on  confioit  de 
pareils  poftes.Mais 
Ruftique  ne  parole 
avoir  ccé  Gouver- 
neur del  'Heptiqone 
que  pendant  le 
Pontihcat  de  fon 
Oncle.  Or  le  Pape, 
étant  alors  Sei- 
gneur Souverain  de 
Rome  , avoit  le 
droic  de  placer  fes 
parens  corne  il  le 
vouloir.  L’Oncle 
de  Grégoire  , Ab- 
bé d’un  Monaftère 
de  Rome,  ne  prou- 
ve p.is  d’avantage 
en  faveur  de  la 
prétention  de  P a - 
ptbroch.  Rien  ne 
nous  apprend  qu’a- 
lors  on  ne  choisît 
à Rome  que  des 
Moines  Nobles 
pour  en  faire  des 
Abbés;  & l’on  y 
trouveroic  , appa- 
remment fans  pei- 
ne,beaucoup  d’Ab- 
bcs  , qui  n’etoient 
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n’en  êtoit  plus 
tems  , qu’un  feul 
Vaiffeau  , chargé 
d’un  petit  nombre 
de  Soldats , qui 
périrent  tous  , ou 
tués  , ou  notés. 
Guillaume  , qui  , 
par  le  conléil  de 
Lanfrane  , avoit 
mis  les  Anglois 
dans  fes  intérêts  , 
& gagné  quelques- 
uns  des  Conjurés, 
vint  facilement  à 
bouc  d’étoufer  cet- 
te Confpiration.  Il 
s’attacha  a’abord 
à détruire  Odon  , 
par  la  prife  de  Ko- 
chefter  & de  Pe- 
venfey.  Ce  Préiat, 
faitprllonier,  per- 
dit le  Comté  de 
Kent  & tout  ce 
qu’il  pofsedoit  en 
Angleterre.  Les 
autres  Seigneurs  , 
pris  les  armes  à la 
main  , furent  trai- 
tés de  même.  Ils 
repafsèrenc  tous  en 
Normandie  , où 
Robert  mit  Odon 
à la  tête  des  Af- 
faires. Tout  cela 
fe  paffoit  dans  l’é- 
té de  1083.  Un 
événement  natu- 
rel, dont  Ordrie 
Vital,  Liv.  VIII, 
ann.  1087  , fait 
un  miracle,  contii- 
bua  beaucoup  à 
la  prife  de  Rochef- 
ter , que  les  Con- 
jures êtoient  en 
état  de  défendre 
longrems.  Ils  y fu- 
rent incommodés 
d’une  fi  prodi- 
gieufe  quantité  de 
mouches,  qui  leur 
piquoient  le  vifage 
& les  ieux,  & qui 
mètoient  leurs 
chevaux  en  fureur, 
qu’ils  furent  pref- 
que  hors  d’état 
d’agir  ; & que , 
tandis  que  les  uns 
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les  Cotta  firent  mè- 
tre ce  Tableau 
dans  l'EgirtèdeS. 
Babylas  , parce- 
u’ils  avoient  fuie 
ans  cette  Eglifo 
une  fondation  , 
our  qu’on  y cèlè- 
tat  la  fête  de  S. 
Lucc  , Tape  Sc 
Martir,  qu’ils  pré- 
tendo.cnc  être  de 
leur  Famille. 

Le  II  Livre  con- 
tient la  Vie  d'A - 
riald  , écrice  par 
André,  (ou  Difci- 
pie , depuis  Maine 
R troifiéme  Abbé 
de  Vallombreufe. 
Baronius  , fuivi  par 
Ughtlll , donc  cet- 
te Vie  pour  être 
d’un  Prêtre-  Sirus, 
aufli  Ddciple  dM- 
riald.  Sirus  , Prê- 
tre, c’eft  à dira 
Curé  de  Sainte- 
Marie  de  Pèdon  , 
Eglife  de  Milan,, 
érieée  depuis  çn 
Collégiale  par  le 
Cardinal  Arche- 
vêque FrcdéricBor- 
roinie  , avoit  effec- 
tivement écrit  une 
Vie  de  fon  Maî- 
tre ; mais  on  ne 
croit  pas  qu’elle 
fe  foit  çonfervée. 
Des  Litres  de  ce 
rrêtre  & du  Moine 
André , qui  fe  I lient 
à la  fuite  de  la  Vie, 
dont  il  s’agir,  nous 
apprcnenc  qu’elle 
eit  de  cet  André. 
Cet  Ecrivain  , ho- 
noré corne  Bien- 
heureux dans  fon 
Ordre,  ri’eft  rien 
moins  qu’exemt 
des  préjugés  de 
rarci.Comé  cepen- 
dant il  rapporce 
beaucoup  de  cho- 
fes  , donc  il  avoit 
été  témoin  , on  ne 
peut  pas  lui  réfu- 
ter une  forte  d’au- 
çoncé.  Le  titre  de 
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tirer  contre  lui  les  armes  de  Robert , & le  don  de  quelques 
Châteaux  l’y  firent  enfin  confentir. 

Roger , le  plus  jeune  des  Frères  de  Robert , devoit  être  en 
Italie  de  quelqu’une  des  années  précédentes.  Il  avoir,  dès  Ton 
arrivée,  doné  des  preuves  de  valeur  & de  conduite.  Cette 
année , il  fait  des  conquêtes  dans  la  Calabre  ; & Robert  lui 
promet , ou  lui  cède  la  moitié  de  cette  Province.  C'cft  de  là 
que  Roger  prit  toujours  le  titre  de  Comte  de  Calabre. 

Ariald  Sc  Landulf , animés  par  l’approbation  à'Etiene  IX 
& de  fes  Légats , n’en  combatent  qu'avec  plus  d’ardeur  les 
abus,  qu'ils  avoient  attaqués.  Corne  leurs  prédications  & leurs 
inffruftions  n’êtoicnt  point  fans  fruit  ; les  Clercs  , qui  les 
haïfloient,  en  fubornent  un  d’entre  eux  pour  affaflmer  Lan- 
du/f  Ils  s’imaginoient  qu’en  fe  défaifant  de  lui , que  fon 
illuflre  naillance  & fon  crédit  rendoient  très  puifTant,  ils  for- 
ccroient  Ariald  au  filence.  Le  Clerc,  qu’ils  avoient  féduit , 
fe  pourvoit  d'un  large  cimetèrc  (i)  & d’une  liqueur  propre  à 
J’empoifoncr.  Il  s’attache  à fuivre  les  pas  de  Landulf,  les  der- 
niers jours  de  la  Semaine  Sainte  & le  Dimanche  de  Pâque 
même,  cherchant  le  moment  favorable,  qui  ne  s'offre  que 
le  Lundi,  qu’il  trouve  Landulf  priant  feul  dans  une  Eglifeau 
pied  d'un  Autel.  Il  frote  fon  labre  de  la  liqueur  empoifonée  , 
& frape  Landulf  fur  le  col.  Il  fe  retire  enfuite  avec  préci- 
pitation : mais  un  Mandiant  boiteux  , feul  témoin  du  fait , 
l’arrête  à la  porte.  Le  Peuple  accourt  & l’cnvirone.  Il  avoue 
tout.  On  le  conduit  chés  Landulf,  qui , quelques  jours  après, 
efi:  parfaitement  guéri , malgré  la  liqueur  dont  la  lame  avoit 
été  frotéc.  Le  Clerc  coupable  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  un 
miracle  ; & demande  pardon  à Landulf , en  lui  découvrant 
lés  véritables  Auteurs  du  crime,  dont  il  avoit  été  l’exécuteur. 
Landulf  lui  pardone,  & le  renvoie.  La  liqueur,  que  ce  Clerc 
avoit  emploïée  , ne  devoit  pas,  félon  lui , manquer  fon  effet. 
Plufieurs  Animaux,  auxquels  il  en  avoit  fait  avaler,  en  êtoient 
morts  : mais,  ou  ce  Clerc  ne  favoit  pas  cornent  il  s'y  faloit 
prendre  pour  empoifoner  une  Arme  avec  cette  liqueur  ; ou 
par  inattention , en  Portant  précipitamment  de  fa  maifon  , il 

(i)  L’Abbé  Anirl , dit,  Chap.  9,  qu’il  avoit  vu  Couvent  ce  Sabre,  &que 
c’êtoit  un  grand  Cabre  de  Boureau;  acquifito  grandi  Carnifeis  gladio , qvem 
fape  ego  pofita  vidi. 
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qu’il  leur  done. 
Par  un  Diplôme  de 
1090  , dont  l’Ori- 
ginal exifte  dans 
les  Archives  de  l’E- 
glife.de  Palerme, 
il  fait  une  dona- 
tion au  Monaftcre 
de  Sainte-Marie  de 
Vicarl,  qu’il  exem- 
te  en  même  rems 
de  la  JurisdiêHon 
des  Archevêques 
& Evêques  , fui- 
vant  le  pouvoir 
qu’il  a reçu  du  Pa- 
pe, d’affranchir  fes 
Monaftères  de  tou- 
te fujètion  (al.  La 
même  année  , il 
exem  ta  le  Monaf- 
tère  de  Ste- Marie 
de  Mili  , qu’il  fon- 
doit , de  la  Jurif- 
diêlion  de  l’Ordi- 
naire, excepté  feu- 
lement en  ce  que 
le  Pape  Urbain  & 
lui-mcme  avoient 
réglé  (bl.  Le  Di- 
plôme de  la  fon- 
dation du  Monaf- 
tère  d’Itala  , le- 
quel eft  de  1091  , 
l’exemte  de  la  Jti- 
rifdiélion  de  l’Or- 
dinaire, par  l’au- 
torité apoliolique 
donée  à Roger  (c)  ; 
& déclare  que , 
par  l’ordre  du  Pa- 
pe Urbain , ceux 

(al  Sic  à Domi- 
no Urbano  Papa 
poteflatem  aceepi , 
Monafieria  mea  li- 
béra faeere  ab  Om- 
ni perfona. 

\ (i)  Ni  fi  in  illo 
folo  quoi  ordina- 
tum  fuit  à Domno 
Urbano  Papa , (t 
b me. 

(c)  Autoritatc  a- 
pofiolica  nobis  ira-  , 
dira. 
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pas  nobles. 

Paul  continue  , 
dans  le  Chap.  3 & 
les  deux  fuivàns,  à 
parler  d’autres  Mi- 
racles dans  les- 
quels il  s’agit  de 
feu. 

L’un  vit  un  jour 
fottir  de  la  flame 
le  la  tête  de  Gré- 
goire Vil;  ce  qui 
lui  doneroic  un 
parfaite  reffem- 
blance  avec  Elie , 
fi  l’âge  fe  rappor- 
toit  : mais  l’en- 
fance A'Elie  fut 
honorée  de  ce  pro- 
dige , au  lieu  que 
ce  fut  Page  viril 
de  Grégoire. 

Un  Pauvre  alla 
fe  plaindre  au  Ta- 
pe Alexandre  II  de 
ce  qu’un  Home 
puiffants’êtoit  em- 
paré d’une  fuccef- 
lîon  , qui  lui  de- 
voir appartenir. 
Alexandre  craignit 
de  commètre  inu- 
tilement fon  au- 
torité contre  un 
home  , qui  cher-  j 
cheroit  à s’en  van- 
ger  aux  dépens  du 
Pape  & de  t’Eglife 
Romaine.  Le  Car- 
dinal Hildebrand  , 
ne  pouvant  enga- 
ger Alexandre  à 
vaincre  la  crainte, 
qui  le  retenoit , fe 
rit  nomer  Juge 
pour  cette  affairé, 
& prononça  l’A- 
n a thème  contre 
l’Ufurpateur.  Ce- 
lui-ci , trois  jours 
après, monte  à che- 
val à la  tête  de 
fes  troupes  , à def- 
fein  apparemment 
de  faire  repentir 
le  Pape  d’un  Juge- 
ment , qu’il  affec- 
toit  de  méprifer; 
3c  tout  à coup  il 
meurt,  frapé  d’un 
coup  de  foudre.  I 
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s’occupoient  des 
opérations  du  fié- 
ge,  prenoient  leurs 
repas  , ou  dor- 
moient , il  faloit 
que  les  autres 
ne  riffent  que  chaf- 
fer  les  mouches. 
Il  eft  à croire  que 
les  Normans , ré- 
fugiés en  Nor- 
mandie, auxquels 
on  reprochoit  de 
ne  s’être  pas  fuf- 
fifamment  défen- 
dus dans  une  rla- 
ce  auflï  forte  que 
Rochefter,  exagé- 
rèrent beaucoup 
cette  incommodité 
des  mouches. 

Guillaume  eut 
encore  à diflîper 
une  Confpiration 
formée  par  Robert 
de  Mowbray, Com- 
te de  Norrhumc  j 
berland.  Il  était, 
dit  Ordric  Pliai , 
Liv.VIII,an.t09î, 
tris  riche  fr  tris 
pui fiant.  Une  au- 
dace orgueilleufe  , 
une  férocité  mili- 
taire lui  faifoit  mé- 
prifer fes  égaux.  Il 
penfoit , gonflé  du 
vent  de  la  vanité, 
qu'il  ctoit  au  def- 
fous  de  lui  d'obéir  à 
fes  Supérieurs.  Il 
êtoit  grand  , fort  , 
couvert  par  tout  le 
corps  de  poil  noir , 
hardi  , rufé , d'une 
phifionomie  trille  & 
fivire.  Il  pofsedoit 
en  Angleterre  ISO 
Fiefs , ou  Terres  , ! 
que  le  grand  Roi  1 
Guillaume  avoit  J. 
doués  à Geofroi  , 
Evêque  de  Coûtan- 
tes. Ce  Prélat  itoii  ! 
illufire  par  fa  no-  I 
blefie  ; Cf  brilloit\ 
plus  par  la  feienee 
militaire  , que  par  j 
la  feienee  cccléftaf- 
tique.  Il  favoit 
mieux  inftruire  des  ' 
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fon  Ouvrage  eft  , 
Paffio  SanSi  Mar- 
tyris  Arialdi. 

Le  III  Livre  eft 
une  autre  Vie  d’A- 
riald , aiant  pour 
titre  , Paffio  Beati 
Arialdi  Martyris  , 
qui  ad  Sanflum 
Dionyfium  tumula- 
tur.  C’eft  un  abré- 
gé de  la  précé- 
dente , augmenté 
de  quelques  par- 
ticularités. Le  fa- 
vant  & fameux 
Jurifconfulce  An- 
dré Alciat , iffu  de 
la  même  Famille 
qu 'Ariald,  dont  il 
avoir  entrepris  d’- 
écrire une  Vie  , 
qu’il  n’a  pas  ache- 
vée , & qui  fe  trou- 
ve dans  le  Chap. 
it  du  1 Liv.  de 
l’Ouvrage  de  Puri- 
celli,  croïoir  l’Hif- 
torien  Amulf , Au- 
teur de  cette  fé- 
condé Vie.  En  ex- 
pliquant une  Epi- 
taphe A' Ariald  , 

qu’il  rapporte  dana 
fon  Recueil  Mft. 
des  Inferiptions  mo- 
dernes de  Milan, 
il  dit  : Notre  Hif- 
torien  Arnulf  a 
tranfmis  à la  Pof- 
rérité  les  Sermons , 
les  Difputes  , la 
Mort  Ce  les  Mira -- 
clés  d’Ariald  , avec 
tant  d'exaRitude  , 
qu’il  m’a  fait  per- 
dre toute  envie  d’ê- 
erire  fur  ee  fujet  ^ 
ee  que  fi  a ur  ois  fait, 
pareequ’il  s’agir 
d’une  Hifloire  ap- 
partenante à ma  Fa- 
mille. Des  Auteurs , 
que  j’ai  fous  les 
leux  le  dlfent  font 
de  la  Famille  des 
Altiati , quoiqu’ils 
le  faffent  naître , 
les  uns  dans  le  Châ- 
teau de  Carimato  , 
les  autres  dans  ce- 
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E VE  N EM  E N S durant  U VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

H EN  Kl  III,  Roi  d’Italie  ty  futur  Empereur* 

s etoit  trompé  dç  vafc , & n’avoit  pas  pris  celai  qui  renfer- 
moit  la  liqueur  empoifonée.  Je  m'arrête  a cette  dernière  ob- 
fervation,  qui  m’eft  indirectement  fournie  par  un  desHiftoriens 
à’ Ariald,  qui  dit  que  les  nouvelles  expériences,  que  l’on  fit  de 
cette  liqueur , qu’on  avoir  prife  avec  le  Clerc,  ne  produifireut 
aucun  mauvais  effet  ; ce  que  cet  Hiftorien  ne  manque  pas  de 
doner  pour  une  fuite  du  premier  miracle  (1).  Dans  le  meme 
tems,  des  Clercs  de  la  Banlieue  de  Milan,  ne  pouvant  attenter 
fur  Ariald , qui  ne  fortoit  pas  de  la  Ville,  entreprênent  de 
couper  des  Arbres  & des  Vignes  qu’il  avoit  fait  planter.  Plu- 
fieurs  d’entre  eux  vont  de  jour  marquer  la  place , & recon- 
noître  les  Arbres  : mais , corne  ils  y vont  tous  enfuite  pen- 
dant une  nuit  obfcure  , ils  ne  peuvent  pas  les  trouver.  Pour 
s’en  dédomager  , ils  abatent  une  Chapelle  qu 'Ariald  avoit 
fait  bâtir  hors  du  Village,  5c  hachent  les  Arbres  des  Voifins 
de  cette  Chapelle:  mais  ils  leur  font  fi  peu  de  mal,  que  ces 
Arbres  , aiant  incontinent  repoulTé,  n’en  portent  que  plus  de 
fruit  (1).  Ces  accidcns  ne  rallcntiflcnt  point  le  zèle  d 'Ariald.* 
Ses  difeours  aiant  engagé  beaucoup  de  Confidences  timo- 
rées à ne  vouloir  plus  fie  trouver  dans  les  mêmes  Eglifes  avec 
les  Prêtres  concubinaires  , ou  fimoniaques , & les  convcrfa- 
tions  ordinaires  dans  la  Ville  n’aiant  pour  objet  que  les  vices 
du  Clergé;  quelques  Simoniaques,  touchés  de  repentir , qui- 
tent  leurs  Bénéfices.  Un  Chevalier  du  Comté  de  Milan , aiant 
reçu  de  l’argent  pour  un  Bénéfice , auquel  il  avoit  préfenté 
corne  Patron  Laïc  , entend  prêcher  Ariuld,  Si  reconnoît  fa 
faute.  Il  trouve  le  Prêtre  complice  de  fon  crime,  dans  les 
mêmes  fentimens.  Ils  font  venir  Ariuld.  Le  Prêtre  fie  démet, 
en  fia  ptéficnce,  du  Bénéfice.  Le  Chevalier  rend  l’argent  au  Prê- 
tre; Si  veutnomer  au  Bénéfice  Ariald,  qui  le  refufie.  Un  autre 
Prêtre  aiant  doné  de  l’argent  pour  fie  faire  conférer  une  Eglific, 
qui  vaquoit  à Milan  ; le  pieux  Diacre  en  cil  inftruit , va 
trouver  ce  Prêtre  , le  reprend  de  fia  faute,  Si  1 exhorte  à la 
réparer:  mais,  ce  Prêtre  lui  rcpréfçotant , « Qu’il  avoit  doné 

II)  Le  même,  ibli.  avoit  dit  que  le  IVjifbn  , acheté  nar  le  Clerc,  produisit 
un  effet  très  piomt:  Jimulque  loxico  ad  neeandum  citifflmo.  Il  dit  enfuite: 
Ifdem  proftffus  eft  Clerieut  , ft  illud  | toxicam  in  pl. tribu*  prcttdïbus  probaffe. 
Qua.  ut  deglutivére  , cunftx.  poji  paululum  vita  carucrunt.  O mira  Domini  pour) - 
tia  ! Hune  virum  ( Landulphum  ) poftquam  tetigit  , etiam  deglutitum  nttlii  noter» 
quivit. 

(1)  Seconde  Hé,  Chnp.  il.  Arbore « vlciuorum  latid&U i quel  liw  ia  brevi 
tpirabillter  cref tentes  , fruüus  uberiores  cdUtrur.t, 
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Grégoire  eue  j 
ct&nt  Cardinal, un 
longe  , qui  prèfa- 
geoit  ce  que  devoir 
être  fon  Pontilîcat. 
Il  vit  fortir  de  fa 
bouche  un  feu  donc 
tout  l’Univers  fiv- 
embrafë.  Les  Par- 
tifans  de  Grégoire 
ne  doutèrent  point 
que  ce  feu  ne  fut 
celui  que  Jefus- 
Chrifi  eli  venu  me- 
tte dans  le  mondet 
mais  les  Ennemis 
de  ce  Pape  , en  le 
nomant  , corne 
Paul  ledit,  Tifon 
infernal  , rirent 
voir  qu’ils  inter- 
prétoient  ce  fonge 
tout  autrement. 

Ce  miracle  , dit 
cet  Auteur,  Ch.  VI, 
I fut  fuivi  d’un  autre 
tris  télibre  par  lei 
exemple i , non  feu- 
lement d’Elie  .*  mais 
aufii  du  jufie  Abel, 
du  tris  fage  Salo- 
mon, 6r  de  quelques 


EMPEREURS  l p j p K ç I PRINCES 
Crées  ; P RINCES,  I " | contemporains. 

VVCS  , MAR.  ' “ 1 

QUIS,  COMTÉS, 

6re.  Souverains 
en  Italie. 

3ui  contrevien- 
ront  à ce  que  cet 
AHe  preferit  Ibnt , 

& doivent  être  ana- 
thématilës  i<zi.  En 
1095  , il  fonda 
l’Eglife  de  Mazara, 
donc  , par  l’auto- 
rité du  Souverain 
Fontife  à luicom- 
tnife  en  cette  par- 
tie, il  fixa  le  Dio- 
ccfe,à  peine d’ex- 
communication 
contre  1rs  contre 
venans , Ecclèfîaf- 
tiques  ou  Séculiers, 
de  quelque  rang 
qu'ils  fîiHenc  (i). 

(«)  Sine  & ejje 
iebeant  anathema- 
tifati , jujfu  nradïHï 
Pontifias  Urbani. 

ibi  Qualifcumque 
perfona  fuerit  ,fcu 
e.cclefiafiica  , feu 
Scecularis  , autori- 
té Voici  l 'Epitaphe , dont  Alciat  vient  de  parler. 

ARIALDO  VIA  CONO. 

Ça  i , nemo  ut  melius  , divini  myftiea  vtrbl 
Tradidit , Br  Populi  folus  in  ore  fuit  : 

Çui  lapfos  mores  , aifelplinamque  eadentem 

en  “t  TUûfi*  tntree  corriger e aufus  erat  : « ClerL 

Jtic  Analdus  adefi,  Heu  , noxia  vite  noccmum  , 

Qu<t  etn J or  cm  ullum  ferre  feelefia  nequit  ! 

Clam  raptum  , apptnfumque  mois,  projecit  in  undat 
Vtrbani , ut  rapides  pif  abus  efca  foret . 

Deindc  fed  invtntum  , atquc  itlafo  corpore  , Templk 
EJl  dignata  novo  Martyre  pofleritas • 

Paffus  eft  JII  Cal.  fuit  as 

ML  X \*l. 

Aidât  rtirfrpfèrc  ainfi  le  mot  Thiafus,  à la  fuite  de  ce  que  j’ai  traduit  plu* 
Haut.  Sane  Thiafus  hic  pro  Sacerdotum  Choro  aceipitur , feu,  ut  vuleo  dlci - 
mus  9 Clero • * 

Les  deux  derniers  Vers  de  l'Epitaphe  annoncent  qu’elie  n’elt  pas  du  terne- 
•e  que  le  fille  feul  auroit  pu  faire  penfer.  * 

XT ’nrSr  lî*PPorte  Ç«*e  Epitaphe  dans  fon  Livre  I , Chapitre  n, 
> avertit  dant  ce  dernier  N.  que  la  Tranflation  du  Corps 
d’Artald  à Pans  eft  une  fable.  Il  ajoure  enfuite .-  Si  S.  Denis  l'Arèopaeiw 
fut  Evcque  des  Pari  fie  ns , ou  s’il  ne  le  fut  pas ; c’eft  ce  que  nous  n’avons  à. 
frefent  aucune  raiÇon  de  difeuter  ; & certe  les  Parifiens  n’ont  pas  befoin  de 
notre  fecours.  L'Egltft  de  Milan  favorife  d’elle-même  leur  prétention,  par  une 
I*çon  de  notre  Bréviaire  pour  les  Mannes  du  9 d’Oêlobre.  Il  paroic  au' Alciat 
■ qui  cette  leçon  ne  dévoie  pas  être  inconnue,  ne  eroioit  pas  qu’slla  dùcÊam 
loi  ce  point  d’une  grande  autopité. 


Soldats  , vttùs  de 
cuirajjes  , à com- 
batte , que  des 
Clercs , vêtus  d’ha- 
bits d’Eglife  , à 
pfalmodier.  Il  avoit 
(auvent  eu  part  aux 
combats  contre  les 
Danois  & les  An- 
giois  ; (f  , ces  En- 
nemis aiant  (té 
vaincus  , il  avoit 
ob.tnu  d'amples 
poffejfions  , qu’il 
avoit  laitfées , .ni 
mourant , a fon  ne-  ! 
v.u  Robert , Comte' 
de  Northumberland.  j 
En  109  J,  ce  Coin-  j 
te,  à la  tête  des! 
feules  Troupes  de  ' 
fon  Gouvernement 
6c  de  les  Terres  , . 
avoit  chaffé  les : 
EcofTois  , entrés 
dans  le  Northum-i 
ber!  and  pour  Ja  ' 
cinquième  fois , & 
remporté  fur  eux 
une  victoire  figna- 
lée.  Guillaume  a- 
iant  fait  a lie  s peu 


SA  VANS 
Cr  Illujlres. 

lui  de  Cueeiaco.  Un 
Decret  du  Pape 
Alexandre  II  le, 
mit  au  nombre  det 
Saints  ; O fon  Corps 
eft  refié  , durant 
pris  ce  cinq  cens 
ans  , inhumé  dans 
un  Tombeau  de 
marbre,  placé  dans 
une  petite  Chapelle 
foûterraine  de  l'E - 
glife  de  S.  Denis  , 
notre  Evêque  J juf- 
qu'àce  qu’en  1 foï» 
Louis  XII  , Roi 
de  France,  croiant 
enlever  le  Corps , 
non  d’Ariald , mais 
de  S.  Denis  , le  fit 
tranfporter  à Paris. 
Les  Denis  ont  tant 
d'attrait  pour  les 
Vari fient  , qu’ils 
font  venir  ehts  eux 
de  toutes  les  par. 
tics  de  la  terre  de 
Faux  Denis  ; 0 qu’- 
ils ont  imaginé  que 
PAréopagire  de  ce 
nom  avoit  (cl  lent 
Ev(que  (c). 
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ErENEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE.  . 

HENRI  III , Roi  d’Italie  Cr  futur  Empereur . 

33  tout  ce  qu’il  pofsèdoit  pour  acquérir  ce  Bénéfice , & que  le 
33  Collateur  ne  voudroit  pas  lui  rendre  Ion  argent  >3,  Ariald 
lui  dit  : Je  vous  douerai  la  même  fiome  , fi  vous  renoncés  fur 
le  champ  à cette  Nomination  Simoniaque.  Le  Prêtre  ne  diffère 
pas  à faire  ce  que  lui  propofe  Ariald , qui  lui  remplace  , de 
fes  propres  fonds , l’argent  qu’il  ayoit  eu  tort  de  doner  , & 
qui  prend  foin  que  le  Bénéfice  foir  rempli  d’une  manière  ca- 
nonique. Toutes  les  fortes  d’abus  attirent  également  fon 
attention.  Il  s’élève  avec  force  contre  la  mauvaife  coutume, 
où  l’on  êtoit  à Milan,  de  célébrer  les  noces  pendant  l’Avcnt, 
& même  la  veille  de  Noèl , lorfqu’elle  fe  trouvoit  un  Di- 
manche. Il  reuflit  fi  bien  à cet  égard,  que  lorfqu’il  mourut, 
huit  ans  après,  il  ne  reftoit  plus  aucune  trace  de  cet  abus. 

IOfg. 

Au  commencement  de  cette  année  le  Duc  Godefroi  con- 
duit à Rome  avec  fes  troupes  Gérard , Evêque  de  Florence , 
qu’on  avoit  élu  Pape  à Siènc , & qui  prit  enfuite  le  nom  de 
Nicolas  11.  Les  Comtes  deTufculum  étant  tout-puiflans  dans 
Rome  ; on  s’arrête  à Sutri , pour  y tenir  un  Concile , où  l’on 
depofe  Benoît  X.  Ce  Pape , bien  ou  mal  élu , n’attend  pas 
qu'on  emploie  la  force  contre  lui.  Corne  il  n’avoit  point  am- 
bitioné  le  Pontificat  ; il  en  quite  volontairement  les  marques  , 
abandone  le  Palais  de  Latran , & fe  retire  dans  fa  maifon. 
De  l’avis  des  Cardinaux , le  nouveau  Pape  élu  fe  rend  fans 
Troupes  à Rome , où  le  Clergé  & le  Peuple  le  reçoivent  avec 
les  honeurs  convenables  , & fur  le  champ  il  elt  intronifé. 
Quelques  jours  après , il  dégrade  de  l’Epilcopat  & de  la  Prê- 
trife,  & confine  à Ste  Marie  Majeure,  Jean  Mince , qui  vient 
fe  jeter  à fes  pieds,  & s’avouer  coupable,  quoiqu’on  eûtufé 
de  violence  pour  lui  faire  accepter  le  Pontificat.  Nicolas  fait 
enfuite  un  voïage  dans  la  Marche  de  Gamerino,  vers  le  com- 
mencement du  Carême  , après  avoir  fait  avertir  Didier , 
Abbé  du  Mont-Caflïn,  de  venir  à fa  rencontre.  Le  Pape  Eti'ene 
l’avoir  envoié,  l’année  précédente.  Légat  à Conftantinople 
avec  le  Cardinal  Eti'ene  & le  Prêtre  Mainard.  Ils  attendoient 
à Bari  le  tems  propre  à s’embarquer,  lorfque  deux  Moines 
du  Mont-Caflin  étoient  venus,  le  Dimanche  des  Rameaux,  leur 
apprendre  la  mort  d 'Eti'ene  y & prier,  au  nom  de  toute  la 
Communauté , Didier  de  revenir  au  Monaftèrc  & d’en  pren- 
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EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 
DUCS  , MAR. 
q VIS  , COMTES, 
Sec.  Souverains 
en  Italie. 


La  même  année, 
en  réglant  l'éten- 
due . du  Diocèfe 
de  Gergenti  , Ro- 
ger défendit , fous 
les  mêmes  peines, 
d’en  rien  u fur  per  ; 
ce  qui  fut  , en 
1099  , confirmé 
par  une  Bulle  d’- 
UrbainlI.  En  1094, 
fondant  dansl’lTe 
de  Lipari  Je  Mo- 
naftère  de  Sainte  - 
Marie  , il  défen- 
dit, fous  peine  d’A- 
nathème,  de  trou- 
bler les  Moines 
dans  la  poHeflion 
des  Biens  qu’il  leur 
donoit.  Entîn  les 
Archives  de  l’Egli- 
fe  de  Gergenti  cou- 
fervent  un  Juge- 
ment prononcé  par 
Roger, fur  des  Cnu- 
fes  Eccléfialfiques 
entre  des  Evêques, 
par  lequel  il  me- 
nace des  Clercs 
de  les  châtier , 
s’ils  appellent  de 
ce  Jugement. 

Il  fuit  de  ce  qu’on 
vient  de  voir  que  , 
dés  le  Pontificat 
de  Grégoire  VII, 
qui  mourut  en 
ioSt,  le  Comte 
Roger  avoir  fait 
en  Sicile  l’exerci- 
ce de  la  Juridic- 
tion Eccléfiaftique; 
qa'Urbain  II , en 
confirmant,  la  pre- 
mière année  defon 
Pontificat,  les  rro- 
vifions  expédiées 
par  Roger  , de  l’E- 
vêché de  Gergenti, 

taie  fanâiffimi  Pa- 
tris  fummï  Ponti- 
fieis  , in  hac  parte 
miki  commiffa , an- 

tktmatt  damnctur. 


PAPES. 


autres  Anciens , fur 
les  offrandes  def- 
quels  la  grâce  du 
5.  Efprit  détendit 
en  forme  de  feu. 
Mais , lorfqu'élcvc, 
par  la  volonté  de 
Dieu  , fur  le  trône 
des  Apôtres  Pierre 
Ce  Paul , il  répan- 
doit  leurs  Loix  dans 
tout  le  monde  , & 
faifoit  retentir  leurs 
paroles  juf qu’aux 
extrémités  de  la 
terre  , il  excita 
contre  lui  la  perfé- 
cution  la  plus  vio- 
lente de  la  part  du 
moderne  Néron , 
c’eft  à dire  Henri 
IV  { III  | , dont  les 
débordement  St  les 
forfaits  ne  pou- 
vaient fouffrir  la 
prédication  de  la 
vérité  , laquelle 
{toit  pour  eux  un 
feu  dévorant.  C’eft 
ce  qui  le  mit  dans 
la  nécefftté  de  fuir 
de  Ville  en  Ville  ; 
St  de  fe  mitre, pour 
untemsffous  la  fau- 
vegarde  de  la  tris 
chretilne  Comteffe 
Mathilde.  Grégoi- 
re étant  donc  reti- 
ré dans  les  Châ- 
teaux de  cett  eCom- 
tefft , pendant  qu’- 
Henri  III  êtoit  en 
Italie  en  1077, 
eut  à faire  les  fon- 
élions  pontificales 
de  la  Semaine  Sain- 
te & des  Fêtes  de 
Taque-  Ilfetranf- 
porta , pour  cet  ef- 
fet, à l’Abbaïe  de 
Nonanrnla.  Lorf- 
que,  le  Jeudi  Saint, 
il  y eut  fait  la  bé- 
nédiétion  du  Saint 
Chrême;  la  liqueur 
parut  tout  à coup 
s’enflamer  d’un 
feu  , qu’on  ne  dou- 
ta point  être  ce- 


PRINCES 

contemporains. 


d’attention  au 
grand  fervice  que 
Movubray  venoit 
de  rendre  au  Roi- 
iaume  ; ce  Comte 
en  fut  tellement 
irrité  , qu’il  réfo- 
lut,  pour  s’en  van- 
ger,  de  mètre  la 
Courone  fur  la  tê- 
te A'Etiine , Comte 
d’Albemarle  , ne- 
veu de  Guillaume 
le  Conquérant.  11 
fit  entrer  pluiieurs 
I Seigneurs  dans  le 
complot  ; & , lors- 
qu'il achevoit  de 
préparer  tout  pour 
l’exécution , trois 
grands  -Vaiffeaux 
de  Norvège,  de 
ceux  que  l’on  ap- 
pelloir  Canards 
( Canardos  ) , vin- 
rent mouiller  à la 
cote  de  Northum- 
berland/  Avide  de 
richeffes , il  enleva 
toutes  les  Mar- 
chandées , qu’ils 
venoient  vendre 
en  Angleterre.  Les 
Proprietaires  en 
portèrent  leurs 
plaintes  au  Roi. 
Mowbray  reçut  or- 
dre de  tout  rendre 
& n’obéit  pas.  Le 
Roi , s’ctant  fait 
informer  de  la  va- 
leur des  marchan- 
dées , en  dona 
lui-meme  le  prix 
aux  Propriétaires, 
ne  voulant  pas 
fournir  au  Roi  de 
Norvège  un  pré- 
texte de  lui  faire 
la  guerre.  Mow- 
bray , qu’il  fit  en- 
fuite  citer  à fa 
Cour , n’y  compa- 
rut point.  Guil- 
laume étant  alors 
allé  s’oppofer  aux 
Gallois,  qui  fai- 
foient  des  courfes 
dans  leur  voéma- 
ge,  Movubray  choi- 


S A V A N S 
St  llluflrts. 

Puricelli  n’eft  pas 
de  l’avis  A’Alciat. 
Il  croit  que  la  fe- 
conAeVie  d’AriaU 
eft  de  Landulf  de 
S.  Paul  , ou  le 
Jeune  , que  j’ai 
déjà  tant  de  fois 
cité  dans  cet  Ou- 
vrage , & que  j’y 
dois  encore  citer 
beaucoup.  C’eft  à 
prouver  la  vraifem- 
blance  au  moins 
de  cette  opinion  , 
qu’eft  emploiée  la 
Préface  du  III* 
Livre  de  Puricelli . 
Cet  Ecrivain  mon- 
tre allés  bien  qu’- 
Arnulf  11e  peut  pas 
être  l’Auteur  de 
cette  Vie  , où  fe 
lifent  des  chofes 
arrivées  lors  que 
cet  Hiftorien  ne 
devoit  plus  être 
vivant.  L’Ouvrage 
d’ailleuts  n’a  rien 
de  fa  manière  d’é- 
crire. Le  Stile  en 
a plus  de  rapport 
avec  celui  de  Lan- 
dulf le  Jeune.  C’eft 
la  bafe  de  l’opi- 
nion de  Puricelli. 
Mais  cette  reffem- 
blance  de  ftile  eft 
un  indice  fi  fou- 
vent  trompeur  , 
uni  eft  imprudent 
e s’y  fier.  Une 
autre  chofe  eft  plus 
propre  à favorifer 
l’opinion  de  Pu- 
ricelli. C’eft  que 
cette  Vie  eft  tranf- 
crite  à la  fuite  de 
V Hi faire  de  Lan- 
dulf , dans  trois 
Mfts.  appartenant 
l’un  au  Chapitre 
Métropolitain  de 
Milan  , l’autre  à 
la  Bibliothèque 
Ambroifiène , 6c  le 
troifième  â Puri- 
celli lui-même  ; & 
ces  Manufcritsont 
pour  titre  , R if- 


27 1 Abrège  chronologique 

■ — ni  ■— i«iÉi 
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H 'EU  R I 1 1 1 , Roi  d'Italie  O*  futur  Empereur. 

die  le  gouvernement.  Il  êtoit  parci , dès  le  lendemain  , avec 
eux  , quoiqu'il  craignît  que  Robert-Guijcard  ne  le  fit  arrêter  : 
mais  ce  Prince,  loin  d'en  avoir  la  penfée,  lui  avoir  envoïé 
de  lui-même  un  fauf-conduit  & des  chevaux.  Il  êtoit  arrivé  , 
dès  le  grand  matin , le  jour  de  Pâque , à fon  Monaftère  j 8c 
le  Cardinal  Humbert , qui  fuïant  de  Rome,  êtoit  venu  s’y  re- 
tirer, l’avoit  mis  le  même  jour  en  pofieffion  de  l’Abbaïe , 
fuivant  la  difpofition  du  Pape  Eti'ene.  Didier , pour  obéir  à 
Nicolas,  le  vient  trouver  à l’Abbaïe  de  Farfa.  Le  Pape  le 
reçoit  bien  & l'emmène  avec  lui.  Le  j de  Mars , étant  à Spo- 
lète , il  confirme  les  Privilèges  de  S.  Vincent  de  Volturne. 
Il  fc  rend  enfuite  dans  la  Ville  d’Ofimo  , où , le  6 du  même 
mois  , fécond  Samedi  de  Carême , il  ordone  Didier  Prêtre- 
Cardinal  du  titre  de  Sce  Cécile  ; 8c,  le  lendemain  Dimanche, 
il  lui  done  la  Bénédiction  Abbatiale,  & l'établit  fon  Vicaire 
pour  réformer  les-  Monaftères  de  la  Campanie , de  la  Princi- 
pauté de  Bènevcnt , de  la  Pouille  8c  de  la  Calabre.  Le  Lun- 
di 8 , il  lui  done  une  Bulle  de  confirmation  de  tous  les  Pri- 
vilèges du  Mont-Calfin.  De  retour  à Rome,  Nicolas  y tient, 
au  mois  d’ Avril,  dans  la  Bafilique  de  Latran,  un  Concile  de 
cent  treize  Evêques,  que  Witmond , Evêque  d’Averfe,  Ecri- 
vain célébré  de  ce  tems,  appelle  Concile  général , c’eft  à dire 
compofé  d’Evêques  des  différentes  parties  d’Italie.  Suivant 
une  Litre  du  Pape , adrejfée  a tous  les  Evêques  Catholiques  , 
à tout  le  Clergé  & au  Peuple , il  eft  ordoné  dans  ce  Concile  , 
« Que  l’Eledion  du  Pontife  Romain  dépendra  des  Cardinaux 
•>  Evêques  ; en  forte,  que  fi  quelqu'un  dl  intronifé  dans  le  Siège 
sa  Apoftolique  fans  qu’une  éledion  unanime  8c  canonique 
» des  Cardinaux , puis  des  Ordres  Eccléfiaftiques  qui  les  fui- 
sî  vent,  8c  le  confentement  des  Clercs  8c  des  Laïcs  ait  précédé, 
l’on  ne  le  regardera  point  corne  Pape  , eu  Apoftolique , 
w mais  corne  Apottat  : Qu’à  la  mort  du  Pontife  Romain , ou 
m de  tout  autre  Evêque , perfone  n’ait  la  hardiefie  de  s’em- 
» parer  de  leurs  biens  i mais  qu’on  les  réferve  en  entier  à leurs 
a»  fucccfieurs  : Que  perfone  n’entende  la  Meffc  d’un  Prêtre, 
33  qu'il  fait  indubitablement  avoir  une  Concubine  ; Que  tout 
•3  Prêtre,  Diacre  ou  Soûdiacre,  qui  depuis  le  Decret  de  Léon 
33 IX  aura  pris  ou  gardé  publiquement  une  Concubine , ne 
»3  célébrera  point  la  Méfie , n’y  lira  point  l’Evangile  , ou  l’Epî- 
» tre , ne  fe  tiendra  point  durant  l’Office  dans  le  Sanduaire , 8c 
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DUCS,  MAR- 
QUIS, COMTES  , 
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Iconfentit  à la  con- 
vention que  Grc- 
foire  VII  avoit 
faite  avec  ce  Prin- 
ce & qu’on  ne 
fauroit  douter  que 
Vidor  III  n’eut 
confirmée.  Des  au- 
tres A êtes  d’ Auto- 
rité Eccléfiaftique, 
faits  par  Roger 
depuis  toSS  juf- 

Î|u’en  1097,  il  ré- 
ulte  qu’Urtaln  II 
avoit  accordé  ver- 
balement A Roger 
les  Facultés  de  Lè- 
jgac  Apoftolique. 

■ C’eft  uniquement 
en  cette  qualité  , 
que  ce  Prince  pro- 
nonçoit  des  Cen- 
f tires  & des  Ex- 
communications , 
qu’il  eft  ridicule  de 

Î irendre  pour  de 
impies  Malédic- 
tions , ainfi  que 
Baronius  a fait , 
7’ofe  le  dite , par 
une  mauvaife  foi 
fingulière.  A qui 
donc  efpcroit  - il 
perfuader  que  des 
.Anathèmes  lancés 
au  nom  du  Pape , 
& par  fon  autorité* 
ne  différent  point 
de  ces  Impréca- 
tions , que  l’on 
trouve  dans  tou- 
* tes  les  anciènes 
Chartes. 

La  Sicile  êtanc 
rentrée,  A peu  pr'èf 
toute, fous  la  Ju  if- 
diélion  des  Papes  j 
la  Cour  de  Rome 
tenta  de priver  Ro- 
ger des  Droits  , 
u’il  l’avoit  mife 
ans  la  néceffité 
de  lui  céder.  Ce 
fut  à cetre  inten- 
tion c\u' Urbain  II 
fut  engagé  de 
Bpmet  Légat  en 

Terne  1 


PAPES. 

lui  du  Ciel  («I. 

Le  feu  , chargé 
d’attefter  la  fainte- 
té  de  Grégoire  , 
obéilfoic  à lès  or- 
dres. Un  incen- 
die, dont  je  dois 
parler  ailleurs,  fut 
éteint  par  fa  leule 
bénédiction. 

Paul  rapporte , 
dit  D.  Matillon , 
Obfervat.  preiim. 
N.  III  , quelques 
préfages  de  la  fain- 
teté  future  de 
Grégoire  VII  : 
thaïs  il  tait  une  a- 
vanture  de  la  pre- 
mière enfance  de  ce 
Pape , laquelle  ar- 
riva dans  l’attclier 

la)  L’Auteur  dit 
qtie  cette  Abbaîe 
lé  glorifioit  d’a- 
voir pour  Patrons 
les  Papes  S.  Silvef- 
tre  & S.  Adrien. 
On  a.vti  dans  les 
dqux  volumes  pré- 
cçdens  , que  les 
Moines  de  No- 
nantolà  préten- 
doient  A tort  a- 
voir  chés  eux  les 
corps  du  Pape  S. 
Silveftre  & du  Ta- 
pe Adrien  I.  D. 
Mabillon , qui  cer- 
tainement devoit 
favoir  A quoi  s’en 
tenir  , né  laiiTe  pas 
de  dire  dans  une 
Note  : Papebroch , 
T.  VI  du  Mois  de 
Mai,  l6e  jour, 
entend  par  ce  Pa- 
pe Adrien  le  troi- 
Jîimc  de  ce  noms 
Mais  les  Moines  de 
Nonantolà  foùtil- 
rieht , qu’il}  ont  le 
■ Corps  d’Adrien  I, 
corne  on  le  voit  dans 
la  Vie  dé  ce  Pape, 
tirée  d’un  ancien 
MJt.  de  cette  Ab- 
bdie  O publiée  dans 
le  premier  Tome  du 
Mufivum  Italicuw. 


PRINCES 

contemporains. 

fit  ce  rems  pour 
faire  éclater  fa 
confpiration.  Guil- 
laume revitnr  nufii- 
toc  fut  lès  pas  , 
& marche  vers  le 
Northnmberland. 
Corne  il  croie  prêt 
d’encrer  dans  une 
Forêt,  Guillaume , 
nomé  par  quel- 
ques - uns  Gljic- 
bert  , Comte  de 
Tumbridge  , l’un 
des  Conjurés  , 
vient  lui  deman- 
der pardon  ; & l’a- 
vertir que  la  Forêt 
êtoit  remplie  de 
Troupes  dilpofëes 
de  manière  , qu’il 
y pêriro  t avec  fon 
Armée.  Il  évite 
l’embufeade  ; & 

Mosvbray  s’enfer- 
me , avçc  les  prin- 
cipales forces  des 
Conjurés  , dans  le 
Chateau  de  Ham- 
bourg , environé 
prelque  de  touces 
parts  deMarais  im- 
praticables. Guil- 
laume en  forme 
le  fiçge , qu’il  con- 
vertit bientôt  en 
blocus  ; & , pour 
mieux  empêcher 
qu’on  ne  fit  entrer 
du  fecours  dans 
la  Tlace  , il  faic 
bâtir  auprès  un 
Fort , qu’il  appelle 
Malvoifin  ; & mat- 
che  contre  d’au- 
tres Conjurés,  qui 
commençoient  A 
fe  montrer  en  ar- 
mes en  divers  en- 
droits. Pehdanc  ce 
tems , Mowbray  , 
qui  comtoic , fur 
un  faux  avis,  s’em- 
parer de  New- 
caille  fur  la  Tine , 
fort , pendant  une 
nuit, de  Hambourg, 
accompagné  d’un 
très  petit  nombre 
de  Soldats  , qui  le 
livrent  à la  Garni- 


S A V A N S 

0 Illujlres. 

toire , avec  le  nom 
8c  le  futnom  dé 
Lhndulf.  11  fe  peut 
que  les  Copiliesj 
connoifianc  cecte 
Vie  pour  erre  de 
cet  Ecrivain , aient 
cru  qu’en  la  mu- 
tant A la  fuite  d’im 
Ouvrage  qui  por- 
toit  eu  tête  le  nom 
de  foii  Auteur  , ils 
faifoient  entendre 
futhfamment  qu’- 
elle êtoit  le  fruit 
de  la  même  Plu- 
me. Il  n’y  a fan* 
doute  IA  rien  d’im- 
pollible.Mais  com- 
bien d’autres  Mil  s. 
offrent  après  un 
ou  plufieurs  Ou- 
vrages donc  l’Au- 
teur eft  nomé,  des 
Ouvrages  anbni- 
nies*  que  l’on  re- 
connoit  A la  lec- 
ture , ne  pouvoir 
pas  être  du  même 
Auteur.  L’opinion 
de  Purieclli  rt’eft 
donc  rien  moins 
qu’appuiée  ; & l’- 
Auteur de  cette 
Vie  ne  fera  jamais 
connu , fi  l’on  ne 
déterre  pas  quel- 
que ancien  Mft. 
d’où  l’on  apprène 
quel  il  êtoit. 

Le  quatrième  Li- 
vre de  l’Ouvrage 
donc  il  s’agit  , 
lequel  cômménce 
A la  p.  I f i & finit 
à la  p.  192,  eft  de 
Puritclii , qui  l’in- 
titule , Vie  de  S. 
Hérlenibald.  Mai* 
c’eft  proprement 
l’H'ftoire  des  trou- 
bles occafionés 
dans  l’Eglilè  de 
Milan  par  la  Si- 
monie & le  Maria- 
ge ou  le  Concu- 
binage des  Prêtres. 
11  la  commencé 
dès  le  Concile  que 
Clément  //,.nou- 
vellemen»  Pape , 

'$ 
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m ne  recevra  point  fa  part  des  rétributions  de  l'Eglife  ; & cela 
«fous  peine  d’Anathème,jufqu’à  ce  que  le  Pape  ait  prononcé  fur 
« leur  comte  un  Jugement  définitif  : Que  les  Prêtres,  Diacres  & 
«Soûdiacres,  qui,  conformément  à ce  Decret  de  Léon  /X,  ont 
« depuis  gardé  la  chaileté , mangeront  & dormiront  enfem- 
« ble , corne  il  convient  à des  Clercs  religieux,  auprès  des 
sj  Eglifes  pour  lefquelles  ils  font  ordonés  , & qu’ils  pofsède- 
» ront  en  commun  tout  ce  qu'ils  retireront  de  l’Eglife , s’ap- 
pliquant  à pratiquer  de  la  manière  la  plus  parfaite  la  vie 
oo  apoftolique , c’eft  à dire  commune  : Que  les  Laïcs  paieront 
33  fidèlement  aux  Eglifes  les  Décimes,  les  Prémices,  & les 
»o  Oblations  des  Vivans  & des  Morts,  afin  que  les  Evêques 
« en  difpofent > & que  ceux  qui  les  retiendront,  feront  fépa- 
33  rés  de  la  Communion  de  l’Eglife  : Qu’aucun  Clerc  ou 
33  Prêtre  n’obtiendra  d’Eglife  par  les  mains  des  Laïcs,  ni  gra- 
33  tuicement,  ni  pour  de  l’argent  : Qu’aucun  ne  prendra  l’habit 
»o  monaftique  , dans  l'cfpérancc , ou  fur  la  promelfe  d’être 
33  fait  Abbé  : Qu’aucun  Prêtre  ne  pofsèdera  deux  Eglifes  en  ■ 
33  femble  : Que  perfone  ne  recevra  les  Ordres , ou  ne  fera 
«>  pourvu  de  quelque  Office  Eccléfiaftique,  par  Simonie: 
33  Que  les  Laïcs  ne  jugeront  point,  & ne  chafieront  point  des 
33  Eglifes  les  Clercs  de  quelque  ordre  qu’ils  foient  : Que  per- 
33  fonne  ne  prendra  pour  Femme  une  de  fes  Parentes  jufqu’au 
oo  feptième  degré  , ou  jufqu’où  la  Parenté  peut  être  connue  : 
33  Qu’un  Laïc , aiant  en  même  tems  Femme  & Concubine  , 
33  ne  fera  point  admis  à la  Communion  de  l’Eglife  : Qu’au- 
33  cun  Laïc  ne  fera  promu  fur  le  champ  à aucun  grade  ecclé- 
33  fiaftique  ; mais  que  ce  ne  fera  qu’après  avoir  quité  l’habit 
»3  féculicr  pour  l’habit  cccléfiaftique  , & qu’après  qu’aiant 
33  vécu  long-tems  parmi  les  Clercs , il  s’en  fera  montré  digne  331. 
Obfervés  donc  fidèlement , avec  le  refpeci  qui  convient  aux 
Chrétiens , dit  le  Pape  à ceux  auxquels  il  adrefie  la  parole, 
ces  Decrets,  & les  autres  règlemens  des  Saints  Pères , fi 
vous  voulés  jouir  de  la  paix , de  la  communion  & de  la  béné- 
diction de  la  fainte  Eglife  Romaine  & Apoftolique.  Le  Decret , 
fait  dans  ce  Concile  contre  les  Simoniaques , ordone , cc  Qu’ils 
33  feront  dépofés  fans  miféricorde  , ae  quelque  rang  qu’ils 
« foient  33.  A l’égard  de  ceux  que  des  Simoniaques  avoient 
ordonés  gratuitement , il  décide  îa  queftion  agitée  depuis  long- 
tems  à leur  fujet,  & « permet,  attendu  leur  multitude  fi  grande 
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DUCS,  MAR-  ■■  ' ' — — — , 

HUIS , COMTES,  d'un  Charpentier , fon  de  Malvoifin , tint  à Rome  en 
(re.  Souverains  que  quelques-uns  donc  un  Détache-  1 047  ,& la  conduit 
en  Italie.  veulent , corne  nous  ment  le  pourfui-  jufqu’en  m »,  an- 

- ■ le  difions  tout  h l'-  voit.  Sa  prife  met  née  de  la  mort 

Sicile  Robert  , H-  heure,  avoir  tti  fon  fin  à la  rébellion,  du  Trêcre  Liprand- 
vêque  de  Traina  , Pire.  On  raconte  Le  Roi  le  fait  con-  oncle  maternel  de 
qui  , parent  du  que,  jouant  dans  duire  devant  Eam- ( l’Hiftorien Landulf 
Comte  Roger,  de-  cctAttclier,iorfqu’-  bourg  avec  ordre  le  Jeune.  I!  fera 
voit  moins,  qu’un  il  ne  eonnoiffoit  pas  de  lui  crever  les  parlé  de  ce  Prêtre 
autre  , accepter  encore  les  Litres , jeux  , fi  la  Place : dans  cet  Ouvrage, 
cette  Million  con-  il  arrangea  eepen-  refofe  de  fe  rendre  Tout  ce  quarriè- 
traire  aux  Droits  dant  des  copeaux  à diferétion.  Elle  fe  me  Livre  au  refte 
de  fon  Bienfaiteur,  de  telle  maniire  , rend  fur  le  champ,  n’a  rien  moins  que 
Il  faut  qu’il  eût  qu’ils  formaient  cet  & tous  les  autres , la  forme  Hiftori- 
êté  chargé  de  cette  Oracle  divin  : Do-  Conjurés  mecent'que.C’eftuneam- 
Légacion  des  1093,  minabitur  à mari  les  armes  bas  &t  pie  Differtation  - 
& peut-être  pluf-  ufque  ad  mare  ( Il  fe  retirent  chés  divifoe  en  94  Cha- 
tôt , puifque  Ceo/-  dominera  depuis  eux.  Mowbray  , pitres  , de  tilfne  de 
froï  de  Maletcrre  la  mer  jufqu’a  la  renfermé  dans  le  pa liages  copiés 
dit,  qu’en  1098,  mer).  Un  autre  Chateau  de^i-id-  dans  un  très  grand 
4C  il  y avoir  déjà  prif  âge  de  fa  future  for , y refta  trente  nombre  d’Ecri- 
st  lonetems  quel’-  puiffanee  , eft  rap-  ans.Ses  complices,  vains,  accompa- 
»>ApoftoIique,{hns  porté  par  Thierri  pris  dans  Bam-  gnés  de  réflexions 
s» avoir  confultéle  d’Engelhufcn,CAn-  bourg , font  pref-  du  Compilateur, 
» Comte , avoit  é-  noined’Hildesheim , que  tous  punis  de  oii  l’équicé  le  plus 
sttabli  Légat  en  dans  fes  Vies  des  diverfes  manières,  fouvent  ne  brille 
st  Sicile  l’Evêque  Empereurs  fortis  Roger  de  Laci , dé-  pas  plus  que  ia 
st  de  Traina  , pour  de  la  Maifon  de  pouillé  de  tour,  eft  )ufteiîe;&dequel- 
»>  y exercer  la  Ju-  Brunfwick.  Dans  chaffé  d’Angleter-  ques  obfervations 
>»  rudiêlion  de  l’E-  celle  d’Henri  III  re  ; & fes  bier.s  critiques  , beau- 
st  glife  Romai-  (II)  , fumomi  le  font  donés  à fon  coup  plus  utiles  que 
sine  (a)  st.  Roger  Noir,  il  dit  que  frère  Hugue.  Les  tout  le  refte  du  Li- 
fe plaignit  de  cete  cet  Empereur  vit  en  Comtes  de  Chef-  vre.  Cet  Auteur  s’en 
Infraction  de  fon  fonge  Hildebrand,  ter  & deSchrewf-  rapporte  principa- 
Coneordac  avec  les  Précepteur  alors  bury  , qui  s’ap-  tentent  à Baro- 
Tapes-,  & ne  per-  d’Henri  fon  fils,  pelloient  Hugue  nius  , fi  connu  pour 
mit  pas  que  Ro-  affis  à fa  table,  l’un  & l’autre , ob-  avoir  fouvent  cher- 
bert  fit  aucun  ufa-  G portant  fur  le  tiènent  leur  grâce,  ché  , dans  l’Hif- 
ge  de  fes  Facultés  front  des  cornes , en  donant  chacun  coire , toute  autre 
de  Légat.  Ce  fut  qui  s'élevoient  juf-  trois  mille  marcs,  chofe  que  la  véri- 
fans  doute  princi-  qu'au  Ciel  , avec  Le  Comte  d’Eu , té.  L’on  font  bien 
paiement  pour  ac-  lefqutlles  il  jetait  de  qui  le  Comte  que, chés  qui  choi- 
commoder  cette  dans  la  boue  le  de  Chefter  avoit  ht  cet  Annalifte 
affaire, qu’en  1098  mime  Henri  fon  épouféla  Sœur,  pour  Ion  princi- 
Urbain  II  fe  rranf-  fils  : Que  l’Impera-  aiant  été  vaincu  pal  garant  , les 
porta  dans  laPouil-  trict  conclut  de  ce  dans  uq  Duel  par  Ecrivains  favora- 
le  , fous  prétexte  fonge, que  leur  Fils  celui  qui  l’accufoit  blés  à la  Cour  de 
d’y  rétablir  la  paix,  ferait  renverfi  du  de  félonie  , eft , à Rome  ont  toujours 
à l’occafion  du  fié-  Trône  par  Hilde-  l’inftigation  de  fon  raifon  ; & ceux  qui 
ge  de  Capoue , que  brand  ; ù qu’on  Beaufrère  , privé  combatentles  pré- 
difoit  que  l’Émpe-  de  la  vue  & de  tentions  de  cette 
W Ipfe  Apoflo-  reur  avoit  fait  ce  qui  le  mètoiten  Cour,  ont  tou- 
lieus  jamdudum  £-  mitre  Hildebrand  état  d’avoir  poftè  jours  tort. 
pifeopum  Troincn-  enprifon  avec  ordre  rité.  Guillaume  , 
fem  , Comité  in-  de  l’y  laiffer  mou-  Comte  d’Ardres,  DOMINIQUE 
eonfulto , Legatum  rir  de  faim  : Qu’en-  quoique  de  la  Fa-  Mapcrar-n 
in  Sicilia  ad  exer-  fuite  cependant , à mille  Ducale  de  «O-Ct , 

eendum  jus  fanBa  la  prilre  de  l’Impé-  Normandie  , eft  premier  Patriarche 
Romance  Eeelefia  ratrice  , il  avoit  ! pendu , malgré  les  de  Venife , rem- 
pofuerat.  LU».  IV,  permis  qu'il  fe  re-  proteftations  qu’il  place,  en  1043  , 
Cap.  29.  tirât  en  liberté , de  ' fait  de  fon  inno-  a l’Evêché  d’Oli- 

Sij 


*7 6 Abrégé  chronologique 


E P EU  E MEU  S Jurant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

H EU  RI  H1  } Roi  d'Italie  & futur  Empereur . 

» qu’on  ne  pouvoit  pas  agir  contre  eux  fuivant  la  rigueur  des 
m Canons  , qu’ils  demeurent  dans  l’exercice  de  leurs  Ordres»: 
mais  le  Pape  défend  en  meme  tems,  « par  l’autorité  des  Saints 
« Apôtres  Pierre  & Paul,  qu’aucun  de  fes  fuccefleurs  prène 
» pour  régie  l’indulgence  , dont  il  ufe  , parcequ’clle  n’eft  pas 
» fondée  fur  l’autorité  des  anciens  Pères , mais  extorquée 
» par  la  néceflité  du  tems  ».  Il  ajoute,  « qu’à  l’avenir , fi  quel- 
» qu’un  ne  fait  pas  difficulté  de  fe  biffer  ordoner  par  un  Evê- 
»que  qu’il  connoîtra  pour  Simoniaque,  ils  feront  dépofés 
m l’un  & l’autre  ».  Mais  ce  qui  doit  s’attirer  ici  principale- 
ment notre  attention  , c’elt  le  Décret  touchant  l’Eleétion  du 
Pape.  Il  cft  conçu  de  manière,  à mériter  d’être  au  moins 
traduit  en  entier.  Au  nom  de  notre  Seigneur  & Sawveur , 
Jésus-Christ.  L’An  de  fon  Incarnation  mille  cinquante  neuf, 
au  mois  d' Avril,  Indiciion  douzième,  les  Saints  Evangiles 
étant  expofés  dans  l'AJf emblée , préjidant  le  rêvérendijftme  & 
béatijfime  Nicolas,  Pape  Apojiolique , dans  la  Baflique  Pa- 
triarchale  de  Latran,  furnomée  de  Constantin  , étant  ajjis 
avec  lui  les  révérendijfimes  Evêques  les  Abbés,  les  Prêtres  & 
les  Diacres  ; le  même , vénérable  Pontife , prononçant , par 
l'autorité  Apojiolique  , fur  T Eleêtion  du  Souverain  Pontife , a 
dit:  « Votre  Béatitude  fait , mes  très  chers  F reres  & Co-Evê- 
»,  ques , les  Membres  fubalternes  de  Jésus-Christ  le  favent 
•>  aujft , combien  , apres  la  mort  du  Seigneur  EriTNrdepieufe 
» mémoire , ce  Siège  Apojiolique , que  Dieu  veut  que  nous  def- 
» fervions , a fouffert  de  dij'graces , & combien  il  a reçu  de 
» coups  fréquemment  réitérés  de  la  part  des  Monoieurs  de  l'Hé- 

réjle  Simoniaques  , dont  les  marteaux  n'ont  pas  cejfé  de  le 
33  fraper  (i)  ; enforte  que  la  Colonè  du  Dieu  vivant  ébranlée , 
» paroilfoit  déjà  prête  à s'écrouler,  & que  le  Filet  du  Souve- 
33  rain  Pêcheur , menacé  du  naufrage  par  les  tempêtes  qui  grof- 
» fjfoient  les  fois  , êtoit  fur  le  point  d'être  abîmé.  Si  donc  il 
93  plaît  a Votre  Fraternité , nous  devons  , avec  le  fecours  de 
•*  Dieu  , prévenir  prudemment  les  malheurs  qui  pouroient  ar - 

(I)  Quot  déni  que  per  Simortiaex  Hxrefeos  trape\itas  répétitif  malleis  , erebrif. 
que  tunfeonibus  fub/acuerit.  rar  ces  paroles , que  j’ai  traduites  audî  littérale- 
ment que  j’ai  pu,  Nicolas  fcmble  faire  allufion  à ce  que  Pierre  de  Damien , 
Liv.  III , Èpift.  4 die  que,  lorfqu’on  élut  tumultuaircment  Benoît  X,  qu’il  ac- 
eufe  dé  Simonie  , (c  on  diftribna  de  l'argent  au  Teuple  dans  tous  les  Quartiers; 
3t  on  entendit  de  tous  cotés  dans  la  Ville  fraper  de  la  Monoi*  ; & l’on  eiu- 
w pkia  pour  ki  Difçiple»  dç  Sinon  k Trefor  de  Pierre, 
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DUCS  , MAR- 
QUIS , COMTES, 
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le  Duc  Râper  & 
le  Comte  (on  on- 
cle , faifoient  alors 
enfemble.  Après 
la  prife  de  cette 
Ville  , Urbain  fe 
rendit  à Salerne. 
Ce  fut  11,  qu’en- 
fui te  d’une  confé- 
rence , qu’il  eut 
avec  le  Comte 
dans  l’Eglife  de  S. 
Matthieu  , confi- 
derant  que  ce  Prin- 
ce foudroie  Impa- 
tiemment la  no- 
mination d’un  Lé- 
gat pour  la  Sicile, 
& qu’il  ne  vouloir 
point  abfotumeno 
confentir  qu’elle 
fubliftàt  , recon- 
noiffant  d’ailleurs 
que  , dans  la  dif- 

fiofition  de  toutes 
es  Affaires  Ecclé- 
fiaflîqties , le  Com- 
te êcoic  enHamé  du 
tèle  de  l’amour 
divin  la)  , il  lui 
lie  expédier  cette 
Bulle , donc  Mu- 
ratori  nous  a parlé 
plus  haut.  C’eft  à 
dire  que  Roger  , 
afin  d’etre  à l’ave- 
nir à l’abri  des  at- 
tentats de  la  Cour 
de  Rome  , exigea 
du  Pape  qu’il  a Mu- 
rat , par  un  Titre, 
l’effet  d’une  Con- 
vention , qui  n’ê- 
toit  que  verbale. 

(al  Perpendens  hoc 
Coruirem  grave  fer- 
re , O nullo  modo 
tu  fiabile  permanent 
afftntire  ; cognof- 
cens  etiarn  ipfum 
Comitem  in  omni- 
bus negotiis  ecele- 
fiaflicis  exequendis 
\t(o  d’vini  amoris 
cffervefccre.  Geo f- 
iroi  de  Malet,  ibid. 


PAPES. 


peur  qu’en  ajoutant 
foi  trop  légèrement 
à des  Songes  , il  ne 
fit  périr  un  Innocent. 
Mais  ccs  chofes  , 
air.fi  que  beaucoup 
d’autres  imaginées 
par  les  Modernes  , 
font  incertaines.  Le 
bon  Chanoine  d’- 
Hildesheim  , en 
rapportant  la  fa- 
daife  que  l’on  vient 
de  voir  , ne  s’eft 
pas  fouvenu , qu’à 
ia  mort  d'Henri  II 
fon  fils  Henri  III 
n’avoit  pas  encore 
fix  ans  ; & que,  du 
vivant  de  fon  Perej 
il  n’avoit  pas  ête 
dans  l’âge  d’avoir 
un  rrecepreur. 

Paul , paffane  à 
l’Hiftoire  de  l’en- 
fance & de  la  jeu- 
neffed  ’Hildebrand, 
nous  le  montre 
faifant  au  Monaf- 
tère  de  Sainte- 
Marie  du  Mont- 
Aventin  , aujour- 
d’hui Commande- 
rie  de  l’Ordre  de 
S.  Jean  de  Jérufa- 
lem , de  grands 
progrès  dans  l’étu- 
de des  Arts  libé- 
raux & de  la  Scien- 
ce des  mœurs,  fous 
la  conduite  de  fon 
Oncle  , Abbé  de 
ce  Monaftère. 

Lorfqu'il  eut  at- 
teint l’âge  de  l’a- 
dolefeence , il  par- 
tit pour  la  France  , 
afin  d’y  domter  la 
pétulance  de  la 
chair  par  la  fati- 
gue du  votage  , fi* 
par  le  redoublement 
d'étude.  Quelques 
années  apres,  lorf- 
qu'il fe  difpofoit 
a retourner  a Ro- 
me , unefecrète  def- 
tination  de  Dieu  , 
le  fit  féjourner  quel- 
que tems  à la  Cour 
d’Henri  Kl  (U), 


P RI  N^C  ES 

contemporains. 

cence  , & qu’il  réi- 
tère jufqu’au  der- 
nier moment.  On 
confeilie  au  Roi  de 
fermer  les  ieux  fur 
les  démarches  des 
Seigneurs  , qui  , 
dans  plufieurs  Pro- 
vinces avoient  fait 
mine  de  vouloir  (e 
joindre  à Robert 
de  Mowbray.  Ce 
ne  fut  pas  un  pe- 
tit mérite  à ce 
Prince  -impétueux 
& vindicatif  d’a- 
voir fuivi  ce  con- 
feil , qui  remit  le 
calme  dans  le  Roi- 
iaume.  Trois  mois 
avant  cet  évène- 
ment, le  Comte  de 
Northumberland  , 
avoit  èpoulë  Ma- 
thilde , fille  de  Fi- 
cher de  l’Aigle  ; 
laquelle, par  fa  dot, 
avoir  confidéra- 
blement  augmenté 
fes  richeffés.  Le 
Roi  ne  l’aianc 
point  fait  enfer- 
mer avec  fon  Ma- 
ri ; le  bon  Ordric 
Vital  la  plaint  très 
férieufement  d’a- 
voir à peine  goûté, 
trois  mois,  de  la 
con  Cotation  du  ma- 
riage ta).  Corne 
elle  ctoic  très  jeu- 
ne , il  ajoute  , 
<1  Qu’elle  gémit 
»>  longtems  acca- 
» bléè  de  chagrin, 
» pareeque  , fon 
» Mari  vivant , 
» elle  ne  pouvoic 
» pas  , fuivant  la 
s)  Loi  de  Dieu  , fe 
»>  remarier  avec 
» un  autre  : Qu’en- 
» fin,  au  bout  d’un 
s>  longtems  , par 
» la  permiflion  du 

s)  Pape  Pafehal  II, 
>1  qui  fut  bien  in- 

t)  formé  du  fond 

(al  Confolatione 
maritale. 


S A VA  N S 
Ir  Illuflrcs. 

vola,  ou  de  Venife, 
Dominique  Balea- 
no\  & meurt  très 
vieux  en  1075. 

Il  êcoit  de  Ve- 
ni(c  même. 

On  le  trouve  pré- 
fent  aux  Conciles, 
de  Rome  tenu 
contre  Bérenger , 
en  10 10  , par  le 
Pape  Léon  IX  ; de 
Verceil , tenu  la 
même  année  par 
le  même  Pape  8c 
contre  le  meme 
Bérenger  ; & de 
Rome  tenu  par  JVx- 
eolas  II  en  1059. 

Dans  un  autre 
Concile  de  Rome 
Léon  IX  l’honora 
du  Pallium  ; & , 
par  une.  Bulle  , il 
lui  permit  de  faire 
porter  la  Croix 
devant  lui.  La  me- 
me Bulle  érigea 
Venife  en  Siège 
Patriarchal  ; 8c 
Léon  IX écrivit  aux 
Evêques  de  Véné- 
tie 8c  d’Iftrie  d’o- 
béir à Dominique , 
corne  à leur  Tri- 
mat.  Sa  Litre, étant 
datée  de  10,-5  , 
prouve  que  ce* 
choies  fe  firent 
dans  un  Concile 
de  cette  année  : 
8c  non  dans  ce- 
lui de  io;o  , 
corne  Baronius  le 
prétend.  Le  tout 
fut , depuis , con- 
firmé par  Alexan- 
dre 11,  en  1067, 
au  Concile  deMan- 
toue. 

C’eft  ainfi  que 
la  Jurifdiélion  du 
Siège  Patriarchal 
de  Grado  fut  tranf- 
férée  à celui  de 
Venife , qui  la  pof- 
sède  encore.  11 
fout  obferver  que 
Léon  , dans  fa  Li- 
tre aux  Evêques  de 
Vénétie  & d’Ulriâ, 
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EVEN  EMEUS  durant  U VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  III  t Roi  d'Italie  O"  futur  Empereur- 


a»  river  , & pourvoir  ( ce  que  Dieu  veuille  détourner)  à ce  que 
9»  l'Etat  Eccléfiafiique  ne  Jüccombe  point  fous  les  mêmes  maux 
99  renaiffans.  Ceft  pourquoi , nous  armant  de  l'autorité  de  nos 

prédécejjeurs  Ci  des  autres  Saints  Pères  , nous  décernons  & 
s»  fiatuons  que , le  Pontife  de  cette  Eglife  Romaine  venant  à 
»»  mourir , les  Cardinaux  Evêques  traiteront  les  premiers  en- 
»>  femble  avec  un  extrême  foin  de  l'Election  ; qu'ils  y appel- 
99  leront  aujfitôt  les  Clercs  Cardinaux  (1  ) ; qu'enfuite  le  refie 
9>  du  Cierge  Ci  le  Peuple  doueront  leur  confentement  a l’Elec- 
99  tion  nouvellement  faite  ; Ci  qu’ils  auront  attention  a ce  que 
99  le  poifon  de  la  vénalité  ne  trouve  aucune  occafon  de  s'y 
»’  gliffer.  A cet  effet , que  les  perfonages  les  plus  religieux 
9»  [aient  les  guides  pour  procéder  à F élection  du  Pape , Cf  que 
99  tous  Us  autres  Us  fuivent  ! On  reconnoît  quel  efl  l'ordre  cer~ 
*9  tain  Ci  légitime  de  F Election , fi  F on  confédéré  Us  règles  Cf 
M Us  aêiions  des  différent  Pères , Cf  fi  l'on  fe  rappelle  cette 
9’  règle  du  Bienheureux  Le' on  , notre  prédeceffeur.  Nulle  rai- 
*>fon  , dit- il , ne  doit  faire  comter  au  rang  des  Evêques  ceux 
9>  que  le  Clergé  n’a  point  élus , que  les  Peuples  n'ont  point 
••  demandés , & que  les  Evêques  provinciaux  n’ont  point  fa- 
9’  crés  par  l’ordre  du  Métropolitain.  Mais , corne  le  Siège 
•9  Apofiolique  efl  au  deffus  de  toutes  les  Eglifes  du  Monde,  Ci  que 
9»  pour  cette  raifon  il  ne  peut  pas  avoir  de  Métropolitain  au 
99  deffus  de  lui , les  Cardinaux  Evêques  en  font  fans  contredit 
99  la  fonction , eux  par  qui  l’Evêque  élu  efl  mis  en  poffejfion  de 
9>  l'éminente  Dignité  Apofiolique  (i).  Or  qu’il  foit  élu  du  fein 
99  même  de  cette  Eglife  , s'il  s’y  trouve  quelqu'un  de  capable  ; ou, 
’9  s'il  ne  s'y  en  trouve  pas,  qu'on  le  ckoififfe  dans  une  autre  Eglife, 
m fauf  l’honeur  de  notre  cher  fils  Henri  , & le  refpeél  que 
9>  l’on  doit  à ce  Prince  , qui  préfentement  eft  Roi , que  l’on 
99  efpère  devoir , fi  Dieu  le  permet , être  Empereur  , & qui 
9»  doit  concourir  par  fon  confentement  à la  nouvelle  élc&ion , 
99  corne , à la  priere  de  fon  Dépuré  Wibert , Chancelier  d’I- 
99  talic , nous  en  avons  ci-  devant  accordé  le  droit , non  feu- 
99  Iement  pour  lui , mais  encore  pour  fes  fuccefleurs,  qui  l’ob- 

1 1 ) C’eft  à dire  les  Cardinaux  Prêtres , le*  Cardinaux  Diacres,  & le  Cardinal 
Soûdiacri!. 

(»l  Cardinales  Epifeopi  procul  duii»  Mctropolitani  vice  fungumur  , qui  vide - 
lient  ait Uum  Epifcopum  ad  Apofiolui  (ulminit  apittm  prorchtnt. 
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Voici  cette  Bulle. 
Je  me  fers  de  la 
traduction , que  le 
célèbre  Abbé  du 
Pin  en  a faite  dans 
fa  Défcnfe  de  la 
Monarchie  de  Sici- 
le contre  les  entre- 
prifes  de  la  Cour 
de  Rome  , impri- 
mée en  1 7 1 6 ; pe- 
tit Ecrit  qui  feroit 
excellent,  s’il  ne 
fe  fentoit  pas  un 
peu  de  Ja  préci- 
pitation , qui  dé- 
pare tous  les  Ou- 
vrages de  cet  Au- 
teur. 

Urbain  , Evêque, 
Serviteur  des  Ser- 
viteurs de  Dieu , 
à notre  cher  Fils 
Roger  , Comte  de 
Calabre  6r  de  Si- 
cile , falut  Cf  béné- 
diction apoflolique. 
La  Providence  di- 
vine aient  gratifié 
Votre  Prudence  de 
quantité  de  triom- 
phes b d’honeurs 
dont  elle  Va  com- 
blée , & Votre  Pié- 
té aient  beaucoup 
augmenté  l'Eglifc 
de  Dieu  fur  les 
terres  des  Sarafîns, 
O aient  donc  en 
plufieurs  occafions 
des  témoignages 
fincircs  de  fon  af- 
feêlion  au  feint 
Siège  Apoftolique  , 
nous  vous  regar- 
dons corne  très  cher 
Et  fpècial  Fils  de 
l'Eglifc  f Et  , aient 
une  confiance  en- 
tière en  Votre  Pié- 
té , nous  vous  con- 
firmons par  ces  Pré- 
fentes , ce  que  nous 
vous  avons  déjà 1 
promis  verbale- 
ment ; favoir  que  , 
pendant  tout  le 
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afin  que  , eome  il 
aevott  arriver  au 
comble  du  Sacerdo- 
ce , fes  progrès  fe 
fiffent  eonnoitre  h 
tout  le  monde  dans 
le  lieu  le  plus 
tlevé  du  Roiaume. 
Ceftde  laïque  l'Em- 
pereur difoit  qu'il 
n'avoit  jamais  en- 
tendu perfone  prê- 
cher avec  tant  d’af- 
furance  la  parole  de 
Dieu.  Les  Evêques 
les  plus  recomman- 
dables , qui  tra- 
vaillaient au  bien 
de  la  République , 
admiroient  aujji  les 
paroles  de  grâce , 
qui  fortoient  de  fa 
bouche.  Etant  enfui- 
te  de  retour  à Ro- 
me , lorfque  tous 
fes  foins  ne  ten- 
doient  qu’à  la  per- 
fection , Et  qu’il 
s'empreffoit  de  dou- 
bler les  talens  qu’il 
avoit  refus  de  Dieu 
pour  comprendre  b 
pour  opérer ; il  é- 
prouva  des  Enne- 
mis domefiiques  , 
plongés  dans  l’af- 
foupiffement  (a) , b 
devint  une  preuve 
de  eette  parole  de 
la  Vérité  : Perfone 
n’eft  rrofcte  dans 


lal  L’Abbé  Fleuri. 
L.;  z,N.  I,  entend 
par  ces  Ennemis 
domefiiques  les  Pa- 
rens  A' Hildebrand. 
Il  me  femble  que, 
ce  donc  il  s’agit  fe 
pafTanc  à Rome, 
on  doit  entendre 
ici  par  Ennemis 
domefiiques  , les 
Moines  de  Sainte- 
Marie  du  Mont- 
Aventin  , Sc  peut- 
être  l’Oncle  même 
A' Hildebrand  , s’il 
vivoit  encore. 


PRINCES 

contemporains. 

il  des  chofes , elle 
il  époufa  Nigel 
I)  d'Aubigni  , qui  , 
>»  pendant  quel- 
ii  ques  années , la 
» traita  , corne  il 
U le  dévoie  à la 
» noblelTe  de  fa 
si  Famille  ; mais 
il  que  Oiftebert  de 
U l’Aigle , frère  de 
il  Mathilde , étant 
il  mort , il  la  ré- 
ilpudia,  fouspré- 
u texce  qu’il  etoic 
il  parent  de  fon 
il  premier  Marin. 
Quoique  l’Hifto- 
rien  ne  le  dife  pas; 
il  faut  fuppofer  que 
l’on  fit  apparoitre 
à Pafchal  11  que 
Mathilde  étoit  pa- 
rente dans  un  de- 
gré prohibé  de 
Robert  de  Mosv- 
bray  ; fans  quoi 
l’on  doit  penfer 
que  ce  Pape  ne 
l’auroit  pas  mife 
en  êcac  de  fe  re- 
marier. On  voir, 
dans  les  deux  Ma- 
riages caffès  de 
Mathilde  , l’abus 
que  l’on  faifoit  des 
Decrets  de  deux 
Conciles  , donc  je 
parle  fous  l’année 
ic6j  , dans  lef- 
quels  Alexandre  II 
condamna,  ce  que 
l’on  appelloit  \'Hê- 
refie  des  Inceflueux. 

On  ne  fauroir 
douter  que  Guil- 
laume le  Roux  n’- 
eut grande  envie 
de  dépouiller  fon 
Frère  aîné  du  Du- 
ché de  Norman- 
die. C’eft  ce  qu’il 
tenta  deux  fois. 
La  Confpiration 
de  i os  S lui  four- 
nit , la  première 
fois , une  occafion 
favorable.  Après 
avoir  fait, en  1090, 
des  préparatifs  , 
dont  le  Duc  Ro- 


S A VANS 
b llluftres. 

aHalifie  le  Primat 
ont  il  parle,  Pa- 
triarche de  Grado  , 
ou  de  la  nouvelle 
Aquilée. 

Dominique  , inf- 
truie  des  reproches 
que  Michel  Céru- 
laire  , Patriarche 
de  Conflantinople, 
faifoit  à l’Eglife 
Latine  dans  une 
Litre, donc  je  parle 
ailleurs,  écrivit  à 
Pierre , Pacriarche 
d’Antioche;  ce  qu’- 
il pouvoit  avec  d’- 
autant plus  de  fa- 
cilité, que  les  Vé- 
nitiens faifoienx 
un  grand  com- 
merce dans  l’O- 
rient. Il  témoi- 
gnoic  à ce  Patriar- 
che combien  , fur 
fa  réputation  , il 
fouhaiteroic  d’être 
de  fes  Amis  , étant 
lui-même  Patriar- 
che en  Italie  , fit 
prenant  place  dans 
les  Conciles  a la 
droite  du  Pape.  Il 
le  prioic  de  l’inf- 
trnire  en  quoi  con- 
fiftoient  les  aeufa- 
tions  intentées  par 
les  Grecs  contre 
les  Latins;  fie  s’il 
êroic  vrai  qu’ils 
penfaffent  qu’on 
fût  en  Occident 
lëparé  du  Corps 
de  I’Eglife,  parce- 
qu’on  " ufoit  d’A- 
zimes  pour  confa- 
crer  le  Corps  de 
J.  C.  Il  ajoutoic 
que  les  Latins  ap- 
prouvoient  l’ufage 
qu’on  faifoit,  dans 
tout  l’Orient,  du 
Tain  levé  pour  le 
même  effet.  Il  juf- 
tifioic  en  deux 
mots  l’Eglife  Lati- 
ne par  la  tradition 
fondée  fur  la  Pré- 
dication de  S.  Pier- 
re fit  de  S.  Paul  en 
lcatie.  Le  Pacriar- 

S iv 


1 


a8o  Abrégé  chronologique 

I^ENÏME  NS  Jurant  U VACANCE  DE  L’EMPIRE, 
HENRI  I J I , Ao»  d’Italie  & futur  Empereur* 

•>  tiendront  pcrfoncllement  de  ce  Siège  Apoitoliquc  (i)  ! Que 
*5  fi  la  perverfité  des  Homes  injufies  & mêchans  prévaut  fi 
ss  fijrt  t qu’on  ne  puijfe  pas  faire  en  cette  Ville  une  élection 
» pure  , finc'ere  & gratuite  y que  les  Cardinaux  Ev.  ques  3 avec 
» l<  s Clercs  religieux  & les  Laïcs  catholiques  aient  le  pou-' 
ss  voir  6’  le  droit 3 bien  qu’en  petit  nombre , d'élire , dans 
v le  lieu  qui  leur  puroîtra  convenable  3 le  Pontife  du  Siège 
» 3 Apoftolique ! Après  V Election  faite , fi  les  troubles  de  la 
x>  guerre 3 ou  tout  autre  obfiacle  , effet  de  la  malice  des 
a homes  , empêche  que  l’Elu  puijfe  3 fuivant  la  coutume  , 
a être  mis  en  pojfejfion  du  Siège  Apofiolique  3 qu’il  ait  cepen - 
a dm t , corne  vrai  Pape  , l’auto/ité  de  gouvtrner  l’Eglifc 
si  Romaine  & de  difpofer  de  tous  fies  biens  ! On  fait  que  c’ejl 
si  ce  que  faint  Grégoire  fit  avant  fa  confécration.  Si  quel~ 
ss  quun  y contre  ce  Decret  3 publié  de  l’avis  du  Concile  , a 
ss  l’audace  de  fe  faire  élire  par  fédition  , ou  par  toute  autre 
a manoeuvre , fi  même  il  efi  ordoné  , ou  in  tronifé , que  par 
ss  t autorité  de  Dieu  & des  Saints  Apôtres  Pierre  & Paul 3 
» il  foit , avec  fes  Electeurs  }fes  Fauteurs  6*  fes  Parti  fans  * 
si  féparé  de  la  Sainte  Lglifie  de  Dieu  par  un  Anathème  per - 
ss  pétuel  ; qu’il  foit  rejeté  corne  1‘  Antéchrist  , corne  l'Inva ~ 
si  feur,  & corne  le  defirucleur  de  toute  la  Chrétienté  ! Que  toute 
ss  répréfentation  lui  foit  interdite  fur  çe  point  3 & qu’il  foie 


fi)  Salvo  débita  honore  & rever entia  dilc&i  Filii  noftrt  Henrici  , qui  impret - 
fentiarum  Ré*  hubetur  , & fùturus  Jmpcrator  Deo  concedenu  fperatur  , fecut 
jamfibi  m edi  ente  ejus  Nuntio  Lonçobardia.  CauceUario  W . concefjimus  , & fuceef* 
forum  < il  faut  fuccefforibus)  illius , qui  ab  hac  Apoflçlica  Sede  perfonaliter  hoc 
jus  impetraverint,  ad  confcnfum  nova  cleflionis  accédant . Voila  ce  que  j’ai  traduit* 
& ce  qui  fe  lie  dans  la  Chronique  de  Farfa  , qui  rapporte  ce  Decret  entier  , 
avec  la  1 fte  de  tous  tes  Cardinaux  & de  tous  les  Evcques  qui  Ce  trouvèrent 
à ce  Concile,  pans  les  Colleélions  des  Conciles,  h commencer  du  mot  f.cut  9 
pn  ne  trouve  que  ceci.  Sicut  jam  fibi  concejjimus  & fucccjjorikus  iHitts  , qui  ab 
Apoflolica  Sede  perfonaliter  hoç  jus  impetrayerint. 

Dans  ce  que  j’ai  traduit  j'ai  rendu  le  W.  par  Wibert , pnrceqite  Wibert , 
ou  Guibert  êtoit  alors  Chancelier  d’Italie.  Il  fut  depuis  Archevêque  de  Ra- 
venne , 6c  l'Antipape  Clément  I1J.  Ainfi,  cqme  dans  le  rems , dont  il  s’agit, 
il  n’êroit  pas  encore  Archevêque,  le  Wibcrtus  Archiepifcoptis  , qui  fe  lit  doit 
les  fouferiptiens  de  ce  Concile  , dit  Muratori , Ann.  d’ital.  T.  VI,  p.  18  î y doit 
itre  ,Ji  ce  nom  n%efi  pas  une  faute  de  Copifle  • un  Ar£hevcque  d*une  autre  Fglife 

Îue  R aven  ne.  Peut-être  y avoit-i!  Wido , c’eft  à dire  Gui  Archevêque  de  MT- 
an.  Cet  Archevêque,  corne  je  le  dirai  plu?  bas  & cpmç  je  l’ai  déjà  dit  ailleurs 
fcc’çp  çflfcc  préfcnt  à ce  Çonçile* 
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tems  de  voire  vie 
& de  celle  de  votre 
fil,  Simon,  ou  de 
tout  autre  qui  fera 
Votre  héritier  légi- 
time , nous  n'éta- 
blirons point  dans 
vos  Etats  aucun  Lé- 
gat de  VEglife  Ro- 
ui aine  fans  vgtre 
aveu  6r  confente- 
ment  ; & que  nous 
voulons  au  con- 
traire que  ee  que 
nous  ferions  faire 
par  un  Légat  de  VE- 
glife Romaine  , 
foit  fait  par  votre 
miniflére  . à la  pla- 
çc  d'un  Légat  , co- 
rne fi  nous  vous  en- 
volons pour  Légat  à 
Jaterç  l a), pour  le 
bien  des  Églifes , 
qui  font  fous  votre 
V domination , & pour 
mhoneur  de  5.  Pier* 
rc  Cf  du  faint  $ié- 

(a)  Les  paroles 
Latines  de  la  Bulle, 

Îuando  ad  vos  ex 
çtterenoftro  miferi- 
mus,  peuvent  iîgni« 
lier  , puifque  nous 
vous  dorions  dés  à 
préfent  la  miffion  & 
Ç autorité  de  Légat 
à latere.  Alors  l 'ad 
feroic  Ai  per  H u ; & 
il  foudroie  lire , 
corne  quelques  Au- 
teur ont  lu :quanio- 
quidem  vos  ex  la- 
tere nofiro  mi fer i- 
mus.  Si  l’on  retient 
V ad  , le  fens  elfc  > 
Vous  ne  vous  envoie- 
rons point  de  Lé- 
gats : mais  vous  fê- 
tés tout  ee  que  fe- 
rait le  Légat  0 avec 
la  même  autorité. 
L’un  & l’autre  fens 
établit  le  même 
droit.  Notç  4H.  Tr«~ 


PAPES. 


fa  Patrie  (a).  Ce  fut 
donc,  pour  ft  fouf- 
traire  à l'envie  , Cf 
pour  moijjbncr  de 
plus  amples  fruits 
de  Charité,  qu'il  ré 
folut  de  voiager  en 
Allemagne  Cf  dans 
la  France  [b]. 

Ce  tour  oratoire, 
dçyot , & panegi- 
rifte  laiffe  aift- 
m ent  entrevoir  que 
la  dureté  de  l’hu- 
meur & l’indifcré- 
tion  du  lèle  d 'HiU 
debrand  lui  fai- 
foient  des  Enne- 
mis dès  le  tems 
de  ft  jeuneffe;  & 
que  fou  inquiétude 
naturelle  ne  lui 
per m croie  pas  de 
relier  longcems  en 
même  place  ; ce 
qui  certainement 
s’accordoit  mal 
avec  l’Ecac  Monaf- 
tique  , dont  il  fai- 
foie  profellion. 

Ee  nouveau  vola- 
ge , projeté  par 
Hildebrand , donc 
dans  fon  Hiftoire 
quelque  relief  à la 

la)  Cette  appli- 
cation des  parotles 
de  l’Evangile , fai- 
re au  furet  d’un 
le  jour  d'Hilde- 

brand  à Rome , 
ferait  penfer  qli’ - 
Hugue  de  Flavigni 
ne  s’eft  pas  trom- 
pé lorfqu’il  a dit 
qu  'Hildebrand  ë- 
toit  né  Citoien 
Romain  ; fi  l’on  ne 
ftvoie  pas  d’ail- 
leurs que  cet  illuf- 
tre  perfonage  c- 
toit  né  Tofcan. 
L’Auteur  cotifidc- 
re  ici  Rome  coure 
la  Patrie  de  Gré- 
goire P7 1 , parce- 

Îju’il  y avoir  reçu 
on  éducation. 

|f|  Çhap,  X,  | 


PRINCES 

contemporains. 


bert  & fes  Minif- 
tres  ne  foupçoné- 
renc  pas  la  deltina- 
tion  , il  lie  une 
décente  en  Nor- 
mandie , & s’em- 
para d’abord  de 
quelques  Places, 
Robert  , n’aiant 
point  de  Troupes  , 
demanda  du  ië- 
cours  à Philippe  I , 
Roi  de  France  , 
qui  vint  lui-même 
à la  tête  de  fon 
Armée  , de  que  les 
préfens  de  Guil- 
laume engagèrent 
à fe  retirer  fans 
avoir  rien  fait.  Ce 
Prince  continua  de 
prendre  des  Pla- 
ces ; de  corrom- 
pit même  quel- 
ques Bourgeois  de 
Rouen  , qui  dé- 
voient lui  livrer  la 
Ville.  Robert  fut 
oblrgè  de  recou- 
rir à" fon  frère  Hen- 
ri , quoiqu'il  n’en 
dut  pas  efperer  de 
fecours  , parce- 
qu’il  s’étoic  remis 
en  polfcflion  du 
Cotentin,  fans  l’a- 
voir rembourft  : 
mais  Henri  fe  laiffa 
gagner  A la  pro-, 
metfe  qu’i|  ferait 
facisfaic  auflitôt  a- 
près  cette  guerre. 
Informé  de  ce 
qu’on  tramoit  à 
Rouen  , il  y vole , 
lorfqu'on  n’y  avoit 
point  encore  pris 
de  mefurej  pour 
l’exécution  du 
complot  ; entre  in- 
opinément dans  la 
Ville  ; fe  faifit  lui- 
même  du  Chef  des 
Conjurés;  le  pré- 
cipite du  haut  d’u- 
ne Tour  en  bas;  & 
par  là  conferve  à 
Robert  fa  Capita- 
le , donc  la  perte 
eût  entraîne  celle 
tout  le  Duçhé. 


SATANS 
Cf  Illuftres. 

elle  Pierre , en  ré« 
pondant  à Domi- 
nique , lui  témoi. 
gna  fon  étonement 
fur  ce  qu’il  fe  di« 
foit  Patriarche , 
n’aiant  jamais  ouï 
dire  que  l’Evêque 
d’Aquilée  eu  Vé- 
nétie portât  ce 
titre.  Il  ajourait 
qu’il  n’y  avoit  dans 
le  monde  que  cinq 
Tatriarches  , ceux 
de  Rome,  de  Conf- 
tantinople , d’Ale- 
xandrie , d’Antio- 
che & de  Jêrnfa- 
lem  3 que  même 
celui  d’Antioche 
croit  feul  pcoprer 
ment  appelle  Pa- 
triarc  he  ; qu’on 
nomoit  Papes  ceux 
de  Rome  & d’A- 
lexandrie ; & que 
ceux  de  CQtiftanci- 
nople  & de  Jérufa. 
lem , s’appelloient 
Archevêques.  A- 
près  un  détail  af- 
fès  court  fur  l’Or- 
dre hiérarchique 
des  Evçques  eçt 
Orient  ; Pierre  , 
home  inftruit  St 
très  modéré  , juf- 
citioic  le  Patriar- 
che de  Co  iüanti- 
nople  fur  ce  qu’il 
n’avoir  pas  attaqué 
fi  violemment  la 
réputation  de  l’E- 
glife  Latine , dg 
l’ovtodoxie  de  la- 
quelle il  ft  diloit 
lui-même  perfua,- 
dè  , puiiqu’elle 
croïoit  la  Trinité 
& l’Incarnation. 
11  ajourait  que  ce 
Patriarche  s’aflh- 
geoit  uniquement, 
de  ce  que  le  Pa- 
triarclie  d’Occi- 
dent  ne  ft  rèunif- 
foic  pas  aux  quatre 
autres  Patriarchats 
dans  la  manière 
d'offrir  le  Saint 
Sacrifice.  Il  rap* 
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*•  dépnf? ,fans  efpérancc  d'être  rétabli  , de  tout  rang,  quel 
jj  quil  foit , qu'il  pouvoit  auparavant  occuper  dans  f Eglife  ! 
•»  Que  quiconque  fera  fon  adhérant , ou  lui  rendra  , corne  fi 
*•  cêtoit  un  Pape  , quelque  efpèce  de  refpeêl  que  ce  puijfe 
jj  être  , ou  préfumera  de  le  défendre  en  quelque  chofc , foit 
jj  fujet  aux  mêmes  peines  portées  par  cette  Sentence  ! Que 
jj  quiconque  tranfgreffera  cette  Sentence  décrétale  , & fera  fi 
*j  hardi  que  d’ofer,  malgré  ce  que  nous  venons  de  flatuer , 
jj  mètre  la  confufion  & le  trouble  dans  V Eglife  Romaine , 
oj  qu'il  foit  condamné  par  un  Anathème  & par  une  Excom- 
j>  municatton  perpétuelle  , & qu'il  foit  mis  entre  ceux  qui 
»j  ne  rcffufciteront  point  pour  trouver  grâce  au  dernier  Ju~ 
jj  gement  ! Qu'il  éprouve , dans  cette  vie } la  colère  du  Tout- 
» puiffant , 6’  des  Saints  Apôtres  Ptsrrc  & Paul  , dont  il 
j>  préfumer  a troubler  1 Eglife  , & que , dans  la  vie  future  3 il 
jj  fente  leur  vangeance  ! Que  fon  Habitation  foit  deferte , & 
jj  que  perfone  n'habite  dans  fes  Tabernacles  ! Que  fes  En» 
sj  fans  devient nt  Orfelins  ; & fa  Femme  , veuve  ! Que  lui- 
ss  même  , & fes  En  fans  3 réduits  a V extrême  misère  ,man- 
jj  dient  & foient  chaffés  de  leurs  maifons  ! Que  l' inventaire 
*s  de  tous  fes  biens  foit  fait  par  l’Ufurier  3 & que  fes  tra- 
it vaux  foient  pillés  par  des  Etrangers!  Que  toute  la  terre 
ss  combat e contre  lui  ! Que  tous  les  Elémens  lui  foient  con- 
sj  traires  ! Que  les  mérites  de  tous  les  Saints  qui  repofent 
jj  en  paix  ; le  confondent  ; & que , dans  cette  vie  , ils  faffent 
ss  voir  fur  lui  des  effets  d’une  vangeance  manifefte  ! Mais 
ss  que  la  grâce  de  Dieu  toutpuiffant  protège  ceux  qui  fe  con- 
sj  formèront  a ce  Dccrec  , & que  C Autorité  des  Bienheureux 
jj  Apôtres  PitRRE  & Paul  les  délivre  des  liens  de  tous 
sj  leurs  péchés  jj  ! Je  ne  m'arroge  point  le  droit  d’examiner  fi 
jamais  la  Charité  pût  permètre,  que,  dansun  Decret  Eccléfiafti- 
que  ,on  entafsât  ainfi  malédictions  fur  malédictions.  Je  ne  me 
hazarderai  pas  même  de  dire  que  le  Bon  - Sens  ne  paroît  pas 
avoir  uni  toutes  celles  que  l'on  vient  de  voir.  J’aime  mieux 
que  , l’Abbé  Fleuri  dife  r On  fait  ici  paffer  pour  un  Privilège 
perfonel  le  droit  de  l'Empereur  pour  approuver  r Election  du 
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;<  Apofloliquc  , 
auquel  vous  avis 
iti  religieufement 
fournis  jufqu’à  pré- 
fent , & que  vous 
avis  fecouru  prom- 
tement  & fidèlement 
dans  le  befoin.  Que 
fi  nous  ajfemblons 
un  Concile  , & que 
je  vous  écrive  de 
m'envdier  les  Evi- 
ques  O les  Abbis 
de  votre  Etat  ; vous 
auris  la  liberté  de 
m'en  envoier  tel 
nombre  que  vous 
voudras  , Cf  de  re- 
tenir les  autres  pour 
le  ferviee  Cf  la  dé- 
fenfe  des  Eglifes. 
Que  le  Seigneur  di- 
rige vos  aÜions , 
fuiront  fa  volonté, 
Cf  qu'il  vous  con- 
duire , abfous  de 
vos  péchés  , à la 
vie  éternelle  ! Doné 
à Salerne  , &c. 
J’ai  traduit  plus 
haut  le  reite  de  la 
date. 

Cette  Bulle , en 
conlëquence  de  ce 
qui  l’avoit  précé- 
dée , eft  un  véri- 
table Concordat, de 
même  nature  que 
ceux  faits  par  d’au- 
tres Tapes  avec 
d’autres  Souve- 
rains , pour  la  dif- 
pofition  des  Affai- 
res Eccléfiaftiques 
dans  leurs  Etats. 
On  voit  ici  qu'l/r- 
bain  II  accorde  A 
Roger  , Comte  de 
Sicile  St  à Ces  fuc- 
crffeurt , 1 ° qu’il 
n’envoiera  point 
de  Légats  en  Sici- 
le contre  leur  gré, 
& fans  leur  aveu  ; 
»°  qu’ils  exerce- 
ront eux  - meme 
l’autorité  de  Lé- 


PAPES. 


Ville  d’Aquapen- 
dente,  qui  dépen- 
doit  alors  du  Ter- 
ritoire St  du  Dio- 
céfe  d’Orvicte  , 
& qu  'Innocent  X 
en  1 C40  a rendue 
Epifcopale,  en  y 
transférant  le  Siè- 
ge de  Callro.  S. 
Pierre,  qui , félon 
notre  Auteur,  pré- 
paroirtout  dès  lors 
pour  faire  monter 
Hildebrand  lue  fa 
Chaire  , fe  fit  voir 
à lui  dans  cette 
Ville,  & lui  dé- 
fendit d’aller  plus 
loin.  Hildebrand 
prit  cette  Vifion 
pour  un  piège  du 
malin  Efprit  , St 
continua  fa  route. 
Il  eut  une  fécondé 
fois  la  mjmc  Vi- 
fion , & n’y  déféra 
pas  d’avantage. La 
troifième  nuit,  S. 
Pierre  Ce  fit  voit 
d’une  manière  î 
lui  caufer  beau- 
coup de  terreur  ; 
k le  menaça  d’un 
châtiment  ïëvère, 
s’il  ne  retournoit 
pas  à Rome.  Hil- 
debrand obéit  cet- 
te fois  (a). 

Paul  mec  cette 
triple  merveille 
dans  le  tems  que 
Lion  IX  vint  rem- 
placer Demafe  II  ; 
ce  qui  contredit 
ce  que  j’ai  dit  dans 
l’Article  de  Léon , 
d’apres  l’Archi- 
diacre Wibcrt , 
félon  lequel  Hil- 
debrand écoit  à 
VC'orms  torique 
Brunon  , Evêque  de 
Toul,  fut  élu  Tape 
par  la  Diète  géné- 
rale. Le  Chanoine 
Paul , mal  infor- 
mé des  circonftan- 

(«I  Chap.  XI, 
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Pape , quoique  dans  la  fuite  de  cette  Ht  flaire  nous  aïons  vu  ce 
droit  établi  depuis  pluficurs  ficelés.  Il  femble  que  la  Cour  de 
Rome  vouloit  Je  prcvaloir.de  la  minorité  du  Roi  Henri  (i). 
Quoique  Muratori  , commençant  à parler  de  ce  Concile,  dife 
qu'il  s’y  fit  un  Decret  falutaire  touchant  l’Eleclion  des  Pa- 
pes (i),  il  ne  laiiîc  pas,  après  avoir  rendu  comte  de  ce  qui , 
dans  ce  Decret , concerne  le  droit  des  Empereurs,  de  dire  : 
De  cette  maniéré  le  Pape  remit  dans  les  bornes  de  l ancicne 
coutume  y que  nous  avons  vue  obfervée  durant  plufieurs  fie  clés , 
l’Elcéîion  des  Pontifes  Romains , en  la  confirmant  aux  Cardi- 
naux , au  C 1er  fi  & au  Peuple  Romain  : mais  en  réfer  vant  à 
1‘ Empereur  régnant  le  droit  d'approuver  l'Eleciion , avant  que 
l'on  façràt  l' Elu,  De  plus , il  Je  prévalut  de  la  Minorité  du 
Roi  Henri  , pour  faire  devenir  ce  Droit  un  Privilège  perfo- 
ncl , accordé  par  le  Saint  Siège  à l Empereur  ; ce  qu’on  n'a- 
voit  jamais  entendu  dire  précédemment.  Les  Empereurs  Grecs , 
François , Allan  ans,  avaient  jufqu  alors  foâtenu  que  ç était  une 
prérogative  de  leur  Domaine  Jupréme  fur  Rome  ; &,  lorfquils 
accordaient  au  Pontife  Romain  l'Inveflirure  de  fis  Etats  , ils 
fe  réfervoient , par  une  convention  expreffe , ce  Droit  qu’ils 
prétendaient  leur  appartenir.  Henri  11 l cependant  ne  pouvoity 
rien  prétendre , puifque  jufqu  alors  il  n’etoit  point  Empereur  ( 5). 
Cette  raifon  cil  une  mauvaife  défaite  pour  pallier  l'entreprife 
de  Nicolas  II,  ou  pluftôt  du  Cardinal  Htldebrand , qui  de 
Pontificat  en  Pontificat  avançoir  toujours  d’autant  fes  projets. 
Les  Romains  rcconnoilloient  Henri  pour  leur  Seigneur  fuprê- 
me,cn  qualité  de  futur  Empereur  $ & les  Papes,  Seigneurs  de 
Rome , 11e  pouvoient  pas  méconnoîtrc  en  lui  leur  Suzerain. 
C croit  meme  , par  l’autorité  de  ce  Suzerain  des  Papes,  de 
cc  Seigneur  fupréme  de  Rome,  qu’à  titre  de  fes  Commilïai- 
rcs , le  Cardinal  Hildebrand  & le  Duc  Godefroi  avoient  fait 
élire  Pape  Nicolas  II  par  l'AlTcmbléc  de  Siène.  Henri  III , 
quoique  Mineur,  avoit  donc  non  feulement  confirmé  , mais 
meme  procuré  l’élcétion  de  ce  Pape.  Elle  s’étoit  faite  par  les 
ordres  de  l’Impératrice  Agnes , exerçant  l’autorité  de  fon  Fils 
Mineur,  exerçant  la  fiène  même  d’impératrice  reconnue,  pour 
telle  à Rome  par  fon  Couronemcnt.  Nous  avons  vu  par 

( 1 ) m/îoire  Keclifiafi,  Liv.  60  , N.  XXXI. 

(il  Fà  ftaiilito  un  fahtevol  Decreto  intonio  all’eltriont  de  i Romani 
tefici.  A iin.  «l'Ica!.  T.  VI  j p.  1 S4« 

<}>  Ibid,  j>.  iSf, 
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*at  à latert , dont 
il  leur  doue  la 
million  ; j°  qu’ils 
n’envoieront  aux 
Conciles  convo- 
qués par  le  Pape, 
que  le  nombre  d’E- 
véques  6c  d’Abbés 
qu’ils  voudront,  6c 
ceux  qu’il  leur 
plaira  de  choiiir. 

Tar  la  première 
& la  croilième  de 
ces  choies  Urbain 
n’accorde  rien  à 
Roger.  11  s’inter- 
dit feulement  à 
lui-même  & à fes 
fucceffeurs  l’abus , 
que  les  Tapes  ne 
failoient  que  trop 
de  leur  autorité, 
lorfque,  de  leur 
propre  mouve- 
ment , ils  envoi- 
joient  des  Légats 
dans  les  divers 
pais,  fans  en  a- 
voir  obtenu  la  per- 
million  des  Sou- 
verains ; 6c  lorf- 
que, fans  la  mê- 
me  permiflion , ils 
en  attiraient  les 
Evêques  auprès  d’- 
eux, ou  pour  af- 
filier à des  Con- 
ciles , ou  pour  ré- 
pondre de  leur 
conduite.  Il  eil  de 
l’effencc  de  la  Sou- 
veraineté , que 
nulle  Puiifance  , 
quelle  qu’elle  foit, 
ne  faire  faire , en 
fou  nom  , des  ac- 
tes d’autorité  dans 
les  Etats  d’un  Sou- 
verain , fans  la 
permiflion  de  ce 
Souverain  ; té  qu’- 
elle ne  puilfe  en 
faire  fortir  les  Su- 
jets , fans  la  mê- 
me permiflion. 

Il  n’y  a donc  pro- 
prement ici  d'ex- 
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ces  de  la  vie  de 
fon  Héros  , ne  fai: 
pas  les  rapporter 
aux  ditferens  tems, 
auxquels  elles  peu- 
vent appartenir. 

Il  e/l  abfolument 
certain,  die  D.  Ma- 
billon  , Oblerv. 
prélini.  N.  IV,  que, 
dis  fon  enfance  , 
Grégoire  Vil  cm- 
braffa  la  profc/flon 
Monaftique , qu’il 
continua  d’aimer 
durant  toute  fa  vie, 

& dont  il  prati- 
qua toujours  les 
exercices  , autant 
que  la  néceffitc  de 
vaquer  aux  Affai- 
res le  lui  pouvoit 
permette . Ordric 
Vital,  Ecrivain  tris 
ex  a . f de  ce  tems 
là,  dit  en  propres 
termes,  dans  le  IVe 
Liv.  de  fon  Hiitoi- 
re  Eccléfiaftiqtie  , 
eu’Hildebrand  fut 
Moine  dès  fon  en- 
fance. Il  le  répète 
au  Liv.  VII , dans 
lequel  il  en  donc 
l'Hifioire  au  long. 
Notre  Clironogra- 
phe  Saxon  , M/l. 
l’appelle  Moine  de 
proreflion.  Htigue 
de  Flavigni  , dans 
fa  Chronique  de 
Verdun,  dit  : Aiant 
entrepris  de  fe 
fanélilier  , il  dom- 
ta  l’on  adolefcence, 
parmi  les  Com- 
tempteurs  du  mon- 
de; 6c  ce  ne  fur  pas 
fans  de  grands 
indices  d’avoir  at- 
teint la  perfeêlion. 
Il  faut  ajouter  à 
ces  Auteurs  Doni- 
zon,...  lequel  dans 
la  Vie  de  Mathil- 
de dit, que  les  Moi- 
nes f irent  ceux  qui 
pleurèrent  le  plus  la 
mort  de  Grégoire, 
pareeque  tui-mlme 
avait  été  Maine, 
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terte.  Robert  con- 
tinue le  blocus  jnl- 
qu’à  ce  qu 'Henri 
loit  obligé  de  ren- 
dre .la  Place  par 
compoficion.  Ce 
jeune  Prince,  n’a- 
iant  pins  de  de- 
meure tixe  , erra 
quelque  tems  avec 
Ion  Cliapellain  & 
trois  ou  quatre  Do- 
meiliques.  L’année 
fuivante,  ou  peut- 
être  plus  tard,  il 
s’empara  de  Dom- 
fronc  ; ce  qui  le 
mit  en  état  de  ré- 
unir fes  Partifaus  , 
6c  de  faire,  les  ar- 
mes à la  main,  d’- 
autres acquittions. 

L’autre  tentati- 
ve de  Guillaume 
fur  la  Normandie, 
fut  en  1054.  Ro- 
bert , auquel  il  n’a- 
voit  point  tenu  pa- 
role pour  les  Ter- 
res , qu’il  lui  dé- 
voie douer  en  An- 
gleterre , faifant 
alors  des  prépara- 
tifs dont  il  prie 
ombrage,  il  pafla 
tout  a coup  la 
mer  avec  une  Ar- 
mée. En  arrivant 
en  Normandie  , il 
eue  une  conféren- 
ce avec  le  Duc  6c 
les  Garans  de  leur 
Traité.  Son  deflein 
école  de  gagner 
ceux-ci  : mais  ils 
fe  trouvèrent  tous 
francs  6c  loiaux 
Chevaliers,  & lui 
donérenc  le  tort. 
Il  rompit  la  con- 
férence , & lit 
quelques  conquê- 
tes. Robert , aiant 
reçu  du  fecours  de 
France  , eut  des 
luccès  allés  heu- 
reux , pour  inquié- 
ter Guillaume  : 
mais  celui-ci  fe  de 
baraffa  des  Trou- 
pes ïraoçoifes  par 
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pouvoit  l'Egüfe  La- 
tine; 6c  s’eftbrçoic 
d’inlpirerà  Michel 
les  fentimens  de 
paix  6c  de  charité, 
donc  il  étoic  pénè- 
tre lui-même.  Mi- 
chel , excommu- 
nié par  les  Légats, 
étoic  intraitable. 
Une  courte  Lètre  , 
qu’il  récrivit  a 
Pierre  , ne  rtfpi- 
roit  que  l’on  re£ 
fentiment,6c  con- 
tenoic  desf  titr, que 
le  Bon-Sens  rotu- 
le d’admetre.  11 
etivoioic  A Pierre 
en  même  tems  des 
hêtres  pour  les  Pa- 
triarches d’Ale- 
xandrie & de  Jè- 
rufalem  , confor- 
mes à celles  qu’il 
avoit  écrites  ih 
Pierre  lui-meme. 

En  107 z , ou 
107  ; , deux  Moi- 
nes Grecs  vinrent 
à Rome,  & remi- 
rent à Grégoire 
Vil  une  Lètre  de 
Michel  Parapina- 
ce , (ils  aine  de 
l’Empereur  Cons- 
tantin Ducas  6c  d*. 
Eudocie, qui  s’cco.c- 
remariée  avec  Ro- 
main Diogène , qu’- 
elle avoir  fait  Em- 
pereur , au  préju- 
dice de  fis  Fils 
qu’on  avoir  pro- 
clamés Augufles  à 
la  mort  de  leur 
Père  , 6c  donc  elle 
êtoit  la  Tutrice,  à 
cattfe  qu’ils  croient 
Mineurs.  Romain 
Diogène  vécut  juf- 
qu’en  I07>.  A- 
lors  Michel  Para- 
pinace  s'emparant 
de  toute  l’aucorité, 
relégua  fa  Mère 
dans  un  Couvent. 
Ce  fut  une  Lètre 
de  créance  , que 
les  deux  Moines 
prèlirntireoi  a Cr«- 
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E y EU  EM  ENS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

H E N K I III,  Roi  d'Italie  (ÿ'  futur  Empereur* 

l’exemple  de  Théophanie , Femme  i’Otton  II,  que  les  Impé- 
ratrices veuves  dévoient  , durant  la  Minorité  de  leurs  Bils, 
jouir  de  l’Autorité  Impériale.  Ainfi  , tant  qu 'Henri  III  êtoic 
Mineur , c etoit  improprement  que  l'on  regardoit  l’Empire 
corne  vacant , puifque  l’Autorité  Impériale  fubfiftoit  dans  la 
perfone  de  l’Impératrice  fa  mère.  C’cit  donc  mal  à propos  que 
Muratori,  pour  rendre  un  peu  moins  odieufe  l’entrcprife  dcÂ7- 
colas  11 , infiftc  fur  ce  qu  'Henri  n’ètoit  pas  encore  Empereur. 
Ceux  qui  nièrent  toute  leur  application  à voir  les  chofes  en  clles- 
méme  , ne  verront  jamais  dans  la  manière  dont  Nicolas  II  ref- 
peéle  le  droit  que  les  Empereurs  avoient  néceflaircment  de 
confirmer  l’élettion  des  Papes  , que  la  tentative  d’un  Sujet,  peu 
reconnoillant  d’une  grâce  obtenue  de  fon  Souverain  , pour 
parvenir  à le  priver,  finon  lui-même , au  moins  fes  fucccfleurs, 
de  la  prérogative  en  vertu  de  laquelle  ce  Souverain  avoir  fait 
cette  grâce.  Je  n’en  dirai  pas  ici  davantage  fur  ce  fujet.  Je 
dois  ailleurs  en  parler  allés  au  long.  Une  autre  elaufe  de  ce 
Decret  mérite  qu’onyfaile  attention.  L’Elcétion  de  Nicolas  II, 
de  quelque  côté  qu’on  l’envifagc , avoir  certainement  été,  fui- 
vant  la  rigueur  du  Droit , irrégulière  à plus  d’un  égard  j & 
l’irrégularité  n’en  avoit  été  couverte  que  p3r  l’autorité  du  Prin- 
ce. L’Auteur  de  ce  Decret  crut  achever  de  la  faire  difparoîtrc, 
en  iïatuant  qu’en  certains  cas  les  Cardinaux  Evêques , avec 
quelques  Clercs  & quelques  Laïcs,  pouroient , en  quelque  lieu 
qu’ils  voulullcnt , légitimement  élire  le  Pape.  Cette  Claufe  eft 
d’ailleurs  un  premier  pas  pour  arriver  à priver  le  Clergé  du 
fécond  Ordre  & le  Peuple  du  droit  de  concourir  à l Election 
des  Papes.  Ce  même  Decret  ne  leur  laille  déjà  que  le  pouvoir 
d’accéder  à l’éleétion  faite  par  les  Cardinaux-Evêques.  C’eft 
ainfi  qu’infenfiblement  on  nous  achemine  à l’cfpèce  de  Dcf- 
potifme , que  nous  verrons  la  Cour  de  Rome  exercer  fur  qui 
ne  faura  pas  lui  réfifter.  Dans  le  Concile  , dont  je  rens  comte, 

, Gérard , Comte  de  Galéria,  qui  par  fes  brigandages  infeftoit 
tous  les  environs  de  Rome  , eft  excommunié  par  le  Pape  > 
& Bérenger , Archidiacre  de  Tours,  abjure  encore  fon  Hé- 
réfie  (i);  & jure  8c  figne  une  Profcffion  de  Foi  drcfTée  par 
le  Cardinal  Humbert. 

(Il  Je  ne  fais  pourquoi  Muratori,'. T.  VI  , p.  j$j,  dit  que  ce  fut  pour  la 
première  fois  que  Bérenger  abjura  Ces  erreur».  Il  en  avoir  déjà  fait  deux 
abjurations,  une  à Rome  en  préfence  de  Léon  IX,  une  autre  en  France  en 
prcfeiKC  de  deux  Légats. 
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traordinaire,  que 
la  Million  & l'Au- 
torité de  Légat  à 
latcrt  donée  aux 
Souverains  de  Si- 
cile à perpécuité. 
C’eft  ce  qui  paroît 
être  , par  les  ter- 
mes de  la  Bulle , 
une  grâce  rému- 
nératoire  , c’eft  à 
dire  la  récompenfe 
des  fervices  que 
Roger  avoit  ren- 
dus à l’Eglife.  Mais 
ce  n’eft  au  fond  , 
que  la  condition 
principale  à la- 
quelle Roger  avoit 
offert  de  faire  ren- 
trer la  Sicile  dans 
le  Patriarchat  de 
Rome.  Le  Patriar- 
che de  Conftanti- 
nople , pour  la  re- 
tenir fous  fa  Ju- 
rifdicftion  , n’au- 
roit  pas  balancé 
d’accepter  la  mê- 
me condition. 
Cette  Bulle  eft 
donc  la  confirma- 
tion t la  ratifica- 
tion d’un  Traité 
fait  entre  deux 
Tuiffances  , d’un 
véritable  Concor- 
dat y qui  jufqu’a- 
lors  n’avoit  été 
que  verbal.  Roger, 
content  d’affurer 
l’exécution  perpé- 
tuelle de  la  con- 
dition qu'il  avoit 
exigée  , ne  fê  ren- 
dit point  difficile 
fur  la  forme  & le 
ftile  de  l’ARc  , 
par  lequel  cette 
exécution  ferait 
affinée.  Il  trouva 
bon  que  l’on  prît 
le  tour  le  plus  con- 
venable à l’honeur 
du  Saint  Siège , 
& qu'on  ne  heur- 
tât point  direéW- 


PAPES. 


Pierre  de  Damien 
dam  fon  3 1*  Opuf- 
cule  , qu’il  adrejja, 
lorfqu’il  n’etoit  en- 
core que  Moine  , 
au  Cardinal  Hilde- 
brand  , l’appelle 
toujours  fon  Frire, 
tant  dans  la  Pré- 
face, que  dans  le 
cours  de  l’Ouvra- 
ge..y  Quant  au  lieu 
de  fa  profejfion  Mo- 
naflique , Paul  fem- 
ble  nous  l'indiquer. 
Ch.  IX , en  difant 
qu’il  fut  confie  dis 
fon  enfance  à fon 
Oncle  , Abbé  de 
Sainte -Marie  du 
Mont  - Aventin  , 
pour  apprendre  en 
même  tems  les  Li- 
tres 6 la  Science 
desMceurss:ce  qu’il 
fit  , dit-il  , en  tris 
peu  de  tems. 

La  plufpart  des 
Ecrivains  , conti- 
nue D.  Mabillon, 
N.  IV  , & fur  tout 
les  Modernes  pen- 
fent  que  ce  même 
Pape  a mené  la  Vie 
monaftique  dans  le 
tris  célébré  Monaf- 
tire  de  Clugni , 
dont  ils  afturent 
mime  qu’il  fut  fait 
Prieur.  C’eft  ee  que 
dit  expreffiment 
Otton  , Evêque  de 
Frinfinyhcn,  Ecri- 
vain célébré  , le- 
quel affure  que 
Léon  IX  , déftgni 
Pape  par  l’Empe- 
reur 6 fe  hâtant 
de  paffer  en  Ita- 
lie , fe  détourna 
pour  aller  à Clugni , 
dont  Hildebrand 
était  alors  Prieur; 
qu’aiant  , par  fon 
confeil,  dcpoftlcs 
marques  de  la  Di- 
gnité Pontificale  , 
il  continua  fon 
vbiage  à Rome  en 
habit  de  Pllerin  ; 
6 que  le  giéme 
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de  riches  préfens 
qu’il  lit  au  Roi 
Philippe  I,  Prince 
diffîpateur  & tou- 
jours affamé  d’ar- 
gent. Guillaume 
eut  vraifemblable- 
ment  alors  achevé 
de  dèpoflëder  fon 
Frère  , s’il  n’eût 
été  forcé  de  re- 
tourner promte- 
ment  en  Angle- 
terre , à caufe  d’u- 
ne irruption  des 
Gallois  dans  deux 
Provinces.  Son  frè- 
re Henri  le  fuivit. 

Deux  ans  après, 
c’eft  à dire  en 
1096,  il  eut  eniin 
la  facisfaéiion  d’ê- 
tre maître  de  la 
Normandie  , par- 
ceque  Robert , qui 
s’étoitengagépour 
la  première  Croi- 
fade  , qu’  Urbain  II 
venoit  de  prêcher 
lui-même  en  Fran- 
ce , aiant , à fon 
ordinaire  , fes  fi- 
nances épuifées,  lui 
demanda  dix  mil- 
le marcs  d’argent; 
& , pour  en  affurer 
le  paiement , en- 
gagea fon  Duché 
pour  cinq  ans.  Dés 
qu’il  fut  parti  , 
Guillaume  s’en  mit 
en  poffeflion  ; & 
voulut  exiger  du 
Roi  de  France  le 
Vexin  François , 
qu’il  prétendoit 
être  une  dépen- 
dance de  la  Nor- 
mandie. Ce  fut 
l’occaiion  d’une 
Guerre  , qui  fut 
terminée  par  un 
accommodement 
en  109g. 

Peu  s’en  fallut 
que  Guillaume , en 
1 100  , ne  fe  vit 
maître  du  Duché 
d'Aquitaine  & du 
Comté  de  Poitou, 
de  U même  nu- 
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goire  y 6c  par  cette 
Lètre  Michel  di- 
foit  au  Pape  de  s’en 
rapporter  à ce  qu’- 
ils lui  diraient  de 
fa  part.  L’Abbé 
Fleuri  y Hift.  Eccl. 
Année  1074,  croie 
que  ces  Moines 
avoient  à propo- 
fer  au  Pape  de 
faire  la  guerre  aux 
Infidèles.  Mais  il 
n’a  pas  fait  atten- 
tion que  Michel , 
qui  n’êtoit  encore 
Empereur  que  de 
nom  , 11e  prenoie 
alors  aucune  parc 
au  Gouvernement. 
II  eft  plus  vrai- 
femblable  qne  , 
s’ennnïant  d’avoir 
un  Eeaupère  , qui 
le  privoit  du  titre 
& du  pouvoir  de 
premier  Empereur, 
Michel  cherchoit  à 
s’affurer  des  fe- 
cours  de  la  parc 
du  Pape  & de  quel- 
ques Princes  d’Ita- 
lie , pour  opérer 
une  révolution,  qui 
le  mît  feul  en  pof. 
feflion  du  Troue 
Impérial  î ce  qu’il 
ne  put  faire  qu’en 
107  ; ; & ce  qu’il 
fie  alors  fans  fe- 
cours  étrangers. 
Au  fond  l’on  ns 
fait  rien  des  pro- 
pofitions  que  les 
Moines  firent  à 
Grégoire ; & ce  faic 
ne  nous  eft  connu 
que  par  une  Litre 
de  ce  Pape , que  je 
vais  traduire,  par- 
cequ’elle  eft  courte 
& qu’elle  intéreffe 
le  Perfonage  illuf- 
tre , dont  il  s’agic 
ici- 

Grégoire  , Ser- 
viteur des  Servi- 
teurs de  Dieu  , i 
Miche]  , Empereur 
de  Conftantinoplc  , 
Salut  v Bénédiction 


lOOgle 


ized  t 
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V-v  ErENEMEUS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMI>IR.E. 

H E N R I ÏI1 , /loi  d’Italie  & futur  Empereurs 


Les  Normans  aiant  envoie  des  Députes  au  Pâpe  pour  lô 

Jirier  de  venir  dans  la  Fouille,  & lui  promètre  toute  forte  de 
âtisfa&ion  ; il  s’y  tranfporte  après  Pâque , & tient  un  Concile 
à Melfc  dans  la  Pouille  (1).  Il  y dépofe  l’Evêque  de  Trani, 
coupable  apparemment  de  Simonie;  & renouvelle  les  Decrets 
contre  les  Clercs  incontioens.  Guillaume  de  Pouille  fcmble 
doner  pour  caufe  de  ce  Concile,  que  tou»  les  Clercs  de  ces 
Cantons  fe  marioient  publiquement  (z).  Richard  Comte  d’A- 
verfe , beaufrère  de  Robert  Guifcard  dont  il  avoir  époufé  la 
fœur  Frideftnne  , aflifte  à ce  Concile.  Au  commencement 
d’Août , Nicolas  en  tient  un  autre  hors  de  la  Ville  de  Bène- 
vent.  Après  ces  Conciles  , plus  fage  que  fes  prédécefleurs  Sc 
fécondé  des  confeils  du  Cardinal  Hildebrand , qui  l'accom- 
pagnoit , il  Congé  à faire  un  accommodement  folidc  avec  les 
Normans.  Cctoit  une  PuilTance  , qui,  s’accroiflant' tous  les 

J "ours  de  plus  en  plus,  devoir  auflî  de  plus  en  plus  caufer  de 
ombrage  aux  Empereurs  , & par  cela  même  en  être  enne- 
mie. Il  êtoit  de  l'intérêt  de  la  Cour  de  'Rome , qui  pouvoir 
s’en  faire  un  appui  lûr,  de  netre  pas  trop  difficile  pour  les 
conditions  de  l’accommodement.  L’évènement  juftifia  les  vues 
de  Nicolas,  ou  pluftôt  à' Hildebrand.  L’amitié  des  Normans  aida 
confidérablement  les  Papes  à fecouer  le  joug  des  Empereurs. 
Nicolas  accorde  donc  en  Fief  à Robert  toutes  les  conquêtes, 
qu'il  avoir  déjà  faites  dans  la  Pouille  & dans  la  Calabre,  & 
tout  ce  qu’il  pouroit  conquérir , non  feulement  dans  ces  Pro- 
vinces, mais  auflî  dans  la  Sicile;  & lui  done,  fuivant  GuiN 
laume  de  Pouille , le  titre  de  Duc  de  Pouille , de  Calabre  & 
de  Sicile . Ç’eft  ce  qui  paroît  ne  fe  pas  accorder  avec  Geoffroi 
de  Maleterre  St  Léon  d'OJlie  , qui  difent  que  ce  fut  l'année 
fuivante , qu’après  la  prife  de  Reggio  de  Calabre  , Robert 
commença  d’être  appcllé  Duc.  Il  me  femble  qu’on  peut  con- 
cilier ces  Hiftoriens  , en  difant  que  cette  année  , Robert 
reçut  du  Pape  ce  titre,  dont  il  ne  fit  ufage  que  l’année  fui- 
vante, pareequ’avant  de  fe  parer  de  ce  titre  il  faloit  qu’il  le 
fît  trouver  bon  aux  autres  Princes  Normands , auxquels  il 

(il  Quelques  Auteurs,  confondant  Melfe  avec  Amalfi,  font  tenir  ce  Con- 
cile dans  cette  dernière  Ville. 

(t)  Voici  ce  que  dit  cet  Auteur,  Liv.  II.  Suivant  lui  , le  Concile  fut  très 
qombreux. 

Prxfulihus  etntu,:-  jus  ai  Synodale  vocatis. 

Namque  Sactrdotes , Levitx , Clcrieus  ornait 
Hat  régions  palarn  fe  c onjugio  foelaiant, 
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mène  les  préten- 
tions de  la  Coor 
de  Rome.  Il  agréa 

Sa’Urbain  parut  lui 
oner,  corne  ré- 
compenfe,  ce  qui 
n’êroit  qu’une  pu- 
re ftlpulation , qu’- 
on marché , qu’un 
contrat  de  l’efpé- 
ce  appellée  do  ut 
des,facio  ut  fartas, 
qu’il  avoit  fait 
avec  ce  Pape  & fes 
deux  derniers  pré- 
décefTeurs  : mais 
il  eut  foin  qu’on 
rendit  inattaqua- 
ble l’exercice,  c|u’il 
avoit  fait  du  pou- 
voir de  Légat,  a- 
l’expédicion 


PAPES. 


PRINCES 

contemporains. 


vant  , 

decett e Bulle.  Voi 

la  ce  qui  fait  dire  r .. 

•au  Pape:  Nous  vous  ! rôles  de  S.  Jean 
.confirmons,  par  cet  j Batifte  : Cet  En- 
P rif  entes  , ce  que  j fant  fera  grand  de- 
nous  vous  avons  i vant  le  Seigneur; 
déjà  promis  verba- 1 on  veut  conclure 
lement  (al.  Roger,  I ÿu’Hildebrand  fut 
délirant  aufli  ren-  tnfiruit  des  ehofes 
dre  à jamais  inal-  i fvirituelles.  fous  la 
térable  ce  qu’il  aifeiplint  de  S. 
avoir  déjà  fait  & j Maieui , ou  pluftôt 
ce  qu’il  vouloir  I de  S.  Odilon  ; car 
encore  faire,  pour  nous  penfons  que 
l’établ-ffement  des  , Paul  « manqué  de 
Eglifes  & du  Clergé  I mémoire  en  eet  en - 
Séculier  & Régu-  j droit.  Hildebrand, 
lier  de  Sicile  , eut  ! corne  le  mime  Au - 
’ " '•  ' leur  le  remarque , 

aiant  atteint  Page 
de  l’adolefcence , 
partit  pour  la  Fran- 
ce, afin  d’y  dom- 
terla  pétulance  de 
la  chair  par  la  fa- 
tigue du  volage  Sc 
par  le  redouble- 
ment d’étude  ; ce 
qu’il  exécuta  peut- 
être  dans  le  Mo- 
naftlre  de  Clugni  , 
qui  jouiJToit  alors 
d’une  tris  grande 

réputation.  Apris 

le  firmamus.  I Jon  retour  à Rome, 

Tome  III, 


Hildebrand  l’ac- 
compagna , pour  I nière  qu’il  l’êtoit 
engager  les  Ro-  ! de  la  Normandie. 
mains  b choifir  le  j Le  Duc  d’Aquitai- 
Pape  que  l’Empc-  I ne  , refoin  de  fe 
reur  avoit  déjà  choi-  ! joindre  aux  Croi- 
fi.  Dans  la  vérité,  [Es  , offrit  à Guil- 
perfone  ne  peut  ré-  laume  de  lui  remè- 
voquer  en  doute  que  tre  fes  Etats  pour 
Grégoire  n’ait  eu  'garantie  des  îom- 
beaueoup  d’affec-  j mes  , dont  il  avoit 
tion  pour  les  Moi-  j befoin  , & qu’il  lui 
nés  de  Clugni.  L’on  Memandoit.  Guil- 
voit  mime  par  fa  laume  accepta  le 
Vie  , que  S.  Hugue  , marché  , que  fa 
etoit  de  fes  intimes  ' mort  imprévue 
amis.  De  ce  qu’il  j empêcha  d’avoir 
efi  dit  au  commen-  j lieu. 
cernent  de  cette  j Ce  Prince  eut 
Vie, que  S.  Maieui,  (avec  les  Ecoffois 
Pire  du  Monaftc-  | & les  Gallois  dif- 
re  de  Clugni  , fut  le  . fërentes  guerres  , 
premier  qui  s’ap.  (dans  lefijuelles  il 
perçut  dis  étin-  j eut  prelque  tou- 
celtes  qui  fortoient  jours  l’avantage , 
d’Hildebrand  , (r  (quoiqu’il  s’y  con- 
qu’il  lui  fit  l’ap-  Iduisït  quelquefois 
plieation  de  cespa-  (avec  aflrés  peu  de 


foin  que  la  Bulle 
conférât , non  feu- 
lement à lui  - mê- 
me , mais  encore 
à tous  tes  fuccef- 
feurs  à la  Souve- 
raineté de  Sicile, 
le  Titre  Sc  la  Ju- 
rifdiélion  de  Lé- 
gat à latere.  C’eft 
pourquoi  le  Pape 
dit  : Nous  vous  eon- 

(«)  Sleut  vtrbis 
promifimus  , etiam 
literarum  autorita- 


prudence.  Robert 
Fit J - Hamon  , 
Gentilhomè  de  fa 
Chambre,  fit  mê- 
me , en  1 05 1 , la 
couquête  du  Com- 
té db  Glamorgan 
dans  le  Pals  de 
Galles.  Il  avoit 
donè  du  fecours  à 
Jaftyn,  Seigneur  de 
ce  Comte  concre 
Rées  , fou  Roi  : 
mais  après  la  paix 
faite , Jaftyn  n’a- 
volt  pas  rempli  fes 
engagement  avec 
R obert  Fit\-Hamon. 
Le  Roi  Rées  , que 
je  viens  de  nomer, 
lut  tué  dans  un 
combat  en  topj  ; 
& Guillaume  con- 
quit alors  une  par- 
tie du  Pals  de 
Galles.  La  premiè- 
re guerre  , qu’il 
eut  avec  les  Ecof- 
fois , commença 
par  une  irruption 
que  le  Roi  Ma- 
colm  Maemoir  fit 
dans  !ç  Northum- 


S A VA  N S 

Cr  lllufires. 

Apoftolique,  Cer- 
tains Moines  , ve- 
nus de  voe  côtés  - 
Cr  només  l’un  Tho- 
mas , l’autre  Ni- 
colas , nous  ont 
apporte  de  la  part 
de  Votre  BxçtlUn- 
ce  , une  Lettre  plei- 
ne de  la  douceur  dt 
votre  affeféion  (pour 
nous  J (r  de  mar- 
ques de  votre  en- 
tier devoûment  E 
l’Eglife  Romaine, 
Entre  autres  eho- 
fes, que  Votre  No- 
bleffe  nous  difolt 
dans  cette  Lètre , 
elle  nous  affuroit 
que  nous  pouvions 
en  croire  ees  Moi- 
nés  , fur  ee  qu’ils 
nous  diraient  de 
vive  voix  (r  de  votre 
part  en f ter  et. Mais , 
corne  il  ne  nous  a 
point  paru  que  te 
fufftnt  des  gens, qu’- 
il nous  fut  fur  de 
croire  , O par  qui 
nous  pûjffions  ré- 
pondre à Votre 
Grandeur  fur  des 
ehofes 1 de  fi  gran- 
de importance  f 
nous  ayons  cru.  vous 
devoir  envoler  no - 
ti  c Confrère  Domi- 
nique , Patriarche 
d‘  Vtnife  , lequel 
efi  tris  Edile  à }•£- 
Slife  Romaine  & 
a votre  Empire  , 
afin  qu’il  apprlne 
txafUmtnt  de  vous , 
fi  vous  perf évités 
encore  datis  la  vo- 
lonté que  vous  nous 
avis  fait  voir  par 
votre  Litre  , Cr  plus 
feeritement  par  les 
difeours  de  ees 
Moines  i & fi  voir  a 
dejfein  efi  d'exécu- 
ter ee  que  vous  nous 
avis  propofi.  Pour 
nous  , nous  défi « 
rons , non  feule- 
ment de  rétablir m 
fi  Dieu  lq  veut, 

T 
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EP'ENEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

HENRI  III,  Roi  d'Italie  & futur  Empereur. 

ne  commandent  pas  encore  en  Souverain.  Quoi  qu’il  en  Toit , 
Robert  fait  au  Pape  ferment  de  fidelité , s’engageant  de  païcr 
au  Saint  Siège  un  Cens  annuel  de  douze  Deniers  , Monoie  de 
Pavie,  pour  chaque  paire  de  Boeufs.  Le  Pape  inveltit  auïfi 
Richard  l , Comte  d’Averfe,  de  la  Ville  5c  de  la  Principauté 
de  Capouc,  qu’il  ne  pofsedoit  pas  encore.  Quelques-uns , dit 
Mu ratori  (i)  , demandent  fur  quoi  Nicolas  fe  fonda  pour 
doner  aux  Normans  cette  Invejliture  , le  Titre  primordial  du 
Roiaumc , quon  appelle  aujourd'hui  de  Naple , & pour  quelle 
raifon  il  y joignit  la  Sicile  , Jur  laquelle  les  Empereurs  Grecs 
confcrvoient  leurs  Droits.  Il  efl  certain  que  l’on  faifoit  en  ce 
tems-la  beaucoup  valoir  la  Donation  de  Constantin  , que 
ion  peut  croire  fabriquée  dans  le  huitième  fiecle  y & peut-être , 
attendu  l'ignorance  ou.  ion  êtoii  alors  plongé,  perfone  ne  s’ap- 
percevoit-tl  que  c'étoit  une  Pièce  apocrife.  Le  Pape  Leon  IX 
i inféra  pref que  entière  dans  la  longue  Lctre , qu'il  écrivit  en 
lof } a Michel  Cerulaire  , Patriarche  de  Conflantinople,... 
Pierre  de  Damien  , quelques  années  après , fit  grand  cas 
de  cette  Donation  dans  un  Dialogue  (i)  quil  compofa.  Perfone 
aujourd'hui  n ignore  que  c’efi  l'ouvrage  des  fiècles  poftérieurs  : 
mais  les  Romains  de  ces  tems-la  ne  s’en  doutoient  pas.  Il 
paroit  aujji  que  , vers  le  même  tems , les  Diplômes  des  Empe- 
reurs Louis  le  Débonnaire , Otton  111  & Henri  I,  en 
' faveur  de  i Eglife  Romaine  , furent  rendus  publics  avec  les 
' Interpolations  qui  parlent  de  Bènevent , de  la  Calabre , de 
la  Sicile  & d'autres  Pais , d’une  manière  conforme  aux  inté- 
rêts quon  avoit  alors  : mais  non  à ceux  quon  avoit  eus 
dans  les  ficelés  précèdcns.  On  peut  croire  que  c'efl  fur  de  pa- 
reils fondemens , que  Je  font  établis  les  Droits , que  depuis  ce 
tems- Ta  , c'efl  a dire  depuis  tant  de  fiècles  , le  Siège  Apofloli- 
que  exerce  Jur  les  Deux-S iciles , dans  lefquelles  la  prefeription 
a rendu  fa  Souveraineté  fi  jufle  & d'une  telle  autenticité,  quon 
n'y  peut  oppofer  aucune  raifon.  Non  fans  doute  par  rapport 
au  Roïaume  de  Sicile  en  deçà  du  Phare , c’ell  à dire  le  Roiau- 
mc de  Naple  : mais  pour  le  Roïaume  au  delà  du  Phare , c'eft 
à dire  l'Ilc  de  Sicile,  on  peut  oppofer  la  vérité  des  faits.  Les 
Princes  Normans , Comtes  ou  Rois  , qui  l’ont  pofsèdec,  & 
leurs  premiers  fuccefieurs,  n’en  ont  jamais  fait  bornage  aux 

(I)  Annal.  d’Jtal.  T.  VI , p.  1(7. 

(»)  Opufculs  IV. 
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rfirmons...  que,  pen- 
dant tout  le  tems  de 
votre  vie , & de 
eelle  de  votre  fils 
Simon  , tr  ‘de  tout 
autre  qui  fiera  votre 
héritier  légitimé  la), 
nous  n’établirons 
dans  vos  Etats  au- 
cun Légat  de  l'E- 
glifie  Romaine  fans 
votre  aveu  & con- 
fentement  ; & que 
nous  voulons  au 
contraire  que  ce 
gui  fer  oit  fait  par 
un  Légat , foit  fait 
par  votre  Mlnifi- 
dre.  | b).  Voila  Air 
t)uoi  Geoffroi  de 
ÀIalcterrc,c\tii  nous 
a confervé  cette 
Suite , en  l’infë- 
rant  à la  fin  de 
ion  Hifloire , après 
en  avoir  rendu 
comte  hiftorique- 
tnent , dit,  tt  Qu’- 
S>  Urbain  revêtit , 
5>  à titre  hérédi- 
s>  taire , le  Comte 
»i  Roger  de  la  Lé- 
5)  gation  de  S.Pier- 
j>  rt  fttr  la  Sicile , 
9»  pour  difpofer  de 
9)  toutes  les  Aflai- 
9»  res  Eccléfinfti- 
9»  ques  , enforte 
9»  que  , tant  que 
9>  ce  Prince  vivroit, 
9»  & qu’il  refteroit 
»>  quelqu’un  de  fes 
W héritiers  , pour 

t a)  Quod  omni 
tempore  vittt  tint, 
vel  filii  tui  Simo- 
sris , aut  alterius 
qui  legitimus  tui 
pares  extiterit . 

( b ) Quin  immà 
guet  per  Ltgatio- 
nem  aAuri  fumus  , 
per  vtflram  induf- 
triam  Legati  vice 
txhiteri  rolumus- 


obligé  de  s'exiler 
avec  Grégoire  VI , 
il  revint  fans  doute 
à Ctugr.i  , dont  il 
fut  Prieur  , fi  pour- 
tant il  efl  Vrai  qu’il 
ait  jamais  joui  de 
eette  Dignité.  Ce 
qu’il  y a de  cer- 
tain , c’cfl  qu’il 
était  inflruit  de  lu 
Difbipltnc  Monaf- 
tique  , eome  on  le 
peut  conclure  de  ce 
qu’étant  de  retour 
a Rome  , il  fut  rnis 
par  Léon  IX  à la 
tête  du  Monaflire 
de  Saint- Paul,  pour 
y rétablir  la  Difei- 
pline  , tombée  dans 
lerelàchcment.C’efl 
lui-même  qui  céda 
l’Eglife  de  Sainte- 
Prifque  , fi-uée  à 
Rome  fur  le  Mont- 
Aventin  , aux  Moi- 
nes de  T'endôme  , 
pour  que  dou^e  d’- 
entre eux , ou  pour 
le  moins  huit,  y 
vécuflent  toujours 
fuivanr  la  Règle,  j 
E’cJL  ce  qu’on  ap- 
prend d’une  Lètre 
du  Pape  Alexan- 
dre fil),  de  la 
cinquième  année  de 
fon  Pontificat , par 
laquelle  il  confir- 
me la  Convention 
faite  à ce  Met, 
entre  Hildebrand 
Archidiacre  & E- 
conome  ou  Re- 
lieur du  Monaftc- 
re  de  Saint- Paul, 
& Odéric  Abbé  de 
Vendôme.  Papé- 
broclj  , Paragra- 
phe IV,  expofe  au 
long  (t  réfute  les 
raifons  fur  lefquel- 
les  quelques-uns  ont 
depuis  peu  fait  pré- 
fent  d’Hildebrand 
à l’Ordre  de  Vdt- 
lombreufe  : mais  il 
ne  peut  y avoir  à 
ce  fujet  aucune  dif- 
ficulté chée  les  Au » 


PRINCES 
contemporains. 

berland  ; fit  ce  l’anciène  concordé 
fut  vraifemblable-  entre  l’Eglife  Mo- 
ment ce  qui  lui  fit  mains  , que  noue 
quiter  brufqtie-  de  fier  vous  quoiqu'- 
une le  fiege  du  Indignes  , & celte 
Mont  Saint-Michel  de  Confiantinople  fa 
pour  repaffer  en  fille .-  mais  encore, 
Angleterre.  Dès  fi  nous  le  pouvons 
f]l,e  le  Duc  Robert  en  remplifiant  no- 
tât maître  de  cet-  tre  devoir,  d’entre- 
te  Place  j Guillou-  tenir  la  paix  avec 
me,  craignant  qu’il  tous  les  Homes * 
ne  profitât  de  la  Car  vous  favés  qu 
guerre  d’Ecoffe  autant  le  Saint  Sié- 
pour  reprendre  ce  fe  Apoflolique  & 
qu’il  avoir  cte  for-  l’Empire  ont  retiré 
ce  de  lui  ceder  en  d’avantage  de  l’u - 
Normandie , l’en-  nion  de  nos  prédé - 
gagea  de  venir  l’ai-  eeficurs  & des  vâ- 
aer  a combatte  les  très  , autant  ont- 
Ecolfois  , lui  fai-  Us  ejfiuii  dans  la 
f.inc  entendre  qu’il  fuite  de  domages  - 
nvoit  befoin  de  fa  lorfquc  la  charité 
râleur  & de  fon  s'efi  également  re- 
expérience  contre  fioidie  des  deux 
depareilsEnnemis,  parts.  Vous  peuvés 
& le  datant , apres  donc  Croire  , fans 
cette  guerre , de  1’-  balancer  , ce  que 
execution  des  en-  nous  avons  chargé 
gagemens  , qu’il  le  porteur  des  pré- 
avoïc  pris  avec  lui.  fentes  de  Vous  dé. 
La  guerre  tè  fie  clarer  en  fccret  z & 
avec  plus  de  cou-  Votre  Majefté  peut 
iage,que  d’habi-  en  fureté  nous  faire 
~te-  Robert  & dire  par  lui  tout  cê 
Guillaume , en  per-  qu’elle  voudra.  Do- 
dant  beaucoup  de  né  à Alinsno  le  fep- 
monde  dans  des  tilme  des  Ides  de 
Marais  prefqueim-  Juillet,  Indiflion 
praticables , péné  XII,  ou  peut  être 
trerent  en  Ecoffe.  XI,  les  Litres  qui 
Ils  pouvoient  s’en  précèdent  & qui 
',reJ_  tort  mal  , fuivenc  celle  - cl 
fi  Macolm  n’eût  dans  le  L v.  I du 
mieux  aimé  faire  Rtgiflre  de  Grê- 
la paix  , que  de  goure  étant  de  cet- 
courir  le  rilque  d’-  te  dernière  indic- 
une  bataille.  Les  rion.  Cette  litre 
conditions  5 qu’il  du  9 de  Juil- 
propofa, furent  ac-  let,  1074  , fi  c’eft 
ceptées.  Il  recou-  Indiflion  Xil,  6c 
vra  douze  Seigneu-  107  j , fi  c’eii: 
ries  en  Angleterre;  Indiflion  XI,  pour 
& Guillaume  lui  laquelle  l'Abbé 
promit  une  per.-  Fle.trl  paroît  s’êtve 
non  de  douze  décidé  , puifqu’il 
marcs  pour  fes  dit  que  1.1  Litre 


autres  prétentions. 
Il  s’engagea  de  fon 
coté  de  rendre  le 

même  bornage  , 


J efl  de  107  j. 

Je  ne  dois  pas 
oubljer  de  fait* 
oliiifrver  , que  Grs* 

T,j 
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ErENEMEXS  durant  U VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

H EU  K I III , Roi  d'Italie  (y  f»tur  Empereur • 

Papes  ; & quelques  homages , extorqués  dans  la  fuite  à deux 
ou  trois  Princes  qui  ne  pouvoient  pas  fe  pafler  de  leurs  (c- 
cours,  n’ont  pas  fait  un  Droit  dont  b Cour  de  Rome  puille 
fe  prévaloir , puifque  ceux  qui  leur  ont  fuccèdé  n’ont  pas  vou- 
lu les  imiter  en  ce  point , & que  les  Papes  fe  font  eux- même 
abftenu  de  demander  ce  qu'ils  favoient  bien  qu'on  leur  refû- 
feroit , parcequ’il  ne  leur  êtoit  pas  du.  L’on  peut  encore  dire  , 
ajoute  tout  de  fuite  Muratori , que  le  Pape  Nicolas  II  fe 
fondoit  fur  d’autres  raifons  plus  valables , fur  ce  que  les  Nor - 
mans  fe  donoient  a lui  volontairement , & fur  ce  que  ce  qu’il  leur 
tranfportoit  avoit  été  cédé  par  l’Empire  à l’Eglife  Romaine. 
Il  efi  certain , par  le  témoignage  d' Herman  Contract,  que 
le  Pape  L e’o  n IX  avoit  eu  de  l'Empereur  Henri  II  pref- 
que  toutes  les  contrées  fituées  au  delà  de  Rome , & dépen- 
dantes de  fon  Droit  ( c’eft  à dire  de  l'Empire  d'Occident)  en 
contre  échange  de  ce  que  les  Papes  pofsèdoient  en  deçà  des 
Alpes  (c’eft  a dire  en  Allemagne).  Quoi  qu  il  en  foit , nous 
apprenons  de  Pierre  de  Damien  , qu  apres  la  mort  de  Ni- 
colas Il , la  Cour  de  Germanie  , dans  le  Conciliabule  de  Bâ- 
le (i),  cafta,  conjointement  avec  un  grand  nombre  d.' Evêques, 
tout  ce  que  ce  Pape  avoit  faic  (i)  ; d'où  l’on  a lieu  de  préfu- 
mer, au  en  Allemagne  on  défapprouva  ce  qu'il  avoit  fait  en  cette 
occafton...  Apres  cela  , ce  Pape  courageux , ne  pouvant  pas 
fouftrir  que  les  Capitaines  & les  Gens  puiftans  de  Rome  , fur- 
tout  les  Comtes  de  'YdÇcxAum , jouiftent  de  tant  de  Patrimoi- 
nes, & d’autres  Biens  ufurpés  Jur  l’Eglife  Romaine  , & qu’ils 
tinftent  Us  Papes  dans  une  forte  dejclavage  , fe  fervit  des 
Normans  pour  ranger  les  Nobles  rebelles  a leur  devoir.  De 
retour  a Rome  , il  e.nvôia  des  Troupes  Normandes  contre  Tuf- 
culum  ou  Frefcati,  Nomento,  Prenefte  ou  Paleftrine  & Ga- 
leria.  Ces  Places  & toutes  les  autres  jufqu’à  Sutri  furent  fac- 
cagées  ; & les  Nobles  , qui  les  pofsèdoient , forcés  de  fe  fou- 
metre  à [ obéiftance  du  Pape  j ce  qui  délivra  Rome  de  leur 
tirannie. 

Robert  Guifcard  fe  rend  maître  en  Cabbre , cette  année , 
des  Villes  de  Cariati,  de  Roil’ano,  de  Cofencc  & de  Gcraci. 

Le  Duc  Godefroi  tient,  au  mois  de  Juin,  avec  Arnould , 

(i)  Cette  Affemblée  de  Bâle  fut;  par  rapport  à l’Eglife,  un  Conciliabule  ; &, 
par  rapport  à l’Etat  , une  Diète. 

(Il  Omnia  je*  tb  <•  futrant  fiatuta,  fier,  de  Dan.  Ofuft.  IX. 
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EMPEREURS 
•Grec»;  PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS, COMTES, 
fire.  Souverains 
en  Italie. 

•i  exécuter  ce  que 
»>  fon  zèle  pater- 
>l  nei  lui  diéloit 
si  en  faveur  de  l’E- 
si  glife  , il  n’y  au- 
*1  roit  point  en  Si- 
si  cile  d’autre  Lé- 
st  gac  fans  leur 
ticonfentement(a). 

(a)  Habendam  Le- 
gationem  btatl  Pé- 
tri fuper  C omit  cm 
in  omnibus  negotiis 
ecclefiafiicis  exe- 

Îuendis  hctredita- 
iter  ponic  ; ta  dif- 
creiioni  , ut  dum 
ipfe  Cornes  advixe- 
rie  vel  aliquis  h<e- 
rcdum  fuorum , \eli 
paterni  eeelefia/li- 
ci  executor  , fuper - 
fuerit,  Legutus  a- 
lius , &c.  Il  eft  à 
remarquer'que  cet 
Hiftorien  écrivoit 
Ion  Ouvrage  par 
prdrede  Roger  lui 
même;  6c  qu’il  eft 
d’une  très  grande 
autorité  pour  Ba- 
ronius  , qui  s’en 
ifcrt  continuelle- 
ment , parceque  , 
de  fon  aveu,  Geof- 
froi  tune  ifta  inf- 
piciebat  qu<t  feri- 
bebac.  Ceft  donc 
fans  fondement , 
que  cet  Annalijle, 
«près  avoir  rap- 
porté  ce  que  l’Hif- 
torien  dit  de  l’en- 
trevue d'Urbain  II 
te  du  Comte  Ro- 
ger à Salerne,  pré- 
tend rejeter  ce 
qu’il  dit  enfuice  de 
la  Bulle  en  quef- 
tion  & cette  Bulle 
même.  Il  eft  re- 
connu par  tous  les 
Savans , qui  fe  font 
donés  la  peine 
d’examiner  l’Hif- 
soire  de  Gteffroi 


PAPES. 


PRINCES 

contemporaine. 


leurs  inflruits.  Il  que  fou  Père  avoir 
faut  diflinguer  no-  rendu.  Cethoma- 
trt  Hildebrand  d’-  ge  fut  la  caufe  d’- 
un autre  de  mime  [ une  fécondé  guer- 
nom  , lequel  fut  re.  En  1 09 1,  Ma- 
Prieur  , ou  Prerôt  eolm  fe  rendit  à 
de  Clugni , Cr  dont  t Glocefter  , corne 
il  e/l  parlé  dans  la  il  l’avoit  promis. 
Vie  de  S.  Odon.  j pour  y régler  quel 

Vntlfl  ïa  fniierP  r\  iipc  A i-rir!pc  laîf 


Voila  la  fource 
de  l’erreur.  On  n’a  j 
fait  attention  qu’-  1 
au  nom  ; & l’on 
n’en  a point  fait 
au  tems.  On  a vu 
qu’un  _ Hildebrand 
avoit  été  Prieur  de 
Clugni  ; & l’on  a 


ques  Articles,  laif- 
fés  dans  le  Traité 
fans  dècifion , par- 
cequ’ils  avotent 
beioin  d’être  dif- 
cutés.  Guillaume 
lui  Ht  dire  qu’avant 
toutes  chofes  , il 
vouloir  recevoir 
dit  î par  méprife,  fon  homage.  Il  of- 
que  cet  Hildebrand  frit  de  le  rendre , 
êtoit  Grégoire  VII.  ! fuivant  la  coûtu- 


Plufieurs  de  /es 
Lètres  font  voir 
clairement , dit  en 
core  D.  Mabillon , 
combien  , après  fon 
flevation  au  Pon- 
tificat , il  eut  de 
panchant  pour  la 
profeffion  monajli- 


me , fur  la  fron- 
tière des  deux  Roi- 
iaumes.  Guillau- 
me f prétendant 
que  ce  n’étoit  pas 
au  Vaflal  à mar- 
quer le  lieu,  vou- 
lut que  ce  fiit  dans 
fa  Cour  que  cet 


que.  Il  loue  par- j homage  fut  rendu. 
tout  la  faintetl  des  j Macolm , outré  de 
Moines  ; £r  pour-  j l’affront  qu’il  croi- 


voit , en  pire,  à ml 
tre  leur  repos  à 
l'abri  des  atteintes 
de  tous  leurs  Enne- 
mis. On  peut  voir 
fur  ce  fujet  la  Lè- 
tre  il  du  I Livre, 
par  laquelle  il  ré- 
prime Manafsès  , 
Archer,  de  Rheims, 
lequel  inquiétait  les 
moines  de  Saint- 
Remi.  Il  écrivit  plu- 
/leurs  fois  à Lan- 
franc  en  faveur  des 
Moines  d’Angletes- 
re.  Il  en  mit  beau- 
coup dans  le  Colli- 
ge des  Cardinaux. 
Au/fi-tit  qu’il  eut 
été  fait  Pape  , il 
voulut  avoir  auprès 
de  lui  l'Abbé  du 
Mont-Ca/ftn  ; & , 
lor/qu’il  fut  prés 
de  mourir  , Hugue, 
Evêque  de  Die , 
Otton  | eu  Odon), 


ioit  que  Guillau- 
me lui  vouloit  fai- 
re , s’en  retourna 
fans  le  voir  ; & 
fe  vangea  fur  le 
champ  par  une 
nouvelle  irruption 
qu’il  fit  dans  le 
Northumberland. 
Ce  fut  alors  que  les 
Ecoffois  furent  ba- 
ttis par  Robert  de 
Mowbray . Macolm 
périt  dans  le  com- 
bat avec  Edouard , 
fon  fils  aîné- 
Magnat , Roi  de 
Norwége  , fit  en 
1 09  S , une  décente 
en  Angleterre  dans 
l’Ile  de  Man.  Les 
Comtes  de  Chef- 
ter  & de  Schrewf- 
bury , qui  venoient 
de  ravager  une 
partie  du  pals  de 
Galles  , croient 
alors  dans  l’Ile 


SAVANS 

Cr  Illuftres. 

-n"r  ' ' 

goire  , en  difant 
dans  cette  Litre 
que  le  Patriarche 
Dominique  êtoit 
très  fidèle  à l’Em- 
peieur  Grec  , fait 
entendre  très  clai- 
rement que  , de 
fon  tems,  les  Vé- 
nitiens êtoient  en- 
core Sujets  de  cet 
Empire. 

Par  une  autre 
Litre  du  30  de  Dé- 
cembre 1074  au 
Doge  8c  au  Peuple 
deVenife,  il  nous 
apprend  que  les 
Vénitiens  toujours 
fages,  êtoient  fort 
attentifs  i ce  que 
leur  Clergé  ne 
devînt  pas  trop 
puiffant.  Il  le 
plaint  de  ce  que 
la  Dignité  de  Pa- 
triarche eft  telle- 
ment avilie  chés 
eux  par  le  défaut 
de  revenus,  qu’- 
elle n’en  a pas  mê- 
me fuffifammenr 
pour  un  fimple 
Evêché.  Domini- 
que , dont  il  s’a- 
git dans  cet  arti- 
cle , avoit  voulu 
quiter  fon  Siège  i 
caufe  de  fon  indi- 
gence ; & fon  fuc- 
ceffeur  fe  plaignoie 
d’être  trop  mal  à 
fon  aife.  Grégoire 
preffe  donc  le  Do- 
ge & le  Peuple  de 
ne  plus  négliger 
leur  gloire  , 6c  la 
grâce  qu’ils  a- 
voient  reçue  du 
Saint  Siège  ; 8c  de 
relever  chés  eux 
la  Dignité  ratriar- 
chale,  par  l’aug- 
mentation de  les 
revenus  , 8c  par 
celle  de  fa  fuit 
lance  , qu’il  lui  pa- 
roiffoit  qu’on  avoit 
trop  diminuée.  Je 
ne  trouve  point 
quels  égards  les 
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EVENEMENS  Jurant  U VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

HEU  R l III,  Roi  d'Italie  & futur  Empereur. 

» - ■—  ■ . .....  ....  , 

qualifié  Evêque  & Comte , deux  Plaids  dans  le  Comté  d’A- 
rezzo.  L'on  pouroit  conclure  de  là,  qu’il  gouvernoie  la  Tos- 
cane en  qualité  de  Duc  & Mirquis , & non,  corne  il  eft  plus 
vraifcmblable  , à titre  d’Adminiftrateur  au  nom  de  fa  femme 
Beatrix  & de  Mathilde,  fille  de  fa  Femme.  Il  fe  peut  qu’il 
eût  obtenu,  pour  lui-même , de  l’Impératrice  Agnes  , l’Invef- 
titurc  de  la  Marche  de  Tofcanc  : mais  rien  ne  nous  l’apprend. 
On  voit , par  U date  de  ces  Plaids  , qu’il  regardoit  Henri 
corne  Roi  d’Italie  (i). 

Avant  le  Concile  de  Rome  de  cette  année , les  Diacres 
Ariali  8c  Landulf,  & leurs  Partifans  avoient  envoie  des  Dé- 
putés à Rome , pour  rendre  comte  au  Pape  de  l’êtat  de  l’Eglifc 
de  Milan,  & le  prier  d’en  faire  l’objet  de  fa  vigilance  pafto- 
ralc  (i).  Nicolas  avoit  nomé  Légats  en  cette  Ville  le  Car-.  ' 
dînai  Pierre  de  Damien  & l’Evêque  de  Lucquc  Ar.felme  de 
Badage , croïant  que  ce  dernier  feroit  plus  agréable  aux 
Milanois  que  tout  autre  (3).  Ils  avoient  été  reçus  avec  les 

(1)  Voici  le?  Dates  de  ces  deux  Plaids , imprimés  dans  les  Antiquit.  d’h  al. 
DitTevt.  d & 17.  An  no  Dominical  Incarnationis  MLIX , Régnante  Heiu'ico  Rege, 
JYIenfe  Junin  , IridiRionc  XIII. 

(il  Le  Cardinal  d'Aragon , qui,  plein  des  préjugés  de  fon  flèclev&  mé- 
diocrement inftruic  de  l’Hiftoire  , paroit  avoir  compilé  fans  trop  d’artencion 
& corne  au  hasard  ce  qu’il  trouvoit  dans  les  differens  Regijlret  ds  l’Eglife 
Romaine  fie  dans  les  Chroniques  , Sc  qui  par  cette  raifon  , quelque  autorité  qùo 
Baronhis  lui  donc,  en  le  confondant  quelquefois  avec  Guillaume  le  Biblio- 
thiquaire  , n’en  doit  avoir  qu’une  très  médiocre,  dit  d’une  manière  très  géné- 
rale , dans  fa  Vie  de  Nicolas  II,  que  les  Milanois  avoient  envoïé  des  Députéj 
à ce  Pape.  Il  faut  corriger  Ton  incxaélittide  par  l 'Aile,  que  l’Archevêque  Gui 
de  Velate  fit  en  cette  ocenfion  & que  Pierre  de  Damien  nous  a confervè.  Ces 
Archevêque  dit  uniquement  que  quelques-uns  de  Milan  avoient  eu  recours  au 
Siège  Apoftolique  ; 6c  que,  fur  leurs  repréfentations , Nicolas  avoit  envoié  les 
Légats.  Ira  ut , q u bufdam  ex  nofiris  Sedem  Apofiolieam  adeuntibus , tantum  hujus 
Terr.t  rericulum  San  tins  ae  Deo  dignus  NicolatlS  Papa  cogr.ofeeret  : atque  ad 
çompefeendum  & funditùs  extirpandum  hoc  facinus  , Domnuni  Oftienfem  Tetrum 
Èpifcopum  defiinaret.  Je  rens  comte  ici  très  brièvement  de  cette  Légation  de 
Pierre  de  Damien  St  A' An  filme  de  Badage  , pareeque  dans  la  Colone  des  Savant 
fie  Illuflrts , à l’Article  de  Piitro  de  gVOncfti  , lequel  eft  ce  Pierre  de  Damien  , 
j’en  rends  comte  très  au  ‘long  , en  craduiftnt  pre (que  toute  la  Relation  que 
ce  Cardinal  nous  en  a laiflTée , & ce  que  l’Hiftorien  Arnulf  en  a dit. 

(3)  Murarori,  Annal.  d'Iral.  T.  VI 5 p.  1S9,  femble  croire  que  cette  Lé- 
gation pontoit  être  de  la  hn  de  l’annee  précédente.  L'indefegh  Papa  Niccolô, 

1 nformato  , dit-il  en  parlant  dès  troubles  de  Milan , ia  più  parti  di  cosi  ftre~ 
pito  fo  difordine  , foedi  in  quefl'anno  , f e non  pure  fu  nel  fine  del  precedente  , 
due  fnoi  Legati  a Milano  per  cercame  i rimedi.  J’ai  peine  à croire  que  Nicolas  II, 
qui  fut  élu , l’année  précédente  à S'ène  d’une  manière  allés  irrégulière , qui 
ne  vint  prendre  pûÜWIîon  du  Pontificat  il  Rome  qu’au  mois  de  Janvier  de 
eerre  année,  &:  qui  jufque-là  ne  fuc  reconnu  Tape  que  par  les  Evêques  oui 
J’.avoient  clii , lefquels  tinrenc  avec  lui  le  Conciie  de  Sutri  , fe  foie  ha  tardé 
ri 'en  voler  des  Légats  A Milan,  lorfqn’il  n’êtoit  pas  encore  fur  que  tous  con. 
fVntirtent  unanimement  à l’y  reconnaître  pour  Pape.  Je  penfe , corne  tous 
I»s  autres  Ecrivains  que  j’ai  vus,  que  cette  Légation  eil  de  cette  année  ioj?« 
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PAPES. 


PRINCES 

contemporains. 

d’Anglefey  , qu’ils 
.ivoie'nt  pillée  en 
exerçant  toutes 
forces  de  cruautés. 
Mognus  voulut  y 
faire  du  butin.  Les 
Anglois,  ou  fi  l’on 
veut  les  Normans, 
que  l’on  commen- 
çoit  à confondre 
avec  eux  , fc  mi- 
tent en  devoir  de 


EMPEREURS 
Grecs-,  PRINCES , 

vues  , MAR- 
QUIS, COMTES, 
Ere . Souverains 
en  Italie. 


C’eft  auffi  ce  qui 
lui  fait  dire,  uQue, 
si  pour  rendre  pér- 
il péruelle  cette 
»»  Commiflion  de 
si  Légat  , Urbain 
>i  II  la  confirma 
>1  par  un  Privilège 
»>  émané  de  fou 
»»  autorité , c’eft  à 
si  dire  par  une  Bul- 
ri  /eu.  Ad  hoc  com- 
mijjum  perpetuali- 
ter  permanendum 
Frivilegio  fut c «u- 
toritatis  firmavit. 

Cette  Bulle  d’CV- 
baia  II , confirmée 
par  pluiieuA*  au- 
tres Tapes,  corne 
on  le  verra  dans  la 
fuite  , eft  ce  qui 
fonde  l’autorité  du 
Tribunal , appelle 
la  Monarchie  de 
Sicile.  Ce  nom  eft, 
à la  vérité,  fort  ex- 
traordinaire, corne 
Mcratori  l’a  re- 
marqué plus  haut: 
mais  il  n’en  faut 
chercher , ni  l’ori- 
gine, ni  la  raifon, 
pareeque  l_cs  Noms 
en  eux-même  font 
purement  arbitrai- 
res. 

La  Bulle  d’Ur- 
bain n’avoic  enco- 
re été  fërieufement 
attaquée  que  par 
Innocent  III , 1 0 r f- 
que  Clément  XI , 
après  plus  de  fix 
fiècles  , entrepric 
de  la  révoquer. 
Mais  n’anticipons 
point  des  événe- 
ment , qui  fe  pré- 
fenceront  dans  le 
cours  de  <vet  Ou- 


qu’elle  n’eft  alté- 
rée par  aucune  ef- 
pèce  d’interpola- 
non. 


d’abord  Chanoine 
de  Rhetms  , puis 
Moine  , (*  pour 

lors  Cardinal-Evê- 
que d'Oftie  , Cf 
Didier  , Abbi 
du  Mont  - Cafftn  , 
furent  les  feuls  qu’il 
noma  corne  dignes 
de  le  remplacer. Les 
deux  derniers  é- 
toient  Bincdièlins , 

Cf  furent  Papes. 
Enfin  , corne  dit  I 
Ordric  Vital , Liv. 
IV,  il  avagça  d’au- 
tres Moines  , fé- 
lon que  la  raifon  le 
demandoit;  & leur 
confia,  pareequ’ils 
le  méritoient , le 
gouvernement  de 
diverfes  Eglifes. 

Revenons  aux 
merveilles  racon- 
tées pac  Paul  de 
Bernrted.  Lorf- 
qu ’Hildebrand  fur 
chargé  par  Lion 
IX  de  mètre  la 
réforme  dans  le 
Monaftère  de  Saint 
Paul  de  Rome  , le- 
quel eft  préfente- 
ment  occupé  par 
la  Congrégation 
du  Mont-Caflin  , 

& dont  PEglifeelt 
une  des  Patriar- 
chales  de  Rome; 
il  vit  en  fonge  l’A- 
pôtre S.  Paul,  ra- 
maffer  dans  fa  Ea- 
filique  avec  les 
mains,  & jeter  de- 
hors la  fiente  des 
Bœufs  entrés  dans 
cette  Eglife.  Cet 
Apôtre,  qu’il  re- 
gardoit  faire  tran- 
quillement, le  re- 
prit de  ce  qu’il  ne 
l’aidoit  pas  , & lui 
commanda  ne  né- 
toïer  avec  lui  ce 
faine  lieu  du  fu- 
mier dont  il  êtoit 
plein.  Les  petits 
Ticans  de  la  Cam- 
pagne de  Rome 
pillant  toutes  ltl 


l'empêcher  de  de- 
cendre.  Le  Comte 
de  Schrewsbury 
fut  tué  dans  le 
combat  ; & les 

Anglois  fe  retirè- 
rent en  défordre. 
Magnus  acheva 
tranquillement  Cx 
décente  : mais , ne 
trouvant  rien  à 
piller , & n’étant 
pas  en  forces  pour 
actaquer  les  An- 
glois dans  leur 
Camp,  il  remonta 
fur  les  V aideaux  ; 

& les  Anglois  s’en 
retournèrent  avec 
coût  leur  butin. 

Guillaume  n’eut 
plus  qu’une  guerre 
dans  le  Maine , 
en  1099,  contre 
Elle , Comte  de  la 
flèche  , qui  s’étant 
rendu  maître  par 
furprife  de  la  Vide 
du  Mans,  en  aflié- 
geoit  le  Château. 
Guillaume  en  fut 
informé , lorfqù’il 
êtoit  à la  charte 
dans  la  Nouvelle- 
Forêt.  Il  renvoie 
le  Courier  dire 
aux  Ailiègcs  , qu’- 
ils feront  lecourus 
dans  huit  jours. 
11  tourne  bride 
aufll-tôt  du  côté 
de  la  mer  , en  | 
criant  : Qui  m’ai- 
me , me  fuive  ! Il 
arrive  le  jour  mê- 
me à Darmouth, 
& s’embarque  fur 
le  premier  Vaif- 
Ü4u  qu’il  trouve. 


m 


S A VA  N S 
Cf  Illuftres. 

Vénitiens  eurent  ’ 
pour  cette  Litres 
mais  fur  la  con- 
noiffance  de  leur 
caraélère,  le  mê- 
me pour  le  fond 
dans  tous  les  tems, 
on  peut  être  fut 
que  ces  égards  fu- 
rent médiocres. 

GODEFROI 
i>  s 

CAST1GLIONE  , 

Chanoine  ordinai- 
re & Soûdiacrede 
l’Eglife  de  Milan  , 
eft  inverti  par  Hen- 
ri III  de  l'Arche- 
vêché de  cette  Vil- 
le en  10C9,  en 
couféquence , ain- 
fi  qu’on  Ta  vu , 
de  l’arrangement 
qu’il  avoir  fait  avec 
l’Archevêque  Gui 
de  Vélate.  Apre* 
la  mort  de  celui- 
ci  , lesPartifansde 
la  Cour  de  Rome  , 
font  élire  , le  y ou 
le  C de  Janvier 
:07  a , Alton  , jeu- 
ne Chanoine  de  la 
Cathédrale , pour 
Toppofer  à Gode - 
froi , dont  les  Mi- 
lanois.ne  vouloienc 
point.  Un  tumulte 
oblige  Atton  à re- 
noncer,dès  le  jour 
même,  pour  tou- 
jours a fon  élec- 
tion. Cette  èleélion 
confirmée  à Ro- 
me,5t  deux  Excom- 
munications lan- 
cées contre  Gode- 
froi , n’empêchent 
pas  que  , par  ordre 
du  Roi,  des  Evê- 
ques de  Lombar- 
die ne  facrenc 
Godefroi  la.  même 
année.  Les  Mila- 
nois  refufent  tou- 
jours prefque  una- 
nimement de  ,1c 
reconnoirte.  H 
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honcurs  convenables  par  les  deux  Partis  ; & fans  doute  en 
confidération  d 'Anfelme,  qui  par  fa  fcience  & par  la  pureté 
de  fes  moeurs,  faifoit  honeur  à Milan  fa  patrie.  Le  lendemain 
que  les  Légats  avoient  fait  connoître  ce  qui  les  amenoit , ceux 
à qui  leur  commilïion  ne  pouvoit  que  déplaire  ÿ aiant  encore 
beaucoup  de  Partifans  parmi  le  Peuple  , les  avaient  engagés 
à fc  foûlevcr.  Le  Peuple  avoit  entouré  le  Palais  archiépifco- 
pal , & quelques  gens  avoient  fait  entendre  à Pierre  de  Da- 
mien que  fa  vie  netoit  pas  en  fureté.  Dans  le  plus  fort  de 
Ce  tumulte , le  Diacre  Landulf , efFra'xé  du  danger  qu’il  croïoic 
courir , avoit  fait  voeu  de  le  faire  Moine  , en  cas  qu’il  en 
réchapât , s’il  en  faut  croire  Pierre  de  Damien , qui  pouvoit 
fort  bien  n’avoir  pas  alors  l’efprit  afTés  tranquille , pour  avoir 
fait  le  difeernement  d’un  fimple  fouhait  d’avec  un  vœu  réel. 
Ce  qui  me  fait  penfer  ainfi,  c’cft  qu’enfuite  Landalf , quoi- 
que très  pieux,  ne  fe  mit  point  en  devoir  d’exécuter  ce  pré- 
tendu vœu,  quoique  Pierre  l’eq  preflàt  par  fes  Lètrcs.  Ce  qui 
principalement  avoit  exciré  la  hiauvaife  humeur  du  Peuple, 
c’çft  que,  la  veille , les  Légats  aiant  aflemblé  tout  le  Clergé 
de  la  Ville  & du  Diocèfc  en  Sinode , Pierre  avoit  pris  la 
place  du  Président,  aiant  l'Evêque  de  Lucque  à fa  droite  8c 
l'Archevêque  de  Milan  à fa  gauche.  On  ne  croïoit  pas  en- 
core dans  cette  Ville,  que  les  Légats  du  Siège  Apoflolique  eut 
fent , en  cette  qualité  , le  droit  de  prélîder  aux  Aflemblées  des 
Evêques , ou  du  Clergé.  C’eft  ce  qu’on  ne  croïoit  pas  Don 
plus  encore  en  Allemagne , où  nous  trouvons  dans  ces  tems- 
là  , que  des  Evêques  invités  à des  Conciles  , fe  féparcrcnt  fans 
s’être  aflcmblés  canoniquement , pareeque  les  Archevêques  ne 
voulurent  pas  ceder  aux  Légats  le  droit  de  préfider.  Quoi  qu’il 
en  foit , l’Archevêque  Gui  de  Vélate  avoit  par  fa  douceur  ap- 
paifé  le  tumulte;  & Pierre , monté  dans  le  Jubé  de  la  Ca- 
thédrale, avoit  difeouru  longtems  fur  la  prééminence  d’au- 
torité du  Siège  Apoftolique  , de  manière,  qu’un  Clergé  très 
ignorant  n’aiant  rien  à lui  répondre,  le  Peuple,  chés  qui  le 
dernier  qui  parle  a prcfque  toujours  raifon , s’êroit  déclaré 
pour  les  Légats  ; & les  Clercs  avoient  été  corne  forcés  de  fe 
foûmètre.  Il  ne  s’en  trouvoit  point  qui  ne  fuflent  coupables 
de  Simonie,  pareeque , depuis  très  longtems,  c’êtoit  une  cou- 
tume dans  ce  Diocèfc , de  païer  à l’Archevêque  une  taxe  fixe 
pour  chacun  des  Ordres  facrcs  que  l’on  recevoir.  Ils  êtoient 
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DUCS  , MAR-  

QUI  S , COMTES , Terres  de»  envi-  Malgré  le  vent  eft  vraifemblable- 
&c.  Souverain»  rons  5 ce  Monaf-  contraire  , il  force  nient  dépofë  fan* 
en  Italie.  tère  le  trouvoit  pri-  le  Pilote  a mètre  efpérance  de  re- 
_____ ______  vé  nés  récoltes,  à la  voile,  en  lui  tnbliffenienc  en 

vrage.  II  fuffit  de  qui  dévoient  nou-  | difant:  Va,  ru  n'ai  ic>7f  , qu 'Henri 
dire  que  Roger , rir  les  Moines;  & jamais  oui  dire  qu'-  I III  lui  nome  un 
en  vertu  de  fon  leur  relâchement , un  Roi  fefoit  noté,  fucceffeur.  On  i- 
Concordat , ou,  fi  fuite  de  leur  indi-  Dans  la  nuit  me-  gnore  dans  quel 
l’on  veut , de  la  gence  , ctoit  fi  ] me, il  arrive  à Bar-  teins  il  mourut  : 
Bulle  d'Urbain  II,  grand,  qu’ils  ne  fleur.  Dès  le  len  • mais  il  paroit  qu’il 
continua  jufqu’à  prenoient  aucun  | demain, il  marque  fe  maintint  jufqu’à 
fa  mort  d’exercer  foin  de  leur  Eglife,  ; un  rendes  - vous  fa  mort  dans  le 
en  Sicile  la  Juril-  & qu’ils  _ fe  fai-  , aux  Troupes , qu’-  Clnugau  de  Bre- 
diétion  volontaire  foienefervirau  Ré-  il  avoir  en  Nor-  bia  , ou  rlebia  , 
& contentieufe  des  feéloire  par  des  mandie;  fe  va  mè-  dépendance  de  1’- 
Légats.  Ajoutons  Femmes;  ce  qui  tre  à leur  tâte  ; Archevêché  , du- 
que  ce  n’eft  pas  les  avoit  mis  en  & tient  parole  aux  quel  il  s’etoit  etu- 
feulement  par  1’-  très  rnauvaife  re-  Aflîègés.  Les  Alfiè-  paré. 

Hiltorien  Geoffroi , putation.  Hilde-  geans  furpris  font  VApoftoliquc  ( A- 
que  cette  Bulle  eft  brand  pourvut  a-  mis  en  déroute,  lexandre'IIi  meurt, 
connue.  Pirro  , bondamment  à & le  Comte  Elie  dit  Amulf  , Liv, 
dans  fa  Sicilia  Sa-  leur  fubfiftance  ; ' eft  faic  prifonier.  IV  ; Ce  peu  de  jours 
cra  , Notice  des  & vint  à bouc  de  ! On  le  préfense  au  après  , il  a pour 
Evêques deTraina,  les  ramenef  , en  Roi,  qui  l’infulte  fucceffeur  , Hilde- 
dic  qu’il  s’en  trou-  peu  de  tems,  à Pe-  par  des  railleries  brand  , qui , chan  - 
ve  de  très  anciè-  xafte  obfervacion  piquantes.  Elie  ré-  géant  de  nom , ejl 
nés  Copies  dans  de  la  R gle.  Si  pond  fièrement  , appelle  Grégoire, 
les  Archives  des  l’on  en  croit  l’Au-  te  Qu’on  ne  doit  Son  lleclion  rani - 
Eglifes  de  Sicile,  teur , que  je  fuis  ripas  tant  fe  glo-  ma  les  efpérancei 
fie  qu’elle  efttranf-  ici  i l’Apôtre  S.  i>  rifier  du  fruit  d’Atton  ; de  fbrte 
crite  à la  tête  du  Paul  contribua  lui-  i»  d’une  furprfe  ; que , fe  rendant  h 
Regiftre  de  la  Mo-  même  au  rétablif-  i>  & que  , s’il  êtoic  Rome,  il  fe  foù~ 
narchie.  fementdu  refpeêl,  il  libre,  il  fcroit  mit  b vivre  dans  la 

Tour  l’Original , que  l’on  devoit  à n bien  voir  qu’il  Maifon  du  nouveau 
on  a lieu  de  croire  fa  Bafilique.  AinfL  il  n’étoit  pas  fi  '•Pape  (a)  , qui  , 
que , fi  la  Cour  que  , du  tems  de  il  facile  à vain-  refiant  attache  ra- 
de Rome  accor-  Grégoire  J,  PA-  ncreil.  Guillau-  diealement  à fort 
doit  un  Perquira-  pâtre  S.  André  me  lui  rend  fur  le  premier  deffein  (bl, 
xur  qu’elle  laifsàt  rangea  les  irrevi-  champ  la  llbetté , tint  à Rome  un 
exercer  librement,  rentes  commifes  fans  exiger  ni  ran-  Concile  général  {CI, 
on  ie  tronveroit  dans  fon  SanRuai-  qon  ni  reconnoif- 

dans  le  Regif-  re  la)  ; de  mime,  lance;  & l’exhor-  fa)  Illius  fe  fuh- 

tre  d'Urbain  II . du  rems  d’Hilde-  te  à chercher  les  deret  eontubernio. 

où  quelnues  -uns  brand  , qui  fut  moiens  d’avoir  (b)  Cum  in  priori 

ont  afliiré  l’avoir  Grégoire  VII , PA-  fa  revanche.  Il  radieitus  inheereret 
vue.  AulBBaronius,  pitre  S.  Paul  van-  s’en  retourne  en-  propofito. 
en  l’attaquant , ne  gea  l'honeur  de  fa  fuite  auflï  promte-  (cl  C’eft  h dire 
la  traite  pas  de  lup-  Bafilique;  Pun  Cr  ment  qu’il  étoit  un  Concile  de  tous 
pofëe.  Il  prétend  l’autre  Apôtre  coo-  venu  ; repaffe  la  les  Evêques  d’Ira- 
Jêulement  qu’elle  pirant'aeequefai-  mer;  & va  conti-  lie.  Les  Conciles 
u’eft  pas  à la  fin  foientles  Minifires  nuer  fa  chafle.  ordinaires  des  Pa- 

de  VHiftoire  de  de  leurs  Eglifes  (é).  La  diligence,  l’in-  pes  n’êcoientcom- 
Geoffroi , tel'e  qu’-  rrépidirè  , le  coup  pofes  que  des  Evê- 

•lie  ell  fortie  des  (al  On  en  peut  d’oeil  , la  rufe  ap-  nues  de  l’ancien 
mains  A'Urbain  II:  voir  l’Hiftoiredans  pellée  par  le  bè-  Pacriarchat  de  Ro- 
mais  c’eft  ce  qu’il  le  IVe  Livre  delà  foin,  étoient  les  me;  & quelque- 
ne  prouve  point;  Vie  de  S.  Grégoire  talens  de  Guillau-  fois  de  ceux  uni- 
fie ce  qu’il  ne  pou-  par  le  Diacre  jean;  me  le  Roux  pour  quement  de  la 
voit  prouver,  qu’-  au  I fiède  Eéné-  la  guerre.  L’art  Métropole , moins 
eu  produifant  une  diélin.  de  concerter  des  étendue  que  le  Pa» 

Copie  autentique,  (*)  Chap.  XIII.  projets  n’étoit  pas  triarchat. 


198  Abrégé  chronologique 


-1 


EfSENEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

HE.  IC  R I III,  Roi  d’Italie  (F  futur  Empereur . 

■■  !..  ■ 

d’ailleurs  pic  (que  tous^ngagés  dans  te  Concubinage.  A fuivre 
la  rigueur  des  Canons  6c  des  derniers  Decrets  des  Papes , il 
faloit  interdire  ou  dépofer  prefquc  tous  ces  Clercs.  Pierre 
de  Damien , dont  les  Ecrits  ne  rcfpircnt  que  la  Morale  la 
plus  rigide,  avoir  cru  devoir  fuivre  le  parti  de  l’indulgence, 
pour  ne  pas  laillcr  l’Eglife  de  Milan  (ans  Prêtres.  Il  avoit 
impofé  des  Pénitences  à tous,  8c  même  à l'Archevêque,  qui  sc- 
toit  avoue  Qpupablc  de  Simonie;  & , n'aiant  fufpcndu  des  fonc- 
tions de  leurs  Ordres  que  très  peud’Eccléfiaftiqucs,  il  les  avoit 
tous  abfous  des  Cenfures  , qu’ils  avoicnr  encourues.  Les  Lé- 
gats n'avoient  pas  été  pluftôt  partis  , que  l’Archevêque , accufé 
par  fon  Clergé  d’avoir  trahi  la  liberté  de  l’Eglife  de  Mi- 
lan, en  fourrant  que  les  Légats  du  Siège  Apoltoüque  exer- 
çaient leur  Jurifdiétion  dans  la  Ville,  n’avoit  pas  tenu  la 
main  à ce  qu’on  obfervàt  ce  qu’ils  avoient  réglé  ; de  forte 

Îjuc  les  Clercs  mariés,  au  mépris  du  ferment  qu’ils  avoient 
ait  de  renoncer  à leurs  Femmes  , avoient  continué  de  vivre 
avec  elles.  C’cft  du  moins , ce  qu’on  doit  préfumer  de  ce  qui 
s'êtoit  fait  enfuite.  L’Archevêque,  invité  de  fc  trouver  au 
Concile,  dont  j’ai  parlé,  n’avoit  pas  manqué  de  s’y  rendre 
avecplulicurs  de  fes  fuffragans.  Le  Diacre  Ariald , conduit  à 
Rome  par  fon  zèle  , s’êtant  plaint  dans  le  Concile  de  la  con- 
tinuation des  défordres  de  l’Eglife  de  Milan,  avoit  accufé 
l’Archevêque  de  continuer  à les  favorifer  : mais  les  Evêques 
d’Afti,  de  Novare  & de  Turin  avoient  pris  la  défenfe  de  l’Ar- 
chevêque avec  tant  de  chaleur,  & les  autres  Evêques  de  la 
Province  les  avoient  fi  bien  appuiés,  que  , fans  aucun  égard 
à ce  qu 'Ariald  avoit  pu  dire , le  Pape , apres  que  l’Archevê- 
que avoit  eu  fait  ferment  d’obéir  au  Saint  Siège , l’avoit  lui- 
même  revêtu  de  toutes  les  marques  de  fa  Dignité  Epifcopale, 
l’avoit  fait  afieoir  à fa  droite,  & lavoir  enfuicc  renvoie  dans 
fon  Diocèfe  avec  la  paix  du  Saint  Siège.  Il  paroît  cependant 
que  la  Cour  de  Rome  avoit  été  médiocrement  contente  de  ce 
que  Pierre  de  Damien  avoit  fait  à Milan.  Ce  Cardinal , pré- 
cédemment privé  du  revenu  de  fon  Evêché  d’Oftic(i),  eft 
dépouillé  par  le  Pape  de  fes  Bénéfices  , & reçoit  à Rome  d’au- 
tres affronts.  Il  en  prend  occafion  de  demander  , par 
une  Lktre  au  Pape  , la  pcrmilfion  d’abdiquer  fon  Evêché  ; 

(il  C’cft  ce  qu’on  apprend  de  la  huitième  Litre  de  fon  premier  Livre  - 
laquelle  elt  adretfés  à ificolat  II, 
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conforme  à l’Ori- 
ginal , & différente 
de  la  Copie  de 
l’Hiltorien. 

Muratori  nous  a 
fait  entendre  plus 
haut  qu’il  y a » 
dans  la  date  de 
cette  Bulle  , faute 
à Vlndinion  , 
marquée  VII  au 
lieu  de  VI.  En  ef- 
fet , VlndiClion 
Vil  ne  conunen- 
a que  le  i de 
eptembre  105s. 
La  Bulle,  étant  du 
5 de  Juillet  6c  de 
la  XIe  année  du 
Pontificat  d’LV- 
bain  II,  eft  véri- 
tablement de  cette 
année  105  s ,dans 
le  mois  de  Mars 
de  laquelle  cetre 
XIe  année  avoir 
commencé.  Baro- 
flius  8c  l’Abbé  Du 
Pin  aiment  mieux 
voir  la  faute  dans 
l’année  du  Ponti- 
ficat, qui  ne  peut 
pas  s’accorder  a 
vec  le  mois  de  Juil- 
let IndiCtion  VII. 
Le  premier  a rai- 
fon  de  prétendre 
qu’en  Juillet  109  9, 
qui  couroit  avec 
cette  IndiCtion , 
le  Tape  Urbain  II 
ne  Te  trouva  point 
dans  la  Touille.  Il 
eft  certain  , par 
les  Hiftoriens  du 
tems,  que  ce  fut 
en  105 S , qu’il  fit 
ce  volage.  L’Abbé 
Du  Pin  fuppofe 
gratuitement  que 
ce  Pape  , enfuj- 
ic  du  Concile 
qu’il  tinc  à P orne 
dans  la  troiiième 
femaine  après  Pâ- 
que JOÿ?  , pût  foi- 


PAPES. 


S.  Paul  , fuivant 
l’Hiftorien  , exter- 
mina tous  ceux 

Î|Ui  deshonoroienc 
aEaftliquepardes 
faletès , ou  par  des 
facrilégcs. 

J’ai  déjà  parlé 
quelque  part  de  la 
Légation  d ’Hilde- 
brànd  en  France , 
en  iOf4;  & du 
miracle  de  l’Evê- 
que acculé  de  Si- 
monie , lequel  « 
.dans  un  Concile  a 
Lion  , ne  put  pas 
achever  le  Gloria 
Patri.  Le  Cardinal 
Hildebrand  tint  en 
France  un  autre 
Concile  , auquel 
Iluguc , Abbé  de 
Clugni,  futpréfenc 
6c  dans  lequel  il  y 
eue  un  Evcque 
dipolè  juridique- 
ment. Après  ce 
Concile  , Hilde- 
brand Ce  l’Abbé 
s’en  allèrent  en- 
femble.  Arrivés  an 
bord  d’une  rivière, 
qu'.l  faloit  paffer 
à gué,  le  Cardi- 
nal paffa  le  pre- 
mier t & , quand 
il  fut  fur  I autre 
bord , il  fe  retour- 
na pour  regarder 
en  arrière,  6c  dit 
à l’Abbé  : Qui  vont 
a fait  penfer  ainfi 
fur  mon  comte  ? 
L’Abbé  lui  répon- 
dit.- Etes  vousDieu, 

' pour  ajourer  que 
vous  cor.noiffés  les 
penfées  des  Homes, 
le  ne  fuis  point 
Dieu  , reprit  il  ; 6 
j’ai  cependant  en- 
tendu  ce  que  vous 
rouliis  dans  votre 
efprit.  Car  vous 
avis  dit  , au  fond 
de  votre  coeur  , que 
e’efl  moins  le  fie 
de.  la  Mai f on  de 
Dieu  , que  l’envie 

4e  faire  parait  4e 


PRINCES 
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faic  pour  lui.  Ce- 
lui de  gouverner 
des  Peuples  libres 
ne  pouvoir  pas  al- 
ler avec  fon  ca- 
ractère. Mais  on 
rifque  de  le  mal 
connoitre , ii  l’on 
s’en  rapporte  à ce 
qu’en  ont  dit  les 
Hiftoriens  les  plus 
voifins  de  fon  rê- 
ne , qui  tous, 
rêtresou  Moines, 
femblents’éirefaic 
un  devoir  de  piété, 
de  ne  point  mé- 
nager un  Prince  , 
mort  allés  jeune 
pour  n’avoir  pas 
eu  le  tems  de  pen- 
lér  qu’il  devoit  ré- 
parer les  torts , 
que  les  Eglifes  6c 
les  Monaftcres  a- 
voienc  reçus  de  la 
part.  C’eft  par  fes 
aétior.s  , qu’il  faut 
juger  de  lui. 

Pour  engager , 
au  commence- 
ment defon  règne, 
les  Anglois  à le 
fecourir  , il  leur 
fit  beaucoup  de 
promelfes  , dont 
enfuite  il  ne  tint 
aucune.  Loin  de , 
leur  doner  quel-  j 
ques  marques  de 
fa  reconnoiffance  , 
il  les  chargea  de 
nouvelles  impofi- 
tions.  Il  en  reçut 
de  la  part  de  Lan- 
frane  des  repro- 
ches refpeClueux , 
qui  ne  lèrvirent 
qu’à  l’jndifpofcr 
contre  ce  Prélat, 
auquel  il  croit 
principalement  re- 
devable de  la  Cou- 
rone  : mais  heu- 
reufement  pour 
Lanfrane  , la  mort 
vint  bientôt  abré- 
ger fa  difgèace. 

Guillaume  n’é- 
tant plus  retenu 
par  Ja  préfence  de 


S A V A N S 
6 Illuftres. 

dans  lequel  il  ana • • 
thématifa  Gode-' 
froi  6 tous  fes  Pdr - 
tifans.  Ce  Concile 
eft  de  1074. 

Dans  le  mima 
tems  , dit  Caleo % 
Alexandre  mourut , 
après  avoir  tenu  le 
Siège  de  Rome  1 1 
ans  6 C mois.  Auf- 
fitôt  on  lui  fubfli- 
tua  , le  12  d’A- 
vril , Hildebrand, 
ett  unique  Admi - 
niftratcur  de  toutes 
les  Affaires  de  la 
Ville  de  Rome  ; 6 
Pape  en  effet  , a- 
vant  d’en  avoir  le 
titre.  On  l’appella 
Grégoire  VII.  Ac- 
.ton  voie  auffitôt 
auprès  du  nouveau 
Pape  , qui  le  re- 
çoit avec  joie  , le 
prieonife  publique- 
ment Archevêque  , 
l’admet  dans  fa 
familiarité  la  ptur 
intime  , Ole  repate 
de  l’efpérancc  d’u- 
ne plus  grande  for- 
tune. 

Ripamonee , que 
Puricelli  , Théo- 
logien Ce  Cano- 
niite  très  ultra- 
montain , accule 
d’avoir  outré  la 
licence,  dit:  Mais 
déjà  le  tems  appro- 
chait , où  l’Eglife 
de  Milan  devoit 
être  le  théâtre  de 
forfaits  vraiment 
tragiques  , où  l’on 
alloit  y,  voir  fré- 
quemment des  eho- 
fes  , que  l’efprit  ne 
fe  rappelle  qu’avec 
horreur.  La  mort  du 
Souverain  Pontife 
Alexandre  liant  , 
par  hasard  , arri- 
vée en  ce  tems  , 
Hildebrand  , ce 
protecteur  d’Artor» 

O d’Herlembald - 

cet  ennemi  des  Mt- 
lanois , aient  pour 
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E y EN  EMEU  S durent  U VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

H EN  K I III,  Roi  d'Italie  (y  futur  Empereur. 

cc  qu’il  avoir  déjà  demandé , fans  pouvoir  l’obtenir , avant 
d'aller  à Milan  : mais  il  paroîr  que  du  jour  de  cette  première 
demande  il  s’êtoit  regardé  corne  n étant  plus  Evêque.  Dans 
la  fufeription  de  la  Letre , par  laquelle  il  rend  comte  de  fa 
Légation  au  Cardinal  Hildebrand , il  ne  prend  point  le  titre 
d' Evêque  , & fc  qualifie  feulement  Pécheur  & Moine. 

Les  Pavéfans  refufent  de  recevoir  un  Evêque  nomé  par  la 
Cour  de  Germanie  , quoique  facréj  pareeque  l’Eleétion  ne 
s’en  êtoitpas  faite  dans  leur  Ville,  fuivant  les  Canons,&  l’ufagc 
ordinaire.  Quelque  tems  après , les  Aftigians  rejetèrent  de 
même  un  Evêque , qu’ils  n’avoient  pas  élu. 

Quoique  depuis  Charlemagne , Milan  fut  devenu  fans  con- 
tredit la  première  Ville  de  Lombardie  ; Pavie,  dont  les  Rois 
Lombards  avoient  fait  leur  Capitale,  Sc  dont  les  nouveaux 
Rois  d'Iralie  faifoient  leur  réfidcncc , prétendoit  conferver 
toujours  fon  anciènc  prérogative.  De  là  naiflbient  continuel- 
lement des  querèles  entre  ces  deux  Villes  voifines  , l’une  ne 
voulant  point  céder  à l’autre  ; & ces  querèles  produifoient 
de  tems  en  tems  des  meurtres  , des  ravages , des  incendies. 
Elles  rompent  ouvertement , cette  année.  Les  Pavéfans,  infé- 
rieurs en  forces,  prènent  à leurfoldc  des  Troupes  étrangè- 
res & viènent  faire  le  dégât  fur  les  confins  du  Milanès.  Les 
Milanois , aiant  fait  alliance  avec  ceux  de  Lodi , fortent  en 
campagne.  Une  partie  de  leur  Armée  , fous  la  conduite  de 
l’Archevêque  , va  porter  la  guerre  d’un  autre  côté  , fans  doute 
dans  le  Pavéfan;  & celle  qui  fe  trouve  en  préfencc  de  l’Ar- 
mée de  Pavie,  ne  balance  pas  à la  combatre.  L’aétion  eft 
très  fanglante  ; & les  deux  Villes  y perdent  beaucoup  de 
Noblellc:  mais  les  Milanois  relient  maîtres  du  Champ  de 
bataille  , qui  depuis  ce  jour , porta  le  nom  de  Campo  mono. 
Nous  valions  ainft  les  Villes  de  Lombardie,  commencer  à faire 
des  ligues  & des  guerres  , & fe  métré  en  liberté  ; ce  qui  ne 
ceffa  plus  d'aller  petit  a petit  en  augmentant  •,  tous  effets  de  la. 
Minorité , c eft  a dire  de  l'impuijfance  d’ Henri  III  { i). 

1060. 

Au  commencement  de  cette  année , fi  cc  ne  fut  pas  à la  fin 
de  la  précédente , Nicolas  II  fait  un  voiage  à Florence  j & , 

1 1 ) Muracori , Annal,  i'Ital.  T.  VI , p.  J 81. 


Dkjitized  by  Google 


de  l’Histoire  d Italie 


301 


EMPEREURS 
Grecs  ; PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS, COMTES  , 
(te.  Souverains 
en  Italie. 


re  un  autre  volage 
dans  la  Fouille; 
être  le  y de  Juil- 
let à Salerne  ; & 
revenir  allés  tôt 
à Rome  , pour  y 
mourir  le  19  du 
même  mois.  Cela 
fè  pouvoir  fans 
doute  s mais  cela 
ne  fut  pas.  Urbain 
mourut  de  mala- 
die j & fa  mala- 
die dura  quelque 
cems.  Ce  r.e  fur 
pas , corne  le  Fait 
entendre  le  même 
Ecrivain  , de  la 
joie  qu 'Urbain  eut 
de  la  prife  de  Jé- 
rufalem  par  les 
Croifés,  qu’il  mou- 
rut. Jérufalem  fuc 

Îirife  le  1 y de  Juil- 
et  1099;  & l’on 
ne  pouvoir  pas  9 
quatorze  jours  a- 

Îirès  , c'eft  à dire 
e 19  du  même 
mois  , en  avoir  la 
nouvelle  à Rome. 
Pour  établir  que 
la  Bulle  en  quef- 
tion  ell  de  1099 
& de  la  XIIe  an- 
née du  rontificat 
A'Urbain  , l’Abbé 
Du  Pin  cite  quel- 
ues  autres  Bullet 
u même  Tape , 
où  l’on  comte  de 
même  une  année 
du  Pontificat  de 
moins.  Il  faloit 
convenir  que  9 par 
l’inattention  des 
Copiftes  , il_  y a 
faute  à l’année  du 
rontificat  dans  la 
date  de  ces  Bulles  ; 
(c  ne  pas  imaginer 
qu’/I  faut  que  l’on 
ait  reculé  le  com- 
mencement du  Pon- 
tificat d’Urbain  de 
quelques  moi y. 


PAPES 


mon  pouvoir  , qui 
m'a  fait  dépofer  cet 
Evêque.  L’Abbé  9 
trèsétoné?luidit: 

Je  vous  prie  , pour 
l’amour  de  Dieu, 
de  m’apprendre  co- 
rnent vous  avis  pu 
connottre  ce  que  je 
penfois.  Je  vous  ai 
regardé  , reprit-il  9 
traverser  lariviere; 

(t  j'ai  vu  corne  un 
fil  tendu  depuis 
votre  bouche  juf- 

?u'à  mes  oreilles  , 
equel  m’a  fait 
comprendre  ce  que 
vous  penfiis  (4). 

Le  lendemain  9 
ils  entrèrent  tous 
deux  d^ns  une  E- 
glife.  Le  Camirier 
de  l’Abbé  Ibl , tout 
en  faifant  fa  priè- 
re > tira  quelques 
écus  de  fa  boudé  ; 
& Ce  mit  à com- 
ter  d’une  main 
dans  l’autre  ce 
qu’il  avoit  àdoner 
pour  la  dépenfe. 
Hildebrand  inter- 
rompit fa  prière  9 
en  criant  : Sors  , 
Diable  , fors;  & 
força  le  Moine  de 
fortir  de  l’Eglife. 
L’Abbé  fe  plai- 
gnant de  ce  qu’il 
troubloit  leur  priè- 
re, il  lui  dit  <1  de 
»>  demander  à fon 
»>  Moine  la  railon 
n de  ce  qu’il  a- 
»>  voit  faits». L’Ab- 
bé fut , en  Inter- 
rogeant le  Moine  ; 
nu’il  avoit  comte 
des  Ecus.  Et  moi  , 
j’ai  vu  devant  lui , 
dit  alors  le  Car- 
dinal , un  Efprit 
immonde  , qui  le 
eontrefaifoit.  Ici. 

la I Chap.  XVIII. 
(il  L’Auteur  no- 
me ainfi  le  Moine, 
que  S.  Hugue  me- 
noit  avec  lui. 

|cj  Chap.  XIX. 
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: cet  home  fi  ref- 
! peftable , lé  livra 
; fans  rélèrve  à fes 
inclinations  , qui 
ne  le  portoient  pas 
an  foulagement  de 
fes  Peuples.  Il  ne 


d’amaffer  de  l’ar- 
gent , pour  le  dijji- 
per  enfuire  en  dc- 
penfes  inutiles  (t 
extravagantes.  A- 
i vare , fans  être  mé- 
langer , avide  Cr 
i prodigue  tout  en - 
femble , amaffant 
I continuellement  , 
'fans  jamais  remplir 
\fes  coffres , il  fe 
I trouvoit  toujours 
I fans  argent , St  dans 
1 la  niceffitc  d'inven- 
ter fans  ceffe  de 
nouveaux  moiens 
pour  en  recou- 
vrer (ai.  Une  de 
fes  principales  ref- 
fources , donc  au- 
cun autre  Trince 
en  Angleterre  ne 
s’êtoit  encore  avi- 
fé,  fut  de  s’em- 
parer des  Bénéfi- 
ces vacans;  de  les 
garder  plufieurs 
années  5 & de  les 
vendre  enfuite  , 
dit-on  , au  plus  J 
offrant , après  les 
avoir  ruinés  par 
la  vente  de  tout 
ce  qui  pouvoit  lé 
convertir  en  ar- 
gent. il  fe  faifit  du 
Temporel  de  l’Ar- 
chevêché de  Cnn- 
torberv,  dès  que 
Lan  franc  fut  mort; 
& laiffa  vaquer  le 
Siège  durant  qua- 
tre" ans.  Il  en  ula 
de  même  pendant 
tout  fon  règne  , à 
l’égard  des" autres 
Evêchés  te  des 

laj  Rapin-Thoy- 
ras. 
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Et  IHuflres. 

lui  la  faveur  des 
Cardinaux  fur  lef- 
quels  il  avoit  tout 
crédit  , monte  au 
fupritne  degré  des 
honeurs.  Cet  ivine- 
ment  fait  trembler 
à proportion  de  c» 
que  chacun  s’êtoit 
oppofé  plus  vigou- 
reufement  à l'élec- 
tion d’un  Enfantin). 

Les  efpérances  d’- 
Acton  , d’Herlem- 
bald  Cr  de  tout  leur 
Parti  ne  connurent 
plus  de  bornes  ; £r, 
erdiant  être  arri- 
vés au  tems  de  fç 
vanger  d’avoir  c- 
choué  dans  leur  ten- 
tative de  fe  rendre 
maîtres  du  Siège 
Archiépifcopal  , ils 
en  firent  l’unique 
but  de  tous  leurs 
efforts.  Atton  par- 
tit lui  - même  pour 
Rome  , moins  dans 
l’efpoir  d'une  rl- 
compenfe  (t  d’une 
fortune  plus  grande, 
ue  dans  le  deffein 
‘animer  contre  les 
Milanais  un  Pape, 
prêt  à tout  faire 
pour  lui.  Le  bon 
traitement  , qu’il 
en  reçut  , le  fit  refi- 
ler a Rome  ; Cr  les 
faveur  du  Pape  , 
de  laquelle  il  jouit, 
remplit  l’efprit  d’- 
Herlembaid  de 
tant  d’audace  (t  de 
témérité , qu'il  mit 
tout  en  oeuvre  afin 
de  porter  aux  der- 
nières esetrémités  la 
per fécution  , que 
l’Eglife  de  S.  Am- 
broife  Cr  fes  Chefs 
éprouvoient  de  fa 
part.  Autant  il  a- 

(a\  On  a vu  que 
Ripa  monte  croioic 
Atton  un  jeune 
home  peu  loin  de 
l’enfance  } Juven- 
chIvh. 


Ic  9 de  Janvier , il  y done  une  Bulle  en  faveur  des  Religieufcs 
du  Monaftère  de  Ste  Félicité  de  cette  Ville  (i).  On  le  voit  en- 
fuite  au  Mont-Calïin  créer  Cardinal  Diacre  Odérifc , fils 
d'Odérife,  Comte  de  Marfij  dépolcr  Ange,  Evêque  d’Aquin, 
& mètre  en  fa  place  Martin  , Moine  du  Mont-Caflin  , né  Ci- 
toïen  de  Florence  } & facrer  pour  Evêque  de  Vcnafre  5c 
d’Ifernia  Pierre,  autre  Moine  du  même  Monaftère,  lequel 
croit  de  Ravenne.  De  retour  à Rome,  il  y done,  au  mois 
de  Mai,  deux  Bulles  confirmatives  des  Privilèges  de  l’illuftre 
Monaftère  des  Rcligieufes  de  Ste  Julie  de  Brcfcia  (z).  Dans 
le  mois  de  Juillet,  on  le  trouve  dans  le  Monaftère  de  Farfa, 
confacrant  divers  Autels , & confirmant  par  une  Bulle  les 
Privilèges  de  cette  Abbaïe(3). 

Robert  Guifcard  prend  la  Ville  de  Troia  dans  la  Fouille. 
Il  fait  enfuite , avec  fon  frère  Roger , le  Siège  de  Rcggio  , Ca- 
pitale de  la  Calabrë.  Les  Grecs , après  quelque  défenfe  , capi- 
tulent à des  conditions  avantageuses  ; & la  Garnifon  fe  retire 
au  Château  de  Squillace , que  Roger  prend  bientôt  après. 
Robert  s’empare  aulfi  de  Cofencc  & du  refte  de  la  Calabre, 
& fe  rend  maître  d’Acerenza  (4);  de  forte  que,  félon  Jean 
Curopalate  , Hiftorien  allés  mal  inftruit  de  l’origine  de  Robert 
Guifcard , il  ne  refte  plus  aux  Grecs  en  Italie,  qu’Otrantc, 
Bari , Brindc , Oria  (3),  Gallipoli , Tarenre  & quelques  pe- 
tits Châteaux.  C’cft  peut  être  à cette  année , qu’il  faut  rap- 
porter une  Conjuration  formée  contre  Robert , de  laquelle 
le  tems  n’cft  pas  bien  connu.  Douze  Comtes  Normans,  dont 
les  principaux  êtoient  Abailard , mécontent  d’avoir  été  dé- 
pouillé par  fon  Onde  des  Etats  d 'Humfroi  fon  père , Gocelin 
5c  Geojfroi , complotent  d’abatre  la  puilfance  de  Robert , & 
de  fe  dédomager  des  torts  qu’ils  en  avoient  reçus.  Mais, 
leur  complot  aiant  été  découvcrr,  les  uns  font  pris  & les  au- 
tres fe  mètent  en  fureté  par  la  fuite. 


fi)  Muratori  parole, Ibid.  p.  190,  en  difanr:  Quand 0 fuffifia  unafua  Bolla , Oc. 
douter  de  l’autemicite  de  cette  Bulle  , rapportée  par  Ütnclli  , T.  III. 

la)  Ces  deux  Bullei  fonc  dans  1 e Bullaire  du  Mont-Cajjin , Conftituc.  10* 
le  ioj. 

(3)  Elle  eft  dans  la  DiJJertat.  LXX  des  Antlquit.  d’It al. 

I4)  Loup  Protofpate  met  en  106  r la  prife  à'Acerenyï  : mais  Muratori  re- 
marque, ibid.  p.  1 pC  , que  c’eft  une  faute  de  cet  Auteur,  qui  dans  cet 
endroit  de  fa  Chronique  recarde  d’un  an  les  évànemens.  Il  y met  en  loCi'l’e- 
leriion  d’ Alexandre  II. 

(5)  Jean  Curo/alatt  dit  Hora.  C’eft  le  nom  i'Ori*  mal  écrit. 
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SIMON, 

deuxième  Comte 
de  Calabre  & de 
Sicile , fuccède  , 
en  Juillet  i ioi  , 
au  Comte  Roger 
fon  père  , & meurt 
très  peu  de  tems 
après. 

C’eft  avec  Mu- 
ratori  que  je  fais 
Simon  le  fijccqfleur 
de  Roger.  Cet  An- 
nalifte  le  dit  enco- 
re vivant  en  1105; 
& , fins  en  avoir 
annoncé  la  mort 
nulle  part , il  ne 
parle  de  lui  , co- 
rne n’étant  plus, 
qu’en  ru 5. 

Il  ri’eft  pas  cer- 
tain que  ce  jeune 
Prince  ait  été  re- 
connu Comte  de 
Calabre  & de  Si- 
cile après  la  mort 
de  /on  Tère  , qui 
l’avoit , de  fon  vi- 
vant, déclaré  fon 
fucceffeur.  Romo- 
old  de  Salerne  dit 
qu’il  lui  fucccda: 
mais  qu’il  mourut 
bientôt  appès  ; non 
ita  multà  pofi. 
Mais  Alexandre  , 
Abbé  de 
lequel  écri 
toire  de  Roger  II, 
frère  de  Simon  , 
par  ordre  d’une 
des  Filles  de  ce 
Roger  , dit  que 
Simon  avoir  été 
dèfiené  fuccefleur 
de  fon  Père  , & 
qu’il  ne  lui  fuccè- 
da  pas. 

Il  me  (omble 
qu’il  faut  conclure 
de  lé  , qu’en  effet 
Simon  furvécur  à 
Roger  I:  mais  que 
ce  ne  fut  pas  atfës 
l»njtems  , pour 


Telèfe, 
'it  l’Hif- 


PAPES. 


Pendant  ce  même 
volage  , ils  arrivè- 
rent dans  une  Vil- 
le , où  beaucoup 
de  monde  raou- 
roic  d’une  mala- 
die contagieulê  j & 
le  Cardinal  vit , 
au  deffus  de  la 
Ville , l’Ange  Ex- 
terminateur , te- 
nant l'épée  prête  à 
fraper.  C’ell  pour- 
quoi , lorfque  , 
fuivant  leur  coù- 
tume , ils  allèrent 
prier  dans  une 
Eelife  , il  avertit 
l’Abbé,  «d’abre- 
» ger  fes  prières  , 
» ft.'.on  qu'ils  pé- 
» riroient  tous». 
Retournés  prom- 
tement  A l’Hôtel- 
lerie , ils  trouvè- 
rent deux  de  leurs 
gens  morts  fubi- 
tement.  Ils  forti- 
rent  en  hâte  \de 
cette  Ville  ; & , 
quand  ils  furent 
dehors  , le  Car- 
dinal apprit  à l’Ab- 
bé ce  qu’il  avoit( 
vu  l«|. 

_ Pendant  le  Pon- 
tilicat  d'Alexan- 
dre II , Jean  , Ca- 
mérier  de  ce  Pa- 
pe, étant  depuis 
iongtems  malade 
de  Fièvre  à Tuf- 
culum , fit  enga- 
ger le  Cardinal 
Hildebrand  , aux 
prières  duquel  il 
avoit  grande  con- 
fiance^ de  le  venir 
voir.  Le  Cardi- 
nal fe  rendit  au- 
près du  Malade , 
qui , ravi  de  joie , 
lui  remit  entre  les 
mains  tout  ce  qu’il 
avoir  ; & lui  de- 
manda le  fecours 
de  (es  prières  , & , 
par  fon  moïen , 
de  celles  des  gens 
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Abbaïes.  En  vain 
le  Clergé  s’en  plai- 
enir-il  au  Pape 
Urbain  II.  Le  Schif 
me  , commencé 
fous  Grégoire  VII , 
duroit  toujours; 
& l’Angleterre  , 
gardant  la  neutra- 
lité , ne  reconnoif- 
foit,  ni  le  Pape, 
ni  l’Aminape.  Puis 
vers  la  fin  du  rè- 
gne de  Guillaume, 
Urbain,  s’étant  en- 
têté du  projet  d’- 
enlever la  Terre- 
Sainte  aux  Infidè- 
les, duc  ménager 
ce  Prince, à deifein 
de  l’engager  à 
prendre  parc  à la 
première  Croifa- 
de. 

La  reflource  des 
Bénéfices  vaquans 
ne  _ pouvant  pas 
fufüre  aux  difftpa- 
tions  de  Guillau- 
me ; tout  lui  fer- 
vit  d’occafion  pour 
faire  des  levées 
extraordinaires  , 
dont  il  n’exemta 
pas  plus  les  Nor- 
tnans,  que  les  A11- 
êlols.  RanulfFlam- 
bard, Normand  de 
baffe  excraflion , 
qu’il  avoit  fair 
Grand -Tréforier, 
lui  fnurniffoit  fou- 
vent  des  moïens 
finguliers  de  ré- 
couvrer  de  l’ar- 
gent. Lorfqn’en 
1094,  Guillaume 
faifoit  la  guerre  , 
pour  la  fécondé 
Fois  à fon  frère 
Robert  , il  eut 
befoin  d’argent 
pour  faire  retirer 
l’Armée  Françoife. 
Sons  prétexte  qu’il 
lui  faloit  une  au- 
gmentation confi- 
dérable  de  forces , 
on  fit,  en  Angle- 
terre, des  levées 
de  Soldats  jufqu’- 


m 
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voit  y avant  le  tems 
d’Attan  combat  u 
pour  cette  Eglife  & 
pour  fon  Archevi- 
que  , autant  alors 
emploïa-t-il  d’ef- 
forts à combatre 
pour  la  vengeance 
d’A tron  , & pour 
fa  propre  ignomi- 
nie. Prefque  per- 
fore ne  s’oppofoic 
à fes  entreprifes  9 
pareeque  c'etoit  un 
1 bruit  général , que 
le  Souverain  P on • 

1 ttfe  les  favorifoit  g 
b que  , fi  par  des 
oppnfitions  b delà 
réfifiance  , on  irri- 
tait cette  Puiffance 
fuprtme  , on  s’ex- 
poferoit  à de  plus 
grands  dangers  , à 
des  affronts  plus 
déshonorons.  La  pa- 
tience des  Citoiens 
b fes  artifices  pouf- 
sérent  les  chofes  fi 
loin  , qu’on  Vappel- 
loit  communément 
Seigneur  y O JPcre 
de  la  patrie  ; Sr 
qu’on  le  combloit 
de  tous  les  autres 
titres  d’honeur  , que 
l’Adulation  invente 
toutes  les  fois  que 
la  Haine  en  * 
réduite  a fiater. 
Milan  étoit  ainfi 
la  proie  du  trouble 
par  la  violence  d’un 
feul  Nome  , lorf- 
qu'il  fut  affligé  d'- 
un fécond  incendie, 
gui  , confumant  les 
Edifices  publics  Er 
les  Maifons  des 
Particuliers  , y fit 
’ -j  horrible  dégât . 
Ce  nouvel  incen- 
die eft  de  107  f. 
Il  faut  avouer  qu’il 
y a bien  de  la  vi- 
vacité dans  ce 
morceau,  donc  ma 
traduêlion  rend 
très  imparfaite- 
ment l’énergie  t 
niais  il  faut  ct»n- 


504  Abrégé  chronologique 


EyEÜE  MEUS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H EN  RI  III , Roi  d’Italie  & futur  Empereur. 


1061. 

Ni  colas  II  veut  encore  , cette  année  , revoir  Plorence 
«tant  il  avoir  confcrvc  le  Siège  : mais  il  y trouve  la  mort, 
vers  le  zz  de  Juillet.  Ce  Pape  êtoit  capable,  en  entre  mêlant 
la  douceur  & la  févérité,  de  rendre  encore  de  grands  fervices 
à l’Eglife  j &cja  perte  fut  d'autant  plus  déplorable , quelle  fut 
fuivie  de  tr'es  grands  défordrest  qui  furent  le  prélude  d'autres 
calamités  plus  grandes  (i).  La  mort  de  Nicolas  II  n'eit  pas 
pluftôt  fuc  en  Lombardie,  que,  s’il  faut  en  croire  le  Cardinal 
d'Aragon  , les  Evêques  de  ce  pais  complotent  ebtre  eux  de 
s’efforcer  d’avoir  un  Pape,  qui,  moins  rigideque  les  derniers, 
ferme  un  peu  les  ieux  fur  leur  fîmonie  & fur  leur  incon- 
tinence, prétendant,  fans  aucune  raifon  & très  ridiculement, 
qu’on  ne  devoit  point  choifir  un  Pape  ailleurs  que  dans  le 
Paradis  de  l'Italie.  C’cft  la  Lombardie  qu’ils  nomoient  de 
cette  manière  ( z ).  Pour  obtenir  ce  qu’ils  defiroient,  ils  députent 
quelques-uns  d’entre  eux  à la  Cour  de  Germanie.  Pendant 
ce  tems , on  ne  peut  s’accorder  à Rome  fur  le  choix  d’un  Pape. 
Cette  grande  Ville  êtoit  partagée  en  deux  Faétions.  L’une, 
à la  tête  de  laquelle  le  Cardinal  Baronius  & d’autres  mètent 
les  Comtes  de  Tufculum , vouloir  qu’on  obfervât , à l’égard 
du  Roi  Henri  III , les  engagemens  pris  avec  l’Empereur 
Henri  II , fon  père,  & qu’on  demandât  un  Pape  à la  Cour 
de  Germanie.  L’autre  Faétion,  compofée  des  Cardinaux  &c 
de  prcfque  tout  le  Clergé  , rejetoit  toute  dépendance  du 
Roi  Henri  III y & , fans  doute,  elle  avoit  pour  Chef  C in- 
trépide Cardinal  Hildcbrand , Archidiacre  de  la  Sainte  Eglife 
Romaine  , auquel  il  avoit  toujours  déplu  que  les  Empereurs 
s' ingéra ff en  t d' approuver  l'Eleftion  des  Papes , & qui  n avoit 
garde  de  confentir  qu'ils  fe  mêlajfent  de  cette  Election  mi- 
me ( 3 ).  La  Faftion  favorable  aux  Droits  de  1 Empereur , 

(i)  MuratOri  , ibid.  p.  ipi. 

(i)  Le  fait,  tel  que  je  le  rapporte  d’après  le  Cardinal  d’Aragon  eft  revêtu  de 
circonftances  peu  croïables.  Ce  qui  ftiivic  ’l'életShsn  d’Alexandre  II  nous  doit  feu- 
lement faire  regarder  come  inconteftable,  que  les  Evcques  de  Lombardie  pri- 
rent enfemble  des  mefures  pour  avoir  un  Tape  moins  (èvère  obfervateur  de 
la  Difcipline  , que  Nicolas  II  & tes  trois  derniers  prédéceffeurs. 

(î)  Di  quefto  ultimo  ( partito  1 probabilmentt  tra  capo  l’intrepldo  Cardinale 
Hildebrando  , Archidiacono  délia  Santa  Romana  Chiefa  , à eui  non  piacque 
mai , ehe  gl’lmperadori  avefjero  ingcren\a  alcuna  nell’  apvroxA\ione  , non  ehe 
HeWeletjone  de'fommi  Pomefei.  Jduratori  , Annal.  4’ltal,  Ti  VI j p. 
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que  le  Parlement 
e ut  le  tems  de  s’af 
fembler  & de  le 
déclarer  Comte. 

je  dis  le  Parle- 
ment , parceqne  les 
Normans  portè- 
rent en  Italie  l’u 
fage  de  ce  ternie , 
dont  on  Te  fert  en- 
core en  Sicile,  pour 
fignifier  I ’AJJem- 
blie  des  Etats  Gl- 
néraux. 

ROGER  II, 

né  en  1097,  eft 
deuxième,  ou  troi- 
lième  Comce  de 
Calabre  & de  Si- 
cile , en  1 ioi  ; & 
devient  Duc  de 
rouille  en  1x27, 
après  la  mort  de 
Guillaume  I , fils 
du  Duc  Roger  I, 
fou  coufin  ger- 
main. Trois  ans  & 
lix  mois  après  > 
eome  il  pofsidoit , 
die  Alexandre  de 
Tlllfe  , Liv.  II , 
Cli.  I , tous  les  Do- 
maines de  Eoé- 
motid  1 fon  coufin 
germain  ) , qu’il 
itoit  Prince  de  Ca- 

Îoue  , & Maître  de 
a Milice  de  fla- 
pie, (f  qu’il  avait 
fous  fa  domina’ion 
tout  le  paisçpref- 
ejue  jufqu’aux  por- 
tes de  la  Ville  d'- 
Ancône  , il  prend 
la  refolution  de  fe 
déco-er  du  titre 
fupreme  de  Roi , 
(f  de  faire  de  Pa- 
terme  la  Capitale 
de  fon  Roiaume  ; 
te  qu'il  exécute  en 
effet  , le  jour  de 


de  bien;  Alors  Uil- 
debrand , aiant  faic 
forcir  tonde  mon- 
de,  relia  très  long- 
tems  à prier  , en 
répandant  beau- 
coup de  lamies,  & 
fans  qu’on  l’enten- 
dis prononcer  une 
parole.  Il  fit  en- 
duite appeller  la 
Cumte(]e  Mathilde, 
chès  laquelle  Jean 
denieuroît , & la 
priad’ordoner  qu’- 
on fit  cuire  un 
Poulet  pour  It  Ma- 
lade. Elle  lui  ré- 
préfenta  que  Jean 
ne  devoir  pas  être 
en  état  de  digérer 
cette  nouriture. 
Mais  Hildebrand 
lui  répondit  : Fai- 
tes ce  que  je  dis  ; 
& fâchés  que  le 
Poulet  ne  Jet  a pas 
prêt , que  le  Mala- 
de fnuhaitcra  de  le 
manger.  Après  l’a- 
voir mangé , Jean 
dormit  tranquille- 
ment ; & fe  réveil- 
la fi  bien  guéri , 
que  fa  fièvre  ne 
revint  plus  lui. 

Au  retour  à Ro- 
me d’un  voïage 
faic  par  ordre  d’A- 
lexandre II,  pen- 
' Hil 


dar.c  lequel  Hildc- 
brand  avoit  pris  la 
défenfe  d’un  Evê- 
que contre  desCa- 
lomniateurs  , il  al- 
la , conie  c’êtoir 
fa  coutume , dans 
la  Bafilique  de  S. 
Pierre  ; fe  profter- 
, na  devant  l’Image 
de  la  Vierge ; & 
I la  vit , avec  eto- 
I nenSent  , verlër 
) des  larmes , & té- 
1 moignér  corne  une 
forte  de  méconten- 
tement de  quelque 


Noîl  j t jo.  Il  s’af-  j faure  qij’il  auroit 
focie  fon  fils  Guil-  j faite.  11  verfa  lui- 
laume , en  1 1 f 1 ; j 
li  meurt  , âgé  de  ' (*)  Chap.  XXII. 

l'ome  111. 
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au  nombre  de 
vingt  mille  homes) 

& l’on  eut  loin  d’- 
engager par  piéfè-  ! 
rence  des  gens  à 
leur  aife  , & ne 
pouvant  qu’à  leur 
préjudice  s’éloi- 
gner de  chés  eux. 
Quand  cette  Ar- 
mée fut  piété  à 
s’embarquer  , le 
Grand  - Trélorier 
déclara  que  ceux 
qui  ne  voii.iroient 
point  palfer  la  mer, 
pouroient  s’en  e- 
xenner  en  dçnant 
dix  Schellings.  Ûe 
rous  ces  gens  , 
enrôlés  par  force, 
il  ne  s’en  trouva 
pas  un  ftul  , qui 
ne  paiàt  volon? 
tiers  cette  modi-i 
que  founne  ; & 
Guillaume  fc  vit 
par  là  dix  mille 
livres  Ile.-lin.  A l’è 
gard  des  dix  mille 
marcs  d’argent  , 
qu’on  l’a  vu  plus 
haut  prêter  à fon 
frère  Robert  pour 
la  Croifade,  eome 
fon  Roiaume  f 
trouvoit  épuifé  par 
les  grandes  levées 
d’argent  , qu’il  a- 
voit  déjà  faites , 
il  falut  avoir  re- 
cours à de  nou- 
veaux mdiens.  Ce- 
lui qu’il  jugea  le 
plus  facile  , fut 
de  prier  Us  plus 
aifés  de  fes  Sujets, 
particuliérement  la 
Nol’leiïe  (f  le  Cler- 
gé , de  lui  fournir 
les  J'ommes  , dont 
il  avoit  befoin.  Sa 
prière  tenant  lieu 
d:  commandement 
ceux  qui  voulurent 
fe  difpcnfcr  d’obéir, 
y furent  forcés  , 
fans  diftinâion  de 
perfoncs.  Cette  con- 
trainte fournit  aux 
Seigneurs  , un  pré ■ 
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> c’eil  l’effufioti  d*. 

■ un  Cœur  citoïen  , 
alRigè  des  mal- 
heurs de  fa  patrie. 

Grégoire  VII, 
reiolu  de  foùtemr 
un  Archevêque , 
qu’il  reçardoic  a- 
vsc  raifôn  comè 
fort  ouvrage , fon- 
ge.i  d’abord  à lui 
procurer  des  Par- 
tifans  capables  d’- 
en faire  valoir  I’é- 
leêlion.  four  cet 
effet,  il  n’attendit 
pas  qu’il  eût  été 
facré  lui  - même. 

Paruneiéo-edu  zy 

de  Mai  1093  (au 
la  tete  de  la- 
quelle il  fe  quali- 
fie, élu  pour  Evi- 
ta] Oftdvo  Ka- 
lendas  Junias  In- 
di&ione  undccima » 
Si  l’on  fait  atten- 
tion à l’ordre  dan» 
lequel  fonc  ran- 
gées les  Litres  du 
I Liv.  du  Rcgifhe 
de  Grégoire  V II , 
oé  celle-ci  fe  trou- 
ve avec  deux  au- 
tres, dont  je  vais 
parler  ; on  croira» 
corne  quelques-uns 
l’ont  imaginé  » 
qu’il  faut  lire  ici 
Julias  , & non  Ju- 
nias. Mais  , dans 
diffèrens  Reeiftres 
des  Papes  , Pordre 
chronologique  des 
dates  n’eft  pas 
toujours  exacte- 
ment gardé.  Cela 
peutvenirdeceqne 

ceux  qui  les  com- 
piloientj  ont  tranf- 
cric  quelques  Piè- 
ces hors  de  rang  , 
ou  pareequ’on  11e 
les  leur  avo  t pas 
remifes  dans  le 
teins  , ou  parce- 
qu’ils  les  avoient 
d’abord  eux  - mê- 
me oubliées. 
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EF  EN  EM  EN  S dnrtint  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

HENRI  III , Roi  d'Ilalit  & futur  Empereur. 

envoie  des  Députés  en  Allemagne,  porter  au  Roi  divers 
préfens  avec  une  Courone  d’or , & le  prier  de  nomer  un 
Souverain  Pontife.  La  fécondé  Faélion  députe  à ce  Prince  le 
Cardinal  Eti'cne , qui  deux  ans  auparavant  avoir  été  Légat 
en  France:  mais  les  Courtifans , ou  gagnés  par  les  Evêques 
de  Lombardie  , ou  prévenus  par  les  Députés  de  la  Faélion 
contraire,  empêchent  qu’il  ne  voie  le  Roi.  Le  Cardinal , après 
s’être  inutilement  promené  pendant  fept  jours  dans  l’Anti- 
chambre de  ce  Prince , lans  avoir  pu  lui  préfenter  fes  Lètres 
de  créance , revient  à Rome  ; & s’y  plaint  de  la  manière  in- 
civile dont  on  l’avoir  traité.  Le  Cardinal  Hildebrand , aiant 
alors  allemblé  les  autres  Cardinaux  & les  Nobles  Romains  de 
leur  Parti,  propofe,  après  une  Vacance  de  près  de  trois  mois, 
d’élire  Pape  Anfelme  de  B adage , Evêque  de  Lucquc,  qui 
peut  être  ne  s’attendoit  pas  qu’on  dût  penfer  à lui  (i).  On  le 
fait  venir  de  Lucquc  à Rome;  &,  dès  qu’il  arrive,  on  I’in- 
tronife  fous  le  nom  à' Alexandre  II , fans  attendre  le  con- 
(èntemerit  du  Roi.  Ainli  le  Decret  de  Nicolas  11 , rapporté 
ci-defTus,  lequel  êtoit  principalement  l’ouvrage  du  Cardinal 
Hildebrand , dès  la  première  occalion  qui  fe  préfente  de  s’y 
conformer  , relie , par  le  confcil  du  même  Cardinal  , fans 
exécution  à tous  égards  (i).  Hildebrand  avoit  d’autant  plus 

fi)  Che  forfe  non  s'afpettava  que  fi  a promofione.  Ibid.  tqj. 

(il  Murat  or  i , dans  la  meme  page,  applaudit  de  cecre  manière  au  coup  de 
parti , que  le  Cardinal  Hildebrand  rit  en  cette  occalion.  Par  ce  moïen , les 
Romain « rentrèrent  dans  l'exercice  de  leur  entière  liberté  pour  VEleHion  des 
Souverains  Pontifes  , 6*  recouvrèrent  aufii  celle  de  ne  point  attendre  le  confente - 
ment  des  Empereurs  pour  les  confacrer  ; indépendance  qui  s'efi  maintenue  depuis 
jufju'ii  nos  jours  , au  lieu  que  , par  la  coutume  , ou  difons  , fi  Von  le  veut  , par 
Vaous  qui  s*ctoit  maintenu  durant  tant  de  fiècles  précèdens  fous  les  Empereurs 
Grecs  , François  6*  Ail  cm  ans  , le  Clergé  & le  Peuple  Romain  av  oient  a la  vérité 
joui  librement  du  droit  d*élirt  les  Papes:  mais  on  n*avoit  pu  ^procéder  à leur 
eonfécration , que  fous  le  bon  plaifir  & du  confentcment  des  Empereurs.  De  tous 
les  Empereurs  ) Henri  II  avoit  feul  franchi  Us  limites , que  fes  vrcdeceÿeurs  n'a - 
voient  point  pa  fiées.  Il  avoit  mif  Us  Romains  dans  le  cas  de  ne  pouvoir  pas 
même  9 fans  fou  confentcment , élire  le  nouveau  Pape  Cet  excès  avoit  été  der- 
nièrement corrigé  par  Nicolas  il , & cc  Pape  avoit  remis  Us  chofes  fur  V ancien 
pied.  Mais  Us  Romains  , offenfés  du  peu  de  comte  , que  Von  avoit  fait  à la 
Cour  du  Roi  , de  leur  députation  du  Cardinal  Etiène,  ne  voulurent  point  fc 
conformer  au  Deere,  du  même  Pape  Nicolas  , lequel  étoit  honorable  pour  le  Roi , 
parcequ*ils  étoient  réfolus  de  recouvrer  en  plein  la  liberté  de  faire  les  Papes  , 
corne  ils  en  avoient  toujours  joui  dans  les  auatre  premiers  ficelés  de  VEglife. 
Je  n’ofe  accule»  Muratori  de  manquer  ici  de  bone  foi.  Cell  par  inattention 
fans  doute  qu’il  mec  fur  le  comte  de  cous  les  Romains , ce  qui  fut  l’ouvrage 
d’une  partie.  Quoiqu’il  avance  hardiment  que  les  Romains  durant  les  quatre 
premiers  fiècles , ont  élu  librement  les  Papes  ; il  eut  écé  fort  embarade  de 
prouver  qu’ils  euifenc  joui  de  cette  liberté  depuis  le  commencement  du  IVe 
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DVCS  , MAR-  

QUIS , COMTES,'  meme  des  larmes 
frt.  Souverains  en  abondance,  a- 
en  Italie.  t hev  a prière , & 

courut  au  Palais 

plus  de  ;7  ans,  de  Latran  Ta- 
ie 27  de  Février  luer  le  Pape.  Il  fut 
1 : 54;  aiant  régné,  de  lui  qu’on  l’ac- 
com  • Comu  de  cu'oic  d’avoir  reçu 
Calabre  (Sc  de  Si-  des  préfens , pour 
eile  , près  de  f ; déclarer  innocent 
ans  ; corne  Duc  de  l’Evcque  donc  il 
Fouille,  27  ; corne  s’agiffoit  ; ce  qui 
Roi  , 24  , dont  lui  fit  connoître 
environ  22  Teul , pourquoi  l’Image 
& plus  de  1 avec  de  la  Vierge  avoit 
Ton  Fils.  paru  fi  trifte.  Il  Te 

Ce  que  je  viens  luftifia  de  manière 
de  traduire  d 'A-  à faire  mugir  Tes 
lexandre  de  Têlife  Accufateurs,qui  1’- 
n’étanr  pas  tou:  entendoient.  Lorf- 
à fait  exart  ; j’y  qu’enluice  il  re- 
joins ceci  du  Pel-  tourna  prier  de- 
legrino  , dans  fa  vaut  la  même  Imâ- 
Table  généalogique  ge;  P^r  un  Miracle 
des  Princes  Nor-  contraire  au  pré- 
muni , qui  régné-  mier,  elle  le  reçut 
rent  en  Italie,  d’un  air  riant,  & 
Poser  II,  dit-il,  come  applaudif 
aiant  foûmis  les  fane  à Ton  criom- 
Duchês  d‘ A mal  fi  , plie.  Converfo  mi- 
ie  Naple  & de  raeulo  vidit  eam 
Gaijte  , la  Prinei-  anidere  fibi  eam- 
pauté  de  Bari , Cf  quam  tnumphato- 
celle  de  Capoue  , ri  1 a. 
dont  , en  1 IJ  f , Hildebrand  eut 
il  chaffa  le  Prince  dans  quelques  Vi- 
Robert  II  , & re-  fions  des  préfages 
vêtit  fort  fils  Am-  de  Ton  élévation 
fufe  ; il  voulut,  prochaine  au  Pon- 
dans  les  Artes  pu-  tilicar. 
blics,  être  qualifié.  Il  v\t  Simon  le 
Ro  de  Sicile,  du  Magicien  fauter  & 
Duché  de  Pouille  danfer  dans  un 
& de  la  Prinei-  Navire  ; & crut  fe 
pauté  de  Capoue;  voir  lui  môme,  fe 
ce  qui  fut  continué  i ter  fur  Simon  , 

■ longtems  par  fes  l’nbatre  fous  fes 
fucccjjeurs.  pieds  , & l’atta- 

Le  Nécrologe  du  cher  de  liens  in- 
Mont  - Cafjin  , cité  dilfolubles.  Ce  Rè- 
par  le  meme  Au-  ve  s’applique  aifé- 
teur  , prouve  que  ment  à Grégoire  , 
le  Roi  rtogrrnv  u-  qui  fit  frntir’aux 
rut  le  27  de  Fé-  Simoniaques  plus 
yrisr  : mais  on  a que  le  poids  de  fou 
quel  ue  lieu  de  Autorité  Pontlfi- 
douter  que  ce  foie  cale  li). 
en  11 14.  Vérlta-  Vers  le  même 
blement , dit  Mu-  } 

- ratori  , T.  VI,  p.  | |a)  Chap.  XXIII. 
J07,  j’ai  prefque  1 (*)  Chap.  XXIV. 


. texte  d’en  ufer  de  que  de  Rome , (I 
I même  avec  leurs  exhorte  Beatrix  , 

, Vaffaux  , pour  les  Ducheffe  de  Tol- 
obltgtr  à eontri-  cane,&  la  Comte ffe 
; huer  au  ftcours  que  Mathilde  fa  fille  , 
le  Roi  demandoit.  à ne  point  com- 
Plufiewt  Ecelifiaf-  muniquer  avec  les 
tiques  , n’ aiant  pas  Conlécrateurs  de 
I prêté  les  fomme:  , Godefroi.  Vous  fa- 
\ qu’on  exigeait  d’-  vis,  leur  dit -il, 
t eux  , fe  trouvèrent.  Filles  bien- aimées 
. ou  feignirent  de  fe  de  S.  Pierre  , eo- 
’ trouver  dansla  né-  ment  les  Evêques  de 
' eeffiti  de  mitre  en  Lombardie  ont  0 fi 
pièces  l’or  Cf  l’or-  deftudre  Cf  favo- 
gent  de  leurs  Egli-  rifer  ouvertement 
fes  , Cf  jufqu’aux  l' Hérite  Simonia- 
j Chaffcs  des  Saints.  I que , lorfquc,binif- 
L’Hiftorien  , qui  ; faut  en  apparence,  ' 
I me  fournit  ce  qu’-  j Us  ont  maudit  en 
' on  vient  de  lire  («',  ; effet  le  Simoniaqua 
die  enfuite  : Arri-  . Godefroi,  coudam - 
I roa«  - nous  ici  un  ni  corne  tel  Cf  fra-  . 

moment , pour  eon-  pi  d’Excommuniea- 
' fiiérer  le  différent  1 ‘Ion  ; lor  fque  , fous 
! earaSire  ae  ees  1 ombre  de  Tcrdontr 
j deux  Fils  de  Guil-  | Evêque  , ils  eu  oue 
laume  le  Conque-  fait  un  Hérétique 
rant.  Le  premier  exécrable.  Ceux  qui 
(Robert)  fe  fait  ■jtfqu’i  prifent  s‘i- 
un  ferupule  de  fou-  ' 'talent  cachés  pour 
1er  fes  Sujets , pour  lancer  des  pierres 
fubvenir  aux  frais  (f  des  fléthes  contre 
d’une  Expédition  le  Seigneur  , au- 
approuvée  de  tout  jourd'hui , précur- 
ie monde  , aimant  feurs  indubitables 
mieux  engager  fon  de  l’Antechrift  Cf 
Duché , que  de  leur  Satellises  de  l’an- 
d.  mander  du  fe-  eien  Ennemi  , fa 
cours.  Le  fécond  montrent  à décou - 
( Guillaume  ) ne  ver-,  dans  le  champ 
fait  aucune  diffi-  de  bataille  de  leur 
culti  de  ranqoner  fureur  , afin  de  ren- 
ies fiens  , pour  ae-  verfer  la  Religion, 
quérir  un  bien.  Pour  lavoir  com- 
iont  II  ne  leur  re-  bien  il  efi  dange- 
vitnt  aucun  avait-  reux  de  les  favori- 
cage  ; Cf  feulement  fer  & de  perifer 
pour  contenter  fon  coma  eux , que  vo- 
ambition.  On  peut  trt  prudence  fàffe 
juger  par  là  du  attention  à ce  que 
tort  que  Guillaume  S.  Grégoire  dit  ; 
le  Conquérant  fit  Ne  pas  s’oppof-e 
aUx  Anglois  , en  à de  pareilles  cho- 
preférant  le  Cadet  fes,qu’eft-ce  finon 
à l’Atné.  Cette  ré-  renier  la  Foi? 
fl-xion , de  la  ma-  Une  autre  Lier* 
nière  que  l’Auteur  du  19  du  même 
* mois  de  Juin  efk 

(«)  Rapin  Thoy-  adreflïe  à Cuit- 
ras.  laume  , Evêque  d# 

Vij 
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»■'  **—  * — 'P  ■ — « WÊ 

£ VI  N E M EN  S durant  U VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

A HENRI  III , Roi  d'Italie  & futur  Empereur . 

_ __  _ . 

aifémenc  pris  le  parti  d'aller  en  avant  ,*fans  ménager  la  Cour 
de  Germanie,  qu’il  s’êtoic  alTuré  du  Duc  Godefroi,  le  Prince 
alors  le  plus  puiflant  d'Italie , & qu’il  devoit  comter  fur  1» 
fccours  dcsNormans,  qui, depuis  le  dernier  Pontificat , êtoient 
abfolumcnt  dévoués  au  Saint  Siège.  Richard , Comte  d'Averfe, 
que  Nicolas  II  avoir  invelli  d'avance  de  la  Ville  & de  la 
Principauté  de  Capoue  , lêtoir  venu  pour  l’éleéfion  du  Pape 
avec  le  Cardinal  Didier,  Abbé  du  Mont-Caffîn  (i).  Des  qu’on 
apprend  en  Allemagne  de  quelle  manière  on  avoit  fait  Pape 
Alexandre  11 , l'Impératrice  Agnes  en  cil  extrêmement  cou- 
roucée;  & fes  Mimllrcs  fe  plaignent  hautement  de  l’affront 
que  l'on  venoit  de  faire  à leur  Roi,  malgré  le  Decret  de  Ni - 
colas  II , qui  lui  confervoit  le  droit  de  confirmer  l'éleétion  du 
Pape.  Mais  ces  Miniftrcs  ne  dévoient  accufer  qu’eux -même 
de  ce  qui  venoit  d’arriver.  Ils  avoient  vu  plus  d’une  fois  le 
Cardinal  Hildebrand  à la  Cour  de  Germanie.  Ils  le  dévoient 
connoitre  capable  de  porter  les  chofes  à l’extrémité.  Le  refus 
de  doner  audiance  au  Cardinal,  qu'il  avoit  fait  députer  à 
cette  Cour,  devoit  leur  faire  craindre  qu’il  n’engageât  fa  Fac- 
tion à s’en  reilentk  d’une  manière  très  défavantageufe  au  Roi. 
Ce  refus,  qui  réellement  avança  le  projet  d'Hi/debrand,bczu- 
coup  plus  peut-être  que  toute  fon  habileté  ne  l’auroit  pu  faire, 
fut  de  la  part  de  ces  Miniftrcs  un  excès  d’imprudence,  qui 
montre  combien  ils  êtoient  peu  dignes  de  la  confiance  de 
l’Impératrice.  Ils  continuent  d’en  abufer.  La  Cour  êtoit  alors 
à Bâle  , où  fe  tenoit  une  Diète.  Par  le  confeil  des  Evêque» 
de  Lombardie  venus  à la  Cour,  les  Miniftres  engagent  la  Diète 
à nomer , le  19  d’Oélobre,  jour  de  S.  Simon  & S.  Jude  , pour 
Pape  Cadaloüs , Evêque  de  Parme.  Le  Cardinal  Baronius  dit , 

fiicie , que  Confantin  fe  Et  Chrétien.  Je  n’.ii  traduit  ce  qu’on  vient  de  lire, 
que  pour  faire  voir  que  l’attachement  à certains  préjuges  rend  inutiles  les 
lumières,  que  l’on  peut  avoir.  Inftruit'de  PHiftoire , conte  Muratori  le  parole 
être  dans  tous  fes  Ouvrages , croira-t-on  que , s’il  ne  fe  fut  pas  livré  volon- 
tairement à Piliufion  des  préjugés,  il  eut  jamais  olë  dire , corne  j’ai  fait 
obferver  qu’il  l’a  dit  piufieurs  fois  dans  fes  Annales , que  la  néceflité  de  faire 
confirmer  Pèleélion  des  Tapes  êtoit,  de  la  part  des  Empereurs , un  néte 
de  tirannie;  corne  s’il  n’ètoit  pas  certain  que  l’Empire,  en  recevant  l’Eglife 
dans  (on  fein  , avoit  eu  le  droit  de  lui  preferire  des  conditions. 

[il  Lion  d'OJlu  dit  que  le  Cardinal  Didier  vint  arcc  le  Prince  à Rome; 
cum  Principe.  Tar  ce  mot  Principe  le  Cardinal  Baronius  entend  Robert  Ouif- 
eard  : mais  Robert  ne  portoic  point  le  titre  de  Prince  , que  prenoit  Richard 
Comte  d’Averfe,  qui  n’etant  pas  encore  maître  de  Capoue,  s’en  qualifiolc 
Prince , en  vertu!  de  l’Invefticure  de  Nicolas  II.  Remarquons  d’ailleurs  que  le 
• Mopi-Cafiin  êtoit  dame  la  Principauté  de  Capoue. 
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EMPEREURS 
Grecs  ; PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QUIS, COMTES, 
Ere.  Souverains 
en  Italie. 


foupçoni  qu’il  pou- 
roit  être  mort  l’art 
née  précédente.  Le 
Texte  de  Romoald 
«le  Salerne  inet  fa 
mort  en  ut  z ,tn- 
diéliun  I.  Il  y a 
ttrtainemer.t  faute 
à l’Année.  L’Indic- 
tion I ne  cour  oit 
qu’en  Février  1 1 t J . 
C’eft  à quoi  le  Car-\ 
dirai  Baronius  n'a 
pas  fait  attention . 
Mais  ce  que  je  di- 
rai plus  bas  fera 
voir  qu’iei  l'Année 
€r  l'Indiélion  font 
également  fautives. 
Dans  la  Lètl'e  du 
Dominicain  Con- 
rad touchant  tes 
Affaires  de  Sicile 
< imprimée  dans 
les  Hifiorlcns* d'I- 
talie , T.  I.  P.  II  J, 
& dans  la  Chroni- 
que de  Robert  du 
Mont  , il  efl  dit 
auffi  que  Roger 
ptourut  en  iifi. 
De  plus  , Oiton  de 
Frifmghen,  qui  vi- 
vait alors  , dit 
qu’au  mois  de  Se- 
ptembre le  Roi  Fré- 
déric 1 1 1 envoia 
des  Ambtffadeurs  à 
Manuel  i Comnè- 
ne  ) , Empereur  des 
Grecs , pour  traiter, 
non  feulement  de 
fort  mariage  , mais 
encore  de  la  guerre 
qu’il  falüit  faire  à 
Guillaume  de  S - 
ciie  , qui  , fuccel- 
ieur  de  fan  père 
Roger  , mort  de- 
puis peu  de  rems , 
avait  envahi  fut 
l’un  & fur  l’autre 
Empire.  Par  la  I 
fuite  de  la  narra- 
tion de  cet  Hifto- 
i rien,  cette  Ambaf- 

juie  appartient  à 


PAPES. 


tems  , quelques 
Pifans  , qui  paf- 
foient  la  nuit  à 
prier  dans  la  Ea- 
filiqne  de  Saint 
Pierre  , virent  le 
Prince  des  Apô- 
tres fe  ptomener 
dans  fbn  Eglife 
avec  le  Cardinal 
Hildebrand , & lui 
commander  de  ra- 
niatfer  dans  un  fac 
qu’il  lui  montrait, 
ia  fiente  de  divers 
Animaux  éparfe  en 
dilTérens  endroits 
de  ce  Temple , de 
charger  le  fac  fur 
les  épaules  , & de 
l’aller  'vider  de- 
hors. On  voie  que 
ceci  défigne  ce  que 
Grégoire  rit  contre 
l’Incontinence  des 
Clercs , & contre 
les  impurerés  des 
autres.  L’Auteur, 
peu  refpvclueux 
envers  Ion  Souve- 
rain, met,  fans  ba- 
lancer , Henri  III 
au  rang  des  im- 
mondices , qu’il 
faloic  mètre  hors 
de  cette  Eglife  (a). 

Hildebrand  enfin 
devint  Pape.  Auf- 
fitôtapiès  fa  con- 
(ëcration  , deux 
Taifans  allèrent  le 
voir  otKcier  dans 
l’Eglife  Parriarcha- 
le  de  Lacran.  Ten- 
dant la  Mifle , 
l’un  d’eux  vit  dé 
cendre  du  Ciel  une 
Colombe,  qui,  fe 
pofant  fur  l’épaule 
droite  de  Grégoire , 
lui  couvrir  la  tete 
avec  fes  allas.  A 
la  Communion  , 
elle  allongea  le 
col  , Luc  dans  le 
Calice  , Ce  reprit 
emiiite  fon  vol  vers 
le  Ciel.  Ce  Paifan 
retourna  cités  lui , 

(4)  Chap.  XXV, 


PRINCES 

contemporains. 

la  préfence,  eft  juf- 
te  : mais  , rappro- 
chée de  la  vérité 
des  faits,  elle  celle 
de  i’ecre.  Robert  c- 
toit  naturellement 
bon  : mais  foible 
A:  diffipateur.  11 
eût  fait  une  ché- 
tive figure  fur  le 
Trône  d’Angleter- 
re. 1!  y falùit  un 
home  de  tête  qui , 
s’il  ne  s’y  faifoit 
pas  aimer  , fe  fie 
craindre  ailes  pour 
contenir  des  Sujets 
peu  dociles.  Guil- 
laume le  Conqué- 
rant comtoilfoit 
bien  fi  s deux  Fiis. 
Il  eücfaîc  un  mau- 
vais prèle  ntl  l’An- 
gleterre, en  lui  do- 
uant l’Aîné  pour 
Roi.  Ce  Prince  y 
tûc  été  meprilë , 
corne  il  le  fur  en 
Normandie  > & les 
rèvolucions  , que 
fa  foiblelle  & fon 
incapacité  pou- 
voient  produ  re , 
auraient  imman- 
quablement privé 
la  pollérité  du 
Conquérant  du  fruit 
de  les  travaux  & 
de  fes  injuftiees. 
A l’égard  du  fait 
particulier  , dont; 
il  s’agit  ici,  Ro- 
bert devoir  , par 
fon  caractère  , é- 
tre  dans  l’inten- 
tion de  ne  point 
fouler  fes  Sujets: 
mais  , par  les  cir- 
con  (tances  , il  é- 
toit  dans  l’imnof- 
fibilirc  de  les  fou- 
ler, quand  il  Tau- 
toit  voulu.  Ses 
Vaffâtix  le  mépri- 
foient  , conte  ie 
l’ai  dit.  Il]  n’c- 
toient  rien  moins 
qu’ol’éiffans  à fes 
ordres.  _ Dans  le 
rotas  mè  ne  qu’il 
faillit  partir  pour 


i Pavie.  Si  le  Co- 
[ pille  11e  s’eft  point 
trompé  pour  la  da- 
te du  jour  ; ce  ne 
fut  pas  le  19  de 
■ Juin  , fête  de  S. 
Pierre  &:  de  S. Paul? 
mais  le  lendemain 
Dimanche  ;o , que 
Grégoire  fut  facré. 
Dans  !a  fuferipeot» 
de  cette  Litre , U 
ne  fe  dit  encore 
qu'élu  pour  Evèqui 
de  Rome.  Après  < 
avoir  félicité  Guil- 
laume de  ce  qu’il  1 
a vu  par  la  Letre 
qu’il  en  a reçue 
que  les  bruits  , qu’- 
on avoit  fait  cou- 
rir fur  fbn  comte  , 
écoient  faux  ; il 
l’exhorte  il  doner 
à l’Eglife  Romaine 
des  preuves  de  la 
fidélité.  faites- 
nous  juger  , lui  dit-  , 
il  , combien  vous 
êtes  dans  la  difpo- 
fition  de  vouloir  ce 
que  nous  voulons  , 
de  vous  oppofer  de 
toutes  vos  forces  , 
en  faveur  de  la 
liberté  de  la  Sainte 
Eglife  ,à  ceux  con • 
tre  qui  nous  la  dé- 
fendons ; enforte 
que  vous  fxffics 
voir  , non  feule- 
ment que  vous  ne 
favorifés  ooint  ceux 
qui  s'efforcent  de 
rinverfer  la  Foi 
Catholique  , fi"  les 
règles  are  faites  aux 
Eecléfiafliques  par 
1 la  Religion  : mais 
au  fi  que  vous  leur 
réfifiés  de  tout  votre 
pouvoir  , en  appui - 
tant  de  vos  ecr.feils 
6r  de  vos  fecourt 
ceux  sjui  font  dans 
ta  rtfolutiQn  de  les 
Combatte  , pas  ref- 
pcél  pour  ce  Saint 
Siégt  , & par  les 
égards  , qu’ils  doi- 
vent à la  Foi j qu’ils 
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EHENEMENS  dnrdnt  U VACANCE  DE  L’EMl'IRE. 

HENRI  III.  Roi  d'Italie  & futur  Empereur. 

de  fonchef , que  cet  Antipape  fut  élu  par  les  deux  feuls  Evê- 
ques de  Verceil  & de  Plailance,  concubinaires  publics.  L'Evê- 
que de  Verceil  ctoit  Grégoire , qui  fut  enfuite  Chancelier  d’I- 
talie j ce  même  Grégoire  que  nous  avons  vu  condamné  trop 
légèrement  corne  inceftucux  par  Léon  IX,  qui , mieux  infor- 
me, révoqua  fou  jugement  j & que  nous  verrons  mériter, 
du  moins  durant  quelque  tems,  la  confiance  de  Grégoire  ru, 
n elt  accufé  que  par  liaronius  d’avoir  été  concubinaire.  Le 
Cardinal  d'Aragon,  que  cet  Annalijlc  fuit  principalement, 
ne  nome  point  ces  deux  Evêques  j 6c  dit  d’ailleurs , que  les 
Evêques  de  Lombardie  avoient  envolé  quelques-uns  d entre 
eux  à la  Cour  j exprdlton  qui  fuppofe  qu’ils  êtoient  plus  de 
deux.  L’éleélion  de  Cadaloüs , Prélat  fcandaleux  par  (es  mœurs, 
lequel  prit  enfuite  le  nom  d'Hunorius  11 , s’êtant  faite  par 
Une  Diète  , liaronius  n£  devoir  pas  dire  quelle  Cé  fit  fans  Con- 
cile par  les  deux  feuls  Evêques  qu'il  nome.  Il  n’ignoroit  pas 
qu’alors  les  Diètes  , auxquelles  les  Evêques  & les  Al  bésallif- 
toient  , fe  convcrtifibient  en  Conciles,  dès  qu’il  s’agifioit  d’Af- 
faires  Eccléfiafliqucs  (i).  La  Diète  ne  fe  contente  pas  d’avoir 

(I)  On  lit  dans  P Abrité  Chron.  dtVHifioirc9&c.  d' Allemagne io6ï,p.  I >4.: 
Mort  de  Nicolas  II.  Les  Romains  envoient  à Henri  une  Courone  d'or  & le 
Diplôme  de  Patricien.  Il  faloit  dire  de  Patrice.  Je  ne  fais  où  V Autour  a trouvé 
ce  Diplôme.  Le  Continuateur  d'Herman  Contrat  dit  feulement,  1»  • 1rs  Romains 
envoïcrent  au  Roi  une  Courone  & d’autres  préfens,  & qiriis  le  pi  - rent  de 
choiftr  un  Tape.  Romani  Coronam  , Cf  alia  munera  Ei.rico  Régi  tranfmi/erunt  } 
tumque  pro  eligendo  fummo  Pontifice  interpellaverunt.  L'Abrégé  ehrcnologiquc 
continue:  L'Empereur  , de  concert  avec  Us  Députés  de  Rome  & les  Princes 
d'Allemagne  affemblis  à Bâle  , nome  Souverain  Pontife  l'Evêque  de  Parme  > 
appellé  Honore  II  : mais  le  Parti  oppofe  à l'Empereur  , foùtenu  par  les  Princes 
Normans  Cr  animé  par  le  Moine  HiKlebrand  , Archidiacre  de  l'Eglije  Romaine p 
élit  VEvcque  de  Lucqut , qui  fut  Alexandre  II.  Cadaloüs  pnroit  là  nomé  Tape 
en  Allemagne  avant  qu’on  éiûr  Alexandre  U à Rome.  Tous  les  Hiftoriens 
des  Tapes  d’autres  Ecrivains  difei  t cependant , que  l’êleébon  d’ Alexandre 
précéda  la  nominrtion  de  Cadaloüs . Je  ne  vois  pas  qu’on  leur  puiffe  oppofer 
autre  chore  que  l’autorite  de  Lambert  d'Afehaffcnbourg  qui , corne  il  fe  trompe 
fouvene  aux  dnres,  dit  à Tannée  106;  : Le  Pape  Gérard  , dit  aujffi  Nicolas  II, 
mourut  ; Cr , par  le  choix  du  Roi  Cr  de  quelques  Princes  , l'Eveque  de  Parme 
fut  mis  en  fa  place  Cet  Auteur  ne  parle  enfuite  d'Alexandre  H 9*  qu’à 
l’année  1064,  Ce  dit:  Les  principaux  d'entre  les  Romains  fe  plaignaient  de  cc 

Îue  le  Roi , fans  les  avoir  confultés  , avoir  nomé  pour  l'Eglife  de  Rome  un 
véque  } & paroijfoient  9 à caufe  de  IHnjure  qu'il  leur  avoir  faite  , vouloir  fe 
révolter . C'cji  pourquoi  l'on  crut  devoir  envoi ér  à Rome  P Archevêque  de  Cologne . 
Il  s'y  rendit  ; & , ae  voiant  aucun  autre  remède  aux  troubles , il  jugea  que  la. 
nomination  9 faite  à l'infu  du  Sénat  de  Rome  , êtoit  nulle . Aiant  ainfi  rejets 
l'Evêque  de  Parme  ; il  ordona  qu'en  eonféquenee  de  Vêlc&ion  des  Romains  , on 
mtc  en  fa  place  Anfüme,  Evêque  de  Lucque.  Ou  Lambert  croit  mal  inihuitj 
ou,  lorfqu'il  redigeoit  fa  Chronique 9 fa  mémoire  le  fervoit  mal;  ou  bien  enrin 
fon  Ouvrage  a fouEVit  des  alterations.  11  fuît  de  ce  que  je  dis  , qu'on  n’a 
pas  du  dire,  p . ij?  du  Livre  cité  d'abord,  que  Lambert  eit  Auteur  d'uns 
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l’an  llf?.  Mais 
au  fond  on  a plus  j 
de  raifon  de  placer  , 
la  mort  de  Roger 
dans  la  préfente  An- 
née (1154).  C’eft 
l'opinion  de  Camil- 
ioPelleerino , l’un 
des  Critiques  les  ! 
plus  exaRs  que  PI- 1 
talie  ait  eus;  Ce  le 
P.  l'agi  P a confir- 
mée depuis.  L’Ano- 
nime  du  Mont- 
Caflln  & Roloif'e 
de  Dicet  s’accor- 
dent avec  cette  opi- 
nion , établie  par 
le  rellegrino  fur 
des  Aéles  Ce  des 
Diplômes  de  ce 
tems-la.  l’ajoute 
que  dans  la  Petite 
Chronique  du  Mo- 
naftcrc  de  la  Cnva, 
que  j’ai  publiée 
( Hiftor.  d’ital.  T. 
VI  ) on  lit  : Année 
11)4,  Indrlion 
II,  je  Roi  Roger 
mourut  , & ion 
fils  Guillaume  le 
remplaça.  La  mê- 
me chofe  fe  trouve 
dite  dans  la  Vie 
d’Anaftafe  IV  par 
Bernard  de  Gui. 
Ce  qui  doit  enfin 
décider  ici , c’eft 
un  Aclc  raprorté 
par  Roch  Pirro 
(Sicil.  Sacr.  aux 
Evêq.  de  Siracufe ), 
lequel  fut  écrit , 
L’An  depuis  l’In- 
carnation de  No- 
tre Seiefieur  Jéfus- 
Chrifi  MCLIV, Ré- 
gnant notre  Sei- 
gneur Guillaume  , 
par  la  grâce  de 
Dieu  très  faint  & 
très  glorieux  Roi 
de  Sicile,  de  rouil- 
le & de  la  rrinci- 
papre  de  Capoue, 
l’An  I , 6c  le  II 


PAPES. 


fans  rien  dire.  La 
nuit  (ui vante  , il 
vit  trois  Homes 
vérus  décemment, 
donc  le  vifage  rai- 
ionoit.  L’un  d’eux 
reffembloit  aux 
Portraits  de  S.  Pier- 
re. Un  autre  êtoit 
d’une  taille  prodi- 
gieule  ; tir  l’éclat 
de  fon  vifage  n’inf- 
piroic  pas  moins 
de  crainte  , que 
d’admiration.  Il 
fit  atfés  peu  d’at- 
tention an  troifié- 
me;  & , le  pre- 
mier lui  parodiant 
le  plus  affable  , il 
lui  demanda  ce 
qu’êroit  le  fécond , 
& comer  t il  s’ap- 
pelloit.  Il  lui  fut 
répondu  qu’il  s'ap- 
pelait Soleil ; & 
celui  qui  venoic  de 
parler  , dit  tout 
de  fuite  d’un  ton 
grondeur  : Pour- 
quoi n'annonças-tu 
pas  hier  à Grégoire 
ce  que  tu  ver.ois  de 
voir  ? Il  répondit, 
tout  eSïaïé,  «Qu’il 
vn’avoit  rien  vu  ». 
Ne  te  fouvient-il 
plus , lui  repliqua- 
t-on  , que  tu  vis 
pendant  la  Meffe 
une  Colombe  fe 
pofer  fur  l’épaule 
de  Grégoire.  Alors 
il  lui  rappella  tou- 
te la  Vifion  , avec 
ordre  d’en  infor- 
mer le  Pape  au 
pluftôt.  Le  Païfan 
alla  , dès  le  ma- 
tin , confulcer  un 
Home  pieux  fur  ce 
qu’il  avoit  à faire. 
Cet  Home  lui  con- 
feilla  de  deman- 
der in  fi  animent  A 
Dieu  , fi  cette  Vi- 
fion croit  de  fa 
parc , de  l’en  favo- 
rifer  une  fécondé , 
& même  une  troi- 
ficme  fois.  Le  l’aï- 
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la  Terre  Sainte , 
plufteurs  de  ces 
Vaffaux  fe  faifoient 
la  guerre  les  uns 
aux"  autres  ; 6c 
quelques-uns  la  lui 
faifoient  à lui-mê- 
me. Quelles  ref- 
fources  pouvoit-il 
trouver  dans  un 
Etat  déchiré  par 
des  guerres  civi- 
les > Une  dévo- 
tion mal  entendue 
le  lui  faifoic  qui- 
ter  dans  ce  tems 
de  crife;  6c  le  plus 
grand  nombre  de 
(es  Sujets  en  dé- 
voient être  très 
mccontens. 

Guillaume  eut 
en  1095  une  gran- 
de maladie,  "dont 
il  crut  lui-même 
qu’il  ne  reieveroic 
pas.  Il  parut  s’oc- 
cuper despenfées, 
qui  dans  de  pareil 
les  occnfions  fe 
préfentent  allés 
naturellement  à 
l’efpris  ! 6c  les  Evê- 
ques en  profitèrent 
pour  l’exhorter  à 
réparer  le  tort  qu’- 
il avoit  fait  à l’E- 
glife , en  laiffant 
vaquer  fi  Icng- 
tems  les  Bénéfi- 
ces. Ce  fut  alors 
qu’il  pourvut  An- 
felme  , Abbé  du 
Bec  , de  l’Arche- 
vtchc  de  Canror- 
bety.Come  depuis^ 
après  que  fa  tante 
fut  rétablie  , il  ne 
tint  rien  de  tout 
ce  qu’il  avo!t  pro- 
mis , il  eut  avec 
ce  Prélat  des  dé- 
mêlés très  vifs, 
donc  je  rendrai 
comte  ailleurs  (a)  ; 

I a | Savans  Ce 
Illuflrcs  , Article 
Anselme  , Arthe- 
I véque  de  Ç Enter 
bery. 
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ont  reçue.  Il  die 
plus  bas  : Si  quej- 

?ues-uns  des  Catko - 
iques  de  Milan 
nous  témoignent 
qu'en  Home  prudent 
vous  vous  oppofés  à 
l’Excommunié  Go- 
defroi  , de  même 
qu'aux  Evêques  9 
qui  , pour  le  favo- 
ri fer  fe  font  expo - 
fés  au  r if  que  de  /'• 
Excommunication  ; 
& que  vous  vous 
prêtes  fidèlement  à 
confoler  ceux  qui 
combatent  pour  Jé- 
fus-Chrift  ; fâchés 
encore  & n'en  dou- 
tés point  f que  ni 
votre  or , ni  votre 
argent  , ni  quelques 
marques  que  eeputfm 
fe  être  de  l’attache - 
ment  & de  l’obéif- 
fanee  de  votre  Fra- 
ternité, ne  peuvent 
pas  recommander 
aufft  finement  , 
auprès  de  notre 
charité  (r  de  celle 
de  l’Eglife  Romai- 
ne , votre  perfone  (r 
vos  intérêts  ,(r  nous 
obliger  plus  indif- 
penfablemcnt  d’en 
avoir  foin.  Il  lui 
faitcnfuice  un  mo- 
tif de  reconnoif- 
fance  d’agir,  corne 
il  lui  demande , de 
ce  que  , par  la 
grâce  de  l’Eelife 
Romaine,  il  êtoit 
le  premier  des  E- 
vêques  de  Lom- 
bardie, en  ce  que 
fon  Siège  ne  dé* 
pendoit  point  de 
la  Métropole  de 
Milan. 

Il  eft  bon  d’ob- 
ferver  que  ce  que 
Grégoire  appelle  la 
liberté  de  l’Eglife, 
n’étoit  pas  autre 
choie  que  le  pro- 
jet qu’il  avoit  for- 
mé d’empêcher  les 
Souverains  de  dlf- 

Vir 
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fait  une  Election  nécclTaircment  illégitime,  puiCqu  Henri  III 
ne  jouiflbit  pas,  du  confentement  de  tous  les  Romains  , du 
droit  que  fou  Père  s’êtoit  fait-  céder  par  eux  de  choifir  lui- 
même  le  Pape.  Elle  envoie  familier  Alexandre  II,  de  la 
part  du  Roi,  de  fe  défiller  du  Pontificat;  & Ber,\on , qu'elle 
charge  de  cette  commilfion,  fe  trouve  enfuite  fc  qualifier  lui- 
même,  dans  le  titre  d’un  Ouvrage  de  fa  conipofition  (i). 
Evêque  d'Albe  de  Mont- Ferrât. 

Depuis  la  conquête  de  la  Calabre,  le  Comte  Roger  médi- 
toit  celle  de  la  Sicile  , autant  par  le  defir  d'en  devenir  le 
poilelleur,  que  par  celui  de  l’ôrer  aux  Sarafins  pour  y rétablir 
le  Chriftianifmc  ; lorfque  Bcn-Hurr.ena , Amiral  des  Sarafins, 
que  les  mauvais  traitemens  de  Ben-Amet , l’un  des  Princes  de 
cette  Ile  , avoient  forcé  d’en  fortir , vient  lui  demander  un 
afile  à Reggio.  Cet  Amiral  lui  fait  connoître  que  la  Sicile 
étant  partagée  entre  pluficurs  petits  Seigneurs  , alfés  peu 
d’accord  entre  eux  , il  êtoit  aifé  d'y  faire  en  peu  de  tems 
des  progrès  confidérables,  & s’offre  de  l’aider  pour  cette  en- 
treprife.  Roger , fur  la  fin  du  Carnaval,  s’embarque  avec  cent 
foixante  Cavaliers , & va  lui-même  examiner  les  lieux  & 
prendre  conilbiflance  de  l’état  des  forces  des  Sarafins.  Il  met 
en  déroute  ceux  de  Meffine;  ramafTe  un  butin  confidérable 
vers  Melaxzo  & Rameta;  & ramène  beurenfement  fa  petite 
Troupe  en  Calabre  , où , dans  les  mois  de  Mars  & d’Avril 
il  fait  fes  préparatifs.  Son  frère  Robert , qu’il  invite  à le  fé- 
conder , le  joint  avec  un  gros  Corps  de  Cavalerie , & fait 
avancer  une  boue  Armée  navale  dans  le  Fort  de  Reggio.  Les 
Sarafins,  que  ces  préparatifs  avoient  inftruits  du  deifein  des 
deux  Frères  , fortent  du  Port  de  Palermc  avec  une  Flote  con- 
fidérable, pour  leur  empêcher  le  pafiage  du  Phare , que  Roger 
pâlie  d’un  autre  côté  , n’aiant  avec  lui  que  cent  cinquante 
Cavaliers , avec  lefquels  il  s’empare  de  Meffine  , qu’il  trouve 
dégarnie,  pareeque  prefque  toutes  les  Troupes  de  cetrc  Ville 
setoient  embarquées  fur  la  Ilote  (i).  La  prife  de  Melfinefait 


Hifloirt  excellente.  Cette  Hifloirt  , qui  ne  doit  lias  avoir  autant  d’aurortré  que 
Ton  vent  communément  qu'elle  en  ait,  n’a  d’avantage  fur  celles  du  même 
tenu  , que  d’être  beaucoup  mieux  écrite,  & d'offrir  quelquefois  des  réflexions 
9 ttks  judicieufes. 

(il  Panegirique  d’Henri  III . J’en  parle  ailleurs. 

Ij)  bans  l'Hiftoire  de  Geoffroi  de  Maltt-rre  , cette  glorieufe  conquête,  par 
laquelle  , après  I JO  (l ns,  lq  Croix  fut  arborée  de  nouveau  dans  Meffine,  ç g 
rapportée  fous  l’aimce  précédente  J 060:  mais  je  crois  qu’il  y a faute  à Vannée, 
pareeque,  felçn  la  fuite  de  la  narration  , la  prife  de  Mejjme  eft  de  la  préfentt 
année  |(o6j|.  Murat,  itid.  p.  ij'ï. 
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Mois  apres  le  dé- 
cès du  très  heu- 
reux Roi  Roger  , 
fon  père  , au  mois 
d’Avril  , Indic- 
tion  II. 

Mais  écoutons 
Camillo  Pellegrino 
lui-même  établir 
fon  opinion  dans 
fes  Corrections  à V- 
Annnime  du  Mont- 
Caf/in  , qui  dit  ; 
Armée  1 1 y 4 , le 
Roi  Roger  meurt 
au  mois  2e  Février, 
le  dernier  jour  ; A- 
naftafe  (IVi  meurt, 
6r  Adrien  IV  efl 
élu  Pape.  Sur  quoi 
le  Pellegrino  dit  : 
Les  andines  Char- 
tes O les  Auteurs 
s'accordent  tous  à 
nous  faire  voir  que 
Vannée  Ce  le  jour 
de  la  mort  du  Roi 
Roger  font  exac- 
tement marqués  ici. 
C’efl  ainfi  qu'il  faut 
entendre  ce  qu’on 
lit  fur  fon  Tom- 
beau , corne  je  le 
dirai  fous  l'  innée 
1 \ qi  i te  Romoald 
de  Salerne  n'efl 
pas  d’un  autre  avis, 
quoique  l'illu/lre 
Barouius  le  faffe 
parler  autrement. 
Romoald,,.-.  fe  fer- 
vent d'un  nombre 
rond  , dit  que  Guil- 
laume fut  couroné 
deux  ans  avant  la 
mort  de  fon  père 
Roger  : mais  il  n'en 
efl  pas  de  même 
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retirer  cette  Flote  ; & Robert  va  librement  débarquer  en  Sicile. 
Ben  - Amet , à la  tête  d'une  groife  Armée  de  Sarafins  & de 
Siciliens,  vient  enfuite  attaquer  la  petite  Armée  des  Normans. 
Il  eft  mis  en  dérouce  avec  perte  de  dix  mille  homes  , difent 
les  Hiltoriens,  qui  groflîlTent  peut-être  le  nombre.  Les  deux 
Frères  pénètrent  jufqu'à  Gergcnti,  ravagent  divers  Cantons, 
ruinent  beaucoup  de  Châteaux  ; & , s étant  emparés  de  Traina, 
mèccnt  une  partie  de  leurs  Troupes  en  quartiers  d’hiver,  & 
repaient  en  Calabre. 

Pierre  de  Damien  finÜoit  la  Lctre , dans  laquelle  j’ai  dit 
plus  haut  qu’il  inftruifoit  le  Cardinal  Hildebrand  de  ce  qu’il 
avoir  fait  à Milan  furie  fujec  de  fa  Légation,  par  foûmècrc 
le  tout  au  jugement  du  Saint  Siège  ; par  déclarer  qu’il  ne  fe 
croiroit  point  deshonoré  de  ce  qu’on  pouroit  y réformer  , & 
par  dire,  «Que  fa  feule  efpérance  êtoit,  qu’après  tant  de  fer- 
as mens  de  diverfe  forte  & fi  bien  détaillés,  par  lefqucls  l’ Ar- 
as chevêque  avoit  confirmé  ce  que  les  Légats  avoient  ordoné, 
as  que  tous  les  ordres  de  ce  Peuple  fi  nombreux  avoient  faits 
as  fur  les  Evangiles  , que  tous  les  Clercs  avoient  prononcés  & 
asfignés  devant  l’Autel,  les  deux  Héréfics  des  Stmoniaqucs 
ao&  des  Nicolaïtes  êcoient  fi  bien  terraifées  dans  l'Eglife  de 
as  Milan  , que  , de  leur  terns , Dieu  ne  permètroit  pas  quelles 
as  fc  relevaient  pour  livrer  de  nouveaux  combats  as.  Pierre 
de  Damien  jugeoit  du  coeur  des  autres  par  la  droiture  du 
fien.  Nous  avons  vu  que  ce  qu’il  avoit  fait,  n’avoit  prefque 
fervi  , qu’à  fournir  de  nouveaux  fujets  de  querèle.  Les  deux 
Partis  contraires  croient,  cette  année,  plus  animés  que  jamais 
l’un  contre  l’autre,  \ovCqn  Alexandre  II,  auflitôt  après  fon 
élévation  au  Pdntificat , écrit  une  Lètre , qu'il  àdrefie  A tous 
les  Milanais,  Clergé  & Peuple  (i).  Par  la  difpoftion  du  juge- 
ment de  Dieu , leur  dit-il  en  commençant,  il  eft  arrivé  que , 
Fils  de  -l’Eglife  de  Milan  6’  nouri  au  lait  de  la  doctrine 
de  S.  Ambroifc  (z) , je  fuis  monté , quoiqu  indigne , au  fervice 
du  Siège  Apoftolique , O*  fuis  chargé  d.' administrer  , avec  la 
follicitude  du  foin  paftoral , la  Mère  de  toutes  les  Eglifes. 
Ceft  pourquoi , lorfque  le  foin  immenfe  de  toute  l’Eglife  uni- 
verfèlle  nous  regarde  , la  nature  elle  - meme  nous  invite  de 

(T)  Otnnibut  Mcdiolancnfibuf , Clcro  0 Populo, 

(2)  Ambrofianis  ubtribui  Jukla Hatus, 
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cè de  au  Gouverne- 
ment du  Rolaume. 
An  fi  Guillaume  , 
eouroni  Roi  dans 
le  mois  de  Mai 
H î i , comtoit , à 
la  fin  de  Février 
) I ; 4 , deux  ans 
& dix  mois  de  rè- 
gne. Il  efi  d’ail- 
leurs confiant , par 
tous  les  Hifiorierts, 
que  le  Pape  Anaf- 
tafe  (IV)  mourut , 
Cr  fu'Adrien  ( IV  ) 
fut  élu  Pape  dans 
le  mois  de  Décem- 
bre de  la  même 
année  1 1 j 4. 

Sous  l’année 
1172.  011  voie  , 
«]ue  , fuivant  i'A- 
nonime  du  Mont- 
Caffin  & Romoald 
de  Sa’erne  , Henri , 
Fri  n ce  de  Capoue, 
<îl  s du  Roi  Guil- 
laume 1 éc  frère 
de  Guillaume  //, 
mourut  en  1172, 
dans  la  treizième 
année  de  fon  âge; 
êc  le  Pellegrino 
nous  apprend  que 
ce  fut  le  16  de 
Juin , lorfqu’il  dit: 
*<  Que  le  Rcgiftrc 
SJ  mortuaire  du 
SJ  Mont  - Caffin 
SJ  marque  de  cette 
SJ  manière  la  mort 
vide  ce  Prince  : XVI 
sj  Kal.  fulii  6 Hen- 
sj  riens  Capuanus 
>j  Princeps  : Que 
si  ion  Tombeau  fe 
sj  voit  encore  dans 
s<  l’Eglife  de  Mont- 
SJ  réal  : Qu’on  l’y 
sj  done  pour  mort 
sj  l’an  de  Jéfus- 
jj  Chrifi  1170  jj. 
Tu  fus  enlevé  dans 
la  mille  cent  foi- 
xante  & dixième 
année  depuis  que 
le  Verbe  s’étoit  fait 
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1074,  une  de  fes 
Nicces  le  vint 
voir  ; & lui , pour 
calmer  l’inquiétu- 
de qu’elle  téinoi- 
anoit , lui  mania 
les  braffelets  i«l 
en  lui  demandant 
a Si  elle  vbuloit  fe 
jï  marier  s>.  Lnrf- 
qu’enfuite  fa  fan- 
té  fut  rétablie, 
1]  voulut  repren- 
dre fon  fyibitude 
de  fe  livrer  à la 
prière  ; f : fe  trou- 
va deiÛtué  du  don 
des  larmes , dont 
il  avoit  toujours 
joui  dans  l’Orai- 
fon._  De  quelque 
peivT'e  qu’il  s’oc- 
cupât,Yes  ieuv  ref- 
tèrent  lers.  Il  en 
fut  accablé  de  trif- 
tclfe , & chercha 
longtcms  euvain 
ce  qu’il  pouvoic 
avoir  fait  , pour 
mériter  de  perdre 
la  componftioa. 
Dans  la  vu  - d’ob- 
tenir de  Dieu  la 
conuoiffance  de  la 
faute,  qu’il  avoit 
commife  , il  alfo- 
cia  des  gens  de 
bien  à fès  jeunes  , 
à fes  mortirica- 
; rions,  à fes  prières. 
Après  quelques 
jours  emploies  à 
tous  les  exercices 
de  la  pénitence; 
un  Home  iimple 
& de  vie  innocen- 
te eut  une  appa- 
rition de  la  Sainte 
Vierge  , qui  lui 
dit  Va  , dis  à 
Grégoire  , qu’après 
que  je  L'avois  choifi 
pour  l’admitre  dans 
le  Choeur  des  Vier- 
ges , il  a fait  ee 
qu’il  ne  devoit  pas 
faire.  Ce  fut  un 
avertiffement  à 

la)  Le  texte  dit 
Monilia. 
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fon  retour  , il  la 
trouva  trop  petite; 
& l’on  prétend  que 
fon  delfein  êtoit 
de  la  faire  abacre, 
pour  en  reconf- 
truire  une  plus 
varie. 

Je  ne  parle  point 
de  l’impiété  dont 
on  i’accufe.  Ce j 
qu’on  en  dit  eft! 
d’une  telle  abfur- 
ditè  , qu’il  ne  mé- 
rite aucune  efpcte 
(l’attention.  Il  elt 
certain  que  ce 
Trince  n’êtoit  rien 
moins  que  pieux. 
Il  avoit  pourtant 
une  partie  de  la 
dévotion  du  tems. 
Il  bâtit  à tondre 
une  Eglife  pour 
les  Reiig  eux  de 
la  Charité,  fonda 
dans  Yorck  un 
Hôpital  , & lit  dé- 
dier, fuivant  l’in- 
tention de  fon  Tè- 
re,  fous  ! 'invoca- 
tion de  S.  Martin , 
l’Eglife  de  l’Ab- 
baie  de  la  Bataillé, 
que  l’Abbé  Fleuri 
nome  quelque  part 
| Saint  Martin  le 
I Bel , faute  d’avoir 
I fait  attention  que 
chés  les  Ecrivains 
Latins  de  ce  tems- 
! I<\  Ecllum  ne  figni- 
| rie  ordinairement 
| que  Bataille , Com- 
! bat.  Cette  Abbaie 
fe  nome  en  Latin 
SanRus  Murtinus 
de  Bello  , ou  plus 
limplement  Abba- 
tia  de  Bello. 

Les  Hilloriens 
font  aulli  de  vif 
reproches  à Guil- 
laume touchant  fon 
impudicité  : mais 
ils  ne  noment  au- 
cune de  fes  Maî- 
trelfes;  & l’on  ne 
lui  connoît  qu’un 
feul  fils  naturel  , 
qui  s’appelloit 


SA  VANS 

(f  Illuftres. 

Tape,  que  celle  ije 
cous  les  Evcques  - 
de  tous  les  MiiiU 
très  deJéfus  Ch.  i/ly 
& même,  à la  ri- 
gueur, de  tous  les 
Chrétiens  en  un 
certain  fens , Gré- 
goire la  fonde  fur 
quelques  pillages 
de  l’Ecriture,  qui 
n’en  parlent  point  : 
mais  qu’on  peut  à 
touce  force  y rame- 
ner Il  ditplus  bas: 
Quelques-uns , Mi- 
ntfires  de  S a:  a : Ce 
Prédicateurs  de  l'- 
Antedirift, s’ejfor-  , 
eent  en  Lombardie 
de  confondre  juf- 
qu’a  la  Foi  Chre- 
tiène  , 6*  de  pro- 
voquer fur  eux-mê- 
me  la  colère  de 
Dieu.  Car  , corne 
vous  le  favés  , Go- 
defroi  , du  virant 
de  Gui  , dit  Arche- 
vêque de  Milan , a 
bien  eu  l’audace  d’- 
acheter cette  Eglife , 
que  la  religion  A 
la  liberté  , par  les 
mérites  de  la  très 
glorieufe  Vierge 
Marié  , Mère  de 
Dieu  ( a ) Sr  par 
l’autorité  du  très 
illufire  Doitcur , le 
Bienheureux  Atn- 
broife  , ont  fait  au- 
trefois briller  d’une  . 
gloire  particulière 
entre  toutes  celles 

(a1  II  y avoit  alors 
à Milan  deux  Ca- 
thédrales ; l’une 
pour  l’hiver  , dé- 
diée à la  Vierge  ; 
l’autre  pour  l’eté, 
dédiée  à St*  7V- 
cle.  Cette  dernière 
êtoit  un  Batiment 
admirable.  Cette 
Ville  11’a  préfen- 
tement  qu’une  E- 
glife  Cathédrale, 
dédiée  à la  Vitr- 
ge. 
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E y EN  EM  ENS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIKE. 
H E N K I 111 , Rtii  d’Italie  (y-  futur  Empereur. 


Veiller  J'ur  vous  avec  plus  d’ affection  y afin  que  le  heu  même  , 
d'où  certainement  nous  tirois  notre  origine , procure  déplus 
grands  accroifcmens  à notre  Jollicitu.de  a l'égard  du  falut  éter- 
nel. Il  les  exhorte  cnfuicc,  cnvclopant  de  beaucoup  de  mots 
des  chofcs  très  chrctiènes , mais  communes , à fe  comportée 
en  véritables  Enfans  de  Dieu  , pour  mériter  de  recueillir  l'Hé- 
ritage éternel.  Il  ne  touche  qu'indireélemenr , vers  la  fin,  les 
troubles  de  l’Eglife  de  Milan,  Nous  gjvérons  , dit-il , en  celui 
qui  n a pas  dédaigné  de  naître  d'une  Vierge , que,  du  tems  de 
notre  adminiftration , la  fainte  chafietc  des  Clercs  fera  mife 
en  koneur,  & la  luxure  des  Incontinens  confondue  avec  les 
autres  Hcréfies.  Cette  Letre  dut  être  très  bien  reçue  de  ceux 
qui  combatoient , fous  les  aufpiccs  du  Saint  Siège,  pour  faire 
obferver  fes  Decrets  : mais  on  ne  fait  rien  de  l'effet  quelle 
produilît  fur  le  Parti  contraire , pareeque  les  Hiftoriens  Mila- 
nois  n'en  ont  point  parlé  (i).  Le  redoublement  & la  conti- 
nuation des  troubles  nous  en  apprendront  allés.  On  a vu 
dans  l'Epoque  précédente,  une  guerre  civile  s’allumer  entre 
la  Noblcllc  & le  Peuple  de  Milan  , & fe  terminer  par  la 
prudence  du  Chevalier  Lançon  (i),  que  le  Peuple  avoit  choifi 
pour  Chef.  Peu  de  tems  après  l'inftallation  de  l’Archevêque 
Gui  de  Vélate , les  Nobles  , qu’il  favorifoit  pareequ’il  êtoïc 
de  leur  choix  , êtoient  parvenus  à dégoûter  le  Peuple  de 
Lançon  , qu’ils  avoient  fait  exiler  à Bergamc.  Les  Capitaines 
deslix  portes,  foütcnus  de  leurs  Vaflaux,  s’êtoient  alors  empa- 
rés du  Gouvernement  de  la  Ville  •,  & dans  une  Aflcmblée  de 
tous  leurs  amis  au  Palais  du  Public,  ils  avoient  arrêté  deux 

(i)  Cette  litre,  que  le  F,  Conftantirro  Gactani,  Bénédiétin  , trouva  dans  ua 
Mft.  des  Ouvrages  de  Pierre  de  Damier. , à la  Bibliothèque  du  MOnt-Cafiin  , 
fut  par  lui  communiquée  au  Cardinal  fi.-ror.ius  , qui  l’infèra  dans  fes  Annales  , 
Ann.  ioiSi,  Arc.  17.  Elle  a depuis  pâlie  dans  les  Collections  des  Conciles. 
Elle  eft  anfli  la  fepeième  du  cinquiè  me  Livre  des  Litres  de  Pierre  de  Damien , 
dans  l’édition  donée  par  le  même  P.  Gpctani  des  Ouvrages  de  ce  pieux  Car- 
dinal. Le  Ptlrieelli  la  rapporte  entière  dans  leChapitre  X fi  du  quatrième  Livre 
de  fon  Ouvrage  fur  les  Saints  Mat  tirs  ArlatJ  Et  lie  Um.br!  d , duquel  ie  fais 
tant  d'otage  dans  quelques  Articles  de  la  Colorie  des  Savant  O illufires  de 
cette  Epoque.  Immédiatement  après  la  Litre,  cet  Auteur,  qui  fe  complaît 
volontiers  d">ns  les  imaginations,  dit:  Jufqu'iei  le  Pape  Alexandre  vient  de 
parler  aux  Milanois  fes  Conciroiens  ; & principalement  i.  ceux  qui  prenaient  parti 
pour  la  cha/ieté  des  Clercs:  mais  non  pas  aux  Clercs  retombés  dans  leurs  anciens 
I triées  , came  l’a  cru  Baronius,  Art.  59.  Ce  Cardinal  ta  celui  qui  le  reprend 
fe  trompent  également  tors  deux.  Alexandre  , corne  on  l’a  vu,  s’adrelfe  à 
tout  les  Milanais  , Clergé  O Peuple  ; bc , depuis  le  commencement  jltfqu’i  U 
lin  de  la  Litre  , il  ne  dit  rien  qui  ne  coaviône  à tous. 

(tj  II  êtoit  de  la  Famille  des  Valvag'ntrs  de  Cortc, 


ce  l’Histoire  dTtalïe. 
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EMPEREURS 
Grecs  ; PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QUIS, COMTES, 
Oc.  Souverain* 
en  Italie. 

Chair  [a\  : U Que 
>t  cela  ne  contre- 
s»  dit  point  notre 
*)  Anonimt,  ni  Ro- 
11  moald  de  Saler - 
»»  ne  , qui  fuivent 
»>  l’Ere  commune 
»*  de  Je  fui  - Chrifi; 
>j  pnifque  l’Auteur 
» de  cette  Epita- 
i>  phe  , lequel  êtoit 
»»  certainement  un 
» Sicilien  , paroît 
*»  s’être  fervi  d’u- 
f»  11e  autre  Epoque 
il  d'ufige  en  Sici- 
s>  le  , laquelle  on 
)i  a fuivie  aullï 
»»  dans  l 'Epitaphe 
il  du  Roi  Roger  , 
s»  où  (a  mort  eft 
j>  avancée  de  mê- 
» me  de  deux  ans, 
»>&  marquée  en 
« im  , quoique 
j>  plufieurs  anciè- 
>1  nés  Chartes  le 
n fartent  voir  vi- 
»*  vant  en  1 1 f 5 , 
>1  & qu’il  fort  cer- 
n tain  , par  le  té- 
s»  moiguage  d’un 
s)  grand  "nombre 
il  d’Auteurs , qu’il 
n mourut  en  1:54. 
Je  ne  répéterai  point 
ici  , dit-il  enfuite , 
l’ohfcrvation  , faite 
ailleurs  , que  Loup 
I Protofpate  ) s'efi 
fervi  du  même  cal- 
cul , . pour  fixer 
l’Epoque  de  l’arri- 
vée des  Lombards 
en  Italie  , qu’il  a- 
vatiee  de  même  de 
deux  qns  entiers,... 
en  la  mitant  en 
fC.6  , au  lieu  que 
nos  Auteurs  difent 
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Grégoire  de  conti- 
nuer fès  prières , 
fes  jeunes , fes  dif- 
cipbnes  , & fes 
autres  mortifica- 
tions. La  Sainte 
Vierge  vint  une 
fécondé  fois  vifi- 
ter  le  meme  Ho- 
me, & lui  dit  : Tu 
diras  à Grégoire 
qu’il  a perdu  i a grâ- 
ce qu’il  avait  eue , 
pareeque  , contre  la 
gravité  de  notre  inf- 
tittuion  , il  a ma- 
nié les  brajfelats  de 
fa  Nièce  : mais  à 
prefent , qu’il  a fait 
pénitence  de  f on 
péché , le  don  des 
larmes  lui  fer  a ren- 
du Ib). 

Pendant  un  été, 
Grégoire  eut  une 
fièvre  très  violen- 
te durant  toute 
une  femaine;  après 
laquelle  il  vit  la 
Vierge,  qui , pour 
lui  témoigner  fon 
indignation  , lui 
frapa  le  vehtré 
d’un  revers  de 
main.  La  femaine 
fuivante , fa  fièvre, 
qui  continua,  l’af- 
foiblit  fi  fort , qu’- 
on ne  l’entendolt 
prefque  plus  ref- 
pirer,& qu’on  n’ar- 
tendoit  plus  que  fa 
mort.  La  V ierge 
revint  , â la  hui- 
taine ; & lui  de- 
manda cornent  il 
fe  rrouvoit,  & s’il 
avoit  été  futfifam- 
ment  puni.  Corne 
il  vous  plaira  , 
Dame  tris  miféri- 
cordicufe  , répon- 
dit-il.  La  Vierge 

(i)  Chap.  XXXII. 
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Pcrfirand  , oü  Ber- 
trand. Peut  - être 
n’ctoit-ce  pas  la 
peine  de  crier  fi 
forr. 

A l’égard  de  la 
mort  de  Guillau- 
me , qui  fur  tué  le 
2 d’Août  1100, 
on  peut  voir  ce 
que  Rapin-Thoyras 
en  dit , & la  Note 
de  Tindal  fur  l’en- 
droit. Je  vais  rap- 
porter ce  qui  s’en 
trouve  dans  Ordric 
Mitai  , Liv.  X , 
Ann.  t ion. 

Au  mois  de  Juil- 
let , dit-il  , lorfque 
la  Flote  au  Roi , 
(qui  vouloir  paffer 
eu  Normandie  | 
s’armoit  avec  l’ap- 
pareil d’une  pompe 
roi  ale  , (f  que  lui- 
même , amaffant  a- 
vee  opiniâtreté  des 
fommes  immenfes , 
attendoit  dans  le 
voifinage  de  la  Mer-, 
des  perfones  de  l’un 
Cf  de  l’autre  Clergé, 
dans  les  Monajl'i- 
res  (f  dans  les  Vil- 
les Epifeopales  , 
eurent  au  Jujet  du 
Rot  d’horribles  vi- 
fions,  dont  les  Peu- 
ples s’entretinrent 
publiquement, qu’ils 
publièrent \ dans  Us 
Marchés  Cf  dans  les 
Cimetières  , 0 qui 
ne  furent  point  in- 
connues au  Roi. 
Dans  le  Monafiire 
de  S.  Pierre  de 
Gloccficr , un  Moi- 
ne de  bone  réputa- 
tion ,&  de  meilleu- 
re vie , rapporta  ee 
Songe  , qu’il  avoit 
fait  pendant  U nuit, 
il  Je  voiois  , dit-il, 


SA  VANS 
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de  Lombardie.  Il 
n’a  pai  craint  de 
profiituer  au  Dia- 
ble l'Epoufe  de  Jé- 
fus-Chri/t;  Sr , la 
voulant  féparer  de 
la  Fol  Catholique  , 
il  a tâché  de  la 
fouiller  du  crime 
de  l’Hcrèfte  Simo- 
nin que.  A prés  avoir 
parié  de  ce  qu’on 
avoir  fait  à Rome 
Contre  Godefroi  g 
ce  qu’il  die  con- 
forme à ce  que  les 
anciens  Pères  ont 
penfê  de  l'Excom- 
munication , & 

confirmé  par  les 
Catholiques  ré- 
pandus dans  tou- 
tes les  Eglifes  du 
monde;  if  ajoutes 
C’ffi  pourquoi  , de 
la  part  de  Dieu 
tout  puijfant , Pire, 
Fils  Cf  Saint-Efprit, 
Cf  des  Bienheureux 
Pierre  Cf  Paul  , 
Princes  des  Apô- 
tres , nous  vous 
avertiffons  , tris 
chers  Frères  , noue 
vous  exhortons  , fit, 
nous  vous  enjoi- 
gnons de  ne  favo- 
rifer  en  aucune  ma- 
nière Godefroi  , 
eet  Hérétique  nome 
ci  - deffus  ; parce - 
que  le  favortfer 
dans  ee  crime  , c’ejt 
renier  la  Foi  de 
Jéfus-Chrift  ; mais, 
de  lui  réfifier  de 
toutes  les  manières 
que  vous  le  pourès, 
corne  étant  les  En- 
fans  de  Dieu  , Cr 
de  défendre  par 
toutes  fortes  de 
moïens  la  Foi  Chre- 
tilne  , par  laquelle 
vous  devis  être 


(a)  Je  me  fais  contenté  de  rendre  le  fens  de  deux  Vers , que  le  Pelle- 
grino  rapporte,  & que  voici. 

Mille  decem  decies  , deeies  frptem  datus  annuS' 

Te  ttllis , pojlquam  carnem  piut  induis  agnus. 
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*.  £ VE  NE  ME  N S durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

HENRI  III,  Roi  d'Italie  & futur  Empereur. 


Statuts.  Le  premier  portoit,  «Que  le  Chevalier  Lardon  & 
» tous  ceux  de  fon  nom  ne  pouroient  jamais  habiter  , ni  riert 
»pofsèder  dans  la  Ville  de  Milan  , ni  dans  toute  1 étendue 
33  du  Comté  «.  Par  le  fécond , « les  Nobles  , qui  tueroient 
35  quelqu’un  d’entre  les  Populaires  (î)  , êcoient  déefarés  quites 
» de  ce  crime,  en  paiant  fept  livres  de  Pièces  de  menue  Mo- 
»3  noie  (z)  8c  douze  Deniers  d’argent  ».  En  conféquencc  , 
dans  l’efpacc  de  très  peu  de  jours,  un  nombre  infini  de  Po- 
pulaires avoient  été  mafiacrés.  Ceux  de  cet  état  voient  donc 
avec  joie  arriver,  cette  année,  à Milan  le  Chevalier  Herlem- 
bald  Coïta  , que  fa  piété , fa  valeur  8c  fa  fagclfe  avoient  rendu 
digne  de  l’eliime  générale.  C’êtoit  le  frère  du  Diacre  Lan- 
dulf.  Il  revenoit  alors  du  Pèlerinage  de  la  Terre  Sainte.  Le 
Peuple,  ou  du  moins  une  partie  du  Peuple,  l’aiant  choifi  pour 
Capitaine;  Ariald  8c  Landulf  fongent  auffitôt  à le  faire  l’ap- 
pui de  la  Caufe  qu'ils  défendoient.  L’étant  donc  allés  trou- 
ver cnfemble  , Ariald  lui  dit  au  nom  de  tous  deux  : O 
Herlemb alu  , fi  refpectable  a tous  égards , nous  louons  Dieu 
& nous  lui  rendons  des  actions  de  grâces  infinies  a caujc  de 
votre  retour.  Corne , apres  que  vous  avés  couru  quantité  de 
dangers  fur  terre  & fur  mer , Dieu  , par  fa  bonté?  vous  a fait 
revenir  pour  nous  > il  efi  j’-fie  & raifonable  quaiant  etc  juf- 
quici  le  Chevalier  des  ‘A ices  du  Siècle , vous  deveniés  a pré- 
sent le  très  généreux  Chevalier  de  Dieu  & de  l'hgUJe  Catho- 
lique ; 6*  que , fécondés  de  votre  bras , nous  puifjions  achever 
ce  que  nous  n avons  pas  pu  faire  feuls.  Soies- nous  ce  que  furent 
Mat atj! tas  & (es  Fils  , qui , morts  pour  la  défenfe  du  Tem- 
ple de  Dieu  & ae  la  liberté  du  Peuple , 6* , pojsedant  la  vie 


(l)  M,  d'Egly  dans  fon  Hifloïre  des  Rois  des  Deux-Siciles  de  la  Maifon  de 
France  , a déjà  haiarde  ce  terme  , pour  lignifier  ceux  que  les  Romains  appel- 
joient  Plebeii ; ce  qu’il  a fa  t d’apres  les  Ecrivains  Latins  des  ficelés  où  j’en 
fuis,  lefqueis  eniploioicnc  Populares  en  ce  lens.  Je  demande  donc  qu’il  me 
foit  permis  de  nie  l'erv.r  du  mot  Populaires  , quand  j’i.i  aura,  befoin.  L’tndi- 
gence  de  notre  Langue  doit  aucoriler  dans  un  long  Ouvrage  à prendre  quel- 
ques libertés.  Nous  rendons  Populus  6c  Plcbs  , qui  n’or.t  pas  la  meme  ligni- 
fication, par  le  leu!  mot  Peuple.  A Rome  , par  Populus  , on  enteodoit  la  tota- 
lité des  Citoïens  , Patriciens , Chevaliers  6c  Plébéiens.  Sous  le  nom  Plebs , on 
comprenait  ordinairement  ceux  qui  n’ccoienc  ni  Patriciens , ni  Chevaliers , 
quoi  qu’à  l’égard  des  Magiftratures,  ces  derniers  fulfenc  confondus  avec  le» 
Plébéiens. 

(i)  Cecce  menue  Mono ie , laquelle  croie  apparemment  de  cuivre  , s'appel- 
ait Tertioli.  Ne  trouvant  rien  qui  me  la  faffe  mieux  connoicre , je  n’en  rai# 
pas  dût  U valeur. 
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Roger  II  eut  trois 
Femmes  : Albèrie  , 
fille  d 'Alfonfe  , 
Roi  de  Caftille, 
rbariée  en  1 1 10  : 
Sibille , loeur  du 
Duc  de  Bourgo- 
gne ; & Beatrix  , 
fille  du  Comte  de 
Rétefte  , mariée 
en  1 t j 1 , lorfque 
Roger  11’avoitplus 
de  Fils  , que  Guil- 
laume. Il  n’eut 

Soins  d’Enfaus  de 
ibillc.  ^ 
Albèrie  fut  mcre  ; 
1°  de  Roger  III, 
fait  Duc  de  Touille 
par  fon  Père , dont 
il  eut  été  le  fuc- 
ceffeur  à la  Cou- 
rone  de  Sicile  , 
s’il  ne  fût  pas  mort 
en  x 14s  j t*  de 
Tanerède , à qui  fon 
.Père  deftina  la 
Principauté  de  Ta- 
- rente , ou  de  Bari, 
lorfqu’il  n’étoit 
point  encore  maî- 
tre de  celle  de  Cn- 
poue , Pc  qui  mou- 
rut avant  1144; 
j ° A'Amfufe  , c’elt 
à dire  Alfortfe  , 
fait , par  lôn  Père, 
Prince  de  Capoue, 
en  1 1 ÎJ  , & Duc 
de  Napleen  113  y, 
& mort  le  10  d’- 
. Oflobre  11(4: 
4*  de  Guillaume  , 
qui  fut  Prince  de 
Capoue  & Duc  de 
Jèaple,  apres  la 
mort  de  fon  frère 
Amfufe,  & Duc  de 
Pouille,  après  celle 
de  Roger,  fon  au- 
tre frère , & qui 
fuc  le  fucetfeurde 
fon  Père  au  Trône; 

d'Henri  , qui 
mourut,  d peine 
forti  de  l’enfance, 
avant  fon  frère 
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lui  paffe  alors  dou- 
cement la  main 
fur  tout  le  corps , 
corne  pour  lui  faire 
quelque  onélion  ; 
& difparoît.  Il  fe 
fait  aulfitôt  habil- 
ler , malgré  ceux 
qui  l’environoient, 
Pc  qui  le  croïoient 
dans  le  tranfport  : 
mais  il  leur  allure 
qu’il  ne  fent  aucun 
mal  , & fe  fait 
conduire  i l’Eglife. 
Cette  démarche 
acheva  de  rècablir 
lès  forces , & le 
lendemain  il  cé- 
lébra pontih'rale- 
ment  la  Meffe 
dans  la  Eafilique 
de  Lacran  la I. 

Le  Cardinal  Her-  ' 
man  , qui  fut  de- 
puis Evêque  de 
Brixen  , prié  d’un 
repas  par  Grégoire, 
négligea  de  s’y 
rendre.  La  nuit 
fui  vante,  il  vit  un 
Phanrûme  terri- 
ble , qui  , d’un  ton 
menaçant  lui  dit  : 
Mifêrable  , qui  t'a 
fait  imiter  la  déf- 
obiijjdnee  de  Da- 
than  & J’Abiron , 
en  n’allant  point 
au  repas  auquel 
Grégoire  t’avoir  in- 
vité , came  ils  re- 
fusèrent de  Je  ren- 
dre au  Confeil , où 
MniTe  les  avoir  fait 
appeller.  As  - tu 
donc  oublié  com- 
bien de  millions 
d’ames  font  plon- 
gées dans  l’Enfer 
par  la  difobéifjancc 
du  premier  Home . 
Hâte  - toi  donc  de 
faire  fatisfa&ion . 
fi  tu  veux  éviter  la 
damnation  acquife 
aux  Rebelles.  Le 
Cardinal  ne  tarda 
pas  à s’aller  jeter 

(s)  Chap.XXXIH, 


PRINCES 

contemporains. 


ryle  Seigneur  Jéfus 
ri  ajjis  fur  un  trô - 
it  ne  très  haut , & 
v>  la  glorieufe  Mi- 
>1  liee  du  Ciel  , 6 
» le  Chœur  des 
ri  Saints  rangés  au- 
n tour  de  lui.  Lorf- 
i)  que  , ravi  en  ex- 
ii  tafe  , j’étois  in- 
il  terdit , 6 que  je 
11  confidcrois  avec 
U une  admiration 
11  cxccjjlve  ces  cho- 
it fes  qui  m’étoient 
il  inconnues  ; une 
v>  Cierge  très  bril- 
ii  lante  fe  jète  aux 
il  pieds  du  Seigneur 
11  Jéfus  ; St  lui  fait, 
si  en  fuppliant .cette 
ii  prière.  Seigneur 
>>  Jcf us-Chrifi , Sail- 
1»  veur  du  Genre  | 
vv  Humain  , pour» 
si  qui  vous  avés  , i 
v>  attaché  fur  une  I 
vv  croix  , répandu 
v)  votre  fang  pré-  ; 
vv  deux  , jetés  un  | 
vv  regard  de  clé- 1 
vv  nvencc  fur  votre  J 
vv  Peuple , qui  gé- 
vv  mit  dans  un 
vv  état  mifêrable 
vv  fous  le  joug  de 
n Guillaume.  Van- 
vvgeur  des  crimes 
n Ec  très  jufte  Juge 
vvde  tous  les  ho- 
vv  mes  , vaneet-l 
vv  moi  , je  • vous  : 
vv  prie,  de  Guillau- 
11  me  , & m’arra-  ' 
vv  chés  d’entre  fes  ’ 
a mains  , parce-  j 
vv  qu’il  me  fouille  , 
vv  & m’afflige 
vv  cruellement,  au- 
w tant  qu’d  eft  en 
VV  lui.  Le  Seigneur 
vv  lui  répondit  : 
vl  Souffres  patiem- 
v>  ment.  Attendés 
vv  un  peu.  Vous 
vv  ferés  inceHam- 
v>  ment  rangée  d’- 
vv  une  manière  fuf- 
vv  ri  lance.  Ces  pa- 
vv  rôles  me  firent 
1}  frémir  j Cf  je  ne 
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fauvés.  Il  les  en- 
courage contre  le» 
obllacles  , qu’il* 
auront  à furmon- 
ter  , en  les  alfu- 
rant  de  l’ailiftance 
de  Dieu , dont  if 
foubaite  , en  finif- 
lânt , que  la  mife- 
ricorde  , par  l’au- 
torité de  S.  Pierre, 
auquel  il  a fpécia- 
lement  conjié  fes 
Brebis  , & qu’il  a 
chargé  du  Gouver- 
nement de  toute  i’E- 
glife  , les  abfolve 
de  leurs  péchés  , 
afin  qu'ils  foient 
dignes  de  reprimer 
les  Ennemis  dse 
Seigneur  , 6 d’en 
exciter  les  cœurs  A 
la  pénitence. 

Herlemball  fut 
honoré  d’une  Lè- 
tre  de  Grégoire , 
datée  de  Capoue 
le  V des  Calendes 
d’Oslobrc  ylr.dUlion 
XII , c’ell  1 dire 
le  2 7 de  Septem- 
bre de  la  même 
année  1073.  Par 
cette  Litre  , le  Pa- 
pe informe  ceièlé 
Champion  de  .la 
Cour  de  Rome , 
« Qu’il  eft  à Cn- 
il poue  dans  l’in- 
vvt  ntion  de  rèta- 
v)  blïr  l’union  en- 
vi tre  lesNoi  mansj 
11  qui , divifés  en- 
vi tre  eux  , ne  vou- 
vv  loient  s’accorder 
vv  que  par  fon  en- 
vi trennfe;  & que, 
vv  s’il  eût  cru  que 
vv  ce  fut  l’avnnta- 
wge  de  l’Eglilè, 
vv  ils  fe  feraient 
11  déjà  fournis  à ce 
11  qu’il  leur  aurait 
vv  preferfe  : Qu’il  a 
vv  reçu  du  Roi 
vv  Henri  III  des 
vv  Lètres  pleines  de 
vv  douceur  éc  de 
11  proteftacions  d’- 
il «bcitfance , tel- 
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étemelle , ont  été  couroncs  dans  Jésus  Chris t.  Délivrons  l'E- 
glife  de  Dieu , depuis  fi  longtems  perjécutée  6’  fouillée  par 
les  Prêtres  mariés  ; Vous , par  la  Loi  du  Glaive  j nous  par 
la  Loi  de  Dieu.  Vous  venés  de  vifiter  jon  Sépulchre , déli- 
vrés donc  J'on  Eg/ife.  Herlembald  relie  quelque  tems  en 
fufpcns,  & doute  qu’il  lui  conviène  de  fe  mêler  des  Affaires 
du  Clergé.  Décidé  cependant  par  les  exhortations  de  Lar.dulf 
il  confent  d’aller  à Rome  avec  Ariald’,  & promet  de  faire 
ce  qu’on  lui  demande  , fi  le  Pape  Alexandre  l’approuve.  Mais  , 
voulant  de  plus  en  plus  tranquillifer  fa  confciencc,  il  fait 
la  route  de  Rome  par  des  chemins  détournés,  pour  confulter 
ceux  qui  fcrvoicnc  Dieu  dans  les  Solitudes  & dans  les  Md- 
nallères.  11  les  trouve  tous  du  même  fentiment  qu 'Ariald. 
Arrivés  à Rome,  ils  font  annoncés  au  Pape  , qui  les  fait  in- 
troduite dans  fa  chambre  à coucher.  Ils  étoient  l’un  & l’au- 
tre les  anciens  amis  ; & , fa  Dignité  ne  le  lui  faifant  pas 
oublier,  il  lcsembrafl'e  avec  tcndre/Te.  Ariald , en  lui  donant 
de  pareilles  preuves  d’amitié , mais  accompagnées  du  refpeét 
convenable , lui  dit  : Très  Saint  Père , je  rens  des  grâces  infi- 
nies au  Créateur  de  toutes  chofes , de  ce  que , par  fa  miferi- 
corde , il  a bien  voulu  vous  élever  a ce  haut  comble  d'honeur. 
Mon  efprit , affaibli  par  beaucoup  de  peines , reconnaît  donc 
aujourd'hui  ce  que  votre  amitié  me  prometoit  autrefois:  mais , 
en  laiffant  à part  tout  cela  , je  fupplie  avec  rejpeél  la  clé- 
mence de  Votre  Sainteté,  que  ce  Chevalier  Herlembald , bon 
à la  guerre , & très  bon  pour  le  confeil,  affermi  dans  toutes 
les  Vertus , puiffe , muni  de  la  grâce  de  Dieu  & de  votre  pro- 
tection , être  mon  défenfeur  y & qu’il  reçoive  de  vous  un  éten - 
dart , afin  que , faijant  la  guerre  avec  plus  d‘ affurar.ee,  il  puiffe 
nous  défendre  ü terraffer  ceux  qui  vous  réfifioient  autrefois. 
Le  Pape  fait  appeller  le  Cardinal  llildebrand , qui  lui  con- 
feille  d’accorder  au  Diacre  Ariald  ce  qu’il  demandoit.  Il  tient 
cnfuitcun  Confîlloire  public,  dans  lequel,  de  l’avis  des  autres 
Cardinaux,  qui  fe  rangent  à celui  à'Hildebrand , il  met  dans 
la  main  à' Herlembald  un  Etendart  , qu’il  appelle  l 'Etendart 
de  S.  Pierre , & le  crée  Gonfalonier  de  l'Eglife  Romaine  6? 
Univerfclle , en  lui  recommandant  « de  retourner  à Milan, 
*>  & de  s’oppofer  qvec  Ariald , pour  la  défenfe  de  la  Jultice, 
«aux Ennemis  de  J éfus-Chrifi , jufqu’à  l’effufion  de  fon  propre 
»>  fang  ; & de  prendre  en  main  l 'Etendart  de  S.  Pierre  toutes 
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Roger.,  c’efl  il  dire 
avant  1 14S. 

Béatrix  mit  au 
jour  Confiance  , 
femme  de  l’Empe- 
reur Henri  V,  O 
nicre  de  Frédéric- 
Roger , qui  fut  l’- 
Empereur Frédé- 
ric II. 

Le  Roi  Roger , 
Prince  non  moins 
habile  que  leGrand 
Comte  Ton  père, 
ne  fe  lailfa  pas  dé- 
pouiller de  la  Lé- 

fation  > accordée 
ce  dernier  pour 
lui  & fes  fuccef- 
feurs.  En  1 1 1 S , il 
établit  une  Cha- 
pelle Roiale  à Pa- 
ïenne , dans  la- 
quelle il  déclara 
que  perfone  que 
lui-meme,  ou  ceux 
qui  lui  fucccde- 
roienc , ne  pouroit 
faire  aucun  aéle  de 
JurisdiAion  ; & 

prononça  l’Ana- 
thème contre  ceux 
qui  le  tenteraient. 
En  differentes  an- 
nées , fous  la  mê- 
me peine  d’Ana- 
theme  , il  exenua 
de  la  Jurifdiélion 
des  Evcques  tji  Ar- 
chevêques , ou  prit 
fous  fa  protection 
divers  Monaftères. 
En  ii}i  il  éta- 
blit la  Dignité  d’- 
Archimandritc  , 
c’elt  à dire  d’Abbè 

Î’énéral  de  tous 
es  Monaftères  de 
Sicile;  & fe  réfer- 
va  pour  lui  de  fes 
fucceffeurs  de  con- 
lirmer  l’éleêtion  , 
que  les  Moines  en 
feraient,  après  en 
avoir  obtenu  la 
permiflïon.  Il  ht, 
en  1146,  une 
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aux  pieds  du  Tape, 
de  mérita  Ton  par- 
don par  fes  priè- 
-es  , entremêlées 
de  larmes  (a). 

Un  jour  Grégoire, 
lavant  fes  mains 
a l’ordinaire, l'eau, 
dont  il  venoit  de 
lè  fervir  , parut 
changée  en  lait. 
Un  Malade , qui  la 
bat  , intimement 
perfuadè  qu’elle 
lui  rendrait  la  Tan- 
cé , fut  guéri  fur 
le  champ  ifr)- 

Lotfqu’il  étoic 
en  Lombardie  avec 
la  Contrefit  Mathil- 
de , il  apprit  d ’Hu- 
bald , Evêque  de 
Mantoue , que  fon 
Cuifinier  étoic  h 
malade,  qu’il  ctoic 
irapoilible  qu’il  fe 
levât.  Grégoire  , 
qui  n’avoic  poinc 
d’autre  Domefti- 
que  pour  rem pl a 
cer  celui-là,  lui 
commande  avec 
confiance  de  fe  le- 
ver. Le  Cuifinier 
n’entend  pas  pluf- 
tôt  la  voix  da  fon 
Maître , qu’il  fe  lè- 
ve de  s’aquite  de 
lbn  emploi  (e).  . 

Voila  déjà  bien 
affes  de  preuves 
de  la  crédulité  de 
Paul  de  Bernried, 
fans  celles  qui  fe 
trouveront .encore 
en  mon  chemin. 
Parlons  à préfenc 
de  chofes  plus 
importantes  ; de 
votons  d’abord  1’- 
Aüe  d’EleSion  dé 
Grégoire  VH,  que 
cet  Auteur  rap- 
porte |d|.  Ce  même 
Ade  , qui  fe  lit  à la 
tête  du  Regiftre  de 

la)  Chap.  XXXIV. 
(*)  Chap.  XXXV. 
le)  Ibid. 

Id)  Chap.  XXXVI, 
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contemporains. 

» doutai  point  que 
s»  la  eolire  cclefie 
il  ne  fût  prête  d’é- 
i>  clater  fur  notre 
|’l  Prince  , aient 
tt  compris  que  la 
11  fainte  Vierge  & 
>1  Mire  , l’Eglife , 
st  avait  fait  par- 
ts venir  aux  or  di- 
ts les  du  Seigneur 
st fes  plaintes  au 
tt  fujet  des  rapines, 
st  des  hontes  fes  di- 
ts bauehes  O de  tous 
» les  autres  crimes 
» intolérables  , que 
\tl  le  Roi  6r  fes 
1»  Courtifans  ne  cef- 
st  fent  pas  de  com- 
» mitre  tous  les 
’»  jours  , au  mépris 
[il  de  la  Loi  de 
si  Dieu  si.  Lcvéni- 
rable  Abbé  Serlon, 
niant  entendu  ces 
chofes  , écrivit  de 
Gluccfter  au  Roi, 
\pour  Ven  informer 
en  ami  , lui  faifant 
un  détail  exail  de 
tout  ce  que  le  Moi- 
ne avoit  vu.  Le  pre- 
mier jour  , l'Août , 
on  célébra  folem- 
nellement  dans  le 
mime  Monafiire  la 
\fite  de  S.  Pierre 
aux  liens.  Il  s’y 
trouva  grand  nom- 
bre  de  perfones  de 
l’un  6*  de  l’autre 
Sexe.  Alors,  loul- 
chrrede  , pieux 
Moine  de  Secs  , 0 
premier  Abbé  de 
Sehrewsbury , ai  a ni 
été  ehoifi  parmi  les 
anciens  pour  prê- 
cher , monta  dans 
la  Chaire  r Ce  fit 
au  Peuple  un  Ser- 
mon fur  la  grâce 
du  Salut , laquelle 
vient  de  Dieu.  Il 
.reprit  en  publie  les 
. prévaricateurs  de 
la  Loi  divine;  Cr , 
tome  s’il  eût  été 
rempli  de  l’efprit 
Je  prophétie  U art- 
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tt  las  qu’aucun  Pa- 
’*  pe  n’an  avoit 
)>  jamais  reçue* 
» d’aucun  des  pre» 
’>  dècefleurs  de 
» ce  Prince  1 Qit* 
<1  d’ailleurs  quel^ 
’>  ques  - uns  des 
SI  plus  grands  Vaf- 
» faux  d’Henri  , 
s»  lui  protuètent  de 
t»  fa  part , qu’il  eft 
’>  prêt  d’obéir  à 
»>  ce  que  la  Pape 
tt  ordonara  tou- 
» chant  l’Affaire 
>i  de  Milan  ».  Il 
ajoure  ces  paroles 
très  fingulières 
dans  la  boucha  d’- 
un  Sujet  , & fur- 
touc  d’un  Sujet 
Eccléfiaftique,  par- 
lant de  fon  Souve- 
rain. Car  il  fait 
combien  nous  lui 
pouvons  être  utile  , 
St  combien  nous  lui 
pouvons  nuire  , fi 
nous  retirons  la 
main  , qui  lui  prê- 
te du  fecours.  Cet 
paroles  annoqçent 
affes  quelles  intri- 
gues le  Cardinal 
Hildebrand  avoit 
nouées  fous  les 
deux  derniers  Ton- 
cificats;  de  l’on  ne 
s’étone  pas  que 
ces  mêmes  para- 
les  (oient  fuivies 
de  celles  - ci  : Nous 
cf p crans  que  vous 
connoirris  bientôt 
tris  ouvertement  ; 
que  Dieu  eft  avec 
nous  , & qu’il  prou- 
vera d’une  maniè- 
re évidente  qu'il 
opère  en  nous.  U 
die  enfuite,  u Qu'il 
il  ne  doute  pas  que 
il  Béatrix  de  fafille 
tt  Mathilde  na  le 
1)  conduifént  fidè- 

11  lemen»  à Içn 
» égard,  dans  tout 
11  ce  qui  peut  in- 
iitareffer  Diçu  de 
•s)  la  Religion  de  là 
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»*  les  fois  qu’il  fera  néccflaire  d’emploïer  la  force  à réprimer 
» leurs  attentats  ».  Ariald  & Hcrlembald  s’en  retournent  l’un 
& l’autre  fatisfaits  à Milan  (i). 

(i)  V.  le  Chap.  XVI  de  chacune  des  deux  Vus  d’ Ariald. 

L’H:rtorien  Arnulf , Liv.  III,  Ch.  u , renvoie  la  Million  militaire  A' fier- 
lembald  après  la  mort  du  Diacre  Landulf.  Ariald  , privé  d’un  pareil  collègue  r 
dit-il , preffe  continuellement  Hcrlembald  de  remplacer  [on  Frire  more.  Celui-ci, 
par  attachement  à la  mémoire  de  [on  Frire,  prend  [ur  lui  de  [e  charger  , quoi- 
que Laie , de  ce  qu’il  ne  devoit  pas  faire.  Il  [e  livre  aux  di[cours  d’Ariald , avec 
tant  de  crédulité , qu'il  frape  avec  des  fouets  armés  de  pointes  tranchantes  ceux 
que  [on  Frire  avoit  batus  avec  des  verges , & que  la  Chenille  dévore  te  que  la 
Sauterelle  avoit  laijfé.  Si  les  Clercs  commètent  quelques  fautes , il  les  juge  au 
gré  de  [on  caprice.  C’e fl  donc  un  Laie , qui  juge  ,•  Cr  cependant  le  Clere  fubit  lé 
peine.  Cette  dernière  réHexion  tombe  iur  ce  que  les  Laïcs  n’étoient  pas  Juges 
de  la  Simonie  & du  Mariage,  ou  Concubinage  des  Clercs,  confiderés  corne 
crimes  eccléfiaftiques.  Puricelli  , Liv.  IV  de  l’Ouvrage  déjà  cité.  Ch.  t j , 
N.  III  , rapporte  ce  patfage,  6c  dit  enfuite  : C’cfl  ainfi  que  parle  Arnulf,  animé, 
fuivant  fa  coutume  , par  la  haine  6r  par  la  malignité j car  Herlembald  ne  prit 
pas  fur  lui  de  fe  charger  d’un  pareil  ouvrage.  Ce  ne  fut  pas  non  plus  h la  [eule 
perjuaflon  d’Ariald  : mais  ce  fat  par  l’ordre  du  Pape  Alexandre)  tr  par  eonfé- 
quent  il  n’entreprit  pas  de  faire  ce  qu’il  ne  devoit  pas.  Je  laiffe  à quiconque  eft 
inftruit  6c  fait  raifoner , à juger  fi  cette  conlèquence  fuit  de  ce  qui  la  précède. 
Il  continue,  N.  IV.  Toutes  les  fois  que  les  Simoniaques  Sr  les  Clercs  inconti- 
nent , devenus  furieux  outre  mefure  , [e  portoient  aux  derniers  exeis  & jufqu’d 
prendre  tes  armes  , il  étoit  certainement  néctÿdire  alors  de  recourir  pareillement 
aux  armes  pour  les  réprimer.  Ce  fut  la  fin  , pour  laquelle  Alexandre  fit  d’ Her- 
lembald le  Gonfalonier , & pour  ainfi  dire  le  Chef  de  la  Milice  d'Ariald  & de 
[es  AJJociès.  En  laiflant  à parc  ce  qui  concerne  le  Tape,  Puricelli  ne  dit  rien 
là  que  de  railonnble  , pareequ’il  eft  conforme  à la  Loi  naturelle.  On  fait  tout 
ce  que  la  nécellitè  d’une  jufte  défenfe  peut  permette.  U n’eft  pas  douteux 
qu 'Ariald  & Ces  coopérateurs  avoient  le  droit  de  repouffer,  s’ils  le  pouvoient, 
la  force  par  la  force , quand  on  les  y concraignoic  ; & pour  l’exercice  de  ce 
droit , qu’ils  cenoient  de  la  Nature,  c’efl  à dire  de  Dieu  même,  ils  n’avoiene 
pas  befoin  de  la  permiflion  du  Pape.  Audi  n’eut -on  recours  à lui , que  pour 
vaincre  la  répugnance  d 'Hcrlembald  à fe  mêler  d’une  Affaire  , qu’il  croïoit 
purement  eccléfiartique.  S’il  eut  été  plus  infirme  ; fi  ceux  qui  le  vouloient  avoir 
pour  défonfrur,  l’avoient  été  fufhfamment  , ou  piurtôt  s’ils  avoient  voulu 
faire  ufage  de  leurs  lumières;  il  eûtêtétrèsinutile  de  s’adreffer  au  Pape.  Cette 
Affaire,  purement  eccléfiartique  en  elle-même,  ceffoic  de  l'être  uniquement] 
quand  elle  troubloit  le  repos  de  tous  les  Citoïens.  Elle  devenoic,  à cet  égard] 
«me  Affaire  politique.  Herlembald  , Capitaine  du  Peuple  , c’eft  à dire  premier 
Magiftrat  de  Milan  , ne  devoir  pas  ignorer  qu’il  étoit  de  fon  devoir  de  main* 
aenir  ia  tranquillité  publique,  6c  d’en  châtier  les  perturbateurs.  Si , par  im- 
pollible  , il  l’ignoroit , fon  frère  Landulf  & le  Diacre  Ariald  dévoient  l’en 
Jnftruire.  On  ne  peut  donc  s’empêcher  de  reconnoitre  qu’ Herlembald  avoit 
plus  de  valeur  que  de  fens  , plus  de  dévotion  que  de  connoiffance  de  fe* 
slevoirs  , plus  d’aptitude  à proieffer  la  vie  monaftique  , corne  c’êtoit  fon  def- 
fein  en  revenant  dfc  la  Terre  Sainte , qu’à  gouverner  une  Ville  telle  que 
Milan  ; 6c  que  d’ailleurs  Ariald  6c  Landulf  étoienc  bien  aifes  de  s’autorifer 
d’une  Million  du  Pape,  tant  pour  s’accréditer  dans  leur  Patti,  que  pour  im- 
pofer  filence  à leur  Archevêque  , qu’ils  aurofenc  du  traiter  avec  un  peu  plus 
de  refpeél  , pareeque,  fuivant  l’efprit  de  la  Religion  , les  vices  , ou  les  cri-  , 
met  des  Supérieurs  ne  difpenfenr  jarqait  les  Inferieurs  de  ce  qu’ils  leur  doi» 
vent.  Mais  revenons  à Puricelli , qui  nous  a dit  pourquoi  le  Pape  Alexandre 
fit  A'Herlembald  un  chef  de  Milice.  Et  ce  fut  , ajoute-t-il , avec  le  pouvoir 
méteffelre  i cette  efpécc  de  miniflirt,  pouvoir  que  le  Pape  , quelqu’un rlembalA 
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QUIS  , COMTES,  ce  Tapf  , commtn-  nonga  tourageufe-  n Sainte  Eglife  ». 
Oc.  Souverains  ce  aufli  fa  Vit  par  maie  l’avenir,  O II  finit  parexhoicac 
en  Italie.  Pandulfe  dePifc:  dit  entre  autres  Htrlcmbald  «rds 

- • niais  avec  quelques  chofes  : L’Angle-  «mitre  toute  fa 

Conftitution , dans  légères  differen-  terre  eft  livrée  en  , « confiance  en 
laquelle  il  dit,  ces  , que  j’indi-  proie  aux  Profa- 1 « Dieu  & dan* 

' »l  Que  toutes  les  querai.  nés  qui  la  foulent,  H l’Eglifê  Romai- 

»l  Eglifes  de  fon  Régnant  Notre  pareeque  c’eft  une  «bp,  fa  mère  , & 

J»  Rofaume  , & Seigneur  Jéfus-  Terre  pleine  d’ini-  « de  continuer  d’- 

>1  particulièrement  Chrift  , l’An  de  fa  qulté.Touc  le  corps  « agir  avec  coûta* 

»>  les  Eglifes  vacan-  tris  clémente  Inc ar-  eft  taché  de  la  iigeif. 

»>  ces  font  en  fa  nation  MLXX1II , lèpre  de  diverfes  Le  Regijlre  de 
SI  main  & fous  fa  IndiSion  0 Lune  fortes  de  péchés  ; Grégoire  VII  nou* 

>»  protection  (al  il.  XI , le  X des  Ca-  éc  la  langueur  de  a confervé  plu- 
Un  Edit  de  1 1 î 5,  lendes  de  Mai  ta  la  méchanceté  s’en  Aetirs  Litres  d’- 
aduffè  par  le  Roi  d’Avrill,  Férié  fe-  ,-ft  emparée  depuis  Henri  III  à ce  Ta* 
Guillaume  , fils  8c  conde  I le  Lundi  I , la  tête  julqu’aux  pe  , entre  autre* 
fuccefftur  de  Ro-  jour  de  la  fipultu-  pieds.  L'Orgueil  , ..celle  donc  il  vient 
ger , à l’Archevê-  re  lal  du  Seigneur  qui  ne  connolr  d’être  parlé.  Le 
que  de  Mefiine,  Alexandre  II , Pa-  point  de  frein, voie  ft> le  , dont  elle  eft 
explique  & confir-  pe  d’heureufe  me  de  toutes  parts  ; écrite,  eft  fi  peu 
me  ceere  Conftitu-  moire  : Pour  que  & met  tout  fous  celui  d’un  Sotive- 
tion  , en  difant , le  Siège  Apoftoli-  Tes  pieds  , jufqu’-  raln  , qu’on  feroie 
4t  Que  ce  Trince  que  , defiitul  de  aux  étoiles  même  tenté  de  la  croire 
si  ai.int , foit  éta-  rajleur  propre , ne  du  Ciel , s’il  eft  fuppofëe  s mais  il 
»>  bli  , foit  au-  Soit  pas  longtems  permis  de  le  dire,  faut  la  prendre 
il  gmenté  toutes  dans  les  pleurs,  La  Débauche  & la  pour  véritable.  Co- 
»>  les  Eglifes  de  Nous  Cardinaux  de  D.ffolucion  fouil-  me  je  dois  en  par- 
ti Sicile,  elles  lui  la  Sainte  Eglife  Ro-  lent  également  les  1er  ailleurs  , je  me 
SI  font  toutes  fou-  maint , Catholique  vafes  de  terre  & contenterai  de  rap- 
»>  mifes  & dépen-  Sr  Apofioliquc  , les  vafes  d’or  ; & porctr  ici  ce  qui 
aident  de  lui  v».  Clercs , Acolithes , l’infaciable  Avari-  s’en  lit  dans  le 
1,’Abbé  Du  Pin„  Sottdiaeres  , Dia-  ce  dévore  tout  ce  Liv.  dt,N.  XI  de 
dans  la  Difenfe  i*  eres  (bl  , Prêtres  , qu’elle  peut.  Mais  l’Hift.  Eccléfiaft. 
la  Monarchie  de  ajfemblis  dans  la  un  changement  de  l’Abbé  Fleuri , 
Sicile,  attribue  cet  Bafilique  de  Saint-  foudain  de  toutes  qui  fe  trompe  en 
Kdit  au  Roi  Roger,  Pierre -aux -liens,  choies  eft  prêt  d’-  crofant  qu’elle  eft 
auqnel  il  attribue  en  prifenee  0 du  arriver.  Les  Effe-  de  1074,  8c  que 
de  même  la  fonda-  confentement  des  minés  ne  domine-  c’eft  celle  opi' Henri 
tion  de  l’Eglife  de  vénérables  Evêques,  ront  pas  longtems.  remit  aux  Légats 
la  Madeline , en  Abbés,  Clercs,  a Dieu  viendra  juger  envolés  cette  an- 
1 1 y 7,  avec  l’énon-  Moines,  avec  les  lea  Ennemis  pu-  née  - la  par  Gregot- 
ciation  de  la  peine  acclamations  de  blics  de  fon  Epou.  « en  Allemagne. 
•d’Anathème.  Ce  plufieurs  troupes  de  fe.  Le  glaive  d’une  Un  peu- plus  d’ar- 
Doéleur  devoir  l’un  O de  l’antre  vangeance  mani-  cention  à la  Litre, 
faire  attention, que  Sexe,  O de  diffi-  fefte  fripera  Moab  dont  je  viens  de 
Roger  êtoit  mort  rens  Ordres  , nous  éc  Edom  ; 6c  , par  rendre  comte , au- 
des  7 174-  Teut-  élifons  pour  notre  une  fecoufle  terri-  toit  foit  voir  à l’- 
être la  foute  vient-  Pajleur trpourEvé-  Me , renverfera les.  Abbé  Fleuri  , que 
«Ile  des  Mèmoi-  qut  de  Rome , un  moncs  de  Gelhoé.  le  Pape  y parle  de 
res,  qui  lui  forent  Home  religieux  , La  colère  de  Dieu  celle  du  Roi,  de 
fournis,  où,  par  bien  inftruit  dans  n’épargnera  pas  d’-  laquelle  il  cit  ici 
inadvertance  , on:  avantage  lesTranf-  queftion  , & que 

(a)  Pandulf  de  gretTeurs  } ‘ & la.  par  confisquent  el- 
le) Omnes  Ecris-  Pift  dit:  Le  t roi-  célefte  vangeance  je  avoir  précédé 
3 fias  Rtgni  nofiri , filme  jour  de  la  va  ftvir  contre  les  la  Litre  à Hcrlem - 
O fpeeialiter  ipfas  fcpulturc;  die  ter-  Fils  de  l'Infidélité,  bald.  Après  avoir 
qux  pafioribus  ea-  tia  fepultur*.  L’Arc  de  la  foreur  dit  que  leRoi  char- 
rent  , in  manu  O (b|  Ce  mot  Dia-  d’en  haut  eft  ten-  gea  les  Légats  d’u- 
protcHionc  nojlra  cres,  manque  çhés  du  contre  les  Ré-  ne  Riponfe  favo- 
1 kjlbenute,  Pandulf  ie  Pifce  prouvés  i & la  Fie.-  sable  pour  le  Pape, 
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lo6z. 

Cadaloüs  , venu  des  l’année  précédente  d’Allemagne  en 
Lombardie  , pour  s’y  faire  partout  reconnoître  Pape,  avoic 
trouvé  de  la  part  de  la  Duchcrte  Beatrix  , ou  pluftôt  du 
Duc  Gode f roi  fon  Mari , des  obftaclcs  qui  l’a  voient  empêché 
de  réurtîr.  Il  pâlie  tout  l'hiver  à ramarter  des  Troupes  & de 
l’argent,  afin  d’aller  à Rome  fe  faire  intronifer , & charter 

ne  fût  qu’un  Laie,  t toit  en  droit  de  lui  eommuniquer , fuirent  le  fentiment 
eommun  des  Théologiens  , tome  entre  autres  le  Cardinal  Bellarmin  l'a,  dans 
notre  fiécle , tris  bien  enfeigné  , Liv.  V de  ton  traité  De  Romano  Poncifice, 
Chap.  6 , 7 & g.  Quoique  le  Pape  , corne  tel , n’ait  pas  direRement  , ainfi  que 
parlent  les  mimes  Théologiens  , la  foaveralne  puijjdnce  Cf  jurisditiion  temporelle  f 
il  l’a  cependant  indirectement  , c’eft  à dire  en  tant  qu’elle  eft  ntee/faire  au  Bien 
Spirituel  ; Cr , par  ctite  raifon  , il  peut  aujji  difpofcr  de  toutes  les  chofes  tempo- 
relles des  Chrétiens.  Corne  la  vie  eft  une  choie  temporelle  , il  fuit  de  cette 
afferrion,  que  le  Pape  , corne  tel , c’eft  dire  corne  Evêque  de  Rome  , a fur 
les  Chrétiens  un  droit  indiretft  de  vie  & de  mort.  Voila  ce  que»  dans  leiiêcle 
parte,  Purieelli  , Milanois , Prêtre  fèculier,  DoAeur  en  Théologie,  & Sujet 
du  Roi  d’Elpagne  alors  Duc  de  Milan,  ofoit  enfeigner  dans  un  Livre,  qui  vie 
le  jour  à Milan  même  en  i6f7.  C’clt  le  vrai  lîftème  de  Grégoire  VU-,  ce 
Siftème,  dont  j’ai  déjà  dit  que  ce  Pape  n’avoit  pas  vu  toutes  les  contëquences, 
qui  caufa  tant  de  fcandales  à l’Eglife  , qui  lit  répandre  tant  de  fang  chrétien, 
que  fes  fuccerteurs  étendirent  tanc  qu'ils  purent , que  Bonifaee  VI II  porta  juf- 
qu’au  comble  de  l'extravagance,  & que  Rome  n’a  point  abandoné  , puifque 
les  Théologiens , nouris  du  lait  de  la.  doêlrine  , continuent  de  l’enfeigner. 
Mais  voions  fur  quoi  Purieelli  fonde  ce  pouvoir  , que  les  Papes  ont  indirec- 
tement de  difpolër  des  chofes  temporelles.  C’ejl  pourquoi  l’on  ne  dit  point 
à tort , ajoute-t-il  en  Jargon  Scholaftique  , que  le  Pape  a deux  glaires  ; l'un 
fpirituel , Cf  celui-là  proprement  & par  lui-méme  ; l'autre  temporel  , Sr  celui-ci 
cerne  Improprement  Cr  per  accident,  à raifon  (r  pour  eaufe  de  niccfjué  , en  tant 
que  le  Bien  Spirituel  Je  l’Eglife  peut  quelquefois  abfolumcnt  l’exiger  ainfi.  C’eft 
par  cette  raifon , que  S.  Bernard  , Abbé  de  Cla'trraux  , parle  en  ces  termes....  au 
Pape  Engène  , dans  fon  traité  De  la  Confideratiou , Liv.  IV.  i«  Pourquoi  ten- 
ir teriés-vous" de  reus  fervir  une  fécondé  fois  du  glaive  que  vous,  arts  eu  la  pre- 
11  mitre  fois  ordre  de  remitre  dans  le  foureau?  Quiconque  cependant  nie  que  ce 
» glaive  fait  à vont  , me  parolt  ne  pas  faire  ajfés  d’attention  à la  parole  du 
>1  Seigneur,  qui  dite  Rémérés  votre  glaive  dans  le  fouredn.  Ce  glaire  eft  donc 
l>  à vous  ; Cr  doit  être  tiré , par  votre’  volonté  peut-être  : mais  non  par  votre 
si  main.  Autrement fi  et  glaive  ne  rota  appan'cnôu  pas  , les  Apôtres  aient  dit  { 
»>  Voici  deux  glaives  Ici,  le.  Seifneur  n’ aurait  pas  répondu  : C’eft  atfé* , mais  : 
s>  C’eft  trop.  L’un  (r  l’autre  glaive  e/l  donc  à l'Egli/e  ; Pun  Spirituel , . Cr  l’au- 
51  Ire  Materiel:  mats  Le  fécond  doit  être  tiré  pour  l'Eglife  , Crie  premier,  par 
>»  l’Eglife  rnéme-f  j le  premier  par  la  main  du  Prêtre  ; le  fécond  par  la  main 
St  du  Soldat , mais  certainement  par  la  volonté  du  Prêtre,  (t  par  l’ordre  de 
»>  l’Empereur  >» . Cjeft  faire  injure  à S.  Bernard  , que  de  s’appuïer  de  fon  aucQ- 
riré  , lorlqué-,  par  un  malheur  dont  la  fainteté  de  la  vie  ne  garantie  pas  tou- 
jours la  foibierte  de  l’Bfprit  humain,  il  a parlé  d’une  manière  peu  jufte  , 
& qui , trop  d’accord  avec  les  préjugés  & le.  goût  de  fon  fitcle  > ne  l’eft  pas 
tout  k fait  affésr  avec  la  faine  raifon.  Opel, avantage  en  eBèt  la  prétendue  puif- 
Tance  indireêle  des  Papes,  corne  Papes  , fur  le  Temporel,  peut-elle  tirer  de 
cette  explication  allégorique  des  deug  glaives,  que  les  Apôtres  a voient , lorf- 
que  les  Juifs  vinrent  pour  prendre  Jéfus-Chrifi.  Ces  fortes  d’explications  , dont 
la  Tiété  fait  tant  d’ufage  & qu’il  fefoit  peut-être  à fouhaiter  qu’elle  n’eut 
v jamais  adoptées , ne  parodient  guère  propres  qu’à  faire  briller  dans  Ja  Chaire 
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avoit  daté  ces  deux 
Pièces  de  r i j 7 & 
de  1 1 j 9, au  lieu  de 
1 147  & de  1 149. 
£11  ce  cas  , elles 
feraient  véritable- 
ment du  Roi  Ro- 
ger. On  trouve 
auflî  deceRoi  quel- 
ques Aéles  de  Ju- 
rifdiClion  Ecclé- 
fiaftique  conten- 
tieufe,  qu’il  exer- 
ça par  lui-même, 
«u  par  des  Com- 
^îiffaires.En  11 } f, 
v|l  confirma  lui- 
mcme  une  Tran- 
faClion  faite  entre 
Vautier  de  Guan- 
t»i  & PE.éque  de 
Lipari.  La  meme 
année  , il  rendit 
«in  Jugement  fur 
des  Procédures  Ci- 
viles & Criminel- 
les , au  fujet  des 
Abbaïes  qu’il  avoir 
unies  à la  Dignité 
d’Archimandrite  ; 
& fe  réferva  par 
ce  Jugement  , à 
lui  & a fes  fuccef- 
feurs , la  connoif- 
fance  de  toutes  les 
Caufes  Civiles  & 
Criminelles  , qui 
concerneraient  ce 
Prélat.  En  1 1 4 , 
il  commit  un  Evc- 
qtie,  appelle  Ro- 
bert , & le  Comte 
Simon  , Amiral  de 
Sicile , pour  juger 
un  Traces  du  Com- 
te Galiano  contre 
l’Evcque  de  Traî- 
ne. L’Evêque  Ro- 
bert te  l’Amiral 
ingèrent  en  quali- 
té de  Commijjdires 
du  Roi  corne  Légat  I 
du  Saint  Siège.  Les  : 
Papes, loin  dettou-  ‘ 
bler  ce  Prince  dans  J 
l’exercice  de  fa 
Légation  la  lui 


PAPES. 


l’une  Cr  l’autre 
Science  , tris  grand 
amateur  de  la  juf- 
tiee  ff  de  l'équité, 
courageux  dans  les 
revers , modère  dans 
les  futels  ,(/,  Sui- 
vant ee  que  dit  l'A- 
pôtre , orné  de  ba- 
ncs maturs  , pudi- 

ue  , mode jle  , fo- 
re, chafle  , hof- 
pitaller  , gouver- 
nant bien  fa  mai- 
fon,  élevé  Cf  inftrult 
d'une  manière  tris 
noble , depuis  fon 
enfance  , dans  le 
fein  de  cette  Eglife 
Mire  , Cr  , pour  le 
mérite  de  fa  bone 
vie  , honoré  juf- 
qu’a  ee  jour  de  la 
Dignité  d' Archi- 
diacre , c'efl  à dire 
l'Archidiacre  Hil- 
debrand  , que  nous 
voulons  , de  ce  mo- 
ment h toujours  , 
être  dit  Grégoire, 
Pape  Cr  Apofloliqucj 
Cf  que  nous  confir- 
mons corne  tel  (al. 
Le  voulés-vous  pour 
Pape  ? Nous  le 
voulons.  L’approu- 
vés-vous  ? Nous 
l'approuvons.  Fait 
h Rome  le  X des 
Calendes  de  Mai  , 
IndiSion  XI. 

Voici  prèfente- 
menc  cornent  cette 
éleflion  eft  racon- 
cée  par  le  Cardi- 
nal d’Aragon. 

Le  Pape  Alexan- 
dre étant  mort , 
lorfqu’on  l’enterroit 
honorablement  dans 
l’Egllfe  de  Latran, 
Cr  lorfque  l'Archi- 
diacre Hildebtand 
ét oit  encore  occupé 
des  obliques  de  te 
Pape  ; il  fe  fit  tout 
h coup  dans  cette 
Eglife  un  tris  grand 

(a)  L’ACle  finit- 

M thés  le  même. 
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che  , promte  à 
faire  des  bleffures, 
eft  hors  du  car- 
quois. Elle  va  fra- 
per  à l’iuftant;& 
tour  Sage , en  lé 
corrigeant , en  évi- 
tera le  coup.  Ces 
ehofes  Cf  beaucoup 
d'autres  Sembla- 
bles furent  dites  le 
Mercredi  dans  le 
Temple  de  Dieu; 
Cr  fur  le  champ  les 
fléaux  commencè- 
rent à fe  faire  fen- 
tir.  Le  lendemain 
matin, le  Roi  Guil- 
j laume  prend  fon 
repas  de  bone  heu- 
re avec  fes  Cour- 
tifans  ; Cr  fe  dif- 
pofe  , après  fon  di- 
ntr  , pour  aller 
châtier  dans  la  Nou- 
velle-Forêt. Lorf- 
qu’en  fe  réjouiffant 
avec  fes  Courtifans, 
il  mètoit  fis  boti- 
} nés  ; un  Ouvrier  lui 
vient  pr  if  enter  Jîx 
Arbalètes.  Il  en 
loue  te  travail  ; Cr, 
ne  fâchant  pas  ce 
tfui  devait  arriver  , 
tl  en  garde  quatre, 
Cr  donc  les  deux 
autres  h Gautier 
Tirrel  , en  difaru  .- 
Il  eft  jufte  de  do- 
ner  les  flèches  les 
plus  aigues  à celui 
qui  fait  en  porter 
des  coups  mortels. 
C’itoit  un  noble 
Chevalier  François, 
riche  Seigneur  de 
Poix  Cr  de  Pon- 
toife  , l’un  des  plus 
puiffans  Seigneurs 
de  la  Cour  , (r  tris 
courageux  h la 
guerre.  C’efl  pour 
quoi  le  Roi  l'ad- 

nétoit  familière- 
ment à fa  table  , 
Cr  le  voulait  tou- 
jours avoir  en  fa 
compagnie.  Enfin 
pendant  qu’ils  s’en- 
tretenaient inuti- 
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l’Hiftorien  de  l’E- 
glife  ajouce  : Cd- 
toil  apparemment  la 
Lctre  , que  noue 
avons , Cr  où  il  té- 
moigne une  entière 
[oltmifflon  Cf  un 
(enfile  repentir  de 
fes  fautes.  Il  avoue 
qu’il  n’a  pas  em- 
ploi! fa  puiffanee  , 
eome  tl  devoir,  con- 
tre les  Coupables , 
qu’il  a ufurpé  les 
Biens  ÉccUflafii- 

Îues , & vendu  let 

gl‘f“ , r’tfl  h dire 
les  Prélatures  à det 
perfones  indignes . 
Pour  réparer  eet 
defordres  , il  de- 
mande au  Pape  fon 
eonfeil  Cr  fon  Se- 
cours y particuliè- 
rement pour  appai- 
fer  les  troubles  de 
Milan  , dont  il  ft 
reconnott  la  eaufe . 
Mais  ee  que  l'on 
eonnolt  d’ailleurs 
du  Roi  Henri,  fait 
juger  qu’il  ne  pe- 
foit  pas  ajjés  les 
eonféquenees  de  ce 
qu’on  lui  faifoit 
dire  en  eette  Lècrc. 

Voïoni-eu  une 
fécondé  de  Gee- 
goirchHtrlcmbald', 
Sc  voïons-là  toute 
entière  , parce- 
qu’elte  me  femble 
toute  propre  A 
juftiticr , du  moins 
en  partie  , Arnulf, 
Catco  & Ripamontt 
des  reproches  que 
leur  fait  Purieelli. 
Grégoire,  Evêque, 
Serviteur  des  Ser- 
viteurs de  Dieu.  A 
Herlembald , Che - 
ralier  Milanais  , 
Salut  Cr  Bénédic- 
tion Apoflolique. 
Tant  qu'une  pieufe 
Sollicitude  vous 
occupera  de  ta  éU- 
fenfe  de  la  Foi  Cr 
Jr  la  reflaurariem 
dt  la  Sginte  RsH- 
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£ V EN  EM  EN  S Jurant  U VACANCE  DE  L’EMPIRï. 

H £ N J?  J III , R9i  J'italit  (y  futur  Empereur . 

Alexandre  (i).  Il  arrive  devant  Rome  le  ij  de  Mars,  ou  le 
14  d Avril , 8c  campe  dans  les  Prés  de  Néron.  Beaucoup  de* 
Capitaines  & des  autres  Nobles  de  la  Ville,  gagnés  par  Ton 
argent  le  déclarent  pour  lui.  La  plufpart,  toujours  mal  in- 
teimonés,  avoient  déjà  pris  Alexandre  en  haine  (1);  8c  plu- 
lieurs  meme  a voient  invité  Cadaluüs'z  venir.  Un  des  princi- 
paux etoic  Pierre  de  Leon , dont  la  poftérité  fit  depuis  une 
”?n^c  “an*  Rome.  Benzon  le  dit  Juif;  ce  qui  lignifie 
qu  tl  droit  né  tel-  8c  qu’il  setoit  fait  Chrétien.  Alexandre  avoir 
cependant  un  grand  nombre  de  Partifans,  8c  ne  devoit  pas 
avoir  oublié  de  s’alTurcr  le  fccours  de  Richard , Comte  d A- 
yerfe  & Prince  de  Capoue , qüe  nous  avons  vu  préfent  à fon 
élection.  Il  fe  done  un  coinKat  très  fanglant  ; 8c  les  Troupes* 
de  Cadaloüs  ont  l'avantage.  Cefl  ainf. , dit  Lambert  d'As- 
chafpxhbourg  (}),  que  , le  véritable  Efprit  Ecclèfiaftique 

C«ii  Umin'T'"!  °r*tei,r  » P’"!  cvrlfriix  de  montrer  fon  efprit , que  d’inftruire 
Commentaire  allégorique  d’un  Fait,  ou  d’une  Enonciation 
quelconque  de}  Ecriture,  quelque  ingénieux  , quelque  jufte  même  qu’il  foit, 
«re  une  preipe  dogmatique;  pareequ’au  fond  il  eft  purement 
arbitraire,  ec  que , l’Arbitraire  étant  incertain  en  lui-méme,  ne  peut  jamais 
tourntr  la  matière  d’une  preuve,  qui  doit  être  fondée  fur  la  certitude.  Puri. 
ujUi  ramène  tout  ce  qu’il  a dit  à la  caufe  A'Herlembald,  en  ajoutant:  Corne 
Aorte  tl  y avoit  une  urgente  néctffitê  de  défendre , même  par  les  armes  matérielles, 
ee  tsien  jotntuel  contre  les  Stmomaques  ttles  Nicolaites  ; corne  Herlembald  fut 
charge  de  eet  emploi  par  le  Pontife  Romain  ; corne  d'ailleurs  il  s'en  aquita  du 
tonfentement  0 fuiront  le  gré  de  ce  Pontife  , ainfi  que  le  même  Arnulf  en  convient 
enjuite  . Us.  14  ; il  ne  prtnoit  done  pas  fur  lui  de  fe  charger  de  ce  qu’il  ne  devoit 
pas  faire;  il  ne  jugeou  donc  pas  O ne  puniffoit  pas  , au  gré  de  fon  caprice  , les 
jautes  des  Clercs  ; il  ne  fai  foit  done  rien  , dont  un  Laie  ne  fût  capable.  C'cft  pour 
gela  meme  $u’Arnulf  ne  devoit  pas  s'emporter  fi  fort  contre  Herlembald;  & 
moins  encore  contre  Alexandre,  et  tris  faint  & tris  fage  Pontife  Romain,  que 
quiconque  , avec  un  efprit  fain  , aime  finelrement  la  vérité  , ne  croira  jamais  avoir 
voulu  , tant  par  lui-méme  que  par  aucun  autre  , agir  dans  eette  Affaire  de  Milan 
autrement,  que  la  Juftiee  & fa  Dignité  Pontificale  ne  demandaient  qu’il  agit 
Juivant  la  puiffanet , qu’il  avoit  reçue  de  Dieu  fur  tous  les  Chrétiens.  Si  ce  ne 
lont  pas  là  des  chofes  , ce  font  des  mots,  & beaucoup.  On  ne  révoque  point 
en  doute  la  pureté  des  intentions  A’ Alexandre  II,  qui  fut  un  Tape  très  pieux  : 

•K  généralement  parlant , les  Hiftoriens  Milanuis-,  fans  en  excepter  Arnulf , 
lui  rendent  affés  dt  juftiee.  S’ils  lui  font  quelque  reproche , c’eft  de  s’êcre 
Iaifle  gouverner  par  le  Cardinal  Hildebrand  ; K le  fait  eft  vrai.  Pour  ce  qui  con- 
çerne  Herlembald  , les  deux  Hiftoriens  A’Ariali  nous  onc  appris  que,  ce  nue 
lit  Alexandre , ce  foc  par  le  confcil  de  ce  Cardinal. 

fi)  Murator 1,  Ann.  T.  VI,  p.  rgfi,  dit:  Quelques-uns  prétendent  que  Cada- 
lOUS  , pareequ’il  étoit  Evêque  , avoit  été  d’abord  inftalé  Pape  ; St  qu’il  avoit  pris 
le  nom  d’Honoriufi  (I  : mais  il  n’y  en  a point  de  preuves. 

(il  Romani  quorum  mala  confueeudo  femper  fuit,  eum  odio  habere  eœperunt. 
Oit  une  anciène  Vie  d’Alexandre  II.  ’ 

M*  sie  depravata  ecclefiafiiei  rlgoris  cenfura  , homines  non  ut  quondam  , ut 
frxeffent  Eeclefix  Dei  , manu  injeBa  trahebantur  , fed  ne  non  prxeffent , armai « 
manu  praliabantur  , fundebantquc  mutuo  fantuinem  , non  pro  êvibus  Chrifti . fed 
P*  non  dbmiréarentur  eyibus  CJyiftj,  A l’ann.  1064,  ' J 
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confirmèrent.  Une  I 
Bull*  d’Eugène  III 
de  114;  , confir- 
me le  Privilège  par 
lequel  , en  109»  , 
le  Comte  Roger 
avoit  exemté  le 
Monaftcre  de  Sant’ 
Angelide  lajurif- 
diélion  des  Arche- 
vêques & Evêques. 
Approuver  , fous 
le  rcene  du  Fils  , 
les  Aélesde  Jurif 
diétion  Ecclèfiafti- 
que,  faits  précé- 
demment par  le 
Père;  c’êtoit  ap- 
prouver l’exercice 
aéhiel , que  faifoit 
le  Fils  , de  la  mê- 
me Jurifdiélion. 
Cornent  Euglne  III 
l’auroit  il  condam- 
né , lorfque , l’an- 
née précédente 
1144,  le  Roi  Ro- 
ger avoir  reçu, du 
Pape  Luce  II,  le 
Bâton  Pafioral  , 
l'Anneau,  la  Dal- 
m ali  que  , la  Mitr* 
êc  les  Sandale t , 
avec  promeffe  qu’il 
ne  fcrolt  point  en- 
volé de  Légat  en 
Sicile,  que  le  Roi 
ne  le  demandât  (<|. 
Sur  quoi  Muratoti 
dit  alïés  froide- 
ment, T.  VI,  p. 
48  ; : C'efl  ce  que 
. les  Siciliens  regar- 
dent corne  une  f ren- 
iai C’eft  Otton  de 
Trifmghen  qui  nous 
apprend  que  Luce 
U dona  au  Roi 
Roger  Virgam  Cr 
Annulum,  Dalma- 
ticam  Cf  Mitram , 
arque  San  Jalia  , Cr 
ne  ullum  mitrat  in 
terram  fuam  Lega- 
tum  , nifi  quem  Si. 
aulus  petierit. 


PAPES. 


eoncoun  du  Clergl 
Cr  du  Peuple  Ro- 
main , qui  erioient 
Cr  difotent  , Saint 
Pierre  a élu  l’Ar- 
chidiacre Hilde- 
hrand.  Cet  Archi- 
diacre , aient  en- 
tendu ces  paroles, 
fut  faifi  d’une  ex- 
trême fraieur  ; Cr  , 
corne  hors  de  lui- 
même  , il  eourut  au 
Juki,  dans  la  def- 
fein  de  calmer  le 
Peuple  , Cr  de  le 
faire  changer  de 
fentiment.  Mais  le 
Cardinal  Hugue 
Blanc  , dis  qu'il 
eût  reconnu  , fans 
en  pouvoir  douter  , 
que  tous  les  vaux 
Je  réunifjoient  en 
faveur  at  l’Archi- 
diacre , monta  le 
premier  au  Jubé  } 
Cf  parla  de  cette 
manière  au  Peuple. 
Vous  favés  6c  vous 
connoilfés  indubi- 
tablement , mes 
très  chers  Frères , 
que  , depuis  le 
tems  du  Bienheu- 
reux Pape  Lion  , 
cet  Archidiacre , 
corne  un  home 
d’une  prudence 
éprouvée  , a beau- 
coup exalté  cetts 
Sainte  Eglife  Ro- 
maine { 6c  qu’il  a 
mis  cette  Ville  à 
l’abri  des  dangers 
qui  la  menaçoient. 
C’eft  pourquoi  , 
n’aiant  trouvé  per- 
fone  qui  foit  plus 
en  état  de  gouver- 
ner l’Bglife  & de 
défendre  cette  Vil- 
le ; Nous,  Evêques 
& Cardinaux , au 
nom  du  Seigneur, 
l’élifons  unanime- 
ment pour  notre 
Pafteur  & le  votre 
& pour  l'Evêque 
de  vos  antes.  Sur 
le  champ , tout  le 
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lement  de  différen- 
tes ehofes , Cr  que 
les  Domefiiques  du 
Roi  s’affcmbloicnt,  ' 
arrive  un  Moine  de 
Glocejler  , qui  pré- 
fente au  Roi  la 
Litre  de  fon  Abbé. 
Guillaume  , en 
aiant  entendu  la 
ledure , éclata  de 
rire  } Cr  dit  , en 
raillant , au  Cheva- 
lier nomé  ci  deffus: 
Faites  votre  profit, 
Gautier  , de  ce  que 
vous  venés  d’en- 
tendre. Audi  ferai- 
je  , répliqua  le 
Chevalier.  Enfuite, 
méprifant  l’avis  des 
Vieillards  , Cr  ne 
fe  reffouvenant  pas 
que  le  eeeur  s'élève 
avant  fa  ruine  , le 
Roi  dit  au  fujet 
de  la  Litre  , qu’il 
avoit  entendue  : Je 
m’écone  d’où  peut 
être  venue  au  Sei- 
gneur Serlon  la 
tancaifie  de  racon- 
ter de  pareilles 
ehofes,  lui  que  je 
crois  véritable- 
ment un  bon  Ab- 
bé , un  Vieillard 
fage.  C’eft  par  ex- 
cès de  (implicite, 
qu’il  m’entretient, 
moi  que  tantd’af 
faites  occupent , 
des  rêves  de  ceux 
qui  ronflent;  6c  que 
les  aiant  écrits , 
il  leur  fait  faire 
tanc  de  chemin 
pour  veuir  jufqu’à 
moi.  Croit-il  que 
j’aie  la  fuperfti- 
tion  des  Anglois, 
qui, pour  un  éter- 
nuaient , ou  pour 
le  rêve  de  quel- 
que bone  femme, 
abandonent  leur 
volage  , ou  leur 
affaire  ? Cela  dit  , 
il  fe  lève  promte- 
ment , monte  a che- 
vtal  Cr  court  à la 


SA  VANS 

& llluflres. 

gion  , la  volontl 
ne  nous  manquera 
point  d’écouter  vss 
meffages,  Cf  de  voue 
fournir  abondam- 
ment des  feeours. 
Nous  nous  propo- 
fons  de  répondre  à 
vos  queftions  en  peu 
de  mots , étant  ac- 
tuellement appli- 
qués à d’autres  cho - 
Jes.  Nous  chargeons 
votre  prudence  de 
difpofer  pour  le 
mieux  , autan:  que 
vous  le  faurés  Cr 
que  vous  le  pourés , 
de  ce  qui  regarde 
les  AJJoeils  de  cet 
Excommunié  , qui 
veulent,  aprls  avoir 
reçu  de  l’argent  , 
revenir  à vous  la)  g 
ou  les  Fils  , dont 
les  Pères  adhèrent 
à ce  Godefroi  , fra- 
pé  d’Anathcme  ; ou 
les  Pères , dont  les 
Fils  font  dans  le 
même  cas  ; Cr  ceux 
que  vous  ne  voulés 
point  admètre  h ft 
corriger  , à moine 
qu'ils  ne  paient 
une  amande  en  ar- 
gent (bl  , à l’égard 
defquels  cependant 
nous  vous  avertif- 
fons  d’ufer  de  clé- 
mence , s’il  en  efl. 
quelques  - unt  qui 
veulent  s’attacher 
à votre  Parti.  Que 
tous  ceux  d’entre 
ees  gens , qui  , re- 
pentant de  leurs  er- 
reurs , fouhaiteront 
venir  a vous  pour 
en  trouver  le  remè- 
de , fâchent  qu'ils 

(a)  De  Soeiis ... 
qui  accepta  pétu- 
nia ad  vos  redire 
volunt. 

(b)  De  iis  , quo- 
rum correRior.em 
fine  atttibutione 
pecùnix  fierl  tiot 1 
valus. 
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ErEHEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

*.  H EN  R I III,  Roi  d’Italie  & futur  Empereur . 
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s’étant  altéré , Ton  ne  fc  faififfoit  plus  des  Homes , corne  au- 
trefois , pour  les  forcer  de  gouverner  lEglife  de  Dieu  : mais 
qu'ils  combatoient  les  armes  a la  main , de  peur  de  ne  la  pas 
gouverner  ; 6*  qu'ils  répandoient  réciproquement  le  fang , non 
pourfervir  les  Brebis  de  Jésus-Christ  , mais  de  peur  de  ne 
les  pas  commander.  La  bone  fortune  de  Cadaluüs  dure  peu. 
Le  Duc  Godcfroi  vient  au  fccours  à! Alexandre  avec  des  forces 
eonlidérables  5 & quelques  Troupes  des  Normans  vicnenr , à 
fa  prière,  fe  joindre  à lui.  Cadaloüs , a (liégé  dans  fon  Camp, 
cft  obligé  d’emploïer  les  fupplications  & les  plus  riches  pré- 
fens , pour  obtenir  de  Godcfroi  la  liberté  de  retourner  à Parme, 
dépouillé  de  tout.  Pierre  de  Damien,  dont  le  zèle  fe  portoic 
à tout,  défapprouva  la  conduite  de  ce  Ducj  & lui  reprocha 
dans  une  Lètre  d’avoir  mal  fervi  l’Eglife , en  biffant  écha- 
per  l'Antipape.  Godcfroi  , par  occafion  , s’empare  de  Camc- 
rino,  de  Spolète  & de  pluficurs  Comtés  au  voifînage  de  la 
Mer;  & fait  partout , dans  le  Roïaume  d’Italie,  déclarer  tous 
ceux  qu'il  veut , pour  Alexandre  & contre  le  Roi  (1). 

L'Impératrice  (Agnes,  encore)  chargée  de  la  tutèle  de 
fon  Fils  , adminifiroit  par  elle- même  les  Affaires  du  Roïaume 
d'Italie , & prenait  principalement  confiil  d' Henri  , Evêque 
d’Ausbourg.  Elle  ne  put  éviter  d'être  fouppnée  d'une  pajfion 
criminelle  ; & l'on  répandit  partout  que  l'extrême  familiarité , 
dont  f Evêque  jouiffoit  auprès  d'elle , êtoit  le  fruit  d'un  com- 
merce incejtucux.  Les  Princes  fe  tenoient  pour  confidérablement 
offenfes  de  ce  que , par  l'affeêiion  particulière  de  C Impératrice 
pour  un  feul,  leur  autorité , qui  principalement  devoit  préva- 
loir dans  l'Etat , fe  trouvoit  corne  anéantie.  C'efl  pourquoi , ne 
pouvant  fupporter  I indignité  de  ce  traitement  , ils  tenoient 
fouvent  en  fecret  de  petites  ajfemblées  ; ils  fe  relâckoient  de 
leur  exatiitude  à remplir  leurs  fonctions  publiques  ; ils  enfla- 
moient  les  efprits  des  Peuples  contre  I Impératrice  ; ils  metoient 
tout  en  œuvre , pour  brouiller  le  Fils  avec  la  Mère , afin  de 
s'emparer  de  I adminifiration  du  Roïaume.  Enfin  I Archevêque 
de  Cologne  (1),  après  avoir  pris  confeil  d'OrroN  , Duc  de 
Bavière , & du  Comte  Ecbeilt  ( coufin  germain  du  Roi), 

|1|  Camerinum  Sr  SpoUtum  invafîr  , plurts  Comitatus  juxta  mare  tyranniet 
Zfurpavit.  Fer  totam  Italiam,  quoi  voluit  , ad  Regis  inimicitiat  incitavit.  Ben 70 n, 
Faniglr.  d’Henri  III.  Peut-être  ne  faut-il  pas  s’en  rapporter  tout  à fait  à cet 
Auteur , ennemi  déclaré  d'Alexandre  II  (c  du  Cardinal  Hildebrand . 

2)  Annan. 
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EMPEREURS  papkç  PRINCES  S AV  AN  S 
Grecs  ; PRINCES,  * contemporains , & lllufires . 

VUCS  , MAR - 77 

QUIS , COMTES,  Clergé  & le  Peu - Forlf.  Le  Comte  feront  reçus  béni* 

Oc , Souverains  p/e  niant  crié;  S.  Henri  /on  /rére  , gnement  O traités 

en  Italie.  Pierre  élit  Pape  le  Guillaume  de  Bre-  avec  miféricordc . 

■ ' ■ ■ ■■■  ■ 1 Seigneur  Grégoire;  teuil,  O plufiturs  Pour  les  Evêques, 

ye  de  leur  Monar-  il  fut , fuivant  la  autres  Grands  Sei ■ qui  s'efforcent  d'ap~ 
chie  , dont  ils  font  coutume  , revêtu  de  gneurs  , qui fe  trou - puier  1 Godefroi  I 
fi  grand  bruit  » a),  la  Chape  rouge  , voient  la  , prênent  votre  Ennemi  , ne 
L’Abbé  DuPinàit  fa  tête  fut  couver-  aujfi  le  chemin  de  les  redoutés  pas 
avec  plus  de  rai-  te  de  la  Mitre  Pon  la  Forêt  ; 6r  les  beaucoup . Bcairir 

Ion  : Si  jamais  Ac-  tifieale  ; 0,  malgré  Chaffeurs  fe  difper • O fa  fille  Mathilde, 
te  de  pojfejfion  a fa  rififianee  & fa  fent  , fuivant  la  entièrement  favo- 
été  autenttque  O triftejje , il  fut  m-  coutume , de  diffé-  râbles  à l'Eglife 
revêtu  de  toutes  fes  tronifé  dans  la  rens  côtés , Lors  Romaine  , O quel- 
formalités  , c*eft  Chaire  de  S.  Pierre,  donc  que  le  Roi , ques-uns  des  plus 
celui-ci.  Il  efi  réel.  Le  lendemain  de  qu'accompagnoient  grands  Seigneurs 
O fait  par  la  tra - Ton  éleélion  , c’eft  G.mrier  de  Poix  & du  Roiaume  , tra- 
dition effective  des  à dire  le  23  de  quelques  autres  en  vaillent  à nous  unir 
marques  effentiel-  Ju\nyGregoirc  écri*  petit  nombre  , i - fortement  avee  le 
les  de  la  Dignité  vit  à Didier , Ab-  toit  à l'affût  dans  Roi,  eontre  lequel 
Cf  de  P Autorité.  bé  du  Mont- Cal1  la  Forêt  , Cf  que  , nous  ne  voulons  Cf 
Je  n’ajoute  plus  à fin:  Notre  Seigneur  tenant  leurs  armes  ne  devons  exercer 
ce  fujet  qu’un  feu!  le  Pape  Alexandre  prêtes , ils  atten-  aucune  haine  , à 
article,  fur  lequel  e /?  mort,  & e*efi  dolent  impatiem - moins  [ ce  qui  puiffq 
cet  Auteur  ne  me  fur  moi  , que  fa  ment  qu'il  leur  vint  ne  pas  arriver  ) qu'il 
paroîr  pas  alfés  mort  efi  retombée,  quelque  proie  ; une  ne  veuille  être  con- 
«xaét.  En  jifO,  Mes  entrailles  en  Bête  paffe  tout  à traire  à la  Rcii - 
dit-il,  le  RoiÎRo-  ont  été  ébranlées , coup,  en  courant,  gion  divine.  Ils  ne 
ger  dona  un  Edit,  & j'en  fuis  dans  un  au  milieu  d'eux,  doutent  nullement 
par  lequel  il  ordo - trouble  extrême,  A Le  Roi  change  de  que  ce  Roi  ne  nous 
na  que  les  Maria - la  mort  de  ce  P ape^  Place,  Gautier  là-  Jatisfaffe  , au  gré 
ges  , qui  n'auroient  le  Peuple  Romain  , che  une  fiche  , qui  de  notre  volonté  , 
pas  été  célébrés  fo-  contre  fa  coutume,  vole  rapidement  par  fur  les  autres  Af- 
lemnellement  , 6r  efi  refie  Jl  trait  quil-  deffus  le  dos  delà  f aires  eceléfiajti - 
publiquement  , ne  le  , & s'en  efi  fi  Bite , en  rafant  le  ques  , Cf  qu'il  né 
f croient  pas  vêla - bien  remis  à nous  poil , Cf  va  bleffer  eonfente  à ce  que 
blés  ; Cf  que  les  En-  du  foin  de  pour - mortellement  le  nous  réglerons  au 
fans , qui  en  nal-  voir  à tout , qu'il  Roi  , qui  fur  le  fujet  de  la  vôtre • 
troimst , ne  f croient  êtoit  évident  que  champ  tombe  à ter-  Enfin  attachés-vout 
point  légitimes . e' êtoit  l'ouvrage  de  f e , Cf  ne  tarde  pas , à vous  concilier , 
Dans  la  Jurifpru - la  miféricordc  de  hélas  ! à rendre  le  par  tous  les  moiens 
dence  de  France,  Dieu , Nous  tînmes  dernier  foûpir.  Un  honctcs  que  vous 
on  pouroit  regar-  donc  eonfeil  , Cf  feul  Fils  de  la  Ter - pourês  , la  bien - 
der  cette  Ordo-  nous  arrêtâmes  qu'-  re  abbatu  eaufe  à veillanee  de  Gre- 
nauce  corne  êma-  après  un  Jeûne  de  beaucoup  d'autres  goire,  Evêque  de 
née  de  l'autorité  trois  jours  , après  une  grande  émo-  Vcrceil , parccqu'il 
Roiale  ; mais,  fui-  des  Proeeffions  & tion  , & de  terri - fait  profeffion  d'o - 
vant  les  Principes  des  Prières  aeeom-  blés  cris  font  re-  béir  fans  réferve  à 
des  Canoni fies  Ro - pagnées  d'Aumô-  tentir  toute  la  Fo-  ce  que  nous  ordo - 
mains , e'efi  ehofe  nés  , nous  règle-  rêt  du  bruit  de  la  nerons.  Du  refit , 

5ui  appartient  à la  rions,  avec  l'affif-  mort  du  Roi,  Henri  que  votre  force  foie 
urisdiétion  Ecelé-  tance  du  fccours  eourt  à toute  bride  dans  le  Seigneur , 
fiaftique  , 6*  qui  de  Dieu  , ce  qu'il  au  Château  de  Win  &c.  Donle  à Ca - 
par  conflquent  n'a  y auroit  de  mieux  chefter , où  les  tri-  poue  , le  VII  des 
pu  être  réglée  par  a faire  pour  l'clec-  fors  du  Roi  fe  gar-  Ides  d'ORobre  , 
tion  d'un  Pontife  doiem  ; Cf  , d'un  Indiftion  XII  fie 9 
(oj  II  ehe  vient  Romain,  Mais  tout  ton  abfolu , eom - d’O&obre  1073  ). 
interpretato  da  i à coup  , lorfqu'on  mande  aux  Gardes  Quatre  jours  a- 
Siciliani  per  un  in-  inhumoit  notre  Sei-  de  lui  livrer  les  près,  c’elt  à dire 
dicio  délia  decr.n-  gneur  le  Pape  dans  clefs,eome  à l'HirL  le  1 5 , Grégoire  • 
sata  lor  Monar-  l'Eglife  duSamveur^  tier  légitime,  Guil-  écrivit  à Albert , 
eèfc.  -|Jf  Peuple , en  fri-  laume  de  Breteuil  Bvéque  élu  d'Alur 
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H EU  K I III , Moi  d'Italie  (y  futur  Empereur . 

vient  dans  un  bateau  par  le  Rhin  à [lie , appellée  de  S.  Sui- 
sert.  Le  Roi  pour  lors  y êtoit.  Un  jour  quaprès  un  feftitt 
folemnel , il  êtoit  plus  gai  que  de  coutume , [ Archevêque  le 
prie  infiamment  de  venir  voir  une  barque  d'un  ouvrage  mer- 
veilleux , qu'il  avait  fait  faire  exprès.  Il  n'a  pas  de  peine  h 
perfueder  un  Enfant  J impie , 6’  ne  foup ponant  aucun  piège  ( i ). 
Des  qu’il  efi  entré  dans  la  barque , environé  de  ceux  que  [Ar- 
chevêque avoit  choifis  pour  confident  & pour  miniftres  de  fon 
deffein  ; les  Rameurs  fe  lèvent  ; m'etent  les  rames  en  mouve- 
ment ; 6* , plus  vite  que  la  parole , poujfent  la  barque  au  mi- 
lieu du  Fleuve.  Le  Roi , frapé  d'une  telle  nouveauté , ne 
fichant  qu'en  p enfer , & n'envifageant  qu’une  mort  violente  & 
prochaine  ,fe  précipite  dans  l’eau , qui , plus  forte  en  cet  endroit t 
f eût  bientôt  fuffoqué , fi  le  Comte  Ecbirt , s' étant  jeté  fur  le 
champ  à la  nage , ne  l'eût  pas , lorfqu'il  êtoit  en  danger,  & 
lui-même  en  courant  un  extrême , arraché , quoiqu  avec  peine  , 
à la  mort , 6*  remis  dans  la  Barque.  On  l'appaife  par  toutes 
les  carejfes  , que  [on  peut  imaginer , U [on  va  le  débarquer  à 
Cologne,  tout  le  refie  du  cortège  Juivant  parterre.  Un  très 
grand  nombre  de  perfones  fe  plaignirent  de  ce  que  l'on  avoit 
violé  la  Majefié  Rotule , en  attentant  à fa  liberté.  L'Archevê- 
que , pour  rendre  fon  action  moins  odieufie , & pour  montrer 
quelle  avoit  moins  eu  pour  principe  fa  gloire  particulière , 
que  [avantage  public , établit  que  tout  Evêque,  dans  le  Dio - 
cefe  duquel  le  Roi  féjourneroit , pourvoirait  a ce  qu'il  ne  fût 
fait  aucun  tort  à [Etat  ; & jugerait  furtout  les  Affaires,  qui 
fe\oient  portées  devant  le  Roi  (i).  L’ Impératrice  ne  voulut  , 
ni  fuivre  fon  Fils , ni  réclamer  le  Droit  des  Gens  contre  l'in- 
jufiiee  commife  a fon  égard.  Elle  fe  retira  dans  les  Terres  de 
fon  Domaine,  en  intention  d’y  mener  une  vie  privée.  Bientôt 
après , fuccombant  fous  les  ennuis  & les  peines  inféparables  de 
la  vie  du  fiècle , & fes  malheurs  domefiiques  [aiant  infiruite 
de  l'extrême  promtitude  avec  laquelle  le  fouffle  de  [Efprit  de 
Dieu  defsèche  , corne  l'herbe , la  gloire  temporelle , elle  forma 
te  deffein  de  renoncer  tout  a fait  au  Monde  ; & , fans  différer , 
elle  Jeroit  partie  pour  [exécuter , fi  la  maturité  des  confeils  de 

(il  Henri  111  n’aroit  pas  encore  treize  ans. 

(il  L'Evêque  Een\on  die  que  ce  fut  par  le  confeil  du  Duc  Cedcfrai  que 
f Archevêque  Annon  enleva  le  jeuue  Roi. 
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Grecs;  PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS, COMTES, 
Cre.  Souverains 
en  Italie. 


Roger,  qu’en  con- 
fluence de  fon 
Privilège.  Il  fa!  oit 
dire  que  , fi  la  Po- 
lice des  Mariages, 
fuivnnc  les  Ca'no- 
nifles  Romains  , 
appartient  à la  Ju- 
rifdnftion  Ecclé- 
fiaftique , ces  Ca- 
nonises font  for- 
cés d’avouer  que 
Roger  II  n’avoit 
publié  cet  Edit 
qu’en  vertu  de  fon 
autorité  de  Légat  ; 
& que,  par  confé- 
quent  , il  s’étoit 
maintenu  dans  la 
porteflion  de  l'effet 
du  Concordat  fait 
avec  les  Tapes  par 
le  Comte  Roger, 
fon  père.  Ce  n’ê- 
roit  donc  que  fub- 
jîdiairement  & par 
furabondance  de 
preuves,  qu’il  fa- 
loit  tirer  ici  de  cet 
Edit  , contre  les 
Canoniftes  Ro- 
mains , un  Argn- 
menr  ad  hominem, 
corne  on  parle 
dans  l’Ecole  : mais 
il  ne  faloit  pas 
mètre  ce  meme 
Edit  au  rang  des 
autres  preuves  de 
l’exiftence  conti- 
nue & de  la  légi- 
timité du  Tribunal 
de  la  Monarchie 
de  Sicile.  Il  le: 
faloic  d’autant  i 
moins  , que  cet 
Edit  ne  prouve] 
rien  à cet  égard,  i 
Les  Princes  Nor- 
mans  portèrent 
dans  leurs  conquê- 
tes les  ufages  de 
leur  pais;  & ces 
ufages  diflëroient 
peu  de  ceux  de 
France.  Ils  exercè- 
xtnc  fur  tout  PAu- 


PAPES. 


miffant , excita  du 
tumulte  ; & tous  , 
conte  des  Furieux, 
s'élevèrent  contre 
moi  , de  forte  que 
je  puis  dire  , avec 
le  Prophète  : Je  fuis 
venu  dans  la  hau- 
te  mer  , St  ia  tem- 
pête m’a  fubtner- 
eê.  J’ai  pris  beau- 
coup de  peine  à 
crier  , 8c  mon  go- 
fier  s’ell  enroué. 
La  i rainte  & la 
fraïeur  fe  font  em- 
parées de  moi  ; & 
le# ténèbres  m’ont 
envelopé.  Mais  , 
pareequ’ étendu  dans 
le  lit  Cr  tris  fati- 
gué , je  ne  puis 
f offre  à diSer  , je 
m’abfliens  de  ra- 
conter mes  peines. 
Je  vous  prie  donc , 
par  le  Seigneur 
tout  puiffant,  d’ex- 
citer Cr  d’inviter , 
avec  une  véritable 
charité , vos  Frères, 
qui  dépendent  de 
vous,  Cf  les  Fils, 
que  vous  nourijjcs 
en  Jéfus-Chrift, 
de  prier  Dieu  pour 
nous  , afin  que  la 
prière  , qui  me  de- 
voir empêcher  de 
tomber  dans  le  dan- 
ger , me  défende 
au  moins  lorfque  j’y 
fuis  expofé.  Pour 
vous  , ne  manqués 
pas  de  vous  rendre 
au  pluftôt  auprès 
de  nous.  Vous  n’i- 
gnorés pas  combien 
l’Eglife  Romaine  a 
befoin  de  vous  , 1 1 
combien  elle  fe  con- 
fie en  votre  pruden- 
ce. Salués  de  notre 
part  Madame  l'Im- 
pératrice Agnès, 
Cr  le  vénérable  Re- 
nauld  , Evêque  de 
C6me  f (r  pries-les  , 
en  notre  place  , de 
faire  voir  i préfent 
combien  ils  ont  tou- 


PRINCES 

contemporains. 

arrive  auji-tôt  hors 
d’halène  ; Cr  , pé- 
nétrant finement 
dans  les  vues  du 
Prince  ,il  s’oppofe 
à fa  demande.  Il  eft 
jufte,  dit-il,  que 
nous  nous  reffiu- 
venions  de  la  tidé- 
lité  , que  nous  a- 
vons  jurée  au  Duc 
Robert , votre  frè- 
re. Il  eft  le  Fils 
aîné  du  Roi  Guil- 
laume ; 8c  vous  & 
moi.  Seigneur  Hen- 
ri , nous  lui  avons 
fait  humage.  C’cft 
pourquoi , tant  en 
fa  preft  uce  , qu’en 
[ fon  abfence , nous 
devons  en  toute 
I chofe  lui  garder 
fidélité.  Le  fervice 
I de  Dieu  le  tient 
depuis  longtems 
dans  les  fatigues; 
& Dieu,  fans  au- 
cun embaras  de 
guerre , lui  rend  à 
préfent  la  Courone 
de  fon  Pète  ,8c  fon 
Duché  qu’il  avoit 
qaité  volontaire- 
ment, en  s’expa- 
triant pour  l’a- 
mour de  ce  mê- 
me Dieu.  Cette  re- 
montrance - caufe 
entre  eux  une  vive 
querèle  , Cr  le  Peu- 
ple accourt  en  fou- 
le de  toutes  parts  ; 
ce  qui  rend  plus 
favorable  la  caufe 
de  l’Héritier  pré- 
fent , qui  réclamait 
fon  droit.  Henri 
porte  avec  feu  la 
main  i fon  épée; 
la  tire  ; & ne  per- 
met pas  qu’un  dé- 
lai fivole  foit  cau- 
fe qu’un  Etranger 
s’empare  duSccptre 
de  fon  Pire.  Enfin 
des  Am:s  communs, 
de  Cages  Confeillert 
s’etant  afièmblis  ; 
la  querèle  s’appai- 
je  de  part  (f  d’au. 


S A VA  N S 
Cr  Illujires. 

de  Montferrac.  Cec 
Albert  avoit  été 
préfent  à l’Ordi- 
nation  de  Gode- 
froi  : mais  on  avoit 
depuis  fait  enten- 
dre au  Pape,que  ce 
Prélat  brûloit  de- 
zcle  pour  la  répa- 
ration de  l’Eglife 
de  Milan  fa  Mère  ; 
6c  Grégoire  lui  pro- 
met , « Qu’en 

» confidération  de 
i»  ce  zèle  , il  ob- 
n tiendra  de  l’E- 
» glife  Romaine 
s»  toutes  les  grâces 
’»  qu’il  aura  befoin 
s»  de  lui  deman- 
st  der  il.  Car  il  n'ejl 
rien  , ajoute-t-il, 
en  quoi  votre  Re- 
ligion  puiffe  d'a- 
vantage rendre  S. 
Tierre  & nous  vos 
débiteurs  , qu’en 
vous  armant  du 
bouclier  de  la  Fol 
& du  cafque  du 
Salut  , pour  eom- 
batre  avec  nous 
contre  Simon  le 
Magicien  , qui , du 
venin  de  fa  véna- 
lité, infeàe  l’Egli- 
fe de  S.  Ambroife; 
Cr  qu’en  fteourant 
Herlembald  , ce 
très  vaillant  Soldat 
de  Jéfus  - Chrift, 
dans  tout  ce  qui 
concerne  le  Cuits 
de  Dieu  Cr  la  Re- 
ligion de  la  Sainte 
Eglife.  II  l’exhorte 
enfuite  à travail- 
ler fërieufèment  à 
l’extirpation  de 
l’Hèréfie  Simonia- 
que  , de  même 
qu’au  rétabliffe- 
ment  de  la  ChaC 
tetè  parmi  les 
Clercs. 

Une  Titre  du 
même  jour  que  la 
précédente  témoi- 
gné à Guillaume  , 
Evêqne  de  Pavie , 
K combien  Gre- 
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E JrE  N EM  ENS  durant  U VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

HENRI  III,  Roi  d'Italie  & futur  Empereur. 

fes  amis  ri  eût  pas  réprimé  i impétuojité  de  fort  efprit  (i).  Ce- 
pendant , Toit  avant  la  fin  de  cette  année , foit  apres  le  com- 
mencement de  la  fuivante , elle  fit  en  partie  ce  quelle  avoir 
léfolu  d'abord.  Elle  choifit  Rome  pour  retraite  ; fe  foûmit 
avec  refignation  à la  pénitence  , qui  lui  fut  impofee  par 
Alexandre  II,  pour  avoir  favorifé  l’éleéâion  fehifmatique  de 
Cadaloüs ; & s'enferma  dans  une  Maifon  Rcligieufe,  à delïein 
de  s’y  livrer,  fans  prendre  le  voile,  à toutes  les  fortes  de 
bones  œuvres;  ce  quelle  exécuta  fidèlement  jufqu'à  fa  mort  (a). 

Annon , Archevêque  de  Cologne,  fehâte  de  doner  des  preuves 
de  fon  amour  pour  l’Eglife  , en  aflcmblant  dans  le  Château 
dJOsbor  un  nombreux  .Concile  d’Evêques  d’Allemagne  & d’I- 
talie. Le  18  d’Oétobrc,  jour  de  l’anniverfaire  del’éleéfion  de 
Cadaloüs , ce  Concile  l’excommunie  & le  dépofe.  Pierre  de 
Damien , tenté,  par  la  mode  du  tems,  de  prophétifer,  avoir 
<crit , l’année  précédente , à cet  Antipape  une  L'etre  très  vive  , 

fl)  Lambert  d’Afehaffenbourg  , anfi.  1062. 

fi)  Les  bruits  répandus  contre  Vhoncur  de  l’Impératrice  Agnès  exigent , die 
Muratori,  p.  108,  que  je  prémuniffe  les  Lecteurs  , en  les  avertiffant  de  la  mé- 
chanceté , qui  règnoit  alors  plus  que  jamais.  On  comprend  aifément  que  les  tems 
de  guerre  font  des  tems  de  menfonge  : mais  il  n’efl  pas  pojftble  de  dire  jufqu'à 

Îuel  point  , durant  ces  dif cordes  O celles  qui  fuivirent  , entre  le  Sacerdoce  Cr 
'Empire , on  lâcha  ta  brlae  au  Menfonge , i la  Satire , à la  Calomnie.  Les  En- 
nemis des  Papes  , des  Cardinaux  , des  Evêques,  inventèrent  & publièrent  fur  leur 
conte  les  plus  noires  iniquités  • 6r  réciproquement  les  gens  , prévenus  contre 
Henri  III  , en  répandirent  d’autres  fur  le  eomte  de  ee  Prince  Cr  de  fes  Partifans . 
Dans  ce  moment,  je  fais  peut-être  mieux  que  perfone,  que  Muratori  n’outre 

foi  ne  ; & rien  n’eft  plus  fenfé  que  le  confeil  qu'il  dont*  tout  de  fuite.  Les 
etfeurs  prudens  ne  doivent  donc  ici  marcher  qu’avec  une  extrême  cireonfneRion  ; 
& ne  doner  créance , qu’à  ce  qui  fe  trouve  pleinement  avéré  par  la  malkcureufc 
Situation  des  Affaires  de  ce  tems-là.  Mais  , cette  malheureufe  fituation  des 
Affaires  me  tant  alors  continuellement  en  jeu  les  raflions  les  plus  emportées  p 
l’embaras  eft  de  découvrir , avec  quelque  forte  de  certitude  , où.  la  vérité 
peut  être.  Je  la  cherche  avec  attention  fit  de  bone  foi.  Faffe  le  Ciel  que  ce 
ne  foit  pas  inutilement!  Revenons  à Muratori,  qui  continue:  D'ailleurs  , on 
ne  rifque  pas  de  Ce  tromper  en  croiant  qu’avec  le  tems  Henri  III  fe  fit  voir  un 
Prince  de  mauvais  naturel , léger  & violent  f âr  que  tous  les  Vices  prirent  en  lui 
racine  par  quelque  défaut  d’attention  de  la  part  de  fa  Mère  : mais  plus  encore 
par  l’éducation  qu’il  reçut  enfuite  ; & que  la  rente  des  Evêchés  , des  Abbdies  , 
O des  autres  Eglifes  , e’eft  à dire  la  Simonie  , êtoit  un  Commerce  ordinaire  , fur» 
tout  par  la  faute  de  la  Cour  de  Germanie  , où  l’amour  de  l’or  av oit  plus  de  pou-- 
voir  que  l’ amour  de  la  Religion  ç où  règnoit  trop  defporiquement  l’abus  , qui  n' êtoit 
pas  nouveau,  de  faire  aller  de  pairie  Spirituel  0 le  Temporel.  Or , en  ee  mo- 
ment , foit  que  les  fecrètes  manoeuvres  ae  la  Cour  de  Rome  , ou  celles  du  Duc 
Godefroi , préparaient  en  Allemagne  quelque  moicn  de  délivrer  l'Eglife  de  la 
vexation  de  l’indigne  Cadaloüs;  foit  que  l'Archevêque  Annon  , Prélat  réputé  de 
fainte  vie,  & d’autres  Princes  euffent  trouvé  ee  moicn  de  finir  le  Schifme  , Gr  le 
mîffent  en  exécution  ; il  efi  certain  que  , cette  année  , l’Archevêque  étant  venu  par 
le  Rhin  vifittr  le  Roi  , &c.  Muratori  raconte  enfilice  l’enlèvement  d 'Henri  IK 
en  fe  conformant  au  récit  que  j’ai  traduit. 
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toricê  Souveraine, 
do  la  meme  ma- 
nière que  les  Ducs 
l’exerqoient  en 
Normandie  ; & , 
corne  j’en  ai  fait 
la  remarque  ail- 
leurs , le  Gouver- 
nement desGrands 
Fiefs  étant  , dans 
l’eSentiel , le  me- 
nte que  celui  des 
Monarchies , donc 
ils  relevoient , les 
Ducs  de  Norman- 
die faifoient  de 
leur  Autorité  Sou- 
veraine le  même 
ufage  que  les  Rois 
de  France , leurs 
Suzerains  , fai- 
foient de  la  leur. 
Par  une  fuite  né- 
ceffaire  du  Droit 
Naturel  , contre 
.lequel  le  Droit 
Eccléfiaftique,  non 
plus  qu’aucun  au- 
tre j ne  peut  ja- 
mais preferire  , 
c’eft  à l’Autorité 
Séculière  qu’il  ap- 
partient de  dattier 
fur  la  légitimité  du 
Mariage  , & de 
preferire  les  con- 
ditions , qui  le 
rendent  légitime. 
Il  eft  Contrat  civil, 
avant  d’être  Sa- 
tremeat.  L’Autori- 
té Eccléfiaftique  a 
droit , fans  contre- 
dit, de  prononcer 
fi  l’on  a légitime- 
ment , ou  non , 
adminiftré  le  Sa- 
ercmsnr.-mais  l’Au- 
toriflè  Séculière 
décide  fi  l’on  a pu 
légitimement  ad- 
miniftrer  le  Sacre- 
ment , qui  , de  tou- 
te néceilité  , doit 
être  , (bit  précédé; 
foie  accompagne 
4?  l’exécution  des 


PAPES. 


PRINCES 

contemporains. 


jours  tu  d'amitié 
pour  nous.  Dont  à 
Rome  le  IX  des 
Calendes  de  Mai  , 
Indldion  treiziè- 
me (a). 

Grégoire  écrivit, 
le  ;o  d’Avril,  prel- 
que  dans  les  mê- 
mes termes  , à Ci 
fulf  II , Prince  de 
Salerne  ; & le  pria 
de  même  de  fe1 
rendre  au  pluftôt 
.1  Rome. 

Le  26 , il  avoit 
écrit  d Guibert , 
Archevêque  de  R.v 
venne  : Je  ne  doute 
pas  que  la  Reno- 
mét  n'ait  prévenu 
nos  Litres  ; Cr  qu’el- 
le ne  vous  ait  an- 
noncé , de  même 
qu’à  beaucoup  d’au- 
tres, la  mort  de  no- 
tre Seigneur  le  Pa- 
pe Alexandre.  Gré- 
goire continue  avec 
les  mêmes  termes 
qui  commencent  la 
Litre  à l’Abbé  Di- 
dier, jufqu’à  Pen- 
drait de  l’inhuma- 
tion A’ Alexandre. 
Aianc  dit  alors  ; 
Tous,  corne  des  Fu- 
rieux , s'ilevirent 
contre  moi  il  ajou- 
te : Sans  me  laijjcr 
la  faculté  , ni  le 
tems  de  parler  , ou 
de  me  confulter , 
ils  m’ont  impofépar 
force  la  charge  de 
gouverner  l’Eglife  , 
dont  je  fuis  tris 
incapable.  Il  répète 
les  paroles  du  Pro- 
phète, qu’on  a vues 
dans  la  Litre  à 
Didier  - 6c  dit  en- 
fuite  : Je  vous  prie 
donc  , par  le  Dieu 
tout  puijfant  , de 
faire  voir  dans  ee 

(al  Cette  Litre 
eft  rapportée  par 
Paul  de  Bernried  , 
CUdp.  XXXV III. 


tre  ; 6 , felqrn  un 
ravis  falutaire  , de 
peur  qu’il  n’arrivit 
une  divijion  plus 
funefte , la  Citadel- 
le Cr  les  Tréfors  du 
Roi  furent  remis  au 
Prince  Henri , fils 
de  Roi . C’eft  ee  que 
les  Bretons  avoient 
prédit  longtems  au- 
paravant ;Sr  les  An- 
glois  fouhaitiient 
de  l’avoir  pour  Roi, 
pareeque  fa  naif 
fiance  étoit  illuftre, 
Cr  qu’il  étoit  né  fur 
leur  Trône.  Des  que 
le  Roi  fut  mort , 
plufieurs  desGrands 
coururent  de  la  Fo- 
ret chés  eux  pour 
mitre  ordre  a leurs 
affaires  , dans  la 
crainte  des  troubles 
qu’ils  prlvoioieni. 
Les  Domeftiques  du 
Roi  couvrent  fon 
corps  enfanglanté 
de  vils  lambeaux, 
Cr  le  portent  à Win- 
ehefter  , eome  un 
Sanglier  féroce  per- 
cé de  coups  d’épieu. 
Les  Clercs  , les 
Moines , les  Bour- 
geois , les  pauvres 
y cuves  , les  Man- 
dians  s’avancent 
fouis  au  devant  du 
Corps  i Cr , par  ref- 
peétpour  la  Majef- 
té  Rvïale , l’enter- 
rent promtement 
dans  l’ancien  Mo- 
nafiire  de  Saine » 
Pierre.  Les  Doc- 
teurs EccUfiafti- 
quel  Cr  lis  Prélats  , 
considérant  fa  vie 
fouillée  de  crimes  , 
Cr  fa  fin  cruelle  , 
osèrent  alors  le  ju- 
ger ; Cr  crurent  in- 
digne de  l’abfolu- 
tion  eccléfiaftique, 
corne  mort  dis  fon 
vivant , celui  que 
leurs  charitables 
avis  n'avoient  pas 
fU-’Updis  qu’il  ftoit 


: m 

S A y A N s 

tr  llluftres. 


•»  goirc  étoit  fatif. 
» fait  d’avoir  ap- 
» pris  par  fei  Le- 
>»  très  êt  par  le 
»>  témoignage  <!’- 
Il  HcrUmbald  , que 
St  Guillaume  avoic 
1)  delfein  d’être  fi- 
»>  déle  en  tout  à 
>1  l’Eglife  Romai- 
i>  ne  , & d’obéir 
11  aux  exhortation* 
11  du  Pape  si.  Elle 
l’exhorte  enfiitte 
<1  de  travailler  à 
5»  purger  fa  propre 
il  Egiilè  de  l’!n- 
51  couriuence  de» 
nClecs  & de  la 
» Simonie  » ; & 
finir  u par  le  prier 
il  d’aider  JJcrlcm - 
51  bald  dans  ce  qu’- 
» il  tait  par  le 
11  conlèil  du  Pape, 
11  ou  pluftot  par  la 
il  crainte  de  Dieu 
il  tout  puilfant  (a); 
il  & de  rèfifter  , 
licorne  un  home 
11  de  courage  , au* 
il  Ennemis  de  la 
11  Sainte  figlife,  eu 
xi  combatanr  avec 
Il  Nerlembald  pour 
il  la  caufe  de  Dieu. 

Grégoire  , ré/bio 
de  tenir  à Rome, 
la  première  feinai- 
11e  de  Carême  , un 
Concile  général  , 
t’ell  à dire  de  tou* 
les  Evêques  d’Ita- 
lie, écrivic,  le  14 
de  Janvier  1074, 
h Siehard , Patriar- 
che d’Aquüée  , 
pour  l’inviter  à s’y 
trouver.  Le  lende- 
main , il  invita  de 
meme  tous  les  E- 
véques  SulTc.’gans 
de  la  Métropole 
de  Milan,  & tons 
les  Abbés  de  Lom- 

(*)  In  his  , qux 
nofilro  eonfilio  , im - 
mo  omnipotencis 
Dei  ti/nçre  opéra- 
tur. 


334  ABREGE  CHRONOLOGIQUE 


EFENEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

H EN  fl  I UI  , Roi  d'Italie  &■  futur  Empereur . 

qu’il  terminent  par  trois  Vers , dont  le  dernier  l’aduroit  qu’il 
mourroit  dans  l'année.  Cadulo'ùs  n’aiant  pas  accompli  la  pro- 
phétie; Pierre  l’expliqua  de  la  Mort  Civile,  c’eft  à dire  de  la 
Dépofition  (i). 

Suivant  Loup  Protofpate  , le  Duc  Robert  Guifcard  prend 
les  Villes  de  Brinde  & d’Oria;  ce  qui  fuppofe  que  les  Grecs 
s’en  êtoient  remparés.  Ce  Duc  avoit  promis  à fon  frère  Roger 
la  moitié  de  la  Calabre  ; & n’avoit  pas  laide  de  la' garder 
toute , à la  réferve  de  Mclito , dont  Roger  ctoit  en  podeflion. 
Celui-ci  voulant  allurcr  un  douaire  convenable  à Judith  , ap- 
pellée  par  quelques  uns  DéBcie , & par  quelques-autres  Erem- 
berge , qu’il  venoit  d’époufer , prede  Robert  de  tenir  fa  pro- 
melfe  : mais  il  n’en  tire  que  de  vaines  paroles,  qui  le  mètent 
fi  fort  en  colère,  qu’en  fe  retirant,  il  menace  de  fe  faire  raifon 
par  les  armes,  fi  dans  quarante  jours  il  n’eft  pas  fatisfaic. 
Pour  toute  fatisfaéfion , Robert  va  l’adîéger  dans  Melito.  La 
Place  eft  fi  bien  défendue , que  le  fiége  traîne  en  longueur. 
Pendant  une  nuit,  Roger  fort,  traverfe  le  camp  de  fon  Frère, 
& va  s’emparer  de  la  Ville  de  Giérace,  dont  les  habitans 
étoient  d’accord  avec  lui.  Robert , tout  fumant  de  colère, 
yole  audîtôt  adîéger  cette  Place.  Corne  il  ctoit  d’une  hardiede 
fans  égale  , il  s’y  fait , par  un  des  plus  puilîans  Citoïens, 
appellé  Bajile , introduire  fccrètement  la  nuit,  bienenvelopé 
d’un  capuce.  Les  Séculiers  commeDçoient  alors  à s’en  fervir. 
Il  ell  fur  le  champ  reconnu.  Le  Peuple  accourt  en  fureur  & 
l’arrête;  madacre  Bajile  ; empale  la  Femme  de  ce  Traitrc;  8c, 
fe  laidant  enfuite  adoucir  aux  belles  paroles  de  Robert , fe 
contente  de  le  mètre  en  prifon.  Son  Armée  en  eft  d’abord 

(x)  Voici  les  trois  Vers,  qne  j’ai  dit,  6c  qui  font  précédés  de  ces  mots.' 
Diligenter  irftende  igttur  quoi  tibi  dieo  : 

r Fumta  rita  volât , mon  improvifa  propinquat , 

Imminei  expleti  prapes  tibi  terminus  avl. 

Non  ego  te  fallo  : capto  moricris  in  anno. 

Pierre  de  Damien  Ht  cette  année  1061,  6c  vraifemblablement  pour  le  Con- 
cile d’Osbor  , un  Dialogue  , donc  les  Interlocuteurs  font  le  Défenfeur  du  Saint 
Siège  êc  V Avocat  du  Roi , & dont  le  principal  but  eft  de  j 11  (liber  l’èleélion 
d'Alexandre  II.  Il  fe  dédomagea  de  fa  faufle  prèdi&ion  , par  une  autre  qu’il 
mit  en  quatre  Vers  à la  fuite  de  cet  Ouvrage,  laquelle  ecoic  certainement 
immanquable , en  y foufentendant  la  condition  de  l’impénicence  finale  : 

Vleio  divina  , Populi  Cadaioè  ruina  , 

Te  manee  , ut  dira  medium  tranfverbertt  idu. 

Altipetax  Simonem  fequeris  Simon  a tira  petent ttn  g 
Te  quoque  tartareus  fimul  abforbeblt  hiatus . 
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Crée.  ; PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QUIS ,'  COMTES  , 
Src.  Souverain, 
en  Icalie. 


«ondirions  aux- 
quelles le.  Loi* 
Civiles  attachent 
la  validité  de. 
Mariages.  De  ce. 
condition.  , une 
des  plus  impor- 
tances à la  Socié- 
té , celle  qui  feule 
affine  l’ëtat  des 
Enfans  qui  peuvent 
naître  , eft  leur 
publicité.  De  la 
vient  que , dans  la 
plufpart  des  païs , 
•n  a voulu  de  tout 
tems  , que  les  Ma- 
riages fe  fiffent 
avec  une  forte  de 
folemnité  , pour 
qu’il  fût  notoire 
que  des  perfones 
de  différent  fexe 
s'uniffoient  enfem- 
bje  , fous  l’autori- 
té de  la  Société, 
dans  l’intention  de 
lui  procréer  de 
nouveaux  Sujets. 
Les  Princes  Nor- 
nians  exercèrent 
«n  Sicile  la  même 
autorité  , que  nos 
Rois  exerçoienten 
France.  Beaucoup 
de  Loix  du  Roiau- 
me  de  Sicile  font 
les  mêmes  que  les 
nôtres.  Beaucoup 
d’ufiges  que  l’on  y 
fuit  encore  , viè- 
nent  de  nos  an- 
ciens ufages.  Ce 
rut  donc  unique- 
ment dans  ia  qua- 
lité de  Souverain, 
que  Roger  II  fit 
l’Edit,  dont  il  eft 
ueftion.  Si  c’eut 
té  dans  fa  qualité 
de  Légat  ; il  l’au- 
roitfairconnoître, 
corne  fon  Père , 
corne  lui-même  & 
corne  fes  fuccef- 
ems'  en  ont  eu 
foin  dan.  le.  dif- 


PAPES. 


tems  V amitié  , que 
vous  avis  promis 
d’avoir  pour  il’ E - 
glife  Romain f,  fi-, 
vous  devis  vous  en 
fouvenir , pour  moi 
en  particulier  , 
puifque  les  tems  Cr 
les  eireonfianees 
exigent  que  vous 
en  dorniés  à prifent 
des  preuves  a mon 
égard  , fi  ce  n’efi 
pour  mes  mérites  , 
au  moins  pour  l’a- 
mour des  Apôtres  f 
Cr  que  vous  invitiis 
Cf  que  vous  aver- 
ti Jfiis  les  Suffra- 
gans  Cr  les  Enfans 
de  votre  Eglife  de 
demander  a Dieu 
pour  moi  que , me 
donant  des  forces 
Cr  me  tendant  la 
main  , il  m’aide 
à porter  le  far- 
deau dont  on  m’a 
chargé  , contre  mon 
intention  & mal- 
gré ma  grande  ri- 
fifianet  ; Cf  que  , 
s’il  n’a  pas  vou- 
lu me  laifier  en 
fureté  dans  le  Port, 
il  ne  m’abandone 
pas  au  moins  dans 
de  fi  grands  dan- 
gers , auxquels  je 
fuis  expofe.  Corne 
ce  n’efi I point  par 
une  vaine  affecta- 
tion de  charité  que 
je  vous  chéris  ^'exi- 
ge de  vous  une  cha- 
rité pareille  , St 
tous  les  bons  offi- 
ces  , qu’elle  doit 
produire.  Votre  a- 
mitié  ne  doit  point 
douter  que  nous  ne 
déferions  d’unir  , 
par  tous  les  liens  de 
la  Charité,  VU  gli- 
fe de  Rome  Cr  celle 
à laquelle  Dieu 
vous  fait  préfider, 
Cr  d’entretenir  en- 
tre elles  une  con- 
corde aufiiparfaite, 
que  nous  lepourons , 


PRINCES 

contemporains. 

en  vie,  corriger  de 
fes  vices  la).  Dans 
quelques  Eglifes 
même  on  ne  fona 
point  pour  lui  les 
cloches  , que  l’on 
fone  fouvent  tris 
longtems  pour  des 
P ouvres  du  plus  bas 
étage  Cr  pour  de 
viles  Femmelites. 
De  ce  Tréfor  im- 
menfe  , où  fe  trou- 
vaient entaffés  des 
monceaux  d’Ecus , 
fruits  du  travail  des 
Malheureux  , on  ne 
diftribua  rien  aux 
Pauvres  en  aumô- 
ne pour  l’ame  de 
leur  avide  pofief- 
feur.  Les  Soldats , 
qu’il  avais  à fa 
folde , les  Débau- 
chés , les  Femmes 
profiituées  perdirent 
par  la  mort  de  ce 
Prince  débauché, 
les  gains  qu’ils  fai- 
foient  ; (/  pleu- 

rèrent cette  trifte 
mort  , moins  par 
pitié  , qu’à  caufede 
leur  détefiable  at- 
tachement à des 
crimes  honteux.  Ils 
cherchèrent  avec 
foin  Gautier  Tirrel, 
pour  fe  vanger,  en 
le  mitant  en  piè- 
ces , de  la  mort  de 
leur  protecteur. 
Mais  Tirrel , auffi- 
tôt  apres  avoir  per- 
cé le  Roi  , s’etoit 
enfui  promtement 
vers  la  mer  } & , 
Paient  pafice  , il 
étoit  venu  s’enfer- 
mer dans  les  Pla? 
ces  fortes  qu’il  a 
voit  en  France.  Il 
y fut  en  état  de  mé- 
prifer  en  fureté  les 
menaces  de  ceux 

la)  C’êtoit  enco- 
re l’ui>.ge  de  do- 
ner  l’abfolution 
aux  Morts , avant 
de  in  enterrer. 


S A VA  N S 
Cr  Illuftrcs . 


hardie  de  Ce  ren- 
dre à Rome  pour 
ce  Concile.  La 
fulcription  de  la 
Litre  aux  Evêques 
n’êtoit  pas  fore 
propre  à les  y faire 
venir.  A tous  lv 
Evêques  Suffragans 
de  l’Eglife  de  Mi- 
lan , c’efi  i dira 
aux  Evêques  de 
Brefeia  , de  Cré- 
mone, de  Ber  ga- 
me , de  Lod't  f de 
Novare  , d’Ivrêe  , 
de  Turin,  d'Albe  - 
d’Afii  , d’Acqui  , 
de  Tortone  , Cr  à 
certains  autres  - 
Salut  Cr  Bénédic- 
tion Apofiolique  , 
a certains  fuivant 
leurs  mérites  [a), 
L’Evêque  de  Ver- 
ceil  n’eft  point 
nomé-là  , parce- 

Su’apparemment 

•regoire  , malgré 
ce  que  nous  l’en 
avons  vu  dire  à 
Hcrlcmbali  , croi- 
ioic,  lorfqu’il  écri- 
vit cette  Litre , a- 
voir  quelque  fu- 
jec  de  s’en  plain- 
dre. 


Dan.  le  Concile, 
qui  vient  d’être 
annoncé , Grégoire 
fie  renouveller  de 
confirmer  les  De- 
crets de  fes  prédé- 
ceffeurs  couchant 
PIncontinence  de* 


fa)  Et  tarent 
qutbufdam  : & qui- 
bufdatr.  pro  merieis. 
Eft-il  permis  de 
dire  qu'il  y a danà 
ces  Expreifions  je 
ne  fais  quoi  de  me. 
priiànr  , toujours 
déplacé  dans  la 
bouche  d’un  Su. 
péi  ieur  ; & que  ce 
n’eft  point  Ji  le 
langage  de  la  Cha- 
rité paftorale  ? 
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inftruitcj  & les  Officiers,  ne  Tachant  cornent  le  délivrer,  dé- 
pêchent auffitôt  à Roger , pour  l'en  Informer  & le  prier  de 
venir  promtement  fauver  la  vie  de  Ton  Frcre.  Roger  vient 
fur  le  champ j entre  en  conférence,  hors  de  la  Ville,  avec  les 
Chefs  du  Peuple  ; & les  engage  , à force  de  prières  & de  me- 
naces, à mètre  en  liberté  Ton  Frère,  qui,  par  reconnoi  fiance, 
lui  cède  enfin,  quelque  tems  après,  la  moitié  de  la  Calabre. 

Roger  paffie  enfuire  en  Sicile,  pour  châtier  les  habitans  ré- 
voltés de  Traina.  La  réfiftance,  qu'il  éprouve  de  leur  part, 
les  fccours,  que  les  Sarafins  leur  avoient  envoies,  lui  font 
déploïcr  tous  fes  talens  pour  la  guerre.  Il  Te  remet  enfin  en 
pofleffion  de  cette  Ville,  à la  garde  de  laquelle  il  pourvoit 
de  manière  à ne  lui  pas  laifler  les  moïens  de  Te  révolter  encore. 

On  a vu  qu’en  10J9  Nicolas  II  avoir  inverti  Richard  /, 
Comte  d’Averfe,  de  la  Principauté  de  Capoue,  dont  il  ne 
pofsèdoit  encorp  rien  , quoique,  dès  iot8,  il  en  eût  pris  le 
titre  dans  Tes  Diplômes  & l’eût  fait  prendre  à Ton  fils  Jourdain , 
qu’il  avoir  déclaré  Ton  Collègue.  Il  cft  certain  qu’au  com- 
mencement de  cette  année , il  n eroit  pas  encore  maître  de 
la  Ville  de  Capoue , quoiqu’en  aient  dit  quelques  Hirtoriens. 
Leur  erreur  vient  de  ce  qu’en  effet  Richard,  en  ioç8,  avoit 
formé  le  fiége  de  Capoue , qu’il  avoit  entourée  de  trois  Bu  fies  % 
ou  Forts  de  bois:  mais  le  Prince  Pandulf  V , moïènant  fept 
mille  Ecus  d’or,  avoit  obtenu  qu'il  Te  retirât.  Pandulf , mort 
depuis  ( on  ne  fait  pas  en  quel  tems)  avoit  eu  pour  fucccf- 
feur  Ton  fils  Landulf  Vill  (1).  Richard , qui  ne  croïoit  point 
avoir  d’engagemens  avec  ce  nouveau  Prince,  revient,  cette 
année,  a llïéger  Capoue  j & la  ferre  de  fi  près,  qu’on  eRbiep- 
tôt  obligé  de  capituler.  Landulf  fort  pour  mener  une  vie  er- 
rante j & l'on  apprend  des  Dialogues  du  Pape  Victor  II i,  que 
les  Enfans  de  ce  Prince,  dont  la  poftérité  fubfifte  peut-être 
encore  , corne  Giannone  le  foupçonc  , dans  quelques  Païfins 
du  Roïaume  de  Naple , furent  réduics  à mandier  leur  pain. 
Les  habitans  de  Capoue  reconnoiflent  Richard  pour  leur  Sou- 
verain : mais  en  exigeant  qu’il  les  laifle  maîtres  des  Portes 
& des  Tours.  Il  y confient , bien  réfolu  que  ce  ne  foit  pas  pour 
longtems  ; & va , dans  l’efpace  de  trois  mois  , réduire  lous 
fon  obéiflancc  les  autres  Villes  & les  Châteaux  de  la  Princi- 
pauté. De  retour  devant  Capoue , il  ordonc  aux  habitans  d,e 
(1)  Marner  i fy  trompe  j «n  le  nommant  Landulf  V* 
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fèrens  ARcs  de 
cette  Autorité  , 
Ibit  en  le  difant 
exprelfement,  l'oit 
en  le  marquant 
par  la  prononcia- 
tion de  reines  Ec 
cléfiaftiques. 

Le  Couronement 
de  Roger  II  corne 
Roi  , foudre  quel- 
ques difficultés  , 
qui  vont  être  le- 
vées par  Muratori 
& par  le  Pjllegri- 
no . 

L’Antipape  Ana- 
elet  , dit  le  pre- 
mier , p.  418  , eut 
foin  de  fortifier  fort 
parti  de  Roger 
Vue  de  Pouille  Ce 
de  Sicile  , du  Prin 
te  de  Capoue , Cr 
des  autres  S eigneurs 
de  ees  cantons  ; ce 
qui  ne  lui  fut  pas 
difficile.  Roger  eut 
à peine  étendu  fi 
fort  fa  puifiânee 
par  (es  conquîtes  , 
qu’il  forma  de  lui 
même  , ou  qu’on 
lui  fuggéra  le  def- 
fein  de  quiter  le 
titre  de  Duc  , pour 
prendrç  celui  de 
Roi.  Ses  forces 
Cr  fon  domaine  , 
fi  confidcrablcmcnt 
accrus  , luiperfua 
i oient  qu’il  lui 
faloit  un  titre  plus 
éclatant.  Il  en  trai- 
ta donc  avec  l’An- 
tipape, qui , de  peur 
de  le  dégoûter  , ne 
fit  aucune  difficulté 
fur  ce  point , & 
noma  le  Cardinal 
le  Comte  , c’efi  à 
dire  un  Cardinal 
de  la  Famille  des 
Conti  , pour  affif- 
ter  auCouroncment, 
Ees  Hiftoricns  Na ■ 
politains  ont  cru 


PAPES. 


Tome  III. 


pour  l’honeur  de 
toutes  deux  ; afin 
que  la  Paix  (r  la 
véritable  Amitié 
s’unifient  aufii,pour 
lier  toujours  nos 
coeurs.  Corne  je  vous 
y exhortois  lorf- 
que  nous  étions  en 
préfence  , apprencs 
aufit , par  mes  Li- 
tres , que  je  veux 
Cr  que  je  defire  que 
de  fréquent  Cou- 
riers  , allant  de 
l'un  a l'autre  , nous 
fournifiçnt  dequoi 
nous  réjouir  enfem 
ble  , Cr  nous  pro 
curer  une  mutuelle 
confolation.  Voné 
à Rome  , le  fix  des 
Calendes  de  Mai, 
lndiélion  onriime. 

11  adrelfa  la  mê- 
me Litre  , le  tS 
d’Avril , à Beatrix , 
Ducheffe  de  Tol- 
cane  , à Hugue 
Abbé  de  Clugni , 
à Manafs'es  , Ar- 
chev.  de  Rheims, 
au  Roi  de  Dane- 
marc  , à l’Abbé  de 
Marfeille.en  chan 
géant  vers  la  lin 
quelques  Thrafes  : 
fuivant  ce  que  les 
perfones  & les 
lieux  exigeoient 

Le  Clerc  Hubert 
& le  Diacre  Albert, 
envolés  Légats 
j’ignore  en  quel 
plis , reçurent  une 
Litre  dé  Grégoire 
du  1 de  Mai , par 
laqpelle  il  lescon 
broie  dans  leur 
Légation , & leur 
demande  des  priè- 
res. Il  la  commen- 
ce ainfi.  Nous  eroi- 
ions  que  vous  avis 
dêjafu  de  la  Re- 
nomée  la  mort  du 
Seigneur  Alexan- 
dre , Pape  f Cr  la 
violence  , que  le 
Peuple  nous  a fai- 
te , pour  nous  por- 1 


PRINCES 

contemporains. 

qui  lui  vouloient 
mal .....  Bien  des 
années  après  , il  fit 
le  voiage  de  Jéru- 
faltm  ; Cr  mourut , 
en  Pcnittn’ , dans 
la  voie  de  Vieu. 

C'eft  une  chofe 
digne  de  remar- 
que, que, dans  la 
même  année,  quel- 
ques mois  avant  la 
mort  de  Guillau- 
me-, un  pareil  ac- 
cident avoit  fait 
périr  un  de  fes 
Neveux  dans  la 
meme  Forêt.  Vers 
les  Rogations  , dit 
Ordric  Vital  dans 
le  même  Livre  un 
peu  plus  haut,  il 
arriva  dans  la  Nou- 
velle Forêt  un  dé- 
plorable accident. 
Les  Chevaliers  du 
Roi  s'exerçant  h la 
chafie  , & tâchant, 
avec  leurs  Arba- 
lètes , de  blcfier  des 
Daims  ou  des  Cerfs ; 
un  Chevalier  tire  fa 
fiche  pour  percer 
une  Bête  , Cf  frapc 
l'illuftre  jeune  ho- 
me Richard  , fils 
du  Duc  Robert , 
lequel  tomba  mort 
furie  champ.  Ce  fut 
pour  beaucoup  de 
gens  une  occafion 
de  répandre  des  lar- 
mes. Le  Chevalier, 
efirdié  d’un  mal- 
heur fi  grand,  s’en- 
fuit aufiitbt  à Saint- 
Pancrace,  Ce  s’y  fit 
Moine  fur  le  champ. 
Lorfque  le  Duc -Ro- 
bert , s’étant  ré- 
volté contre  fon 
Père  , étoit  forti 
de  Normandie;  il 
avoic  eu  ce  Ri- 
chard j avec  un  au- 
tre fils  appellé 
Guillaume , de  la 
Concubine  d’un 
vieux  Prêtre  Fran- 
çois. Il  les  avoit 
enfuite  reconnus 
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Clercs  &.  la  Simo- 
nie. 

Reprenons  quel- 
ques mots  d’^r- 
nulffur  ce  Concile, 
& traduifons  ce 
qui  fuit.  11  parle  du 
Pape.  Pour  lui , 
refilant  attaché  ra- 
dicalement à fon 
premier  dcficin , il 
tint  à Rome  un 
Concile  général  , 
dans  lequel  il  ex- 
communia Gode- 
troi , Ce  tous  fes 
Sc&atturs  ; Ce  , co- 
rne il  avoit  coutu- 
me de  ne  prendre 
avis  que  de  fa  vo- 
lonté pour  régler 
bien  des  ehofts  , il 
prieonifa  , devant 
toute  l'Aficmblce  , 
Atton  Archevêque , 
fans  en  avoir  le 
confentcmcnt  du 
Roi , Cr  même  fans 
la  préfence  du  Cler- 
gé Ce  du  Peuple  de 
Milan  | a).  Ce  fut  là 
l’origine  de  la  que - 
réle  , qui  divife  en 
core  te  Pape  O 
l'Empereur  , non  à 
caufe  de  la  con- 
damnation de  Go- 
defroi  : mais  à cau- 
fe de  cette  nouvel- 
le ileHinir  d’ Atton, 
faite  fans  le  con- 
fentcmcnt du  Prin- 
ce. 

11  faut  avertir  que 
e Décret  de  Nico- 
las II  & d’Alexan- 
dre 11,  lequel  dé- 
fendoit  aux  Laies 
d’entendre  lesMef- 
fes  dites  par  les 
Trêtres  mariés,  fuc 
renouvelle  dans  ce 
Concile.  Voici  ce 
çui  fe  lit  à ce  fu- 
jet  dans  la  Chroni- 
que de  Sigebert  , 
a l’Ann.  1074.  Je 

U)  Arnulf  parle 
fuivant  les  uiagee 
de  fon  tenu. 

Y 
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lui  remètre  les  Portes  & les  Tours;  &,  fur  leur  refus,  ilafi- 
fiége  de  nouveau  la  Ville,  qu’il  bloque  très  exaélement.  Ils 
envoient  leur  Archevêque  à la  Cour  d’Allemagne  demander  du  " 
fecours  : mais  ce  Prélat  en  revient  feulement  avec  des  pro- 
menés i & le  manque  de  vivres  force  les  habitans  à fe  foû- 
metre  aux  volontés  de  Richard.  La  Cour  de  Germanie  avoir 
cependant  fait  attention  aux  reptéfentations  de  l’Archevêque; 

& le  Duc  Godefroi  reçoit  ordre  de  marcher  contre  Richard. 

Il  fc  palfc  entre  eux,  auprès  d’Aquino,  différens  faits  d’ar- 
mes ; & Godefroi , toujours  batu , s’en  retourne  avec  aufli  peu 
de  profit  que  de  gloire. 

Le  Diacre  Anald  & le  Capitaine  Herlembald , revenus  de 
Rome , travaillent  de  concert  à l’extirpation  de  l’Incontinence 
^ des  Clercs  & de  la  Simonie.  Le  principal  travail  de  la  prédi- 
cation tomboit  fur  Ariald , pareeque  le  Diacre  Landulf , at- 
taqué d’une  maladie  de  poitrine  , dont  il  languit  deux  ans , 
ccoit  rarement  en  état  de  parler  en  public.  Anald  prerte  donc 
continuellement  les  Clercs  d’être  fidèles  aux  fermens , qu’ils 
avoient  faits  entre  les  mains  des  Légats  de  Nicolas  II.  Hcr- 
lembald , ufant  du  pouvoir  que  la  qualité  de  Capitaine  du 
Peuple  lui  donoit , fépare  d’autorité  les  Clercs  incontinens  d’a- 
vec leurs  Femmes  ou  Concubines;  & corne  ils  avoient  recours 
aux  armes  pour  s’oppofer  à l'exécution  des  ordres  d 'Her- 
lembald, il  emploie  aurtl  les  armes  à les  reprimer. 

1063. 

C ad  a Lotis , quoique  dépofé  par  le  Concile  d’Osbor,  ne  s'en 
prétendoit  pas  moins  Pape.  Aiant , à l’aide  des  Evêques  de 
'•Lombardie  qui  le  foûtenoient,  raflemblé  de  nouvelles  Trou- 
pes & beaucoup  d’argent , il  revient  à Rome,  dans  l’efpérance 
d’y  réuflïr  mieux  que  l’année  précédente.  On  a foupçoné  le 
Duc  Godefroi  de  l’avoir  favorifé  fccrètement.  Il  eft  certain 
qu’il  avoit  un  Parti  dans  Rome,  où  beaucoup  de  Nobles  se- 
toient  déclarés  ouvertement  en  fa  faveur.  Mais  le  Parti  d 'A- 
lexandre  êtoit  confidérablemcnt  plus  fort.  On  procure  à Cada~ 
loüs  l’entrée  de  la  Cité  Léonine.  Suivant  l’Hillorien  Amulf, 
il  s’empare  même  du  Château  S.  Ange  ; ce  qui  veut  dire  que 
Cencius , fils  du  Préfet  de  Rome  & Gouverneur  de  ce  Châ- 
teau , fe  joint  à l’Antipape , qui  par  ce  moïen  fe  rend  maître 
de  la  Balïliquc  de  S.  Fient  ; mais  il  ne  paroîc  pas  qu’il  ait  eu 
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corne  Va  remarque 
le  P.  Pagi  , que 
Roger,  aiant  pris 
de  fa  propre  au- 
torité le  titre  de 
Roi  , s’êtoit  fait 
couroner  fans  en 
informer  Rome  , & 
fans  en  avoir  le 
confentement  ; 6 

qu’  aiant  enfuite 
fait  fes  conven- 
tions avec  Anaclet, 
il  s’êtoit  fait  cou- 
roner une  fécondé 
fois.  Mais  ce  dou- 
ble Couronement 
n'efi  nullement  ap- 
puie. Falcon  de 
Bènevent  parle  d’- 
un feul,  fait  avec 
P approbation  d'A- 
nacler-  Alexandre 
de  Télift  ne  parle 
esufft  que  d'un  feul 
Couronement  -,  6 ne 
dit  rien  de  la  part, 
qu' Anaclet  y eut, 
6 du  confsntement 
qu’il  y dona  , par- 
cequ’il  a penfê  qu’il 
valoit  mieux  taire 
une  particularité , 
qui , dans  le  tems 
qu’il  écrivoit  , ne 
faifoit  aucun  flo- 
tteur au  Roi  Roger. 

Peut  - être  Ale- 
xandre, corne  Moi- 
ne , eût-il  penfê  de 
cette  manière  t 
mais  je  ne  vois  pas 
qu’on  puifle  l’atTu» 
rer  , puifqu’il  ne 
l’a  pas  dit  lui- 
même.  Cet  Ecri- 
vain eft  atfës  ju- 
dicieux , pour  qu’- 
on ne  doive  pas  le 
faire  penfer  ridi- 
culement. Lorfque 
Roger  Ce  tic  décla- 
rer Roi  , deux 
Concurrens,  Ana- 
clet II  6c  Innocent 
II,  élus  tous  les 
deux  d’une  ma- 
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ter  , malgré  notre 
oppofition,  au  Gou- 
vernement de  l’E- 
glife  , dont  nous  ne 
fomes  pas  dignes. 

Après  coût  ce  qu’- 
on vient  de  voir , 
il  femble  qu’on  ne 
peut  pas  douter  rai- 
ibnablemenc  que 
le  Cardinal  Hilde - 
brand  n’ait  été  fait 
Pape,  à la  tin  des 
obsèques  d'Ale- 
xandre Il , par  une 
acclamation  una- 
nime 6c  fubite  du 
Clergé  8;  du  Peu- 
ple , à laquelle  les 
Evêques,  les  Car- 
dinaux, & lui- 
même  furent  con- 
traints de  déférer. 
La  feule  difficulté, 
c’eft  que,  par  le 
récit  du  Cardinal 
d’Aragon  , l’élec- 
tion fe  fit  dans  la 
Baiilique  de  La- 
cran  , au  moment 
que  l’on  venoit  d’- 
inhumer Alexan 
dre  II ; au  lieu  que 
par  \'AHc  d’élec- 
tion , que  j’ai  tra- 
duit , elle  paroit 
s’être  faite  dans 
l’Egüfe  de  Saint- 
Pierre  - aux-  Liens. 
Cec  Aile  mérite  la 
préférence  , 6c  ne 
détruit  point  le  ré- 
cit du  Cardinal  d'- 
Aragon. Le  Clergé 
6c  le  Peuple  com- 
mencèrent dans  la 
Bafilique  de  La- 
tran  à demander 
Hildebrand  pour 
Tape.  Les  Evêques 
6c  les  Cardinaux 
pafsèrenc  promte- 
ment  à Saint-Pier- 
re-aux-Liens,  pour 
délibérer  à la  hâte 
fur  cette  demande. 
Le  Peuple  les  fui- 
vit,  en  continuant 
fes  acclamations  ; 
j6c  , les  Electeurs 
1 aiant  pris  fur  le 


PRINCES 

contemporains. 

pour  fès  Fils.  Gull 
laume , après  avoir 
fignale  fon  cou- 
rage à la  Terre 
Sainte  , y mourut, 
lorfqie  fon  Père 
êtoit  prifonier  en 
Angleterre. 

Un  évènement 
confidérable  du 
règne  de  Guillau- 
me Il , eft  que  la 
Mer  s’étant  excra- 
ord  nairement  en- 
Hee  , couvrit  les 
côtes  du  Comté  de 
Kent.  Cette  inon- 
dation tit  périr  une 
grande  quantité  de 
perfones  6c  de  bef- 
tiaux } 8c  fubmer- 
gea  -pour  toujours 
les  Terres,  que  le 
Comte  Goodwin , 
père  du  Roi  Ha- 
rald  II,  avoit  au- 
trefois pofsèdées. 
Cet  endroit,  de- 
venu célèbre  par 
une  infinité  de 
naufrages  , s’a- 
pelle  encore  les 
Sables  de  Goodwin.  ] 
Voici  le  Portrait 
de  Guillaume  le 
Roux  , tel  que  Ra- 
pin-Thoyras  l’a  tra- 
cé. Ce  Prince  êtoit 
d’une  taille  médio- 
cre : mais  qui  pa- 
roijfoit  petite  , à 
caufe  qu’il  êtoit  fort 
gros.  Il  avoit  les 
cheveux  d’un  roux 
ardent , 6 les  ieux 
de  différentes  cou- 
leurs parfemés  de 
petites  taches  blan- 
ches. Son  teint  é- 
toit  ordinairement 
fort  enfiamé.  Quoi- 
qu’il ne  fut  rien 
moins  qu’éloquent , 
il  parloit  beaucoup, 
furtout  lorfqu’il  é- 
toit  en  colère.  Il  a- 
voit  le  regard  rude, 
6 la  voix  forte.  Il 
prenait  même  du 
plaifir  à l'élever 
quelquefois  , afin 
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traduis  aufli  litté- 
ralement qu’il  eft 
poffible.  Le  Pape 
Ciregoire  j dans  le 
Concile  qu'il  tint , 
anathématifa  les 
Simoniaques  , écar- 
ta de  l’Office  divin 
les  Prêt/ es  mariés  , 

6 défndit  aux 
Laïcs  d’entendre 
leurs  Méfies  ; ce 
qui  n’avoit  point 
d'exemple  ; 6 ce 
qui  parut  à beau - 
coup  de  gens  un 
Jugement  inconfî— 
déri  , contraire  au 
fentiment  des  Pi- 
res , lefquels  ont 
écrit  que  les  Sacre- 
mens  qui  fe  font 
dans  l’Eglife  , fa- 
voir  le  Barême  , le 
Crème  , 6 le  Corps 
6 le  Sang  de  J e 1 l;s— 
Chrilf  , font  éga- 
lement aiminiftrét 
dans  l'Eglije  de 
Dieu  par  les  Bons 
6 par  les  Méehans, 
le  Saint-Efprit  opé- 
rant , d'une  maniè- 
re cachée,  l'effet  de 
ces  Sacrement.  Co- 
rne cependant  le 
Saint-Efprit  les  vi- 
vifie miftiqucment  f 
ils  ne  font  rendus  , 
ni  plus  efficaces  par 
les  mérites  des  bons 
Miniflres,  ni  moins 
efficaces  par  les  pé- 
chés des  mauvais 
Miniflres.  C’eft  de 
Ih  qu’il  eft  dit  : 
C’eft  lui  ( le  Saint- 
Efprit)  qui  batife. 
Ce  Decret  fut  la 
càufe  d’un  fi  grand 
feandale  , que  , du 
tems  d'aucune  Ilé- 
réfie  , la  Sainte 
Eglife  ne  fut  dé- 
chirée par  un  Schif- 
me  plus  violent. 

Ceux  qui  pen- 
foient  de  ce  De- 
cret ce  que  Sigc- 
bert  vient  de  rap- 
porter , en  ju? 
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letcms  de  s’y  faire  intronifer.  Dès  le  lendemain  matin,  tour  le 
Parti  à'  Alexandre  accourt  en  armes  à S.  Pierre ; & les  Troupes 
de  Cadaloüs  prènent  auflîtôt  la  fuite , fans  fe  mètre  en  devoir 
de  faire  la  moindre  réliftance  ; enforte  qu’il  refte  feul , & qu’il 
alloit  être  pris  par  les  Romains  , lorfque  Ccncius  le  reçoit 
dans  le  Château  S.  Ange.  Il  y refte  deux  ans,  très  mal  à fon 
aife , & toujours  aflié^é  par  les  Romains.  Cette  tentative  de 
Cadaloüs , anime  le  zele  de  Pierre  de  Damien.  Il  écrit  avec 
une  chaleur  extrême  au  Duc  Godefroi , pour  lui  reprocher  la 
faveur,  qu’il  paroilîoit  accorder  à l’Antipape  ; & pour  le  prefTer 
de  reconnoîtrc  fa  faute,  & de  revenir  promtement  à l’obéif- 
fance  & Alexandre  II  (i).  Il  écrit  une  autre  Letre  au  jeune 
Roi , pour  lui  repréfenter  la  conduite  équivoque  de  fes  MiniC> 
très,  qui  paroiftoient  être,  tantôt  pour  le  Pape  légitime  , tan- 
tôt pour  l’Antipape  ; & dans  cette  Letre  il  parle  de  la  néceflité 
dans  laquelle  font  le  Sacerdoce  & l’Empire  de  fe  prêter  ré- 
ciproquement du  fecours.  cc  Unis  en  Jcjüs-Chrif,  ils  ont  aulfi 
»>  dans  le  Peuple  Chrétien  une  union  mutuelle;  & l’un  ne  fau- 
»»  roit  fe  palier  de  l'autre.  Si  le  Sacerdoce  eft  protégé  par 
» l’Empire , l’Empire  a pour  appui  la  Sainteté  du  Sacerdoce. 

Le  Roi  porte  l’épée  pour  l’emploïer  contre  les  Ennemis  de 
» l’Eglife.  Le  Pontife  veille  , & prie  pour  attirer  les  grâces 
« de  Dieu  fur  le  Roi  & le  Peuple.  C’eft  au  Roi  de  régler  par 
» la  juftice  les  Affaires  terreftres.  C’eft  au  Pontife  à nourir 
» les  Peuples  du  pain  de  la  Doétrine  célefte  , dont  ils  font 
>j  affamés.  Le  Roi , par  fon  établi Ifement , a l’autorité  des  Loix 
a»  pour  réprimer  les  Méchans.  Le  Pontife  a le  pouvoir  des  Clefs, 
»3  pour  ufer  ou  de  la  rigueur  des  Canons,  ou  de  l’indulgence 
33  de  l’Eglife  (i)  >3.  Il  n'y  a rien  là  qu’on  ne  doive  admètre. 

Fn  général  les  Ecrits  de  Pierre  de  Damien  refpirent,  corne 
Abbé  Fleuri  le  dit  (5) , un  grand  £ cle  pour  la  perfettion 
des  Mœurs  & la  pureté  de  la  Difcipline  , & montrent  une  éru- 
dition fort  étendue  pbur  le  tems.  Mais  il  y a peu  de  jufieffe 
dans  les  Raifonemens.  Les  preuves  les  plus  ordinaires  font  des 
Sens  allégoriques  de  l'Ecriture  ,fouvent  forcés  ; ou  des  Appa- 
ritions de  Morts , & t£ autres  Hifioires  plus  merveilleufes  que 
vraifemb labiés.  Son  Stile  a de  la  force  » quoique  long  & tm- 

(1)  Liv.  VII , Lèc.  10. 

<»)  Liv.  VII,  Lèc.  ;. 
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tiière  peut  - être 
également  irrégu- 
lière, fe  difputoient 
le  Souverain  Pon- 
tificat. Toute  l'Eu- 
rope êtoit  encore 
indècife  fur  la  lé- 
gitimité de  l’une 
ou  de  l’autre  élec- 
tion ; St  chacun , 
fuivant  fes  lumiè- 
res ou  fon  interet , 
reconnoiffoir  l’un 
des  deu*  Concur- 
rent , ou  ne  re- 
connoiffoit  ni  l’un 
ni  l’autre  pour 
vrai  Tape.  Roger 
avoic  alors  la  li- 
berté du  choix  ; 
St  cette  liberté  fub- 
fifta,  jufnu’à  ce  que 
les  évènemens  , 
6c  furtout  les  bons 
offices  de  S.  Ber- 
nard enflent  fait 
prévaloir  l’élec- 
tion d'innocent  II 
fur  celle  A’Anaclct 
II.  Ce  n’êtoit  donc 
pas  un  dèshoneur 
a Roger  de  tenir, 
en  quelque  forte , 
d’un  Antipape,  qui 
n’etoit  pas  encore 
déclaré  t°l,la  Cou- 
rone  Roïale. 

Tierre  Diacre  dit, 
ajoute  Muratori: 
Le  Cardinal  Pierre 
( Anaclet  II)  atti- 
ra dans  fon  Parts 
Roger  , Duc  de 
rouille,  en  lui  do- 
uant la  Courtine , 
fle  lui  confirmant 
par  un  Privilège 
(une  Bulle)  la  Prin- 
cipauté de  Capoue, 
le  Duché  de  Fouil- 
le , la  Calabre , 
St  la  Sicile  , en  le 
ftifant  Roi.  Cet 
Antipape  , dans  le 
meme  rems  , grati- 
fia Rnger  d’autres 
Privilèges , que  et 


PAPES. 


champ  leur  parti , 
le  Cardinal  Hugue 
Blanc  déclara  qu’- 
ils avoient  élu  Pape 
l’Archidiacre  Htl- 
debrand.  En  confé- 
quence  Muratori 
ne  balance  point  à 
dire  que  l’éleélion 
fut  l’effet  d’une  ac- 
clamation unani- 
me des  Cardinaux, 
St  de  tout  le  Clergé 
& le  Peuple.  A pei- 
ne, dit-il , T,  VI, 
p.  1 54  , eut-on  ,le 
lendemain  de  la 
mort  d'Alexandre 
II,  donc  la  fépul- 
ture  à ce  Pape , 
que  les  Cardinaux  , 
avec  tout  le  Clergé 
Cr  le  Peuple,  pro- 
clamèrent unani- 
mement Pape  le 
Cardinal  Hilde- 
brand  , qui  prit  le 
nom  de  Grégoire 
VII,  fr  s’acquit  en- 
fuite  une  célébrité  , 
qui  doit  s'étendre 
a tous  les  Jiicles  à 
venir.  Il  réfifla  tant 
qu'il  put  : mais  il 
Jalut  qu'il  cédât  à 
la  fureur,  pour  ainfi 
dire  , du  Peuple  , 
qui  ne  vouloir  point 
de  délai.  Je  ne  fais 
fi  tous  les  LeéWurs 
applaudiront  à ce 
que  cet  Annalifte 
ajoute  tout  de  fui- 
te. Dans  ces  tems , 
où  l’Eglife  de  Dieu 
éprouvoit  de  fi 
grands  troubles  , il 
ne  faloit  pas  moins 
que  le  courage  fer- 
me de  ce  Pontife 
habile  , (avant , in- 
corruptible , pour 
réformer  en  parti- 
culier les  abus  de 
la  Simonie , Cr  de 
l’Incontinence  des 
Clercs  , lefquels  fe 
trouvoient  par  tout 
trop  enracinés. 

Hildebrand  , que 
l’on  fit  Pape  , tnai- 


P R INC  ES 

contemporains. 

d’intimider  ceux  h 
qui  il  parloit.  On 
dit  pourtant  qu’il 
êtoit  d’un  commer- 
ce ajjés  facile  avec 
fes  Courtifans  , qui 
trouvoient  aifément 
le  moien  d'appri- 
voifer  fon  humeur 
farouche. 

HENRI  I, 

furnomé 


BEAU -CLERC, 

parvient  au  Trône 
d’Angleterre  , a- 
pres  la  niort  de 
fon  frère  Guillau- 
• mc  le  Roux,  au 
commencement 
d’Août  1 100  ; fe 
meurt  au  Château 
de  Lions  près  de 
Rouen , le  Diman- 
che au  foir  1 de 
Décembre  1 1 s f , 
après  cinq  jours 
de  maladie , s’ô- 
tant trouvé  mal  le 
Mardi  16  de  No- 
vembre (a). 


la)  Rapin  Thoy- 
ras  dit , E-iit.  de 
174P,  T.  II,  p. 

1 1 0 : Sur  la  fin  du 
mois  d’Août  1 1 3 f , 
il  I Henri  ) fut  at- 
taqué d’une  mala- 
die , qui  le  coucha 
dans  le  tombeau % 
P.  r 1 1,  il  dit  : Sa 
mort  arriva  le  1 
de  Septembre.  Cet 
Hiftorien  fe  trom- 
pe au  mois.  On 
Joie  en  croire  Or- 
dric  Vital . H an  ri- 
ens Rex  Anglorum, 
dit-il  , Liv.  XIII  , 
Ann.  1 1 5 f , VU  J 
Kal.  Decembris  in  , 
Cafirum  Leonis  re- 
lit. Ibi  venatores  , 
ut  inSylvam  fequen- 
I i die  irenr  venatum  J 
tonftituit.  Sed , in- 
terveniente  noSe , 
protinus  cegritudi- 

ueut  imutrit  , Cr  i 
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geoient  mal.  Il  ê- 
I toit  abfurde  d’en 
! conclure  que  Grt- 
I goire  VU  croïoie 
I que  les  mauvaia 
i Miniftres  ne  fai- 
! (oient  point  les 
Sacrement.  On  ap- 
prend  d’une  Litre, 
du  10  de  Décem- 
bre 1076 , à Ro- 
bert, Comte  de 
Flandre , qu’il  pen- 
foit  à cet  égard  , 
corne  l’Eglife  II  efi 
parvenu  juf qu’au 
Siège  Apoflohque , 
dit-il,  que  dans  les 
Terres  de  votre  do- 
mination , ceux  qui 
portent  le  titre  de 
Prêtres  & vivent 
dans  la  fornication, 
ne  rougifjcnt  point, 
en  chantant  la  Mef- 
fe  , de  toucher  le 
Corps  (r  le  Sang  de 
Jéfiis  - Chrift  j 6r 
ne  confidirent  pas 
quelle  folie^ou  pluf- 
tôt  quel  crime  e’efi 
dans  un  feul  Cr 
même  tems  , de  tou- 
cher le  Corps  d’une 
Proflituèe  , Cr  de. 
manier  le  Corps  de 
Jcfus-  Chrift  la). 
Grégoire,  par  ces 
paroles , fait  fuffi- 
(amment  connoî- 
tre  qu’il  ctoit  per- 
fuadé  que  les  Prê- 
tres mariés  , ou 
fornicateurs,  pour 
parler  corne  lui  } 
confacroient  réel- 
lement. 

Mais  de  ce  que 
fes  fentimens  fur 
ce  point  êtoieni 
ceux  de  l’Eglife  , 
il  ne  s’enfuit  pas 

la)  Non  attendan- 
tes qua  infania  , 
quodve  feetus  efi  , 
uno  eoaemque  tem- 
pore  tançtrc  corpus 
mcretricis  , Cr  cor- 
pus améliore  Chri- 
fti.  Ep.  Il,  Liv.ir. 
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barajfé.  J’ajoute  à ce  Jugement,  dont  il  ne  me  paroît  pas, 
s’il  m’eft  permis  de  le  dire , que  l'on  puiflc  appeller , que  Pierre 
de  Damien  a,  corne  on  vient  de  le  voir , quelquefois  des  idées 
afles  «êtes.  Il  écrit  une  troifième  L'ctre  à l’Archevêque  Annon , 
qu’il  prie  d’ufer  de  fon  crédit  pour  faire  tenir  au  pluftôtun 
Concile  univerfel , qui  mète  fin  au  Schifme , en  réprimant  les 
attentats  infolens  de  Cadaloüs  (i). 

Le  voifinage  de  cet  Antipape  n’empêche  pas  Alexandre  de 
tenir  à Rome  un  Concile  de  plus  de  cent  Evêques,  dans  lequel 
il  renouvelle  tous  les  Decrets,  ou  Canons  faits  pas  Nicolas  II 
dans  celui  de  10^9 , à la  réferve  du  Decret  touchant  l’élec- 
tion du  Pape.  Il  femblc  que  c’eft  à ce  Concile  à’ Alexandre  II, 
que  l’on  doit  attribuer  deux  autres  Canons  ; dont  un  défend 
aux  Prêtres  de  dire  plus  d’une  Melle  par  jour.  Je  parlerai  de 
l’autre  plus  bas. 

Robert  Guifcard  enlève  aux  Grecs  la  Ville  de  Tarente. 

Le  Comte  Roger , fon  frère  , fait  de  nouveaux  progrès  en 
Sicile.  Les  Sarafins  8c  les  Naturels  du  pais  forment  une  Ar- 
mée d’environ  cent  trente-cinq  mille  homes , 8c  campent  fur 
le  bord  de  la  rivière  de  Ceramo.  Le  Comte  n’avoit  que  cent 
trente  fix  Normans,  Cavaliers  ou  Fantalfins:  mais  , comtant 
fur  leur  valeur  & fur  le  fccours  de  Dieu,  qu’il  implore,  il 
fond  impétuçufement  fur  les  Infidèles , en  tue  environ  quinze 
mille , 8c  met  le  refte  en  déroute.  On  dit  qu’un  Cavalier , 
vêtu  d’armes  éclatantes,  monté  fur  un  Cheval  blanc,  8c 

Sortant  une  banière  blanche  au  haut  d’une  pique , contribua  ‘ 
eaucoup  à la  Viéloire , en  fc  jetant  où  les  Ennemis  êtoient 
le  plus  épais.  On  crut  que  cctoit  S.  George.  Le  lendemain, 
Roger  3c  fa  petite  Troupe  volent  à la  pourfuite  de  vingt  mille 
Fantalfins  qui  s’êtoient  retirés  fur  les  Montagnes  & dans  les 
Rochers,  & dont  la  plus  grande  partie  eft  mallacrée.  C’eft 
pinfique  Geaffroi  de  Maherre  rend  comte  de  cette  aétion(z), 
qu’il  ne  favoit  point  par  lui-même,  puifqit’il  ne  put  venir  en 
Italie  que  pluficurs  années  après.  Il  eft  vifible  qu’il  fut  mal 
informé  du  nombre  des  Troupes  départ  8c  d’autre;  8c  nous 
devons  feulement  penfer  que  Roger  n’avoit  qu’une  très  petite 
Armée,  5c  que  celle  des  Sarafins  êtoit  confidérable.  Il  fuffit 
que  la  Victoire .foit  certaine.  Roger  8c  fes  Normans  font  dans 

Ol  Liv.  NI,  Lèt.  C. 
fî)  Liv.  II  , JJ, 
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PRINCES 

contemporains. 


Prince  faifit  adroi- 
tement Poeeafton 
de  demander  , & 

qu’il  obtint  fans 
peine.  C’cft  pour 
cela  , que  S.  Eer- 
nard , parlant  d’K- 
naciet  dans  ur.e  de 
fes  Lètres , dit  : Il 
n’a  pour  lui  de 
tous  les  Princes , 
que  le  Duc  de 
Fouille,  qu’il  s’eft 
acquis  par  la  ridi- 
cule - récompenfe 
d’une  Courone 
tifurpèe.  Tout  cela 
fe  fit  vers  la  fin  de 
Septembre  , qu’ A- 
naclct  vint  à Avel- 
lir.o  b à Bènevent. 
Corne  l’on  crut  que 
Palernie , Capitale, 
était  le  lieu  le  plus 
propre  au  Couro- 
nement  de  Roger  J 
il  s'y  fit  le  jour  de 
Noèl  de  cette  an- 
née (1150)  avec 
toute  la  magnifi 
cence  décrite  par 
2’Abbé  de  Télcfe. 
Cette  Cérémonie 
s’eft  confervée  de- 
puis i (t  s’eft renou 
N reliée  ,il  y a quel- 
ques années.  C'eft  à 
dire  que  la  Couro- 
ne du  lloïaume  de 
Navle  fe  reçoit  auf- 
Ji  dans  cette  Ville. 
Le  Cardinal  , nome 
ci-deffus  , y future- 
fenr  , corne  Eegat 
du  Papc;&  Robert, 
Prince  de  Capoue  , 
corne  le  Vajfal  le 
plus  confiée:  aille , 
mit  la  Courone  fur 
la  tête  de  Roger. 

Votons  prefen- 
temenr  ce  que  le 
Fellegrino  difoit 
cent  ans  avant 
Muratori.  Tour 
faire  fes  Correc- 
tions à la  Chroni- 


grélui,  ne  tir  donc 
aucune  manœuvre 
pour  arriver  au 
Pontificat.  C’eft 
pourtant  ce  que 
l’on  ne  penfeia 
pas  , fi  l’on  veut 
en  croire  le  Car- 
dinal Bennon.  En 
rapportant  ce  que 
cet  Auteur  dit , je 
citerai  les  pages  du 
recueil  de  GoLtaft, 
dont  j’ai  parlé  plus 
haut.  Le  Pape  Ale- 
xandre étant  mort 
vers  lefoir  , dit-il, 
p.  i ; le  meme  jour, 
le  Cardinal  Hilde- 
brand  fut  élu  , 
contre  les  Canons , 
par  les  Laïcs  : mais 
les  Cardinaux  ne 
fouferivirent  point 
à fon  élection  , par- 
c'eque  des  Canons 
ordonent  , fous 
peine  d’ Anathème , 
que  perfone  ne  (oit 
élu  pour  remplir  le 
Siège  du  Pontife 
Romain , avant  le 
troifième  jour  après 
l’inhumation  de  fon 
prédéceffeur. 

Le  Cardinal  s’é- 
tend d’avantage 
fur  ce  fujet  dans  fa 
fécondé  Lètre.  Il 
nous  y done  l’idée, 
qu’il  lui  plaît , de 
la  jeuneffe  d'Ml- 
debrand  , & le  con- 
duit par  une  fuite 
de  crimes  fur  la 
Chaire  de  S. Pierre 
Que  les  Ilipoeri- 
tes  , fcmblablcs  , 
corne  dit  S.  Pierre, 
aux  Pirates,  gar- 
dent le  filenee  , dit- 
il,  p.  10  ; eux  , 
qui  , fous  le  nom 
de  Catholiques  , (t 
fous  un  prétexte  de 
juflice  artificicufc- 
ment  fuppofé , dé- 
truifent  par  le  feu 
de  leur  malice  , 0 
mime  anéantifient 
prefque  le  nom  de 


Il  fut  furnomé 
Beau-Clerc , parce- 
qu’il  êtoit  beau  de 


S A V A N S 
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vifage  , avec  les 
ieux  doux  & fe- 
rai ns  , la  conte- 
nance affuree  & 
libre,  l’air  affa- 
ble, à quoi  fe  101 
pnoit  une  conver- 
facion  agréable  ; & 
pareequ’élevé  dans 
la  connoitfance  d s 
Litres  , il  êtoit 
afles  favant  pour 
ce  tems-lü.  Corne 
les  Ecclèfiaftiques 
croient  alors  pref- 
que  les  feuis,  qui 
fe  livmffent  à l’é- 
tude ; on  donoit 
aux  Sa»ans  le  nom 
de  Clercs. 

J’ai  rapporté  , 
dans  l’article  pre 
cèdent,  de  quelle 
manière  H cnri  s’af- 
fura  la  Courone. 
Audi  tôt  après  les 
obsèques  de  fon 
Frère , il  fe  rendit 
à Londre , où  , le 
Dimanche  1 d’- 

Aoùt,  il  fut  couro- 
né  dans  t’Eglife  de 
Weftminfter , par 
Maurice , Evêque 
de  LoTidre,  par- 
cetya’Anfclme , Ar- 
chevêque de  Can- 


Feria  111  ufque  ad 
Dominicam  lethali 
morbo  laboravit. 
Il  dit  plus  bas  : 
Siequc  Dominica 
incipientt  noéle  ho - 
minem  excejfit.  La 
faute  de  Rapin 
Thoyras  fe  trouve 
preique  corrigée  à 
la  p.  116  par  une 
contradiction.  Il  y 
dit  que  les  Evêques 
& les  Seigneurs 
Anglois,/>r«ir  eou- 
roner  Etiène  , lefto 
de  Décembre,  vingt 
(r  quatre  jours  après 
la  mort  d’Henri  I. 


que  Puricelli , pour 
qui  Baronius  & 
Bellarmin  ne  pro- 
fèrent que  des  ora- 
cles , dut  ajouter, 
après  le  partage  de 
Sigebert  , qu’il  a 
rapporté  : Voila  ce 
que  difoient  Sige- 
bert Sr  ceux  qui , 
penfant  auffi  mal 
que  lui  , favori- 
foient  le  Roi  Henri 
préférablement  au 
Pape  Grégoire , qui 
l’avoit  frapé  d'a- 
nathème ; O c'efi  ce 
que  les  DoftcurS 
Catholiques  Cf  bien 
inftruits  réfutent  , 
en  le  traitant  de 
pure  calomnie.  C’eft 
pour  cela  même  qu’. 
Aubert  le  Mire , 
dans  fon  édition  de 
la  Chronique  de 
cet  Auteur  , a fait 
fur  ces  paroles  cette 
obfervation  à la 
marge.  La  calom- 
nie de  Sigebert  y 
trop  attaché  à Hen- 
ri IV  (III)  eft  ré- 
futée par  Baronius 
à l’année  1074, 
Art.  56  & fuivans. 

Baronius , à qui 
Le  Mire  nous  ren- 
voie » dit,  Art.  40  : 
Le  rcfra&airc  Sige- 
bert s’emporte  con- 
tre ee  Decret  du 
même  Grégoire  , 
lequel  n’étoit  qu’un 
renouvellement  de 
ceux  de  fes  préde- 
eeffeurs  , qui  dé- 
fendaient que  per- 
fone osât  entendre 
les  Meffes  des  Prê- 
tres mariés , corne 
fi  Grégoire  , Ce  les 
autres  Papes  euffent 
dit  que  les  Sacre- 
ment ne  pouvoient 
pas  être  faits  par 
les  mauvaisPrétret. 
C’eft  ee  qu’aucun. 
Pontife  Romain 
n’a  jamais  dit.  Ils 
ont  dit  feulement 
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HENRI  III , Roi  d’Italie  Ür  futur  Empereur. 


le  Camp  des  Sarafins  un  burin  immenfe.  Il  s’y  trouve  quatre 
Chameaux , que  le  Comte  envoie  en  prefent  au  Pape  Alexan- 
dre , qui  témoigne  une  très  grande  joie  d’un  fi  grand  avan- 
tage obtenu  fur  les  Ennenrs  de  la  Croix  ; & qui  fait  porter 
au  Comte  un  EtenJnrt  de  S.  Pierre , afin  de  l’encourager  de 
plus  en  plus  à pourfuivre  fon  entreprife  (i).  Les  Pifans,  qui 
faifoient  alors  le  commerce  en  Sicile,  & principalement  a 
Palermc',  aiant  fouffert  des  torrs  réitères  de  la  part  des  Sa- 
rafins , .arment  une  puiifanre  Flore , & viènent  offrir  leur 
alliance  à Roger , dans  ledclfcin  d’afTîéger  Palermc  avec  lui  : 
mais,  Roger  n étant  pas  alors  en  état  d'en  faire  le  fiégepar 
terre  , ils  vont,  à pleines  voiles  , heurter  la  chaîne  qui  fermoit 
le  Port,  3c  la  rompent.  Une  grande  multitude  de  Sarafins  & 
d’habitans  de  la  Ville  accourent  au  bord  de  la  mer  , pour 
les  empêcher  de  débarquer;  ce  qui  les  oblige  de  fe  contenter 
de  s’emparer  de  fix  vaifTeaux  richement  chargés,  qu’ils  trou- 
vent dans  le  Port.  Ils  en  btùlcnt  cinq;  & fc  retirent  enfuire 
avec  la  chaîne  du  Port,  8e  le  plus  riche  des  fix  VaifTeaux. 
Cette  prife  fi  confidérablc  leur  fervit  à rebâtir  magnifique- 
ment leur  Dôme.  C’efl  le  nom  que  l’on  done  aux  Cathédra- 
les en  Italie.  Après  être  fortis  du  Porr , ils  vont  débarquer 
dans  un  autre  endroit;  & , l’Armée  des  Sarafins  étant  venue 
pour  les  combatre  , ils  en  taillent  en  pièces  une  grande  partie. 
Ils  fe  rembarquent  enfuiic  & font  voiles  pour  Pife.  Après 
leur  départ  Roger , à la  tète  de  deux  cens  Homes,  va  faire  la 
petite  guerre  dans  la  Province  de  Gcrgenti.  C’êtoit  fa  ref- 
fource  pour  païer  3c  nourir  fes Troupes.  Au  retour,  une  partie 
de  fes  gens  tombent  dans  une  embufeade  de  fept  cens  Sarafins, 
qui  leur  prènent  tout,  ce  qu’ils  emportoient  : mais  il  furvient; 
met  les  Sarafins  en  fuite  ; 3c  recouvre  tout  fon  butin , qu’il 
conduit  à Traina. 

Richard , Comte  d’Averfe  & Prince  de  Capoue  , s’empare, 
vraifcmblablcment  cette  année , de  la  Ville  de  Gaiète  8c  de 
fon  Duché.  C’eft  du  moins  depuis  cette  année , qu’on  voit  ce 
Prin.ce  3c  fon  fils  Jourdain  prendre  dans  leurs  Diplômes  le  titre 
de  Ducs  de  Gaieté. 

Il)  On  peut  très  H en,  dit  Muratorl , T.  VI  de  fes  Annal,  p.  104,  craindre 
que  le  Moine  Geoff.oi  de  Mal  terre  , qui  n’ierivit  etei  que  plrtfieurs  années  après, 
ne  fe  fait  laiffc  débiter  des  eontes  populaires  , dont  il  a formé  ce  récit  par  trop 
incroiable  ; 6 ■ que  , s’il  a voulu  fe  le  perfuader  à lui-mimt  , il  n'ait  été  foret 
d’avoir  retour*  à des  miracles. 
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que  de  l'Anonime 
au  Mont  - Caffin  , 
que  l’on  avoit  im- 
primée fur  une  Co- 
pie tris  défeRueufe, 
Je  Pellegrino  s’elt 
lervi  de  deux  Mfls. 
incomplets  de  la 
Bibliothèque  du 
Mont-Callin , l’un 
coté  47  , & l’autre 
1 99 , & d’une  par- 
tie de  l’Ouvrage 
tranferit  à la  fin 
d’une  Copie  de  la 
Chronique  de  Léon 
d’OJlie  Sc  de  Pierre 
Diacre.  La  Chroni- 
que imprimée  por- 
te : Ann.  1 1 z g . Le 
Duc  Roger  prend 
Troia  6 prefque 
toute  la  Pouille. 
Et  le  Prince  de 
Capoue  lui  fait  bo- 
rnage. C’eft  ce  qui 
fait  dire  au  Pelle- 
grino : Pierre  Dia- 
cre ne  parle  point 
de  ces  faits  , que 
notre  Anonime  a 
pris  ailleurs,  6 que 
le  Mft.  199  met  à 
l’Ann.  11 -9.  La 
prife  de  Troia  par 
Roger  , alors  Duc 
de  Pouille  6 Comte 
en  même  tems  de 
Sicile  , ejl  mentio- 
née  par  Alexandre 
de  Télèle,  £/v.  1, 
Ch.  1 8 , 19 , 6 14; 
Cf  , dans  ce  dernier 
Chapitre,  il  parle 
ainft  de  l’homage 
fait  à Roger  par 
le  Prince  Robert. 
Dans  ce  tems-ld, 
Robert,  Prince  de 
Capoue  , fe  fournit 
à lui  par  la  feule 
terreur  de  Ion 
nom.  Ne  croies  pas 
pour  cela  que  ce 
Prince  , de  iui-mt- 
me  O fans  être  forci 
par  aucune  nccejfi- 
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S.  Pierre  ! Que  les 
Faux -Prophètes  ref 
tent  interdits  à la 
voix  de  Pierre  , 
eux  , qui  portant  le 
vifage  d’Home  (f 
la  queue  de  Scor- 
pion , font  des 
Loups  fous  la  peau 
de  Brebis;  qui  tuent 
les  Corps  par  le 
glaive  , Cr  dévorent 
pareillement  les  A- 
mes  ; de  qui  la  re- 
ligion ri'efl  que  tra- 
hifon  6 qu.' avarice; 
qui  pénétrent  dans 
les  maifons  des 
Veuves , fir  s’affer- 
viffent  ces  Femme- 
lites  chargées  de * 
péchés  ; qui  , pre- 
nant oeenfion  de  ces 
tems  de  troubles  , 
fe  livrent  aux  Ef- 
prits  d’Erreur  , 6 
fuirent  les  enfeigne- 
mens  des  Démons, 
que  leur  Maître 
Hildebrand  reçut 
de  fes  Maîtres  , de 
Théophiiaéle  , qui 
fut  le  Pape  Benoît 
IX  , de  Laurent , 
Archevêque  d’A- 
malfi  , de  Jean 
( Gratien  I , Arehi- 

5 titre  de  Saint- 
ean-Porte-Latine  , 
qui  fut  Pape  fous 
le  nom  de  Grégoire 
VI.  Théophilàâe, 
qui  facrifioit  aux 
Démons  , faifoit 
courir  après  lui , 
dans  les  forits  Cf 
fur  les  montagnes , 
les  Femmes , que 
fes  enchantemens  a- 
voient  forcis  de  V ai- 
mer. C'cft  ce  que 
prouvent  fes  Livres, 
trouvés  dans  fa  tnai- 
fon  après  fa  mort  ; 

! Cf  c'efl  ce  que  les 
Pàifans  d’autour 
de  Rome  racontent 
encore  , corne  en 
étant  très  bien  in- 
formés. Lorfqu’il 
revenait  du  fond  des 
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torberi , êtoit  hors  | 
du  Roïaume  , Sc  ; 
pareeque  Thomas , j 
Archev.  d’Yorck,  j 
venoit  de  mourir. 

Il  eft  inutile 
d’examiner  fi  ce 
Prnce  fuccèda  lé- 
gitimement à la 
Courone  d’Angle- 
terre. Sa  diligen- 
ce , fa  fermeté  , fes 
promeffes  , la  lui 
donèrenc  , pluftot 
que  l’éleâion,  li- 
bre ou  forcée , que 
firent  de  lui  quel- 
ques Seigneurs  qui 
fe  trouvèrent  par 
hazard  à Vin- 
chefter  ; & qui, 
ne  repréfentant 
point  la  Nation  , 
ne  pouvoient  pas 
en  conférer  laCou- 
rone.  Ceux  qui  la 
réclamoient  pour 
Robert  ne  pou- 
voienc  guère , ce 
femble  , appuïer 
fon  droit  fut  fa  pri- 
mogèniture.  Guil- 
laume le  Conqué- 
rant, pour  gui  l’An- 
gleterre étoit  un 
Acquêt , fur  lequel 
aucun  de  fes  Fils 
n’avoit  droit  par 
l’ordre  de  fa  naif- 
fance , qu’autant 
qu'il  n’en  difpole- 
roit  pas  lui-même, 
en  avoir  exclus  Ro- 
bert , en  le  fai- 
fant  paffer  A Guil- 
laume. Si  l’on  vou- 
loir s’en  tenir  aux 
intentions  de  ce 
Roi , Robert  n’a- 
voit plus  de  droit 
à cctce  Courone, 
à moins  qu’il  ne 
s’en  trouvât  le  feu! 
Héritier  , fe  que  le 
dernier  polTeireur 
ne  fut  mort  fins 
en  avoir  difpoli. 
Sur  quoi  ceux  qui 
défendoient  la 
caufe  de  ce  Prin- 
ce , appuïoient 


S AV  A N S 
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que  ce  qu’ils  avoient 
ordoné  , c’ctoit  afin 
que  les  Prêtres for- 
nicateurs  , fc  voïant 
ainfi  miprifls  , 
abfiînffent  de  l'in- 
fame  commerce  des 
Femmes. 

\ Le  Cardinal  Rcl- 
larmin  , dans  Ion 
Traité  Du  Pontife 
Romain  , Liv.  IV, 
Chap.  1 J , juftifie, 
à fa  manière  Gré- 
goire Vil  fur  divers 
points.  Il  dit  en- 
fuite  : Il  ne  refit 
plus  que  la  calom- 
nie de  Sigebert, 
qui  , dans  fa  Chro- 
nique, dit  que  Gré- 
goire VII  a penfi 
qu'un  Prêtre  con- 
cubinaire  , fi  par 
hasard  il  veut  aire 
la  Meffc  , ne  peut 
pas' consacrer  réel- 
lement ; Cr  que  ce 
fut  la  raifon  four 
laquelle  il  defen- 
doit  aux  Chrétiens 
d’affijlcr  aux  Mef- 
fes  des  Prêtres  con- 
cubitiaires.  Je  ri- 
pons que  Sigebert 
êtoit  un  des  Par- 
tifans  d’Henri  IV 
( III 1 , corne  Tri- 
thème  le  dit  dans 
fon  Catalogue  des 
Ecrivains  ; 6 que 
c’efl  pour  cela  qu'il 
a malignement  in- 
terprète la  dcftnfe 
faite  par  Grégoire. 
Bellarmin  , après 
cet  Argument  vé- 
ritablement Théo- 
logique , fait  con- 
noitre  les  vrais 
fentimens  de  Gré- 
goire, que  l’on  ne 
révoque  point  en 
doute. 

Quoi  qu’en  difent 
ces  deux  Cardi- 
naux , & ceux  par 
qui  ce  qu’ils  di'ent 
elt  répété  fans 
examen;  eft-il  bien 
vrai  que  Sigebert 
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H E N R I III,  Roi  d'Italie  & futur  Empereur. 

Alexandre  II  écrit  deux  L'etres  aux  Milanois,  l’une  au 
Clergé , l'autre  au  Peuple.  Il  ne  nous  relie  qu’un  Fragment 
de  chacune.  Voici  celui  de  la  L'etre  au  Peuple.  Que  votre  \ 
Fobltffe  Juche  que , dans  le  Concile  de  Rome , nous  avons  , du 
corjeil  de  toute  l'AJfemblée , ordoné  qu'aucun  Fidèle  n'entendît 
la  Mejfe  d'un  Prêtre  Simoniaque  , ou  vivant  avec  une  Con- 
cubine. A L'égard  de  ceux  qui , pour  avoir  la  liberté  dé  être  For- 
nicateurs  , abandonent  l’Office  divin , & qui , s'en  éloignant , 
fervent  le  Diable  & font  J es  œuvres  ; corne  c'ejl  très  jujlement 
qu'ils  devi'enent  d‘eux-même  étrangers  par  rapport  a l'Office  , 
nous  jugeons  auffi  très  jujlement  qu'ils  font  ( par  là)  privés  du 
Bénéfice  des  Eglifes.  L’autre  Fragment  dit  la  même  chofe  en 
d’autres  termes,  Sc  de  plus,  «Que  les  Prêtres  Simoniaques, 

» eu  Concubinaires  ne  doivent  point  célébrer  l Office  divin». 
Il  enjoint  en  même  tems  au  Clergé  “ De  défendre  au  Peuple 
» d’entendre  l’Office  célébré  par  ces  Prêtres  ; & de  détourner 
»ces  Prêtres  eux-même  d’une  audace  fi  criminelle».  Il  elt 
dans  la  règle  que  le  Pape  fade  cette  injonétion  au  Clergé.  De 
ce  qu’il  ne  charge  pas  le  Peuple  d’empêcher  les  Prêtres  cou- 
pables de  célébrer;  il  me  femblc  qu’on  peut  conclure  que  l’in- 
tention d’ Alexandre  K du  Concile  n'êtoit  point  d’approuver 
les  excès  où  les  tranfports  d’un  vêle,  plus  ardent  qu’éclairé  , 
pouvoient  porter  Herlembald  (i).  Ce  Chevalier,  voiant  la 
partie  du  Clergé  de  Milan,  contraire  aux  Decrets  des  Con- 
ciles de  Rome , réfolue  de  continuer  d’en  empêcher  l’exécu- 
• 

(i)  Voici  le  Texte  du  Fragment  de  la  Litre  au  Peuple.  Sciât  Nobtlitas  veftra 
nos  in  Romar.a  Synodo  confît. o totius  fanffi  conventus  deereviffe  , ut  à Preshy - 
tero  Jimonidco  , feu  concubinam  habente  Mi  JJ. a à nullo  Fidclium  audiarur.  Los 
etiam  , qui  ut  fornicari  liccat  divinum  offîcium  dcrelinqunt  , & ab  eo  recedcntes  , 
Diabolo  & cjus  operibus  ferviunt , fieut  fe  juftiffime  officio  alienos  faciunt , ita 
benejicio  Ecclcjiarum  privât  os  ejje  adjudicamus . 

Voici  préfenrement  ce  qui  refte  de  la  Litre  au  Clergé.  Noverith  nos  in  Sy  • 
nodo  noffra  Romand  Fpifcopis  onnibus  & rcligicjis  fratribus  adjudicantibus  de- 
crevijfe  , à fimoniacis  Cf  fornicatoribus  offîcium  celcbrari  non  debere  , nec  aliquem 
Chrijlianum  id  ab  iis  audire . Populum  itaque  à Jimoniacis  , 6’  ab  hi « quns  fcc- 
minis  abuti  cognofcitis  offîcium  audire  intcrdicitc  , Cf  Saccrdores  nihilominus  a 
tam  nefaria  prxfumptior.c  repcllite . Si  quis  vero  Sacerdotum  , Diaconorum  vtl 
Subdiaconorum  offîcium  contumacitcr  deferens  faeminam  Jibi  potius  cligit  , fxcut 
fpontc  ob  fornicationcm  dimittit  offîcium  ; ita  ob  prccvaricaiiottem  fuarn  divuttere 
cogatur  Cf  invitus  bcncficium. 

Puricclli , qui,  Liv.  IV,  Ch.  18,  rapporte  la  fin  de  ces  Fragmens  , telle 
qu'il  la  trouve  dans  Graticn , penfe  que  ce  lbnt  des  Decrets  faits  par  Alexan- 
dre Il  peu  de  tems  après  fon  élévation  au  Pontificat.  11  n'avoir  apparem- 
ment pas  vu  les  deux  Fragmens  entiers  imprimes  dans  l’Edition  de  Paris  de 
des  Conciles  de  Binius . Il  elt  vifible  que  les  deux  Lctrcs  furent  écrites 
après  le  Concile  de  io6j. 
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tl  , f e foit  fournis 
b Roger  , qui  rc- 
elamoit  f ur  lui  des 
droits  de  Souverai- 
ne ti  , le  f quels  lui 
venoient  dé  Roger, 
autrefois  Duc  de 
Fouille  , fils  de 
Robert  Guifcard. 
En  105  J , le  Prin- 
ce Richard  II , je 
me  fers  des  termes 
de  Geoffroi  de  Ma- 
leterre , Liv.  IV, 
Ch.  6 , pour  caufe 
de  fecours , qu’il 
en  attcndoit,  s’c- 
to't  rendu  variai 
de  ce  Duc  , 6c. 
Mais  , bien  que 
/'Abbé  de  Télèfe 
ne  fixe  point  le  tems 
de  ce  fécond  homa- 
ge  , il  ne  s'écarte 
cependant  pas  de 
notre  Anonimc. 
Ils  difent  , l'un 
' 6 l’autre,  qu'aufft- 
tôt  que  le  Prince 
de  Capoue  fe  fut 
fournis  à Roger , 
celui-ci  dédaigna 
le  titre  6 la  qua- 
lité de  Duc  6 de 
Comte  ; 6 fe  fit , 
en  I I J O , couroner 
par  le  concours  de 
l'autorité  de  l'An- 
tipape Anaclet  II , 
qui  , le  14  (ou 
pluftôt  le  1 î & 
peut  - être  le  1 C I 
de  Février  de  cette 
même  année,  s'etoic 
emparé  du  Siège  de 
Rome  ; 6 qui  , 

lorfqu’il  était  à 
Binevent  , le  17  de 
Septembre  , y fouf- 
cnvitla  Bulle, par 
laquelle  il  accor - 
doit  i Roger  le  ti- 
tre de  Roi.  Notre 
Anonimc  dit  , à 
l’ann.  1 1 19  , dans 
le  Mft.  \tyj  ; Ana- 
clct  vint  eu  Touil* 
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forêts  à fon  Eglife , 
aiant  partout  avec 
lui  Laurent , nomé 
ci-deffus  , il  difpu- 
toit  publiquement 
avec  lui  fur  les 
Mathématiques ; 6, 
par  de  nouvelles 
Divinations , il  ex- 
citait à l'admirer 
le  Vulgaire  tou- 
jours avide  de  nou- 
velles chôfes.  Ce 
qui  rendoit , auprès 
des  Simples  , le 
nom  de  Laurent  ci- 
libre  , c'efl  0u’il 
paroijjoit  quelque- 
fois prophitifer  fur 
le  champ.  Bien  af- 
furé  du  Pape  ,fon 
complice  6 fon  dif- 
ciple  , il  prenait 
même  pl ai fir  a fai- 
re publiquement pa- 
rade , dans  l’affem- 
blèe  des  Evêques , 
des  Cardinaux  6 
des  Sénateurs  de 
fes  Augures  , en 
annonçant  fur  le 
champ  , d'après  le 
chant  des  O (féaux, 
ce  qui  s’étoit  paffé, 
ce  jour-la  même  , 
la  veille  , ou  la 
furveiilc,en  Orient, 
en  Occident  , au 
Septentrion,  au  Mi- 
di, dans  les  parties 
même  les  plus  re- 
culées de  la  Terre, 
fuit  à l'égard  des 
Guerres  , foit  à l'é- 
gard de  la  mort  des 
Princes. 

Bennon  rapporte 
enfuite  un  effai , 
que  l’on  fit  un  jour 
de  la  fcience  de 
Laurent  , & qui  fur- 
prit  tous  ceux  qui 
i’avoienc  interro- 
gé. Cet  Archevê- 
que logeoit  à Ro- 
me ches  l’Archi- 
pretre  Jean  Gra- 
tien  j & l'es  talens 
êrcient  continuel- 
1 lemeat  vantés  par 


PRINCES 

contemporains. 

fans  doute  le  plus, 
croit  le  Traité  , 
que  ce  Duc  avoit 
fait  , en  sopi  > 
avec  fon  frère 
Guillaume , par  un 
des  articles  duquel 
il  étoit  dit,  a Que, 

» l’un  des  deux 
» Frères  venant  à 
» mourir  fans  En- 
vi fans  ^ l’autre  lui 
>1  fuccederoit  ». 
Mais  cette  con- 
vention douoit-el- 
le  à Robert  un 
droit  incontellable 
fur  un  Bien  d’ac- 
quêt, à l’égard  du- 
quel fon  Père  l’a- 
voit  déshérité.  Le 

Conquérant, er.  dèf- 
héritant  Robert  à 
cet  égard , avoit 
tacitement  réglé 
qu' Henri  tuccède- 
roit  à Guillaume  , 
en  cas  que  ce  der- 
nier n’eùt  point  de 
poftérité.  Cette  in- 
tention du  Père  ë- 
toit  pour  le  troi- 
fième  Fils  un  droit 
d’autant  plus  fort, 
qu’aiant  par  fa 
naiffance  le  dou- 
ble avantage  d’ê- 
tre Anglois  & fils 
de  Roi  ce  que 
Robert  n’étoit  pas, 
les  Anglois  par 
cette  raifon  , indé- 
pendamment de 
celle  qu’ils  avoient 
d’eftimer  Henri 

frius  que  Robert , 
e dévoient  préfé- 
rer pour  lui  doner 
la  Courone. 

Je  viens  de  par- 
ler des  promelfes 
de  ce  Prince.  Co- 
rne il  avoit  inté- 
rêt de  fe  bien  af- 
fermir fur  le  Trô- 
ne , en  gagnant 
les  coeurs  de  fes 
Sujets  avant  que 
Robert  fut  de  re- 
tour j il  eut  foin , 
auilitôr  après  fou 


SA  VANS 
6 llluflrcs . 

foit  un  Calomnia- 
teur î Un  Hilfo- 
rien  l’eft-il , ou  le 
peut-il  être  , lors- 
que , fidèle  aux 
Loix  de  J’Hiftoire, 
il  rapporte  ce  qu’- 
on a fait , ce  qu’on 
a dit.  J’ai  traduit 
ici  l’endroit  de  la 
Chronique  de  Sl- 
gebert , afin  qu’on 
le  jugeât  par  lui- 
même.  Y voit- on 
qu’il  accufe  Gré- 
goire VU  de  fen- 
timens  erronés  , 
pour  avoir  fait  , 
ou  renouvellè  le 
Decret  , qui  dé- 
fendoit  d'entendre 
les  Meries  des 
Prêtres  mariés  ? 
Que  dit-il  ? Que  ce 
Decret  parut  à 
beaucoup  de  gens 
un  Jugement  in - 
confédéré , contrai- 
re au  fentiment  des 
Pères.  11  expofe 
ce  fentiment  en 
peu  de  mots  ! & 
rapporte  enfuite 
les  mauvais  effets 
produits  par  l’in- 
terprétation , que 
l’on  faifoit  de  ce 
Decret.  Peut  - on 
voir  autre  chofe 
dans  tout  cela*, 
qu’un  Hiftorien  , 
qui  raconte  nû- 
tnent  ce  qui  s’ê- 
toic  parié.  S’il  en 
penfoit  lui-même 
ce  que  beaucoup 
de  gens  en  pen- 
foient  , il  ne  le 
dit  pas  ; & , fans 
parler  de  la  Cha- 
rité chretiène,  l’E- 
quité naturelle  dé- 
tend de  lui  fup- 
pofer  des  fenti- 
mens  , qu’il  n’a 
point  fait  paraî- 
tre. Mais  cette  E- 
quité  naturelle  n’- 
eft  pas  toujours 
confultée  par  des 
Théologiens  ani- 
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tion  les  armes  à la  main , propofe  aux  deux  Partis  une  con- 
férence publique , à condition  que  celui  qui  fuccombera  dans 
la  difpurc , fe  foumètra.  L’Archidiacre  Guibert , André , Cha- 
noine Décuman  , Antoine  Biffa,  dont  on  ne  dit  point  les 
qualités , entrent  en  lice  contre  Aria/d  8c  Landulf.  Ces  der- 
niers oppofenr  à ce  que  les  premiers  difent  en  faveur  de  leur 
caufe,  divers  Textes  des  Pères,  de  S.  Ambroife  en  particu- 
lier & de  S.  Paul.  Le  réfultat  eft  celui  de  toutes  ces  fortes  de 
Conférences.  Chaque  Parti  s’attribue  l’avantage  (i).  Le  Diacre 
Landulf  meurt  très  peu  de  tems  après  (i).  Herlembald  conti- 
nue cependant  à remplir  la  million  gu’il  avoit  reçue  du  Pape  j 

(i)  Il  n’eft  parlé  de  cette  conférence  que  dans  la  fécondé  Vie  d'Ariald  9 
Chap.  S ; 6c  l’Auteur  die  qu’enfuire  le  Clergé  fimoniaque  6c  concubinaire  prie 
les  armes. 

U)  Quand  il  plut , dit  Arnulf,  Liv.  II J , Ch.  IJ  , au  Très-Haut  , qui  fonde 
les  reins  6*  les  cœurs  , ce  Landulf,  qui  s'êtoit  occupé  longtems  à fatiguer  la  pa- 
tience des  autres  , eue  à fouffrir  une  maladie  , qui  le  prit  tout  à coup.  Il  languit 
deux  ans  d'un  vice  de  poulmon  , & perdit  Tufage  de  la  langue  ; afin  qu'il  mon- 
quât  par  cette  partie  de  lui-même  avec  laquelle  il  avoit  fi  fort  affligé  les  autres; 
juivant  ce  que  die  V Ecriture  : Par  où  chacun  pèche,  c’elt  par  là  qu’il  eft  auflï 
tourmenté.  Mais  , pour  fue  nous  ne  paroiffions  pas  accufer  les  Morts , gardent 
tin  filenee  ablolu  fur  cet  home  , dont  la  vie  & la  mort  doivent  être  lai  (Te  es  au 
jugement  de  Dieu,  L’Hiitorien  Trifiano  Calco  dit,  dans  VHiflaire  de  la  P atrie  , 
Liv.  VI:  Corne  Landulf  ne  ceffoit  pas  de  fe  déchaîner  contre  les  Eccléfiafiiqucs  , 
& qu'il  n'épargnoit  pas  même  le  Pontife  Romain  , il  contraftc  une  maladie  de 
poulmon  , avec  laquelle  il  perd  la  voix.  Après  avoir  fouffert  ainfi  durant  deux 
ans  , il  rend  l'ame  , non  fans  avoir  lté  l'objet  d'une  vanreance manifefie  delà 
aolerede  Dieu . Cet  Ecrivain  fe  trompe  , en  difant  que  Landulf  n’épargnoit  pas  le 
Souverain  Pontife.  Puricelli  qui  rapporte  ces  deux  pairages,  Liv.  IV,  Ch.  14,  N.I> 
ditenfuite  N.  II  : Nous  contrtd'Çons  cependant  avec  une  extrême  confiance  les  conjec- 
tures funeftes  de  ces  deux  Ecrivains  ; & nous  penfons  bien  du  falut  de  ce  Landulf  p 
à proportion  qu'il  doit  être  certain  & reconnu  parmi  les  Catholiques  , que  Landulf, 
an  combat ant  Us  mœurs  dépravées  du  Clergé  de  Milan  , fit une  cnofe  agréable 
à Dieu  ; ce  qui , par  quelque  efpèce  de  maladie  au'il  ait  été  enlevé  de  ce  monde , 
l'avoit  rendu  digne  de  récomytnfc  O non  de  châtiment.  Cet  Auteur  rappelle 
enfuite  les  deux  affaflïnats  auxquels  Landulf  avoit  furvécu  miraculeufemenc, 
félon  lui.  Nous  avons  vu  plus  hanc  ce  qu’il  faloit  penfer  de  ces  prétendus 
miracles.  Ces  deux  alfiffînats  ont  engagé  Baronius  , ainfi  que  Puricelli  le 
remarque , à placer*  Landulf  immédiatement  apres  les  Martirs  , corne  aianc 
fubi  l’epreuve,  finon  d’un  Martire  confommé,  du  moins  d’un  Martire  com- 
mencé. Landulf  eft  donc  ainfi  du  nombre  de  ceux  à qui  l’anciène  Eglife  donoïC 
le  titre  de  Confcffcur.  Puricelli , dans  le  N.  III,  s’attache  à prouver  par  la 
converfation  d'Ariald  6c  de  Landulf  avec  Herlembald  , pour  l’engager  à d’unie 
avec  eux , 6c  par  la  conférence  donc  :e  viens  de  parler , que  Ta  maladie  de 
poitrine  de  Landulf  ne  l’avoit  pas  privé  de  l’ufage  de  la  parole.  Je  crois  qu’il 
a pris  trop  à la  rigueur  les  expreflions  outrées  d’ Arnulf  6c  de  Calco.  Le  pre- 
mier dit  , lingua.  privatur  officio  ; l’autre,  roeem  amifit.  Le  premier  de  ce# 
Hiftoriens  n’ignoroit  pas  la  Conférence  en  quellion  , quoiqu’il  r.’en  ait  point 
parlé.  Le  fécond  n’a  vraisemblablement  parlé  que^  d’après  le  premier.  Leurs 
expreflïons  trop  fortes  doivent  s’expliquer  par  les  faits  connus , 6c  s’entendre 
corne  j’ai  fait  voir  plus  haut  que  je  les  entendois  > c’eft  à dire  que  la  mala- 
die de  poitrine  d?  Landulf  alfoiblit  fi  fort  fa  voix , qu’il  fut  obligé  de  re»M>n* 
ccr  à l’exercice  continuel  du  Miniftère  de  la  parole* 

, \ 
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le,  & fit  le  Duc 
Roger  Roi  , pour 
recevoir  enfuite  la 
Courone  à Palerme. 
C’eft  dans  ce  fins  , 
qu'il  faut  entendre 
rierre  Diacre  , qui 
dit , Liv.  IV,  CH. 
01  > Ou’Anaclet 
>1  dona  la  Couro- 
ns ne  à Roger  ; Ce 
»>  qu’en  même  tems 
II  il  le  gratifia 
» d’un  Privilège  s>. 
Ecoutés  Falco»  fur 
l'Ann,  il  jo.  La 
même  année,  Ana- 
clet , roméci-def- 
fus  , vint , dit-il , 
à Eènevent.  II  Te 
rendit  enfuite  dans 
la  Vilfe  d’Avellï- 
no  { laquelle  efl  à 
moitié  chemin  en- 
tre Binevent  Cr  Sa- 
ler ne  , d’où  le  Due 
partit  pour  fe  trou- 
ver à l'arrivée  d’K- 
naclet)  ; 8c  il  con- 
vint avec  le  Duc 
Roger  , nomé  ci- 
devant  , de  le  cou- 
roner  Roi  de  Sici- 
le. Et,  cela  conclu, 
cet  Anaclet  envoïa 
vers  ce  Duc  un  de 
fes  Cardinaux,  ap- 

fiellè  Conti  , qui, 
e four  de  la  nail- 
fance  du  Seigneur, 
le  courona  Roi 
dans  la  Ville  de 
Païenne,  Grc.  Ale- 
xandre de  Tèléfe, 
Liv.  Il , Chap.  3 , 
affure  , il  Que  , ce 
vs  même  jour  , Ro- 
si ger  fut  falué 
s»  Roi  d'une  manii- 
s>  te  tris  folemnelle 
>)  à Palerme  s>.  Il 
faut  que  le  concert 
des  Hifioriens  vous 
ferve  à réfuter  ceux 
yui  prétendent  que 


PAPES. 


Couronement 


fjt  dense  foie 


et  r. 
e U 


le  Pape.  Théophi- 
laéle  & lui  , dans 
leur  jeunelfe , a- 
voient  appris  la 
Magie  de  Gerbert , 
c’eft  à dire  du  Pape 
i Silveflre  II.  L’Au- 
! teur  ne  manque 
< pas  de  raconter  le 
! conte  abfurde  de 
! la  mort  de  ce  Pa- 
I pe  , tel  qu’on  l’a 
1 vu  dans  ion  Arti- 
cle , au  Volume 
| précédent.  Il  ajou- 
te qu’après  la  mort 
! de  Silveflre , tous 
1 fes  Di/ciples  afpi- 
[ rèrrnt  au  Souve- 
rain Pontificat.  II 
fiait  enfuite  l’énu- 
mération de  fept 
fucceffeurs  de  ce 
Pape,  defquels  le 
dernier  eft  Grégoi- 
re VII. 

Dans  ce  tems-lh 
( lorfqne  le  Saint 
Siège  croit  occupé 
par  Benoît  IX  ) , 
Hildebrand , aiant 
quité  fon  Monaf- 
tlre  , dit-il , p.  il, 
vint  s'attacher  à 
l’Arehiprétre  Jean  ; 
& , prlnant  les  le- 
çons de  l’Archevê- 
que _ Laurent  , il 
devint  bientôt  un 
admirable  imita- 
teur de  fes  deux 
Maîtres.  En  fe- 
couant  fes  manches 
il  en  faifoit  , quand 
il  le  voulait,  fortir 
des  étincelles  de 
feu.  Par  des  mer- 
veilles de  ce  genre, 
il  faifoit  illufion 
aux  Simples  , qui 
les  prenaient  pour 
des  preuves  de  fa 
fainteté.  LeDiable, 
qui  ne  pouvait  pas 
emploies  les  Païens 
à perfécuterouverte- 
ment  Jéfus-Chrift, 
fe  difpofoit  à fe 
fervir , pour  ren- 
verfer  frauduleufe- 
ment  la  nom  de 


P R I N t E S 
contemporains. 

Couronement,  d’ 
accomplir  fes  pro- 
meffes.  11  travail- 
la d’abord  à réfor- 
mer la  Cour , par 
la  fuppreflion  des 
abus  introduits 
fous  le  règne  de 
fon  Frère.  Surs  de 
l’impunité  , les 
Courtifans  exer- 
çoient  fur  le  Peu- 
ple routes  fortes 
d’injuftices  fie  de 
violences.  Ils  le 
faifoient  un  méri- 
te d’ateenter  à P- 
honeur  des  Fem- 
mes ; 8c  fe  van- 
toient  publique- 
ment de  leurs  ex- 
ploits en  ce  genre. 
Henri  fit  un  Edic, 
qui  fournir  aux 
peines  les  plus  ri- 
goureufes  tous  les 
Malfaiteurs  , & 

principalement  les 
Adultérés  ; fie  qui 
prononça  la  peine 
de  mort  contre 
les  Opprefleurs  du 
Peuple.  Il  chalfade 
la  Cour  ceux  qui , 
fous  le  règne  pré- 
cèdent , s’ètoient 
rendus  coupables 
à cet  égard  ; & fit 
mètre  en  prifon 
l 'Evêque  de  Dur- 
ham , le  plus  cri- 
minel de  tous.  C’ê- 
toic  Ranulf  Flam- 
bart , que  Guillau- 
me le  Roux  avoit 
fait  Grand  Trèfo- 
rier,  corne  je  l'ai 
dit;  qu’il  fit  enfuite 
Grand  - Jufticier  , 
& dont  il  récom- 
penfa  les_  fervices 
par  l’Hvéchè  de 
Durham.  Quelque 
tems  après , il  a- 
bolit  le  Couvre-feu , 
cette  fervicude  o ■ 
dieufe  impofée  par 
Guillaume  le  Con- 
quérant aux  An- 
glois.  Enfin , par 
une  Charte  , qui 


SAVANE 
Cr  Illufires. 


bitieux  , ou  revê- 
tus de  la  Pourpre 
Romaine.  II  faut 
pourtant  avouer 
qu eBaronius  pèche 
un  peu  moins  con- 
tre elle  que  Bel- 
larmin.  Il  fe  con- 
tente de  dire  , 
d Que  Sigebert  s’- 
il emporte  contre 
>1  ce  Decret , corne 
1)  fi  Grégoire  eût 
unié  que  les  Sacre- 
ii  mens  pûlTent  c- 
utre  faits  par  les 
il  mauvais  rrê- 
11  très  11.  Bcllar- 
min  accufe  hardi- 
ment Sigebert  d’a- 
voir die  , <<  Que 
il  Grégoire  VII 
11  penloit  que  les 
11  Prêtres  concu- 
il  binaires  ne  pou» 
11  voient  pas  con- 
11  facrer  réelle- 
11  ment  il.  C’eft 
fur  ce  faux  expo- 
lë  qu’il  fe  fonde 
pour  crier  à la  Ca- 
lomnie. J’ai  rap- 
porté fidèlement 
ce  que  les  uns  fie 
les  autres  ont  dit. 
Il  y a certaine- 
ment ici,  l’on  doit 
en  convenir , un 
Calomniateur.  Le 
Leèleur  le  nomera. 
La  Juftice  vouloir 
que  je  priffe  , par 
occafion  , la  dc- 
fenfe  d’un  pieux 
fie  favanc  Moine  , 
qu’on  ne  traite  de 
S‘9J  ’matique  , de 
Réfraêlairc  , de 
Calomniateur , que 
parce  qu’attache 
fermement  aux 
vrais  Principes  de 
la  Religion  , il  n’a 
pas  cru  que  l’é- 
norme abus  , fait 
ar  Grégoire  V U 
l’égard  d'Hen- 
ri III  du  pouvoir 
de  lier  fie  de  dé- 
lier , le  difpensà: 
de  l’obéiflancequ’- 
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& la  remplit  avec  tant  de  zèle,  qu’en  fon  abfcnce,  Ariald 
s'écrioit  quelquefois  : O douleur!  Je  ne  fuis  encouragé  que  pat 
Hrrlemball > & Nazaire  ÿ & je  ne  trouve  prefque  pas  un. 
feul  Clerc,  qui,  fous  un  faux  prétexte  de  diferétion  , ne  me 
perfuade  de  garder  le  filence  ; Ù de- ne  me  point  oppofer  à ce 
que  les  Simoniaques  & les  Adultères  contiruient  d‘ accomplir  les 
oeuvres  du  Diable  (i).  L’ Abbé  de  S.  Celfe  étant  mort,  un  Clerc, 
appelle  Lanfranc  , renonce  à la  penfion  qu’il  recevoir  tous  les 
ans  de  l’Archevêque  $ & fc  fait  à force  d’argent  doner  l’Ab- 
baïe.  Ariald  & Herlembald  s’oppofent  (i  vigoureufement  à 
la  bénédiction  de  cet  Abbé  fimoniaque  , qu’ils  le  forcent } 
non  feulement  à fc  demètre  de  l’Abbaie,  mais  à s’exiler  aulli 
prefque  hors  des  confins  du  Diocèfe.  Ils  font  échouer  les 
projets  d’un  autre , qui  s’êtoit  procuré  par  la  même  voie  l’Ab- 
baïe  de  S.  Vincent.  L’Abbé  de  S.  Ambroife  meurt  auffi  dans 
le  même  tems.  Le  Clerc  Ariprand , Chancelier  de  la  Métro- 
pole , en  achète  la  place.  C’êcoit  un  home  de  qualité , contre 
qui  la  puiflance  de  fa  Famille  ne  permètoit  pas  d’emploïer  la 
force.  Si  nous  ne  pouvons  pas , dit  Ariald  , faire  ce  que  nous 
devons  a l'égard  de  ce  Méchant  ; faifons  du  moins  ce  que  nous 
pouvons.  Auffitôc  , accompagné  d’un  nombre  de  fes  Parti- 
fans,  il  va  trouver  Ariprand,  qui,  pofTelleur  de  l’Abbaïc, 
avoit  déjà  reçu  la  bénédiction.  Que  fi  ceci,  lui  dit -il  ? Hier 
Clerc , aujourd'hui  Abbé.  Vous  avés  fait , & ires  légèrement 
un  grand  faut.  Eh.!  comment  navés-vous  pas  craint , agiffant 
contre  les  Canons , & contre  le  ferment , que  vous  avés  fait 
dernièrement  (en  10^9)  a l'Eglife  Romaine  , de  vous  ren- 
dre coupable  de  cette  ufurpation.  L’Abbé  répond  : C'e fi  une  chofe 
fa  ite  , corne  vous  voies  ; & je  ne  puis  déformais  en  aucune  ma- 
nière y renoncer.  Ariald  .reprenant  la  parole,  lui  répliqué: 
Vous  le  pSuvés  j fi  vous  le  voulés.  C'eft  pourquoi  Je  vous  con- 
jure infiamment  de  la  part  de  Dieu  & de  la  Sainte  Egli- 
yè  Romaine , de  quiter  ce  que  vous  avés  pris  contre  la  vo- 
lonté de  Dieq , ce  que  vous  avés  ravi , pour  le  préjudice  du 
falut  de  votre  ame.  Et  moi , reprend  l'Abbé , je  vous  conjure 

(1)  Ce  Nii\aire  êtoit  un  Laïc,  qui  prit  le  parti  A' Ariald  à fa  première  pré- 
dication; & lui  fit  offre  publiquement  de  fa  maifon,  de  Ces  richeffes,  de  fon 
crédit,  & de  tout  ce  qui  pouvoit  dépendre  de  lui,  pour  l’aider  dans  la  bone 
œuvre , qu’il  entreprenoir.  Ariald  logea  quelque  tems  chés  ce  Na\aire  , que 
l’Abbé  Fleuri,  Liv.  Ci , N.  XXV,  qualifie  Clerc.  C’eft  une  faute.  V.  la  pre- 
mière l ie  4’ Ariald  , Ch.  6. 
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EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 
DUCS,  MAR 
QlTtS  , COMTES  , 
Crc.  Souverains 
en  Italie. 


?i remière  en  il 29, 
a fécondé  en  J 1 JO. 
Roger  fef  er voit  en- 
core ca  tdinemcnt 
du  titre  de  Duc  , 
lorfqu’il  fit  un  Pri- 
vilège pour  Saint- 
Benoît  | du  Mont- 
Caffin  ) , par  les 
mains  de  Garnier, 
Doien  de  Matara, 
l’An  du  Seigneur 
mille  cent  trente, 
corne  dit  Pierre 
Diacre , Liv.  IV, 
Ckap.  Ç)6. 

Je  finis  par 
«es  paroles  , qui 
commencent  chés 
Muratori  l’Année 
1 1 f 4,  p.  jo6.  Cet- 
te année  fut  la  der- 
nière de  la  vie  de 
Roger  , premier 
Roi  de  Sicile  , en- 
levé par  la  mort , 
fuivant  Romoald 
de  Salerne , le  26 
I II  faut  le  2 3 ) de 
Février.  Ce  Prince , 
illujlre  par  le  grand 
nombre  de  fes  ex- 
ploits, étoit  de  hau- 
te taille  , (f  puif- 
fant  de  corps.  Sa 
phifionomic  étoit 
celle  d’un  Lion.  Il 
étoit  fage  , prévoi- 
iant  , adroit  ; Cr 
plus  enclin  à ramaf- 
fer  de  l’argent  , 
qu'a  le  dipenfer  ; 
fier  en  public  , af- 
fable en  particu- 
lier ; magnifique  à 
récompenser  qui  le 
fervoit  fidèlement  , 
Cr  dur  , cruel  mê- 
me , pour  qui  man- 
quait de  fidélité. 
Plus  craint , qu’ai- 
mé de  fes  Sujets, 
il  étoit  encore  plus 
redouté  des  Grecs 
& des  Sarafins  , 
auxquels  il  avoit 
appris  i le  (« tutti 


PAPES. 

Jéfus-Ciirift  , de 
l'habit  Monafiique 
Cr  de  l’apparence 
de  religion  d’un 
faux  Moine. 

Après  avoir  dit 
i quelle  occnlion 
Benoit  IX  vendit  le 
Pout'ricac  à l’Ar- 
chiprëtre  JcanGra- 
tien  , qui  devint 
par  là  le  Pape 
Grégoire  VI  , il 
ajoute , même  pa- 
ge : Inférait  par 

l’Art  Cr  par  la  pra- 
tique dans  cette 
Ecole  d’une  mé- 
chanceté fi  profon- 
de , Hildebrand  e- 
toit  le  Miiijlre  de 
tant  de  Maléfices ; 
Cr  le  Difciple  était 
encore  plus  méchant 
que  fes  Maîtres  , 
qui  l’êtoient  à l’ex- 
cès. C'efl  ce  que 
les  fruits  de  faper- 
. fi  die  ont  enfuite 
j fait  connoitre  à 
l’Eglife  , qu'il  a , 
fous  le  prétexte  du 
Nom  Catholique , 
déchirée  par  un 
Scliifme  horrible. 
C'efl  ce  qu'ils  ont 
fait  connoitre  au 
Monde  , qu’il  a 
mis  en  pièces  par 
des  Guerres  funef- 
tes  Cr  des  Meur- 
tres fans  nombre , 
Cr  qu’il  a prefque 
fuffoqué  par  le  ve- 
nin des  Hirifi.es  de- 
teflables  , qu’il  lui 
préfentoit  fous  l’ap- 
parence du  miel. 

Il  raconte , à la 
manière,  cornent 
on  oppofa  l’Evê- 
que de  Sabine , 
fous  le  no  n de 
Silvefire  III , à 
Grégoire  VI  ; & 
cornent  Henri  II 
força  Benoit  IX  à 
s’enfuir  ; mit  en 
pvifbnGregoire  VI ; 
renvoïa  l’Evêque 
de  Sabine , qu’on 


PRINCES 

contemporains. 


fervic  enfuite  de 
modèle  à celle  du 
Roi  Jean  , il  réta- 
blit les  immunités 
& les  privilèges  , 
dont  le  Clergé , 
la  Nobleffe  Sc  le 
Peuple  avoierit  joui 
fous  les  Rois  Sa- 
xons; remit  en  vi- 
gueur les  Loix  d’- 
Edouard  , c’elt  à 
dire  ccllesdes  mê- 
mes Rois,  en  par- 
tie abrogées  par 
fon  Père,  en  par- 
tie mal  obfervées, 
pareequé  les  Nor- 
mans  n’avoient  pas 
cru  devoir  s’y  (où- 
mètre.  Cette  Char- 
te fut  approuvées 
figuée  par  tous  les 
Seigneurs  Ecclé- 
fiafliques  & Laïcs; 
& J’on  en  fit  au- 
tant de  Copies , 
que  de  Comtés , 
lelquelles  furent 
dépofées  dans  les 
principaux  Monaf- 
tères  de  chacun , 
pour  y recourir  au 
befoin.  Ces  Copies 
furent  gardées  a- 
vec  fi  peu  de  loin  , 
que  fous  le  règne 
de  Jean  , à peine 
en  puc  on  trouver 
une.  Mathieu  Pa- 
ris a mis  cette 
Charte  dans  fon 
Hifioire,  d’après  la 
Copie  du  Comté 
d’Hereford;  &.  l’on 
en  voit  une  à Lon- 
dre  dans  le  Livre 
rouge  de  l’Echi- 
quier. Henri  rem. 
plie  midi  tous  les 
Bénéfices  vacans; 
& fie  revenir  An- 
felme,  pour  qui  les 
Normans  & les 
Anglois  avoiettr 
une  égale  eftime. 
11  écrivit  lui -mê- 
me à ce  Brélat  ; & 
le  pria  de  hâter 
fon  retour , parce- 
qn’il  vouloir  fe 


S A V A N S 
Cr  Illuftres. 


il  dévoie  à (on  lé- 
gitime Souverain; 

6 1 parceqo’il  a tou- 
jours, en  Su jec  fi- 
dèle , en  Chré- 
tien infirme  , en 
Théologien  de  bo- 
ne  foi  , défendu 
courageufement  1’- 
Autorice  (écolière 
contre  les  entre- 
prîtes de  l’Autorité 
Ecclèfiaiiique.  On 
devoir  refpeêlet 
d’avantage  un  Ho- 
me de  mérite  , 
dont  les  talensonc 
fait  honeur  à l’Or- 
dre de  S.  Benoît  g 
dont  la  plume  a 
fervi  plus  d’une 
fois  utilement  l’E- 
gli(è  ; & dont  les 
Ouvrages , dans  ce 
qu’ils  renferment 
de  Thèologique, 
font  plus  d’accord 
avec  l’anciène  6C 
confiante  Doélrine 
de  l’Eglife  , que  ne 
le  font  en  bien  des 
endroits  tant  d’- 
CEuvres  Théologi- 
ques ou  Morales 
de  ce  Cardinal  ’ 
Bellarm.in  , de  ce 
Théologien  de  la 
Ligue  , pour  lequel 
un  François  11e  doit 
rien  moins  avoir 
que  de  la  vénéra- 
tion , fie  duquel , 
par  des  manœu- 
vres trop  connues, 

& contre  l’avis  de 
la  plus  faine  par- 
tie des  Cardinaux, 
le  nom  avilirait 
aujourd’hui  le  Ca- 
ri loque  des  Saints, 
(ans  l’oppofmon 
de  (a  Cour  de 
France,  que  Ro- 
me redoute  avec 
d’autant  plus  de 
'regret , qu’eile  lui 
doic  plus. 

L’année  1074, 
à laquelle  nous  en 
Cornes,  ne  fe  parta 
I point  fans  qu’,-1 
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Abrégé  chronologique 


EVE  N EM  ENS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  III , Roi  d’Italie  (y  futur  Empereur. 


de  la  même  part , que  vous  m'avés  conjure , de  vous  dépouiller 
tout  à P heure , & de  vous  faire  fou'eter  en  ma  prcfence.  Arialv 
court  auiïitôt  chercher  des  verges  ; quite  fes  habits  ; & fe  fait 
foucter  vigoureufcmenc , en  préfcnce  de  tous,  par  un  des  liens. 
L’Abbé , ne  fachant  plus  que  dire  , fc  retire  , en  baiifant  la 
tête;  & garde  l’Abb.iïe.  Arr.uif  parle  d’un  Abbé,  qu’il  ne 
défigne  point,  & qu'  Htrlembald  ne  la  ilia  point  en  repos, 
quoiqu'il  eût  reçu  la  bénédi&ion  abbatiale.  Il  me  femblc qu’on 
ne  fauroir  douter  que  ce  ne  foit  de  cet  Abbé  de  S.Amhroife  qu’il 
a voulu  parler.  Herlemhald  au  relie  (luivantle  même  Arnulf) 
ne  faifoit  prcfque  rien , fans  confultcr  le  Pape,  apquel  il  dé- 
pcchoit  fréquemment  des  Couriers,  & duquel  il  recevoit  très 
fouvent  des  Lctres,  qui  lui  fervoient  à prouver  qu’il  agilToit 
en  tout  par  les  ordres  du  Siège  Apoftolique  (i). 

(i)  Il  n’eft  pas  hors  de  propos  de  voir  ce  qu  'Arnulf  dit,  Liv.III,  Ch.  14, 
A l’occafion  des  faits,  que  je  vijiis  de  rapporter  d’après  les  deux  Hiftoriens 
d ’Ariald.  Hcr'.embald  far  Je  confeil  d’Ariald  , après  avoir  fait  au  Clergé  des 
outrages  fans  nombre  , empêcha-,  l’Abbé  de  S.  Celle  étant  mort  , que  celui  que 
l’Archevêque  avait  fait  choifir  , fuiront  la  coùtume  de  fes  prédeceffeurs  , ne  fût 
Abbé.  Non  eon’.ent  d’avoir  rejeté  celui-là  , fon  mépris  pour  un  autre  déjà  béni 
l’engage  à faire  confpirer  contre  lui  les  Moines  Cf  les  Valets  de  l’Abbaic.  lien 
ehajjé  encore  un  autre  du  Monaftlre  de  S.  Vincent;  les  aeeufant  tous  trois  de 
s’ :11e  fait  élire  par  Simonie.  Que  dirai-je  de  plus  ? Il  s'arroge  route  la  durif dic- 
tion Éeeléjiaftique  , tn  chaffant  l’Archevêque  , dont  il  avait  été  Vaffal , ainfi  que 
fes  Ancêtres.  Prodige  êtenant , Ce  tel  qu’on  n'en  avoit  jamais  entendu  raconter. 
Xi  vu  de  pareil!  Mais  , ce  qui  doit  paroitre  encore  ylus  itonant,  Anfelme  (de 
Badagel  , qu’on  appclloit  alors  Alexandre  II  , favortfoit  de  fon  aveu  de  pareil- 
les entreprtfes.  C’efi  ce  que  prouvent  les  fréquent  mcffàges  Ce  les  Litres  munies 
du  Sceau  Apoftolique  , au’Herlembald  recevoit  , Et  qui  lui  fervoient  à faire 
voir  que  dans  tout  ce  qu’il  faifoit , il  exécutait  les  ordres  du  Pape.  Le  re/le  du 
Peuple  , qui  ne  fait  pas  même  difiinguer  fa  main  droite  d’avee  la  gauche , fe 
fondant  Jur  cette  efpéce  d’autorité  , prend  uceafiun  de  la  Simonie  , pour  dieefter 
les  Offices  divins.  Le  même  Herlcmbnld  faifoit  gloire  d’ailleurs  d’avoir  refu  de 
l’ Apoftolique  Alexandre  l’Etcr.dart  militaire  de  S.  Pierre,  pour  s’en  fervir  contre 
tous  ceux  qui  lui  réfifteroient.  Il  le  porte  au  bout  d’une  lance  , eome  une  efpèce 
d’Aÿirhe  annonçant  des  homicides.  C'cft  cependant  un  crime  de  foupçoner  rien 
de  pareil  de  S.  Pierre  , Et  de  penfer  qu’il  ait  eu  d’autre  Etendart  , que  celui 
qu’il  a reçu  dans  l’Evangile.  Qui  veut  venir  après  moi,  qu'il  renonce  à lui- 
même,  qu’il  porte  fa  croix,  & qu’il  me  fuive,  dit  le  Seigneur , qui  ne  peut 
tromper.  C’cft  pourquoi  nous  parlons  avec  confiance.  Ceux  qui  font  charges  a'en- 
feigner  les  autres  , doivent  faire  attention  à cette  Sentence  prononcéé’par  S.  Paul, 
b dont  il  n’eft  point  d’aupel:  Si  quelqu’un  vous  annonce  un  autre  Evangile, 
que  celui  que  vous  avéi  reçu , qu’il  foie  anathème  ! En  parlant  ainfi , nous 
ne  vous  fomes  point  contraires  , 6 Seigneurs  , I Seniores  | 6 râpe  , ô Collège  des 
Cardinaux  Romains  ; puif que  S.  Ambroile,  notre  Maître,  dit:  Je  deftre  fuivre 
en  tout  l’Eglife  Romaine.  Nous  crotons  les  mêmes  chofes  que  vous  , nous  con- 
damnons avec  vous  toutes  les  Hérifees  : mais  il  nous  parole  qu’il  eft  de  règle  que 
la  Jurifdiêlion  EeeléfiaJlique  foit  exercée  par  un  DoHtur  Eceléftaftiquc , Et  non- 
par  un  Laie  ignorant.  Voila',  dit  à la  fuite  de  ce  partage  Puriceili , LJv.  IV, 
Ch.  j 7 , ce  que  peiifoit  Armiif;  Et  certainement  ee  qu’il  penfoit  êtoit  mal  , puif - 
que  le  Souverain  Pontife  Alexandre  Cf  [es  Cardinaux  , a l’autorité  defquels 


jy  Google 


toE  l'Histoire  d’Italie. 


EMPEREURS 
Crées»  PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS, COMTES , 
6t.  Souverains 
en  Italie. 


ire...  Oc  fi  à lüi 
principalement  qu’- 
*fi  due  la  fonda- 
tion des  deux  beaux 
Roiaumes  de  Sicile 
6 de  Naple. 


PAPES. 


avoir  forcé  d’ecre 
Pape , occuper  fon 
ancien  Siège  ; & 
remic  le  calme 
dans  l’Eglife  Ro- 
maine , en  faifant 
élire  Clément  i/, 
duquel  il  reçue 
l’Onétion  & la 
Courone  Impéria- 
le. À la  lime  de 


DUCS 

6 

MAR.  Q.Ü  I S 

de 

TOSCANS. 

BONI  F A CE, 

Comte  de  Modè- 
le , de  Regio  , 
de  Mantoue  , de 
terrare  , de  Cre 
tnone  & d’au- 
tres Villes,  fils  du 
Marquis  Thédatd, 
petitfils  du  Cnrnte 
Albert-A^on  , Sei- 
gneur de  Canoffa, 
arrière  petitüls  de 
Sigtfrti  , Prince 
venu  du  Comté  de 
Z.ucque  en  Lom- 
bardie, étoit,  co- 
rne on  l’a  vu  dans 
le  volume  précè- 
dent , affocié  , dès 
1 004 , aux  Titres 
ti  Dignités  de 
Comte  oc  de  Mar- 
quis de  fon  Père; 
de  dès  lors  il  gou- 
vernoit  Mantoue. 
11  foccède  à tous 
les  Etats  de  fon 
Père  en  ioîz;  de- 
vient Due  6 Mar 
quis  de  Tofcane , 
pour  le  plullôt  en 
1017  ; & meurt  le 
7 de  Mai  iojx. 

En  Unifiant  le 
lècond  Tome , j’ai 
dit,  fous  l’année 
J 0x7  , que  Con- 
rad I partit  au 
mois  de  Février  de 
Vçrone  pour  aller 


Tome  III. 


c es  faits,  rappor- 
tés avec  allés  peu 
d'exaèlitude  , il 
dit  , p.  J } : Aiant 
achevé  couragtuft- 
ment  ces  chofcs , 
il  I Henri  II  | exila 
Grégoire  VI  en  Al- 
lemagne , avec  fon 
difciple  Hilde- 
brand  1 mais  féduit 
par  un  excès  de 
bonté  , ce  Prince  ne 
confulta  pas  ce  qui 
eonvenoie  le  mieux 
à l’Eglife  Romai- 
ne , au  Genre  Hu- 
main , à lui-même  ; 
6 lailj'a  jouir  de 
trop  ait  liberté  ces 
nouveaux  Idolâ- 
tres , qu’il  aurait 
du  , par  une  prifon 
perpétuelle  ,féquef- 
trer  du  refie  des 
homes  , pour  qu’ils 
en  firent  ou  ailés  , 
6 qu’ils  ne  pûfj'eiu 
pas  les  corrompre 
Ce  Grégoire  VI/. 
tant  mort  dans  for. 
exil  f Hildebrand 
fut  l'héritier  de  fa 
perfidie  6 de  fon 
atgenti  Dans  ce 
meme  tems , le  Pa- 
pe Clément  { II  , 
mourut.  Damait 
(II)  en  fut  le  fue- 
cejjeur  , 6 fiegea 
feulement  15  jours, 
étant  mort  , à ce 
qu’on  dit , empoi- 
jfoné.  Car  Théophi-’- 
la  été  le  Maître 
d’Hildebrand  , /- 
tant  après  fa  fuite, 
rentre  dans  Rome 
avec  fon  ami  Lau- 
rent , em/loioit 


P R INC E S 

contemporains. 

conduire  par  fes 
confeils  , & le  mè- 
tre à la  tête  des 
Affaires.  Quelque 
détaché  c[u' An  f ci- 
me fut  du  monde, 
les  offres  du  Roi 
le  ramenèrent  très 
promtement.  Le 
Ptuple  le  reçur 
avec  destranfpoi  ts 
de  joie  le  Roi 
U’antant  mieux , 
qu’il  en  avôit  af- 
faire 

11  vouloir  epou* 
fer  Mathilde , fille 
de  Mqcolm  , Roi 
d’Ecofïe  , 6c  de 
Marguerite  , fa  ur 
du  frin  é Edgar- 
Athelwg}  ÿc  pat  ce 
moïen  . éumr , en 
fa  pet  fi.  ne  6c  dans 
fa  po.  crité  , les 
droits  qu’il  pou- 
voir tenir  de  fon 
Père  , ceux  des 
Princes  du  Sang 
Roïal  Aiigio- Sa- 
xon. Ce  deffein 
ne  pouvoit  être 
que  tri  agréable 
aux  Anglois.  II  a- 
voic  demandé  cet- 
te rrincetfe  au  Roi 
Edgar  , fon  frère  : 
mais  , corne  elle 
avoit  pris  le  voile 
en  Angleterre  dans 
le  Monaflcre  de 
VPilton  ; &,  corne 
alors  prendre  le 
voile  c’etoit  faire 
prof-dion  de  la 
Vie  religieuf? , la 
PiinceflTe  n’avoir 
pas  voulu  confen- 
tir  à fon  mariage, 
& les  deux  Rois 
n^av oient  ofë  paf- 
fer  outre.  An  f cime, 
oue  le  Roi  pria 
«l’aplanir  les  diffi- 
cultés j ne  voulut 
pas  décider  fi.-ul , 
fi  Mathilde  cto.  t 
véritablement  Re- 
ligieufe.  11  tint, 
dans  fon  Château 
de  Lambech  , un 


S A VA  N S 

6 Illufires. 


arrivât  quelque 
(caudale  à Milan. 
Tandis  que  Godé- 
froi  fe  irisait,  dit 

Arnulf , Liv.  Iv,‘ 
dans  le  l bâteau  de 
Brebia,  le  feul  qu’il 
pofsèdât  , 6 q„‘- 
Atton  , méprisant 
Ja  propre  ma  fon 
& fa  patrie  , de- 
meurait à Ronre  t 
6 faifoit  ferviit - 
ment  fa  Cour  .su 
f’apc^Herlemha! 
par  des  oréfens,  d s— 
nés  nu  promis  , trit- 
vailloit  nuit  61  jôi.t 
d groffir  le  nomûi  - 
ère  de  fis  Parti- 
fans.  Il  empioioiù 
d’ailleurs  le  fer  6 
la  fiame  a pour « 
fuivnt  ceux  de  Go« 

defroi  » n'oubliant 
rien  de  ce  qu'il 
croioit  pouvoir  $ fi» 
n'itdnt  arrêté , ni 
par  * l'autorité  du 
Roi , ni  par  les 
de  fin  de  fes  propr  es 
Pareifans.  Ti  op 
content  dfêtre  p- 
puié  de  Rome  t U 
y mètoit  fon  ini- 
que confiance  ; & 
fort  audace  ctla 
\jufqu'à  b lof ph.  mer 
contre  les  hvêques  9 
qui  inoiént  leur 
confier  a don  flu  Siè- 
ge de  S.  Ambroife, 
jufqn'u  rejeter  leur 
minift're  , en  e ffa- 
rant qu'ils  ét oient 

apoflollquttnem  ex- 
communiés. Ce  fut 
pour  dette  raifon  9 
' au' il  emrcchd  que  9 
\le  Samedi  veille  de 
' la  Pcntecô  e 9 0n 
! fit  à Milar  le  B a - 
J terne  folemnel.  En- 
fune  (ceci  regarde 
l’année  io-<>Un 
de  ces  Evêques 

aiant , dôme  il  efl 
de  coutume  en 

l'itbfrnee  de  l'Ar- 
chevêque , envoïé. 9 
I U jour  de  la  Cène 
2 
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EVENEMEN  S durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

HENRI  Hl  y Roi  d'Italie  çÿ"  futur  Empereur . 

Ce  qui  fe  paffoit  à Milan  depuis  fix  à fept  années , devient 
en  quelque  forte  contagieux.  Jean  de  Gualhert , inftituteur  de 
la  nouvelle  Congrégation  de  Vallombreufe  fous  la  Règle  de 
S.  Benoit , & fes  Moines  fe  montrent  les  émules  du  zèle  d ’A- 
riald , 8c  brûlent  de  s’aflocier  à fa  gloire.  Corne  alors  on  ne 
parloir  par  tout  que  de  Simonie , ils  en  foupçonent  Pierre  de 
Pavie,  fucccffeur  du  Pape  Nicolas  Ilm  Siège  de  Florence; 
& convertirent  en  réalité  leur  fimple  foupçon.  Ils  diffament 
ce  Prélat  corne  Simoniaque , & foûlèv.ent  fcandaleufement  le 
Peuple  de  la  Ville  contre  lui  (i).  Abufant  des  Decrets  de 
Léon  IX  8c  de  Nicolas  //contre  la  Simonie , & fe  conftituant 
eux- même  les  Juges  de  leur  Evêque,  ils  foûtiènent  que,  corne 
il  cft  Simoniaque,  8c  dès  lors  Hérétique,  il  n’eft  pas  permis 
de  recevoir  les  Sacremens,  ni  de  lui , ni  de  ceux  qu’il  ordonoit. 
Jean  de  Gualbert , plus  inftruit  des  devoirs  de  la  vie  du  Cloître, 
que  de  la  doétrinc  de  l'Eglife,  8c  de  la  fubordination  établie 
par  l’Ordre  Hiérarchique , approuve  la  conduite  de  fes  Moi- 
nes ; & l’autorité  que  la  fainte  auftérité  de  fa  vie  & les  mi- 
racles, que' l’on  difoit  opérés  par  fes  prières,  lui  donoient, 
entraînent,  corne  néccffairement , prefque  tout  le  Peuple  avec 
une  partie  du  Clergé.  Pierre  de  Damien , que  fon  zèle  tenoit 
toujours  alerte  fur  tout  ce  qui  pouvoit  intérefler  l’Eglife , & 
qui  fa  voit  que  les  Moines  n a voient  aucune  preuve  de  la  Si- 
monie de  leur  Evêque  , leur  écrit  pour  leur  repréfenter  com- 
bien ils  ont  tort , & qu’il  n’eft  jamais  permis  de  fe  féparer 
de  fon  Evêque , tant  qu’il  n’eft  pas  condamné.  Le  Duc  Godefroiy 
pour  empêcher  dans  fes  Etats  les  progrès  d’un  trouble  naif- 
fant,  dont  les  diffentions  de  Milan  lui  faifoient  craindre  les 
fuites , veut  impofer  filence  à ces  Moines  , en  les  menaçant, 
eux  & les  Clercs  qui  fe  déclaraient  en  leur  faveur,  de  les 

Arnulf  fe  devait  foùmitre , avaient  penfé  tout  autrement.  Voila  prècifémenc 
Vlpft  dixit  des  Pitliagoriciens.  Arnulf  n’eft-il  pas  bien  réfuté  ? Sur  ce  que  cet 
Hmorien  dit  au  fujèt  de  l’Ecendart  de  S.  Pierre , cet  adroic  Réfutateur  avoic 
dit:  Corne  fi  S.  Pierre,  ou  le  Pontife  Romain  , fon  légitime  fucceÿeur  , n’avoit 
pas  auQ ï l'on  glaire  matériel,  qui  doit  être  tiré  par  la  main  du  Soldat , au  gré 
de  S.  Pierre  , ou  de  fon  fucctfj'tur.  S'il  efl  vrai  qu’il  avoit  un  tel  glaive  , pour- 
quoi n’auroit-il  pas  eu  de  même  un  Etendart  tel  que  celui  yu’Herlenibald  reçue? 
C’eft  vouloir  perdre  une  bone  caufe  , que  de  la  défendre  par  de  pareilles 
abfurdités. 

Il’  Perciocchi  allora  dapertutto  faeea  grande  (Irepito  il  viÿo  délia  Simonin, 
i Monaci  Vallombrofani  fofpettando  , ch’egli  I Pietro  Vefcovo  di  Fi  renie  foffe 
entrato  nella  Sedia  Epi  [copule  mediante  il  danaro  , cominciarono  a diffamarlo 
per  Simoniaeo , t mojjero  un  gran  tumulto  ntl  Popolo  di  qutlla  Città.  Murat. 
Annal.  T.  VI , p.  to*. 


Digitized  by 


de  l’Histoire  d’Italie 


355 


EMPEREURS 
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VUCS,  MAR - 
HUIS  , COMTES  , 
C/c.  Souverain* 
en  Italie. 


à Rome  fe  faire 
couroner  Empe- 
reur ; & que  juf- 

Îu’alors  Rainitr , 
fut  6r  Marquis 
de  Tofcanc  , & 
toute  cette  Pro- 
vince avoient  re- 
fufê  de  le  recon- 
noicre  pour  Roi; 
ce  qui  fut  caufe 
qu’il  prit  fa  route 
par  la  Tofcane  , 
où  Rainitr  , allié 
gè  dans  Lucque , 
rut  obligé  de  fe, 
rendre  au  boue  de 
quelques  jours. 

Le  Fiortnrinl  , 
qui  ne  croit  pas 
que  Boniface  ait 
cté  Tue  & Mar- 
quis de  Tofcane 
avant  1055,  dit , 
Mémoir.  de  Ma- 
thilde, Liv.  I,  p.< 
*5  : Je  fuis  bien 
certain  que  Boni- 
face  ien  ioîC) 
n’étoit  pas  encore 
charge  du  Gouver- 
nement de  la  Tof-’ 
cane  0 de  Lueque. 
S,sl  l’avoit  clé 
dt,  lors  , on  ne 
comprend  pas  que 
Conrad,  qui  ve- 
noit  d’arriver  en 
■Italie  en  état  de  fe 
faire  craindre  , 
aiant  été  reçu  par 
■le  Pape  Jean  XX 
•IXIXI  à Rome  ; 
■le  Marquis  Rai 
•nier  (r  les  Luc- 
quois  aient  étl  le 
trouver  à Vereeil. 
C’efi  pourtant  ce 
«u’Otton  de  Fri- 
finglien  dit  txprtf- 
fémtnt  lil. 

(a)  Rex  veto  caf- 
tra  moyens  fan- 
éium  Pafcha  Ver- 
fellis  celebravlt. 
lbl  Rehinerium 


PAPES. 

beaucoup  de  malé- 
fices à vexer  le 
Saint  Siège  ; Cr , 
par  les  Litres  de 
fon  difciple  Hilde- 
brand  , il  I avait 
tout  ce  qui  fe  paf- 
foit  à la  Cour  de 
1‘  Empereur.  Corne 
il  ne  mltoit  point 
de  bornes  b fes 
horribles  vexa- 
tions , l’Eglife  de 
Rome  députe  en- 
core b l’Empereur  f 
O le  prie  d’envoicr, 
de  l'avis  des  Car- 
dinaux qu’il  avoit 
auprès  de  lui , quel- 
qu'un b Rome  pour 
y être  élu  Pape • 
Erunon  , lequel  cf 
Léon  (IX)  ,^4 
donc  , par  U eon- 
feil  des  Cardinaux, 
envo'ié  , malgré  fa 
refiftance  , à Ro- 
me ; O , par  l'in- 
dulgence ex  céljive 
de  l’Empereur, tiil- 
debrand  a la  per- 
miffion  d’accompa- 

Îner  le  nouveau 
'apc  ; permiffton  , 
qui  le  mit  en  état , 
fous  le  voile  de  la 
Religion  , de  ren- 
verfer  également  le 
Sacerdoce  Cr  l’Em- 
pire , Cr  de  ne  pas 
être  longtems  fidèle 
aux  ferment  , qu'il 
avoit  faits  b l'Em- 
pereilr.  Ilfe  rendit, 
b force  Je  parler  , 
agréable  b Brunon; 
Cr  , dis  qu’il  fut  b 
Rome  , il  en  obtint 
d'être  un  des  Gar- 
diens de  l’Autel  de 
S.  Pierre  (b).  Il  y 

(b)  Ces  Gardiens 
de  l’Autel  de  S. 
Pierre  croient  ap- 
paremment ceux 
que  l’on  nomoit 
Oblationaires,  par- 
cequ’ils  recevoient 
les  offrandes  ( O- 
blationes  ),  que  les 


PRINCES 

contemporains. 


S AV  A N S 
(f  Illuftret. 


Concile  où  l’Affai- 
re fut  dilcurée  de 
manière  , que  la 
Raifbn  d’Etat  pré- 
vale: aux  Règles 
de  la  Difcipline  de 
l’Eglife.  Il  fut  dé- 
cide que  Mathilde 
pouvoit  légitime- 
ment contrarier 
mariage;  & le  Roi 
(’époulâ  , ce  qui 
fatislit  également 
les  Anglois  & les 
Ecotfois.  Matthieu 
Paris  & Polidore 
Virgile,  difent  que 
Mathilde  s’oppofa 
fortement  à ce 
mariage  , qu’elle 
regardoit  corne  il- 
légitime ; & que, 
lorfque  la  décifion 
du  Concile  l’eût 
forcée  d’y  confen 
tir  , elle  maudit  la 
lignée  , qui  forti- 
roic  d’elle.  Cette 
malèdi&ion , ima- 
ginée fans  doute 
après  coup  à l’oc- 
calion  de  la  mort 
funefte  de  Guil- 
laume fon  fils,  ne 
fe  peut  appliquer 
qu’a  ce  Prince. 
Nous  verrons  fur 
le  trône  d’An- 
gleterre  fa  fille 
Mathilde , dont  la 
pdftériré  l’occupe 
encore  aujourd’- 
hui. 

Le  Duc  Robert, 
qui  s’étoit  amufe 
dans  la  Pouille  à 
fe  marier  avec  la 
Fille  du  Comte  de 
Converfano, revint 
enfin  , eu  1 101  ; 
fe  remit  en  podef- 
fion  de  fon  Duché, 
fan»  oppofition  de 
la  part  de  fon  Frè- 
re ; & lit  voir  Une 
ferme  réfolution 
de  travailler  à re- 
couvrer la  Couro- 
ne  d’Angleterre  , 
dont  il  fe  préten- 
Idoit  le  Ceol  héti- 


du  Seigneur  ; te 
Saint  Chrême  it 
l’Eglife  Métropoli- 
taine ; Herlem- 
bald  le  répandit  à 
terre  , en  préfenet 
de  tout  le  Peuple  , 
Cr  marcha  deffus. 
En  même  tems  , il 
fit  voir  à tout  le 
monde  le  Saint- 
Chrême, qu’il  avoit, 
(r  dont  on  ne  fa- 
voit  , ni  de  quel  en- 
droit il  venoit , ni 
qui  l’avoit  fait  ; Cr, 
méprifant  les  pré- 
rogatives du  Samedi 
auientique  ( Sa- 
medi Saint) , il  fit , 
b fon  gré , célébrer 
le  Batême  le  Ver- 
di edi  de  la  Semai- 
ne in  albis  ( Se- 
maine de  raques  )j 
quoique  l'Ecriture 
défende  de  paffer 
les  bornes  pofies 
par  nos  Pires.  Il 
arriva  de  là  que  la 
joie  Pafehalt  fut 
privée  des  Eaux  da 
la  Régénération;  Cr 
que  longtems  .tpris 
plufieurs  Cathécu- 
mines  n’avoient  pas 
encore  reçu  la  grâ- 
ce du  Batéme.  La 
plus  grande  partie 
du  Peuple  eut  pare 
b ee  crime  ; les  uns, 
pour  en  avoir  éfï 
fimplement  fpeCla- 
teurs  ; les  autres , 
féduits  par  l’argent 

Î s’ils  avoient  reçu; 

'autres  enfin  , ga- 
gnés par  l'impunité 
des  crimes , qu’ils 
avoient  commis  f 
car,  depuis  la  rui- 
ne de  Godefroi  , 
tout  Scélérat , qui 
s’attachait  au  Parti 
d’Herlembald,  de- 
venait cher  b te 
Chef,  & lui  paroif- 
foit  innocent.  Ve  là 
vint  que  lt  nombra 
Cf  la  puijjanee  des 

Zij 
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356  Abrégé  chronologique 

ErEN  EMEUS  Jurant  la  VACANCE  DE  L'EMl’IRE.  . 

H EN  Kl  III  , Roi  d'Italie  £r  futur  Empereur- 

traiter  fuivant  la  rigueur  des  Loix  fie  corne  Perturbateurs  du 
repos  public.  Ses  menaces  & les  repréfentations  charitables  de 
Pierre  de  Damien , n’opérent  rien  fur  ces  viétimes  d'une  pieufe 
illufion,  déformais  incapables  de  rien  entendre,  Alexandre  Ily 
qui  pour  lors  êtoit  à Lucque , dont  il  confervoit  l’Evêché, 
bien  informé  de  ce  qui  fc  palfoit  dans  fon  voilinage , envoie 
Pierre  de  Damien  à Florence , pour  qu’il  tâche  d’éteindre  dans 
fes  commencemcns  un  incendie  qui  pouvoit  faire  de  grands 
ravages.  Ce  Cardinal  emploie  inutilement  toutes  les  reffour- 
ces  du  zèle  fie  de  la  chanté.  Ce  qu’il  fait  ne  fert  qu’à  four-  • 
nir  aux  Moines  le  prétexte  de  l’accufer  lui-même  de  favori- 
fer  la  Simonie.  C’elk  ce  qui  l’oblige,  pour  fa  propre  juftifi- 
cation  , d’adrefler  une  longue  Letre  aux  Florentins  (1).  Après 
avoir  protelté , « Qu’il  tient  que  la  première  de  toutes  les 
«Héréfies,  cfk  la  Simonie,  qu’il  anathématilè  ; il  dit  qu’il 
» croit  fermement  que  toute  la  plénitude  de  la  Grâce  appar- 
» tient  à l’Eglife  5 fit  qu’il  fuit  de  là  que  les  Méchans , qu’elle 
» a dans  fou  fein , peuvent  conférer  les  Sacremens  ».  Aiant 
détaillé  dans  un  autre  Ouvrage  (i)  la  doéfcrinc  de  l’Eglife  fur 

fil  L’Abbé  Fleuri  commence  par  ce  fait  le  6 1 • Lir.  de  fon  Hiftoirt  Eeelé- 
fieflique  : & l’on  verra  qu’il  eil  mou  guide  pour  une  partie  de  ce  que  je  dis  icL 
Je  me  fer*  de  meme  ailleurs  de  fe*  Extraits  de  dififërens  Ecrits  ou  Traités; 
te  j’en  avertis  une  fois  pour  toutes  , afin  qu’on  ne  m’accufe  point  de  plagiac. 

Ces  Extraits  , où  l’on  reconnût  toujours  le  Théologien , le  rhitofophe  te 
l’Home  de  bon  fens  , font  la  partie  effentielle  de  fon  Ouvrage.  Il  feroit  à 
fouhaiter  qu’il  eut  toujours  ufé  d’autant  d’exaâitude  & de  circonfpeétion  pour 
les  Faits  ; de  c’elt  avec  peine  que  l’en  en  rencontre  de  tems  en  tems,  qu’il  a. 
négligé  de  faire  paffer  par  le  creutet  de  la  Critique.  Mais  cette  négligence, 
quanti  elle  n’elt  pas  trop  fréquente,  cft  pardonable  dans  un  très  long  Ou- 
vrage; & je  ne  prétens  pas  diminuer  le  mérite  du  fien  , duquel  il  me  fou- 
vient  d’avoir  autrefois  parlé  quelque  part  corne  d’un  très  bon  Livre  en  fon 
genre.  Conduit  par  mon  travail  même  à voir  quelques  parties  de  ce  Livre 
avec  plus  d’attention  que  je  ne  l’aurois  jamais  fait  fans  cela , je  ne  change 
point  d’avis.  Je  ne  dis  tout  ceci  qu’arin  qu’on  ne  foit  pas  étoné  fi , dans  le 
récit  de  l’od'eufe  quercle  de  Florence,  j’omets  quelques  particularités,  fur 
lefquelles  cet  Hiftorien  n’infifte  que  d’après  la  Vie  de  S.  Jean  de  Gualbert  par 
André  de  Parme , Moine  de  Gène.  Cet  Auteur  , corne  je  l’ai  déjà  laiflë  aire 
quelque  part  à Muratori  , n’écrivit  cet  Ouvrage  qu’en  1419;  & pour  lors 
Jean  de  Gualbert  étoit  mort  depuis  près  de  trois  Cèdes  & demi.  André  de 
Parme  a doné  bien  des  chofes  fur  la  foi  de  Traditions  orales,  que  le  tems 
n’avoit  pas  confervées  dans  leur  première  pureté.  Tel  eft  ce  qu’il  dit  de  la 
manière  dont  les  Florentins  découvrirent  que  le  Père  de  l’Evêque  Pierre  avoir 
acheté  l’Evêché  pour  fon  Fils;  & du  maffacre,  que  cec  Evêque,  efpéranc 
faire  périr  Jean  de  Gualbert,  lit  faire  des  Moines  de  S.  Suivi,  Monaftère  peu 
diftant  de  Florence , dans  lequel  on  fuivoic  la  Réforme  de  Vallombreufe.  Les 
Ecrivains  du  tems  , ou  voifius  du  tems  , ne  difent  rien  de  ces  faits  , ni  de 
quelques  autres,  qu  'André  n’a  rapportes  , que  pareequ’on  lesracontoic  dans 
les  Mnnaftères  de  fa  Congrégation. 

(sj  Ojiufc.de  VI , appelle  GratiJjimut , parccqu’il  commence  par  ce  mot. 
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L'Autorité  dç  cet 
Hiftorien  eft  trè» 

fraude  : mai»  il 
toit  poftérieurde 
cent  ans  à Conrad. 
Il  ne  doit  donc  pas 
prévaloir  fur  le 
Trctre  IVippon,  qui 
fuivoit  partout  cet 
Empereur , que  le 
Fiortntini  ne  con- 
noilfoit  pas,  & qui 
m’a  fervi  de  guide. 

Le  Fiorentini  con- 
tinue. Mais  on  ne 
peut  pas  dire  que 
Ramier  / toit  fils 
de  Bonifoce  , eome 
le  croit  Francefco 
Eerni  (a) , qui  fe 
trompe  en  ce  point , 
eome  en  quantité 
d’autres  ; ù moins 
encore  qu’il  fût 
Marquis  d’ailleurs 
que  de  Tofeane , 
premièrement  parce 
qu’il  fe  trouve  avec 
les  Lucquois  ; en- 
fuite  parceque  S . 
Tierre  de  Damien, 
qui  vivoie  alors  , 
nous  apprend  ce 

Îii’ll êtoit,  fans  nous 
aififier  lieu  d’en 
douter.  Il  parle  de 
lui  plu  fleurs  fois 
dans  [es  Loties  ; 
& fait  entendre 
qu’il  êtoit  Fils  du 
Marquis  Ugticcion; 
(f  que  de  WilIe,/« 
femme,  il  eut  deux 
Enfant , Uguccion 
£•  Sophie.  Mais 
dans  la  Vie  de  S. 
Romuald  , il  ajou- 
te , en  parlant  du 


Marcliionem  eum 
Cbvibus  Luccnjibus 
obviam  habuit.  Liv. 
VI,  Ch.  6. 

'a)  Memorie  tfepli 
Ferai  di  Cafa  d’Efi- 
U. 


PAPES. 


remplit  fa  bourfe 
en  peu  de  tems  ; (r 
mit  fon  arfent  en- 
tre les  mains  d’un 
Juif , dont  il  avoit 
fait  fon  ami  , le- 
quel, bttifi  de- 
puis peu  , confier, 
voit  les  inclina- 
tions des  Ufiuriers. 
Il  (toit  , longtems 
auparavant  , en 
liaifon  avec  un  au- 
tre Juif  , nome  Gé- 
rard Cr  furnoml 
Eratut  , ami  de 
Théophilaéle.  Se 
livrant  fans  cefifie  à 
des  Maléfices  , qui 
n’avoient  point  de 
pareils , Brazuc  s’t- 
roit  frauduleufie- 
ment  introduit  dans 
la  Maifon  des  Pa- 
pes , de  fi  quels , dans 
l’efpaee  de  treize 
ans  , il  fit  mourir 
par  le  poifion  fiîx , 
dont  voici  les  noms. 
C iément  ( II I , qui 
Jiégea  0 ma‘‘  & 7 
jours , après  la  con- 
damnation de  Gré- 
goire ( VI)  , Et  P- 
expulfiion  de  Théo- 
philacle.  Après 
Clément,  Damafe 
( II  ) j qui  Jiégea 
1 J jours.  Après 
Damafe  , Léon 
( IX)  , qui  Jiégea  f 
ans.  Après  Leon  , 
Viélor  (II),  qui 
fiégea  i ans  , ; 
mois  é 7 jour l; 
Après  Viélor , 
Eticne  ( IX  ) , qui 
Jiégea  7 mois  & z S 
jours.  Après  Etiè- 


Pèlerins  faifoient 
à cet  Autel.  On 
verra,  ;e  crois, 
quelque  parc  ici  , 
que  ces  Gardiens 
quelquefois  ne  fai- 
foient pas  fcnipu- 
le  de  s'approprier 
une  partie  de  ces 
Offrandes. 


P R INC  Ed 

contemporains. 

cier  légitime.  Ses 
intentions  connues 
lui  procurèrent  des 
Partifans  déclarés, 
& mirent  Henri 
dans  l’embaras. 
Dès  qu’on  fut  en 
Angleterre  que 
Robert  armoitpour 
y venir  , les  Sei- 
gneurs Normans  , 
qui  s’ccoientoupo- 
fés  à l’élection 
d’Henri , quelques 
Seigneurs  Anglois, 
une  partie  de  la 
Flote,  fe  déclarè- 
rent hautement 
pour  le  Duc  , mal- 
gré les  démarches 
que  l’Archevêque 
Anfelme  avoir  , à 
la  prière  du  Roi, 
faites  auprès  d’eux 
pour  les  engaeer  à 
lui  relier  fidèles. 
Heitri  ne  perd  point 
tête.  Il  raffemble 
en  hâte  une  Ar- 
mée très  confidé- 
rable,  où  l’Arche- 
vêque fe  rend;  fit, 
failanc  valoir  la 
religion  du  fer- 
ment, engage  tous 
les  Officiers  à s’o- 
bliger , par  un 
nouveau  ferment 
unanime,  à défen- 
dre le  Roi  contre 
fon  Frère.  Le  Duc 
cependant  êtoit  en 
Angleterre  avec 
des  forces  médio- 
cres. La  relfource 
d’un  (bûlevemenc 
général  en  fa  fa- 
veur , donc  on  l’a- 
voir uacé,  lui  man- 
quant; il  confencit 
que  fon  Frère  gar- 
dât la  Courone,  à 
condition  de  lui 
vendre  les  Places 
de  Normandie  oc- 
cupées par  des 
Garnilons  Angloi- 
fes  , & de  lui  faire 
une  Penfion  de 
jooo  M<rc s d’ar- 
gent ; & palla  deux 


(r  Iliujlres. 


Tatarins  fa]  s'ac- 
crut tellement  dans 
les  Villages  , dans 
les  Bourgs , O mê- 
me , par  les  infrl- 
pues  de  ce  Chef, 
dans  les  Villes  , 
qu’il  paroijfioit  être 
devenu  le  Seigneur 
de  tous  fies  Conci- 
toiens. 

Puricelli  , dont 
l’intention  eft  de 
faire  A’Herlembald 
un  Saint  Martir , 
& de  contredire 
Arnulf , copie  Liv. 
IV,  Ch.  4S,N.  V- 
VIII  , de  long» 
patlages  de  Suarls, 
qu’on  l’eût  volon- 
tiers difpenlë  de 
rapporter  , quoi- 
qu’ils prouvent 
nés  bien  & très 
mauflademeut  , 

« Que  l’indignité 
>»  du  Miniftre  n’- 
s>  empêche  pas 
»»  IVfWt  du  Sacre- 
» ment,  fit  que  le 
» Saine  Chrême 
s)  peut  être  fait 
» par  un  Evêque 
i»  excommunié  >î. 
Suaris  y détaille 
nulfi  les  règles , 
que  l’on  doit  fiii- 
vre  ù cet  égard 

fa'  Les  Adversi- 
tés d'Herlembald  à 
Milaitrétorquoient 
contre  I»  Cour  de 
Rome  le  nom  , 
que  l’on  donoir 
alors  communé- 
ment à des  En- 
choufiiftes,  qu’elle 
condamnoit  corne 
Hérétiques  ;&  qui 
le  plus  fouvenr  n’- 
êtoienc  coupables, 
que  de  fuivte  un 
zètemal  rcglédans 
leurs  Déclama- 
tions contre  les 
vices  & les  ufur- 
nations  de  cette 
Cour  & de  HS 
Légats. 
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EyEHEAlENS  Jurant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

H E N /(  I III,  Koi  d'Italie  Cf  futur  Empereur , 

ce  point , il  y renvoie  ; & dit  enfuitc , « Que  pour  ce  qui  re* 
«garde  l'Evêque  de  Florence,  quelques-uns  l'accufent  d’avoir 
«acheté  lEpifcopat,  & d’autres  alïurent  qu'il  y eft  parvenu. 
« fans  Simonie  : Que,  les  deux  Partis  étant  également  echaufés 
«l’un  contre  l’autre,  il  demande  ce  qu’il  eu  pour  fe  jeter  au 
«milieu  de  ces  Partis;  & pour  condamner  un  Evêque  corne 
« coupable  d’un  pareil  crime , avant  qu’on  en  ait  produit  des 
«preuves  convainquantes.  Il  ajoute  que  le  tems  du  Concile, 
« que  l’on  tenoit  tous  les  ans  à Rome , approché  ; & que  c’cft 
« là  qu’il  faut  porter  les  plaintes , que  l’on  fe  croit  en  droit  de 
« faire  contre  cet  Evêque  «.  S’adrefiant  enfuite  aux  Moines 
de  Vallombreufe  , qu’il  appelle  fes  Frères,  étant  Moine  lui- 
même  , il  leur  dit,  « Qu’il  les  connoît  pour  les  Auteurs  de  la 
« querèle.  Il  leur  reproche  de  prétendre  que  les  Evêques  Simo* 
« niaques  ne  peuvent  ni  confacrer  le  Saint  Chrême , ni  dé- 
«dier  les  Eglifes,  ni  doncr  les  Ordres,  ni  dire  la  Melle;  & 
« de  le  foûtenir  avec  tant  d’impudence  ( il  fe  fert  de  ce  terme  ), 
« qu’ils  avoient  forcé  les  Prêtres , dans  trois  ParoilTes  , à ba- 
« tilcr  les  Cathécumènes  , fans  Fonction  du  Saint  Chrême.  Il 
«dit  la  deflus  qu’il  ignore  qu’aucun  Hérétique  ait  jamais  ofé 
«féparcr  leChrême  du  Barême.  Il  ajoute  que,  fi  l’on  emprunte 
«le  Chrême  d’une  autre  Eglife,  corne  un  Prêtre  de  leur  Parti 
« l’avoit  emprunté , c’eft  un  Sacrilège  , un  Adultère  fpirituel«. 
Enfin  , parlant  toujours  des  Moines  de  Vallombreufe,  il  dit, 
fur  le  rapport  d’autrui,  mais  fans  l’allurer,  «Que  -plus  de 
« mille  perfoncs,  féduites  par  leurs  vains  proposeraient  mortes, 
«fans  recevoir  le  Saint  Viatique;  & qu’il  y avoir  pluficurs 
« Eglifes  où  ces  Moines  ne  vouloient  pas  entrer  , & qu’ils  re- 
«fufoient  même  de  falucr,  corne  aiant  été  confacrées  par  des 
«Evêques  Simoniaques  ».  Un  cerwin  Theu^on,  enivré  d’un  zèle 
indiferet  (i),  fut  celui  de  tous  les  Moines,  qui  contredit  le  plus 
Pierre  de  Damien.  C’êtoit  un  Reclus  , qui  vécut  cinquante 
ans  à Florence  , enfermé  près  de  l’Abbaïe  de  S te  Marie  ; qui 
n’êtoit  point  de  la  Congrégation  de  Vallombreufe  ; & qui 
jouifioit  d’une  grande  réputation  , à caufc  des  avis  qu’il  do- 
noit  à tous  ceux  qui  l’alloient  confulter.  Il  êtoit  extrêmement 
zélé  contre  la  Simonie  ; & c’êtoit  par  fon  confeil  que  Jean  de 
Gualbert  Sc  fes  Moines  quitoient  leur  folitude , pour  aller  crier 
(fans  les  Rues  & dans  les  Places  de  Florence,  que  l'Evêque 

} Vitriaco  di  uno  \tlo  iadiftreto.  Marat,  IHd, 
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EMPEREURS 
Crées;  PRINCES , 
DUCS  , MAR- 
QUIS, COMTES, 
&c.  Souverains 
. en  Italie. 


Monaftère  de  Val- 
di-Caftro  , u Que 
si  Rainier  fut  dans 
31  la  fuite  Marquis 
3)  de  Tofcane  (al  >>. 
Je  ne  eide  point  à 
l'autorité  du  Pi- 
gna  (M  , qui, fans 
l'appui  d’aucun 
ancien  Ecrivain  , 
veut  il  Que  Bonifa- 
31  ce  , alors  Sei- 
31  gneur  de  Luque 
31  par  droit  héredi- 
3)  taire  , ait  appelle 
31  Conrad  en  Italie 
31  pour  délivrer  Rô- 
ti me  , que  les  Bar- 
3)  b ares  étaient  fur 
31  le  point  d’ajfié- 
31  ger  ; Cr  que  , co- 
lt me  il  étoit  un 
31  Grand  Seigneur, 
il  il  le  reçut  £r  le 
31  régala  magnifi- 
31  quement  ; Cr  que 
31  ee  Prince  ne  fe 
31  contenta  pas  de 
31  lui  témoigner  une 
31  bienveillance  par- 
ti ticuliérc  : mais 
SI  qu’il  lui  confia  la 
>1  moitié  de  fon  Ar- 
31  mée  , Cr  l’envoïa 
si  contre  Us  Sara- 
31  fins  Cf  les  Non- 
si  grois  , qui  s'i- 
ls soient  emparés  du 
31  Patrimoine  de 
31  l'Eglifc  Cr  de  la 
il  Tofcane  ; Cr  que  ; 
il  lui-méme  , avec 
il  le  refie  de  l' Ar- 
ts mée  , fit  le  Jiége 
31  de  Parme  , qui 
31  s’êtoit  fouflraite 
31  à Pobciffance  de 

(al  Et  non  longe 
à Cafiro  pradii  in 
virtute  Ranerii , 
qui  pofimodum  Tuf- 
cia  Marchio  fabius 
efl  , habitavit. 

(>)  Auteur  d’une 
Hifioire  des  Prin- 
fts  d’Efit, 


PAPES. 


ne  , Benoit  ( X I > 
qui  fiégea  7 mois 
Cf  zo  jours.  Celui- 
ci  ne  fut  point  ta 
viflime  du  poifon. 
Hildebrand  em- 
ploi a la  violence  Cr 
la  rufe  à le  faire 
chajfer.  Après  Ee- 
1101:,  Nicolas  (II), 
qui  fiégea  1 ans  , 6 
mois  Cr  iç  jours. 
Du  tems  de  ce  der- 
nier , Hildebrand 
remit  fon  argent  à 
fes  deux  Amis , 
dont  j’ai  parlé  plus 
haut;  & , par  eux  , 
il  s’ajjura  les  Lan- 
gues vénales  de 
beaucoup  de  gens. 

( Avant  tout  cela  , 
quand  il  eut  gagné 
la  confiance  de 
Léon  IX  | il  récon- 
cilia , par  une  four- 
berie , avec  ce  Pa- 
pe, fon  ancien  Maî- 
tre Cr  Seigneur 
Théophilaèle,  qui 
feignoit  du  repen- 
tir de  fes  crimes  ; 
Cr , par  le  confeil 
Cr  les  manoeuvres  de 
Théophilaèle  , il 
arma  le  même  Pape 
Léon  contre  les 
Normans.  Le  Pape 
Leon  ; ne  fe  dou- 
tant point  de  leurs 
fourberies  , quita 
donc  Rome  ; pajja 
les  Alpes  ; raffem- 
bla  fous  fes  ordres 
beaucoup  d’Alle- 
mans  ; revint  b 
Rome  ; Cr , pouffé 
par  Hildebrand  Cr 
par  Théophilaèle, 
il  paffa  dans  la 
Fouille  contre  les 
Normans.  Et , corne 
Théophilaèle  n’o- 
fait  pas  lui  nuire 
ouvertement , il  de- 
meurait prés  de  lui, 
s’empreffoit  artifi- 
cieufemcnt  à lui 
faire  facour,épioit 
ainfi  toutes  fes  dé- 
marchee t en  vif  or- 


P RINCES 
contemporains. 

mois  à la  Cour 
d’Angleterre,  très 
fêté  par  le  Roi. 
Dès  que  Robert  fut 
de  retour  en  Nor- 
mandie ; Henri  , 
ne  fe  faifant 
pas  un  devoir  de 
pardoner , fe  hâta 
de  fe  vanger  des 
Seigneurs  qui  s’ê- 
toient  montrés  fa- 
vorables à l’en- 
treprife  du  Duc. 
Un  des  plus  confi- 
dérables  étoit  Ro- 
bert de  Mclltmc , 
Comte  de  Mont- 
gommeri  , jeune 
Imprudent  , qui , 
ne  ceffant  point 
de  traiter  le  Roi 
d’Ufurpateur  , s’ê- 
toi:  mis  à forti- 
fier fes  Châteaux , 
pour  s’y  défendre 
contre  ce  Prince , 
ne  doucant  point 
que  tous  les  Mé- 
contens  nevînffent 
le  joindre.  Il  fut 
trompé  dans  fon 
attente.  Henri , 1’- 
aiant  déclaré  Traî- 
tre par  une  Pro- 
clamation , mar- 
cha contre  lui  ; 
s’empara  de  tou- 
tes fes  Places , les 
unes  apres  les  au- 
tres ; te  força  de 
fe  retirer  en  Nor- 
mandie ; confifqua 
tous  fes  biens  ; & 
chatfa  meme  du 
Roiaume  fes  Frè- 
res 6c  toute  fa  Fa- 
mille. Les  autres 
Partifans  de  Ro- 
bert furent  traités 
à peu  prés  de  mê- 
me. En  1 104  , ce 
Duc  fit  un  voiage 
à Londre  , pour 
être  pa'fé  de  fa 
penfion , donc  il  ne 
touchoitrien.  Hen- 
ri , qui  le  connoif- 
foic  facile  & géné- 
reux jufqu’â  l’hn- 
prudenc#  la  plus 
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dans  la  pratique. 
Puricelli  dit  enfui- 
te,  N.  IX- XI:  Je 
ne  doute  point  que, 
du  tems  d’Herlem- 
bald  , ces  règles  ne 
fuffent  communé- 
ment connues  Cr  fui- 
vies  de  tous  les 
Catholiques  : Cr  qu’- 
Herlembald  , qui 
confultoit  principa- 
lement le  Siège  A- 
poflolique  fur  ces 
fortes  de  chofes , 
n’en  fût  inftruit. 
C’efi  pourquoi  nous 
trouvons  qu’il  eft 
aifé  de  répondre 
aux  plaintes  d’Ar- 
nulf.  Herlembald 
n’ignoroit  donc  pas 
Cr  ne  difeonvenoie 
pas  qu'un  Evêque 
excommunié  par  le 
Saint  Siège  aansun 
Concile  , peut  vali- 
dement  adminifirer 
le  Batlme  Cr  fairq 
le  Saint  Chrême  : 
mais  il  penfoit  que 
cet  Evêque  ne  pou- 
voit  faire  ni  l'un  ni 
l'autre  , fans  pé- 
cher ; Cr  que  réci- 
proquement les  Fi- 
dèles ne  pouvoient 
pas  licitement  , Cr 
fans  pécher  com- 
muniquer avec  lui 
dans  ces  fortes  d’. 
Offices  divins.  Voi- 
la pourquoi , de- 
vant exécuter  ce 
dont  il  étoit  char- 
gé par  le  Siège  A- 
pofiolique  , qui  Pen 
preffoit  par  des  or- 
dres réitérés  , il  s'- 
oppofa  eourageufe- 
ment  ces  trois  an- 
11^1(1074,7^76), 
une  première  , une 
fécondé  , une  troi- 
fième  fois  , à des 
chofes  qui  lui  pa- 
roiffoient  mauvai- 
fes.  Mais  yu’ Her- 
lembald ait , corne 
Arnulf  l’affure  , 
répandu  par  terre 

Ziv 
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ErEHEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

HENRI  III , Roi  d’Italie  &■  futur  Empereur. 

' 1 ■»'  — — • ■ 1 ■ ■»  ■ — ■ ■■  ■«»  ■•■■  ■■  ■■  ■ ■ — 

êcoit  un  Simoniaquc  manifefte.  Ce  Moine  , que  Pierre  de  Da- 
mien n’avoir  pas  dédaigné  d’aller  voir , ne  l'avoit  reçu  qu’a- 
vec ces  clameurs  contentieufcs,  qui  font  le  fruit  ordinaire  de 
l’entêtement  & de  l'ignorance  *,  & Pierre  de  Damien  , s'êtanc 
informé  foigneufernent  du  caractère  de  ce  Reclus  , avoir  ap- 
pris que  c’êtoit  un  home  gonflé  d'arrogance  & d’orgueil.  C’eft 
pour  cela  , qu’aptes  avoir  quité  Florence,  il  crut  que  la  Cha- 
rité l’obligeoit  de  s'efforcer  de  ramener  Thcu^on  au  véritable 
efprit  de  la  Difcipline  Monaftique , &c  furtout  à la  pratique 
de  la  douceur  & dç  l’humilité.  C’eft  ce  qu’il  fit  par  une  allés 
longue  L'etre , digne  de  fon  zèle  pour  le  bon  ordre , & de 
fon  amour  pour  fon  état  de  Moine,  dans  laquelle  il  poulie 
vivement  Theufon  par  des  raifonemens  prelfans,  & plus  en- 
core par  l’exemple  d un  grand  nombre  de  Saints  Pcrfonages 
qui  demeuraient  dans  des  Defcrts , & non  au  milieu  des  Villes  , 
& qui  remphllbicnr  exaélement  les  devoirs  de  la  vie  anacho- 
rétique  (1).  Après  des  reproches  très  forts,  fur  ce  que  Thçu^on 
ofoic  , ce  qu’un  Moine  ne  devoit  jamais  faire,  s’ériger  en 
Juge  des  Prêtres  , des  Evêques  & du  Pape  même  , il  lui  dit  : 
Mais  pourquoi  vou.  t fai  s- je  ces  reproches  ? Parceque  l'on  dit 
que  vous  jugés  tous  vos  frères  , aveç  une  dureté  fi  grande  , 
avec  un  mépris  fi  dédaigneux , que  vous  ne  recevés  les  Sacre- 
mens  qu'une  feule  fois  dans  F année , non  de  la  main  des  Prêtres 
de  votre  Monafiere  , mais  de  celle  de  Prêtres  étrangers  que 
vous  faites  venir  exprès.  Sur  ce  que  vous  dites  de  celui-ci; 
Qui  l’a  ordpné  Prêtre?  on  répond : Un  tel  Evêque.  Et  celui- 
là  , dites-bous,  cornent  & de  qui  a-t-il  reçu  la  confécration 
Epifcopale  : Apparemment  du  Pape.  Eh  cornent  ! Eux  feuls  le 
favent.  Vous  ajoutés  auffitôt  : Soit  enfin  que  le  Pape’  l’aie 
ordoné  gratuitement  Evêque  ! S’enfuit-il  que  le  Pape  lui- même 
foit  monté  gratuitement  fur  le  Siège  Apoftolique?  Ceft  donc 
ainfi  que  , par  les  quiflions  fans  nombre  & par  l'obfcurité  d'une 
difpute  interminable , vous  plongés  autant  qu'il  efi  en  vous , 
fout  le  monde  dans  la  çonfufion  ; & que  , corne  la  Mer , vous 

f t J Le  Cardinal  Baronius , année  jo*$,  Magis  ex  kis  in  Tbeuzonem 
qaaduit  recrus,  quem  çum  Florentin  a diiffet  , ab  eo  exceptas  <ft  elsmorlbus  con * 
tentiofis.  Cumque  rtipfa  didic'ffu  ipfum  arrogantia  plénum  hominem  , fafluqué 
tumentem  : quo  ipfum  çurarçt , atquc  ad  Mo^aflicatn  difeiplinam  cornponcPtt % 
humilrratqm  argue  rannfuetudinem  imprimis  colendam  infinuaret  , prolixant  fûti\ 
fpifto’ani  fcripfit  f qua  cum  multis  eum  perjlringat  enthynumaiibus  y mugis  au* 
tem  Axemplo  piurimorum  in  eremo  degentium  Sanfloium  légitime  vitem  ajiacha- 
rctKW  £Jl  0 uiem  çlpne  taptç  Jutfon  fcgna 
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EMPEREURS 
Crées  i PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QUIS , COMTES, 
(rc.  £ouveraios 
en  Italie. 


»>  Bonifaces».  C« 
Auteur  n’efi  pour 
moi  d’aucun  poids, 
parecqu’il  confond 
les  temt  ; qu’il  rt- 
eule  de  fisc  ans  le 
Couronement  de 
Conrad , contre  le 
témoignage  de  Di- 
plômes originaux, 
d’Herman  Con- 
trat , d’Otcon  de 
Erifiiiehen  , 0 de 
Doniion  ; Cr  qu'il 
attribue  au  premier 
voiage  de  Conrad 
en  Italie  , lequel  efi 
de  10 z6  , ce  qu'il 
ne  fit  à l’égard  de 
P arme, qu’en  10)6, 
ou  10)7.  Corne  je 
ne  trouve  aucun 
Monument  , qui 
montre  Roniface 
maître  de  la  Tof. 
cane  avant  1034, 
il  me  parolt  fort 
vr ai femb labié  qu’il 
ne  retourna  fe  fixer 
dans  la  patrie  de 
fes  Ancêtres  que 
vers  10;  ;,lorfqqc\ 
l’Empereur  vint  une 
fécondé  fois  en  Ita- 
lie ( al . . , te  Mar-  j 
guis  Ramier  étant 
mort  dans  ce  tems, 

0 félon  les  appa- 
rences , pendant  le  t 
Pèlerinage  , que 
Pierre  de  Damien 
l' avait  obligé  de 
faire  par  pénitence 

1 Jérufalcm  ; il  efi 
vraifrmblable  que 
Bo.: d'are  obtint  a. 
lors  de  l'Empereur 
le  Duché-Marqui- 
fat  de  Tofcaae. 

Je  n’ai  rapporté 

(«I  On  a vu  dans 
l’Article  de  l'Em- 
pereur Conrad  I , 
que  ce  Prince  ne 
vint  point  en  Ita 
fie  en  1035. 


PAPES. 


moit  en  fccrct  Us 
Normans.  Enfin  , 
far  le  confeil  d’Hil- 
debrand  , il  livra 
le  Pape  lui-même 
entre  leurs  mains. 
Le  Pape  aiant  vu 
tous  fes  Allemans 
tués , fut  pénétré  de 
trifieÿe,  Cr  n'éehapa 

Îu’avec  peine  aux 
’.nnemis.  Léon  c- 
tant  mort  peu  de 
tems  après  ; Théo- 
philaéte  , eomtant 
fur  la  puiffance  de 
fes  Parens  , vexa 
de  nouveau  PEglife 
Romaine  , qu’il  a- 
voit  tant  de  fois 
vexée  précédem- 
ment. Cependant 
Hildebrapd  , ce 
nouveau  Trotée  , 
préfumant  beau- 
coup de  fes  nou- 
velles rufes,  ne  fai- 
foit  , fans  l’aveu  de 
l’Egiife  Romaine  . 
qu' aller  de  Rome  a 
la  Cour  de  l’Em- 
pereur , de  la  Cour 
de  PEmpereur  à 
Rome.  Et  , fi  l’on 
élevoit  quel  qu’au- 
tre que  lui  - même 
au  Pontificat  , fon 
ami  Gérard  Brazut, 
nome  ci-deffus  , l’en 
débaraffoic  bientôt 
par  lepoifon.  Après 
que  Nicolas  1II1  «ur 
été  mis  fur  la  Chai- 
re de  S.  Pierre  , 
Hildebrand  , qui 
n’avoitpas  pu  s’em- 
parer du  Pontificat, 
fe  mit  en  tête  d’en- 
vahir , de  quelque 
manière  que  ce  fut, 
la  Dignité  d’Archi- 
diacre.  Il  fit, pour 
cet  effet , beaucoup 
d’affronts  èMance, 
alors  Archidiacre  de 
l'Eglife  Romaine  , 
cherchant  en  meme 
tems  à le  gagner; 
enforte  que  Mance, 
çidant  aux  outra- 
fts  qu  on  lui  fai 
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outrée,  l’obligea , 
par  fes  carefies,  à 
renoncer  A cette 
penfion.  Par  là, 
Robert , donc  cous 
les  Domaines, hors 
la  Ville  de  Rouen, 
écoient  engagés  , 
fe  vit  bientôt  pref- 
que  hors  d’état  de 
fubfifter.  Il  fe  plai- 
gnit alors  d’avoir 
été  furpris  ; & fes 
menaces  impulf- 
fantes  fournirent 
à fon  Frère  le  pré- 
texte d’agir  ou- 
vertement conti  e 
lui.  Le  Comte  Ro- 
bert de  MelUmc 
cherchoit  à fe  dé- 
domager  en  Nor- 
mandie des  pertes, 
qu’il  avoir  faites 
en  Angleterre.  Il 
faifoit  continuel- 
lement une  guerre 
cruelle  à tous  les 
Suiets  A' Henri , qui 
pofsèdoienc  des 
Terres  en  Nor- 
mandie. Le  Duc , 
trop  indolent  pour 
s'oppoffer  d’abord 
aux  entreprifes  de 
ce  Vaffal  inquiec, 
fcntic  enfin  la  né- 
cellité  d’y  couper 
cours , & leva  des 
Troupes  pour  cec 
effec.Dans  ce  rems- 
là  , Guillaume  , 
Comte  de  Morta- 
gne , fils  de  Ro- 
bert, frère  utérin 
de  Guillaume  le 
Conquérant , aiant 
prétendu  qu’outre 
le  Comté  de  Cor- 
nouaille , donc  il 
avoir  hérité  de  fon 
Pcre  , il  devoit 
avoir  celui  de  Kent, 
qu’avoir  pofsède 
fin  oncle  Oion  , 
Evêque  de  Baieux, 
n’aiant  pu  l’obte- 
nir , & s’en  étant 
plaint  avep  tant 
d’infolence  , qu’- 
ilenri , pour  l’en 
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Sr  foulé  aux  pied» 
le  Saint  Chrême  , 
envoii,  par  eet  Evê. 

?ue  excommunié , à 
’Eglife  Métropoli- 
taine ; e'efi  ce  qui 
ne  me  parolt  pat 
plus  digne  de  foi  , 
que  le  menfonge  Cr 
ta  calomnie  mani - 
fefie  débitée  par  le 
même  Hiftorien  , 
qui  dit , ic  Que  tout 
st  Scélérat, qui  s’at- 
,»  tachoit  au  Parti 
st  d’Herlembaid  , 
,)  dtvenoit  cher  à 
si  ee  Chef , Cr  lui 
si  paroifioit  inno- 
» cent  si.  Mais  ,fi 
nous  voulons  croire 
cette  effufion  du 
Saint  Chrcnte, pour- 
quoi ne  croirons- 
nous  pas  que  ce  fut 
l’effet  d’une  caufe 
en  même  tems  pieu- 
fe  Cr  raifonable  ; Cr 
que  les  eireonfian - 
ces  du  tems  «xi. 
geoientqu'  Herlem- 
bald  en  agit  ainfi, 
pour  prévenir  le  pé- 
ché , qu’on  aurait 
commis  en  fe  fer- 
vant  de  cette  huile, 
Sr  pour  fe  déba- 
raffer  de  l’opiniâ- 
treté du  Parti  con- 
traire , qui  , favo- 
risant le  faux  Ar- 
chevêque Godefroi, 
foûtenoit  qu’on  de- 
voit fe  fervir  dt 
cette  huile. 

C’eft  un  Doc- 
teur en  Théolo- 
gie, qui  vient  de 
parler  ; & ce  Doc- 
teur en  Théologie 
n’a  pas  pris  garde 
que  la  profana- 
tion  , comife  par 
Hcrlcmbald  , ne 
peut  pas  être  révo- 
quée en  doute. 
C’ell  un  fait  pu- 
blic , rapporté  par 
un  Témoin  oculai- 
re. J’en  dis  autant 
de  ce  que  Pari- 
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enfantés  de  votre  propre  fond  une  tempête.  Vous  ne  fauriés 
rejler  tranquille  vous-même  y & vous  rte  permêtés  pas  aux 
autres  de  vivre  dans  la  tranquillité.  Car  de  ces  fortes  dé  im- 
pertinences & de  doutes  , il  naît  fouvent  des  Sckifmes  conta- 
gieux , quiféparent  de  la  Vérité  Catholique  les  Efprits , qui  ne 
Je  li  ment  pas  Jur  leurs  gardes  (i).  Dans  un  autre  endroit  de 
Ja  même  L tre,  Pierre  ae  Damien  dit  : Enfin,  lorfqu  étant  mis 
à l'étroit  & renfermés  dans  les  défilés  d'une  multitude  d'objec- 
tions de  tout  genre , nous  vîmes  qu'il  ne  nous  êtoit  plus  pojfi- 
ble  de  trouver  ajfés  de  raifonemens , nous  eûmes  auffttôt  recours 
aux  exemples  des  Saints , afin  qu'on  en  crût  au  moins  ceux 
dont  on  emploie , fans  balancer , l'autorité  pour  fervir  de  preu- 
ve dans  toute  efpêce  d'affaire.  Corne  donc , fur  un  certain  arti- 
cle de*ia  difpute  , nous  eûmes  produit  le  témoignage  de  S. 
Romuald  y fur  le  champ  il  nous  fut  demandé  « fi  Romuald 
» lui-même  êtoit  Saint  alors , ou , s’il  efi  actuellement  reçu 
33  dans  le  Paradis  ».  Quoique  la  queftion , que  l'on  nous  fai- 
foit  ,fût  contraire  à la  croïance  des  Eglifes  de  toutes  nos  Pro- 
vinces y cependant , pour  établir  le  fentiment  que  nous  défen- 
dions , nous  appellàmes  en  témoignage  des  Saints , de  qui  ce 
que  l'on  en  penjc  efi  fi  ancien  & fi  connu , que  les  gens  du  Peu- 
ple , 6*  les  Ignorons  même  ne  peuvent  avoir  aucun  doute  à ce 
Jujet  y ç'efit  a dire  Le’on  (/)  & Grégoire  (I),  autrefois 
très  illufilres  Evêques  du  Siège  de  Rome , de f quels  lé  un  publie 
des  Decrets  autentiques  6*  reçus  parmi  les  Canons , & l'autre 

( i ) Sei  quorfum  ifia  ? Quia  diceris  omnts  Fratrts  tuos  tant  aufiera  , tant  fu- 
perciliofa  judicarc  Jenientia  , ut  per  totius  anni  curriculum  , non  ni  fi  femel , (f 
tune  non  à tui  Monafterii  faeerdotibus  , fed  aliunde  quafitis , peretpias  Sacra- 
menta.  De  eo  qued  dieu,  Qiiis  hune  ordinavic  Tresbycerum  ? refpondetur , Jlle 
Epifcopus.  Et  ipfum  , ait,  ad  Epifcopatus  orticittm  qualiter , aur  quis  promo- 
vit  ? Papa  fcilicct.  Quali  ter  aucem  ? ipii  viderinc!  Moxque  fubjungis,  Elto  tandem 
quod  Tapa  gratis  Epifcopuni  confecravit  ! Numquid  & Papa  ipfe  gratis  ad  Apofto- 
licæ  Sedis  apicem  afeendit  ? Hacigitur  interminabilium  quxfiionum  perniciofa  fub 
caligine  , quantum  in  te  efi , fxcutum  omtte  confundii  , (t  velut  mare  de  temet- 
ipfo  tempefiatem  généras;  nee  ipfe  quiefeis , nee  alios  vivere  in  tranquillitdte 
permittis.  His  enim  (f  ejus  modi  ineptiis  O hxfitationibus  feepe  & Sehifmata 
pefiilenter  emergunt , qutt  ineautos  hotr.ïnum  animas  à Catholiea  Vcritatc  praci - 
dur.t. 

Si  l’on  êtoit  en  goût  de  faite  des  applications  qui  pafferoient  pour  > fabri- 
ques, combien  ne  pourroit-on  pas  indiquer  de  gens  qui  devraient  fe  recon. 
noïtre  dans  ce  que  Pierre  de  Damien  nous  apprend-là  de  Thcuysn?  Tlaife  au 
Ciel  qu’on  n’ait  pointa  me  dire  que  je  fuis  du  nombre!  Mon  intention  eft, 
en  jugeant  corne  Hiftorien,  des  Faits  & des  Perfones , de  ne  point  parfer  les 
limites,  que  les  Loix  de  l'Hiftoire  . la  Probité,  la  Religion  doivent  prclccire J 
St  j’y  donc  une  attention  particulière. 
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ce  qu'on  vient  cie 
lire  , que  pour  fai- 
re connoître  le 
fentiment  de  cet 
Auteur  eftimable. 
Je  m’en  tiens  ce- 
pendant à celui  de 
Muratori , que  j’ai 
fuivi.  La  raifon  , 
fur  laquelle  il  fe 
fonde , eft  qu’il  ne 
fe  trouve  aucun 
document , qui  faf- 
fe  connoître  que 
Jtainicr  , apres 
avoir  été  forcé  de 
fe  rendre  , aie  con- 
tinué de  gouver- 
ner la  Tofcane. 
J’ajoute  que  , de 
l’humeur  , dont 
étoit  Conrad  , il 
n’eft  pas  probable 
qu’il  ait  laiffé  ie 
Gouvernement  d’- 
nne  Province  fi 
confidérable  entre 
les  mains  de  qui , 
durant  plus  d’un 
an  , avoit  refufé 
de  le  reconnoîrre 
pour  Roi. 

Quoiqu’il  en  foit, 
le  premier  Monu- 
ment, où  le  Fioren- 
tint  trou vcBoniface 
fe  qualiliant  Duc 
& Marquis  , en  eft 
un  de  1054  , cité 
ar  Sigonius  & pu- 
lié  par  le  Sillin- 
gardi  dans  fon  Ca- 
talogue des  Evê- 
ques de  Modine. 
Tar  cette  Charte, 
Roniface  & fafem- 
me  Ricalda  , que 
Doniron  appelle 
Riehiïde  , acquiè- 
rent d ’lngon  y Evo- 
que de  Modcne , à 
titre  de  Fiefs  , les 
Châteaux  de  Ca- 
gano  & de  Savi- 
gnano.  Sous  l’an 
10 ;4  , en  fuivanr 
Muratori  t je  parle 
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foit,  ainfi  qu’aux 
pièges  qu’on  lui 
tendoit  , O fe  laif- 
fant  feduire  par 
l’argent  d’Hilde- 
i'rand  , cor.fer.tit 
enfin  que  celui  - ci 
fit  en  fa  place  les 
fondions  d’Archt- 
diacre.  Avec  ce  con- 
fentement  extorqué, 
Hildebrand  alla 
trouver  Nicolas  , 
qui  ne  favoit  rien 
de  ee  qui  s'itoit 
fait  ; O , par  des 
prières  indécentes  , 
par  les  cris  de  Sol- 
dats qu’il  avoit  a- 
troupés  à prix  d’ar- 
gent , O par  de  ter 
ribles  menaces  de 
mort,  il  le  f<m;a 
de  l’ordoner  Archi- 
diacre , O de  le 
mitre  en  poffefiion. 
Peu  de  jours  après 
Nicolas  mourut  , 
O , dit-on , em- 
poifoné.  Mais  les 
Cardinaux  , d qui 
l'ambition  d’Hilde- 
brand  n’etoit  pas 
inconnue  , contrai- 
gnirent l’ Empereur , 
par  beaucoup  de 
prières  , à leur  prê- 
ter faveur  O fecours 
pour  Cadaloiis  , 
Evêque  de  Parme  , 
qu’ils  avaient  élu 
Pape.  Ce  fut  per- 
cer le  cœur  d’Hil- 
debrand  d’un  coup 
de  poignard.  Il  de- 
vint l’ennemi  dé- 
claré de  Cadaloiis; 
O , brifant  tous  les 
liens  de  la  fidélité 
qu’il  avoit  jurée  , 
il  fit  une  confpi- 
ration  avec  les  En- 
nemis de  l’Empe- 
reur O les  Normans, 
laquelle  lui  fervit  à 
tromper  Anfelme  , 
Evêque  de  Lucquc  , 
qu’il  fit  élire  Pape 
par  quelques  - uns 
d’entre  les  Ro- 
mains, pour  l’op- 
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punir , l’avoit  dé- 
pouillé du  Comté 
de  Cornoaille,  vint 
en  Normandie  , 
de  fe  joignit  au 
Comte  de  Mcllt- 
me  y qui  conçut 
alors  le  projet  de 
fe  faire  Duc  de 
Normandie  ; & 

força  le  Duc  Ro- 
bert à faire  la 
paix  à des  condi- 
tions honteufes. 
Les  deux  Comtes 
n’en  continuèrent 
pas  moins  à tiran- 
nifèr  de  toutes 
parts  le  Peuple  & 
la  Nobleffe.  Co- 
nte on  ne  ponvoit 
attendre  aucun  fe- 
cours du  Duc  , 
quelques  - uns  eu- 
rent recours  au 
Roi  d’Angleterre. 
Henri , bien  réfolu 
de  proticer  de  l’oc- 
cafion  , & mar- 
quant fes  deffeins, 
écrit  à R oben  pour 
lui  reprélènter  fes 
devoirs  à l’égard 
de  fes  Sujets  , & 
l’exhorter  à réta- 
blir le  calme  en- 
tre eux  pour  les 
empêcher  de  fe 
révolter  ; & ne  le 
pas  métré  lui-mê- 
me dans  la  nécef- 
fité  de  leur  doner 
un  fecours,  qu’ils 
lui  demandoient, 
& qu’il  ne  ponroit 
pas  leur  refufer. 
Ces  avis  étoient 
accompagnés  de 
plaintes  fur  des 
torts  qu’l',  préten- 
doir  avoir  fouf- 
ferts , & dont  il 
dentan  toit  la  ré- 
paration. Cette  ! 
Litre  ne  pouvoit 
rien  produire.  Hen- 
ri le  favoit  bien. 
En  1 iof  , il  vient 
en  Normandie  a- 
vec  une  ailes  groffe 
Arméej  8c  degraa- 
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celli  traite  de  men- 
fonge  & de  calom- 
nie manifefle.  Her- 
lembald , en  rece- 
vant & traitant 
bien  les  Bandits  & 
les  Scélérats  qui  fe 
jetoient  dans  fon 
Parti  , ne  faifoir 
que  ce  que  tout 
Chef  de  Faélion 
eft  forcé  de  faire 
par  le  belbin  d’ac- 
quérir des  homes 
à fa  Faétion.  A 
l’égard  de  l’effu- 
fion  du  Chrême , 
Puricelli  la  devoit 
exeufer. d’une  ma- 
nière y qui  n’excu- 
sat  pas  en  même 
cems,  d’atjmy  pro- 
fanations plus  hor- 
ribles , qu’on  dit 
avoir  été  la  fuite 
du  Decret  renou- 
vellé  par  Grégoire 
VII , & mal  en- 
tendu. Des  Catho- 
diques, tranlportés 
d’un  tèle  aveugle, 
foulèrent  aux  pieds 
les  Hofties  St  le 
Vin  conlacrés  par 
des  Prêtres  ma- 
riés , fans  faire  at- 
tention que  c’étoie 
le  Corps  & le  Sang 
de  Jéfus  - Chri/I , 
qu’ils  fouloienc 
aux  pieds. 

Tar  une  Litre  du 
1 8 de  Novembre , 
ou  du  7 de  Dé- 
cembre 1074(4), 

(a)  Cette  Litre  , 
la  50e  du  1 1 Livre, 
porte  : Datum 

Rom.t  feptimo  De- 
eembris  , Indiitio- 
ne  XIII.  L’Abbé 
Fleuri  la  donc 
aftirmatlvemenc 
pour  être  du  7 de 
Décembre  : mais  il 
dévoie  fe  reffou- 
venir  qu’à  Rome, 
encore  plus  que 
partout  ailleurs , 
on  êtoit  dans  l’u- 


Diçjitized  by  CjOOqIc 


364  Abrfgé  chronologique 

f/'ENEMENTS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

H EN /il  III,  Roi,  d' Italie  & futur  Empereur. 

a rroje  l'LgliJe  des  eaux  claires  qui  coulent  de  la  Jource  pro- 
fond d:  jon  éloquence  cèlcfic.  Mais,  apres  que  nous  les  eûmes 
només  , ce  fut  la  meme  chofe  ; car  on  réitéra  fur  leur  comte  la 
même  que  (lion.  Par  quel  moïen  quelqu’un  cft-il  afluré  que  ces 
Pape1:  furent  tels,  qu’ils  méritent  d’être  crus  fans  que  l’on  pèfe 
ce  qu'ils  ont  dit , ou  qu’ils  foient  dignes  d’etre  enregilfrés 
dans  le  Catalogue  des  Saints  ? Ces  paroles  & d'autres  coulèrent 
dans  le  cours  d'un  difeours  impudent  (i).  Tel  êtoit  ce  Theu- 
\_on  , que  Jean  de  Gualbert  Sc  fes  Moines  écoutoient  corne  un 
Prophète.  Tel  croit  le  véritable  auteur  des  troubles  de  Flo- 
rence. La  Letre  de  Pierre  de  Damien  aux  Florentins  produit 
au  moins  un  bon  effet.  Les  Moines  fe  tranfportcnt  à Rome , 
pour  le  Concile  dont  j’ai  parlé  plus  haut.  Ils  y dénoncent 
P'-Mi^pement  leur  Evêque  corne  Siçjoniaqne  & par  conféquent 
Hérétique;  & pour  preuve  de  la  vérité  de  leur  accufation, 
ils  offrent  de  fubir  l’Epreuve  du  feu.  Mais  le  Pape  & le  Con- 
cile ne  trouvent  pas  que  l’on  doive  dépofer  l’Evêque , & 
lejètcnt  une  Epreuve , que  l’Eglife  ne  devoir  point  autorifer. 
L’Hiltorien  de  Jean  de  Gualbert  dit  que  tous  les  Evcqucs  fa- 
vorifoictu  leur  Confrère  : mais  que  le  Cardinal  Hildebrand 
appuïoit  la  demande  des  Moines  (1).  Il  ne  paraît  pas  dou- 
teux que  te  fut  à i’occafion  de  ces  Moines,  déferteurs  de  leur 
folitude  & perfécutcurs  de  leur  Evêque,  que  dans  ce  Con- 

i 1 1 Tandem  cum  in  arRn  pofiti  multiplicium  objeRionum  vallaremur  angufliie, 
ubi  ratiocinandi  copia  fuppcterc  defiie  , ad  SanRorum  mox  cxempla  confugimus , 
ur  illis  faltcm  fidrs  adkiberetur , guomm  auRoritas  ad  probationcm  cujufaue  negotil 
ir.cunHanter  admiititvr.  Cumquc  fuper  qtodam  difeeptationis  articulo  San/lus 
Komualdus  in  ttflimonium  akducs-ctur  : prxfio  quxfitum  efl  et  utrum  ipfe  Ro- 
ss muaUhis  aut  tune  extiterit  far.Rus , vcl  nunc  fit  in  Paradifo  rteeptus  ».  Et 
liée:  contra  fidem  totius  Ecciefit  noflrarum  Provineiarum  hxc  de  fanRo  vira 
quxflio  moverctur  ; ad  aflrucndam  eanten  partis  nofirtt  fententiam  , illoi  in  tefii- 
monium  S an  tins  adfcivimus , quorum  ccltberrima  vêtus  npinio  etiam  apud  plcbcio» 
ignaros  nutare  non  pojftt  ; Lt’Onem  videliett  atqut  Gregorium,  tlariffimos  olim 
Roman te  Seiis  Annfiiies  , quorum  quidem  alter  authentica  Canonum  décréta  pro- 
rt  tlgat , aller  Ecelefiam  ptrfpicuis  & profuniis  caelsfiis  tloquentix  fontibus  irrtgat . 
Std  Cr  bis  nominatis  tantumdem  cfi  : nam  Ce  fuper  his  nihilominus  quxfiio  g t mi- 
na fur  : quo  pacio  quis  ctrtutn  tentât , utrum  sjr  ifli  taies  fiterint  , quibus  fin» 
rctraHatione  debeat  fides  accomiuodari  ,Jive  qui  Jigni  fini  inter  SanRorum  ca- 
taloguai pereenferi,  Cumquc  hxc  U alla  in  icrmonis  decurfu  impudenti  cfilucrent,  &c. 

(a)  Ou  pouroit  dire  ici  que  la  CauTe  du  Vainqueur  eut  les  fuffrages  des  Dieux* 
mais  que  celle  des  Vaincus  eue  celui  de  Caton. 

ViRrix  caufa  Dits  plaçait  ; fed  viRa  Catoni. 

L’inconvénient  de  l’application  feroic  que  l’opinlàtretè  du  Cardinal  Hilde- 
brar.d  n’etoir  pas  fondée  fur  des  raifont  auflî  légitimes  , que  l’etoit  la  fermeté 
de-  Ce: on  d'Utiquc  : ou’on  ne  peut  en  rien  comparer  J’un  à l’autre  ces  deux 
Veifonagrs;  & que  d’ailleurs  ici  lo*  Vaincus  fini;«nt  par  être  les  Vainqueur^,- 
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«rarement  de  ce 
marché  , qui  fut 
un  échange.  Mais 
je  fais  mention  , 
fous  l’an  10}  t, 
d’une  Charte  , où 
l’on  voit  qu’en 
cerre  année,  Po- 
nifaee  êtoit  Duc 
& Marquis  de  Tof- 
tane. 

Il  eft  queftion  à 
l’année  1057  de 
feeours , donés  par 
Bonifaee  à l'Em- 
pereur Conrad  /, 
& d’un  ferment 
fingulier  que  ce 
Duc,  fuivant  Do- 
ni\on,  Liv.  I.Ch. 
Jo  , exigea  de  ce 
Prince , qui  même 
en  fit  expédier  un 
Diplôme  exprès. 
Rapportons  dans 
ees  Vers,  dit-il, 
cornent  l’Empereur 
sjunit  par  ferment 
à notre  Prince. 
Conrad  , confier- 
aient 6 gouvernant 
l’Empire  , recon- 
nut que  véritable- 
ment le  merveil- 
leux , l’illuftre  , le 
Vaillant  ùuerrier 
déjà  nomé  fouvent  , 
le  grand  Ce  rtfpt  fia- 
ble Bonifaee , pou- 
vait lui  feul  va- 
loir plus  que  tous 
les  autres.  Il  le  prie 
de  lui  faire  ferment 
corne  fon  Vajffbl , 
6 lui  die  que  la 
Marche  fera  fous 
fa  Domination  (al , 
6 aue  lui  - même  , 
à fon  tour  , fera 
ferment , pour  tout 

(a)  Leibnit{  fait 
une  Note  fur  cet 
endroic  & dit  : Le 
Roi  donc  en  Fief 
la  Marche 
Tefcane  ). 


PAPES. 


pofer  à Cadaloüs, 
Evêque  de  Parme, 
élu  par  les  Car- 
dinaux. On  chan- 
gea le  nom  d'An- 
felme  en  celui  d’A- 
lexandre. HiMc- 
brand  vexa  donc 
également,  de  tou- 
tes les  manières 
qu’il  put  imaginer, 
Anfelme  , qu’il  a 
voit  fait  élire,  6 
l'Evêque  de  Parme, 
pareequ’il  dejîroit 
ardemment  A**»?*  I » 


ardemment  d’etre  le 
\fuccefjeur  de  l’un 
6 de  l’autre.  Dès 
qu’  Alexandre  eût 
appris  que  fon  élec 
lion  6 fon  introni 
fation  êtoient  U 
fruit  des  artifices  & 
des  rufes.  d’Hilde- 
brand  6 des  En- 
nemis de  l’Empe- 
reur ; il  faifet  l'oc- 
eafion  d’un  Sermon, 
qu’il  fit  au  Peuple 
au  milieu  d'une 
MeJJe  folcmnclle , 
pour  déclarer  , 
<t  Qu’il  ne  vouloir 
5»  point  s’ajfeoir 
” fur  la  Chaire 
»>  Apoflolique , que 
si  par  la  permiffion 
» & par  la  grâce 
ss  de  l’Empereur  1). 
A ces  paroles , Hiî- 
debrand  eut  peine 
à s’empêcher  de  por- 
ter les  maint  fur 
le  Pape  ; & n’at- 
tendit la  fin  de  la 
Meffe  qu'en  mur- 
murant. Dis  qu’el- 
le fut  achevée  , il 
conduific  , avec  une 
troupe  de  Soldats , 
Alexandre  de  l’Au- 
tel à fa  chambre  ; 
6 , fans  lui  laiffer 
le  tems  de  quitte 
fis  Habits  ponti- 
ficaux , il  le  frapa 
rudement  acaups  de 
point  , en  lui  fai- 
„ .fane  un  crime  fe  ce 
( de  qu’il  voulait  s’ae 
I quérir  les  bouts  I 


PRINCES 

contemporains. 


des  fommes , avec 
lefquelles  il  s’af- 
fine des  Gouver- 
neurs de  quelques 
Places  & d’une  par- 
tiede  l.*l  Nobleffe. 
Il  s'empare  de 
Caen  & d’autres 
Villes.  Ceux  qui 
l’avoient  appel- 
le, l’exhortent  de 
pouffer  fes  con- 
quêtes ; & l’Evê- 
que de  Séez , ciiaf- 
fé  de  fon  Diocèfe 
par  les  Comtes  de 
Mortagne  & de 
Mcliême  lui  fait, 
dans,  un  difeours 
public  , une  des- 
cription pathéti- 
que des  malheurs 
de  la  Normandie  ; 
& le  preffe  de  fe 
charger  lui- même 
du  Gouvernement, 
puifque  fon  Frère 
en  êtoit  incapa- 
ble. Henri  femble 
ne  fe  prêter  qu’à 
regret  à ce  qu’on 
exige,-  & facrificr, 
malgré  lui  , fa  ten- 
dreffe  pour  fon 
Frcre  , au  bien 
d’un  Peuple,  que 
fa  naiffance  i’obli- 
jeoir  de  protéger. 
Cette  première 
Campagne  l’aianr 
rendu  Maître  d’- 
une grande  partie 
du  Duché , parce- 
que  Robert  , pris 
au  dépourvu , n’a- 
voit  pu  faire  eu’ 
une  foible  défen- 
fe;  il  retourne  paf- 
ler  l’hiver  en  An- 
gleterre. Robert 
l’y  fuit  bientôt 
après.  Né  bon  fle 
généreux  , il  s’i- 
maginoit  toujours 
trouver  dans  les 
aunes  un  coeur 
pareil  au  lien.  I! 
efpcroit  obtenir  la 
paix  de  fon  Frère, 
qui  refufè  même 
d’entrer  en  négo- 


S A VANS 

6 Illuftrcs. 

Grégoire  VII  fe 
plaint  au  Roi  Hen- 
ri III,  de  ce  qu’il 
n’a  rien  faie  en- 
core de  ce  qu’il  a- 
voit  promis  A l’é- 
gard de  i’EsIife 
de  Milan  ; c'otï  à 
dire  de  ce  qu’il 
maintenoir  tou- 
jours Godrfroi  , 
corne  légitime  Ar- 
chevêque , 4<  de 
ce  qu’il  s’oppoloie 
au  lacre  d ’.ltton. 
C’eft  la  defftis  , 
qu’il  lui  dit  : Pour 
l’Affa>re  de  Mi  lnnp 
fi  vous  envoies  des 
perfones  religieufes 
6 prudentes  , dont 
la  raifq/j t <jr  l'au- 
torité dÊÊÈfnt  s’il 
faut  rcgbwa~er  corne 
irréfragable  , ou 
s’il  faut  changer  vm 
Decret  arrêté  par 
l’Eglife  Romaine 
dans  un  Concile , 
nous  ne  nous  ferons 
aucune  peine  d'ac - 
quiefeer  à leurs  juf  « 
tes  avis  ; 6 nous 
nous  porterons  de 


fage  de  dater  par 
Noues  , Ides  & Ca- 
lendes; & que  les 
Litres  de  Grégoi- 
re Vil  font  datées 
de  cette  manière. 
Il  fuit  de  cette  re- 
marque , qu’il 
manque  un  nioe 
entre  feptimo  & 
Deeembris.  Purl- 
eelli  fuppiée  '.dus  ; 
ce  qui  donc  le  7 
de  Décembre , c’eft 
à dire  la  date 
do  l’Abbé  Fleuri. 
Mais  ce  peut  être 
auffi  bien  Septimo 
Calendes  , que  Se- 
ptimo Idus.  Voila 
pourquoi  je  dis 
que  cette  Litre  eft 
du  28  de  Novem- 
bre , ou  du  7 de 
Décembre. 
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EPENEMENS  durant  U VACANCE  DE  L’EMPIRE. 
HENRI  III  t Rai  d'Italit  Çr  futur  Empereur. 


cilc  Alexandre  II  fi:  un  Decret,  ou  , fi  l’on  veut,  une  Confii- 
tution  adreilee  au  Clergé  & au  Peuple  de  Florence,  dans  la- 
quelle il  dit,  « Qu’en  fe  conformant  au  Concile  de  Calcé- 
» doine , il  ordone  aux  Moines , quelque  vertueux  qu’ils 
»foient,  de  relier  dans  leur  Cloître,  fuivant  la  Règle  de  S. 
33  Benoit  : Qu'il  leur  défend  d'aller  par  les  Villages  , les 
3i  Châteaux  Sc  les  Villes  j Et  que,  fi  quelqu’un,  pour  le  faluc 
si  de  fon  ame  , veut  prendre  leur  habit,  il  poura  les  conful- 
»ter,  mais  dans  leurs  Cloîtres  »>.  Cette  Confiitution , à la 
quelle  les  Moines  n’eurent  garde  d'obéir,  n’appaifa  point  des 
Troubles,  dont  nous  ne  verrons  la  fin  qu’en  1067. 

L’éducation  du  Roi  Henri  III , dit,  fous  cette  année, 
Lambert  d’Afchaffenbourg , l' adminiflration  de  toutes  les 

Af*m  publiques  êtoient  entre  les  mains  des  Evêques  y & 
ceux  dont  J.’ autorité  l’emportoit  fur  celle  des  autres , êtoient  les 
Archevêques  de  Maience  (1)  & de  Cologne  (i).  Ces  deux  aiant 
choifi , pour  les  aider , Adalbfrt  , Archevêque  de  Brème , 
tant  a caufe  de  l'éclat  de  fa  noblejfe  , que  du  privilège  de  fon 
âge  ; celui-ci  par  f es  fréquens  entretiens , par  fes  comp  lai  Jan- 
tes , par  fes  flateries  même  , s était  en  peu  de  tems  fi  bien  at- 
tache le  Roi , que  , laijfant  là  les  autres  Evêques , ce  Prince 
doua  toute  fa  confiance  à ce  Prélat , qui  paroiffoit  avoir  prefque 
ufurpé  l autorité  de  Monarque  fur  le  Roiaume  , qu’il  devoit 
adminifirer  avec  fes  Confrères.  Aptes  lui , la  fecor.de  place 
étoit  remplie  par  le  Comte  IFernher  , jeune  home  orgueil- 
leux & fier , tant  par  fon  âge  que  par  Jon  tempérament.  Ces 
deux  Perfonages  régnaient  au  lieu  du  Roi.  Cêtoit  d’eux , que 
l’on  achetoit  les  Evêchés,  les  Abbaies , & tout  ce  qu'il  y avoit 
de  Dignités  Eccléfiafiiques  , & féculières  y & l’on  ne  pouvoit  , 
même  avec  de  la  naiffance  & des  talens  , efpérer  en  aucune 
manière  de  parvenir  à quoi  que  ce  fût , à moins  quon  ne  fe  fût 
ajfurê  d'eux  , en  leur  douant  de  [ argent  avec  profufion.  Cêtoit 
plufiôt  par  crainte , que  par  aucun  motif  de  retenue , qu'ils  épar- 
gnaient les  Evêques  & les  Ducs  : mais  ils  vexoient  en  toute 
liberté  les  Abbés , pareequils  ri  êtoient  pas  en  état  d'obvier  aux 
torts , qu'on  leur  vouloit  faire.  Ils  prétendaient  que  le  Roi  ri  a- 
voit  pas  moins  de  droit  fur  eux  , que  fur  fes  Fermiers , & fur 
tous  les  Adminifirateurs  des  Finances  Roïales.  D'abord  ils 
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(1)  Annan. 
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le  tcms  de  fa  vit 
de  conferver  tou- 
jours en  toutes  cho- 
fes , fans  fraude  Cr 
totalement  à Boni- 
face,  fts  membres 
& fa  Dignité  de 
Prince.  C’eft  ee 
qu'ils  exéeutirent. 
Jamais  Due  ne  mé- 
rita de  faire  un 
Traité  fi  glorieux  ; 
(f  ce  Serment  fut 
rédigé  par  écrit  lu. 
Leibnitç,  dans  une 
Note  fur  ces  paro- 
les , dit  : Il  eft  peu 
troïable  Cr  contre 
l’ufage  de  ets  tems 
là  , que  le  Roi  ail 
fait  réciproquement 
un  ferment  a Boni- 
face.  Leibnitç,  dit 
Muraiori  dans  line 
Note  , qu’il  ajoute, 
trouve  que  eelan’eft 
nullement  croiable. 
Je  ne  le  trouve  pas 
de  même  , car  Do- 
tiiton  ne  rapporte 
la  ckofe  que  corne 
étant  furprenante  , 
parccqu’ll  n’étoit 
pas  d’ufage  que  les 
Empereurs  fîffent 
des  fermens  à leurs 
Vaffaux.  Mais  on 
en  peut  juger  quelle 
étoit  la  puiffanee 
du  Marquis ' Boni- 
face.  Doniton  nous 
apprend  que  ee  fer- 


PAPES. 


PRINCES 

contemporains. 


S A VA  NS 
Cf  llluftrcs. 


grâces  de  l’Empe- 
reur. Il  arrêta  que, 
de  ce  jour  là  , l’on 
ne  doneroit  plus , 
chaque  jour  , au 
Pape  , que  cinq 
Sous  de  Deniers  de 
Lucque  , pour  fa 
dépenfe  ,-  (r  depuis 
il  retint  pour  lui- 
même  tous  les  re- 
venus de  VEglife 
Romaine,  Cr  fe  fit 
un  trêfor  immenfe. 
Alexandre  étant 
donc  mort , un  cer- 
tain foir  , fous  le 
dur  joug  d’HilJe- 
brand  ; à la  même 
heure  , celui  - ci , 
craignant , s’il  dif- 
férott , qu’un  autre 
ne  fut  élu  , fe  fit 
intronifer  par  fes 
Soldats  , fans  le 
confentement  du 
Clergé  Cr  du  Peu. 
pie.  Aucun  des  Car- 
dinaux ne  fouferi- 
vit  à fon  éleSion. 
Lorfque  l'Abbé  du 
Mont  - Caflïn  le 
vint  trouver , il  lui 
dit  : Frère,  vous 
avés  trop  tardé. 
L'Abbé  lui  réf  ion- 
dit:  Et  vous  Uil- 
debrand , vous  vous 
êtes  trop  preffé  ; 
puitque  le  Pape, 
votre  Seigneur , 
n’êtant  pas  encore 
enterré,  vous  avés, 
au  mépris  des  Ca- 
nons , ufurpé  le 
Siège  Apoftoiique. 


ciation.  Il  revient 
en  Normandie , 
outré  de  colère , 
& faifant  des  me- 
naces , dont  l’exé- 
cution êtoit  au 
dertus  de  fon  pou- 
voir. Henri  , qui 
craignoit  que  l’an 
ciène  affèélion  des 
Anglois  pour  Ro- 
bert ne  fe  ranimât, 
fe  hâta  d’affem- 
bler  le  Parlement; 
& par  la  réitéra- 
tion de  fes  pro- 
mettes , qu’il  n’a- 
voit  encore  exé- 
cutées qu’en  par- 
tie , il  en  tire  des 
fecours  immen- 
tes  contre  fon 
Frère.  Le  Printems 
de  1 106  le  ramè- 
ne en  Normandie 
avec  plus  de  Trou- 
pes & plus  d’ar- 
gent que  l’année 
précédente.  Ro- 
bert avoir  alors  des 
forces  affés  con- 
lidérables.  Les 
Comtes  de  Mor- 
tagne  & de  Mellê- 
mel’avoient  joint. 
Plufienrs  des  Sei- 
gneurs de  Nor- 
mandie, aiant  pé- 
nétré les  delfeins 
du  Roi , venoient 
d’armer  cous  leurs 
Vaffaux  en  faveur 
de  leur  Duc  , qui 
de  plus  avoit  reçu 
quelques  Troupes 
auxiliaires  de  no- 


bon  eocur  au  mieux, 
qu’ils  nous  feront 
eonnoitre.  Mais , 
s'il  refie  pour  conf- 
iant qu’il  eft  im- 
pofftblc  de  rien 
changer , je  prierai, 
je  fupplierat  Votre 
Sublimité  de  vou- 
loir , pour  l'amour 
de  Dieu  & par  ref- 
ped  pour  S.  Pierre  , 
rendre  à cette  Egli- 
fe  la  liberté  d'ufer 
de  fon  droit. 

Rien  ne  nous  ap- 
prend ce  que  cette 
Litre  produifit.  Si 
pourtant , dit  Puri- 
eelli,  Liv.  IV,  Ch. 
ft,  N.I,  il  eft 
quelquefois  permis 
de  doner  ^qgplque 
chofe  a la  conjec- 
ture  fje  croirois  que 
Godefroi  fut  enfin 
tout  à fait  rejeté  , 
puifque  le  Roi  le 
remplaça  par  un 
autre  , corne  fi  fa 
Caufe  eût  été  plei- 
nemer.t  défefpirée g 
Cr  qu’il  lui  fubfti- 
tua  cet  autre , con- 
tre ce  que  fes  Li- 
tres Cr  fes  Envoiét 
avoient  promis  au 
Pape...  Car,  corne 
cette  nouvelle  pro- 
melfe  du  Roi  fup. 
pofe  une  nouvelle 
caufe , elle  me  pa- 
roit  fuppofer  un 
nouvel  examen  , où 
l’Affaire  de  Gode- 
fioi  fut  encore  dif- 


(a)  Qualiter  Auguftus  cum  nofiro  Principe  j un  Sus 
Sit  Sacramento  , referatur  carminé  certo. 

Imperium  fervans  Chonradus,  eumque  gubernans 
Cognofcit  verc  plus  cunRis  poffe  valere 
Mirificum  , clarum , generofum  , feepe  relatum, 

Athltlam  , magnum  Bonifacium  venerandum. 

Ut  juraret  ei  rogae  ipfum  , more  Fidelis. 

Ac  ideo  dixit , quod  Marchia  ferviet  ipfi , 

Redderet  atque  vicem  jurandi  Rex , fibi  vitam 
Atque  fuos  artus  , Ce  honorem  Principis  aptum, 

Abfque  dolo , redo  ferrure  per  omnia  femper , * II  auroit  fait- 

Donep  ci  vita  fubftiterct  ; * hac  ita  firmant.  fubfiftercc.  * 

Nullus  Dux  unquam  meruit  tam  foedera  culta, 
la  charta  feriptum  jusjurandum  fuit  ifhtd. 
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EVENEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 
HENRI  III,  Roi  d’Italie  ir  futur  Empereur» 

difiribuoicnt  à leurs  Créatures , corne  il  leur  plaifoit,  une  partie 
des  Biens  des  Monaftéres  ; & venaient  a bout  dé épuifer  abfo~ 
lument  tout  le  refie , en  exigeant  fréquemment  les  fervices  dus 
eu  Roi.  Leur  audace  s'étant  enfuite  accrue , ils  fe  jetaient  fur 
les  Monafi'ercs  même  y & les  partageaient  entre  eux  , corne  ils 
auroient  fait  des  Gouvernemens  ; ce  qui  leur  êtoit  d'autant  plus 
aifé , que  le  Roi  Je  fourrùtoit  , avec  la  docilité  d’un  Enfant , 
à tout  ce  qu’ils  lui  commandoient.  L' Archevêque  de  Brême  Je 
fai  fit  donc  des  deux  Abbaies  de  Laures/teim  & de  Corwey, 
prétendant  que  c êtoit  une  récompenfe  de  fa  fidélité  & de  Jon 
dévoument  pour  le  Roi.  Puis  aiant  fait  entendre  à ce  Prince 

fue  c êtoit  une  chofe , qui  nexciteroit  point  l'envie  des  autres 
} rinces  du  Rdiaume , il  pourvoit  i Archevêque  de  Cologne  des 
deux  Ab  b aies  de  Malmendren  & d'Endan  ( 1)  ,•  C Archevêque 
de  Maience  de  celle  de  Selingefiad ; Otton  , Duc  de  Bavière t 
de  celle  dé Alt aka  ; & Rodolfe  , Duc  de  Souabe , de  celle  de 
Kemphten  (i).  On  fent  bien , & d'autres  en  ont  fait  la  re- 
marque avant  moi , qu’élevé  par  de  pareils  Evêques , Henri 
ne  pouvoir  pas  devenir  un  Prince  fort  refpeéhicux  envers 
l’Eglifc. 

(t)  Je  ne  fais  fi  danj  l'Édition,  dont  je  me  fer»,  ces  nom»  ne  font  pat 
oorrompuj,  corne  ceux  qui  vicnent  enfuite  : niait  que  je  connois  d’ailleurs. 

|î|  L’Hillotien  ajoute  tout  de  fuite:  L’Archevêque  de  Brime  , four  que  fa. 
tir  amie  trouvât  l’Abbaie  de  Corwey  tout  à fait  vacante  , imagine  un  conte  ridi- 
cule. Il  fait  courir  le  h uit  dam  la  Cour  du  Roi , que  l’Evêque  de  la  Ville  de 
Pola  , laquelle  e/l  au  delà  de > Monts  (dans  l’Iftrie  I êtoit  Jorti  de  ce  monde. 
Il  perfuade  au  Roi  de  lui  doner  l’Abbé  de  Corwey  pour Jvcctffeur  i & donc  ordre 
à eet  Abbé  d’aüer  au  plufiit  prendre  po/feffton  de  cette  Eglife  deflitulc  d’Evêque . 
Pendant  qu'il  faifoit  les  préparatifs  néctffaires  pour  fon  vniage  , quelques  per- 
fores , qui  renoient  d’Italie  , rapportent  que  l’Evêque  , qu’on  difoit  mort  , vivait 
6 fe  portoit  bien.  Tout  le  monde  raille  tr  dittjte  la  fourberie  de  l'Archevêque. 
Alors  Otton,  Duc  de  Bavière , animé  dt  l’efprit  de  Dieu  ,,'êtant  dohi  tous  les 
mouvement  imaginables  pour  empêcher  une  fi  grande  infamie,  obtient  avec  beau- 
coup dt  peine  , que  l'on  conferve  entier  , tant  à l’Abbe  qu’au  Monaftlre  de  Cor - 
wey  , fon  honeur  & fa  dignité.  Pour  le  Monaftlre  de  Lauretl.eim,  l’Archevêque  y 
envoie  dt  tes  Satellites,  qui  dirent  que,  par  un  don  du  Roi  , cette  Abbaïe  ap- 
partenait le  droit  i l’Archevêque  ; & qui  commanditent  h l'Abbé  de  ne  pas  dif- 
férer d'aller  au  devant  de  lui  jufqu'à  l’endroit  qu’on  lui  marquoil.  Ceux  devant 
lefqttels  ils  parlaient , furent  faifts  de  tant  de  douleur  (f  d’indignation  , qu’ils  ne 
fe /croient  pas  abftenus  de  les  fraper  , fi  te  Droit  des  Cens  n'avoit  pas  eu  fur 
eux  même  plus  de  pouvoir  que  la  colère.  Corne  on  avoit  écouté  ce,  Ênvoiés  , en 
les  infultant  ; on  ne  les  congédia  qu’en  les  infultant  encore  plus.  Le  Roi  l'aiant 
appris  , il  vint  de  fa  part  d’autres  Envoiés  , qui  commandèrent  à l’Abbé  , fous 
peine  de  la  vie  | fub  incerminatione  falutls  propria:  ) , d'abdiquer  l’ Abbaïe  , & 
de  fortir , fans  délai,  du  Monaftlre.  Inftruit , avant  l'anivêe  de  ces  gens  , de 
quels  ordres  le  Roi  les  avoit  chargés,  il  ordona  qu'on  les  reçut  poliment , tr 
remit  au  lendemain  à recevoir  les  ordres  qu’ils  dévoient  lui  doner.  La  nuit , 
accompagné  de  quelques-uns  , il  fe  retira  dans  un  liau  tris  fur  , qui  ne  fut  connu 
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ment  fut  mis  par 
écrit  ; Cr  l'on  peut 
tonjeCturer  , avec 
raifort , qu’il  con- 
noffoit  cette  Char- 
te, & qu’il  l'avoir 
rue.  Enfin , on  nt 
nous  aie  pas  que 
Conrad  ait  juré 
rien  de  mejjïaitt 
fa  Dignité,  loirs 
dans  les  Antiqui- 
tés d’Efte,  p.  27  f 
que  Foulque , Mar- 
quis d’Efte  , obtint 
* n 1 007  ( de  Con- 
rad, umrpateur  de 
la  Coiirone  d’Ita- 
lie fur  Henri  III 
fon  pèrej  I un  Pri- 
vilège , ut  nulius 
Eauiium  Regius 
executor  exigat, 

< C’eft  à dire  qu’on 
ne  put  pas  de  la 
part  du  Roi  y le 
contraindre  à nai- 
ier  les  Amandes, 
auxquelles  onêcoit 
Condamné  pour 
tlvoir  tranfgieffé 
les  Lois  des  Env 
pereurs  fie  des  Rois 
d’Italie  ).  Bonifa- 
ce , beaucoup  plus 
fuijfant  , put  obte 
nir  des  chofes  plus 
tonfidérables 

Je  vais  i préfent 
laifler  raconter  au 
Florentins  deux 
faits,  qu’il  a tirés 
de  Doni^ort,  Liv.  I 
Ch.  1 i 5 fie  dont  je 
ne  fais  nulle  part 
aucun  ufage , par 
cequ’au  fond  ils  n’> 
eppartiénent  point 
d VHifioirt  d’I- 
talie. 

L’Empcreuf  Con 
raJ  mourut  à U- 
treeht  le  4 de  Juin 
10J9.  Henri  II 
fit  de  ce  Prince  . 
qui , dis  1027,  dit 
le  Fiortr.tini,  Livil, 
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Voila  de  quelle 
pt  aniire  Hilde- 
brand  fut  intrqni- 
fé.  Mais  un  grand 
nombre  de  gehs 
fufftroit  à pei- 
raeonter  co- 
rnent il  a vécu  ; 
cornent  il  a tenu 
loin  de  lui  les  Car- 
dinaux , qui  de 
voient  être  les  tc- 
fnoints  de  fa  vie 
Cf  de  fa  doClrint  [a.; 
combien  il  a cruel- 
lement diehirè  le 

(fl)  Pour  faire  en- 
tendre ce  que  l’Au 
teur  veut  dire  par 
là  j je  dois  rappor- 
ter ici  ce  qu’il  avoit 
dit  dans  CA  pre 
mière  Litre  , p»  2 
immédiatement  a 
près  ce  que  j’en 
ai  traduit  plus 
haut.  Rome  a vu , 
Rome  a oui  dire 
avec  quels  grm  il 
tenait  confeil  jour 
Cf  nuit.  Âiant  privé 
les  Cardinaux  du 
droit  de  le  eoqfeil 
1er  Cf  de  le  garder, 
il  n'a  point  eu  d 
témoins  de  fa  vie 
de  fa  foi  , de  fa 
donrine  ; quoique 
les  Saints  Canons 
ordonent  que  le 
Papefolt,  en  tout 
lieu , toujours  ac- 
compagné de  trois 
Cardinaux  Prêtres 
& de  deux  Cardi- 
naux Diacres , qui 
puiffent  en  rendre 
un  témoignage  ce 
clifiaftique , Cr  par- 
ler de  lui  , fuivant 
la  vérité. De  ce  fait 
exagéré  fans  douté 
par  la  pailion  , 
réftilte , du  moins 
que  Grégoire  VII 
porté  Par  fon  hu 
meur  a gouverner 
delporiqiiement 
fai  loir  affés  peu  de 
cas  des  Cardinaux 
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tre  Roi  Louis  le 
Gros , donc  l’inté* 
rét  croit  d’empê- 
cher que  le  Duché 
de  Normandie  fe 
réunît  encore  nu 
Roïaume  d’Angle- 
terre. Tour  en' ar- 
rivant , Henri  fait 
le  fiége  de  Tin- 
chebrai.  Robert 
oie  au  fecoursi 
Les  deux  Armées 
en  viènent  aux 
mains  fous  les 
mets  de  la  Ville. 
Les  Normans  font 
mis  en  déroute  i 
8c  Robert , ne  pou- 
vant les  rallier  j 
aime  mieux , par 
une  fauffe  gran- 
deur d’ame  3 fe 
lailfer  prendre  que 
de  faire  une  re- 
traite néceffairci 
Cette  (Fuie  batail- 
le rend  Henri  maî- 
tre pour  toujours 
de  toute  la  Nor- 
mandie. Le  Comte 
de  Mortagne,  fait 
prifonier,  eft  con- 
linè  dans  la  Tour 
de  Londre  , fans 
efpérance  d’en  for- 
tir  i Bc  Robert , en- 
fermé dans  le  Châ- 
teau de  Cardiff,  au 
Pais  de  Galles  , 
refte  jufqu’à 
mort  arrivée  en 
1 1 3 ; , fuivant  Ra- 
pin  Thovras.  Mais 
Ordrie  Vital,  qui 
vivolt  alors  , die 
Liv.  II  ! L’An  de 
l’Incarnation  du 
Seigneur  1 1 3 4 
IndiCiion  XII , Ro- 
bert II  mourut  au 
mois  de  Février  i 
Cirdiff  en  Breta- 
gne ( au  Pals  de 
Galles)  , la  i.s 
année  depuis  qu’il 
avoit  été  pris  auprès 
de  Tinehebrai  , & 
qu’il  était  retenu 
par  fon  Frère 
prifon,  Il  repofe 
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eutie  , en  préfcnct 
du  Pape  , 6 per- 
due fans  reffource . 
J’adopte  le  fond 
de  cette  conjectu- 
re j fie  je  m’en  ex- 
pliquerai plus  bas. 

Le  fcandale,  cau- 
fé  par  Herlembald , 
ne  fbt  pas  le  feu! 
malheur, qui  figna- 
!a  , pour  les  ""Mi- 
lanoîs  , l’année 
107 1 . Il  avoir  été 
précédé,  le  Lundi 
Saint  d’un  incen- 
die , dont  je  parie 
fous  cette  année, 
lequel  avoit  con- 
fumé  prefque  tout 
ce  que  celui  de 
107 1 avoir  épar- 
gné» Puveelti  , 
dans  fes  Monu - 
mats  de  la  Bafili- 
que  Ambrofiène  , 
N.  276,  fie  dans 
le  f 1 e Chap.  du 
IVe  Liv.  de  l’Ou» 
vrage  que  j’ai  fous 
les  leux  , rapporte 
un  Monument,  qui 
tixe  la  dace  de  cet 
évènement  3 fur 
laquelle  il  fe  trou- 
ve quelque  varia- 
tion. C’eft  une 
Infeription  en  Vers 
Léonins , autrefois 
gravée  fur  deux 
Tables  de  marbre, 
jointes  de  manière 
a n’en  paroître 
qu’une,  8c  que  l’on 
avoit  placée  fous 
le  Torche  de  la 
Bafilique  de  Saint* 
Etiène  , qui  fur  dé- 
truite pat  cet  In- 
cendie. Ce  Porche 
tut  depuis  abatu  * 
pour  être  rebâti 
d'une  autre  ma- 
nière; 6C  Purieelll 
fe  plaint  avec  ral* 
fon  de  ce  qu’on 
n'avoir  pas  eu  foin 
d’y  replacer  ces 
deux  Tables  de 
marbre, qui  fe  fonc 
perdues.  C’eft  pour 
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^ t 

E S'EN  EMEN  S durant  U VACANCE  DE  L’EMPIRE. 
HENRI  III , Roi  d'Italie  Cr  futur  Empereur, 


1064. 

Alexandre  II  pafTc  trois  mois  de  cette  année  à Lucque, 
donc  il  faifoit  rebâtir  la  Cathédrale.  Il  en  décore  les  Cha- 
noines de  la  Mitre , pour  la  porter  aux  ProcdÜons  folcmnel- 
les  ; & donc  à la  Ville  le  droit  de  fceller  en  plomb,  corne 
faifoit  alors  le  Doge  de  Venife.  Très  anciènemcnt  les  Empe- 

que  de  très  peu  de  perfcncs.  Il  avoir  eu  foin  auparavant  de  faire  enlever  en  feer et 
tous  les  trefors  de  l’Eglife  , & de  les  mètre  en  fureté.  Le  lendemain  , les  En - 
voies , n’aiant  point  à qui  faire  pare  des  ordres  au  Roi  , s’en  retournèrent  fans 
avoir  rien  fait  : mais  admirant  beaucoup  la  prudence  de  l’Abbé.  Les  V'affaux  de 
celui-ci  » le f quels,  alors  êtoient  très  riches  tr  s*  êtoient  fait  un  grand  nom  à la 
guerre  , unifient  leurs  forces , s’emparent  d’une  hauteur  très  voifinc  du  Monaftère  ; 
y bâti  fient  un  Château , dans  lequel  ils  mitent  garnifon  , prêts  , au  péril  meme 
de  leur  vie , d défendre  le  Monafièrc  des  attaques  de  l’Archevêque. 

Le  même  Htftorien  die  fous  Pan  née  ici).  A l’infu  de  l’Abbé  , le  Comte 
U'ernhèr  demande  au  Roi  Kirchberg , Ferme  de  notre  Monzfière  (d’Hirsfeld  1 , 
& l’obtient.  Pour  la  recouvrer  , il  nous  en  coûta  bien  des  peines  , en  oppofant  à la 
cruauté  d’un  Ennemi  fi  puifiant  , non  des  armes  charnelles  : mais  des  jeûnes  & de 
fréquentes  prières.  D'ou  le  Comte  avait  coutume  de  dire  , avec  plus  de  méchan- 
ceté que  d’enjoûment  , n Qu’il  avoit  mérité  du  Roi  quelque  grande  récompenfe  , 
)>  pareequ’aiant  ranimé  f par  de  nouveaux  er.couragemens  fes  Moines,  qui  fe  por- 
ts toi  eut  précédemment  à l’ouvrage  de  Dieu  d’une  manière  languifj'ante  & tiède, 

il  les  avoit  forcés  de  jeûner  Ode  marcher  nus  pieds  .if. 

Volons  encore  par  où  le  même  Auteur  commence  la  meme  année  ic  6j.  Le 
Roi  célébra  la  naijfance  du  Seigneur  à Gojlar  , 0 la  Pâque  à Wormcs  , où  l’Arche- 
vêque de  Brème , faifant  pendant  la  Mefi'e  9 un  Sermon  tel  qu'il  le  faloit  pour 
une  fi  grande  Fête , délivra,  tant  par  fes  prières , que  par  celles  de  tout  le 
Peuple  qui  fe  trouvait  préfent , un  Rome  de  la  ppficjjion  du  Démon.  C’efl  ce  qui 
fut  regardé  par  tout  le  monde  corne  un  grand  miracle.  On  était  êtonc  de  ce 
qu’un  home  , qui  jouijjoit  dans  le  Roiaume  d*une  très  mauvaife  réputation , O 
dont  la  vie  n’étoit  point  celle  que  les  vertus  apprènent  à la  mener  , fit  de  ces  mer- 
veilles qu’il  n’appartient  qu'aux  vertus  de  faire.  Mais  fes  Envieux  interpi  étaient 
cela  malignement  ; O difoient  qu’un  fi  grand  miracle  fe  devait  attribuer  , non 
ù fes  mérites:  mais  aux  prières  du  Peuple.  Des  gens,  plus  fins,  auroient  die 
que  l’Archevêque,  pour  réparer,  par  un  miracle,  fa  réputation  décrie  par  les 
aventures  des  deux  Abbaies  , a voie  apollè  ce  prétendu  Démoniaque. 

Ce  Prélat , qui  Jfiic  disgracié  l’année  fuivance  6i  regagna  depuis  la  con- 
fiance du  Roi,  mourut  eu  1072.  Se  [entant  épuifé  de  vieille  fie  & de  maladie , 
.il  cmploia  , dil  l'Abbé  Fleuri , Liv.  6 1 , N.  XLVl  , tout  l’art  des  Médecins  à 
eombatre  longtcms  la  more  ; O mourut  enfin  vers  la  mi-Carême  le  Vendredi  fei- 
\itme  de  Mars  1072.  Il  avoit  de  grandes  qualités  ; beaucoup  de  tèle  pour  l’ac- 
croifiement  de  la  Religion ; une  libéralité  fans  bornes ; une  piété  tendre,  juf- 
qu’a  verfer  des  larmes  , en  offran'  le  Saint  Sacrifice.  On  tenoit  qu’il  atoit  gardé 
la  virginité.  Mais  ees  vertus  êtoient  obfcureies  par  fon  ambition  ; fa  paffion  de 
gouverner  , fous  prétexte  du  bien  tic  l’Eglife  & de  l’Etat;  fa  dureté  envers  fes 
Sujets  ; fa  vanité,  ft  la  créance  qu’il  donoit  à fes  fiateurs  ; car  ces  défauts  def- 
honorèrent  principalement  la  fin  de  fa  vie.  Il  mourut  k Gojlar  , où  êton  la  Cour  ; 
Cr  fut  repporté  à fon  Eglifc  de  Brème. 

li  eut : toujours  grand  foin  de  fa  Mifjion  du  Nord.  Il  en  écoic  chargé,  corne 
Archevêque  d’Hambourg,  donc  le  Siège  étoic  alors  à Brème,  & dont  les  Ar- 
chevêques ctoient,  pour  cette  Million  , Légats  Apolloliques.  Véritablement, 
pap  les  foins  , la  Religion  tic  de  grands  progrès  dans  le  Nord , lurtouc  en 
.panemarc. 
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p.  30,  l'avoit  dé- 
clare fort  collègue 
£•  fort  fucciffcur  , 
refia  feu!  poÿcffeur 
de  la  Courone.  Les 
Hifloriens , autant 
que  je  l’ai  remar- 
qué , ne  font  men- 
tion d’aucune  Guer- 
re , faite  en  Bour- 
gogne par  le  nou- 
veau Roi.  Ils  ne 
parlent  que  de  cel- 
les qu’il  fit  en  Bo- 
hème Et  en  Hongrie. 
Doniton  nean- 
moins attefte  que  , 
vers  ce  tems , Bo- 
nifiée , toujours 
fidèle  à fon  alliance 
avec  le  feu  Empe- 
reur, alla  ,fuivi  de 
très  belles  Troupes, 
faire  la  guerre  aux 
Bourguignons.  Hen- 
ri II  ajfiégeoit  Mu 
r ait  , Place  très 
forte  ; Ce , tous  {es 
efforts  fe  trouvant 
inutiles  , il  (toit 
prefque  réfolu  de 
lever  le  fiege.  Ré-J 
doit  à eetre  extré- 
mité , qui  partait 
coup  à fa  réputa- 
tion , il  penfe  i ti- 
rer des  feenurs  d’I- 
talie ; Ce  met 'fon 
efpérancc  dans  la 
valeur  de  Bonifi- 
ée , l’Allié  de  fon 
Père.  Le  Due  fe 
chargea  de  feeou- 
rir  l’Armée  Roiale; 
Ce  , fous  un  autre 
prétexté  aiant  raf- 
femblé  d’éxeellen- 
tes  Troupes,  il  mar- 
che vers  la  France. 
Le  Château  , qu’on 
a/Jtégeoie  , paffoit 
pour  imprenable  par 
la  force  de  fa  fitua- 
tion  , Ce  par  le 
g-ard  nombre  des 
Fortifications  , qui 
l'environoient  .Mais 
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Monde  { combien 
d’Hiréfies  Vont  in- 
festé , par  fqn  moi- 
ien  f combien  de 
■ pat  jures  , Ce  quel 
nombre  immenfe  de 
def ordres  il  a eon- 
faerés.  Mais  et  qui 
crie  le  plus  haut 
contre  lut  , e’efé  le 
fang  des  Chrétiens  , 
de  l’effufion  duquel 
il  fut  l’auteur  Ce 
le  promoteur. 

Ajourons  ici  le 
conte  par  lequel 
Bennon  termine  fa 
première  Litre  , 
p.  6.  Un  jour  qu’il 
(Rildebrand)  re- 
venait d’Albano  à 
Rome  , il  oublia  de 
prendre  avec  lui 
fon  Livre  favori , 
qui  traitait  de  l’Art 
de  la  Négromancic, 
fans  lequel  il  u’al- 
loit  jamais  , ou  du 
moins  que  rarement. 
S’en  étant  rejjîiu- 
venu  dans  le  che- 
min , il  fe  hâte , 
des  qu’il  eft  à l’en- 
trée de  la  Porte  ‘dé 
Latran  , d’appeller 
deux  de  fies.  Do, 
mefliques  , Mir.if- 
tres.  ordinaires- 1 Cr 
fidèles  de.  fes  err 
mes  ; leur  or  donc  de 
lui  rapporter  le 
Livre  très  prointi- 
ment i Cr,  leur  fai- 
fant  des  menaces 
terribles  , il  leur 
défend  de  l’ouvrir 
en  chemin  , Cr  d’a- 
voir la  curicfifé  de 
chercher  les  fecrets, 
qu’il  renfermoit. 
Mais  plus  il  lé  leur 
défend  , plus  il  ex- 
cite leur  euiiofîté 
pour  la  recherche 
des  fecrets  de  ce 
Livre.  L’aiant  donc 
ouvert  en  revenant , 
Crlifant  avidement 
les  préceptes  de  l’- 
Art diabolique  , ils 
virent  tout  à coup 


dans  le  Mvnaflère 
de  l’Apôtre  S.  Pier- 
re i Gloeefier  } c’eft 
à dire  dans  la 
Cathédrale  , où 
l’on  voit  encore 
fon  Maufoléo,  qui 
n’eft  que  de  bois. 

■ Hutington,  Hillo- 
rien  61  Prêtre  Ao- 
glois  , qui  vivoit 
auflî  dans  ce  tems- 
1 à , dit  , te  Que 
» Robert,  mourut 
» de  chagrin  , pnr- 
» cequ’on  le  força 
» de  porter  une 
»»  vieille  cotte  d’- 
1»  armes  de  fon 
« frère  ».  C’ctoit 
apparemment  con- 
tre l’intention  d’- 
Henri,  qui  n’êtoit 
pas  alors  en  An- 
gleterre ; & qui) 
ii  l’on  s’en  rap- 
porte au  premier 
Hiftorlcn  , que  je 
viens  de  citer  , 
vouloir  que  i'011 
Frère  fut  rt-àicé 
dans  Ci  prifon  <fû- 
me  il  convenoit 
qu’il  le  fut.  Ordtie 
Vital  avoit  dit, 
fous  , l’an  J icp) 
Lir.  XI  i Le  Roi 
.Henri  > par  le  fe-' 
cours  de  Dieu  , ter- 
r.rffa  tous  fes  Émit-' 
mis  ; Et  renvet fa  les 
Châteaux  , que  Rd-' 
bert  ( de  Mellêmé/ 
Cf  les  Séditieux 
avoienc  bâtis.  Mais’ 
il  envoi  a fon  Frire 
en  Angleterre , de 
peur  que  ,fous  om- 
bre de  le  Jeeourir, 
des  gens  remuons 
n’inquiè'àffent  les 
gens  {impies  & tran- 
quilles. Il  U garda 
Z 7 ans  en  prifon  , 
t’y  faifant  jouir 
abondamment  de 
toutes  fortes  de 
délices. 

Ce  ne  fut  pas , 
feus  être  obligé  de 
(oûténlr  différern- 


en  mieux  tranf- 
mètre  VInfeription 
à la  poftérité,  qu’il 
l’a  fait  imprimer 
dans  deux  Ouvra- 
ges différens.  Je  la 
rapporte  dans  une 
Note  fous  l’an 
1073.  Il  me  fulfic 
de  dire  ici,  qu’au 
bas  de  VInfcription 
eft  la  date  de  l’é- 
vènement , en  ces 
termts  : L’An  de 
l’Incarnation  du 
Seigneur  mille  foi- 
xar.te  Cr  quinze  , le 
troifiirne  des  Ca- 
lendes d’ Avril , Fé- 
rié féconde.  Cette 
Férié  fécondé  eft  ce 
t\u’Arnnlf , en  ra- 
contant etc  Incen- 
die , appelle  la 
fécondé  Férié  de 
la  Semaine  auten- 
tique  , c’eft  à dire 
de  la  Semaine  Sain- 
te ; Sa  ce  jour  étoit 
le  je  de  Mars, 
l aque  étant , cette 
année  1073  , le  s 
d’AyriJ.  Vuric.lli 
contint  de  ce  cal- 
cul , eue  la  -date  , 
Inife  au  detfous  de 
f’iafcription , mar- 
que en  quel  terni 
cette  Bafilique  fut 
clécrüitè  ,*  fit  non 
pas  eu  que]  tems 
elle  foc  rebâtie. 

Ce  fut  lorfquè  les 
MiUuiois  e toi  tnt 
le  plus  çonftérnés 
de  ,cet.  Incendie  , 
qu’aiaV.t  réfléchi 
fotl’indéccnie  pro- 
fanation, commi- 
fe  depuis  par  Her- 
lembald  , & fur  la 
licence  qu’il  «avoit 
prife  de  faire  cé- 
lébrer', quand  8i 
corne  il  l’avoic 
voulu  , la  Céré- 
monie du  Barême 
de  Pâque;  ils  dé- 
putèrent au  Roi, 
pour  lui  deman- 
der un  Archevé* 
A a ij 
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teurs  & les  Papes  feuls  avoient  fcellé  de  cette  manière  ; 8C 
moins  anciènement  ç’avoit  été  l’ufage  de  différens  Princes. 

Matera  , Ville  de  la  Pouillc  , tombe  au  pouvoir  du  Duc 
Robert. 

Ce  Prince  mène  en  fuite  en  Sicile  quelques  Troupes  au  fe- 
cours  du  Comte  Roger.  Après  avoir  fait  des  courfes  dans  toute 
l’Ile,  ils  forment  le  fiége  de  Palerme.  Aiant  perdu  devant 
cette  Place  trois  mois,  durant  lefquels  les  Tarentules  incommo- 
dent beaucoup  leur  Armée  j ils  fe  retirent  avec  le  butin  qu'ils 
avoient  ramafTé. 

Dominique  Conta  reno , Doge  de  Venife,  & Jean  , Abbé  du 
Monaftère  de  S.  Hilaire  St  S.  Benoit , fitué  dans  le  Terri- 
toire d’Olivola  fur  la  rivière  d’Hune , font  Avoué  , c’eft  à 
dire  Défenfeur  de  cette  Abbaïe  Hubert  de  Fontannive  ( i).  On 
apprend  de  ce  fait , qui  ne  paroît  pas  de  grande  importance  , 
que  l'ufage  des  Avoués  s'établit  alors  dans  l’Etat  de  Venife, 
s’il  ne  l'ctoit  pas  encore. 

Adélaïde , ou  Adélajic , Marquife  de  Sufe  , fonde  le  Mo- 
naftère de  Ste  Marie  de  Pignerol , pour  le  falut  de  fon  ame 
& pour  celui  de  celles  du  Marquis  Magnifred  , fon  père, 
d 'Alric , Evêque  d’Afti , fon  oncle , de  Berthc , fa  mère , & du 
Marquis  Oddon , c’cft  à dire  Otton,  fon  mari,  dont  elle  êtoit 
veuve  (i). 

Pierre  de  Damien  écrit , vraifemblablcment  cette  année  ,’ 
une  L'etre , dont  voici  la  fufeription  : Aux  Saints  Frères  Ro- 
Dolfe , Vital,  Ariald  , Herlemsald  & aux  autres  * 

fl  I In  territorio  Olivolenp.  fuper  fiumen  , quoi  dleitur  Hune,  porre  VA  Se, 
qui  Ce  voie  dans  la  Differt.  6î  des  Antiquit.  d’Ital.  Muratori,  Annal.  T.  VI, 
p.  içS , dit  : Il  fuit  de  li  qu’Olivola  , jadis  Ville  Epifcopale , i toit  en  Terre- 
ferme.  On  a vu  dans  plufieurs  endroits  de  cet  Ouvrage,  que  l’Evcque  de  Venil» 
portoit  le  titre  d’Bvcque  d’Olivola  ; & que  l’on  appelloit  indifféremment, 
foit  Olivola,  loir  le  Château  , la  partie  de  l’IIe  de  Rialto , dans  laquelle  cec 
Evêque  réfidoit.  Ce  nom  d’Olivola  devoir  avoir  paflë  dans  cette  Ile , lorfqu’à 
l’arrivée  des  Lombards  le  Fatriarche  d’Aquilée  & plufieurs  de  Ces  Suffragans 
fe  réfugièrent  dans  les  Iles  des  Lagunes , où  leurs  Sièges  Ce  trouvèrent  par  11 
transférés.  L’Evêque  d’Olivola  s’étant  retiré  dans  celle  de  Rialto , cette  Ile 
devint  le  chef-lieu  de  fon  Dioccfe  , dont  une  partie  continua  d’être  en  Terre- 
ferme.  Dans  ce  même  Aile  le  Dcge  fe  qualifie  : Dei  gratia  Vcnetia,,  Dalma- 
liteque  Vux , Imperialis  Magifter. 

h)  Manfredi  Marehionis  Cenitorh  mei , & Adalrici  Epif.-opi  Barbant  met, 
if  Berchn:  Genltrlcis  mect , 6*  anima  Domni  Oddonis  Marehionis  Viri  mei , 
aujus  exitus  fit  mihi  luHus.  Cette  Charte  , rapportée  par  Guichenm  , cft  datée 
L'An  de  Notre  Seigneur  Jèfus  - Chriit  NlLX.IV,  le  huitième  jour  du  mois  de 
Septembre  , dans  la  ViUt  de  Turin.  A propos  de  cette  Date  Muratori  dit  ibid. 
p.  107  : Parceque  le  Roi  Henri  III  n’avoit  pas  encore  reçu  la  Couront  , il  n’eft. 
fait  aucune  mention  de  lui  dane  te  Document , ni  dam  beaucoup  d’autres  d’Italie . 
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Boniftce,  aianteu 
It  plus  heureux 
f uc ccs  dans  beau- 
coup d'entreprifes 
des  plus  difficiles  , 
imagina  que  , fi  le 
Roi  Icvoit  fubite- 
ment  le  fiége  avant 
qu'on  eut  apperçu 
de  la  Place  le  fe- 
cours  qui  lui  ve- 
nd t , il  pouvoit 
aifémenl  arriver 
qu'après  tant  de 
fatigues  , les  Re 
belles  , aJTurés  du 
départ  7* Henri  , 

fe  rilâchâffent  de 
leur  vigilance  , & 
s'enhardljjent  à for- 
tir  hors  de  leurs 
Fortifications  ; ce 

Îui  doneroit  lieu  de 
es  engager  à com- 
batre  , fans  qu'ils 
y fufjent  préparés. 
Son  projet  réujïït. 
La  retraite  du  Roi 
fut  donc  concertée  ; 
O Boniface  l'aver- 
tit de  fon  arrivée 
trois  jours  aupara- 
vant. Maii,pcndant 
que  les  Affiéfés 
s’applaudi  IJ  oient 
antre  eux  au  départ 
de  l’Armée  enne- 
mie , O delà  viâoi- 
re  qu’ils  croioient 
avoir  remportée , fi- 
qu’ils  fortoient  mi- 
me du  Château  pour 
s’égàier  , ils  voient 
tout  à coup  paroi - 
tre  , le  troifième 
jour  , les  Troupes 
Italièncs.  Ils  n’en 
fnnt  pourtant  pas 
effraies.  Au  contrai- 
re , l’avantagé  d’a- 
voir repouffe  les 
affauts  d'une  Ar- 
mée Roiale  leur 
danant  une  hardief- 
fe  exçefjive , ils  dé- 
daignent  de  rentrer 
dans  leurs  Fortifi- 
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devant  eux  des 
Anges  de  Satan , 
dont  le  nombre  (r 
l’horrible  figure  fi- 
rent prtfque  tour- 
ner l'efprit  à ees 
deux  jeunes  gens , 
oui  ne  reprirent 
leurs  fens  qu'avec 
peine.  Les  malins 
Efprits  , fuivant 
qu’ils  l'ont  rappor- 
té , les  prefsirent , 
en  leur  aifant  : 
Pourquoi  nous  a- 
ves-vous  appellés  ? 
Pourquoi  nous  fa- 
cigués-vous?  Ordo- 
nes  promtement 
ce  que  vous  vou- 
lcs  que  nous  faf- 
fions.  Autrement, 
nous  nous  jette- 
rons fur  vous , fi 
vous  nous  retenés 
plus  longtems.  Là- 
dcjjus  un  des  jeunes 
gens  leur  dit:  Aba- 
tés  promtement 
ces  M u i s , en  leur 
montrant  de  la 
main  de  hauts  murs 
au  voifinage  de 
Rome  (a).  Les  ma- 
is.) Manu  o/len- 
dit muros  altos  vi- 
cinos  Roma . L'Ab- 
bé Fleuri  traduit  : 
leur  montrant  de 
hautes  murailles  de 
Rome.  D'autres 
avoienc  autrefois 
entendu  de  cette 
manière  les  paro- 
les Latines  : mais 
quelque  Savant  ju- 
dicieux , je  ne  fais 
fi  c’eft  Bayle  , a- 
voic  fait  obferver 
u’il  faut  encen- 
re  ces  paroles 
de  ruines  voifines 
de  Rome.  Une  par- 
tie des  murs  de 
cetre  grande  Vil- 
le , renveriëe  fu- 
bitemenc  eft  un 
événement  trop 
confidérnble,  pour 
que  les  Hiftoriens 
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tes  guerres , qu’- 
Henri  pofsèda  le 
Duché  de  Nor- 
mandie. J’ai  parlé 
ci-deffus,  aux  Rois 
de  France . Art.de 
Louis  le  Gros , de 
celles  que  ce  Roi 
lui  Ht , ou  lui  fuf- 
cita  pour  tâcher  de 
mètre  en  polfef- 
fion  du  Duché 
Guillaume  Cliton  , 
iilsdu  Duc  Robert , 
lequel  en  fut  iu- 
vefti  par  Louis.  En 
1110  Foulque  , 
Comte  d’Anjou, fît 
révolter  la  Ville  de 
Coûrances.  Elie  , 
Comte  du  Mans , 
fuivit  le  parti  de 
Foulque  , & foc 
prifonier  dans  un 
Combat.  Henri  le 
fit  mourir  , corne 
coupable  de  félo- 
nie , pareeque  c’è- 
toit  fon  Vaffal. 
Trois  ans  apres  , 
Henri  s’aflura  de 
Foulque  , qu’il  dé- 
tourna tout  à fait 
des  intérêts  de 
Louis  le  Gros  à fon 
égard  , en  fai  fane 
époufer  à fon  ri's 
Guillaume  la  Fille 
de  ce  Comce.  Dans 
le  même  ceins  Ro- 
bert de  Mcllcmc , 
qui  n’avoit  point 
voulu  fe  reconci- 
lier avec  le  Roi  { 
foc  pris  dans  une 
occafion  les  ar- 
mes il  la  main  , & 
conduit  en  Angle- 
terre, pour  y hnir 
fes  jours  en  prifon. 
En  lia;,  un  autre 
Robert  de  Melléme, 
Seigneur  de  Ponc- 
Audemer , & le 

Comte  de  Mont- 
fort, très  accrédités 
parmi  lesNormans 
St  fecrèremenc  fou- 
tenus  par  le  Roi 
de  France  alors  en 
; paix  avec  Henri , 


5 A VA  N S 
Sr  Illuftres. 

que.  C’eft  ce  qu’on 
apprend  du  IV* 
Liv.  à'Arnulf.  A- 
près  avoir  paris 
d’une  querèle  d’- 
Herltmbald  avec 
fes  Adverfairei^ 
laquelle  avoic  cte 
mal  alfoupie , il 
ajoute  : Les  ehoÇes 
ci-deffus  aiantité , 
pluftàt  envelopées  , 
en  quelque  manière , 
qu'arangees  ; les 
Milanois  envoient 
au  delà  des  Monts 
des  Députés  au  Roi, 
pour  l’informer  qu’- 
ils avoient  triom- 
phé d’Herlembald 
par  fa  mort  , 6 • 
pour  lui  demander 
un  Evêque.  Le  Roi 
fe  réjouit  extrê- 
mement de  ce  qu’il 
apprenoit  , & leur 
promit  de  leur  do- 
uer pour  Eviqua 
celui  qu’ils  vou- 
droient.  L’Hifto- 
nen  die  , quelques 
lignes  plus  bas  .- 
Cependant  , lorf- 
que  les  Députés  des 
Milanois  , ehoifis 
entre  le  Clergé  fi » 
le  Peuple  , allèrent 
trouver  le  Roi  pour 
l’Affaire  , dont  j* 
viens  de  parler , 
ce  Prince  avait 
parmi  les  Officiers 
de  fa  Chapelle , un 
certain  Thédald, 
Soûdiaere  de  VE- 
glife  de  Milan. 
Après  avoir  roulé 
dans  fa  tête  beau- 
coup de  deffeins 
différons  ; ce  fut  et 
Soûdiaere  , que  U 
Roi  noma  de  lui - 
même  pour  remplir 
le  Siège  de  S.  Am* 
broife  * fans  être 
arrêté  par  l'Jnvef- 
titureà  le  Sacre  de 
Godefroi , qui  W- 
voit  encore  , ni  par 
TéleHion  d* Attou. 
qui  demeurait  » 
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qui  combatcnt  avec  une  invincible  foi  pour  la  caufe  de  Jésus- 
Christ,  P r erre.  Pécheur,  Moine,  Salut  dans  le  Seigneur. 
De  cc  que  le  Diacre  Landulf  n’cft  point  nomé  - là , c ’êlt  une 
forte  de  preuve  que  la  L'rtre  ne  fut  écrite  qu’après  fa  mort. 
Rodo/fc  & Vital  ne  nous  font  point  connus.  Ils  font  només 
les  premiers  , apparemment  parccqu'ils  êtoient  Prêtres.  Puri- 
celli  les  croit  fans  aucun  fondement,  des  Moines  de  Vallom- 
breufe  ( i ).  Pierre  de  Damien  rend  grâces  à Dieu  « de  ce  qu’il 
s»  apprend  qu’ils  combatcnt  fans  relâche  contre  les  Ennemis 
»3  de  la  Difciplinc  de  l’Eglife  avec  un  courage,  que  le  Saint 
33  Efprit  , qui  le  leur  infpire,  rend  inaltérable.  Il  fe  plaint  de 
33  ce  que  les  Hérélies  des  Nicolaïtcs  & des  Simoniaqucs  qu’il 
33  croïoit  avoir  baniesde  Milan,  y reparoillent  avec  plus  d’au- 
33  dace  qu’auparavant.  11  les  exhorte  donc  de  ne  point  cefl'cr 
33  de  les  combatre;  & de  n’êtrc  point  découragés  de  ce  qu’ils 
33  font  un  petit  nombre  contre  un  très  grand  33  (i).  Cette  Li  tre, 
écrite  d’un  flile  quelquefois  peu  clair,  eft  pleine  d’allufions 
& d’applications  de  l’Ecriture  ailés  peu  juftes.  On  y trouve 
quelque  chofe  qui  s’accorde  ailés  mal  avec  ce  qu’il  dit  ailleurs 
du  coudant  attachement  de  l’Eglife  de  Milan  à la  faine  Doc- 
trine. Ce  fut  toujours  une  chofe  familière  & naturelle  à l'Eglife 
(le  Milan  , de  ne  point  manquer  de  gens  qui  fuivijfcnt  des 
dogmes  contraires.  Tels  furent  Au  xence  & Ambroise  , qui 
vtvoient  en  même  tems.  Le  premier  étoit  l’Evêque  des  Ariens 
qui  fc  trouvoient  à Milan  avec  la  Cour  Impériale  réfidente 
alors  ci)  cette  Ville  (3). 

(J)  Liv.  IV,  Ch.  îo  & *1. 

;i|  Cette  Litre  eft  la  14.'  du  Ve  L>re.  La  1 1*  adreffèe  atnr  memes  perfonei 
eft  très  comte  ; fi:  pour  dire  Te  vrai , ce  n’cft  qu’un  commencement  fore 

fimple  & bien  écrit  de  la  meme  Litre.  Vr.iifemblablement  l’Auteur,  trou- 
vant qu’elle  feroit  trop  courte,  & fe  fencanc  en  verve,  recommença  fa  Litre, 
fie  fit  celle  dont  j’ai  rendu  comte,  laquelle  peur  p."  (Ter  pouc  un  chef-d'œuvre 
d’éloquence , fnivanr  le  marnais  goût  de  Ton  fiécle. 

(;)  Pierre  de  Damien , dit  Ch.  il  , N.  XII,  Puricelli , qui  rapporte  les  deux 
Litres  dans  ce  Chap.  dit  tris  librement  dans  la  plus  courte  Létre  (au  fiijct  des 
deux  Hérélies ) que  ce  n’cft  pas  une  chofe  nouvelle  pour  l’Eglife  de  Milan, 
laquelle , à commencer  par  Auxencc  & par  Ambroife  , a tou-ours  en  des  cens 
qui  fujvoient  des  Dogmes  contraires;  ce  que  la  plus  longue  Lèrre  exprime  d’une 
maniire  plus  forte.  Ce  fut  toujours  une  chofe  familière  & naturelle  à l’Eglife 
de  Milan  , de  ne  point  manquer  de  gens  , qui  fuivjffenr  des  Dogmes  contraires. 
Tels  furent  Auxence  St  Ambrotfe  , qui  vivnient  en  même  tenu.  CV/î  ce  que  je 
ne  vois  pas  trop  qu’il  ait  pu  dire  avec  viriti  ; puifque  j’ai  fait  voir  dans  les 
Monumens  de  la  Eafilique  Ambroftène , fr  que  j'ai  prouvé, pm  le  témoignage  Je 
Pierre  de  Damien  lui-même,  que  l'Eglife  de  Milan  n’a  point  été  ternie  , durant 
flus  de  deux  tent  «ni , de  et  behijme  , que  la  plufpart  des  Ecrivains  mvderntt 
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eations.  Ils  prènent 
les  armes  en  tumul- 
te , corne  Boniface 
le  defiroit  ; & 

courent  en  défordre 
à la  rencontre  de 
ceux  - même  qui 
les  vendent  atta- 
quer. D'autre  part , 
Boniface , connoif- 
fant  tout  J on  avan- 
tage , anime  fes 
troupes  au  combat; 
O , faifaat  faire 
avec  les  Infiniment 
de  guerre  un  très 
grand  bruit  , il  cn- 
velope  les  Bourgui- 
gnons. Ceux-ci  s’ap- 
perçoivent  trop  tard 
du  mauvais  parti  , 
au*ils  ont  pris  ; &, 
lorfqtC étourdis  de 
la  vieoureufe  char - 
f*  des  Ennemis  , 
ils  ejjûicnt  de  fe 
retirer  pour  fe  cou- 
vrir de  leurs  /nu- 
milles,  les  Italiens, 
s’entremêlant  arec 
eux  , en  front  un 
grand  carnage  ; 
s’emparent  de  la 
porte  ; & , dans  le 
même  tems , fe  ren- 
dent maîtres  du 
Château.  Le  Roi , 
qui , félon  le  pro- 
jet , ne  s'était  pas 
beaucoup  éloigné , 
revenait  fur  fes  pas, 
lorfqu'it  reçut  la 
nouvelle  de  la  vic- 
toire , plu  fiât  que 
celle  de  l’arrivée  ; 
O , ne  pouvant  Je 
lajfer  d’exalter  la 
prudence  6r  la  bra- 
voure de  ce  Capi- 
taine , après  l’avoir 
comblé  depréfens  6r 
de  louanges  , il 
eonfent  au  defir  qu’- 
il avoit  de  retour- 
ner en  Italie  avec  ; 
fes  troupes. 

Au  fujec  du  fi-' 
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lins  Efprits  les  ren- 
versèrent en  un  inf- 
luât. Les  jeunes 
gens  fe  munirent 
alors  du  Signe  de 
la  Croix  i (/  reflè. 
rent  frapis  d’une 
fi  grande  teneur , 
qu'ils  eurent  de  la 
peine  à fe  rendre  , 
en  tremblant  (t 
palpitant  , a Ro- 
me auprès  de  leur 
Maure. 

L’Abbé  Fleuri  , 
qui  , Liv.  6 J , N. 
XXV  - fait  un  ex- 
trait des  deux  Li- 
tres de  Bennon  , 
raconte  ce  fait , 
& dit  enfuite:  Le 
Leéleur  fenfê  juge- 
ra quelle  créance 
mérite  un  Auteur  , 
qui  rapporte  firicu- 
fement  de  tels  con- 
tes. J’adopterois 
(ans  balancer  cet- 
te réflexion  très 
judicieufe  pour 
nous  , fi  je  ne  me 
tranfportois  pas  au 
tems  de  l’Auteur, 
où  l’on  n’avoic  pas 
moins  de  foi  pour 
le  faux  merveil- 
leux diabolique  , 
que  pour  le  faux 
merveilleux  divin  , 
dont  Pierre  de 
Damien  , l’Archi- 
diacre J Viten  , le 
Chanoine  Paul  de 
Bernried  , le  Pape 
l'iflor  III  , Léon 
d’Oflic  , rnarian 
l’Ecoffois , & cant 
d’autres  Ecrivains 
ont  rempli  leurs 
Ouvrages.  C’eft 


n’en  aient  point 
parlé.  Ce -ne  pou- 
voir être  l’effet  que 
d’un  tremblement 
de  terre  , ou  d’un 
débordement  du 
Tibre , dont  l’Hif- 
toire  nous  auroit 
inftruits. 


PRINCES 

contemporains. 

firent  quelques 
mouvemens  eu  fa- 
veur de  Guillaume 
Cliton.  La  céléri- 
té d'Henri  coupa 
cours  à leurs  pro- 
grès. Tous  deux , 
attirés  dans  une 
embufeade,  furent 
ris  ; ce  qui  réra- 
lit  en  Norman- 
die, une  tranquil- 
lité , qui  ne  fut 
plus  troublée. 

En  Angleterre, 
la  fagelîe  d 'Henri 
maintint  toujours 
tout  eu  paix , quoi- 
que fon  gouverne- 
ment fur  aflës  dur. 
11  n’eut  à com- 
batte que  les  Gal- 
lois, ennemis  plus 
incommodes  que 
redoutables.  En 
1 1 ta.  , il  réfolut 
de  s’en  débaraffer 
pour  toujours,  en 
les  exterminant.  A 
cedeffeio,  il  encra 
dans  leur  pais  avec 
. crois  Corps  de 
Troupes  cres  con- 
frdérables  , pour 
les  enveloper  de 
toutes  parts  : mais 
les  Gallois  , reti- 
rés fut  leurs  mon- 
tagnes , le  lalfsè- 
rënfc  les  invertir , 
fans  lui  fournir 
J’pccafion  de  com- 
batte ; ce  qui  l’o- 
bligea de  leur  ac- 
corder la  paix, 
telle  à peu  près 
qu’ils  la  voulurent. 
Il  eut,  en  liai, 
un  peu  plus  de  (Iic- 
cès  contre  les  mê- 
mes Ennemis.  Sous 
la  conduite  de  leur 
Roi  Grijfin  , ils 
firentuneirruption 
dans  le  Comté  de 
Çhefter  , ravagè- 
rent toute  la  Pro- 
vince & brûlè- 
rent quelques  Châ- 
teaux. Henri  mar- 
cha promtemeat 


SA  VANS 

O IUuftres. 

Rome.  Que  dirai-je 
de  plus  ? Ce  nou , 
veau  prélat  fut  bien 
reçu  du  Clergé  , O 
du  Peuple  toujours 
avide  dq  nouveau- 
tés. Il  fut  mime 
faerc  par  les  mi- 
mes Suffragans  , à 
qui  Godetroi  de- 
voit  fa  c.nfcc'a- 
tion.  Chofe  ctonan- 
te  certainement , Ce 
qu’aucun  des  Siè- 
cles pricèdens  n’a- 
voit  vue'.Vne  Ville, 
aiant  un  Evêque 
élu,  un  autre  faeré  , 
il  en  vient  un  troi- 
fième  àlatraverfe. 

Cette  réflexion 
annonce  qu’Ar- 
nulf , écrivant  à 
mefure  que  les 
chofes  arrivoient, 
fe  lalïoic  des  trou- 
bles de  fa  patrie;  & 
prépare  au  chan- 
gement , qui  ne 
carda  pas  à (e  faire 
en  lui. 

Mais  parlons 
d’une  difficulté  qui 
fe  piéfente.  Il  eft 
prouvé  que  Thi- 
dald  fut  fait  Ar- 
chevêque en  I07f . 
Il  eft  certain  q«’- 
Herlembald  mou- 
rut après  ràqne 
1076.  A s’en  rap- 
porter cependant 
û ce.  que  je  viens 
de  traduire  d’Xr- 
nulf,  ce  fut  apte* 
la  mort  de  ce  fidè- 
le Champion  du 
Siège  de  Rome, 
que  les  Milanois 
demandèrent  un 
nouvel  Archevê- 
que; & c’eft  d’a- 
près cet  endroit 
que  beaucoup  d’E- 
crivains  ',  enrre 
autres  Muratôri , 
placent  en  107?  la 
mort  d 'Herlem- 
bald.  Puricelli  ne 
balance  pas  à pro- 
noncer cfQ'Artiulf 

Aa  iv 
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E FEU  EM  E N S Jurant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE, 
HENfll  IL/,  Roi  d’Italie  & futur  Empereur. 


f06f. 

Les  Loix  Romaines,  ne  confidérant  les  degrés  de  parenté 
que  par  rapport  aux  fuccelîîon  s , marquent  un  dégré  dans 
chaque  perfidie.  Le  Père  eft  au  premier  , les  Frères  au  fécond, 
les  Coufins  germains  au  troifième.  D’anciens  Canons,  n’aiant 
en  vue  que  le  Mariage  , comtcnt  les  degrés  d une  manière 
différence;  &,  faifant  abftra&ton  du  Père,  ils  mènent  its  Frè- 
res aq  premier  degré,  les  Couiins  germains  au  fécond,  les 
Coufins  ifius  de  germain  au  troilième  , atnfi  de  fuite  jufqu’au 
feptième , où  finit  la  parenté  relativement  à leur  objet  ; & ces 
Canons  ont  fait  loi  dans  l’Eglife  Latine.  Des  Jurifconfultcs 
Italiens  les  interprétoient,  en  les  rapprochant  des  Lois  Ro- 
maines; & trouvant  le  fixième  degré  dans  les  Enfans  des  Cou- 
fins  germains , lcfquels  croient  au  troifième  fuivant  la  fup- 
putation  eccléiiaftique  , ils  fourenoient  que  les  Enfans  des 
Coufins  iffus  de  germain  -pouvaient  légitimement  fe  marier 
enfemble  ;.  & que  le  mariage  êtoit  conforme  à la  règle  entre 
les  Petitsfils  & les  Arrière  - Petitçsfilles  des  Coufins  germains, 
& réciproquement  entre  les  Petitesfilles  & les  Arriere-Pctits- 
fïls.  Vers  le  commencement  de  cçtte  année,  les  Florentins 
confultent  fur  ce  point  les  Savans  de  Ravcnne,  qilt  s’affem- 
blent  & répondent , « Qu’en  comtant  à la  manière  de  PE- 
33  glife  , d’un  côté  quatre  degrés  & de  l’autre  trois,  on  avoir 
33  le  feptième , où  , fuivant  les  Canons , on  pouvoit  con- 
33  trader  un  mariage  légitime  33.  La  décifion  de  cette  Affem- 
blée  occafionc  une  grande  difpure  entre  les  Jurifçonfulres  & 
les  Eccléfiaftiques.  Pierre  de  Damien  vient  alors  à Ravennc , 
fa  patrie  ; & dans  une  conférence  avec  les  Jurifconfultcs  , il 
les  combat  par  l’autorité  des  Canons.  Enfuite  , à la  prière 
de  Jean , Evêque  de  Césène  & de  l’Archidiacre  de  Ravennc , 

ont  foufferi  patiemment  qu'on  lui  reprochât  jufqu’i  l’an  de  Jéfus-Chrift  ioj  ju 
fi] ali  nions  la  qomrtaifance  d'accorder  , qu'on  l’ait  pu  dire  avec  virile  ; l’Eglifa 
de  fiitlàn  aura  neanmoins  à fe  réjouir , à fe  glorifier  au  moins  de  ce  qu’areo 
un  plus  grand  qvantagç  elle  a toujours  eu  des  Am  broifes  en  mime  tenu  qu’elU 
çvoit  des  Agences. 

Cela  réfijte  très  médiocrement  Pierre  de  Damien  : tuai*  c’en  eg  affés  pour 
avertir  que  le  fait  , qu’il  annonce  dans  £•*  deux  Litres  , eli  faux.  Ce  pieu* 
Ecrivain  ftvoit  beaucoup  de  Belles-Lccres  , d’Hiftoiie  6:  de  TUéqlogie:  mais 
Ja  vivacité  de  fon  imagination  altéroit  dans  ùi  têt ç les  connoi.ffances  hiftori- 
que*  ; & prefque  toujours,  ou  du  moins  très  fouveat , U fe  ttouipe  dans  Rs 
faits,  anciens  QU  modernes  , qu’il  p'iègw* 
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EMPEREURS 
Crées  ; PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QUIS , COMTES, 
oc.  Souverains 
en  Italie. 


lence  des  Hifto- 
riens,  allégué  par 
cet  Auteur  en 
commençant,  Lei- 
hnitg  dit  dans  une 
Note  fur  le  Chap. 
de  Doni\on , indi- 
qué plus  hauti  Le 
trie  illujlre  Fioren- 
tini  dit  n’avoir  au- 
cune connciffance 
de  L'Expédition  d'- 
Henri UH  en  Bour- 
gogne. Herman 
Contrat,  dans  l’E- 
dition de  Canifius, 
en  parle  cependant 
à l’année  104.1. 
C’eft  vers  1059, 
que  le  Florentine 
croit  cette  Guerre 
placée  par  Doni- 
jon.  La  iVort  conti- 
nue. Le  Château  de 
Murale  en  Bour- 
gogne , ainfi  que 
Wippon  le  raconte, 
croit  précédemment 
ité  pris  par  Con- 
rad. Si  ce  que  Do- 
nizon  rapporte  eft 
véritable  ; il  faut 
que  ce  Château  fe 
fût  une  fécondé  fois 
révolté.  Cette  riaee 
ji’c/l  pas  loin  de 
Neufehâtel.  Ecou- 
tons prélentement 
ce  que  Muratori 
dit  au  même  en- 
droit. Ici  , corne  je 
Vpi  déjà  remarqué 
dans  les  Antiqui- 
tés d’Eftc , p.  l6i, 
Donizon  s’ejl  trom- 
pé. Ce  ne  fut  point 
Henri  trolficme 
du  nom  parmi  les 
Rois  de  Germa- 
nie , (f  fécond  par- 
mi les  Empereurs  , 
qui  s’empara  de  la 
Bourgogne.  Ce  fut 
l'Empereur  Conrad 
fon  pire , corne  l’or- 
re/lent  la  Vie  de 
eu  Empertuf  pgr 


PAPES. 


par  un  autre  en- 
droit , qu’il  faut 
attaquer  les  Litres 
de  Bennon.  Je  con- 
viens avec  l 'Hijlo- 
rien  de  l’Egltfe , 
qu  'elles  marquent 
tant  de  p a (p  on  , 

Su’ il  eft  difficile  d’y 
ifeerner  la  vérité 
d'avec  le  mtnÇonge; 
& je  l’ai  dit  plus 
haut  d’une  autre 
manière.  Ce  que 
je  viens  de  tradui- 
re de  ces  Litres 
offre  tant  d’igno- 
rance ou  d’inexac- 
titude à l’égard 
des  faits,  que  les 
Hiftoriens  nous 
ont  tranfmls , que 
ceux  qui  ne  fe 
trouvent  pas  chés 
eux  , font  jufte- 
tnent  fufpeéls , fi- 
non  de  fauffeté , 
du  moins  de  tant 
d’altération  dans 
les  cjrconftances , 
qu’il  eft  impoflible 
d’en  deviner  le 
fond  ; & cette  rai. 
fon  eft  peut  - être 
fuffifante  pour  les 
faire  rejeter.  Je 
n’ai  point  relevé 
par  des  Notes  les 
inexaélltudes  de 
Bennon  , paresque 
les  mêmes  chofes 
rapportées  dans  ce 
Volume  fit  dans 
celui  qui  précède 
le  redrelfent  fufti- 
famment. 

Dès  le  lende- 
main de  fon  élec- 
tion j Grégoire  fit 
auprès  du  Roi  Hen- 
ri III  une  démar- 
che , donc  Paul  de 
Bernried  (St  Pandulf 
de  Pife  ne  par- 
lent point,  & qui 
n’eft  rapporcée  que 
par  le  Cardinal 
d'Aragon.  Je  vais 
en  lailfer  parler 
Muratori , qui  dit, 
T.VI,P.z54:i* 


PRINCES 

contemporaine. 


contre  enx  avec 
toutes  fes  Trou- 
pes , & les  pour- 
fulvit  jufque  dans 
leur  pais.  Il  y eut 
d’abord  quelques 
avantages:  mais, 
étant  enfuite  tom- 
bé dans  une  em- 
bufeade,  il  y per- 
dit tant  de  monde, 
qu’il  confencit  de 
faire  la  paix , en 
fe  faifanc  douer , 
outre  d.  s otages , 
mille  bêces  à cor- 
nes pour  les  frais 
de  la  guerre. 

„ Henri,  des  1 ! I T, 
lit  reconnoîrre 
par  les  Etats  de 
Normandie  fon 
fils  Guillaume  pour 
fon  fucceffeur  au 
Duché.  L’année 
fuivante , dans  un 
Parlement  qu’il 
tint  à Salisburi , 
ce  Trince  fut  re- 
connu fon  fuccef- 
feur  à la  Couroue 
d’Angleterre  , & 
reçut  le  ferment  de 
fidélité  de  tous  les 
Ordres  de  l’Etat. 
Ces  précautions 
devinrent  inutiles 
par  la  mort  de 
Guillaume  , qui  , 
revenant  de  Nor- 
mandie avec  fon 
Père  en  11*05 
mais  dans  un  vaif- 
feau  différent , fit 
naufrage  à la  côte 
d’Angleterre  , & 
périt  ; ce  qui  fut 
pour  Henri  la  four- 
ce  d’un  chagrin  fi 
vif,  que  depuis  on 
ne  le  vit  jamais 
rire.  Il  avoir  perdu 
fa  Femme  Mathil- 
de en  1 1 1 S.  La 
mort  de  fon  uni- 
que Fils  légitime, 
le  fit  remarier , 
en  1 1 z 1 , avec 
Adélaïde,  fille  de 
Geoffroi  , Comte 
de  Louvain , du 


S A V AN  S 
(r  Itlufires. 

fe  trompe  en  cet 
endroit,  lui  qnf, 
par  la  luire  de  fa 
narration , met  la 
nomination  de 
Thédald  en  1075, 

& fait  ailleurs 
mourir  Herlembald 
en  1076.  Je  ne 
crois  pas  qu’^r- 
nulffe  (oit  trompé. 
Je  penfe  bien  pluf- 
tot  que  Ion  texte 
eft  corrompu.  Man- 
dant», dit- il  des 
Milanois  , Her- 
lembaldicA  inter fe- 
Rionis  rriumphum . 
Le  mot  interfeélio- 
nis  tient  la  fans 
douce  la  place  d’un 
autre  , mal  ltt  par 
un  premier  Copif- 
te  , qu’on  a tou- 
jours fuivi  depuis. 
En  lifant  & reli- 
fant  la  fuite  du 
texte  de  l'Hifto- 
rien , & réfléchif- 
fant  détins  avec 
attention j on  trou- 
veroit  enfin  le  mot 
qu'il  fauc  ici , le- 
quel êtoit  relatif  à 
quelque  avantage 
que  les  Adverfal- 
res  A'  Herlembald 
avoient  remporté 
fur  fes  troupes. 
Peut-être  y avoic-il 
interneeionis  , pris 
dans  le  fens  d’une 
défaite  totale,  oii 
les  Vaincus  ont  été 
taillés  en  pièces. 
Mais  en  adnptanq 
la  conjecture  de 
PurieelU  , cher- 
chons la  véritable 
caufe  de  la  démar- 
che des  Milanois, 
pour  avoir  un 
nouvel  Archevê- 
que. Il  eft  certain 
qu’ils  regardèrent 
l’eleeftion  A'Attots 
corne  abfolumenc 
nulle  , en  ce  qu’el- 
le avoir  été  faite 
par  une  Fartion 
(éditieufe , fans  les 
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■EVENEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

H E N K I III,  Soi-  d'Italie  (y  futur  Empereur. 

il  rédige  par  écrit  ce  qu’il  avoit  dit  en  cette  occafîon , ce 
qui  forme  une  longue  Litre , qu’il  leur  adrefTc.  Il  y fait  armes 
de  tout  ; c’eft  à dire  qu’il  emploie  également  des  palfages 
des  Pères,  des  Canons  autentiques,  de  fauffes  Décrétales  & 
des  Raifoncmens  peu  juftes,  pour  établir  fur  cette  matière  la 
doétiine  conforme  à l’ufagc  de  l’Eglifc  Romaine.  A l’égard  des 
Mariages  entre  pcrfoncs  du  fixiéme  & du  feptième  dégré , 
lefqucis  les  Jurifconfultes  croïoient  permis,  il  penfe  que  le 
de  gré  le  plus  proche  y met  obftacle , pareequ’il  doit  préva- 
loir. Il  s’en  remet  cependant  à la  décifion  du  Siège  Apofto- 
lique  (i).  A remonter  à l’origine  des  chofes,  le  Mariage  en- 
tre Parens  collatéraux  n’eft  point  contraire  à la  Loi  naturelle; 
& difficilement  ctabliroit-on  qu’il  le  fût  à la  Loi  divine  pofi- 
tive.La  néccflité  feule  de  multiplier  les  liens  de  la  Société  Civi- 
le a privé  les  Parens  à certain  degré  de  la  liberré  de  fe  marier 
enfemblc.  Les  degrés  prohibés  ont  varié  chés  les  différcns 
Peuples,  fuivant  qu’ils  croient  plus  ou  moins  attachés  à leurs 
anciens  ufages,  & fuivant  le  plus  où  le  moins  d’étendue  de 
vues  des  Légiffateurs.  De  la  défenfe  de  contraélcr  mariage  à 
certains  degrés  de  parente,  généralement  obfervéc  dans  les 
divers  Etats , il  eft  arrivé  que  les  Mariages , où  l’on  avoit 
pafTé  les  limices  , que  les  Loix  civiles  preferivoient , ont  etc 
jugés  contraires  à l’Honêteté  publique.  Dans  la  fuite  l’Eglife, 
dont  le  propre  eft  de  tendre  toujours  au  mieux  , a cru  très 
ancièncmcnt  devoir  reculer  les  bornes  de  cette  Honéteté. 
C’eft  l’origine  des  Canons  , que  Pierre  de  Damien  oppo- 
foit  aux  Jurifconfultes  de  Ravenne  & de  Florence  (t).  Cet 
expo'ë  fait  voir  que  l’objet  de  fa  querèle  avec  ces  Jurifcon- 
fultes êtoir  un  fait  de  pure  Difcipline.  L’Eglife,  dans  tous  les 
tems,  a difpcnfé  de  l’obfervance  rigoureufe  de  ces  Canons, 

(il  J’ai  dit  que  Pierre  de  Damien  emploïoit  dans  cette  Litre  des  rnifone- 
tnens  peu  jultes.  En  voici  la  preuve.  Il  poli?  pour  principe,  u Que  l’on  appelle 
»)  Païens  ceux  que  les  Loix  Civiles  reconnoiflent  pour  tels  , St  qu’elles  admè- 
>»  tent  aux  Succeflîons  »>.  Il  conclut  enfuite  de  ce  Principe,  « Que  , puifque  ceux 
»!  qui  font  au  feptième  degré  , font  admis  à la  fticceflioo  , on  ne  doit  pas  leur 
»>  permetre  de  fe  marier  enfemble  n.  II  fuivroic  de  ce  raifonemenc  que , 
puifque  l’on  fucce.Icroit  par  exemple,  fi  le  cas  fe  préfentoit,  au  foixantième 
degré , ceux  qui  feroienc  parens  à ce  degré  ne  pouroient  pas  fe  marier  en- 
femble. C’eft  pourtant  ce  que  Pierre  nepouvoit  pas  dire,  puifque  de  fon  aveu, 
les  Canons , à l’égard  du  Mariage,  finilloient  la  parenté  au  feptième  degré. 
Son  Principe  pèche  par  trop  de  généralité. 

(*)  Outre  la  Litre  dont  j’ai  parlé  , Pierre  de  Damien  en  écrivit  une  autr» 
fur  le  meme  fujet  il  un  Jurifconfulte  de  Florence. 
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Wippon 


O la 


Chronique  d’Epi- 
damne.  Arnulf , 
Hiftorien  Milanois , 
parie  /suffi  de  cette 
Expédition  , dans 
laquelle  il  dit  que 
l’Archevêque  Ari- 
bert  & l’illuftre 
Martfuis  Roniface  , 
les  deux  lumières 
du  Roïnume  , do- 
ncrei:t  du  fecours 
à Conrad. 

Je  ne  crois  pas 
Doniym  fort  exatft: 
niais  cette  Note  de 
kluratnri  ne  prou- 
ve nullement  que 
cet  Hiftorien  fe 
loir  trompé.  Ce 
que  Muratori  dit 
à ce  liijet  dans  fes 
Antiquités  d’Efte  , 
ne  le  prouve  pas 
d'avantage.  Tuif- 
qu’un  Hiftorien 
d’aufli  grand  poids 
qu  "‘Herman  Con- 

trat , parle  d’une 
Expédition  d' Hen- 
ri Il  en  Eourcogne; 
je  ne  vois  aucun  in- 
convénient A croi- 
re que  le  Château 
de  Murait,  s’êcant 
rèvolcé , fut  aflîégé 
par  Henri  , qui , 
ne  pouvant  le  pren- 
dre, engagea  Bo- 
niface  A venir  à 
fon  fecours.  Le 
reproche  , qu’on 
pent  faire  à Do- 
niqpn,  c’eft  de  n’a- 
voir point  parlé 
du  fecours  doné 
précédemment  par 
ce  Marquis  à Con- 
rad , lorfque  celui- 
ci  lit  la  guerre  en 
Eourgognt , pour 
s’en  aflurer  la  pof- 
fefii  'n.  Mais  on 
peut  aifément  juf- 
sifier  cet  Auteur. 
Son  detfein  «soit 


PAPES. 

fage  Elu  voulut  ob- 
ferver  tous  les  é- 
gards  dus  au  Roi 
| Henri,  pour  contri- 
• huer  à maintenir  la 
j concorde  , s'il  était 
! poffivle  > (t  pour 
j exécuter  en  partie 
: le  Decret  de  Nico 
las  IX  , auquel  il 
avoit  eu  part.  Il 
envoia  promtement 
des  Députés  en  ' 
Allemagne  , pour  ! 
dorer  avis  de 
fon  éleRion  à ce 
Prince  ; & , co- 
rne porte  fa  Vie  , 
que  le  Cardinal 
d’Aragon  nous 
confervéc  , pour  le 
prier  , ainfi  que  S. 
Grégoire  le  Grand 
a voit  fait  autrefois, 

■ de  ne  point  confen- 
tir  à fon  élection  , 
pareeque  , s’il  y 
confencoit , il  de- 
voit  être  certain 
j que  lui , Pape , ne 
I fouffriroit  en  aucn- 
| ne  manière  fes  ex- 
t cés  fi  manifeftes 
| & fi  graves  , fans 
les  punir.  S'il  eft 
i vrai  que  Grégoire 

Iait  fait  tenir  ce 
difeours  ( ce  que 
* l’on  peut  révoquer 
en  doute)  ; il  faut 
dire  que  le  Roi 
Henri  dût  fe  faire 
un  grand  effort  pour 
eonfentir  a l'élec- 
tion de  ce  Pape , 
j corne  il  eft  certain 
qu’il  y éonfentit: 
mais  non  pas  fitôt. 
Lambert  d’Alchaf- 
fen  bourg  ne  P or  le 
point  de  ccs  Dépu- 
| tés.  Il  relève  les 

Iboncs  moeurs  (f  les 
autres  vertus  de  ce 
Pape  ; £r  dit  que 
\fon  {lie  inflexible 
; & fon  efprit  ardent 
firent  peur  aux tE- 
véques  , qui  fe  trou- 
vaient alors  i la 
Cour  fi  qui  f avalent 
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laquelle  il  n’eut 
point  d’Enfans.  A- 
près  fix  ans  de  ce 
fécond  mariage, 
il  prit  des  mefures 
pour  a durer  toute 
fa  fucccflion  A fon 
unique  fille  légiti- 
me Mathilde, Mors 
veuve  de  l’Empe- 
reur Henri  I lr, 
qu’elie  avoit  épou- 
fée  en  j 1 1 o , & 
dont  le  mariage, 
■qui  ne  fin  confom- 
mé  qu’en  1114, 
parcequ’elle  étoit 
trop  jeune  , n’a- 
voit  produit  qu’u- 
ne Fille.  Henri  lui 
firépoulèren  1117 
Geoffroi  Plantage- 
née  , Comte  d’An- 
jou , duquel  elle 
eut  un  Fils  , qui 
fut  le  Roi  Henri  II. 
Je  rendrai  comte 
ailleurs  de  toutes 
les  mefures  qu’- 
Henri  prit  à diver- 
lës  fois , pour  af- 
furer  fon  Roïaume 
St  fon  Duché  cant 
A Mathilde  qu’à 
fon  Fils. 

Ce  Roi  tint  à fes 
Sujets  d’Angleter- 
re , les  promeffes, 
qn’il  leur  avoir  fai- 
tes en  diflFérens 
tems.  Auftitôt  a- 
pres  qu’il  fe  fut 
emparé  de  la  Nor- 
mandie , il  réfor- 
ma divers  abus 
dans  fa  Cour  , & 
rcnouvella  l’Eait, 
qu’il  avoit  faitauf- 
fitot  après  fon  Sa- 
î cre  , en  impofant 
aux  Malfaiteurs 
des  peines  plus 
grièves.  Il  s’atta- 
cha furtout  à dé- 
truire les  Fnux- 
Monoïeurs  , dont 
le  nombre  êtoit 
intmenfe  , paree- 
que les  Grands  Sei- 
gneurs les  reti- 
1 roieLC  dans  leurs 
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fuffrages , canoni- 
quement recueil- 
lis , des  Eieéîeun 
légitimes,  & fans 
le  concours  de 
l’Autorité  Relaie. 
Il  eft  certain  auifi 
qu’ils  ne  vonloienc 
point  de  Godefroi. 
Mais,  du  caractè- 
re dont  êtoit  Hen- 
ri III,  il  eft  ditfi- 
cile  , quoiqu’il  fe 
fut  repenti  d’avoir 
mis  Godefroi  fur  le 
S'ége  de  Milan , 
de  s’imaginer  qu’à 
ht  réquisition  des 
Milanois  , il  eut 
confenti  de  nomer 
un  autre  Arche- 
vêque , fi  précé- 
demment il  n’a- 
voic  pas  été  déci- 
dé que  Godefroi  ne 
pouvoir  pas  l’ctre, 
éc  qu’on  avoit  eu 
tort  de  le  (acrer. 
Il  femble  qu’en  ce 
cas  Henri  dévoie 
eonfentir  <\u'Atton 
le  fut,  s’il  eft  vrai 
qu’il  eût  véritable- 
ment delfein  de 
s’en  tenir  , fur 
l’Affaire  de  Mi- 
lan , à ce  que  Gré- 
goire en  décide- 
roit  ; & l’on  ne 
fatiroit  douter  que 
ce  Tape  ne  vou- 
lût maintenir  Al- 
ton , & le  faire  a- 
grécr  par  le  Roi. 
L’Hiftoire  , nous 
fournilfant  là-def- 
fus  encore  moins 
de  lumière  que  1rs 
Litres  de  Grégoire , 
qui  nous  apprè- 
nînt  très  peu  de 
chofe  , laiffe  le 
champ  libre  à la 
Conjecture.  J’ofe- 
rai  donc  hatarder 
unfimple  foupçon. 
Henri  11’aiant  pas 
facisfaic  Grégoire 
aufti  promtement, 
que  celui-ci  le  de- 
firoit  , ainfi  que 
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lorfque  de  puilfantes  raifons  d'intérêt  de  la  part  des  Parties 
contractantes  ont  paru  l'exiger.  Or  aucune  autorité  ne  dif- 
penfe  d 'cblcr ver  la  Loi  divine.  C'ell  ce  que  la  feule  Loi  na- 
turelle pouroit  faire  , s'il  êtoit  poflïblc  que  ces  deux  Loix 
fulfent  en  contradiftion.  Quoi  qu'il  en  foit , Pierre  de  Damien. 
traite  ce  poiut  de  Difciphnc  avec  autant  de  zèle  8c  de  cha- 
leur , qu'il  auroit  fait  le  Dogme  le  plus  important  8c  le  plus 
clairement  enfeigné  par  la  Révélation  j 8c  Baronius , à ce£ujer, 
le  qualifie  de  Très  courageux  défenfeur  de  la  Foi  orthodoxe  fl). 
La  quercle  n’aiant  point  été  terminée  par  les  Ecrits  de  Pierre 
de  Damien  ; celui-ci  la  porte  au  Siège  Apoftolique.  Alexan- 
dre II  tient  dans  l’F.glife  de  Latran  un  Concile,  auquel , ou- 
tre les  Evêques  8e  les  Clercs  , il  appelle  des  Juges , c’eft  à 
dire  des  Jurifconfultes  de  divers  endroits  d'Italie.  On  ne 
connoîc  ce  Concile  que  par  un  Fragment  de  Decret  que  Gra- 
tien  rapporte,  8c  par  des  Fragmcns  de  Letres  A' Alexandre II 
aux  Evêques  d’Arczzo  , de  Venife  8c  de  Bâle , 8c  aux  Napo- 
litains , lcfquels  fe  trouvent  dans  le  Decret  d Tve  de  Chartre. 
Le  Fragment,  confervé  par  Gratien , expofe  les  deux  manières 
de  comtcr  les  degrés  de  parenté , telles  qu’on  les  a vues  ci- 
defius,  & conformément  à ce  qu'en  avoit  écrit  Pierre  de  Da- 
mien , dont  la  Litre  paroît  avoir  fervi  de  guide  au  Concile. 
Aiant  ainjî , dit  le  Pape  en  finillant , déterminé  les  degrés  de 
confanguinité  , nous  vous  avertirons , mes  Frères  & mes  Fils, 
par  l'Autorité  Apoftolique , de fignifier  d tous  qu'on  doit  comter 
la  fuite  de  la  Généalogie  3 de  la  même  manière  que  les  Saints 
Pires  ont  décidé  qu’il  la  faloit  comtcr  , & que  l'anciine  coûtu- 
me  de  l'Eglife  montre  qu'on  l'a  comtée  depuis  bien  des  ficelés. 
Car  fi  quelqu'un  veut , par  travers  d’efprit  & par  opiniâtreté , 
s'écarter  du  droit  chemin  fuivi  par  le  Siège  Apoftolique  , & 
s’il  prétend , pour  la  célébration  du  mariage  fupputer  les  degrés 
de  parenté  d'une  autre  maniéré  que  nous  ; qu’il  reçoive  d'a- 
bord du  Ciel  le  châtiment  de  fa  témérité  ; qu'enfuite  il  fâche 
qu'il  fera  percé  du  glaive  de  I Anathème  perpétuel  (i).  L'Ex- 

(1)  Ann.  Art,  I.  Aeerrimus  orthodoxe  fdei  defenfor  Ternis  Damiânus. 

(2)  Taliter  igitur  determinatis  gradibus  confanguinitatis  , apoflolica  vos  auto - 
rit  aie  mon  émus  , Fratres  & Filii  , ut  omnibus  fie  feriem  Genealogiet  computandam 
effe  intimetis  , quemadmodum  S . Patres  numerandam  effe  fanxerunt  , & anti • 
quus  mos  Eeclefix  per  longa  tempora  olim  eomputajfe  mor.ftrat . Nam  fi  quis 
perverfa  & obflinata  mente  a refio  transite  Apofiolica.  Sed'ts  deviare  voluerrit , Cf 
aliter  quam  nos  , in  nupriis  celebrandis  gradus  parentelr  numerare  conterrderit  : 
prinium  pro  fua  temeritate  enlefii  pœna  pledctur  : pofimoduns  v<r*  gladiê  pce* 
petui  anathemaiis  fe  noverit  jugulandunu 
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d’écrire  la  Vit  de 
Mathilde.  Il  lui 
fuffifoit  d’en  faire 
eonnoître  , par 
quelques  faits,  le 
Pcre  & les  autres 
Afcendans. 

Le  Fiorentini  con- 
tinue , p.  II.  Il 
arriva  , pendant  la 
marche  | pour  re- 
tourner en  Italie), 
un  évènement  mé- 
morable , qui  fie 
peut  - être  aeeufet 
Bonifiée  , d’etre 
trop  cruel.  Lorfque 
[es  Troupes  traver- 
foient  la  Bourgo- 
gne ; fa  Cavalerie , 

?uand  le  befoin 
’exigeoit  , cam- 
pant dans  les  plai- 
nes où  les  bleds  c- 
toient  murs  , étoit 
abtigée  de  les  en- 
domager , en  y laif- 
fiant  paître  les  che- 
vaux. Les  Habitans 
d’un  Château  , que 
Doniion  ne  no/he 
pas,  s’en  vengèrent, 
en  fie  jetant  fur 
quelques-uns  , qui 
marchaient  hors  de 
rang,  6e  leur  enle- 
vant leurs  chevaux. 
Boniface  n’avoit 
pas  coutume  defoufi 
firir  qu'on  lui  fit 
injure.  C’efi  pour- 
quoi , très  réfolu  de 
fie  ranger  d’une  ma- 
nière fignolée  , il 
ordona  qu’un  Gros 
de  Troupes  fe  tint 
en  embufeade  peu 
loin  du  Château  , 
tandis  qu’un  petit 
nombre  de  Lances 
s'approcherait  plus 
près  des  Habitans, 
les  provoquerait  au 
combat  , feindrait 
de  fe  retirer  , O les 
ameneroit  dans  l’~ 
embufeade.  Il  çr- 
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bien  qu’ils  avoient 
fait  différentes  cho- 
fes  , dont  il  pouroir 
un  jour  leur  deman- 
der comte.  C’eft  ce 
qui  les  fit  exhorter 
Henri  de  déclarer 
nulle  une  élcélion 
faite  fans  fa  parti- 
cipation (r  fans  fes 
ordres.  Niais  l’avis 
des  gens  les  plus 
fages  dut  l’empor- 
ter ; & te  Roi  fe 
contenta  d’envoter 
à Rome  le  Comte 
Eberhard,  avec  or- 
dre de  s’informer 
; cornent  les  chofes 
s’étoient  paffées  ; 
St  , s’il  trouvoit  le 
Pape  conf-cré , de 
protefler  de  nullité 
de  tout  ce  qui  fe 
ferait  fait.  Cet  Of- 
ficier vint  à Rome  , 
fut  reçu  poliment  , 
demanda  cornent  on 
s’êtoit  conduit  ; Ce 
le  Pape  iui  répon- 
dit ,u  Que  le  Cler- 
gé  Cr  le  Peuple 
ss  l’avoient  élu  ton- 
sure fa  volonté, 
>*  fans  avoir  égard. 
SS  à fa  réfifiance  : 
si  mais  qu'il  ne  s'i- 
ls toit  pas  laiffé  for- 
>J  eer  à recevoir  la 
ss  confécratlon,par- 
SS  et  qu’il  vouloit 
il  être  affurè  que 
>1  le  Roi  6r  les 
si  Princes  Germa- 
is niques  confen- 
ss  toient  à fon  tiec - 
sstionsS.  Cette  rl- 
ponfc  mode  fie  , rap- 
portée au  Roi  Hen- 
ri , l’aiant  fatis- 
fait;  il  ordona  bien- 
tôt après  qu’on  pro- 
cédât à la  confé - 
eration  du  Pape  ; 
8c  fur  le  champ  il 
Ht  paffer  à Rome 
Grégoire  , Evêque 
deVercei)  & Chan- 
celier du  Roïaume 
d'italit»,  pour  qu’il 
continuât  l’élec- 


Chateaux.  Malgré 
toutes  ces  réfor- 
mes, fes  Sujets  d’- 
Angleterre ne  fu- 
rent pas  moins 
foulés  , que  fous 
les  deux  Règnes 
précèdent.  Toutes 
les  Guerres  en 
deçà  de  la  mer  fe 
firent  à leurs  dé- 
pens : mais  Henri 
futleur  tirer  adroi- 
tement des  contri- 
butions très  con- 
fidèrables  , fans 
qu’il  paroine  qu’ils 
s’en  foient  plaints. 
Ce  qu’il  y a de  cer- 
tain , c’eft  que  de- 
puis la  révolte  de 
Robert  de  Meltême , 
il  n’y  eut  pas, 
durant  tout  le  ref- 
te  de  fon  règne, 
un  feul  mouve- 
ment lëditieux  en 
Angleterre  , mal- 
gré fes  fréquentes 
abfences  quelque- 
fois affés  longues. 
En  1109,  "pour 
paier  la  dot  de  fa 
Hile  Mathilde  , 
dont  il  avoit  alors 
arrêté  le  mariage, 
il  impofa  trois 
Schellings  par  Hy- 
de  de  terre;  ce  qui, 
fuivant  quelques 
Calculateurs , lui 
produilit  une  fom- 
me  équivalente  à 
ce  que  feroiene  à 
préfent  1,24  mille 
gyo  livres  Ster- 
ling. 

En  1 fil  , une 
partie  des  Terres 
des  Païs-Bas  aiant 
été  couverte  par 
une  inondation  , 
leurs  habitans  fu- 
rent obligés  de 
chercher  à s’éta- 
blir ailleurs.  Henri 
les  reçut  en  An- 
leterre.  Il  les  mit 
’abord  dans  les 
endroits  ruinés  du 
NOt  thumberland  : 
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nous  l’avons  ap- 
pris de  fa  Litre  de 
1 074  ; il  falut  mè- 
tre la  chofe  en 
négociation.  Henri 
fans  douce  ne  vou- 
lut confentir  à ce 
que  demandoit 
Grégoire  au  fujee 
de  G odefroi  , qu’à 
condition  que  le 
Pape  abandone- 
roic  Atton.  De» 
Négociateurs,  trop 
peu  délicats  fur  le 
choix  des  moiens 
d’obtenir  ce  que  le 
Pape  fouhaicoic  , 
firent  entendre  au 
Roi  qu’il  ne  feroic 
plus  queftion  dat- 
ion. reut-être  mê- 
me lepromirent-il» 
exprelTément.  Ce 
devoir  être  le  feul 
moïen  de  forcer 
Henri  d’abando- 
11er  Godefroi.  Ce* 
mêmes  Négocia- 
teurs , aiant  êtét 
pardelà  leurs  Pou- 
voirs , ne  dirent 
apparemment  pa* 
à Grégoire  jufqu’à 
quel  point  ils  s’ê- 
coient  avancés;  de 
Grégoire  , muni 
d’un  confentemene 
qu’on  avoit  tiré  du 
Roi  par  un  artifi- 
ce , qu’on  dois 
croire  que  ce  Pap# 
n’eût  pas  approu- 
vé, revit  de  nou- 
veau l’Affaire  d» 
Godefroi , qu’il  dé- 
clara nnnifefte- 
ment  Intrus  & Si» 
moniaque,  & par 
conféquent  indi- 
gne de  l’Epifco- 
pat  : mais  il  lailfa 
pour  lors  à quar- 
tier l’éleébion  d’- 
Atton  ; ou  peut- 
être  , s’il  lavoir 
qu’on  eut  promis 
de  fa  part, au  Roi, 
qu'Atton  ne  fe- 
roit  point  Arche- 
vêque, en  déclara- 
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communication  n’elt  ici  que  comminatoire.  Corne  l’on  faifoit 
peu  d'attention  à ce  Decret  , ainfi  que  Pierre  de  Damien 
paroîc  le  dire  quelque  part,  Alexandre  II  tient,  cette  mê- 
me année , un  autre  Concile  , qui  ne  nous  cft  connu  que 
par  cet  Auteur , & dans  lequel , renouvellant  ce  Décret , le 
Pape  excommunie  réellement  ceux  qui*  ne  s’y  foumètront  pas. 
Le  fuccès  du  fécond  Concile  n’elt  pas  plus  heureux  que  celui 
du  premier.  Pierre  de  Damien  , dont  le  zèle  parcît  les 
avoir  produits  luu  & l'autre , fe  plaint  enfuite  amèrement 
« de  ce  que  de  tant  de  milliers  d'homes  , condamnés  par  ces 
« Decrets , aucun  n’avoit  rompu  cette  conjonéfion,  qu’il  traite 
«d'abominable  , ou  ne  s’êtoit  abftentt  d’entrer  dans  l’Eglife 
«pour  ne  fe  pas  rendre  plus  criminel 5 & de  ce  que  perlone 
«n’avoit  celle  de  communiquer  avec  eux.  Il  en  conclut  qu'ils 
« êtoient  tous  egalement  fournis  à l’Excommunication  pro- 
« noncéc  par  le  Saint  Siège».  Il  fe  plaint  en  même  tems  “de 
«ce  que  l’on  abufoit  des  mêmes  Decrets , en  ce  que  ceux  aux- 
» quels  leurs  Femmes  êtoient  à charge  , dreifoient  de  faufies 
«Généalogies  dont  ils  ne  citoient  que  des  Morts  pour  Té- 
«moins;  &,  fous  prétexte  de  parenté , faifoient  ainfi  caffer 
«leurs  mariages  (1)».  C’eltun  inconvénient  que  ces  Conciles 
auroient  du  prévoir.  O11  commençoit  à n’être  plus  tant  ef- 
fraïé  des  Excommunications.  Le  trop  fréquent  ufage,  que 
l'on  en  faifoit , les  avoir  décriées  , corne  nous  l'apprenons  du 
même  Pierre  de  Damien , qui,  s'en  plaignant  au  même  Pape 
Alexandre  11 , dit  “ Que  dans  prefque  toutes  les  Décrétales , 
«on  en  frapoit  les  tranfg  relieurs  d’Anathèmc; jte  qui  caul'oit 
«la  perte  d’une  infinité  d'Ames,  en  fournillant  l’occalion  de 
» fe  précipiter  très  aifément  dans  la  mort  éternelle , avant 
» qu'on  fe  fût  apperçu  d’être  tombé  même  dans  une  faute  lé- 
«gère  : Que  c’êtoit  donc  tendre  des  pièges  à ceux  quicroïcent 
« fuivre  une  route  fure  : Qu'il  n'en  êtoit  pas  du  Tribunal  de 
«l’Eglifc,  corne  dcsTribunaux  féculicrs,  où  l’on  condamnoit 
» les  Coupables  à la  prifon , on  confifquoit  leurs  biens , on 
» les  taxoït  à des  Amandes  : Qu’ici , pour  la  moindre  faute, 
«on  êtoit  féparé  de  Dieu  même  ; & que  c’êtoit,  à l’exemple 
» des  Stoïciens , rendre  tous  les  péchés  égaux  : Que  les  an- 
«ciens  Papes,  & S.  Grégoire  entre  autres,  n’en  avoientpas 
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dona  Je  plus  que  , 
fans  faire  grâce  a 
qui  que  ce  fût , on 
coupât  le  nés  & les 
oreilles  à tous  le p 
Prifoniert  , qu'on 
feroir.  Le  Statagl 
me  réujit  ; & l'on 
remplit  cruellement 
trois  boucliers  de 
nés  O d'oreilles 
coupées.  Entre  les 
P ri f onier  s fe  trou- 
va le  Fils  unique 
d’une  tris  noble 
Dame  . auquel  fes 
grandes  ricneffts  ne 
furent  d'aucun  fe- 
cours.  Il  offrit  fan 
poids  en  argent  à 
Bonifier,  qui  ,fai- 
fant  profeffon  d’ê- 
tre Guerrier  , & 
non  Marchand , ne 
lui  fit  que  cette  ré- 
ponfe  militaire  , 
qu'un  des  anciens 
Hifioriens  de  fa 
fille  Mathilde  a 
rapportée  : Loin  de 
moi  la,  honte  de 
laide r racheter  par 


PAPES. 


tion  par  l’Autorité 
Roïale  , & qu’il 
fût  préfent  à la 
conlecration  la). 
Suivant  l'Hiflorien 
Lambert , le  Pape 
fut  eonfaeri  l’an- 
née futvante , le 
jour  de  la  Purifica- 
tion de  la  Vierge. 
C'eft,  à mon  avis, 
une  faute  de  fes 
Copifies.  La  Vie  de 
Grégoire  VU  ,eon- 
fervêe  par  le  Car- 
dinal d’Aragon,  & 
le  Regiftrede  fi  s 
Lètres  nous  appri- 
nent  clairement  que 
la  Cérémonie  de 
fon  Sacre  fe  fit  le 
jour  de  la  fête  du 
Prince  des  Apôtres, 
U 29  de  Juin  de 
la  préfente  année 

( 1073  1.  J’ai  fait 
obferver  ailleurs  , 
avec  l’Abbé  Fleu- 
ri , que , par  les 
dates  de  quelques 
Litres  de  Grégoire, 
il  eft  confiant  qu’il 
fut  /acre  le  Di- 
manche 30  de 
Juin  , lendemain 
de  la  fctc  de  S. 
Pierre  StS.Paul  (F). 


PRINCES 

contemporains. 

Mais,lesNorthum. 
bres  ne  s’accom- 
modant pas  d’a- 
voir ces  Flamant, 
pour  hôtes , Henri , 
î’anrée  fuivar.te , 
les  tic  palier  dans 
les  Comtés  de  Rols 
6t  de  Pembroolc  , 
conquis  (ur  les 
Gallois.  Ils  y firent 
un  grand  chemin 
très  confidérable, 
qui  s’appelle  Fle- 
mings  - ICay.  La 
poltéricé  de  ces 
Etrangers  confer- 
ve  encore  quelque 
chofe  de  leur  lan- 
gaee  & de  leurs 
coutumes. 

Si  l’on  en  exce- 
pte le  chagrin  do- 
mefiique  de  la  per- 
te d’un  Fils , le 
règne  d'Henri  lent 
été  de  tout  point 
heureux  , /ans  les 
chagrins , qu’il  é- 
prouva  de  la  part 
de  l’Archevcqut 
Anfelme  , Trélat  , 
dévoué  fans  re- 
ferve  A la  Cour  de 
Rome  , dont  la 
reconnoiffance  l’a 
mis  au  nombre 


S A VA  NS 

Et  IUufires. 


t-fl  l’éleélion  co- 
rne non  avenue , 
fe  rétervant  d’ob- 
tenir que  l’on  en 
fit  un  autre  , du 
confentement  du 
Roi.  Quoi  qu’il  en 
foit,  Henri  crut  le 
Siège  de  S.  Am- 
broife  ablblumenc 
vacant;  S;  voila  ce 
qui  fit  qu’il  fe  ren- 
dit fi  facilement 
aux  prières  des 
Milanois.  Ce  qui 
doue  du  poids  à 
mon  fotipçoa,c’cft 
qu’on  ne  trouve 
pas  qu'Atton  , a- 
vec  toute  la  pro. 
teélion  de  Grégoi- 
re Vil , ait  jamais 
été  (acté.  Maison 
m’objeélera,  corne 
on  le  pouvoir  ob- 
jet?! er  à Purieelli  , 
qu 'Arnulf  ne  dit 
pas  qu’on  aie 
dépofe  Godefroi - 
Les  Hifioriens  ou- 
blient toujours 
quelque  chofe.  D’- 
ailleurs , corne  Ar- 
nulf penlbic  que 
le  Siège  de  Milan 
ne  devoit  dépen- 
dre de  celui  de 


la)  Ces  paroles  (ont  du  Cardinal  d'Aragon. 

(M  Pour  la  fitisfaflion  des  Leélcurs  attentifs , je  vais  rapporter  tout  le 
paffage  «lu  Cardinal  d'Aragon  : Altéra  auttm  die  ( le  lendemain  de  l’éleélion  f 
apud  femelipfum  folicita  mente  pertraRans  ad  quam  grave  pcriculum  deveniffec  , 
afiuare  ccepit  , Cr  nimis  dolere.  Scd  cum  aliam  exeufationem  de  relinquendo 
Papatu  non  inveniffet , Nuncios  ad  Regem  Henricum  eelerittr  dcfllnavit  , per 
quos  fi  elcRionem  de  fe  fa.lsm  ei  aperuit , Cr  ne  affenfum  praberet  , ipfum  ac- 
tentius  exoravit  , ti  Quoi  fi  non  faceret , eertum  fibi  effet  quod  graviores  & ma- 
ss nifeflos  ipfius  exeeffus  impunitos  nullatenus  toleraret  ss.  Rex  vero  , ubi  eUlli  r- 
nis  veritatem  cognovit  , eleRioni  cjus  affenfum  prabuit } Cr  fl atim  Gregorium 
I” trccllenfem  Epifcopum  Italici  Regni  Canccllarium  ad  Urbem  tranfmifit,  quatenus 
auRoritare  rtgia  cleRioncm  ipfam  eonfirmaret  , & confeerationi  ejus  intereffe 
fiuderet.  Quod  fine  dilatione  faélum  efi  : nam  Cr  infra  ORavam  Penteeofles  in 
Pt  es  by  ter  uni  efi  ordinatus  , & in  Nalali  Apoftolorum  in  Romanum  Pontificem  con- 
feeratus. 

Joignons  i ce  paffage  celui  dans  lequel  Lambert  d'Afchaffenbourg  parle  , à 
l’Ann.  1073  de  l’éleélion  de  Grégoire  , & fait  Ion  éloge.  Muratort  n’eu  rend 
pas  comte  d’une  manière  affés  ex.iéle. 

Alexander  Papa  , qui  & Ansht-lmus,  deceffit.  Cui  Romani protinus  incnr.fulto 
Rege  , fuecefforem  tlcgcrunt  Hildebrandunv  virunt  facris  literie  eruditijfimum 
Cr  in  tota  Eeelefia  tempore  quoque  priorum  Pontificum  omni  virtutum  généré  celc * 
berrimum-  Il  quqnitm  {cio  bel  fervcntifftmut  trat , Epifcopi  Galliarum  prosinuq 
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£ y EUE  MEUS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

H £ N R 1 III , Roi  d'Italie  &•  futur  Empereur. 

» ufé  de  même  j & que  rarement  ils  avoient,  hors  des  ma*- 
axticres  de  Foi,  prononcé  l’anathême 53.  Infiftant  donc  fur  la 
néccllité  de  réformer  cet  abus  , il  prie  le  Pape  tc  de  faire  ôt et 
cette  Claufe  des  Décrétales , & de  la  remplacer  pat  une  Aman- 
»>de  pécuniaire,  ou  par  quelque  autre  peine  (1)  33.  Si  Pierre 
de  Damien  croloit  que  le  Pape,  corne  Evêque,  eût  droit  d’im- 
pofer  des  peines  pécuniaires;  il  faut  dire,  ou  que  ce  pieux  Ecri- 
vain , l'un  des  plus  fa  vans  homes  de  fort  ficelé,  n’êtoit  pas 
fuffifamment  inflruit  ; ou  que  les  idées  du  Cardinal  Hildebrand 
fur  la  Puilfance  Ecclcfiaftique , dans  laquelle , félon  lui  , la 
Puiflance  Temporelle  êtoit  corne  englobée  , avoit  à Rome 
perverti  les  Efprits  les  plus  attachés  à la  vraie  do&rine  de  l’E- 
glife  fur  ce  point  (i).  L’opinion,  condamnée  dans  les  deux  Con- 
ciles dont  je  viens  de  parler,  fut  appcllée  1 Héréjie  des  Incefiueux * 
Qu’on  ne  croie  pas  au  refte  que  ce  que  j’ai  dit  ici  de  cette 
opinion  & des  Conciles,  qui  la  proferivent , foit  étranger  à cet 
Ouvrage.  Corne  elle  avoit  pris  naiflance  en  Italie,  elle  appar- 
tient à l’Hiftoirede  ce  pais;  fle  l’on  apprend  des  Decrets  des 
deux  Conciles,  pourquoi , dans  ce  fiècle  & les  deux  fuivans  , 
on  voit  les  Papes  & leurs  Légats  caflcr,  corne  incefiueux,  un 
nombre  prefque  infini  de  Mariages.  A fuivre  ces  Decrets  à la 
rigueur  , il  auroit  pu  fc  faire  qu’en  certains  endroits  les  per- 
fones  de  certaines  conditions  euflent  été  dans  une  efpèce  d’im- 

Iioffibilité  de  trouver  à fe  marier.  Ces  Decrets  n’ont  fervi  dans 
a fuite  qu'à  multiplier  les  Difpcnfcs  ; & la  Cour  de  Rome 
n’y  perd  pas. 

Cadaloüs,  affiégé  depuis  deux  ans  dans  le  Château  S.  Ange, 

& las  des  incommodités  qu’il  y fouffroit,  profite,  pour  en 
fortir,d’un  temsoù  les  Romains  bloquoient  avec  moins  d’exac- 
titude le  Château  ; ce  qu’il  ne  peut  faire  cependant  qu’en 
donant  trois  cens  livres  d’argent  à Cencius  , qui  l’avoit  protégé 
' jufque  - là.  Couvert  de  confufion  , n’aiant  plus  rien , & fa  fanté 
mal  en  ordre,  il  fort  fccrctement  déguifé , monté  fur  un  mau-  * 
vais  cheval,  n’aiant  à fa  fuite  qu’un  feul  Valet,  & fe  retire  le 
j>lus  promtement  qu’il  peut  à Bercetto  ( } ) dans  le  Parméfan  , 

O)  Lir.  II,  Urr.  il.  . . 

(i)  La  Cour  de  Rome  ne  tarda  pas  k profiter  de  l’avis  de  Pierre  de  Damien. 

On  trouve  quelques  Decrets  de  Tapes,  ou  de  leurs  Légats  , lefquels  pronon- 
cent des  Amandes,  en  même  tenis  que  des  Excommunications.  Peut-être 
a’en  préfentera-c-il  des  exemples  dans  cette  Epoque. 

(j)  L’Abbé  Fleuri , Liv.  61, N.  XI , nome  cet  endroit  le  Bourg  de  Barttte. 
C’cft  une  faute. 
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l’argent  des  En- 
nemis pris  par  le 
fer  fil)  ! Ainfi.  Bo- 
lliface  n’aiant  pas 
moins  rempli  la 
Bourgogne  de  la 
terreur  de  fes  ar- 
mes, que  l’Allema- 
gne 0 la  France  du 
truie  de  fa  gloire, 
retourna  promte- 
menr  en  Italie. 

Le  P gna  croit 
que  ce  Marquis  fur 
Seigneur  de  Véro- 
ne , de  Ferrare  , de 
Mantoue , de  Mo- 
dène,  de  ReggiO, 
de  Parme  , de  de 
Lucque.  Il  pofse- 
doit  certainement, 
outre  leChàtean  de 
Cauoifa , le  Cora- 

(a)  C’eft  de  l’an- 
Cicne  Vie  de  Ma- 
thilde  , en  Profe  , 
prefque  toute  tirée 
de  Doni^on  , que 
le  Fiorentini  veut 
parler  ; & voici  les 
paroles , qu’il  en 
cire.  Abfit  ut  hofles 
ferro  c.tpti  rediman- 
tur  argento! 


PAPES. 


Il  eft  à croira 
qu’autlitoc  aptes 
l’éleclion  de  Gré- 
goire VII  j les  Ro- 
mains ne  manquè- 
rent pas  d’en  faire 
part  h la  Cour  de 
Germanie  : mais 
parmi  les  Litres , 
en  afles  grand 
nombre , que  Gré- 
goire écrivit  alors 
pour  annoncer  en 
diflfèrens  endroits 
fon  éleéfion  , il  ne 
s’en  trouve  point 
d’adreffee  au  Roi 
Henri  III.  Sa  de- 
marche  auprès  de 
ce  Roi  , laquelle 
n’a  point  été  con- 
nue des  Auteurs  , 
prefque  contempo- 
rains , de  fa  Vie , 
n’eft  donc  atreliée, 
que  par  le  Cardinal 
d’Aragon  , qui  vi- 
voit  dans  le  XIVe 
fiécle.  Cette  dé- 
marche, & furtout 
les  menaces  faites 
au  Roi  par  le  Pape 
élu , quoiqu’elles 
foient  allés  dans 
le  camAcre  de 
Grégoire  VII , font 
des  faits  au  moins 
très  douteux  ; & 
que  l’on  ne  paroït 


P RINCES 
contemporains. 


des  Saints.  J’en 
parlerai  dans  l’ar- 
ticle _ de  cet  Ar- 
chevêque aux  Sa- 
vans  O Illuflrcs. 

Après  la  mort  d’- 
Anfelme  en  ! T09, 
Henri  laiifa  vaquer 
l’Archevêché  de 
Cantorberi  , donc 
il  s’appliqua  les 
revenus.  Il  en  tif.i 
de  même  à l’é- 
gard de  l’Arche- 
vêché d’Yorck  & 
des  autres  grands 
Bénéfices  qui  vin- 
rent à vaquer  juf- 
qu’en  1 1 14,  qu’il 
les  lit  remplir  cous 
par  des  Nor- 
mans. 

Il  ne  laiffa  d’En- 
fant  légitime  que 
fa  tille  l’impératri- 
ce : mais  il  laifla 
douze  Bâtards  , 

3u’il  avoit  eus  de 
ifFérences  Maî- 
tretfes.  Le  plus 
confnlérab’e  fut  le 
Comte  de  Glocef- 
ter  , home  de  mé- 
rite, & célébré  par 
fon  attachement  à 
l’Impératr.ce  , fa 
foeur. 

Ce  Prince  , dit 
Ordric  Vital , en 


S A VA  NS 
O Illuflrcs. 


Rome  que  par  les 
liens  de  la  Chari- 
té, peut-être  u 'eût- 
il  point  parlé  de  la 
dépolition  de  Go- 
defroi  , pareequ’il 
la  regardoir  corne 
une  Procédure  il- 
légirime  & nulle. 
Il  eft  difficile  de 
croire  qu’il  aie  i- 
gnoré  cette  dépoli- 
cion  , qui  dur  être 
le  motif  de  la  dé-* 
marche  des  Mila- 
nois. 

Avant  de  termi. 
ner  cet  Article , 
tiré  des  Chap.  26- 
( z du  IVe  Livre 
de  l’Ouvrage  de 
Puricclii , je  crois 
à propos  d’avertir 
de  quelques  faute» 
fingulières  de  Ri- 
pamonte,  cet  Hifto- 
rien  d’ailleurs  fi 
digne  d’eftime. 
C’eft  après  l’in- 
cendie de  107,-, 
qu’il  place  la  Lé- 
gation à Milan  de 
Pierre  de  Damien 
& d'Anfelme , Evê- 
que de  Lucque,  la- 
quelle eft  de  10J9, 
& du  Poncificarde 
Nicolas  II.  Il  fait 
furvivre  au  même 


grandi  ferupulo  permoveri  cœpcrunt , ne  vir  vehementis  ingenii  0 acris  ergaDcum 
fidei  , diflriSlius  pro  negligentiis  fuis  quaniooue  difeurreret.  Atque  ideo  commu- 
nions omnes  confiliis  Regem  adorri  , orabant , ut  eleftionem  quee  cjus  injuffu 
fada  fuerat , irntam  fore  decerneret  ; afferentes,  quod  nifi  impetum  hominis  pra- 
venire  maruraret , malum  hoc  non  in  aiiurn  magis  quam  in  ipfum  Regem  redun- 
daturum  effet.  Statim  Rex  à latere  fuo  Eberhardum  Comitem  mifit , qui  Roma- 
nes proceres  conveniez , eaufam  ab  eis  feifeitarerar  , quare  prêter  eonfuetudi - 
nem  major um  , Rege  ineonfulto  , Roman x EcclcfU  Pontificcm  ordinaffent , ip. 
fumque  , fi  non  idonec  fati‘facete t , illicite  accepta  dignitatc  abdicare  fc  praci- 
peret . ls  veniens  Romam  , bénigne  à prxdiflo  viro  fufeepius  cfi.  Cumque  illi 
mandata  Regis  expofuifjet , refpondit  : tt  Se  Deo  tefle  , honoris  hujus  apicern  nun - 
Jt  quam_  per  ambitionem  affeüaffc  : fed  clcHum  Je  à Romanis,  O violenter  fibi 
« impofùam  fuiffe  eeelefiafiici  regiminis  ncccffxtatcm  Cogi  tamen  nullo  modo 
itpotuiffe  , utordinarifepermitteret  , dontc  in  clc&ioncm  fuam  tant  Regem  quam 
s)  Principes  Tcuconici  Regni  eonfenfiffe  eerta  Lcgatione  ccgr.ofceret.  Hae  rationc 
01  difiulijje  adhue  ordinattonem  fuam  0 fine  dubio  d laturum  , douce  fibi  volun- 
S>  tatem  Regis  certus  , inde  veniens  , Nuneius  intimer  et  lî.  Hoc  ubi  Régi  efi  renun - 
‘latum  , libenter  fufeepit  fatisfaRioncm  , 0 latiffimo  fuffragio  ut  ordinaretur 
mandavit.  Quod  O faüum  efi  anno  fequente  in  Put  ific  atiene  S en  ci  a Marias. 

Tome  111.  / B b 
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EPEN  EM  EN  S durant  U VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

H E N R I III , Roi  d'Italie  Cf  futur  Empereur, 

défait  pour  toujours  de  l’envie  de  revoir  les  bords  du  Tibre* 
Vers  ce  rems,  Barufon , un  des  Rois  de  Sardaigne,  prie  la, 
Cardinal  Didier , Abbé  du  Mont-CafTin,  de  lui  doncr  quel-* 
ques-uns  de  fes  Moines  pour  fonder  un  Monaftère  dans  fes 
Etats.  Dtdier  fait  embarquer  pour  la  Sardaigne  fur  un  Navire 
de  Gaiète,  douze  Moines  avec  un  treizième  pour  être  leur 
Abbé  , des  Ornemens  d’Eglifc , des  Livres , des  Reliques  & 
d’autres  meubles.  Les  Pifans,  ennemis  des  Sardes,  prenent  ce 
Vaiftcau,  qu  ils  brûlent,  & dépouillent  de  tout  les  Moines, 
qui  regagnent  leur  Monaftère,  en  mandiant,  & donr  quel* 

Îues-uns  meurent  des  mauvais  traitemens  qu’ils  avoient  reçus. 

lara fon  fe  plaint  de  cet  aélc  d’hoftilité , dont  on  lui  fait  fa* 
tisfaétion.  D’un  autre  côté  le  Pape  & le  Duc  Godefroi  forcent 
les  Pifans  à réparer  le  tort  qu’ils  avoient  fait  au  Monaftère 
du  Mont-Caflfm,  en  promètant  de  le  refpc&er  davantage  à 
l’avenir.  Barufon  obtint  deux  ans  après  de  l’Abbé  Didierae ux 
autres  Moines,  auxquels  il  dona  les  Eglifes  de  S w Marie  SC 
de  S.  Ehe,  avec  la  Montagne  , od  cette  dernière  êtoit  fituée, 
& de  grandès  Terres.  A ion  exemple,  Torckitor,  autre  Roi 
de  Sardaigne , fit  au  Mont-Caflin  une  Donation  de.  fix  Egli- 
fes , pour  la  fondation  d’un  Monaftère.  Il  réfulte  de  ce  que 
je  viens  de  rapporter  deux  chofcs  j l’une  que  les  Pifans  , quoi 
qu’en  difent  leurs  Annales , n’êtoicnt  pas  encore  Seigneurs  de 
Sardaigne  ; l’autre  que  ce  ne  fut  pas  dans  le  fiècle  fuivant, 
corne  quelques-uns  l’ont  dit,  que  les  Juges  de  cette  Ile  com- 
mencèrent à prendre  le  titre  de  Rois  : mais  qu’ils  le  portoient 
dès  celui-ci  (i). 

Des  troubles,  furvenus  dans  le  Monaftère  de  l'Ile  de  Trémiti, 
dépendance  du  Mont-Caffin  , obligent  l’Abbé  Didier  a.  dépofer 
l'Abbé  Adam  , en  la  place  duquel  il  met  Thrafimond , fils 
A'Odérife , Comte  de  Marfi.  Quatre  Moines , accufés  par  leurs 
Confrères  d’avoir  voulu  cauter  une  révolte  dans  l’Ile  , font 
traités  d’une  manière  barbare  par  leur  jeune  Abbc,  qui  fait  • 
crever  les  ieux  à trois  , & couper  la  langue  au  quatrième. 
Didier , dont  la  douceur  & la  charité  formoient  principale- 
ment le  caraétère  , eft  percé  jufqu’au  fond  du  cœur  à la  nou- 
velle de  cette  avanture  déshonorante  pour  fa  Congrégation  ; 
& , pénétré  de  pitié  pour  les  viétimes  d'une  cruauté  qui  lui 

(!)  C’eft  ce  que  prouvent  les  Charter  des  Donations  , donc  je  pacte,  8:  d’iutre* 
rapportées  dans  les  Anti^uit,  d'itai.  Ditfcrtit,  f & j », 
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tè  de  Mantoue. 
Donirpn  le  dit  For- 
mellement. Corne 
Duc  & Marquis  de 
Tofcane , il  avoit 
fous  fa  Jurifdic- 
rion  Lucque  , Ca- 
pitale & Siège  du 
Duché  , Pife^,  Flo 
rence  , Sicne  , 
Tiftoie  & les  lieux 
circonvoifins.  Si- 
gonius  le  recon- 
noic  Comte  de 
Modène  & de 
Reggio;  ce  qu’on 
entrevoit  dans  Do- 
ai{on.  Rien  ne 
done  lieu  de  pré- 
fumer qu’il  ait  été 
Marquis  de  Véro- 
ne. Baronius  pré- 
tend prouver  que 
Boniface  ne  fut 

roint  Seigneur  de 
errare  , quoique 
fon  Père  l’eut  eue 
d’un  Pape,  corne 
le  _ dit  Donirpn  , 
qui  fe  trompe  en 
quelque  chofe  à 
cet  egard  , ainfi 
que  j’en  ai  fait  la 
remarque  ailleurs. 
Baronius  dit  « Qu’. 
»>  Albert  A-^on  // 
»)  i'Eftc  êtoit  alors 
»)  Marquis  de  Fer- 
t}  rare  ; que  Lam- 
es Sert  d’Afchaffen- 
•>  bourg  le  qualifie 
»>  de  ce  titre  ; & 
*»  qu’on  le  peut 
»>  aéduire  dequel- 
•*  ques  Litres  de 
>»  Grégoire  VII  à 
»>  IVelf , Duc  de 
»>  Bavière  , fils 
*>  de  cet  Albert 
»*  Apgot s St  père 
»>  d’un  autre  I Velf, 
s>  qui  fut  le  fécond 
» mari  de  la  Corn- 
et teffe  Mathilde. 
»>  Grégoire  follici- 
>>  te  ce  Duc  de 
w prendre  la  de- 
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avoir  avancés,  que 
pour  achever  de 
détruire  ce  qui  fe 
lit,  dans  les  Litres 
du  Cardinal  Ben- 
non  , des  préten- 
dues mauvaifes 
voies  par  laquel- 
le.' Hildcbrand  par- 
vint au  Pontificat. 
Ce  Cardinal  en- 
tremêle ce  qu’il 
dit  de  tant  d’hor- 
reurs & de  tant 
d’abfurdi  tés, qu’on 
a raifon  de  ne  le 
trouver  digne  d’au- 
cune croïance.  11 
eft  cependant  né- 
ceffaire  que  ce  qu’il 
dit  du  defir  qu’- 
Hildebrand  avoit 
d’être  Pape , ait  un 
fondement  ; car , 
quelque  impudent 
que  l’on  veuille 
fuppofer  cet  En- 
nemi de  Grégoire 
VÏI,  il  eft  difficile 
de  fe  perfuader 
qu’il  ait  manqué 
de  fens  au  point 
de  publier  , à la 
face-de  l’Allema- 
gne & de  l’Italie, 
quelque  chofe  , qui 
pouvoic  être  réfuté 
par  un  démenti 
abfolu , que  tout 
Rom.  pouvoir  lui 
doner.  Aveuglé 
par  fa  paillon,  cet 
Ecrivain  a chargé 
les  circonftances 
d’un  fait , dont  les 
autres  Hiftoriens 
ne  nous  ont  pas 
inftruits. 

Mais  ce  fait  , 
quel  eft  il  ? Rade- 
brand  afpira-t-il 
en  eflet  au  Ponti- 
ficat, & prépara- 
t-il  tout  de  longue 
main  pour  s'y 
faire  élever  ? Me 
préferve  le  Ciel 
de  foupçoner  Gré- 
goire VII  d’avoir 
eu  deffein  d’en  im- 
pofer  , non  f*u- 
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contemporains. 

parlant  d'Henri  , 
Liv.XI,ann.  1 106. 
gouverna  le  Duché 
de  Normandie  Cf 
le  Roiaume  d’An- 
gleterre , en  home 
de  courage.  Il  s’at- 
tacha jufqu’h  la  fin 
de  fa  vie  à jouir 
de  la  paix  ; & ful- 
vi  , corne  il  le  fou- 
haitoit , d’un  bon- 
heur continuel  , il 
ne  perdit  jamais 
rien  de  fa  premii- 
re  force  , 6 ne  re- 
lâcha rien  de  fa 
\fiviriti  dans  l'ad- 
minijlration  de  la 
lu fiiet.  Il  fut  pré- 
venir les  révoltes 
des  Comtes  6 des 
Seigneurs  les  plus 
confidirables  Cf  des 
Tir  ans  audacieux  , 
en  ufant  d’adreffe 
pour  les  opprimer. 
Il  carejfa  toujours 
& protégea  mime 
avec  bonté  les  gens 
tranquilles  6 reli- 
gieux , 6 le  petit 
Peuple,  Se  votant 
dis  la  huitiime  an- 
née de  fon  rigne , au 
plus  haut  degré  de 
puiffance  , tant  en 
deqa  , qu'au  delà 
de  la  Mer  , il  cher- 
cha toujours  à pro- 
curer la  paix  à fes 
Sujets  ; tf  , par  de 
f évites  Loix  , il 
punit  rigoureufe- 
ment  les  Malfai- 
teurs. Comblé  de 
richejjes  6 vivant 
dans  les  délices  , il 
s’adona  trop  aux 
Femmes  ; Cf  fut  hon- 
teufement  efclave 
de  ce  Vice  depuis 
Ifon  enfance  jufqu’à 
fa  vieilleffe.  Il  tut 
de  fes  Concubines 
plufieurs  Fils  6 plu- 
Yfieurs  Filles.  Corne 
il  avoit  une  extrê- 
me induftrit  , il 
augmenta  confié- 
rablement  les  revt- 
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incendie  le  Diacre 
Ariald , qui  mou- 
rut en  10CC.  11  die 
aufli  poftérieure  au 
même  accident  1’» 
Inrrufton  fimonia- 
que  d’un  Abbé  de 
Saint-Celfe  de  Mi- 
lan, à laquelle  le 
même  Ariald  s’op- 
pofa.  Ces  bévues 
fourniffent  à Pu- 
ricelli  cette  réfle- 
xion , excellente 
par  fon  excès  de 
puérilité.  Certe  ,il 
était  ju (le  que,  fur- 
tout  dans  l’Affaire 
préfente  , Ripa- 
monte  commit  ccs 
fautes  & beaucoup 
d'autres  contre  fa 
dignité  d'Hifiorien, 
en  punition  de  la 
licence  , avec  la- 
quelle il  a couvert 
de  tant  d’opprobres 
6 de  calomnies  S. 
Ariald  Cf  S.  Her- 
lembald. 


JEAN, 

dit 

JE  ANNE  UN, 

eft  fait  Abbé  de 
Fecamp  en  Nor- 
mandie, vers  1 o 1 g : 
& meurt  le  ::da 
Février  107g. 

ta  petitelfe  de 
fa  taille  le  fit  ap- 
peller  Jtannelin. 

I!  naquit  à Ra- 
venne,  vers  93  f, 
appel- 
le Robert.  C’eft 
tout  ce  que  l’on 
fait  de  fa  famille. 

v*nt  jeune 
d’Italie  en  France  ; 
& fe  fit  Moine  i 
Saint  - Bénigne  d® 
Dijon.  L’Abbé 
Guillaume  pjn£ 
trtiifit  avec  un  foin 
particulier;  & bien- 
tôt il  s’acquit  la 
réputation  de  Sa- 
vant & de  ver- 
tueux. Guillaume  , 

Bb  ij 
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EVEH  E H EN  S durant  U VACANCE  DE  LVEMl’IRE. 
H EN  R 1 111 1 Roi  d’ Italie  & futur  Empereur- 


faifoit  horreur,  il  vole  dansl’Ile,  impofc  à Thrafimond  une 
rude  pénitence,  & le  charte  cnfuite  du  Monaftèrc.  Mais,  ce 
qui  doit  furprendre  & ce  qui  peut  auffi  ne  fui  prendre  pas, 
le  Cardinal  Hildcbrand , contre  l’avis  de  toute  la  Cour  de 
Rome,  prend  fcul  le  parti  de  Thrafimond.  Loin  de  trouver 
de  la  cruauté  dans  ce  qu’il  avoir  fait , il  foûtient  qu’il  s’êtoit 
conduit  en  home  de  courage,  en  traitant  des  Méchans  corne 
ils  l’avoient  mérité.  Pour  l’en  récompenfcr  , il  lui  procure 
l'Abbaïe  de  Cafaure,  beaucoup  plus  confidérabie  que  celle 
qu’il  venoit  de  perdre  ; & peu  de  tems  après , il  le  fit  Evcquc 
de  Balva.  Nous  verrons  Hildebrand , lorfqu’il  fera  Grégoire 
Vil , fe  prêter  quelquefois  à la  nécertïté  des  circonftanccs. 
Je  croirois  donc  qu’en  ceci  ce  Cardinal  agifloit  par  des  vues 
de  politique.  Les  Comtes  de  Marrt , dont  l’Etat  êtoit  corne 
enclavé  dans  le  Duché  de  Spolète,  êtoient  puirtans  ; & cetoit 
pour  Rome  & pour  le  Mont-Caflîn  des  Voifins , dont  il  êtoic 
utile  de  confcrver  l’amitié.  Le  Comte  Odérife  êtoit  en  état, 
quand  l’occafion  s’en  préfentcroit,de  fe  vanger  de  l’affront  qu’il 
pouvoir  croire  avoir  reçu  dans  la  perfone  de  fon  Fils  ; & de  s’en 
vanger  , non  feulement  aux  dépens  du  Mont-Caflîn,  mais  en- 
core aux  dépens  du  Pape , fi  la  Cour  de  Rome  approuvoit 
trop  hautement  ce  que  l'Abbé  Didier  avoit  fait  à legard  de 
Thrafimond.  Quoi  qu’il  en  foit , nous  voïons  ici  que  le  Cardi- 
nal Hildebrand  avoit  à Rome  la  principale  autorité;  que  tout 
s’y  faifoit  corne  il  le  jugeoit  à propos;  en  un  mot  qu’il  y 
couvernoit  d’une  manière  à peu  près  abfolue.  C’eft  ce  qui 
luit  néccflaircment  de  quelques  Vers  très  fatiriques  de  Pierre 
de  Damien,  fon  ami  particulier.  Ce  font  deux  Difliques , donc 
le  premier  dit:  Je  refpedc  le  Pape , corne  je  le  dois  : mais , 
profterné  contre  terre  , je  vous  adore.  Vous  le  faites  Seigneur  ; 
il  vous  fait  Dieu.  Le  fécond  porte  : V mlés-vous  vivre  a Ro- 
me ? Dites  à haute  voix  : cc  J'obéis  plus  au  Seigneur  du  Pape  , 
qu'au  Seigneur  Pape.  On  voit  par  là  qui  pour  lors  êtoit  à 
Rome  le  Maître  de  nom,  & le  Maître  de  fait  (i). 

( i | Giacchl  , dit  Muratnri , T.  VI,  p.  ioS  , il  Cardinal  Baronlo  non  ebbe 
diffieultà  a produrre  ( Ann.  ioCl  i alcuni  acuti  Perfi  di  S.  Pier  Daroiano  , ni  pur 
io  l'avrà  per  qtti  repliearli.  Coji  egli  ferivera  al  medefimo  Ildebrando  , fuo 
fingolar,  amieo  : 

Papam  rite  eolo , fed  Te  proftratus  adoro. 

Tu  iacit  hune  Dominum:  Te  facic  ille  Ocutn. 
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s>  fenfe  de  l’Egli- 
*>fe;  & lui  pro- 
3>  met  de  l’inveftir 
s»  du_  Fief  de  la 
» même  manière, 
» que  ion  Père  l’a- 
31  voit  pofsèdé.  Si 
3»  l’on  combine  les 
3)  années , il  eft  à 
it  croire  qu 'Albert 
31  A\\on  pofscdoit 
s»  Ferrare  du  tems 
3)  de  Boniface  3). 
Le  Fiorentini  Liv. 
1 , p.  4 S , obferve, 
te  Q u' Albert  AÿOts 
s»  mourut  après 
3»  1097,  âaé  de 
3»  plus  de  cent  ans; 
3)  que  Lambert^tfA 
s»  l’appelle  Mar- 
ti guis  Italien , ne 
» dit  nulle  parc  , 
» qu’il  fut  Marquis 
if  de  Ferrare  ; qu’il 
s>  peur  l’avoir  été 
s»  depuis  la  mort 
3>  de  Boniface  ; & 
7»  que  d’ailleurs , 
\»»  corne  Grégoire 
3»  parle  d’un  Fief 
» qu’il  ne  nome 
31  pas  , il  peut  être 
s>  queltion  de  tou- 
31  re  autre  Ville 
s»  que  deFerrare  33. 
En  adoptant  ces 
obfervations  du 
Fiorer.tini  ; je  ne 
conviens  pas  avec 
lui  que,  fi  Cor.rad 
appella  Boniface 
pour  l’aider  à châ- 
tier Parme  qui  s’ê- 
toit  révoltée , on 
en  puilfe  inférer 
que  Boniface  êroit 
Seigneur  de  cette 
Ville.  Je  conclus 
du  fait  même  , 
qu'il  ne  l’êroitpas. 
S’il  l’eût  été  , fon 
devoir  étoic,lorf- 

3ue  Conrad  y vint , 
e s’y  trouver 
pour  l’y  recevoir. 
Je  ne  dirai  pas 
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lement  aux  Ro- 
mains, mais  en- 
core au  Monde 
entier,  par  une 
feinte  réfiftance  au 
moment  de  fon 
élection  tumul- 
tuaire.  J’ai  pris 
foin  , en  plufieurs 
endroits  de  ce  Vo- 
lume , de  faire 
obferver  les  pre- 
miers pas , que  le 
Cardinal  Hilde- 
brand  rit  faire  aux 
Papes  , Eticne  IX , 
Nicolas  II , Ale- 
xandre II  , pour 
l’exécution  de  fon 
projet  d’augmen- 
ter la  puiffance  des 
Souverains  Ponti- 
fes aux  dépens  de 
celle  des  Empe- 
reurs. La  Citation, 
faite  au  Roi  Hen- 
ri III  par  Alexan- 
dre Il , pour  venir 
à Rome  rendre 
comte  de  fa  con- 
duite devant  le 
Concile,  avoic  mis 
ce  projet  en  bon 
train  : mais  Ale- 
xandre mourut  peu 
de  jours  après 
cecre  Citation.  Je 
ne  jugerai  des  in- 
tentions & de  la 
conduite  de  Grc 
gotre  VII  en  cette 
circonftance  ,_que 
d’après  lui-même. 
L*ufage  , fondé  fur 
quelques  Canons 
de  Conciles  parti- 
culiers de  Rome, 
ctoit  que  le  nou- 
veau Pape  fut  élu 
le  troifième  jour , 
à comcer  de  la 
mort  , ou  de  la 
fépulture  de  fon 
prédécefleur.  Ale- 
xandre II  meurt 
le  1 1 d’ Avril.  Il 
eft  enterré  le  22 
6c  même  , fuivant 
le  Cardinal  Ben 
non  , avant  les  24 
heures  révolues. 
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nus  de  (es  Etats  , O 
s'amaffa  de  grands 
trefors  de  toutes  les 
chofes  , que  l’on 
peut  defirer.  Il  fe 
réferva  pour  lui 
feul  toute  la  Chaffe 
des  Bêtes  fauves  en 
Angleterre.  Il  fit 
couper  en  partie  les 
pieds  aux  Chiens , 
qui  fe  trouvaient 
dans  le  voifinage 
des  Forêts.  A peine 
même  permit  - il  à 
tris  peu  des  plus 
Grands  Seigneurs 
& de  fes  Amis  de 
chaffer  dans  leurs 
propres  Biens.  Juf- 
tement  curieux  , il 
s’informait  de  tout 
avec  un  foin  extrê- 
me , O fa  mémoire 
gardoit  fidilement 
ce  qu’il  avoie  enten- 
du dire.  Il  vouloit 
favoir  cornent  , à 
tous  égards,  fes  Mi 
ni/ires  O les  gens 
conflituis  en  digni- 
té s’acquitoient  de 
leur  devoir  ; & lui- 
même  arbitroit  avec 
fugacité  les  diffé- 
rentes Affaires  d’- 
Angleterre O de 
Normandie.  Il  fa- 
voit  les  chofes  les 
plus  cachées  , Cf  ce 
que  l’on  faifoit  en 
fecret  , au  grand 
étonement  des  Inte- 
reffés  , qui  ne  com- 
prenaient pas  co- 
rnent leurs  fecrets 
pouvoient  être  con- 
nus du  Roi.  J’ai 
feuilleté  les  andi- 
nes Hifloires  avec 
attention  ; Ce  j’affu 
re  hardiment , que, 
par  rapport  au  faf- 
te  mondain  , il  ne 
fut  en  Angleterre 
aucun  Roi  plus  ri- 
che , ou  plus  puif- 
fant  ju’Henri. 

E TIÊNE, 
Corne*  de  Boulo- 
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plus  fttisfait  delui, 
que  d’aucun  de 
fes  autres  Elèves  , 
lui  dona  de  très 
grandes  marques 
d’eftime  ; 8c  l’en- 
voia,  lorfqu’il  n’a- 
voit  guère  que  3 2 
ans  , gouverner 
Fécamp , en  quali- 
té de  Prieur.  Il  en 
remplit  les  fonc- 
tions , fans  inter- 
rompre fes  études. 
Ce  fut  particuliè- 
rement a la  Mé- 
decine , qu’il  s’ap- 
pliqua par  ordre  de 
fon  Abbé  , qui  le 
trouvoit  propre  à 
cet  Art. 

Il  y avoir  peu 
qu’il  ctoit  Prieur 
de  Fécamp  , lorf. 
que  Robert , Duc 
de  Normandie  , 
informé  que  Guil- 
laume , déjà  fort 
vieux  , avoic  def- 
fein  de  renoncer 
au  Gouvernement 
de  tous  les  Mo- 
n a Itères,  donc  il 
étoit  chargé  ; de 
quiter  la  France 
& de  fe  retirer  en 
riémont  , pour  y 
finir  fes  jours  dans 
l’Abbaïe  de  Fru- 
tare  j le  pria  de 
pourvoir  Fécamp 
d’un  Abbé , capa- 
ble d’v  maintenir 
la  Réforme.  Guil- 
laume noms  Jean - 
nelin  , qui  fut  béni 
par  Hugue , Evê- 
que d’Avranche, 
quoiqu’il  eût  du 
l’être  par  l’Arche- 
vêque de  Rouen. 
Cela  fe  fit  par  or- 
dre du  Duc , pour 
conferver  , fans 
atteinte , l’Exem- 
ption du  Monaftè- 
re.  Jcannelin  , à 
qui  l’on  en  fait  un 
mérite  dans  fon 
Ordre  , eut  tou- 
jours grand  foin 
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39<5  Abrégé  chronologique 

I^£N£ME  NS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRI. 

H EU  fl  1 III,  Roi  d'Italie  (y  futur  Empereur. 

L’Abbé  Didier  êtoic  alors  occupé  , principalement , à faire 
bâtir  au  Mont -CafGn  une  fuperbe  Bafilique;  &,  pour  l’orner, 
il  tire , vers  ce  tems  , de  Lombardie , d’Amalfi , d’autrçs  pais, 
& même  de  Conftantinople,  d’habiles  Artiftes  , en  Mofaïque, 
en  Marbre , en  Or , en  Argent , en  Fer , en  Bois  , en  Plâtre, 
en  Ivoire , & d’autres  ; ce  qui  fervit  à faire  renaître  & per- 
pétuer les  différons  Arts  dans  cette  partie  de  l'Italie. 

Le  Duc  Robert  & le  Comte  Roger  emploient  une  partie  dç 
cette  année  à réduire  en  Calabre  quelques  Châteaux , qui  s’ê- 
toient  fouftraits  à leur  obéiffancc.  Celui  d’Argcl  feul  leur 
coûte  un  fiége  de  quatre  mois , après  lequel  ils  font  obligés 
d’accorder  aux  Habitans  une  Capitulation  honorable. 

Un  Plaid , que  tient,  en  qualité  de  Commiffaire  du  Roi, 
le  i de  Juillet  à Plaifance , Denis , Evêque  de  cette  Ville, 
nous  apprend  qu’il  en  êtoit  Comte  , 3c  que  l’on  y reconnoif- 
foit  Henri  111  pour  Roi  (i). 

Par  une  Charte  de  Naple,  du  il  de  ce  même  mois,  on 
voit  que  cette  Ville  dépendoit  toujours  de  l 'Empire  Grec  (i). 

In  un'  tltro  Diftiro  anche  più  pungentt  diec  dello  flcffo  Udebrando  : 

Vivere  vis  Rom*?  Clara  depromiro  voce: 

« Plus  Domino  Papa: , quam  Donino  pareo  Papæ  >». 

H eht  ci  fatonofCert , chi  foffe  allora  Padrone  dinome,  e ehi  di  fatti  in  Romt. 

(il  Oefl  à cène  mime  année,  die  le  même,  p.  109,  qu’appartient  un  Plaid, 
publié  par  le  Campi  iHifl.  de  Plaif.  T.  I,  Arpcnd.  ) O tenu  le  i de  Juillet 
i Plaifance  dans  la  propre  Court  de  Renaud  , Commiffaire  du  Seigneur  Roi , 
dans  laquelle  in  judicio  refidcbat  Domnus  Dionifius , Epifcopus  fa  n ét  as  Placen- 
tinas  Eccleli*  , & Çomea  vius  ( u/us  1 Comitacu  Placeurino  , five  Miffus  Domni 
Regis  una  cum  Domnus  Cuniberta  Epilcopus  fan  él  is  Taurinenfts  Ecclefix  , Oc, 
Cet  Aélc  fert  encore  à prouver  que  l'Italie  itoit  foùmife  à Henri  (III  ) , quoi- 
qu'il n’eût  pas  encore  reçu  la  Courone.  Il  prouve  aufji  que  l’Evique  de  Plaifance, 
ainfi  que  tant  d’autres  Prélats,  itoit  devenu  Comte  O Gouverneur  perpétuel  da 
fa  Ville. 

(il  Nous  trouvons  aufji , die  encore  le  même,  p.  109  , qu’en  la  prifentt 
année , la  Ville  de  Naple  eOntinuoit  de  reconnaître  la  Souveraineté  des  Empe- 
reurs Grecs  i ce  qui  parolt  par  une  Donation  de  Biens,  que  firent  Jean  II  , Ar- 
chevêque de  cette  Ville , 0 Sergius  V , que  l'on  y voit  fe  qualifier  EminentiQU 
mus  Cnnful  & Dur,  atque  Domini  gratia  Magiller  Militum.  Z.’Aél,e  fut  fait 
Jmperance  Domino  noftro  Duce  (Ducal  Confiantino  magno  Imperarore  , Anno 

3uinco  , die  XXII  meniis  Juin , Indiêlione  terri.i , Neapolis.  Si  toutes  ces 
aies  font  juflts  , Conftamin  Ducas  monta  fur  le  Tro-Ig  de  Confiantinople  plu  fiât 
que  le  P.  Pagi  ne  l’a  cru. 

Je  ne  fuis  pas  plus  d’accord  que  ce  Savant  Critique  arec  les  dates  de  cet 
A&e  , qui  fe  trouve  dans  les  Antiquit.  d’Ital.  Diffère.  f.  Suivant  ce  que  jè  di* 
à la  Colone  des  Empereurs  Grecs , &c.  dan»  les  Articles  A'ifaac  Comnine  & 
de  Conflantin  Ducas  , l’abdication  du  premier  l’élévation  du  fécond  à l’Em- 
pire font  de  1079.  Ainfi  Conflantin  Ducas , en  toéîî  , êtoit  dans  la  fixième 
«muée  de  fon  règne-  Mais,  quoique  j’aie  cru  devoir  préférer  cette  date,  j’af- 
ftircrai  d’autant  moins  que  je  ne  tne  fuis  pas  trompé,  qu’en  effet  je  n’examine 
pas  les  objets  acceffoircs  avec  la  même  inclure  de  loin  & d’attention  , que 
je  dois  à l’objet  principal  de  set  Ouvrage. 
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non  plus  , avec  le 
même  Auteu  , 
ue  Godtft  ai , Duc 
e Lorraine  , qui,' 
par  Ton  mariage , 
avec  la  Veuve  de 
Boniface  , devint 
Duc  fie  Marquis  de 
Tofcane  , l’aiant 
encore  été  de  Spo- 
lète  & d’Ancone, 
ou  de  Camerino , 
corne  on  le  voit 
dans  une  des  Li- 
tres de  Pitrre  de 
Damien , il  en  faut 
conclure  que  Boni- 
face  avoir  pofs  de 
de  mente  le  Duché 
de  Spolè  e & la 
Marche  d’Ancône 
ou  de  Camerino. 
Nous  verrons  dans 
cet  Ouvrage  co- 
rnent le  Duc  Gode- 
froi  les  acquit.  Il 
y a grande  appa- 
rence que  le  Mar- 
quis Bonifact  étoit 
Comte  de  Crémo- 
ne & de  Plaifance, 
(C  le  Fiortntini  dit 
avec  raifon,  p.  4S, 
qu’il  n'y  eut  en  Ita- 
lie , du  ttmt  de  Bo- 
niface,  aucun  Pein- 
te, que  l’on  fût  lui 
comparer  pour  les 
richejfes  ù pour  le 
puijTanee. 

Ce  Marquis  eut 
deux  Femmes  , 
Richilde  , ou  Ri- 
ealde  , 8c  Beatrix. 

Richilde  n’eut 
point  d’Enfans. 

Beatrix  en  eut 
trois  ; Frédéric, 
qu  'Herman  Con- 

trat nome  audi 
B mi  face,  qui  fut 
le  fucceffeur  de  fon 
Tère  , & _ ne  lui 
furvécut  guère  plus 
de  deux  ans  1 Bta- 


PAPES. 


L’éleélion  du  nou- 
veau Tape  Ce  de- 
voir faire  le  1 5 , 
OU  le  14.  Grégaire 
Vil,  dans  fa  Li 
tre  i l'Abbé  Di- 
dier , que  l’on  a 
vue  plus  haut  , la- 
quelle eft  du  î J , 
dit  : Nom  tinmei 

donc  confeil  I il 
parle  des  Cardi- 
naux ft-s  Confrères 
& de  lui  - même  1 , 
Cf  noue  arré’âmes 
qu’aprls  un  Jeûne 
de  trois  jours  , a- 
pris  des  Procédions 
£r  des  Prières  , ac- 
compagnées d’Au- 
mônes  , nous  régle- 
rions , avec  l'affif- 
tanee  du  feeours  de 
Dieu  , ce  qu’il  y 
auroit  de  mieux  0 
faire  pour  l’éleélion 
d'un  Pontife  Ro- 
main. Il  fauc  pefer 
ces  cermes  avec 
attention.  Lejeu- 
ne, les  Procédions, 
les  Tr  cres  , les 
Aumônes  ne  dé- 
voient fie  ne  pou 
voient  être  indi- 
quées, qu’après les 
Obliques  d'Ale- 
xandre, & ne  com- 
mencer que  le  1 5 ; 
ce  qui  renvoioit 
l’Eleélion  au  6. 
Mais  ce  n’étoit 
pas  pour  élire  un 
Pape  , que  l’on 
devoir  s’affembler 
le  t6.  C’êtoit  pour 
régler  ce  qu’il  y 
amie  â faire  con- 
cernant l’Bleétion: 
pour  délibérer  fi 
l’on  y procèderoit 
conformément  au 
Deeret  de  Nicolas 
Il  ; ou , fi , bravant 
ce  Decret , on  fe 
conduirait  corne 
on  avoir  fuir  "à 
l’éleélion  d'Ale- 
xandre II.  Les  avis 


tris r,  qui  mourut  pouvoientctre  par- 
lant ion  Frère  i fie  tages  , fie  U déli- 


pouvoientetre  par- 


P R IN  C E S 
contemporains. 


gne  , perii  fils  de 
Guillaume  le  Con- 
quérant , & neveu 
'd’Henri  I , fuccède 
en  1 1 5 f a te  der- 
nier , malgré  rou- 
tes les  ntefurrs 
qu’il  avoir  priées 
pour  aflurerl.iCou 
rone  À l'Impéra- 
trice Mathilde,  fa 
fille.  Il  le  main- 
tient fur  le  Trône 
au  milieu  d’une 
infinité  de  travrr- 
fes  ) & meurt 

le  tf  d’Oélobre 
1114- 

Je  ferai  fon  Ar- 
ticle dans  l’Epoque 
fuivante. 

♦M* 

ROIS  d’Seoffe. 

MACOlM  //, 

depuis  1010,  meurt 
en  1040. 

DUNCA  N , 

petitfils  de  Ma- 
colm  II  par  fit  fille 
aînée  Béatrix , lui 
fuccède  en  1 040, 
fie  menrt  en  1046. 

Prince  vertueux , 
mais  foible  , il  ra- 
mena le  trouble 
dans  le  Roiaume 
par  l’excès  de  fa 
douceur. 

Bankho  , de  qui 
décend.la  Maifon 
de  Stuart  , ctoif 
Gouverneur  d’une 
Province.  11  y fai- 
foit  lever  les  Im- 
pôts avec  une  ex- 
trême exaélitodei 
8r  puniffoic  (êvére- 
ment  ceux  qui  fe 
hatardoient  de 
frauder  les  Droits 
du  Roi.  Quelques- 
uns  fe  révoltèrent, 
pillèrent  fa  Mai- 
fon, fie  le  laifsè 
rent  couvert  de 
bleffures.  Dès  qu’il 
put  fe  faire  tranf- 


S A VA  NS 

(r  Illuftres. 

de  foûtenir  cett# 
Exemption  , en 
faifant  doner  le* 
Ordres  aux  Moi- 
nes dans  fon  Bgli- 
fe  , fans  recourir 
à ion  Archevêque. 

Dans  la  fuite , il 
fut  choifi  pour 
Abbé  de  Saint-Re- 
r.iene  de  D jon  1 
mais,  dans  l’an- 
née même  , il  eut 
un  fucceffeur. 

Sur  fa  réputation 
l’Empereur  Henri 
Il  le  fie  venir  en 
Allemagne  , pour 
lui  confier  l’Admi- 
niilratinn  de  l’Ab- 
baie  d'Ebnftein. 
Tendant  le  féjour  , 
qu’il  fit  en  ce  pais, 
il  s’a  tira  l’eftim* 
de  l’impétatricq 
Agnès  , avec  la- 
quelle il  fut  tou- 
jours depuis  en 
correfpondance  . 
fie  pour  laquelle  i! 
compofa  divers 
Opuîcules  de  piété. 

Vers  la  fin  de 
fa  vie,  il  fit  le  pè- 
lerinage de  Jèru- 
falem.  Dévotion 
alors  très  à 1s 
mode.  Il  fut  prie 
par  les  Sarafins: 
mais  il  trouva  le 
moien  de  fe  ra- 
cheter ; fie  revint 
mourir  en  France, 
è l’age  d’environ 
8 3 ans. 

Ilrefte  quelques- 
uns  de  fes  Opuf- 
cules , 6c  plufieur» 
de  fes  Litres.  On 
en  dit  le  ftile  gra- 
ve fie  fimple  ; fit 
l’on  affure  qu’ou- 
tre le  langage  de 
la  Dévotion  , il 
favoit  parler  celui 
de  la  faine  Théo- 
logie. 

LÉON, 

deuxième  Abbé  de 

la  Cava  , memt 

b IV 
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E VE  N EM  EN  S durant  U VACANCE  DE  L’EMl’IRE. 

HENRI  III,  Roi  d'Italie  Cr  futur  Empereur. 

Henri  111  e(t  armé  Chevalier,  avec  les  cérémonies  alors 
en  ufage,  par  Adalbert  Archevêque  de  Brème  ; & veut  auflîtôc 
faire  un  premier  elTai  de  fes  armes  contre  l’Archevêque  de 
Cologne  , auquel  il  ne  pardonoit  pas  le  danger  , qu’il  avoit 
couru  de  fc  noter.  L’Impératrice  fa  Mère,  venue  cette  année 
en  Allemagne,  lui  fait  changer  de  delfein  , & l’engage  à re- 
noncer au  reflentiment , qu’il  avoit  gardé  jufqu’alors. 

1066. 

Alexandre  II  pafle  une  partie  de  cette  année  à Lucqucj 
& les  Chartes  l’y  font  voir  depuis  le  19  d’Août , jufqu’à  la 
fin  de  Novembre.  Il  y reçoit  l'Ambalfade  par  laquelle  Guil- 
laume le  Conquérant , lui  faifant  part  de  la  défaite  & delà 
mort  d ’Harald  11 , Roi  d’Angleterre  , envoïoit  à S.  Pierre 
la  Banière  de  ce  Prince , couverte  d’or  & de  perles. 

Richard , Comte  d’Avcrfc , qui,  depuis  io6i,êtoitenpoflef- 
fion  de  la  Principauté  de  Capoue , dont  il  avoit  fait  homage , 
dès  iof8,  au  Pape  Nicolas  II  , oublie  qu’il  eft  ValTal  de 
l’Eglifc  Romaine.  A l’exemple  des  autres  Princes  Normans  , 
qui  ne  reftoient  point  en  repos  jufqu’à  ce  qu’ils  euflent  en- 
vahi les  Terres  de  leurs  Voiltns,  &qui  ne  fongeoient  enfuite 
qu’à  s’emparer  de  ce  qui  confinoit  à leurs  nouvelles  acquit- 
tions; ce  Prince,  enhardi  par  fes  fuccès  continuels,  cherche 
à s’étendre  aux  dépens  du  Duché  de  Rome.  Il  entre  dans  la 
Campanie;  affiége  Ceperano,  qu’il  prend;  & porte  le  dégât 
jufqu’aux  portes  de  Rome  même  (1).  Alors,  ne  mètant  plus 
de  bornes  à fon  ambition , il  parole  afpirer  ouvertement  à 
l’Empire , en  voulant  obliger  les  Romains  à le  déclarer  Pa- 
trice. Son  entrée  dans  les  Terres  de  l’Eglife  n’eft  pas  pluflôt 
fue  à la  Cour  de  Germanie,  qu Henri  III , qui  n avoir  encore 
que  feize  à dix  - fept  ans , prend  la  réfolution  de  paficr  en 
Italie , pour  arracher  les  Terres  de  S.  Pierre  des  mains  des 
Normans;  & pour  recevoir,  en  même  tems,  de  celles  du 
Pape  la  Courone  Impériale.  Il  rallcmblc  une  puifiante  Armée, 
& s’avance  jufqu’à  Ausbourg.  Lorfquc  le  Roi  de  Germanie  fe 
difpofoit  à palTer  en  Italie , l’ufage  êtoit  que  le  Marquis  de 
Tofcane  allât,  avec  fes  Troupes,  le  recevoir.  Henri  , n’aiant 
aucune  nouvelle  du  Duc  Godefroi,  qu’on  lui  faifoit  entendre 

(Il  Intravit  Terrant  Campanitt  , obfeiitque  Ceperamtm  , & tompreheniit  tum, 
Cr  devajlando  ufqut  Romain  pervtnit.  Loup  rro;ofpate. 


Digitized  by  Google 


de  l’Histoire  d’Italie 


393 


Empereurs 

Grecs  ; PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS , COMTES, 
Oc.  Souverains 
en  Italie. 


la  célébré  Comteffe 
Mathilde.  Don  B t 
nedetto  Luchino , 
dans  (a  Chronique 
de  l’origine  0 des 
allions  de  Mathil- 
de , Ch  il , p.  I 
dit , a Que  la  Du- 
9>  cilclfe  Beatrix 
«fut  M re  de  deux 
9*Fils  6.  d’une  Fi  le. 
9>  Il  fait  de  Fr  é, te- 
st rie  le  fécond  Fils, 
» & lui  doue  pour 
95  aîn i‘  BeatriciotS , 
qui  n’ell  autre 
que  Beatrix  , futur 
pnifnée  de  Fré- 
déric , & lœur 
aînée  de  Mathiide. 
Don  Luchino  fe 
plaît  à changer  le 
fexe,  & l’ordre  de 
la  naiflance  de 
cette  Beatrix.  Il 
prétend  que  les 
deux  Fils  mouru- 
rent avant  leur 
Père  , à c]ui  Ma- 
thiide (urvécur  feu- 
Je.  Ce  que  l’on  fait 
dé  certain  de  la 
petite  Béatrix,c’eB 
qu’elle  mourut  a- 
vanc  fou  Frère. 

La  néceflîté  de 
nie  reftraindre 
dans  cette  Colone , 
qui  fc  trouverait  à 
la  lin  trop  char- 
gée , m’oblige  de 
renvofer  divers  é- 
claircilTemens,  qu’- 
il me  faut  douer 
touchant  Richil- 
de  , Beatrix,  & 
Mathilde  , A la 
Digrefjion  , qui  fuit 
cetee  Epoque.  Voies 
y donc  ce  que  je 
dis  de  Riehilde. 

FRÉDÉRIC , 
dit  aujfi 

ONIFACE, 


PAPES. 


be>  ation  traîner 
u-rlques  jours. 
Hildtbrand  avoir 
befbin  d’un  Pape 
capable  d’achever 
ce  q u’ Alexandre , 
par  (on  confeil  , 
a «oit  mis  en  fi  bon 
train.  Il  gagnoitdu 
tems  , pour  fe  bien 
affurer  du  fuccef 
feur  qu’il  vouloir 
douer  à ce  Ponti- 
fe , qu’il  avoic 
gouverné.  L’on  ne 
doit  pis  douter 
qu’il  n’eût  des  E- 
milTaires  , répan- 
dus parmi  le  Cler- 
gé & le  Peuple, 
pour  les  difpofer 
en  faveur  de  celui, 
qu’il  leur  ferait 
eonnoître  quand  il 
ferait  tems.  Ces 
Emilfairos , qui  ne 
favoienç  point  fon 
fecrct,  crurent  le 
bien  fervir  , en  dil- 
pofant  les  Efprits 
pour  lui -même; 
t'<  procurèrent  la 
force  d’élection  , 
que  nous  avons 
vue.  Les  démar- 
ches des  Emillai- 
res  A'Hitdebrand, 
.liant  été  connues 
dans  la  fuite  , ont 
fait  imaginer  qu’il 
avoic  réellement 
ambicionc  le  ron- 
tificac  , & qu’il  a- 
voic  pris  des  me- 
furcs  pour  l’obte- 
nir. Voila  vraifem- 
blablement  ce  qui 
fert  de  fondement 
à ce  que  le  Car- 
dinal Rennon  a dit 
du  delfein,  formé 
par  Hildebrand , de 
le  faire  Pape.  Quoi- 
que pieux  & réglé 
dans  fes  moeurs, 
11  étoit  ambitieux. 
Toute  fa  conduite 
le  fait  voir:  mais 
l’objet  de  fon  am 
bition  n’etoie  que 
d’augmenter  la 


PRINCES 

contemporains. 

porter  , il  alla  de- 
mander juftice  au 
Roi.  Macbeth , cou- 
lîn  germain  de  ce 
Prince,  fe  chargea 
de  pun  i-  les  Re- 
belles. Ceux-ci  raf- 
femblent  desTrou- 
pes  , & font,  ré- 
volter d’nurresPco- 
vinces.lVfjclit(Al:s 
bat  ; & ne  veut 
recevoir  aucun  des 
Chefs  A compofi- 
tion.  Ils  péri  lient 
tous  dans  le  com- 
bat , ou  dans  le 
lieu  de  leur  retrai- 
te. Le  premier 
d’entre  eux , aianc 
envain  demandé  la 
vie  fauve  pour  eux, 
leurs  Femmes  & 
leurs  Enfans , leur 
fait  prendre  à tous 
le  parti  de  tuer  ces 
objet:  de  leur  ten- 
drélfe,  & de  fe  tuer 
enfuice  eux-meme. 

Bientôt  après  que 
Macbeth  eut  réca- 
bli  le  calme  par- 
tout , le  Roi  de 
Norwege  vint  dé- 
cendre  en  Ecoffe 
avec  une  Flote  & 
des  Troupes  très 
nomhreufes.  Les 
Ecoffois  four  bacus. 
Dunean  fe  retire 
dans  Terth  , & 

Macbeth  va  lever 
une  nouvelle  Ar- 
mée. Le  Roi  de 
Norwége  afliége 
Terth.  Au  bout 
de  quelque  tems , 
Bankho  confeille 
au  Roi  de  faire 
dire  A Macbeth  de 
s’arrêter  avec  fes 
troupes  dans  un 
certain  endroit  ; 
& de  faire  en  mê- 
me tems  propofer 
au  Roi  de  Norwé- 
ge  de  lui  rendre 
la  Place,  à condi- 
tion d’en  fortir 
avec  toute  la  No- 
bletTe  Sc  leurs  ef- 


S A VA  NS 
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le  12  de  Juillet 
1079. 

Le  Florentine  , 
Liv.  I des  Mémoi- 
res de  la  ComtejJe 
Mathilde, y.  t y 2-4, 
a fait  de  ce  Moine . 
un  Eloge  , qui 
contient  quelque* 
faits  merveilleux, 
très  dignes  de  te- 
n r compagnie  à 
d’autres  , que  je 
rapporte  dans  ce 
Volume.  Je  vais 
traduire  cet  Eloges 
mais  je  commen- 
ce par  avertir  que 
l’Auteur  <ite  en 
marge  pour  ga- 
rans,  une  Vie  de 
ce  S.  Léon , exif- 
tante  en  manuferic 
dans  les  Archives 
de  l’Evêché  de 
Lticque,  te  copiée 
d’après  un  ancien 
Mil.  de  la  Biblio- 
thèque du  Mout- 
Caflin  ; Suri u s , 
dans  la  Vit  de  S. 
Alfier  , Fondaceur 
& premier  Abbé  ( 
de  la  Cava  ; Bcne- 
detto  Gononi,  dans 
fes  Vies  des  rires 
d'Occident  ; Pietro 
Rieordani , d-ms  !a 
Cinquième  Journée 
de  (on  Hifioire  Mo- 
naflique  ; & Gré- 
goire VII-  dans  la 
fécondé  Litre  de 
fon  premier  Livre. 

Grégoire  fait  pare 
de  fon  éleélion  à 
Gifulf  II , Prince 
de  Salertie , par 
cette  Litre  , qui  ne 
d'ffère  de  celle  A 
l’Abbé  Didier  fur 
le  même  fujet, 
traduite  dans  l’Art, 
de  ce  Pape , que 
par  ces  paroles  , 
qui  font  vers  la 
fin  : Je  vous  prie  , 
par  le  Dieu  tout 
puijfant , d’inviter, 
fuivant  la  vérita- 
ble amitié  que  vops 
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ne  vouloir  point  venir  à fa  rencontre,  renonce  à fon  entre- 
prife  , ou  par  un  dépit  cligne  de  fon  âge , ou  par  une  fuite  des 
foupçons  qu’on  lui  faifoic  concevoir  contre  la  fidélité  du  Duc 
5c  Marq  fis  de  Tofcane.  Ce  Prince  cependant  n’avoit  manqué 
de  s’avancer  au-devant  du  Roi,  que  pareequ’auflitôt  que  Ri- 
chard ètoit  entré  dans  le  Duché  de  Rome  , il  avoir  couru 
s’oppofer  à ce  qu’il  pouroic  entreprendre.  Richard  avoit  prom- 
tement  abandoné  la  Campagne  de  Rome  : mais  , pour  arrêter  v 
l^Arméc  ennemie,  fon  fils  Jourdain  s croit  enfermé  dans  Aquin 
avec  un  gros  Corps  de  Troupes.  Vers  la  mi- Mai , G udefroi  fe 
préfenre  devant  cetre  Place,  accompagné  du  Pape  lui-même 
5c  des  Cardinaux.  Il  y refte  dix-huic  jours,  pendant  lefqucls 
il  fc  faic  de  part  5c  d’autres  diverfes  tentatives  , dont  le 
fuccès  n’a  rien  de  décifif.  Guillaume  Tête  Hardie  emploie  fon 
adrell'c  à mètre  fin  à cette  Guerre  ; 5c  fait  convenir  Richard 
5c  G defoi  de  s’aboucher  au  Pont  de  Sant’  Angclo  de  Todici, 
lequel  êcoit  alors  déjà  rompu.  La  paix  effc  le  fruit  de  cette 
conférence  ; & l’on  fait  courir  le  bruit  que  Richard , avec- 
beaucoup  d’argent , avoit  aifément  aprivoifé  Godefroi. 

Le  Duc  Robert  afliége  Sc  prend  la  Ville  de  Vafto  , dans 
laquelle  il  fait  prifonier  le  Catapan  Ciriaque  (i). 

Le  Comte  Roger  continue  fes  courfes  en  Sicile  ; & les  faic 
avec  tant  de  précaution  Sc  de  célérité,  que  les  Sarafins  ne 
peuvent  parvenir  à le  joindre.  Il  fait  aulli  bâtir  la  forterelfe 
de  Perrelia,  qu’il  flanque  de  Tours  5c  de  Battions.  Elle  lui 
fut  d’un  grand  fecours  pour  la  conquête  de  la  Sicile. 

A Milan,  le  Diacre  Ariald  & le  Chevalier  Herlembald  ne 
ceflbient  point  d’exciter  le  Peuple  contre  les  Clercs  inconti- 
nens,  contre  les  Simoniaques , 5c  contre  Gui  de  VclateXent 
Archevêque.  Ariald,  par  fes  exhortations,  5c  parles  mou- 
vemens  qu’il  s'émit  doués,  avoit  obtenu  , vers  la  fin  de  l’an- 
née précédente , que  les  Prêtres  de  Milan  s'engageaient  par 
écrit  à garder  la  continence , & que  l’Archevêque  s’obligeât 
de  même  à renoncer  à la  Simonie.  Mais  , très  peu  de  tems 
apres  , le  Prélat  avoit  repris  fes  anciènes  habitudes.  Ariald  en 
inftruit  Alexandre  II , par  une  Lètrc  q\i‘ Herlembald  fe  charge 
déporter  lui- même.  Pendant  fonabfence,  l’Archevêque  fait 

(i)  Muratort  dit  T.  VI , p.  xi  i , <t  Qne  la  Pttitc-Chrcniqut  d’Amalfi  tranf- 
«porte  à l’année  fuivante  l’acquilition  de  la  Villa  d«  Vafto , fi;  dor.a  au  Ca- 
ri tapan  le  nom  de  Etnnatt  u. 
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IE  BARBU. 

Fridirie  fuccèrte, 
«n  lOft  , à fon 
père  le  Duc  & 
Marquis  Boniface  , 
ou  feul  fous  la  tu- 
toie de  la  Duchef- 
fe  Beatrix , fa  mè- 
re , ou  conjointe- 
ment avec  elle.  11 
règne  } ou  feul  fous 
la  meme  tutèle, 
ou  conjointement 
*vcc  fa  Mère  juf- 
*|u’à  lafinde  io  j 3 . 
11  règne  enfuite  , 
ou  feul  de  la  me- 
me manière,  ou 
conjointement  a- 
vec  fa  Mère  & 
Codefroi  le  Barbu, 
Duc  de  la  Baffe- 
.Lorraine , devenu 
le  fécond  Mari  de 
Beatrix  ; 6c  meurt 
en  ioff. 

Beatrix  épou- 
fê,  vraifemblable- 
tnent  en  jo';6  , le 
Duc  6c  Marquis 
Bonifaee , dont  elle 
eft  la  fécondé  fem- 
me. Veuve  en. 
ioji  , elle  règne, 
ou  corne  Tutrice  , 
ou  corne  Collègue 
du  Duc  & Mar- 
quis Frédéric , fon 
Fils  , jufqu’à  la  Un 
de  i o r j , qu’elle  fe 
remarie,  apparem- 
ment pareeque  le 
Pape  Léon  IX  le 
vouloir,  avec  Gode- 
froi  le  Baft >u,Com- 
te  d’Ardenne  , 
Marquis  d’Anvers, 
& Duc  de  la  Batfe- 
Lorrainc  , lequel, 
dès  l’inftant  de  fon 


Tuiffance  des  Pa- 
pes  ; 6c  de  leur  fai- 
re fecouer  le  joug 
de  la  dépendance, 
où  les  Empereurs 
les  tenoient  enco- 
re. Tour  fatisfaire 
cecte  forte  d’am- 
bition , il  n’avoit 
pas  befoin  d’être 
Pape  lui- même. 
Teut -être  meme 
defirolt-il  lincère- 
ment  de  ne  le  pas 
être.  Après  avoir 
entêté  les  Tapes 
de  fon  projet;  il 
pouvoir  penler  que, 
les  aiant  bien  inl- 
cruits,  les  uns  a- 
près  les  autres,  de 
ce  qu’il  atrendoit 
d’eux  , 8c  leur  a- 
iant  fait  faire  fuc- 
ceflïvemenc  tous 
les  pas  néceffaires 
pour  arriver  au  bue 
qu’il  leur  propo- 
foit  d’atteindre , il 
pouvoit  lui-même, 
reliant  Cardinal 
Archidiacre  , ap- 
procher, pour  ainfi 
dire  , ce  bue,  en 
fe  faifant  envoler 
Légat  dans  des 
endroits  , où  fon 
habileté  pouroic 
lever  des  obttacles, 
que  ne  leveroient 
pas  suffi  bien  d’au- 
tres Légats  , qui 
ne  travailleraient 
que  d’après  leurs 
Inftruélions,  fans 
favoir  à quoi  ren- 
doit  ce  donc  ils 
feroienc  chargés. 

Je  ne  parle  ainfi 
qu’en  luppofant , 
corne  la  Charité 
l’ordone,  que  Gré- 
goire a dit  vrai  , 
quand  il  a fait  en- 
tendre dans  fes 
Litres  , qu’il  n’a- 
voit  jamais  eu  def- 
fein  de  fe  faire 
élire  Pape.  Mais  je 
ne  dois  pas  diffi- 
muler  que  ie  peu 
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fecs.  La  propor- 
tion.eft  acceptée; 
8c  , pendant  que 
l’on  règle  cornent 
on  doit  évacuer 
la  Place,  Dunean 
envoie  au  Roi  de 
Norwége  , pour 
preuve  du  defir 
qu’il  avoit  d’être 
fon  ami , grande 
quantité  de  Vin  , 
de  Bière  , de  Pain 
8c  d’autres  provi- 
fions  de  bouche. 
Les  Atfiégeans  , 
qui  n’avoient  que 
peu  de  vivres  , re- 
çoivent ce  préfenr 
avec  joie.Ils  femè- 
tent  fur  le  champ , 
6c  le  Roi  lui  - mê- 
me, à manger  6c 
boire  avec  avidité. 
Le  Vin  6c  la  Bière 
avoient  été  prépa- 
rés avec  une  dro- 
|ue,  dont  l’effet 
ctoic  de  provoquer 
le  fommeil,  de  laif- 
fer  enfuite  la  tête 
embaraffée.  Bien- 
tôt tout  le  Camp 
eft  plongé  dans  le 
fommeil  le  plus 
profond,  à la  refer- 
ve  d’un  petit  nom- 
bre qui  s'écoitabf- 
tenu  de  toucher  à 
ce  qui  venoit  des 
Ennemis.  Macbeth, 
averti  de  ce  qui  fe 
paffoit  , furvient 
au  milieu  de  la 
nuit,  6c  fait  jeter 
par  fes  troupes  de 
grands  cris  , qui 
ne  reveillent  que 
ceux  qui  s’êtoient 
endormis  naturel- 
lement. Prefque 
tout  le  refte  paf- 
le  du  fommeil  à la 
mort  fans  s’en  ap- 
percevoir.  Si  quel- 
ques - uns  s’éveil- 
lent ; ils  ont  la 
tête  li  troublée , 
qu’ils  ne  faventni 
ce  qui  fe  fait,  ni 
ce  qui  fe  doit  faire. 
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me  portés  , le  Véné- 
rable Léon  (e  les 
autres  Religieux  , 
que  vous  avis  dans 
vos  quartiers  , t 
pricrDieu  pour  moi . 
Léon  mourut  dans 
le  tems  que  , les 
brouilieriesdeGrc 
goire  VII 6:  d'Hen- 
ri III  augmentant 
de  plus  en  plus, 
le  Parti  de  ce  Roi 
grollilfoit  de  jour 
en  jour  ; lorfque 
treize  Cardinaux  , 
penfant  rout  au- 
trement que  le  Pa- 
pe , ve  noient  de 
•s’en  lèparer  ; 6c 
qu’on  ‘ l’accufoie 
hautement  prefque 
partout  d’être,  à 
l’égard  du  Roi , 
trop  dur  6c  trop 
févère.  Le  Fioren- 
tini  part  de  là, 
pour  dire  ce  qui 
fuit. 

La  perte  que  le 
Monde  fit  du  Bien- 
heureux Léon  , 
Abbé  de  la  Cava  , 
qui,  dans  ee  Mo- 
naftlre  voifin  de 
Salerne  , palTa  , le 
1 1 de  Juillet  , à 
la  félicité  du  Ciel, 
accrut  les  peines 
d’E/prit  de  Cregoi- 
rc;  non  pas  tant  i 
eaufe  que  , dansées 
tems  inquiétés  de 
tant ' de  troubles  , 
on  était  prive  des 
grands  exemples  de 
ce  Religieux  , aux 
prières  duquel  il 
avoit  coutume  de 
fe  recommander  i 
quepareeque,  Léon, 
étant  tris  affedio- 
né  pour  l’Eglife,  on 
perdoit  avec  lui  le 
lien  le  plus  fort  de 
l'attachement  du 
Prince  de  Salcrnc  , 
Ce  des  autres  Po- 
tentats de  ces  can- 
tons , au  véritable 
Pape. 
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H E N fl  I III , /foi  d'Italie  & futur  Empereur . 

enlever  à Monza  deux  Clercs  mariés , qui,  touchés  des  difeours 
à' Ariald , s’etoient  féparés  de  leurs  Femmes  & s’êtoicnt  aflo- 
ciés  à fa  Million.  Ils  font  renfermés  dans  un  horrible  cachot 
à Lu  go  : nuis  auflîiôt  Ariald  allemble,  dans  la  plaine  de 
Monza , le  Peuple  , auquel  il  raconte  ce  qui  vient  d’arriver. 
Tous  prènent  les  armes  ; & marchent  à Milan,  fous  la  con- 
duite A’ Ariald,  qui  renoit  en  main  l’Eteudart  d 'Herlembald. 
L’Archevêque  Se  quelques  gens  armés  s’avancent  pour  les 
dilîïpcr.  Mais  la  contenance  fière  de  ce  Peuple  les  effraie,  & 
les  difpofe  a fuir;  ce  qui  force  l’Archevêque  à promètre  de 
rendre  les  deux  Clercs,  Se  même  à douer  des  otages  pour  fu- 
reté de  fa  parole.  Les  deux  Clercs  font  renvoiés  à Monza  , 
n’en  aie.  .t  été  que  trois  jours  abfcns.  Herlembald  cependant 
revient  de  Rome,  après  avoir  obtenu  d ‘Alexandre  II,  ou 
pluftôt  du  Cardinal  Hildebrand,  une  Bulle  d’excommunica- 
tion contre  l’Archevêque,  qu’il  lui  remet  à lui-même  (i);  ce 
qui  par  oit  à beaucoup  de  gens  un  gra  id  deshoneur  pour  la  Ville. 
Il  arrive  de  la  que  , le  faint  jour  de  la  Pentecôte , corne  l' Ar- 
chevêque $ avanpoit  pour  monter  au  Jubé  de  la  Cathédrale , à 
deffein  de  fe  plaindre  de  l'injure  qu'il  recevoit , & corne  Her- 
lembald êtoit , avec  Art  al  d,  placé  vis-à-vis  pour  répondre 
à ce  qu'il  diroit , il  s'élève  un  violent  tumulte  parmi  le  Peuple, 
les  uns  criânt  d’une  manière , les  autres  d'une  autre.  Enfin  les 
deux  Partis , en  pouffant  des  cris  encore  plus  forts , fe  .j'etent 
les  uns  fur  les  autres  au  milieu  de  l'Eglife  y & , corne  ils  Je 
batoient  en  différons  endroits , /’ Archevêque  fe  trouve  prefque 
feul.  Ses  Entremis  tombent  alors  fur  lui , le  frapent  cruelle- 
ment a coups  de  bâton  ; £f  le  lai  fient  corne  demi- mort  fur  la. 
place.  Ils  vont  enfuite  piller  le  Palais  Archicpifcopal , qu'ils 
dépouillent  de  ce  qu'ils  y trouvent  de  plus  précieux  (1).  La  nuit 

fl  | Muratori , T.  VI , p.  2 1 2 , fe  trompe  en  difanr  que  ce  fuc  Ariald  qui  Et 
le  voiage  de  Rome  & qui  rapporta  l'excommunication  de  Gui  de  Relaie.  1! 
eft  certain  , par  les  Hilioriens  d’ Ariald  & par  ceux  de  Milan  , que  ce  fuc 
Herlcmbald. 

(2)  Amulf , Liv.  III  9 Chap.  î>».  C’eft  à J’exemple  de  Muratori , ibid.  que 
je  m’en  tiens  nu  reçic  de  cet  Hiftorien.  Tomate  Arialdo  I Erlembaldo  ) a. 
Milano,  e divolgate  le  Cenfure  , gran  tumulo  ne  fucccdette  nel  di  délia  Pente - 
cofie  , perché  ito  alla  Chicfa  VArcivefcovo  , follcvofft  contra  di  lui,  0 pur  prefe 
Parmi  in  favore  d’Arialdo  quella  Plebe  , che  teneva  il  di  lui  partito  , e dnpo 
aver  baflonato  VArcivefcovo  , e lafeiatolo  corne  morto  , eorfero  tutti  a dare  il 
faceo  al  di  lui  Palaj^o.  Cet  Ann  ali  fie  conduit  fou  récit  en  très  peu  de  mots 
jufqu’à  la  mort  à* Ariald  ; & dit  enfuite  : Il  ne  manaua  pas  de  Miracles  en 
témoignage  de  la  gloire  qu'il  avoit  acquife  dans  le  Ciel  ; & , peu  de  tems  après 
le  Sicg : Apofiolique  l’cnregiftra  parmi  les  faints  Martin,  Nous  avons  fa  Vie  > 
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mariasse  , paroïc 
avoir  été  confidé- 
ré  corne  Dit  & 
Marquis  de  Tofea- 
ne.  Ils  régnent  en- 
femble  , d’abord 
avec  le  jeune  Frédé- 
rie  jufqu’en  i o ; y ; 
enuiite  avec  la 
Comtcffé  Mathilde, 
fille  de  Bor.ifaet 
& de  Beatrix  , 
vraifemblablemenc 
jufqu’en  10G5  ; 
puis  avec  elle  & 
fon  mari  le  Duc 
Godefroi  le  Boffu  , 
lils  de  Godefroi  le 
Barbu  , jufqu’en 
1069  , que  Gode- 
froi père  meurt  le 
ou  le  if  de 
Décembre  , veille, 
ou  jour  de  Noël. 
Beatrix  continue 
de  régner  avec  fa 
Fille  & fon  Gen- 
dre jufqu’à  la  fin 
de  Février  1076, 
tems  de  la  mort  de 
Godefroi  (ils;  puis 
avec  fa  Fille,  i«f- 
qu’au  is  d’Avril 
de  la  même  année, 
qu’elle  meure  elle- 
même  à rife. 

Voies  au  fujet  de 
Beatrix,  du  Duc 
Godefroi  le  Barbu, 
& du  Mariage  de 
Mathilde  & île 
Godefroi  le  Boffu  , 
la  Di  greffon  an- 
nonces ci  - deffus. 
On  trouvera,  dans 
les  Articles  des 
Ducs  de  Lorraine 
ce  qu’il  faut  favoir 
de  l’origne  & des 
allions  du  Duc  Go- 
defroi le  Barbu. 

MATHILDE, 

ou 

MA  CHTILDE , 
•a 
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de  durée  de  fa  ré- 
fiftance , qui  ne 
fut  peut  - être  que 
de  quelques  minu- 
tes , forme  une 
force  de  préjugé 
contre  ia  fincerité 
de  cette  réfiftance 
,même.  Son  fuccef- 
■ feur  , qui  vérita- 
blement ne  vouloir 
point  être Pape,ré- 
fifta  tout  autre- 
ment à la  violen- 
ce , qu’on  lui  vou- 
loit  faire  & qu’on 
lui  lit  en  eft'et  ; & 
réfilta  fi  conftam- 
ment,  ainfi  qu’on 
le  verra  , que  le 
Saint  Siège  fut  co- 
rne vacant,  durant- 
prés  de  deux  an- 
nées. Mais , fi  la 
réfiftance  ne  fut 
pas  la  même , les 
circonftances  ê- 
toienc  différentes. 
Le  fucceffeur  de 
Grégoire  n’eut  à 
rcfiller  , qu’à  fes 
confrères  les  Car- 
dinaux , qui  vou- 
loient  abfolument 
qu’il  acceptât  le 
Pontificat.  C’êtoit 
à Rome  entière  , 
que  Grégoire  effa  ta 
de  réfifter  ; éc  lé- 
gitimement put-il 
croire  qu’en  s’ef- 
1 forçant  de  ne  fe 
I pas  rendre  aux 
vœux  de  tout  un 
! Peuple , il  s’oppo- 
j feroit  à l 'ordre  de 
Dieu  même. 

Une  bagatelle, 
que  j’ai  de  a re- 
levée plus  haut 
dans  une  Note  , 
mérite  que  j’y  f tille 
une  nouvelle  at- 
tention. L'ABe  d‘- 
cltSion  de  Gré- 
goire , tel  que  Paul 
de  Bemried  le  rap- 
porte , & tel  qu’il 
fe  lit  à la  tête  du 
Regifire  de  ce  Ta- 
pe , dit , (t  Qu’il 
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Ceux  qui  veilloient 
fongent  d’abord  à 
la  confervation  du 
Roi , qu’ils  s’effor- 
cent envain  d’é- 
veiller. Il  faiut  le 
porter  tout  endor- 
mi dans  une  bar- 
que , afin  de  ga- 
gner les  Vaiffeaux, 
qui  n’êtoienc  pas 
loin.  Les  Matelocs 
avoient  couru  pref- 
cjue  tous  au  Camp 
pour  y faire  boue 
chère  avec  les  Sol- 
dats. A peine  en 
trouva-t-on  affés 
pour  monter  un 
feu!  vaiffeau  , dans 
lequel  le  Roi  fut 
porté  tout  endor- 
mi. Ce  bâtiment 
partit  auflitot  n’- 
emmenant avec  le 
Roi  que  ceux  qui 
l’avoient  apporté 
du  Camp.  Tout  le 
refte  périt;  & les 
Vaiffeaux  , reliés 
à l’ancre  , furent 
brifés  contre  les 
écueils  & fubmer- 
gés. 

Cette  expédition 
malheureufe  des 
Nocwégiens  fut 
bientôt  après  fuivie 
d’une  irruption  des 
Danois  d’Angle- 
terre, qui  venoient 
à leur  fecours.  Ma- 
cbeth & Bankho  les 
bâtirent.  Par  un 
Traité  , dont  les 
Danois  èchapés  de 
la  bataille  jurèrent 
l’obfervation  , il 
futftipuléque  ceux 
de  leur  nation  n’- 
entreroientplus  en 
Ecoffe. 

A quelque  tems 
de-!à  , Duncan  in- 
vertit fon  Fils  aîné 
du  Cumberland  , 
apanage  ordinai- 
re des  fiiccelfcurs 
dèfignés.  Macbeth , 
outré  de  fe  voir 
écarté  par  là  du 
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Ce  faint  Home 
prit  naiffancc  h 
Lucque , Ville  du 
Domaine  de  Ma- 
thilde. La  grâce  de 
Dieu  Vaianl  con- 
duit h Salerncpour 
fes  propres  Affai- 
res ; la  réputation 
& l’exemple  de  S. 
Allier  , Moine  de 
Clugni , lui  perfua- 
derctst  de  chercher 
hors  du  fiiele  une 
vie  parfaite.  Il  eut 
pour  Affoeié  de  fa 
vocation  , Didier 
de  B'enevenl  , qui 
fut  élevé  depuis  au 
fublime  honeur  de 
gouverner  le  Mon- 
de Chretitn  , O no- 
mi  Vicftor  III. 

Mais  , en  peu  de 
tems  , Léon  , de 
Difciple  devenu 
Cooperateur  des 
Merveilles  de  S, 
Allier  , fit  fon  pre- 
mier effai  du  don 
des  Miracles  , en 
rappellant  à la  vie, 
conjointement  avec 
fon  Maître  , un 
Cadavre  déjà  froid. 

Il  fut  le  fucccf- 
feur  d’Aifier  dans 
le  Gouvernement  de 
l’Abbate  de  la  Tri- 
nité de  la  Cava , 
corne  en  étant  ré- 
puté le  plus  digne 
entre  fes  Difeiples, 
non  feulement  par- 
eequ’il  pajfoit  pour 
un  Saint  , en  ce 
qu’il  étoit  favvrifé 
au  pouvoir  d’opé- 
rer des  Miracles  , 
6r  de  la  préfence 
corporelle  d-  la. 
Mire  de  Dieu:  mais 
encore  pareeque  l'- 
exemple de  fa  vie 
humble  & de  fort 
extraordinaire  cha- 
rité pouvoir  - être 
un  tris  puiffant  en- 
couragement pour 
les  autres  à s’éle- 
ver aux  plus  hauts 


Digitized  by  Google 


398  Abrégé  chronologique 


EVEN  EM  ENS  durant  U V ACANCE  DE  L’EMPIRE. 
HENRI  III , Roi  d'Italie  0“  futur  Empereur. 


même,  ou  le  lendemain,  l’Archevêque  aflcmble  fes  Vaflaux 
& fes autres  Adhérans.  La  nouveauté  de  l’attentat,  qui  venoit 
d’être  commis,  leur  faifant  à tous  une  égale  horreur;  ils 

réfol  vent  , d’un  commun  accord,  de  renoncer  plulfôt  à la 

« 

écrite  par  le  Bienheureux  André  de  Vallombreufe  , fon  Dlfciple  ; & le  Puricelli, 
eee  Ecrivain  très  exaR  à qui  l'Kifloire  de  Milan  eft  redevable  , a mis  tout  au 
jour  , (f  rendu  célèbres  les  Avions  d'Ariald  Ce  d’Herlembcld.  Qu'on  voie  au(Jt 
les  Ailes  des  Saints  des  Eollandiftes  (au  17  de  Juin).  Les  Hiftoriens  Mila- 
mois  Arnulf  & Landult'  l’Ancien  ont  parlé  dèfavantagcufemcnt  d’Ariald,  parce- 
qu'ils  ctoient  fes  Adverfaircs , & qu’ils  prenoient  la  défenfe  du  Clergé,  dont  le a 
moeurs  étoient  en  ce  tems-lh  très  déréglées.  Malgré  la  prévention  A' Arnulf  contre 
Ariald  , Muratori  11e  laiffe  pas  , dans  le  peu  qu’il  dit  de  ces  Troubles  de  Milan, 
de  Cuivre  principalement  cet  Hiftorien;  ce  qui  doit  faire  penfer  qu’il  croioit, 
corne  je  le  crois  audi , que  ceux  A' Ariald  font  d’une  foible  autorité.  C’eft  ce- 
pendant uniquement  d’après  eux,  que  l’Abbé  Fleuri , Liv.  61  , parle  de  ce» 
mêmes  Troubles.  C’elt  ce  qui  m’engage  à rapporter  ici  ce  que  difent  du  tu- 
multe du  jour  de  la  Pentecôte  les  Chap.  XXV  & XXVI  de  la  fécondé  Vie 
d’ Ariald  , qui  ne  faic  , corne  je  l’ai  dit,  qu’abreger  la  première,  en  ajoutant, 
ou  reélifianc  quelques  circonftances.  Je  ne  m’affervis  point  à traduire  : mais  jo 
ne  dirai  rien  , que  l’Auteur  n’ait  dit. 

<«  La  veille  de  la  Tentecôte , l’Arcbevcane  fit  inviter  tous  les  Citoïens  à 
•I  Ce  rendre  le  lendemain  de  grand  matin  àrla  Cathédrale,  pour  être  inftruits 
t>  de  quelque  chofe  d’inoui.  Le  concours  y fut  grand.  Herlembald  Ce  plaça 
•tfur  une  Tribune,  de  manière  qu’il  étoit  vu  de  coût  le  monde.  Ariald  6c 
bt  cinq  de  fes  Compagnons  , Ce  placèrent  en  face  du  Choeur , pour  être  à 
*>  portée  de  répondre  à ce  que  l’Archevêque  dirait.  Ce  Prélat  monte  au  Jubé, 
* >1  tenant  en  main  la  Bulle  d’excommunication  ; & dit  au  Peuple  que  cette 
il  Bulle  portoit  par  écrit  leur  perte  commune  , fruit  des  Troubles  excités  par  ceux 
,1  qu'ils  vdioient-Ià  -,  que  , par  refpeél  pour  S.  Ambroife,  l’Eglife  de  Milan  n’avoit 
H Jamais  été  fourni fe  a celle  de  Rome ; qu’il  faloit  ehaffer  de  la  Terre  des  Vivant 
SI  ceux  dont  les  difeours  tendoient  fans  ceffe  à faire  perdre  à leur  Eglife  fon 
il  aneiène  liberté.  Tout  le  Peuple  s’écria  : "Qu’on  les  tue!  Qu’on  les  tue  fur  la 
tt  champ!  L’Archevêque  décendit  alors  du  Jubé,  pour  aller,  avec  une  foule 
»i  de  Clercs  , fe  faifir  de  ceux  dont  il  Ce  plaignoit  : mais , corne  la  multitude 
•>  du  Teuple  l’empêchoit  d’approcher , il  s’écria  : Que  tous  ceux  i qui  l’honeur 
»l  de  S.  Ambroife  eft  cher,  fartent  de  l’Eglife,  afin  que  l’on  reconnoiffe  plus  aifc~ 
tl  ment  nos  Ennemis  , Ce  que  l’on  viène  plus  promtement  à bout  de  s’en  défaire! 
il  Bientôt , d’environ  fept  mille  perfones  , il  n’en  refte  que  douze  pour  fecourir 
siceux  à qui  l’on  en  vouloit.  Ariald  & Herlcmbald  fe  nièrent  en  prières  dans 
il  leurs  Tribunes.  Leurs  Ennemis  rentrent  , en  jetant  de  grands  cri».  Les 
s>  Clercs  fe  précipitent  fur  Ariald  , Herlcmbald  eft  attaqué  par  les  Laies.  Les 
il  Clercs  renverlênt  Ariald  par  terre,  le  frapent,  le  bieffent,  & croient  l’avoir 
il  tué.  Herlembald  , qui  tenoit  en  main  fon  Etendart , s’en  fert  pour  écarter 
si  ceux  qui  le  voulolent  approcher.  On  annonce  cependant  la  mort  A' Ariald 
SI  par  toute  la  Ville.  Ses  Partifans,  tranfportés  de  colère  prônent  les  armes) 
si  & volent,  non  & l’Eelife  : mais  au  Palais  de  l’Archeveque , & le  pillent, 
si  Us  revièrent  enfuite  a l’Bglife  , & trouvent  le  Prélat  à cheval  devant  la 
si  porte.  Us  le  dépouillent  1 André  dit  de  plus  qu’ils  lui  donent  avec  juftice 
»i  de»  coups  de  bâton  ; jufèc  fuftigantes  ) ; & ce  n’eft  qu’avec  peine , qu’il  fe 
il  tire  de  leurs  mains.  Entres  enfin  dans  l’Eglife,  ils  voient  avec  joie  c\u’ Ariald 
si  vit  encore.  Herlembald  dècend  de  fa  Tribune  ; & tous  enfemble  ils  vont 
SI  à l’Eglife  de  Sainte-Marie  de  Ro^on  , apprllèe  depuis  le  Saint-Sépulchrè. 
si  Toute  la  Faélion , oppofèe  à l’Archevêque , fe  raffemble  dans  cette  Eglife  ; 
si  8c  leur  deffein  eft  d’aller  abatre  les  Maifons  de  leurs  Adverfaires.  Ariald , 
t»  quoique  blelfé  , fait  faire  filence  ; & leur  parlant  de  l’amour  que  l’on  doit 
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mecthilde  , 

dite 

ê A G R A » D I 

Comtesse 

o’  Italie  ; 

90  DEF  ROI  II, 
dit 

A*  Goitre 
Cr 

E.E  Bosse, 

6uc  de  Lorraine, 
* »■  premier  Mari  j 

WELF  I, 
Duc  de  Bavière , 
J o fi  fécond  Mari. 

Mathilde  , la  troi- 
sième des  Enfans 
du  Duc  & Mar- 
quis Bonifaee  Sc  de 
la  Ducheffe  Béa 
trix  , naîc  , fui- 
vant  que  Doniyn 
le  laifle  entrevoir, 
en  104S.  Elje 

«ft  vraifemblable- 
snent  promife  en 
mariage , ou  fian- 
cée à la  hn  de 
5 î à G ode  foi 
le  BoJJu,  fils  du 
Duc  Godefroi  le 
Barbu  , qui  deve- 
noit  alors  le  fé- 
cond Mari  de  fa 
«icre  Beatrix.  En 
1 0 i i , par  la  mort 
de  fon  frère  le 
Duc  & Marquis 
Frédéric,  elle  fe 
trouve  l’unique  hé- 
ritière de  fon  Père 
& de  fa  Mère.  Elle 
rég»e,  depuis  ce 
tenis  , conjointe- 
ment avec  fa  Mère 
& le  Duc , fbn 
Seaupère,jufqn’en 
**6l  > qui  dqit 


PAPES. 


»*  fut  élu  le  jour  de 
’>  la  fèpulture  d'A 
» lexandre  II  ».  Le 
même  ASe  , com- 
mençant la  Vie  de 
Grégoire  VU  par 
Pandulf  de  Pife  , 
dit.  Die  tertia  fe 
pulturct  Domini  A- 
lezandri  bonx  me- 
mori*  Sectmdi  Pa- 
pa. Je  déclare  d’a- 
bord que  je  crois 
ce  mot  tertia  l’in- 
terpolation d’un 
Copifte  ignorant, 
qui  voulant  faire 
le  Savant  mal  à 
propos , a cru  que 
le  Copijle  , d’après 
lequel  il  écrivoit, 
avoit  oublié  ce 
mot,  qui  lui  paroif- 
foit  neceflaire 
pareeque  , ne  fa 
chant  pas  les  véri- 
tables circonftan- 
ces  de  l’éleélion  de 
Cregoire  , il  pen- 
loic  qu’on  n’avoit 
pu  l’élire  que  1« 
troifième  jour  à 
comter  de  la  Ce- 
pulture.  Mais  fup- 
pofons  pourtant 
que  Pandulf  ait 
écrit  lui-même  ce 
mot  tertia.  Nous 
devons , en  ce  cas, 
penfer  de  deux 
chofes  l’une  j ou 
que  Pandulf , pour 
réfuter  les  Enne- 
mis de  Grégoire  , 
qui  lui  repro- 
choient  d’avoir  en- 
vahi le  Pontificat, 
le  jour  même  de 
la  more  d'Alexan- 
dre , a fupplèè  de 
lui-même  ce  mot 
tertia  ; ce  qui,  fai- 
fant  peu  d’honcur 
à là  fidélité , dimi- 
nueroic  considéra- 
blement l’autori- 
té, qu’il  peut  avoir, 
corne  aiant  cré  voi- 
fin  du  teins  de 
Grégoire  ; ou  que,  f 
copie  jl  puifoic , I 


PRINCES 

contemporains 
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Trône,  auquel  il 
alpiroit , mic  Ban- 
kho  dans  lès  inté- 
rêts , & fit  artaf- 
finer  Dunean , dont 
les  Fils,  craignapr 
le  niêr.ie  fort,  fe 
cachèrent,  & fu- 
rent dans  le  cas 
de  changer  fou- 
vent  de  retraite. 
MACBETH, 
ou 

MA  C K APE, 

petitfils  de  Ma- 
eolm  II,  Sc  de  Doa- 
de  fa  fécondé  fille, 
fuccède  , en  1046, 
à Dunean,  fon  côu- 
iin  germain  ; & 
meurt  en  1061. 

Auflîtôt  après 
l’affaffinat  de  Dun- 
ean , Macbeth  fe 
renditàSconeavec 
des  Troupes,  dont 
la  prcfence  força 
la  Nation  à lui 
déférer  la  courone. 

Son  règne  com- 
mença par  remé- 
dier à tous  les  dè- 
fordres  cauiès  par 
l’exceflive  indul- 
gence du  foible 
Dunean.  Le  nom- 
bre & la  naiffan- 
ce  de  ceux  qui  s’a- 
donoient  au  Bri- 
gandage êtoient 
tels  , qu’il  n’ê- 
toit  pas  fur  de  les 
pourluivre  ouver- 
tement. Macbeth 
fit  fi  bien , par  de 
lourdes  libéralités, 
qu’il  engagea  les 
Voifir.s  de  ces 
Brigands  à le* 
inviter  à comhatre 
en  Place  publique 
devant  le  Peuple, 
il  eut  foin  que  les 
combats  fulfent 
afiîgnés  partout 
pourlemêmejour. 
Dès  que  les  Com- 
batans  parurent 
dans  !«s  Places 


s A VA  NS 

£r  Illuflres. 

degrés  de  U per- 
je  eh  on  religieufe. 

Un  jour  , il  alla, 
futvant  fa  coutume, 
porter  à la  Villa 
fur  fes  épaules  une 
grande  charge  de 
bois  , dont  il  défi - 
noit  l’argent  aux 
Pauvres.  On  raeon- 
te  , b ce  propos , 
conte  une  ehofe  fin- 
gulilre  , qu*  aiant , 
du  prix  de  ce  bois , 
acheté  du  pain  pour 
les  fuftanter  , il  fut 
d’abord  refufé,  puis 
admis , avec  ce  mi - 
me  pain , à l’Au- 
diance  de  Gifulf, 
Prince  de  Salerne  ; 
Sr  qu’il  réuffit  à ré - 
fréner  en  grande 
partie  l’avarice  &• 
la  cruauté  de  ee 
Prince  , qui  finit 
par  être  incorrigi* 
ble  ; & qui  fut  en- 
tièrement dépouillé 
de  fes  Etats  par 
Robert  Guifcard, 

ainfî  que  le  Saint 
l’avoit  prédit.  Les 
vices  de  Gifulf  U 
n’empêchèrent  pa* 
qu’il  ne  fut  un  de* 
plus  chers  Amis  de 
Grégoire  Vil,  qui 
pourvut  à fon  fort 
après  que  Robert 
fe  fut  emparé  de 
Salerne. 

Le  I Fiorentinl 
continue  ! Quel- 
ques gens  condarn - 
nés  à mort  par  Ig 
cruel  Gifulf  avolent 
(té  déjà  conduits  au 
lieu  du  fupplice: 

O Léon  en  fut  inf. 
truit  par  la  voix 
publique.  Auffittt 
une  défenfe  abfo- 
lue  de  fa  bouche 
empteha  les  Exé- 
cuteurs de  pafjcr 
outre  : mais  il  ne  fe 
contenta  pas  d’a- 
voir délivré  ces 
Miférablct.  Tranf- 
porti  de  tfle  pi- 
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vie,  que  de  laifler  un  pareil  forfait  impuni  (i).  Si  l’on  en  croit 
les  Hiltoricns  d 'Ariald , ils  fe  taxent  auflï  tous,  pour  avoir 
de  l'argent  à iftilribuer  au  Peuple  ; & décident  qu’il  faut 
drelfer  de  touccs  parts  des  embûches  au  Diacre  Ariald  , afin 
de  l’arrêter  quand  le  tumulte  du  Peuple  l'obligera  de  s’enfuir. 
Suivant  les  mêmes  Hifloricns,  l’argent  dillribué  groffit  de 
jour  en  jour  le  Parti  de  l’Archevêque  & diminue  celui  du 
Diacre.  Le  Prélat  porte  enfin  à ce  Parti  le  dernier  coup , en 
jetant  l’Interdit  fur  le  Diocèrc  entier  pour  tout  le  tems  c\w'A- 
riald  y reliera.  L’Ordonance  portoit  meme  , ce  qui  paroîc  peu 
croïablc,  que  les  Laïcs,  qui  n’obfci  veroient  point  1 Interdit, 
perdraient  les  biens  & la  vie.  L’Office  divin  cefiTe  par  tour. 
Ariald. , accompagné  d’un  feul  Ami  -,  fort  pendant  la  nuit, 
fans  en  avoir  averti  les  autres  ; & va  fe  cacher  à quelques 
milles.  Il  y relie  deux  jouis  , après  iefquels  Herlembald  & 
quelques  Cavaliers  le  conduifent  à Pavic.  Herlembald  renvoie 
en  fuite  prefquc  tout  fon  fiior.de  , & s’embarque,  avec  Ariald, 
fur  le  Pô,  dans  l’intention  d’aller  à Rome  : mats  ils  font  arre- 
tés dans  un  Bourg  du  Plaifantin , où  le  Diacre  cil  renfermé 
feul  dans  le  Château.  Le  Seigneur  du  Bourg  s’entretient,  à 
diverfes  reprifes  , avec  fon  Prifonier  ; & , le  trouvant  tout 
autre,  qu’on  ne  l’avoit  dépeint,  lui  dit:  Votre  Archevêque  m'a 
promis  beaucoup , fi  je  voulais  vous  arrêter , & vous  remètre 
entre  fis  mains.  If  afiure  que  vous  êtes  Hérétique  : mais  je 

»»à  (es  Ennemis",  il  les’ engage  à relier  , afin  de  prier  tous  enlemble  pour 
»>  ceux  qui  les  perlêcutoient  ». 

On  ne  fauroic  s'empêcher  de  reconnaître  qu’il  y a du  déguifement  dans  les 
circonltances  de  ce  récit.  Je  t e piétons  pas  que  celui  d 'Arr.ulf  /oie  exerac  de 
ce  défaut  : mais  je  ne  doute  pas  qu'on  ne  le  trouve  plus  d’accord  avec  U 
vraifemblance.  C’efl  fur  quoi  Muratori  s’ell  du  déterminer  pour  le  fuivre. 
Ariald  étoit  conduit  par  un  zèle  indiferet  : mais  il  y avait,  corne  je  l’ai  dit 
quelque  part,  du  fanatifme  de  la  pat  A' Herlembald.  Le  Moine  André  , témoin 
oculaire,  m’cn  fournit  la  preuve.  1!  ne  relie  qu’un  fragment  de  fon  XXIVe 
Chap.  qu’il  finifloit , en  difant  qv'Ariald  fut  porté  Ibus  le  Torche  de  l’Egiife 
de  Rozon.  Là,  dit-il  enfuite,  s’afjtmb.e  une  fi  grande  multitude  de  g tnt  armés  , 
qu’il  y en  avoil  affés , non  feulement  pour  coucher  par  terre  les  Corps  de  leurs 
Ennemis  : mais  aufji  pour  abatre  en  liberté  toutes  leurs  Ai  ai  font.  Il  commence 
ainfi  le  Chap.  XXV.  Lorfqu’ils  afpiicient  avec  inquiétude  à fe  porter  à celte 
ctiion , Herlembald,  tenant  déjà  Jon  Etcniart  droit  dors  la  main , dit  : a 11  faut 
si  que  nous  fâchions  du  Seigneur  Ariald  , de  qui  la  Al  ai  fon  doit  être  abatue  lit 
SI  première  ». 

Ui  In  eraftinum  vif  a tanta  erudelitete  ( l’attentat  il  la  perfonc  de  l’Arche- 
vêque), cives  horrefeunt , novitate  confufi  tomrnuniter  igitur  fiatuun’ , aul  tan- 
tum punire  ftelus , au:  vivere  nolle  amphtts.  Ces  paroles  font  A'Arnulf,  Liv.  III, 
Ch.  16.  Le  relie  du  récit  eft  tiré  des  deux  Vus  d’Ariald  , Ch.  XXVI-XXX 
d*  la  première  , 6c  Ch.  XXVII  - XXXII  de  la  féconde. 
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être  i’année  de  (on 
mariage  avec  le 
Duc  Godtfroi  le 
Boffu.  Depuis , elle 
règne  avec  fa  Mè- 
re, Ion  Eeaupcre 
& ton  Mari , deve- 
nu par  elle  Duc  tr 
Marquis  de  Tofca - 
ne , jufqu’à  la  fin 
de  i o6p,que  meurt 
le  Duc  Godefrei 
père.  Elle  règne 
enfuite  avec  la 
JMère  & fon  Mari 
jufqu’à  la  fin  de 
Février  1 07  C,  qu’- 
elle devient  Veu- 
ve. Elle  continue 
de  régner  avec  fa 
Mcre'jufqu’au  IS 
d’Avril  de  la  mê- 
me année  , que 
cette  Trinceffe 
meurt.  Elle  règne 
enfuite  feule  juf- 
qu’en  1085,  que 
le  Tape  Urbain  II 
l'engage  à fe  rema- 
rier avec  WelfV, 
fils  de  Welf  IV, 
Duc  de  Bavière, 
Tige  de  la  Maifon 
de  Brunfwiek  & 
fils  du  Marquis  Al- 
bert Afton  II  d'Efte , 
6c  de  Ctmlgonde 
Welf,  fa  première 
femme.  Mathilde 
règne  avec  le  Duc 
Welf  V jufqu’en 
109;  , que,  mé- 
content d’elle  , il 
s’en  lëpare  tout  à 
fait,  & retourne 
en  Allemagne.  El- 
,1e  règne  feule  en- 
fuite  jafqu’à  fa 
mort  , arrivée  le 
iq.de  Juillet  111;, 
anale  commune  , 
ou  1 1 iG  , année 
Pifane.  Bile  eft  en- 
terrée danj  l'Egli- 
fe  du  Monaftcre 
de  Saint-Benoît  de 
Polirons.  Le  teins 
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ainfi  qu’on  le  fait, 
dans  les  Archives 
de  l’Eglife  Romai- 
ne , il  a mis  ce 
mot,  parcequ’ilj’a 
trouve  dans  la 
Copie , dont  i!  s’eft 
fervi.  Dans  ce  der- 
nier cas,  la  falfifi- 
cation  doit  être 
mife  fur  le  comte 
du  Notaire,  ou,  fe- 
crècaire  du  Saint 
Siège , par  lequel 
| cette  Copie  avoit 
été  faite  ; & l’on 
ne  peut  pas  dou- 
ter que  l’intention 
de  ce  Notaire  n’aic 
été  de  faite  croire 
à la  poftérité  , qui 
confulceroit  fa  Co- 
pie , que  l’éleélion 
fi  fubite  de  Gre- 
goire, qualifiée  d’u- 
furpation  , croit 
une  fable  imaginée 
par  fes  Ennemis, 
reut-être  enfin  ne 
faut-il  voir  dans 
ces  mots  , tertio 
dit  fepulturct  , qu’- 
une conftruélion 
défec51ueufe&  bar- 
bare , & les  en- 
tendre corne  s’il  y 
avoir  ; ténia  die 
pojl  obitum  , qux 
fuit  dits  fepulturct. 
C’elk  à quoi  je 
crois  qu’il  eit  plus 
honète  de  s’en  te- 
nir. L’éleélion  de 
Grégoire  fe  fit 
donc,  fuivant  Pan- 
dulf  dtPife,\e  troi- 
fième  jour  après  la 
mort  d'Alexandre , 
& le  jour  de  la 
fépulture  de  ce  Pa- 
pe. Malheureufe- 
ment  pour  cet  Au- 
teur, le  fait  eft, qu’- 
Alexandre  fut  en- 
terré le  lendemain 
de  fa  mort. 

Je  >arle  en  leur 
lieu  des  brouille- 
ries  de  GregoireVII 
8c  de  Robert  Guif- 
tard , qui  fu.t  ci- 
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publiques , des  Sol- 
dats , que  l’on  te- 
noic  cachés  , fe 
jetèrent  fur  les 
Coupables , qui  fu- 
rent pendus  fur  le 
champ.  L’Hiftoire 
dit  qu’il  y en  eut 
ce  jour  là  deux 
mille  d’exécutés. 
Plufieurs  Gouver- 
neurs deProv inces, 
ou  de  Villes,  fu- 
rent déplacés , & 
quelques-uns  punis 
de  mort , parce- 
qu’ils  furent  con- 
vaincus d’avoir  fo- 
menté les  querèles 
& protégé  les  Bri- 
gands. Pour  rame- 
ner les  anciènes 
mœurs  & banirle 
luxe , Macbeth  prit 
un  foin  particulier 
de  l’éducation  de 
la  Jeuneffc  j 8c  fit 
plufieurs  Loix  très 
Pages  & très  utiles, 
dont  il  procura  I’- 
exaâe  obferva- 
tion.  Enfin,  durant 
dix  ans , ion  rè- 
gne fut  celui  d’un 
grand  Roi.  L’on 
n’avoit  à lui  re- 
procher que  la 
voie  qui  l’avoit 
conduit  au  Troue. 

Mais  enfuite,  fe 
rendant  à fon  ca- 
raèlcre  foupço- 
neux  & cruel , il 
fie  atfaffiner  Ban- 
kho  , qui . l’avoit , 
pour  ainfi  dire,  fait 
Roi.  Les  Grands 
indignés  abando- 
nèrent  la  Cour.  Il 
en  facrifia  quel- 
ques-uns à fa  van- 
geance  , fit  mou- 
rir leurs  Femmes 
& leurs  Enfans  , 
& s’empara  de 
leurs  bieus. 

Magduff , qu’il 
avoit  dépouillé  du 
Gouvernement  de 
la  Province  deFifé, 
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nitri  de  pitié  pour 
d’autres  Innocent  , 
il  courut  aux  Pri - 
font  ; tr  , fans  que 
peigne  , non  pu 
meme  le  Peinte , 
ofit  le  contredire  , 
il  les  vida  , tome 
il  falfoit  tris  Cou- 
vent , d'une  foule 
de  malheureux  Pri - 
foniers.Si  cet  exem- 
ple d’un  excès  do 
tèle  & de  charité 
n’eft  point  la  vai- 
ne invention  d’un 
Moine  Oifif ; peut- 
être  ne  rifque-t-on 
rien,  en  difitnt  que, 
raconté  fans  le  dé- 
tail de  quelque* 
circonftances  nè- 
ceffaires,  ce  fait 
femble  annoncer 
que  le  pieux  Abbé 
vouloic  bien  igno- 
rer qu’il  importe 
à la  République  de 
connoître  & de 
punir  les  Médians. 
J'ajoute  que  ce 
même  fait  prouve 
bien  moins  jufqu’- 
où  la  charité  de 
Lion  s’étendoir  j 
qu’il  ne  prouve  le 
peu  d’autorité  , 
dont  Glfuif  jouil- 
foit  dans  fa  Capi- 
tale , & l’infutfi- 
farice  de  la  Police, 
qu’il  y faifoit  ob- 
ferver. 

Le  Fiorentinl 
Continue  encore. 
Surpris,  loin  de  fou 
Monafllre  , pen- 
dant le  tems  mima 
d’une  nuitarlsobf- 
cure  , par  un  Ou- 
ragan impétueux , 
mili  de  vent  Sr  de 
pluie,  Lédn  , ac- 
compagné de  quel- 
ques uns  de  fesMoi- 
nes  , ne  balança 
pas  k fe  mitre  en 
chemin  , avec  une 
folblt  lumière  , 
pour  retourner  au 
Couvent } bien  c tr • 

Ce 
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reconnois  qu'il  nen  eft  rien.  Alles-vous  en  donc  en  paix.  Sur 
le  champ,  Ariald  5c  fes  Compagnons  font  relâchés,  & s’en 
retournent  à Pavie.  Ils  vont  enfuite  à Lcgnano , Château  donc 
Herlembald  êcoit  Seigneur.  Celui-ci,  voïant  que  les  chemins 
n’êtoient  furs  d’aucun  côté , croit  à propos  de  chercher  quel- 
que honête  home  , chés  qui  l’on  puiffe  cacher  Ariald  pour 
un  peu  de  tems.  Le  Diacre  indique  lui- même,  dans  le  voifi- 
hage,  un  Curé,  qui  revenoit  de  Jérufalem,  5c  qu’il  avoit  vu 
dans  de  bons  fentimens.  On  le  fait  venir.  Il  offre  de  cacher, 
à côté  de  fon  Eglife  , Ariald  de  manière  à n’être  point  dé- 
couvert. Herlembala  lui  confie  Ariald  feul , pareeque  ce  Prêtre 
difoit  ne  pouvoir  pas  cacher  deux  pérfones  enfemble  dans 
l’endroit  qu’il  indiquoit.  Il  lui  fait  de  grandes  promcfTes,  & 
de  grandes  menaces,  félon  qu’il  fera  fidèle,  ou  non.  Au  mi- 
lieu delà  nuit,  il  part,  avec  les  autres,  pour  retourner  à 
Milan.  Ariald  fuit  le  Curé,  qui  ne  l'a  pas  pluftôt  enfermé 
dans  fakhambre  , qu’il  court  traiter  avec  l’Archevêque  pour 
le  lui  liyrcr.  Il  en  reçoit  un  riche  préfent;  5c  revient  avec 
quelques  Soldats , qu’il  cache  en  embufeade  peu  loin  de  fon 
Presbitère.  Il  rejoint  auffitôt  Ariald  ; 5c  lui  dit , « Qu’il 
sj  faut  fortir  fur  le  champ , pour  retourner  au  Château  de 
sj  Lcgnano  ; pareeque , corne  on  fait  déjà  , dans  tout  le  Villa- 
as  ge,  qu’il  l’a  dans  fa  Maifon,  on  ne  manquera  pas,  dès  le 
*>  matin , de  l’y  venir  arrêter  jj.  Ils  fortent  ; 5c  dans  le  chemin, 
au  fignal  convenu  , les  Soldats  accourent  fe  jeter  fur  Ariald , 
qu’ils  lient  fur  un  cheval , 5c  qu’ils  conduifent , au  de-là  du 
Lac  Verban,  ou  Majeur  , au  Bourg  d’Anghieria.  D’autres 
Soldats,  à qui  l’on  fe  fioit  davantage,  le  prènent  en  cet  en- 
droit ; 5c  vont , au  Château  d’Arona  , le  préfenter  à la  Nièce 
de  l’Archevêque  par  fon  Frère , laquelle  s’appelloit  Olive.  Pour 
mieux  remplir  les  vœux  de  fon  Oncle , elle  charge  cinq  de 
fes  Domeffiqucs  d’aller,  dans  une  Ile  deferte  du  Lac  Majeur, 
tuer  fecrètcmcnt  Ariald.  Dès  qu’ils  font  arrivés  dans  cette 
Île,  ils  l’affeoient,  lié  corne  il  êtoit,  fur  un  rocher;  5c  lui 
difent  : Ariald  , pour  confcrver  vos  jours , que  ne  retracés- 
vous  ce  que  vous  avés  dit  ? Si  vous  vous  rétractés , nous  vous 
prom'etons  la  vie.  Me  préferve  le  Ciel , répond  Ariald , de 
perdre  a la  fin , par  un  menfonge  , ce  que  la  prédication  de  la. 
Vérité  ma  fait  acquérir!  Si  cette  Montagne , repliquèrent-ils  , 
en  montrant  une  à quelque  diltance , êtoit  d’or , fi  vous  en 
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lie  la  mort  du 
Duc  Wclf  n’eft  pas 
connu  : mais  il 
vivoic  encOre  en 
1 107. 

La  Comteffe  Ma- 
thilde elt , pour  le 
plu»  grand  nombre 
des  Auteurs  Ita- 
liens , une  efpèce 
d’idole,  a laquelle 
Ils  font  profeflîon 
de  rendre  un  culte 
folemnel  d’admi- 
ration , & dont  ils 
ne  parlent  jamais 
qu’avec  enthou- 
ïiafme.  Cette  frin- 
ceffe  eut  fans  don 
te  de  très  grandes 
qualités;  6c  joua, 
dans  fou  fiècle,  le 
ta  le  le  plus  bril- 
lant. En  rendant 
Un  fidèle  comce  de 
lès  allions,  je  mé- 
trai , dans  cet  Ou- 
vrage , les  Lec- 
teurs en  état  de  ju- 
ger d’elle  par  eux- 
même  , & de  n’ê- 
tre  point  la  dupe 
des  Uiperboles  des 
Italiens.On  la  con- 
nolrra  mieux  en- 
core , quand  je 
pourai  doner  fon 
Jlifloirt , que  j’a- 
vois  promis  de  fai- 
re paroître  h peu 
près  en  meme  rems 
que  ce  Volume  ; 
niais  je  n’ai  pas 
tout  ce  qu’il  me 
faut  pour  l’ache- 
ver ; & je  vois  en- 
core bien  des  re- 
cherches à faire. 
Je  ne  promets 
donc  plus  rien  à 
cet  égard  : mais  je 
comte  acquiter  ma 
promeffe , dès  que 
j’aurai  pu  faire  les 
recherches  qui  me 
font  nécelfaires. 
Dans  l’icnpoüibili- 
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communié  par  le 
râpe,  S:  Je  leur  ré- 
conciliation. Dans 
le  Concile  de  la 
première  femaine  ‘ 
de  Carême  107  s»  ( 
Grégaire  renouvel-  ! 
la  l’excommunica-  | 
cion  contre  ce  Pr:n  | 
ce  mais  {ans  le 
nomer.  Nous  ex- 
communions , dit-il 
dans  les  Ailes  de 
ce  Concile,  tous  les 
Normans  , gui  s'ef- 
forcent d'envahir  [ 
les  Terres  de  S.  j 
Tierce , c’eft  à dire  j 
la  Marche  de  Fer-  j 
itio  Cf  le  Duché  de  ! 
Spolète , Cf  ceux  qui 
| font  le  fiége  dcBi- 
nevent  , (f  ceux 
a u [fi  qui  travail- 
lent à métré  le  trou 
hic  dans  la  Ville 
de  Rome.  Ces  pa- 
roles font  dire  à 
Muratori , p.  7.  f 6: 
Il  femble  fuivre 
de  là  que  l'Eglift 
Romaine  pofsidoit 
alors  la  Marche  de 
Fermo , ou  de  Ca- 
merino  , ou  d' An- 
cône , (f  le  Duché 
de  Spolète  ; ou  du 
moins  que  les  Pa- 
pes pritendoient 
qu'ils  lui  devaient 
appartenir  : mais 

jufqu'à  préfent  je 
n'ai  pas  pu  décou- 
vrir cornent  cela 
pouvoir  être  arri- 
vé. Faifons  encore 
attention  à ces  pa- 
mles  : & ceux  qui 
font  le  fiége  de  Bè- 
nevent  ; au  fujet 
dr  [quelles  il  efl 
maintenant  à pro- 
pos de  dire  , qu’a- 
pris  le  fiége  de  Sa- 
Urne  , le  Duc  Ro- 
bert , mécontent  du 
Pape , qui  l’avoit 
excommunié  ci-de- 
vant,porta  la  guer- 
re dans  les  Terres 
que  PE/lift  avait 


& dont  il  avoir  I 
fait  mourir  la  Fem-  I 
me  6c  les  Enfans, 
alla  trouver  en  An-  i 
glcterre  Macolm , i 
lils  aîné  de  Durs- 1 
can , lequel  vivoit  à | 
la  Cour  d'Edouard 
le  Confcffeur  ; t< 
l’exhorta  de  venir 
au  feco  irs  de  fa 
patrie , qui  gemif- 
foic  fous  le  joug 
d’un  Tiran.  Ma 
colm  f après  s’être 
allure  que  Mag- 
duff  ne  cherchoic 
pas  a lui  tendre 
quelque  piège  , ob- 
tient des  Troupes 
d'Edouard  f & 
marche  en  Ecoffe 
avec  dix  mille  An- 
glois,  commandés 
par  Siward , Com- 
te de  Noithum- 
berland.  Les  Mé- 
contens  , avertis 
par  Magduff , viè- 
nent  de  toutes 
parts  fe  joindre  à 
ces  Anglois.  Après 
diverfes  courfes  & 
différentes  efear- 
mouches  , il  fe 
done  une  bataille 
générale-  Macolm 
remporte  une  vie 
toire  , qui  lui  coûte 
peu  Dès  le  com- 
mencement de  1’- 
Aéllon  , Macbeth 
prend  la  fuite  ; & 
fes  troupes  mètent 
bas  les  armes  & 
fe  rendent  à Ma- 
colm. 

Magduff,  aiant 
à vanger  fes  inju- 
res particulières, 
pourfuit  longtems 
Macbeth , l’atteint 
& lui  coupe  la 
tête. 

Ce  Prince  fe  per- 
dit par  fa  folle 
crédulité  pour  les 
AUxologues  , les 
Devins  tk  les  pré- 
tendus Magiciens 
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tain  que  les  Venta 
les  plus  furieux  S * 
le<  Pluies  les  plut 
propres  à faire  du 
ravage  n'oferoient 
pas  ( ce  fui  fut  eit 
effet  | éteindre  le 
chétif  luminaire  , 
qui  le  guidait  , Cf 
tremper  Us  _ habits 
d’aucun  d'eux.  It 
faut  une  furabon- 
dance  de  foi . pour 
croire  quelque  clio- 
fe  de  fcmblabie» 
J!  faut  plus  que  de 
la  foi  , pour  l’ofer 
débiter. 

Je  n’interrom- 
prai plus  notre  Pa- 
négirifle  , qui  ter- 
mine ainfi  cet  Elo- 
ge. Ce  fut  avec  une 
pareille  confiance  , 
que  Léon  , arnsî 
de  ferventes  priè- 
res, tua , fans  avoir 
aucune  crainte  , à 
coups  de  fiches , 
dans  fon  voifinage  , 
un  Serpent  , dont 
le  fvuffte  venimeux 
intimidoit  les  Peu- 
ples , (f  Us  rendait 
malades. 

Enfin , après  avoir 
gouverné  Us  Moi- 
nes de  la  Cava  du- 
rant î;)  ans , il 
eeffa,  plein  de  bones 
oc-ivres  , à rcfpisgr 
pour  ' fes  travaux 
chrétiens  , en  ref- 
pirant  Pair  du  Pa- 
radis. 

Ses  D’fciples  af- 
fligés , veillant , la 
nuit  , autour  de  fort 
Corps  , le  baignè- 
rent de  leurs  larme. : 
mais  , fatigués  de 
pleurer  , ils  fuccom’- 
bèrent  au  fommeil  % 

6 virent  un  Mira- 
cle s'opérer  fur  ce 
Cadavre.  Un  grand 
Cierge  allumé  tom- 
ba dejjus , fans  être 
apperçu  de  perfonef 
Cr  , continuant  de 
brûler  fans  Pentes- 

Ce  ij 
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êtiés  le  pojfeffeur , & Ji  vous  nous  la  doniés  toute  entière;  nous 
ne  pourions  vous  laijjer  vivre  qu'à  la  condition , que  nous  avons 
dite.  A ces  paroles  , Ariald  fe  lève  & chante  VHimne  des 
Apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul , dont  on  célèbroit  la  fête  le  len- 
demain. Pendant  que  ces  Miniftres  de  la  vangcance  de  l’Ar- 
chevcque  héfitoient  à commètre  un  meurtre , dont  ils  avoient 
horreur,  ils  apperçoivcnt  une  nacelle,  qui  s’avançoit  très  vite 
& portoit  deux  homes.  Attendons-les , difcnt-ils.  Peut-être 
apportent  - ils  de  bones  nouvelles.  Olive  , craignant  que  fes 
Domeftiques  ne  fauvaflent  Ariald,  avoit  fait  appeller  deux 
Clercs , quelle  f avoit  fouhaiter  ardemment  la  mort  de  ce  Dia- 
cre ; & leur  avoit  dit  : Prenés  des  épées  ; & hâtés-vous  de  pour- 
fuivrc  votre  Ennemi,  de  peur  qu’il  ne  féduife  les  autres,  & 
qu’il  ne  refte  encore  en  vie.  Cêtoit  ces  deux  Clercs , qui  ve- 
naient dans  la  nacelle.  Des  qu'ils  en  font  fortis , Ü qu'ils  font 
auprès  des  autres  ; Où  eft  Ariald,  difent-ils.  Les  autres  ré- 
pondent, en  difant:  Il  eft  mort.  Les  Clercs  répliquent  : Il  nous 
cft  ordoné  de  le  voir,  ou  vivant , ou  mort;  & , regardant  au 
loin  , ils  le  voient  affts  fur  un  rocher , aiant  les  mains  liées.  Ils 
volent  aujji-tôt  fe  jeter  fur  lui , corne  de  jeunes  Lions  ajfamés 
fe  jètent  fur  leur  proie.  Ils  tirent  leurs  épées  ; & , prenant 
chacun  une  de  fes  oreilles , ils  lui  difent  : Dis , Pendart  ; notre 
Maître  cft-il  un  véritable  Archevêque  ? Il  répond  : Il  ne  l’elt 
point,  & ne  l’a  jamais  été,  puifqu’il  n’en  a jamais  fait  les 
oeuvres.  Alors  ils  lui  coupent  impitoïablement  les  deux  oreilles. 
Lui , tournant  les  ieux  vers  le  Ciel, s' écrie  : Je  vous  rens  grâces, 
ô Christ  ! de  ce  que  vous  daignés  aujourd’hui  me  comrer 
entre  vos  Martirs.  Sur  ce  au  ils  lui  demandent  une  fécondé  fois 
“Si  Gui  eft  un  véritable  Archevêque  «;  il  répond  avec  fa 
confiance  ordinaire  : U ne  l’ell  point.  C'eft  pourquoi  fur  le 
champ  fon  nés  & fa  lèvre  fupérieure  font  abatus.  Ses  deux  ieux 
font  enfuite  arrachés.  Ils  lui  coupent  après  cela  la  main  droite , 
en  difant  : C’eft  par  elle  , qu’êtoicnt  écrites  les  Lètres , qu’on 
adreiloit  à Rome.  Enfuite  ils  lui  coupent , à la  racine  même  , 
le  membre  génital  (i) , en  difant  : Jufqu’ici , tu  fus  un  Prédi- 
cateur de  la  chafteté.  Déformais  tu  feras  chafte  toi  - même. 
Enfin , arrachant  fa  langue  par  dejfous  le  menton , ils  difent  : 
Quelle  fe  taife  à préfent , elle  qui  mit  le  trouble  dans  les  Fa- 
milles des  Clercs , & qui  les  difperfa  ! C'eft  ainft  que  cette  Ame 
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té  de  publier  à prê- 
tent cette  Hiftoire 
à laquelle  j’aurois 
renvoie  j je  devois 
ici  des  eclairciffe- 
mens.  On  les  trou- 
vera dans  la  Di- 
greffon  , avec  ce 
u’il  faloit  dire 
es  deux  maris  de 
Mathilde , defquels 
je  nome  l’un  Go- 
defroi II , & l’au- 
tre IVclf  I : mais 
c’eft  corne  Ducs  Cf 
Marquis  de  Tofea- 
ne.  Le  premier, 
corne  Duc  de  Lor- 
raine , eft  Godefroi 
IV ; & le  fécond , 
par  fa  naiflance, 
eft  Welf  V.  Nous 
aurons  dans  l’£po- 
que  fuivante  pour 
Marquis  de  Tofca- 
ne  , un  Welf  II , 
neveu  de  ce  Welf 
V. 

Je  finis  par  ajou- 
ter ici  quelque  cho- 
ie concernant  Go- 
defroi , que  je  fur- 
nome  Le  Goitre , 
ou  Le  Bojfu.  Le  fé- 
cond furnom  lui 
vient  de  ce  qu’il 
éroit  boffu  réel- 
lement. Voici  ce 
qui  fonde  le  pre- 
mier- La\ius,  dans 
fa  Généalogie  des 
Ducs  de  Tofeane , 
rapportée  par  A- 
ventin  dans  fes  An- 
nales de  Bavière, 
parlant  de  ce  Go- 
defroi l’appelle  Au 
gros  col  ( collo 
craffus  ) ; & ce  Duc 
lui-même,  dans  un 
Diplôme  de  I07t 
en  faveur  de  l’E- 
gtifede  Sainte-Ma- 
rie de  Verdun , 
publié  par  François 
de  Rofiires  dans 

fa  Généalogie  des 
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en  Campanie  ( Chro- 
niq.  de  Piene  Dia- 
cre , Liv.  III,  Ch. 
4f  )•  Ce  fut  pour- 
quoi l’excommuni- 
cation fut  de  nou- 
veau lancée  contre 
te  Due  Cf  Contre 
Richard  f Prince 
de  Capoue  1 ; Cr  , 
corne  dit  Pierre 
Diacre,  le  Pape, 
aiautraffemblédes 
Troupes  , fe  mit  en 
devoir  de  marcher 
contre  eux.  Le  Duc 
Robert  , l’aiant 
appris , fe  retira 
promtement  avec  le 
Prince  Richard  à 
Capoue.  Enfuite  il 
alla  mitre  le  fiége 
devant  Binevent  ; 
& Richard  entre- 
prit celui  de  Naple. 
Tout  cela  fe  fit 
Vannée  précédente 
1 1077).  Richard 
continua  le  fiége  de 
Naple  durant  plu- 
fieurs  mois  ; & cette 
Ville  êtoit  prefque 
réduite  aux  extré- 
mités , quand  fa 
mort , furvenue  le 
1 3 d' Avril  (107  S), 
fauva  les  Napoli- 
tains de  fon  joug. 
Suivant  la  Petite- 
Chronique  d’A- 
malfi  ( Antiq.  d’It. 
T.  1 1.  U Ce  fut  un 
1*  Prince  de  haute 
>1  taille,  d’une  bel- 
» le  figure,  de  beau- 
» coup  de  courage 
» Cf  de  prudence  , 
» bon  à l'égard  de 
» ceux  qui  lui  gar- 
» doient  la  fidcli- 
n té  , terrible  pour 
>1  les  Perfides  & 
st  pour  les  Reb él- 
is les  ».  Il  eue  pour 
fueeejjeur , dans  la 
Principauté  de  Ca- 
poue, fon  fils  Jour- 
dain I.  Le  Concile 
du  commencement 
du  Carême,  dont 
il  tftparU  ci-dejfus. 
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MALCOM  III , 
furnomé 
Ma  c ai  o 1 a , 
c’efl  à dire 
GEosse-teste  , 

fils  aîné  de  Dun- 
can  , fuccède  à 
Macbeth  le  if  d’- 
Avril  1061  ; Sc 
meurt  en  1091  , 
fuivant  les  tuc- 
tonens  Anglois; 
& non  en  1097, 
corne  le  difent  les 
Ecoffois  , dont  la 
Chronologie  n’eft 
nullement  exaéle. 

Tour  récompen- 
fer  ceux  des  -Sei- 
gneurs Ecoffois  , 
par  le  rooïen  def- 
quels il  avoit  re- 
couvré la  Couro- 
ne  de  fon  Pcre , il 
créa  les  uns  Com- 
tes , les  autres  Ba- 
rons , les  autres 
Chevaliers  , Digni- 
tés jufqu’alors  in- 
connues en  Ecoffe. 
Dans  le  même 
tems,il  leur  dif- 
tribua  des  Terres  , 
ou  des  Gouvetne- 
mens , qu’il  rendit 
héréditaires, ou  les 
créa  Gouverneurs 
propriétaires  & 
perpétuels  des  Do- 
maines qu’ils  pof- 
sèdoient.  Il  voulut 
aulli , pour  èter- 
nifer  la  mémoire 
de  cette  heureufe 
révolution,  que  les 
Familles  nobles 
portatfent  le  nom 
de  leurs  Comtés, 
de  leurs  Earonies  , 
ou  de  leurs  autres 
Fiefs  qui  relevoient 
de  la  Courone.  Il 
voulut  encore  dans 
la  fuite  que  les 
noms  de  quelques 
grands  Offices  , 
qu’il  rendit  héré- 
ditaires dans  quel- 


SA  VANS 
St  Illufires. 


mer  , il  fie  connaî- 
tre à ceux  qui  cou- 
rurent , en  s’éveil- 
lant , pour  le  rele- 
ver , que  ce  logil 
d’une  Ame  exemte 
des  atteintes  de  tçu- 
te  autre  flime  , que 
de  celle  de  la  Cha- 
rité , ne  mêritoit 
pas  d’être  offenfé 
par  un  feu  terrefire. 

Il  fut  enterré 
dans  l’Eglife , qu’il 
avoit  gouvernée  g 
Cf  des  Monument 
de  plus  de  quatre 
cens  ans  , le  aoncta 
pour  unSaint.Dans 
ees  derniers  tems  , 
Sixte  V Cf  Clemenc 
VIII  ont  honoré  le 
jour  de  fa  fête 
d’indulgences  Cf 
d’un  Office  parti- 
culier. 

La  mort  de  ce 
faint  Home  arriva 
précifémer.t , lorf- 
que  fa  patrie  alloit 
être  déchirée  par  le 
Schifmc  Cf  par  de 
très  grands  troubles. 
On  verra  , dans 
l’Art,  d ’Anfelme  de 
Badage  II , ce  qui 
fe  paffoit  alors  à 
Lucque. 

ALBÉRIC, 

Cardinal  de  l’Egli- 
fe Romaine,  vivoit 
encore  en  1 079.. 

On  le  croie  Ita- 
lien. 

Lorfqu’i!  fut  fait 
Cardinal  du  Titre 
des  Qur.tre-Sainrs- 
couronés , il  êtoit 
Moine  du  Mont- 
Caffin  & Diacre. 

Dans  le  Concile 
de  Rome  de  !Of9, 
ou  dans  celui  de 
1079 , il  fut  char- 
gé de  difpttter 
contre  Bérenger  g 
& ce  fut  alors , 
qu’il  compofa  , 
dans  l’efpace  d’u- 
ne femaine  , 1*1 

Ce  iij 
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fainte  eft  affranchie  de  la  Chai-.  Le  Corps  eft  mis  en  terre  dans 
cet  endroit,  de  quelque  maniéré  que  ce  Joie  (i).  Il  eft  enfuitc, 
par  ordre  à' Olive , porté  dans  une  autre  Ile  , & de  là  dans  un 
troifiènie  endroit , parcequc,  dans  quelque  lieu  qu’on  l’enter- 
rât, il  paroifloit,  dit -on,  au  delTus  toutes  les  nuits  une 
grande  lumière  ; ce  que  les  Pêcheurs  ne  manquoient  pas  de 
publier.  Olive  ordone  enfin  que  l’on  attache  le  Cadavre  à 
de  grades  pierres,  & qu’on  le  précipite  dans  un  endroit  où 
le  Lac  , à ce  que  duoienr  les  gens  du  pais  , avoit  plus  de  cin- 
quante coudées  de  profondeur.  Ces  chofes  s'étant  faites  en 
Cacheté  ; il  court  des  bruits  incertains  parmi  le  Peuple  de 
Milan  ; & l'on  y eft  dans  une  grande  inquiétude.  Les  uns  ajfu- 
roienz  qu’Aiu  ai.d  êtoit  mon  ; les  autres  difoient  qu'on  le  te- 
noit  fecr'etement  chargé  de  fers  en  prifon.  La  deffus  le  Peuple  , 
fuivant  fa  coutume  , changeant  d' affection  , s’anime  au  points 
qu'il  s'engage  par  ferment , cC avoir  Ariald  , mort , ou  vivant , 
& de  tirer  vangeance  de  fa  mort  ( i ) .•  mais  ce  changement: 
du  Peuple  fut  l’ouvrage  du  tems. 


1067. 

L’Antipape  Cadaloüs  êtoit  hors  d’êtat  de  faire  d'avantage 
la  guerre  au  Pape  Alexandre  II  : mais  il  avoit  toujours  dans 
fon  Obédiance  la  plufpart  des  Evêques  de  Lombardie  ; & l’Ar- 
chevêque de  Ravenne,  Henri , le  reconnoifioit  pour  légitime 
Pape.  Annon  , Archevêque  de  Cologne , vient  en  Italie , tenter 
sfe  mètre  fin  au  Schifnie.  Il  vifite  la  Lombardie  prefque  en- 
tière, & fc  rend  à Rome  par  la  Tofcane.  Le  Pape  le  reçoit  en 
plein  Confiftoirc;  & l’Archevêque  lui  dit , d’un  ton  modefte, 
en  préfence  des  Evêques  & des  Cardinaux  : Cornent  fe  peut-il , 
mon  frère  Alexandre  , que  vous  aiés  accepté  le  Pontificat , 
fans  l: ordre  & le  confentement  du  Roi  mon  Seigneur.  Il  y a bien 
longtems , qu'il  en  faut  obtenir  la  permiffton  des  Rois  & des 
Princes.  Il  joint  à ces  paroles  une  énumération  des  Papes, 
dont  l’éleéfion  avoit  été  confirmée  par  les  Patrices  , ou  les 
Empereurs.  L’impétueux  Cardinal  Hildebrar.d  perd  patience , 
& fe  lève.  Les  Evêques  & les  Cardinaux  fe> lèvent  de  même. 
U foûcient  alors  à l’Archevêque , « Que  les  Princes , les  Rois  , 
«les  Patrices,  les  Empereurs  n’avoient  jamais  eu  le  droit  dç 

(1)  Première  Vie  , Cbap.  XXIX, 
f»)  Seconde  Vit,  Chap.  XXII, 
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EMPEREURS 
Crées;  PRINCES, 
vues  , MAR- 
QUIS, COMTES  , 
£rc.  Souverains 
en  Italie. 


Vues  dt  Lorraine, 
& citée  par  le  Con- 
telori , p-  Cf  de  la 
Généalogie  de  la 
Comteffe  Mathilde, 
parle  ainfi  de  lui- 
même.  Je  Gode- 
froi,  dit  le  Goitre 
( Stroma  ) Cr  le  Bof- 
iu  , Due  de  la  Lor- 
raine fupériture 
Mofellanique  , & 
Marquis  de  Bra- 
bant , de  Hainaut , 
<l'Ardcnne,dcRouil- 
lon,  Marquis  d' An- 
cône , de  Pife  & 
Comte  de  Verdun, 
11  <è  qualitie  de 
même  dans  d’au- 
tres Diplômes  pu- 
bliés par  Rofiires. 
il  doit  paroitre 
JjnguÜer  qu’il  lê 
dilê  Duc  de  la 
Lorraine  Supérieu- 
re Mofellanique  , 
lui  qui  ne  pofsèda 
jamais  le  Duché 
de  la  Haute  - Lor- 
raine ; qu’il  ne  prè- 
ne  point  le  titre  de 
Duc  de  la  Lorraine 
inférieure  , ou  Am- 
plement de  Lor- 
raine ; & qu’il  ne 
Ce  dilê  point  non 
plus  Duc  & Mar. 
quif  de  Tofcane. 
11  y a lieu  de  croi- 
re , ii  ces  Chartes 
font  véritables  , 
que  les  Qualités 
ont  été  nlïil  co- 
piées. Muratori , 
îi  je  ne  me  trom- 
pe , en  a fait  quel- 
que part  la  remar- 
que. Godefroi  fe 
dit  Marquis  d’An- 
cone  , pareeque 
Mathilde  pofsè- 
doit  ce  que  Go- 
defroi  le  Barbu  , 
fon  beaupère,avoit 
pofsèdc  du  Duché 
de  Spoléic . De  ce 
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fait  affés  entendre  I 
que  Benevent  était 
alors  afftégé  par  le  I 
Duc  Robert;  6"  que 
ee  fut  la  caufe  de 
la  nouvelle  excom- 
munication fulmi- 
née contre  lui. Mais 
Jourdain  venait  à 
peine  de  fuceider 
à fon  Pire  , que  la 
difeorde  fe  mit  en- 
tre le  Duc  Robert 
Cf  lui.  Jourdain 
embraffa  la  défenfe 
de  Bènevent  (f  des 
Terres  de  l’Eglife  ; 
Sr  refut  des  Bene- 
ventains  un  préfent 
de  41  00  Befants  , 
c'efl  à dire  Ecus 
d’or.  S’étant  donc 
mis  en  campagne 
( Pierre  Diacre  , 
ibid.  ) , il  fit  révol- 
ter plufieurs  Com- 
tes , ou  Vaffaux 
contre  Robert;  vint 
fous  Binevent  f Cf 
détruifit  tous  les 
travaux  , que  le 
Duc  avait  faits 
pour  prendre  la  Vil- 
le. B ari,  Trani  Cf 
quelques  autres  Pla- 
ces fe  révoltèrent 
aujfi  contre  Robert. 
Abailard/on  neveu, 
fils  de  fon  frire 
Humfred,  dont  il 
avoit  envahi  toute 
la  fucceffton,  fut  , 
de  tous  les  Conju- 
rés , le  plus  animé 
contre  fon  Oncle.  U 
y eue  diverfes  ren- 
contres des  Troupes, 
Cf  divers  Sièges  ra- 
contés par  Guillau- 
me de  Fouille 
I Liv.  III),  après 
lefquels  Robert  Cf 
Jourdain  firent  en- 
fin la  paix.  Leur 
r t conciliat  ion  ruina 
toutes  les  efpéran- 
ces  d'Abailard,  qui 
s’en  alla  finir  fes 
jours  à Conflanti- 
nople.  Robert  re- 
couvr  assuré, Trani, 
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ques  Familles , de- 
vinrent les  noms 
de  tous  les  dêcen- 
I dans  de  ceux  aux- 
quels il  dona  ces 
Offices  ; tels  que 
celui  de  Srsvart, 
ou  Stuart , c’eft  à 
dire  Grand  - Séné- 
chal. 

Il  rendit  à Ma- 
gduff , avec  le  citre 
de  Comté  , le  Gou- 
vernement de  la 
Trovince  de_  Fife  , 
donc  i 1 avoir  été  de- 
pofsèdè  par  Mac- 
beth ; & , corne 
c’êtoit  principale- 
ment à ce  Seigneur 
qu’il  devoit  laCou- 
rone,  il  te  grati- 
iia  de  trois  Privi- 
lèges fmguliers.  Le 
premier  eft  que  le 
Comte  de  Fife , ou 
détendant  de  Ma- 
gduff,  ou  de  quel- 
que autre  Famille 
que  ce  fut  , au- 
roit  feul  le  droit 
de  placer  le  nou- 
veau Roi  fur  le 
Trône  de  pierre  , 
où  l’ufage  vouloic 
qu’il  reçut  la  Cou- 
rone  ; le  fécond  , 
que  , quand  le 
Roi  marcheroit  en 
guerre,  le  Comte 
de  Fife  comman- 
deroit  toujours  1’- 
Avantgaraè  ; le 
troifième  , qu’il 
auroir  le  droit  de 
tirer  de  fa  Tribu , 
c’eft  à dire  d’entre 
lès  Farens  tk  fes 
Alliés,  les  Magif- 
trats  de  fon  Gou- 
vernement éc  les 
Juges  pour  toutes 
fortes  d’Affaires  , 
excepté  pour  le 
crime  de  lete-Ma- 
jeité  ; & , fi  quel- 
qu’un de  fa  Tribu, 
ou  né  dans  fon 
Gouvernement,  é- 
roit  a (ligné  dans 
des  Tribunaux  hors 
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Traité  du  Corps  du 
Seigneur. 

Il  eft  Auteur  d’- 
Ouvrages  fur  la 
Mufique  , fur  1 ’Af- 
tronomie  , & fur  la 
Dialectique  ; d‘- 
Himnes,  & de  quel- 
ques Vies  deSaints . 

WA  U F RE, 
ou  , 

GAUFRE, 

( Gauferius  ) , 

Moine  du  Mont- 
Caliin  , fteurilfoit. 
en  1080. 

11  écrivit,  à la 
prière  de  Didier  , 
fon  Abbé  , la  Vie 
de  S.  Sécondin  , 
Evêque  de  Tjoifl. 
Corne  il  fe  méloit 
dePoèlie,  il  fitauf- 
ft  beaucoup  de 
Vers  en  l’hcmeur 
de  ce  S.  Evcque. 
Ils  font  imprimés 
dansl 'Italie  Sacra. 

Grand  nombre 
d'Homélics  de  lui 
fe  voient  en  Mil. 
dans  la  Bibliothè- 
que du  Mont-Caf- 
fin. 

GUILLAUME 
Le  Bibliothécaire  , 
êtoit  mort  au 
mois  de  Septem- 
bre 10S4. 

On  croit  qu’it 
êtoit  François , & 
qu’il  mourut  Moi- 
ne : mais  cette 

croïance  n’eft  fon- 
dée que  fur  de 
très  foibles  con- 
jectures. 

Au  fond,  il  n’eft 
conifb  que  par  fa 
qualité  de  Cardi- 
nal Bibliothécaire 
de  l'Eglife  Romai- 
ne , & par  les  Vies 
des  Papes , qu’il  a- 
voit  coropofées , 
pour  continuer  le 
! Recueil  , qui  porte 

Ce  iv 
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j de  l’éleétion  des  Papes»,  & , fans  égard  à la  vérité 

de  IHiltoite,  dont  il  pouvoir  fort  bien  être  mal  inftruit,  il 
cite  une  grande  quantité  de  Canons , de  Textes  des  Pères , 
^ *e  Decret  de  Nicolas  II,  que  lui  - même  avoir  fait , 5c 
au  il  n’avoit  pas  permis  que  l’on  obfervât  pour  l’éleftion 
ol Alexandre.  Le  bon  Archevêque  Allemand,  étourdi  de  la 
volubilité  de  langue  du  Cardinal  , n’êtant  peut  - être  pas 
en  état  de  vérifier  les  Textes , qu  Hildebrand  appellent  à 
1 appui  de  fa  prétention , & fe  renfermant  dans  les  intentions 
de  paix  qui  l’avoient  amené , propofe  au  Pape  de  julKfier 
dans  un  Concile  la  canonicité  de  fon  élection.  La  Ville  de 
Mantoue  eft  choifie  par  l’Archevêque  pour  ce  Concile,  corne 
étant  à portée  des  Évêques  Ultramontains  (i).  Alexandre , 

{^L’Archevêque  prié,  le  Seigneur  P dp  e , dit  le  Cardinal  d'Aragon  dans  la 
il€j.  c/  Pontife  j de  daigner  pour  et  fujet  célébrer  un  Concile  dans  la  Lom- 
bar  die  , & d'y  juftifier  fon  éledion  à tous  égards  , & corne  la  raifon  l'exigecrit • 
Quoique  la  ehofe  fut  contre  Vufage . & qu'elle  parut  contraire  à la  Dignité  du 
.Alexandre  cependant  y confentit , O convoqua  le  Concile  a Mantoue  en 
aonfideration  des  circonfianccs  malheureufes  du  tems.  Cet  Auteur  s’explique  con- 
formément aux  prétentions  de  la  Cour  de  Rome,  & fuivant  les  préjugés  de 
Ion  necle.  Tous  ceux  qui  depuis  ont  parlé  de  ce  Concile,  l’ont  üdclement  copié, 
meme  l’Abbé  Fleuri , Liv.  6 19  N.  XI  , Sc  Muratoriy  T.  VI  , p.  a I ; , quoique 
très  inftruits  l’un  & l’autre»  Il  n’êtoit  ni  contre  l’ufage  , ni  contre  la  Digniré 
Pontificale  , que  les  Papes  tînffent  des  Conciles  hors  de  Rome.  Ce  Volume  en 
fournit  beaucoup  de  preuves.  Mais  la  Cour  de  Rome  preteudoit  qu’il  n’ap- 
partenoit  qu’au  Pape  de  convoquer  des  Conciles  composés  des  Suffragans  de 
pluiieurs  Métropoles.  C'eft  en  effet  un  Droit,  que  les  Papes  commençoiene 
alors  a vouloir  s’attribuer;  Sc  que  leurs  Légats  s’arrogeoient , & continuèrent 
de  s’arroger  partout  où  l’on  eut  la  bonté  de  les  laifler  faire.  Mais  il  faut  fe 
fouvenir  que  , dans  l’origine  ^ cès  fortes  de  Conciles  ne  s’affembloient  que  par 
rautorité  des  Souverains.  Aujourd’hui  même  encore  } ces  Conciles-là  ne  pour- 
roient  feconvoquer,  ou  par  le  Tape  lui-même, ou  par  les  Commiffaires  dèlcçués 
À cet  effet,  & les  Evêques  ne  pourroient  s’y  rendre  que,  par  la  permifoîon 
des  Souverains  des  lieux,  qui  ne  défèreroient  en  ce  point  aux  intentions  du 
Tape , qu’autant  que  la  Raifon  d'Etat  ne  les  en  empêcheroit  pas.  Dans  ce 
qui  n’intererte  point  le  fond  de  la  Religion,  l’obéiflancc  à la  Tuiffance  Sé- 
culière marche  avant  J’obéitfance  à la  Puiffance  Eccléfiaflique  ; Sc  cela  par  une 
confequence  néceffaire  du  Principe , tant  de  fois  répété,  que  l’Ertt  n'eft  point 
dans  l’Eglife  : mais  au  contraire  l’Eglife  dans  l'Etat.  Ainfi  l’Eglife  ne  peut 
exercer  fa  Jurifdiélion  , que  de  la  manière  que  les  Loix  de  l’Etat  le  lui  pres- 
crivent. C’tft  fur  ce  Principe,  qu’eft  fondé  , parmi  nous,  l 'Appel  corne  d'Abus, 
cet  écueil  fatal , où  fe  viènent  brifer  fans  ceffe  les  entreprîtes  hazardées  de 
la  Puiffance  Eccléfiaftique.  Les  autres  Etats  ont  pourvu , par  d’autres  voies , à 
contenir  cette  Puiffance  dans  les  bornes  , qu’elle  ne  fauroit  franchir  fans  o f- 
fenfer  également  la  Politique  & la  Religion.  Pour  revenir  au  Concile  que  pro- 
pofoit  T Archevêque  Annony  il  devoit  être  compofé  d'Evêques  des  différens  Ec.-ts 
o’ Henri  III.  Le  Tape  , corne  Souverain  de  Rome  6c  de  plufieurs  Provinces, 
pouvait,  fetil  Sc  par  lui-même,  affembler  les  Evêques  de  fa  Métropole  & ceux 
des  autres  Métropoles  compt  ifes  dans  Ces  Etats  : mais , pour  convoquer  ceux 
des  Roiaumes  d’Italie,  de  Germanie  & de  Bourgogne,  il  lui  faloit  le  con- 
tentement oc  la  pemiHfion  du  Poâeffeur  de  ces  Roiaumes  , toujours  maître 
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<]u’il  ajoute  de/’i- 
fe  ; c’eft  l’affaire 
île  quelque  Copif-  I 
V-  On  ne  trouve  : 
point  de  Marche 
de  Pife  ; & cette 
Ville  faifoit  partie 
de  la  Marche  de 
Tofcane. 

INTERREGNE, 

dont  la  durée  n’ell 
pas  connue. 

Après  avoir  rap- 
porté la  mort  de 
Mathilde  , Mura- 
tori  dit  , année 
Iilf,  T.  VI,  p. 

J 79  t Elle  étroit 
ci-devant  , corne 
nous  l’avons  dit  , 
laiffl  l’Eglife  hé- 
ritilre  de  tous  fes 
Biens  ; hérédité 
néanmoins , oui  fut 
la  femence  de  nou- 
velles querèles  en- 
tre les  Papes  S-  les 
Empereurs , jufqu’à 
ce  que  le  Tems , 
médecin  de  beau- 
coup de  maladies 
politiques,  eût  mis 
fin  'à  la  difpute. 
La  nouvelle  de  la 
mort  de  cette  illuf- 
tre  Princefje  ne 
tarda  pas  a voler 
en  Germanie . .... 
L’Empereur  Henri 
(IVI  fut  excité,  par 
fes  Miniftrts  (f  par 
des  Litres  d’invi- 
tation de  fes  Par- 
ti fans  d’Italie,  à 
venir  prendre  pof- 
feffion  de  tous  les 
Biens  de  Mathilde. 
On  ne  voit  pas  bien 
clairement  à quel 
titre.1  Tant  qu’il  ne 
prétendit  qu’aux 
Biens  Régaliens  £r 
qu'aux  Fiefs  , co- 
rne furent  la  Mar- 
che de  Tofcane  , 
Manteue  , Sr  i'au- 


PAPES. 


Sainte  - Séverine  (f 
d’autres  Places  , 
qui  s’ètoient  révol- 
tées. Afcoli  , Mon-, 
te-di-Vico  , (f  A- 
riano  rentrèrent 
dans  fes  mains  ; 

(f  ee  Prince  alloit 
faire  d’autres  pro- 
grès, quand  D'dier, 
Abbé  du  Mont- 
CaJJin  , interpofa 
fa  médiation  , Sr 
traita  de  la  paix 
entre  le  Pape  Sr  lui. 
Nous  voions  dans  la 
Vie  de  Grégoire 
VII , que  le  Car- 
dinal d’Aragon 
nous  a tranfmtfe , 
que  le  Vénérable 
Pontife  aïant  re- 
çu des  Députés  de 
Robert  Guifcard , 
illuftre  Duc  des 
Nortnans  , fe  mit 
en  chemin  pour  la 
rouil!e,après  l’Oc- 
tave de  la  Pente- 
côte , & qu' il  eut 
une  conférence  a- 
vec  lui  dans  la 
Ville  d’Aquino. 
Quand  il  eut  reçu 
de  ce  Prince  une 
fatisfa&ion  con- 
venable ; il  le  dè- 
liad’abord  de  l’ex- 
communication,& 
reçut  enfuite  (on 
homage  & fon  fer- 
ment de  fidélité. 
L’aiant , après  ce- 
la , déclaré  fpécia- 
lernent  Chevalier 
( Militent  ) de  S. 
Pierre,  il  l’inveftit, 
par  l’Etendart  du 
Siège  Apoftolique, 
de  tout  le  Duché 
de  la  rouille  & de 
la  Calabre.  Sui- 
vant Guillaume  de 
Pouille  (qui  devoit 
être  mieux  infor- 
mé 1 ce  ne  fut  pas 
dans  la  Utile  d’A- 
quino , mais  dans 
celle  de  Bènevent, 
que  la  Conférence 
fe  tint  Sr  que  PAc- 1 


PRINCES 

contemporains. 

de  fa  Province  ’ 
d’évoquer  l’Affaire 
à fes  Juges. 

Tous  les  Barons 
obtinrent  en  mê- 
me tems  la  Haute- 
Juftice  de  leurs 
Seigneuries. 

Macolm  fuppri- 
ma  les  Loix  de 
Macbeth  , & leur 
en  fubftitua  d’au- 
tres. 

Dès  le  commen- 
cement de  fon  rè- 
gne ce  qui  reftoit 
de  gens  attachés  ^ 
.la  mémoire  de  fon 
prédéceifenr  mi- 
rent fur  le  Trône, 
avec  les  cérémo- 
nies & dans  le 
lieu  d’ufage,  Lu- 
thlat , furnomé  le 
Fou , que  l’on  croit 
ti!s  de  Macbeth. 
Magduff  marcha 
promtement  con- 
tre certe  Faftion. 
Ce  fut  l’affaire 
d’une  feule  batail- 
le, où  périrent  cous 
les  Rebelles  & 
Luthlat  lui-mcme  , 
que  Macolm  fit 
enterrer  dans  la 
Sépulture  des  Rois; 
ce  qui  prouve  qu’il 
étoit  de  la  Famille 
Roïale. 

Une  révolte  fur- 
vint  bientôt  après, 
S c fut  promtement 
appaifée. 

Enfuite,  une  Con- 
juration fut  aufii- 
tôt  diflipée  que  dé- 
couverte. Macolm 
Ht  une  partie  de 
charte  , & s’éga- 
ra volontairement 
dans  le  plus  épais 
d’une  Forêt  avec 
le  Chef  de  la  Con- 
juration , qu’il  a- 
voit  précédem- 
ment comblé  de 
bienfaits.  Quand 
ils  furent  feuls , il 
lui  reprocha  fon 
ingratitude  ; & lui 


S A U A N S 
Sr  lUuflrcs. 

le  nom  A'Anaflafe 
le  Bibliothécaire  , 
Sc  qui  finie  par  Ni- 
colas /. 

Guillaume  com- 
mençoit  par  A- 
drien  II,  fuccef- 
feur  immédiat  da 
Nicolas  , & finif- 
foic  par  Alexandre 
II;  ce  qui  faifoic 
une  fuite  d’Hif- 
toire  de  plus  de 
100  ans,  depuis 
*67jufqu’en  107;. 
De  ces  Vies  , il  ne 
refte  que  celles 
A' Adrien  II  êc  d’- 
Etiine  VI.  Le  ftile 
en  eft  grave,  clair, 
& fuftifamment 
foûtenu  : mais  dif- 
fus & peu  naturel. 

Pourquoi  l’on 
doit  regrèter  ce  qui 
s’eft  perdu  , c’eft 
qu’il  paroîc  qué  la 
principale  atten- 
tion de  l’Auteur 
étoit  de  ne  rien 
oublier  de  ce  qui 
pouvoir  carafleri- 
fer  ceux  dont  il 
écrivoit  la  vie. 

THÉDALD , 
OU  THÉODALD, 
nomé 

par  quelques-uns 
THÈBALD , 
ou  THÊOBALD  , 

Chanoine  Soiidia- 
cre  de  l’Eglife  de 
Milan  & Chapel- 
lain  A' Henri  III , 
eft  fait  Archevê- 
que de  Milan  par 
ce  Prince, en  107t. 
Il  eft  facré  la  mê- 
me année,  malgré 
la  dèfènfe  de  Gré- 
goire VII,  qui  l’- 
excommunie no- 
mément  en-i07S. 
Il  meurt  dans  le 
Château  _ d’Aro- 
na,  le  même  jour 
qus  Grégoire  VII 


4io  Abrégé  chronologique 


ErENEMENS  Jurant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

HENRI  1 1 1 , Roi  d’Italie  (T  futur  Empereur. 

sa  tems  marqué,  fc  rend  en  cette  Ville,  efeorté  de  l'élite 
de?  Troupes  de  Lucque.  Dans  (a  route,  il  va  viliter  Milan 
fa  patrie (i ) , où,  s’êtanc  fait  rendre  comte  de  la  mort  d 'Ariald, 
il  le  mec  au  rang  des  faims  Martirs.  Ce  fait  elt  doué  par  dc$ 
Ecrivains  Milanois  pour  une  Canonifation  en  forme:  mais, 
corne  on  ne  l’appuie  fur  aucun  Acte  d'Autorité  Pontificale  j 
il  fembie  qu’il  n’y  ait  eu  de  ia  part  & Alexandre , qu’une  dé- 
claration verbale  de  fon  fentiment  particulier  au  fujet  de  la 
mort  à'Ariald.  L’Archevêque  Annon  a foin  de  faire  trouver 
tous  les  Evêques  de  Lombardie  à Mantoue  : mais  Cadaloüs , 
quoiqu’il  eût  ordre  de  s’y  rendre,  n’y  vient  point.  L’Arche- 
vêque &c  Codrfroi  , Duc  de  Tofcane , affilient  au  Concile, 
corne  Commiffaircs  Roïaux,  afin  d’affurer , par  l’autorité  du, 

Roi , l’exécution  de  ce  qui  fera  décidé.  Leieélion  d ‘Alexandre 
eif  difeutée  , &c  déclarée  canonique.  Lui-  même , dit-on  , fe 
purge  par  ferment  de  la  Simonie  , dont  on  l’accufoit  (i);  ' 

& les  Evêques  de  Lombardie , foit  par  fes  bones  manières , 

d'interdire  aux  Evcques  fes  Sujets  la  liberté  de  fe  rendre  aux  invitations  du 
Tape.  Renfermons-nous  dans  le  point  précis  du  Concile  de  Mantoue.  L’Ar. 
cbevéque  de  Cologne  , croit  Cotnmiltalre  Roia!  en  Italie , avec  pouvoir  de 
faire  tout  ce  qui  feroit  néccflaire  pour  l’extinétion  du  Schifme.  Les  Evêques 
de  Lombardie  croient  les  plus  attachés  à l’Antipape  Cadaloüs , leur  ouvrage. 

Il  n’étoit  pas  fur  que  le  concours  de»  deux  Puilfauces  pût  les  engager  à fe 
rendre  à Rome  pour  un  Concile.  La  Cour  de  Germanie  n’êtoit  pas  en  état 
de  les  y contraindre  . par  la  force.  Ils  avoienc  à traverfer  les  Ecacs  du  Duc  , 

C odefroi  , ou  pour  mieux  dire  des  Duchetfes  Béatrix  & Mathilde  , qu’ils  re- 
gardoient  avec  rai  fon  corne  leurs  Ennemies.  Les  Sauf-conduits  , les  plusbm- 
ples,  ne  les  euffent  jamais  ralfurés  contre  leurs  craintes;  & les  menaces  du 
Siège  Apoftolique  , fuivies  même  de  leur  exécution  , les  intimidoienr  peu. 
.L’Archevêque  avoir  vu  tous  ces  Evêques,  en  venant  à Rome.  Il  s’êtoit  alluré  qu’ils 
feroient volontiers  membres  d’un  Concile,  qui  fe  tiendroit  à leur  portée.  Dans 
les  circonltances , c’etoit  pour  Alexandre  II  un  devoir  de  charité  de  les  aller 
trouver;  & ce  devoir  s’accordoic  mieux  avec  fon  caraétcre  & les  obligations 
de  fon  porte,  que  la  vaine  hauteur  que  le  Cardinal  d’Aragon  fembie  lui  vouloir 
prêter.  Il  êtoit  d’ailleurs  de  l 'intérêt  A’ Alexandre  d’achever  d’abatre  le  Parti 
de  Cadaloüs  ; 6c  cette  raifon  n’êtoit  que  trop  capable  d’engager  le  Cardinal 
Uildcbrand  lui-même  à concilier  au  Pape  d’aller  tenir  un  Concile.en  Lom- 
bardie 

(il  Je  ne  fais  pourquoi  Muratorir  T.  VI,  p.  ît?  , ne  fait  venir  Alexandre 
à Milan,  qu’à  Ion  retour  de  Mantoue.  La  Seconde  Vie  d'Ariald , écrite  à peu 
prés  dans  le  tems  , dit  exprelfément  que  ce  lu. , en  allant  à Mantoue,  que  ce  i 

râpe  vint  à Milan. 

uj  Si  jamais  élection  dut  être  à l’abri  du  foupçon  de  Simonie,  du  moins 
de  j a parc  de  l’Elu,  c’eft  affutément  celle  d.’ Alexandre  H , home  pieux,  hum- 
ble ü fans  ambition , que  l’on  élut  abfent,  6c  fans  qu’il  en  lut  rien.  Audi  les 
Hillornns  des  Papes  ne  difenc  point  qu’on  l’ait  accufé  de  Simonie.  CVlt  de 
Si^elxrt  6c  de  Landulf  l’Ancien , que  l’on  apprend  qu’il  fe  purgea  de  cette 
aecufhcion  parferai,  ne  : mais  quelquefois  le  pu-mier  n’avait  pas  des  mémoire» 
allés  exaéls  ; & Je  fécond  débite  tant  de  fables  , qu’on  doit  craindre  de  s’en 
rapporter  à lui , 1ers  même  qu’il  parole  dire  ia  vérité. 
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très  Wles  ; on  en 
conçoit  la  raifon  : 
mats  il  prétendit 
encore  les  Biens 
°Allodiaux  Sr  Pa- 
trimoniaux ; Sr  mê- 
me il  s'en  mit  en 
pojfejjion  , eome  on 
le  verra.  Uraifem- 
Haklement  la  Li- 
gne d’Elle  de  Ger- 
manie , e’eft  à dire 
U'elf  V Sr  Henri 
le  Hoir  , Ducs  de 
ffaviire  , ne  dé- 
voient point  gar- 
der le  filenee  dans 
eette  conjoncture  , 
pareeque  , fuivant 
les  conventions  ma- 
trimoniales du  mê- 
me \ü/elf  avec  la 
même  Coniteffe , 
tous  les  Biens  de 
telle-  ci  dévoient 
pajjer  au  premier. 
Il  eft  certain  , que, 
fous  l'Empereur  Fré- 
déric I , il  leur  fut 
rendu  juftice  fur  ce 
point. 

_ Je  n’ajouterai 
rien  en  cet  en- 
droit touchant  les 
quercles  furvenues 
pour  la  fuccellîon 
de  Mathilde.  Le 
Fiorentini  finit  Ton 
II  Livre  par  en 
tracer  un  tableau 
racourci  , que  l’on 
trouvera  dans  ma 
DigreJJion.  Je  me 
contenterai  donc 
de  dire  ici  que , 
depuis  la  mort  de 
Mathilde  , la  Tof- 
cane  n’eut  plus 
de  Ducs , pareeque 
la  Ville  de  Lucque 
commença  des 
lors  à fe  gouver- 


P AP  ES. 


cord  fe  fit  f Sr  le 
bruit  courut  que  le 
Pape , afin  de  le 
mieux  engager  à fa 
défenfe  , lui  fit  tf- 
pêrer  la  Courone 
d’Italie  (a).  Ce  bruit 
fe  trouve  aufft. con- 
firmé par  Richard 
de  Clugni , qui , 
(dans  fa  Chron.  aux 
Antiq.  d' liai.  | af- 
fure  que  le  Pape 
Grégoire  avoitdef- 
fein  de  crier  Empe- 
reur , ou  Robert 
lui-même  , ou  fon 
fils  Boèmond.-Diins 
la  fituation  dan- 
gereuse, où  la  haine 
du  Roi  Henri  mi- 
toit  et  Pape , c’ê- 
toit  fon  intérêt, 
non  feulement  de 
ne  point  avoir  pour 
Ennemi  l’invincible 
Sr  tris puilfant Duc 
de  Fouille  : mais 
encore  de  s’en  faire 
un  Ami , propre  à 
le  défendre  au  be- 
foin.  Le  tems  fit 
voir  que,  fans  cet 
appui , fon  Ponti- 
ficat menaçait  rui- 
ne. Mais  tous  ces 
évinemens  ne  font 
pas  de  l’année  pré- 
cédente (1077)  ou 
de  la  préfente 
( 107  S 1.  Une  par- 
tie appartient  à 
l’année  fuivante 
(10791.  Certaine- 
ment le  Cardinal 
Earonius  s’eft  écar- 
té de  la  vérité,  lorf- 
qu’il  a mis  le  fiége 
de  Binever.t  en 
1 074.  Nous  avons 
déjà  vu  que  , dans 
le  Concile  de  Ro- 
me de  cette  année 
(107SI  , il  eft  var- 
ié de  ce  mime  fiége, 
qui  n’êtoit  pas  en- 


PRINCES  I S A V A N S 
contemporains.  I Sr  Illuftrtt. 


propofa  de  voir, 
dans  un  combat 
fmgulier,  qui  des 
deux  avoir  le  plus 
de  courage.  Le 
Coupable  fe  jeta 
fur  le  champ  à les 
genoux  , lui  de- 
manda pardon  , & 
l’obtint.  On  feroit 
tenté  de  croire  que 
les  Ecoffois  ont 
emprunté  ce  trait 
de  l’Hiltoire  des 
Lombards,  pour  le 
tranfporter  dans  la 
leur  (il. 

Macolm  époufa 
Marguerite,  petite- 
nicce  du  Roi  E- 
douard  le  Confef- 
feur  & fœur  du 
Prince  Edgard  A- 
theling  , fur  gjii 
Guillaume  le  Con 
quérant  ufurpa  la 
Courone  d’Angle- 
terre. Cette  Prin- 
ceffe  avec  fon  Frè- 
re , une  Soeur  & 
la  Mère , s’êtoic 
réfugiée  en  Ecolfe 
en  i"o6s. 

J’ai  parlé  dans  les 
Articles  de  Guil- 
laume le  Conqué- 
rant & de  Guillau- 
me le  Roux  des 
guerres , que  Ma- 
colm eut  avec  eux. 

Après  celle  qu’il 
fit  au  premier  de 
ces  Rois, en  1070, 
il  y eut  quelques 
troubles  inteflins 
en  Ecolfe  , qui  fu- 
rent appaifès  par 
Walter  ou  Gau- 
tier , fils  de  Flé- 
ankh  & petitfilsde 
Banhho , dont  il 
ell  parlé  dans  les 
deux  Articles  pré- 
cédent. Le  Roi 

{b)V.  T.I,p.  308. 


à Salerne , c’eft 
à dire  le  t;  de 
Mai  iogf  , fans 
s'être  reconcilié 
avec  leSiège  Apof- 
toligue.  Il  ell  en- 
terre dans  l’Eglifis 
de  ce  Château. 

Sa  nomination 
aianc  été  bien  re- 
çue des  Milànois  ; 
il  fit  des  démar- 
ches, pour  qu’elle 
fut  approuvée  de 
Grégoire  VII  ; ce 
ui  lui  procurat 
e la  part  de  ce 
Tape  , une  Litre  , 
qui  certainement 
ell  de  ; mai* 
qui  peut  être  mal 
datée  pour  le  mois, 
La  Sufcription  ell  : 
A Thédald , Clerc 
de  Milan  , Salut 
Sr  Rénédillion  A- 
pofiolique  , s'il 
06 Ht.  Quelques-uns 
de  nos  Fidèles  Sr 
de  vos  Amis.,  dit 
enfuite  le  Pape  , 
nous  ont  fait  con- 
naître que  vous 
fouhaities  Sr  que 
vous  demenaiés 
notre  amitié.  Puif- 
ue  vous  la  fou- 
aités,  cette  amitié 
que  nous  offrons 
gratuitement  h ceux 
qui  ne  la  deman- 
dent pas,  nous  nous 
hâtons  de  vous  l’ac- 
corder , pourvu  que 
nous  reconnoiff.ons 
que,  dans  les  chofes 
qui  font  de  Dieu  , 
vous  voulés  , fui- 
vant nos  avis  , 0:1 
plufiôt  fuivant  la 
volonté  divine,  ac- 
quiefeer  a la  juftice. 
Dans  l’Affaire  , 
que  vous  yaroijfcs 
avoir  embrafjec , 
vous  avis  furckar- 


<a)  frluratori  cite  là  ce  Vers  & demi  de  Guillaume  de  Fouille , Liv.  III. 

Romani  Regnl  fibi  protltijîjjc  Coronans 
Fauta  fcrebatui. 
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Abrégé  chronologique 


ZHEHEMEN  S , lurent  U VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

HE  H R I III , Roi  d'Italie  (r  fit  tur  Empereur. 

foit  par  les  bons  offices  A'Artnon  , devièncnt  fcs  Amis  (i).  On 
condamne  Cadaloüs  corne  Simoniaque  , & l’on  confirme  £a 
dépofition  ; ce  qui  ne  l’empêcha  pas , jufqu’à  fa  mort , de  fe 
prétendre  feul  Pape  légitime  (x).  L’année  de  ce  Concile  eft 
certaine:  mais  le  mois  & le  jour  en  font  inconnus;  & fes* 
Actes  /ic  fe  font  point  confervés.  Peut-être  les  Romains  fe 
font-ils  emprefiés  de  les  fupprimer , pareeque  l’Archevêque 
Annon  y faifoit  la  principale  figure  , Sc  fans  doute  d'une 
manière  peu  favorable  à leurs  prétentions  (3). 

(J)  Le  Pape  Alexandre  > étant  ajfis  dant  te  Concile  avec  Us  Evêques , prouva 
d'une  manière  Ji  judicieufe  & par  des  raifons  fi  convaincantes  la  légitimité  de 
fan  elcHion , & fe  jufiifia  fi  pleinement  de  tout  ce  que  fes  Ennemis  avoient  la  ma- 
lice  de  lui  reprocher  , au'il  fe  rendit  favorables  or  fournis  les  Evêques  de  Lom- 
bardie , qui  s'étoient  déclarés  contre  lui.  Caret*  d’Arag. 

(i)  Par  le  courage  des  Soldats , dit  Lambert  d'Afehaffembourg , ann.  1004, 
&mf*r  la  faveur  des  Princes p Anfclme,  lequel  eft  Alexandre  II , conferva  le 
Siège  Apoftolique.  L'autre  ( Cadaloüs  J quoiqu'ignominieufement , rejeté  tnc  renonça 
point , tant  qu'il  vécut  p à fon  droit , parlant  toujours  avec  mépris  de  fon  com- 
pétiteur , O l'appellent  Adultère  de  l'Eglife  de  Dieu,  & Faux  Apôtre.  Il  célé- 
brait la  Meffe  à part  ; faifoit  des  Ordinations  ; Cr  , fuivanr  l'ufage  du  Siège 
Apoftolique  , adreffoit  fans  ceffe  aux  Eglifes  des  Decrets  & des  Lètres.  Mais 
perfone  n'y  faifoit  attention  ; & tout  le  monde  l'accabloit  de  reproches  , pareeque  , 
pour  vanger  fon  injure  particulière , il  avoit  fouillé  de  meurtres  ce  Siège  p quoi- 
qu' Apoftolique. 

($)  Francefco  Maria  Fiorentini  ( Liv.  I ) , dit  Muratori , fous  l'année  1067, 
T.  VI  , p.  2 1 f , & le  P.  Pagi  nous  ont  déjà  démontré  , par  l'autorité  de  Sigebert 
O de  Landulf  'e  Jeune,  Hifloricn  Milanois , que  ce  concile  fe  tint  cette  année p 
& non  en  1064  , comme  d'autres  l'ont  cru.  Voici  ce  que  Sigebert  dit  à l’Année 
1 067.  Deux  Concurrent  fe  difputent  à Rome  le  Pontificat  ; il  s'affemble  un  Concile 
à Mantoue  ; 6* , par  l'entremife  d' Annon  , Archevêque  de  Cologne  , Alexandre  , 
s'étant  purgé  de  la  Simonie  par  ferment , conferve  le  Siège  Apoftolique  ; fi’Cadélon 
(Cadaloüs)  eft  rejeté  corne  Simoniaque.  L'Auteur  de  la  Seconde  Vie  d'Ariald , 
cité  par  le  P.  P agi  fous  le  nom  de  Landulf  le  Jeune , pareeque  le  Puricclli 
croit  cette  Vie  de  lui,  dit,  Chap.  XXXVIII  : Le  Bienheureux  Ariald  fouffrit 
la  mort  le  27  de  Juin  , l'an  mille  foixante  Ce  fix.  Le  Pape  Alexandre  en  fut 
affligé.  C'eft  pourquoi  , l'année  fuivantt~f c'eft  à dire  mille  foixante  tf  fept  ,lorfqua 
ee  même  Pape  alloit  à Mantoue  célébrer  un  Concile  , il  vint  à Milan  ; fit  beau- 
coup de  règlement  fur  l'état  du  Peuple  Ce  du  Clergé  de  cette  Ville;  & plaça  la 
Bienheureux  Ariald  dans  le  Catalogue  des  Saints  Martirs.  Nauclerus , dans  fîl 
Chronographie  , T.  II  , Générât.  ; C , Art.  Alexandre  II , & le  Fiorentini  , Liv.  I, 
p.  94,  s’en  ticnent  à la  date  de  Sigebert . Ils  n’avoient  connoiffance,  ni  l’un, 
ni  l’autre,  de  la  Seconde  Vie  d'Ariald. 

Il  fe  peut  que  l’Abbé  Fleuri  ne  la  connût  point  auflt , puifqu*clle  n’avoitpas 
été  connue  de  Baronius  : mais  il  fe  fervoit  de  la  Chronique  de  Sigebert  ; & !a 
Critique  du  P.  Pagi  ne  lui  devoir  pas  erre  inconnue.  On  a donc  lieu  de  s’é- 
toner  de  ce  que  , s’en  tenant  à Baronius  , il  a donè , Liv.  61  , N.  XI , ce  Con- 
cile de  Mantoue,  pour  ctre  de  1064;  & cela  même  en  cirant  A la  marge  la 
date  de  Sigebert.  Un  reproche,  qu'on  ne  peut  pas  s’empêcher  de  faire  à cet 
Ecrivain  infiniment  eftitnable  , & qu’on  lui  fait  à regret,  c’eft  d’avoir  été 
quelquefois  un  peu  trop  fobre  fur  l’article  des  retherches;  d’avoir  quelque- 
fois puifè  dans  les  fources  , fans  v regarder  d'affésprès;  & d’avoir  trop  fouvenc 
négligé  la  Chronologie,  qu’un  Hiftorien  eft  toujours  indifpenfablement  obligé 
d’ éclaircir , 5c  de  fixer,  autant  qu'il  eft  poflible.  Parle  déplacement  du  Con- 
cile de  Mantoue,  qui  porta  le  dernier  coup  au  Schifuie  de  Cadaloüs , la  fuite 
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core  lève.  Mais  le 
P.  Pagi  n’a  pas 
mieux  rencontré  , 
lorfqu’il  a préten- 
du que  le  Due  Ro- 
bert s’étant  , en 
1077  , abouché  a- 
vee  le  Pape , en 
avoit  reçu  l’abfo- 
lution.  Durant  tout 
le  mois  de  Juin 
1077 , Grégoire  fe 
tint  dans  les  Mon- 
tagnes de  Reggio, 
eome  il  eft  confiant 
par  fes  Lètres.  Il 
êtoit  le  13  d’Août 
à Florence  ; St  le 
« de  Septembre  à 
Siine.  Mais  nous 
avons  vu  que  Gré- 
goire p artit  de  Ro- 
me après  l’Oêlave 
de  la  Pentecôte, 
pour  aller  traiter  de 
la  paix  avec  Ro- 
bert à Aquino.  L'- 
Ofiave  de  la  Pen- 
tecôte s’étant  trou- 
vée en  ton  avant 
la  mi  - Juin  ; co- 
rnent Grégoire  put- 
il  , en  ce  tems- 
là  , paffer  de  Rome 
à Aquino  ,fi,  corne 
nous  l’avons  dit, 
il  relia  tout  le  mois 
de  Juin  en  Lom- 
bardie. La  récon- 
ciliation de  Robert 
doit  s’ être  faite  plus 
tard  ; Cr  nous  ver- 
rons que  Earonius 
ne  s’ eft  point  trom- 
pé , lorfqu’il  l’a 
différée  jufqu’à  l’- 
année IO80.  De 
plus , Loup  Protof- 
pace  écrit  ffous  l’an- 
née 1078  : Le  Duc 
Robert  allïége  Bè- 
nevent  : niais  il 
eft  forcé  de  lever 
ce  fiége  par  le 
Comte  Rodolphe 
Pépin  I ou , corne  le 
Pellegrino  le  penfe, 
par  Rainulf  , on- 
cle de  Jourdain  , 
Prince  de  Capouel; 
& «etee  année  le 


PRINCES  , 

contemporains. 

le  récompenfa  de 
ce  fervice , en  le 
créant  Sturart , ou 
Grand  - Sénéchal 
héréditaire.  C’eft 
l’origine  de  la 
grandeur  de  la 
Maifon  de  Stuart. 

Apres  le  calme 
rétabli  dans  le 
Rolaume,  Macolm 
fe  livra  rout  entier 
à la  piété  , par  le 
confeil  delà  Reine 
Marguerite  ; & fit 
quantité  de  boues 
oeuvres  dans  le 
goût  du  tems  , 
c’eft  à dire  , des 
Fondations  d’Egli- 
fes  & de  Monastè- 
res. Ce  qu’il  fit  de 
mieux  fut  d’utiles 
règlement  pour  la 
Ducipline  Ecclé- 
fiaftique , & le  ré- 
tabliffement  de  fix 
anciens  Evêchés , 
dont  les  Sièges 
avoient  été  dé- 
truits dans  diffé- 
rentes Guerres. 

Dans  l’Article  de 
Guillaume  le  Roux 
j’ai  rapporté  la 
mort  de  Macolm 
& d’Edouard,  fon 
fils  aîné,  tués  dans 
une  bataille  , à ce 
que  diêent  les  Hif- 
toriens  d’Angle- 
terre. Suivant  ceux 
d’Ecoffe  , Macolm 
faifoit  le  fiége  du 
Chateau  A’Alne- 
wick  dans  le  Nort- 
humberland  J & la 
Place  êtoit  réduite 
à l’extremité  , 
lorfqu’il  en  fortit 
un  Chevalier  An- 
glois  qui  n’avoit 
point  d’autres  ar- 
mes qu’une  lance, 
& qui  portoit  les 
clefs  de  la  Ville , 
corne  s’il  venoit 
pour  la  rendre. 
Les  Ecotfois  le  re- 
çurent avec  des 
«il  d«  joiej  <i«i 


S A VA  N S 

tr  lllufires. 

gé  notre  follicitudt 
de  la  néceffitè  de 
porter  un  fardeau 
plus  pefant  ; Sr  vous 
vous  êtes  jeté  vous- 
même  dans  des  em- 
baras  , que  voua 
déviés  éviter.  Coma 
il  feroit  dangereux 
pour  vous  , dans 
cette  Affaire  , d’a- 
vancer quelques  pas 
au  delà  des  limites 
de  l’Equité  ; nous 
penfons  qu’il  ne  la 
feroit  pas  moins 
pour  nous  de  nous 
écarter  des  Loix 
de  la  Ju/lice  , O de 
les  diffimuler  par 
notre  filcncc.  Nous 
croions  que  vous 
n’ignorés  pas  qu’u- 
ne autre  per f one  , 
encore  vivante , eft 
deftinée  au  Siège 
Epif copal  où  vous 
vous  placés.  Si  cette 
perfone  r.’en  eft  pas 
exclufepar  de  jufies 
raifons  ; ni  les  Ca- 
nons , ni  le  Juge- 
ment Apoftolique 
ne  permitent  que 
vous  ni  tout  autre 
puiffe  y monter 
légitimement.  Car 
qu’aurions  - nous  à 
dire  de  celui  { Go- 
defroi  j qui  , par 
des  defirs  condam- 
nables, afpiroit  au 
meme  Siège  , que 
la  Jufiice  lui  rtfu - 
foit  p qui  n’a  pas 
craint  d’emploier 
une  force  0 des 
aimes  facrillges , 
pour  s’en  emparer 
Cr  le  piller  ; Sr  que 
fon  ambition  cri- 
minelle , à laquelle 
il  n’a  pas  voulu  re- 
noncer , a conduit 
à la  jufie  difgrace 
de  fa  condamna- 
tion ? Nous  parlons 
de  celui  qui  vit  au- 
près de  nous  ( Al- 
ton | , que  nous 
/avons  certaine- 


ner  par  elle  - mê- 
me j & que  c’êtoit 
proprement  à cet- 
te Ville  qu’appar- 
renoit  le  titre  de 
Duché.  Dans  quel- 
ques Diplômes  des 
trois  Ottons  & de 
l’Empereur  Con- 
rad /,  le  Duc  O 
Marquis  de  Tofca- 
tte  eft  dit  Duc  Cr 
Marquis  de  la  Vil- 
le de  Lucque.  L’- 
Empeieur  Henri 
IV  vint  en  Italie 
au  printems  de 
1 1 1 6.  On  ne  trou- 
ve pas  qu’il  y ait 
eu  , depuis  la  mort 
de  Mathilde  juf- 
que-là,  perfone  à 
la  tête  du  Gou- 
vernement de  la 
Tofcane  , que  la 
Cour  de  Rome, 
trop  habile  à fuc- 
cèder  , pour  me 
fervir  d’un  mot 
trivial  , revendi- 
quoit  , corne  fai- 
fant  partie  de  la 
fucceflion  de  Ma- 
thilde , & devant 
être  comprife  dans 
la  Donation  qu’el- 
le avoit  faite  à 
l’Eglilè  Romaine. 
Cette  prétention , 
qui  ne  furprend 
point  de  la  part 
de  cette  Cour , 
êtoit  le  comble  de 
l’injuftice.  Juiqu’ 
en  1 1 3 y qa’ Henri 
II  Wclf-Efte  , dit 
le  Superbe , Duc  de 
Bavière  & neveu 
du  Duc  Welf  V 
d’Eftc,  euclaro/- 
cane  en  Fief  de 
l’Empereur  Lothai- 
rc  II,  fon  beau- 
père,  cette  Provin- 
ce n’eut,  fous  le 
titre  unique  de 
Irlprquis , ou  foui' 
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Cette  année, & non  la  précédente,  corne  Lambert d' Afchaf- 
fembourg  le  dit  , Henri  111  célèbre  très  magnifiquement  à 
Tribur  (es  noces  avec  Berthe , fille  de  la  ComtdTe  Adélaïde  j 
Marquifc  de  Suie,  & du  Marquis  Otton  , Ton  deuxième  mari* 
Ce  Roi,  fe  trouvant  enfuite  à Goflar  pour  la  fête  de  S.  Martin * 
y tombe  malade , & garde  le  lit  allés  longtems.  Il  pall'c  les 
fêtes  de  Noël  dans  la  même  Ville. 

des  faits  appartenons  à ce  Schifme  eft  néceflairement  dérangée  , & quelques* 
tins  même  font  dellitués  i vrnifemblance. 

La  date  de  1064  fit  d’un  Continuateur  d'Herman  Centrait , que  le  Puricelli ’> 
Chcp.  XXVlI,du  IV'  Liv.  de  l’Ouvrage  que  je  cite  cane,  avertit  de  ne  pas 
confondre  avec  Berthold  de  Confiance.  Ce  Continuateur  étomraence  en  1014, 
année  de  la  mort  d'Herman , & unit  en  1066.  Berthold  pouffe  jufqu’en  1 100» 
Le  premier  cil  Partirait  de  Cadalous.  Le  fécond  l’ell  d'Alexandre ; & je  fais 
connoitre  ailleurs  jufqu'où  va  fa  prévention  pour  la  Cour  de  Rome.  Le  premier 
Continuateur  mec,  au  rang  des  faits  de  1064,  le  Concile,  dont  il  s’agit; 
& n’en  dit  que  ceci  : Concile  à Mantoue.  Le  Puricelli  penfe  que  cet  Ecrivain 
n’a  pas  voulu  rapporter  ce  qui  s’y  tic  au  défavantage  de  (on  Antipape.  C’eft 
apparemment  d’après  cette  feule  autorité,  que  P.aronius  , T.  XI , Sigonius , 
Liv.  IX  de  l'Hifi.  du  Roïaume  d'Ital.  & Binius  , T.  III  des  Conciles  , T.  II , ont 
placé  ce  Concile  en  1064. 

Ptolémée  de  Lucque  dit  à l’ann.  1069  : Cette  même  année  Alexandre  célébra 
un  Concile  à Mantoue  , enprêfence  dudit  Empereur  | Henri  III  );  ramène  au  feitt 
de  l’Eglifie  tous  les  Evêques  Schématiques  avec  Cadulus  ( Cadalous) I fe  les  ré- 
concilié , (f  tout  le  Peuple  qui  les  favo’ifoiti  (f  refile  toute  eette  année  dans  ce 
pais  , pour  affermir  la  paix  G • l’unité  : Je  ne  trouve  pas  qu’aucun  Moderne  ait 
adopte  ta  date  de  cet  Auteur.  Au  relie  je  l’ai  traduit  très  littéralement  ; & je 
dirai  bientôt  pourquoi. 

Le  Puricelli , qui  rapporte  à l’endroit  cité  ci-deffus , cette  variété  de  dates  , 
Imagine  un  moïen  de  fauver  chacun  des  Auteurs,  qu’il  nome,  du  reproche 
de  s’etre  trompé.  CVft  de  fuppofer  c\\s' Alexandre  II  tint  trois  Conciles  à 
Mantoue.  Le  premier  fetoit  de  1064,  & celui  dont  il  eft  qtreftion.  Le  fécond 
feroic  de  1067;  & ceferoit,  en  y allant,  <\a' Alexandre  auroit  vifiré  Milan  fa 
patrie.  Crrtc,  ajoute-t-il  p.  ï)6,  je  ne  vois  rien  qui  puifije  empêcher  qu’un 
troifeème  Concile  ait  été  célébré  dans  eette  Ville  en  10 69,  corne  Ptolémée  l'afi- 
fure  ; quoique  peut-être  , à la  vérité , et  Concile  n'ait  pas  été,  dans  toutes  fies 
tireonfilances  , tel  , qu'il  le  décrit.  Car  je  ne  voudrois  pas  qu'en  ce  point  Ptolémée 
fût  de  pire  condition  , que  Sigebert , lorfqu'il  décrit  fion  Concile  de  Mantoue . 
Je  ne  fais  pas  trop  ce  que  cet  Auteur  veut  dire  par  cetce  dernière  Phrafe. 
Tout  ce  que  j'y  vois,  c’eft  qu’il  auroit  ôté  fâché  que  Sigebert , qui  n’êtoie 
pour  lui  qu’un  Ecrivain  Schifmatique , eût  raifon;  & qu’un  Evêque  Catholi- 
que, tel  que  Ptolémée  de  Lucque,  eut  cort.  Il  continue.  Mais  la  Ville  d* 
Mantoue  elle-même  , foûmife  à la  domination  de  la  Comteffe  Mathilde  , Héroïne 
tris  généreufe  Gt  tris  attachée  au  Siéçc  Apofilolique,  a pu  , dans  ees  tems-là  , pa- 
raître , non  feulement  une  Gr  deux  fou  , mais  une  troifieme  > un  lieu  très  commode 
pour  afificmbler  en  Concile  , tant  tes  Evêques  de  Lombardie  , que  ceux  d'au  delh 
des  Alpes.  Il  eft  fans  doute  podïble  qu 'Alexandre  ait  tenu  trois  Conciles  à 
Mantoue:  mais  la  poflibiliré  ne  fuftit  pas  pour  fonder  une  Conjeéhrre,  à la- 
quelle rien  ne  conduit.  Puricelli  devoit  avoir  appris  du  Florentins  que  Ptolémée 
de  Lucque  n’eft  d’aucune  autorité  pour  tout  ce  qui  précède  Ton  tems.  C’eft  ce 
qui  (è  voit  dans  ce  que  je  viens  d’en  traduire.  Il  recule  de  deux  ans  le  Con- 
cile de  Mantoue.  Il  y fait  afliller  Henri  ///,  qui  ne  vint  en  Icalie»  pour  la 
première  fois,  qu’.\  la  lin  de  1076.  Il  y fait  reconcilier  Cadalous  avec  Ale- 
xandre ; quoiqu’il  foie  certain  que  ccc  Antipape  ne  fe  trouva  pas  au  Concile, 
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ceux  de  Bréfidcnt 
& Marquis  , que 
des  Gouverneurs 
amovibles.  Je  no- 
merai  ceux  que 
l’on  connoît , pour 
ne  pas  inrerrom- 

£re  le  fil  de  cette 
ifte . & rejoindre 
plus  facilement  les 
Marquis  Proprie- 
taires. 

RATB O D , 

étoit  Marquis  de 
Tofeane  en  il  17. 
Quand  il  commen- 
ça de  l’êrre , & 
quand  il  celfa,  c’eft 
ce  qu’on  ignore. 

I)  n’eft  connu 
que  par  un eCharte, 
que  Muraiori  rap- 
porte dans  fes  An- 
tiquitis  d’Italie  , 
Diflert.  VI. 

Vraifèmblable- 
ment  il  fut  envoie 
gouverner  la  Tof- 
eane par  Henri  IV, 
lorfque  cet  Empe- 
reur vint  en  1116 
en  Italie. 

COjN  RAD  , 

neveu  de  l’Empe- 
reur Henri  IV  & 
Duc  de  Ravenne  , 
eft  fait,  par  fon 
Oncle,  en  1113, 
Prifidcnt  & Mar- 
quis de  Tofeane. 
II  meure,  ou  celle 
de  gouverner  la 
Tofeane  en  1150 
ou  11}  1. 

Ce  que  j’en  pou- 
rois  dire  ici  fe  trou- 
vera dans  la  Di- 
grejjion. 

RAMPRETT, 

Préfident  O Mar- 
quis de  Tofeane  en 
1 1 ! 1 , doit  erre 
mort  à la  fin  de 
Mai'  1 1 } ] . 


PAPES. 


Trince  Richard 
mourut  , pendant 
qu'il  affiégeoit  Na 
pie.  Romoald  de 
Saleijne , & l’Au- 
teur de  la  Petite- 
Chronique  d’A- 
maifi  , difent  auffe 
que  Richard  mou- 
rut pendant  ce  feé- 
ge  , Indtélion  I, 
c’eft  à dire  en 
la  pré  fente  année 
lio78;5-,7«<I’An 
premier  après  la 
prife  de  Salerne, 
le  Duc  Robert  af- 
fiégea  Bénevenr. 
Il  efl  certain  que 
ces  deux  fieges 
1 de  Eènevent  & 
de  Nople  > foferent 
en  même  tems  ; 
Cf  par  confêquent 
dans  la  préfente 
année  ( I o 7 S > . C’eft 
ce  que  confirme  la 
Petite  - Chronique 
de  Sainte -Sophie, 
publiée  par  le  même 
Tellegrino  , dans 
laquelle  on  lit  : Le 
Duc  Robert  afliége 
Ecnevcnt  depuis  le 
1 7 des  Calendes 
de  Janvier  (le  13 
de  Décembre)  jus- 
qu'au 6 des  Ides 
I 8 I de  Juin.  Il  en 
fut  chaffè  avec  tous 
les  fiens.  Indic- 
tion I.  LTndiRian 
première  courait 
dans  la  préfente  an- 
née (107  S I.  Corne 
il  efl  hors  de  doute 
que  l’accommode- 
ment du  Pape  Ce 
de  Robert  fe  fit 
après  la  levée  du 
flége  de  Bènevent  ; 
on  doit  néceffdire- 
ment  croire  qu’il 
fe  fit  ,nonen  1077, 
corne  le  P.  Pagi  fe 
l’eft  imaginé  : 'mais 
beaucoup  plus  tard. 
Enfin  il  faut  faire 
attention  que  l’Au- 
teur de  la  Vie  de 
Grégoire  VU  (le 


PRINCES 

contemporains. 


firent  fortir  Ma- 
colm  de  fa  tente. 
L’Anglois  , fans 
dêcendre  de  che- 
val , préfente  au 
Roi  les  clefs  -,  & , 
pendant  que  tout 
le  monde  a les 
] ietix  delïtiî  ,il  baif- 
! <è  fa  lance,  perce 
i l’oeil  gauche  du 
Roi  , pique  fon 
I cheval  & s’enfuit 
à toute  bride.  Le 
( Prince  Edouard , le 
: pourfuivantinipru- 
! demment  , eft  at- 
' teint  d’une  flèche 
j lancée  de  de!fus  la 
! muraille.  Macolm, 
j combè  fans  co:i- 
noi  fiance  entre  les 
bras  de  ceux  qui 
l’environoienr,  ex- 
, pira  bientôc  après; 
& fon  Fils  lui  fur- 
vècut  très  peu.  Les 
Ecoffois  levèrent  le 
1 fiége  en  défordre, 

. & le  retirèrent.  La 
! Reine  Marguerite 
j alors  malade  , 
mourut  de  la  ma- 
nière la  plus  chre- 
! ticne  , en  offrant 
' i Diou  la  mort  de 
| fon  Epoux  & de 
| fon  Fils,  en  expia- 
j tion  de  fes  péchés. 

! Ses  Vertus  l’ont 
j fait  mètre  au  nom- 
bre des  Saints. 

Macolm  eut  de 
Marguerite  fix  Fils 
& deux  Filles.  Le 
premier  Fils  fut 
Edouard.  Macolm 
pleura  la  mort  du 
fécond.  Le  troi- 
ftime  fe  fit  Moine. 
Je  n’ai  pas  trouvé 
les  noms  de  ces 
deux  Princes  ; ou 
peut-être  me  font- 
ils  échapés.  Les 
trois  autres  furent 
Edgard,  Alexandre 
& David , qui  fu- 
rent Rois  l’un  a- 
pi’ès  l’autre.  Les 
Filles  furent  Ma- 


S A VA  N S 
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ment  avoir  clé  élit 
pour  cette  mémo 
Eglife  i Cf  que  nous 
n’avons  pas  pu  juf- 
qu’à  préfent  trou- 
ver qu’on  ait  eu 
quelque  raifon  de 
rejeter.  C’eft  pour- 
quoi nous  vous  a- 
vtrtijons , Cf  notre 
confeience  nous  af- 
fure  que  c'cft  par 
un  mouvement  de 
Charité , fe  vous  ai- 
més l’Eglife , O fi 
vous  voûtés  r rut 
mitre  Ce  la  mètre 
en  même  tems  à l’a- 
bri du  danger  de 
la  confufeon - de  ve- 
nir au  Concile,  que 
nous  nous  propo- 
fons  , avec  la  grâ- 
ce de  Dieu  , de  cé- 
lébrer dans  la  pre- 
mière Semaine  du 
Carême  prochain  ; 
ou  , fe  vous  l'ai  nés 
mieux  , de  voue 
prefenter  , avant  ce 
Concile  , au  Tri- 
bunal des  Apôtres 
Ct  devant  nous,  afin 
que  , par  le  fecours 
de  Dieu  , l’on  faf- 
fe  , avant  que  vous 
vous  pricipitiis 
dans  déplus  grands 
dangers  , un  exa- 
men équitable  de 
votre  entrée  dans 
l’Epifcopat,  Cf  que , 
fans  empêchement , 
O fans  rifque  pour 
votre  amc  , vous 
puijjilt  vous  en 
tenir  à fuivre  ce 
que  vous  reconnoi- 
três  vous  même  être 
le  plus  fur  pour 
vous.  Si  Lt  Juftice 
vous  fait  voir  que 
celui  qui  vit  avec 
nous  , doit  cejfer 
de  prétendre  ; ne 
doutés  pas  qu’en 
l’honcur  de  Dieu, 
tout  puiffant  Cf  du 
Bienheureux  Ait- 
broife  i nous  ne  fa - 
vorifions  tris  volon - 
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EVENEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 
HENRI  III , Roi  d'Italie  (y  futur  Empereur. 


Revenu  de  Mantoue  à Rome , pour  le  plus  tard , dans  les 
commenccmcns  de  Juillec  , Alexandre  va  dans  la  Campanie 
& dans  la  Pouillc.  Il  tient  à Mclfc  , le  ,i  d’Août , un  Concile  , 
que  Sigonius  lui  fait  tenir  mal  à propos  à Salerne  en  1069. 
Gifulfll , Prince  de  Salerne,  le  Duc  Robert  Guifcard , & le 
Comte  Roger  fon  frère,  fe  trouvent  à ce  Concile  (i).Uue  Bulle 

que  fa  dèpoficion  y fur  confirmée  , & qu’il  perfifta  dans  le  Schifme  jufqu’à  fa 
mort.  Ce  que  dit  un  Ecrivain  fi  mal  informé  , mèrite-c-il  qu’on  y faffe  la 
moindre  attention  > Il  n’en  faut  pas  faire  d’avantage  à ces  deux  mots  uniques, 
Synodus  Mantua. , qui  fe  trouvent  à l’année  1064.  du  Continuateur  Schifmatique 
A' Herman  Contrat.  Ce  font  très  probablement  deux  mots  égarés  , qui  fe  font 
réfu«iès-là  par  hazard  , corne  on  en  voit  tant  dans  les  autres  Chroniques , k 
comè  j’en  ai  donê  quelques  exemples.  Ce  Continuateur,  n’aianr  pas  été  plu» 
loin  que  1066,  n’a  pas  du  parler  du  Concile  de  Mantoue.  Le  Puricelli  de* 
voit  s’arrêter  d’autant  plus  volontiers  au  témoignage  de  Sigebert  k de  l’au- 
teur de  \3.  Seconde  Vie  d'Ariald  , qu’ils  font  tous  deux  contemporains  , & que 
Je  fécond  écrivoit  en  Lombardie  même.  Il  fe  feroit  épargné  le  ridicule  d’a- 
voir fait  une  fuppofition  , qui  ne  porte  fur  rien  , k qu’il  établit  de  la  meme 
manière  à peu  près  , que  l’on  établit  allé»  communément  les  Hipothcfes  Théo- 
logiques. 

J’ai  promis  de  dire  pourquoi  j’ai  traduit  littéralement  le  partage  de  Ptoléméc  : 
mais  écoutons  auparavant  le  Fiortntini  , qui  dit , Liv.  I , p.  94.  : Bien  que 
Ftolémée...  confonde...  les  tems  ; qu’il  place  , contre  le  fentiment  de  tous  les  au- 
tres , ce  Concile  en  1069  f & qu’il  y fajfe  afjijler  l’Empereur , Cf  l’Antipape  tiduit 
k l’état  de  pénitence  ; je  crois  cependant  tris  vrai  ce  qu’il  ajoute , e’eft  'a  dire , 
que  le  Pape  s’arrêta  durant  une  année  entière  en  Lombardie'.  Ce  que  le  Fioren- 
tini ne  croit  très  vrai , que  pareequ 'Alexandre  après  le  Concile  de  Mantoue 
m’alla  point  en  1067  k Lucque,  eit  faux.  Nous  verrons  ce  Pape  à Melfe  le  z 
d’Aoiit  de  cette  même  année  1067.  On  n’a  point  de  connoilTance  de  la 
durée  de  fon  iëjour  en  Lombardie.  On  n’a  nulle  raifon  de  croire  qu’il  y êtoie 
avant  la  fin  de  l’année  précédente.  I!  ne  dut  partir,  foit  de  Rome,  foit  de 
.Xucque,  corne  le  Fiorentini  le  veut,  pour  le  rendre  à Mantoue,  que  vers  la 
fin  de  Janvier  de  cette  année  10C9.  Je  crois  avoir  lu  quelque  part,  mais  je 
ne  l’affure  pas,  que  ce  Concile,  dont  j’ai  dit  qu’on  ignoroit  le  tems  précis, 
fe  tint  au  mois  de  Février.  On  vient  de  voir  le  Fiorentini  reprocher  à Ptoléméc 
d’avoir  fait  venir  l’Antipape  au  Concile.  Il  y a dans  le  Texte  Latin  à ce  fujec 
sine  Equivoque  , que  j’ai  tâché  de  conferver  en  François.  Eodem  anno  Alexander 
Concilium  célébrât  apud  Mancuam , prafente  difio  Imperatore , tmncfque  Fpif- 
eopos  fchifmaticos  cum  Cadulo  ad  grcmium  Ecclefiet  refert.  Ma  traduction  litté- 
rale de  ces  dernières  paroles  offre  le  fens  que  le  Fiorentini  leur  done.  Mai» 
je  fuis  tenté  de  croire  que  l’Auteur  n’a  pas  voulu  dire,  « Que  Cadaloùs  vint 
au  Concile  de  Mantoue  fe  reconcilier  avec  Alexandre  1»  ; & que  ces  mots  , 
Epifcopos  fchifmaticos  cum  Cadulo  , que  j’ai  rendus  par  les  Evêques  fehifmati- 
ques  avec  Cadulus , doivent  être  rendus  ainfi,  les  Evêques  engages  dans  le 
Schifme  de  Cadulus.  Ce  n’eft  pas  la  feule  équivoque  du  paffage  Latin,  dont 
voici  la  fuite  ; ipfofque  libi  réconciliât , totumque  populum  ftbi  faventem.  Les 
Ecrivains  Latins  des  Siècles  barbares  , mal  inftruirs  de  la  nature  des  Termes, 
emploioient  indifféremment,  les  uns  pour  les  autres,  k quelquefois  , corne 
Ici,  d’une  manière  très  grofiïère,  les  Pronoms  perloneis  de  lacroinème  Perfone. 
Des  deux  ftbi  dé  ce  Membre  de  Thrafe,  le  premier  ne  peut  fupplêer  qp' Ale- 
xandre ; & le  fécond  doit  néceffairement  fupplêer  les  Evêques  engagés  dans  le 
Schifme,  fans  quoi  l’Auteur  auroit  dit  une  abfurdiré.  J’ai  donc  du  traduire, 
totumque  populum  ftbi  faventem  , pat  O tout  le  Peuple  qui  les  favorifoit  , & non 
fur  Cr  tout  le  Peuple  qui  le  favorifoit. 

U1  Ce  Concile,  4W  je  parle  ailleurs,  n’eft  connu  que  par  une  Sulîe 
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DUCS  , MAR- * 

OUÏS,  COMTES,  Cardinal  d'Aragon  I thilde  & Marie,  tiers  votre  promo- 
6e.  Souverains  nous  fournit  un  fil , qui  furent  mariées  tion  de  notre  agrl- 
en  Italie.  î“‘  nous  conduit  à par  leur  frète  Ed-  ment  6 de  notre 
• — nous  apurer  dt  l’an-  gar  ; la  première  appui.  Mais, pour 

SKremsOT  nie  , où  etc  aeeom-  avec  Henri I,  Roi  que  vous  n’ates  au- 
imjt.Ltse.Jli,  modetnent  fe  eon-  d’Angleterre;  S la  cun  lieu  de  foup - 
ou  élut.  Il  dit  qu’entre  fécondé . avec  Euf-  çor.er  que  vous 

PrrFJKFJft  les  deux  Rois  eon-  tache.  Comte  de  aiés  quelque  rifque 
tSjljELee.Ji  i , eurrens  Henri  IV  Boulogne.  à courir , nous  vous 

eft  invrfti  du  Aîar-  (III)  6 Rodolfe  , nn^ALD  VI  promètor.s  Cf  nous 

quif at  de  Tofcane  il  y eut  une  hor-  " ’ vous  njjurons  fer- 

en  1134  au  Con  rible  bataille  ; que  fécond  tils  de  Dan-  memen • , au  nom 

cile  , qui  fe  tenoit  les  deux  Armées  ean  , fin  cède,  en  de  nos  filles  Réatrix 
à Pfe  le  30  de  combatirene  avec  r 09 3 , à fon  trère  6 fafille  Mathilde, 
Mai  par  le  Pape  un  égal  courage,  Maçolrn  III  , o u ue  vous  ferés  en 
Innocent  II.  On  & qu’il  y eut  de  préju  ice  de  l’aîné  fureté,  de  manière 
le  trouve  encore  tués  de  paît  & de  fes  Neveux.  Il  que  Vous  6 ceux 
Marquis  en  1137.  d’autres  pluiieurs  eft  ■ erroné  fix  qui  vous  accompa - 
Il  ne  fut  que  le  milliers  d’homes,  mois  après  fon  gneront  , vous  rt’é- 
Vicaire  du  fuivant.  Il  ajoute  enfuitet  couronement.  prouverés  , de  notri 
Et , pareeque  les  II  s’êtoit  enfui  part , rien  qui  vous 
HENRI  péchés  lVxigeoient  dans  les  Iles  He  chagrine  ; & que 
rtrer  r ce-rv  amfl  , les  deux  brides  , lorfque  vos  perfones  6 vos 
li'LLt  La  te.,  £0js  fe  livrèrent  Macbeth  s’écoir  effets , foit  en  ve- 
dit  une  fécondé  fois  emparé  du  Trône;  nam  , foit  en  re- 

j _ une  terrible  ba-  &•  n’en  êtoir  point  tournant , feront  b 

LE  superbe,  tajHe  , ou  périt  le  forti,  pendant  tout  l’abri  , fous  la 
Eue  de  Bavière,  plus  grand  nombre  le  règne  de  fon  garde  de  Dieu , de 
& Gendre  de  l’Em-  des  gens  de  coara-  Frère.  Dès  qu’  l en  -oute  efplcc  de 
pereur  Lothaire  II,  ge.  Le  Pape  Gre-  eut  appris  la  mov,  danger  if  de  tort, 
eft  , en  1133,  in-  goire  envois  des  il  revint  en  Bcoffe  !l  fuffira , pour  cet 
vefti  par  Ion  Beau-  Légats  en  Allenta-  avec  des  Troupes  effet,  que  vous  faf- 
père  de  la  Mar-  gne  pour  calmer , qu’ii  avoir  obte  fiés  connaître  6 eue 
ehe  de  Tofeane  en  s’il  etoit  pqfftble , nues  du  Roi  de  vau  affût  ies  quelle 
Fief,  c’eft  à dire  cette  affreufe  tem ■ Norvège  , & qu:  conduite  vous  vou- 

qu’il  en  eft  fait  plte:  mais  les  deux  l’aidèrent  à forcer  lés  t-nir  a l’égard 
Marquis  proprié-  Rois  combatirent  la  Nation  de  le  de  votre  Affaire  [a), 
taire.  Il  meure  en  une  troiftème  fois,  couroner  Roi.  Se. 
j 139.  Les  memes  Rois  neveux  Edgar , A-  ,a\  La  dernière 

On  lit , dit  Mu-  en  vinrent  encore  lexandre  U.- David  phrafe  traduit  ces 
ratori,  T.  VI,  p.  une  fois  aux  mains;  fe  retirèrent  avec  mots:  Ofienfa  fo- 
440  , dans  les  An-  & plufieurs  mil-  leur  Scieur  en  An-  lummndo  & eonfir - 
riales  de  rife  , à liers  d’homes,  fur-  gleterre  auprès  de  mata  quœ.  in  eau  fs 
l’armée  1 1 3 j , c’eft  tout  des  Bohèmes,  leur  o.  cle  Edgar  f.erit  tenenda  fin- 
is dire  l’année  vul-  furent  taillés  en  Atheling  , qui  vi-  tentia  Ces  parole» 
gaire  1 1 34:  Le  III  pièces.  C’eft  après  voit  alors  à la  Cour  lont  etreai-  emene 
des  Calendes  de  ces  évènement  tra-  de  Guillaume  le  créa  obfcures  , & 
Juin  30  de-  Mat  1 giques  , que  cet  Roux.  La  piufpart  mon  intelligence 
il  fe  ci  t à Tife,  ' Auteur  dit  , te  Que . des  Grands  du  eft  très  bornée, 
par  le  Pape  Inno-  I v le  Pape  Greeoi- : Rotaumc  témoî-  Je  n’ai  pu  que  de- 
eent  1 U ) üc  d’au-  | 1»  le , s’étant  rendu  , gnèrent  du  mécon-  vint  r;  f.  je  ne  fe- 
rres rrèlats  , un  ! ’*  dans  la  Ville  d’-  j tncemenc  de  Pu-  rai  point  éroné  , 
Concile,  dans  1 - 1 > Aqaino  , fit  fon  furraron  de  Do-  fi  l’on  ire  d t que 
quel  Ingilbert  fur  i>  accommodement  nald,  qui  dans  un  je  ne  le  • pas 
inverti  de  la  Mar  vs  avec  Robert  ».  j feftin  , après  avoir  entendu  s.  En  ce 
ehe  de  Tofeane.  ; Ces  batai  les  étant,  beaucoup  bu,  les  cas;  je  p i t.  qü>- 
II  fur  enfinte  dé-  : de  cette  année  107  S j menaça  de  fe  de-  on  me  les  fatle  en- 
fendu  par  les  Pi-,  S'  de  l’année  1080,  faire  d’eux.  Cetre  tendre.  J’avoue 
fans.  II  fut  atra-  i dam  laquelle  les  parole  indilcrete  que  ma  Ti  aduèfion 
que  par  topt  par  ! Légats  , dont  il  ; le  précipita  du  paroii  mètre  au 
les  Lucquois,  qui  vient  d’être  parle,  I Trône. Duncan  pa-  faurconduit  une 
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EPEUEMENS  durdnt  U VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

H E H K I I 11  , Roi  d'Italie  {y  futnr  Eot/  ereur. 

d’ Alexandre  en  faveur  d’ Alfane , Archevêque  de  Salcrne  wnous 
le  fait  voir  enfuite  à Capoue  le  n d’Oéiobrc.  On  a lieu  de 
préfumer  que  le  Prince  Richard  l , y fait  un  nouvel  accord 
avec  ce  Pape , Sc  lui  renouvelle  fon  homage  pour  cette  Prin- 
cipauté (i). 

Le  Duc  Robert  fe  rend  maître  de  la  Ville  d’Otranre. 

On  a vu,  fous  l’année  106$,  les  troubles  fcandalcux,  que 
les  Moines  de  Vallombreufe  avoient  excités  dans  Florence, 
en  accufant  l’Evêque  Pierre  de  Pavie  de  l'être  devenu  par  un 
traité  fimoniaque.  Jean  de  Gualbert , leur  Abbé,  partageant 
l'indifcretion  de  leur  zèle,  & comtant  fur  la  protedion  du 
Cardinal  Hildebrand , n’a  voit  fans  doute  été  que  médiocre- 
ment attentif  à faire  obferver  le  Decret , qu' A lexandre  II 
avoir  fait  à leur  occafion , par  lequel  il  défendoit  aux  Moi- 
nes de  quiter  leurs  Cloîrres,  pour  aller  dans  les  Villes  s’ac- 
quiter  , en  prêchant,  d’un  Mimftère,  qui  ne  leur  êtoit  pas 
confié.  Les  troubles,  appaifés  fans  prendre  fin,  s croient  ral- 
lumés , l’année  précc  lente,  avec  plus  de  fureur  qu’auparavant; 
& les  Moines  avoient  encore  propofé  l’Epreuve  du  feu,  pour 
la  convidion  , ou  la  juftification  de  l’Evêque.  Alexandre  II 

d* Alexandre , rappôrtée  par  Ughelli , dans  laquelle  le  Tape  parle  de  ce  Con- 
cile corne  Paiant  tenu  dans  PEeüfe  d Saint  Pierre  à Melfe  , l’An  fixicme  de 
fon  Pontificat  , le  i iour  d'Aoûc.  La  fixicme  année  du  Pontificat  d'Alexandre 
commença  précifemenc  le  i Août  de  cette  année  10 6->. 

[D  On  lit , dit  Muratori  , T.  VI,  p.  dans  la  Vie  d’Alexandre  II,  que 

Nicolas  , Ca  dînai  d'Aragon  , nous  a confavée  , «t  Qu'après  le  Concile  de  Man • 
» tout , te  Pape  retourna  tout  jdieux  à Rome  ; que  , dans  le  mime  tems  , les 
9)  Norma  is  s'emparèrent  de  la  Ville  de  Capoue;  ù que  le  Cardinal  Hildebrand 
tt  demanda  du  fecours  à Godefroi , Due  de  Tofeane , lequel  accourue  avec  une 
i>  Armée  immenfe  , & la  C o oreife  Mathilde  . fa  bellefille  9 recouvra  la  Ville  de 
91  Capoue  , & la  rendit  à l'Eglifc  Romaine  ')•  Cela  pouroit  faire  croire  que  le 
Concile  de  Mantoue  fe  tint  pl  tftot  que  cette  année  ( 1067  puifque  nous  avons 
vu  faire  , Vannée  précédente  , la  guerre  en  Campanie • Mais  le  récit  de  eet  Ecri- 
vain n'tft  pas  fur  a cet  égard , en  et  qu'il  parle  du  recouvremen,  de  Capoue  9 
quand  il  eft  hors  de  doute  , que  Richard  , Prince  de  et  pan , ne  difeontinua  pas 
d'en  pofstder  la  Scign  :urie  ; & quand  Léon  d’Oftie  ne  ait  pas  un  mot , qui  fajje 
foupçoner  que  Capo  te  fur  tombée  au  pouvoir  de  VEzlife  Romaine.  Peut-être  veut-il 
dire  que  Richard  fir  un  nouvel  accord  avec  le  Pape  , 5*  qu'il  lui  fit  encore  ho- 
mage pour  la  Ville  de  Capoue.  En  cjft  U^hell  ( T.  VII , aux  Archev.  de  Saie  me  ) 
rapporte  une  Bulle  de  ee  Pape  en  faveur  d'\!fan°,  Archevêque  de  Salcrne  , do  née 
à Capoue  le  IV  de»  Jde*  (le  1 i i d’ ï&obrr,  par  les  mains  de  Pierre , Sou  liacre 
& B bliothee.vre  de  la  Sa  nre  Romaine,  PAn  VII  du  Pontificat  du 

Seienr*ur  Alexandre  Pape  , Indiélion  VU.  Ce  Document  parott  è Siçonius  appar- 
tenir à Vannée  fwvante  i«*6s  , mais  /<•  le  crois  du  mois  d'Oélobre  de  la  pré- 
fente ann»e  10 Ci  J»  / fait  voir  que  le  Pape  entra  dans  Capoue  , qu'il  y féjourna 
tranquillement  , Ce  que  le  Prince  Richard  continua  d'y  régner.  Nous  avons  vu 
ci-de(fusy  que  la  retire  Chronique  d’Amnlfi  rapporte  , a l'année  10?  8 , la  guerre 
que  Godefroi  fit  dans  la  Terre  de  Labour . Dans  la  date  Ci  • detfus  l'An  du  Port* 
iificat , 6c  Vlndiiïion  , doivent  être  VI $ 
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ÈMPEREVRS 
Grecs  ; F RINCES, 
DUCS  , MAR. 
QU1S  , COMTES, 
Crt.  Souverains 
en  Italie. 


1«  bâtirent  en  plai- 
ne auprès  de  Fu- 
cecchio.il  s’enfuit, 
pénétré  de  douleur 
à Pif'e  j & les  Pi- 
Tans  le  vnngèrent. 

On  m voit  point 
par  qui  l’Inveftitu- 
rt  di  la  Toftane 
fut  donéc  à tet  In- 
geibert.  On  pouroit 
croire  qui  et  fut 
par  le  F apt  , fn 
vertu  de  fit  pTl. 
tintions  à la  fut- 
ctffton  de  la  Cons- 
telle Mathilde. 

Mais  il  ni  pouvoir . ........  ....... 

pat  donner  a d'au - I Gouverneur 
très  les  Provinces  ~ 


T AF  M S. 


| furent  envoiés  en 
Allemagne  ; nous 
parvenons  infin 
eonnoltre  que  te 
fut  en  i et  o,  tome 
Earonius  le  veut, 
que  Robert  Gnif- 
card  retourna  fous 
l’obliÿance  du  Pa- 
ie- 

Le  même  Anna 
lifie  dit,  fous  l’an- 
née 1079,  p.  t6i  i 
On  lit  dans  Loup 
Protofpate  que  , 
eette  année , Fé- 
tron  f nome  Pierre 
par  Guillaume  de 
Fouille  ) entre 
dans  Trani.  Bt 
Bari  fe  révolte  , 
aiant  chaffé  le 
mis 

par  le  Duc.  Et 


de  l'Empire  , qui  \ Ilajalard  | Abai- 
ne  faifoient  point  lard  f fils  A’Hum- 
partie  de  ciste  fuc-  \froi , s’empare  d’- 
eejfion  ; £* , s’il  les  j Afcoli.  Si  ce  que 
prétendait  à titre  de  | tet  Hiflorien  ajju- , 

Rient  Allodiaux  , • re  ejl  certain  f il,  ment 
.nous  avons  vu  qu'il  fuit  qu’une  partie1,  armes 

€n  stvnts  Am  r. : ..  . ;*  • 


tn  avoit  c i-dtv*nt 
f en  1 i ; j I , iuvefli 
Henri  , Due  de 
Bavière.  A l’année 
1 I î 7 , on  verra  que 
l’Empereur  ( Lo- 
rhalre  II  ) envoïa 
du  feeourt  à et 
mime  Ingelbert. 
C’efi  une  preuve  que 
t'était  fon  Va  fiai 
pour  la  Tofeane. 
Mais  les  Luequois 
ru  vouloieut  avoir 
per  font  qui  leur 
commandât.  C’efi  ee 
qui  les  engagea  de 
faite  la  guerre  à ee 
Marquis. 

L’Empereur  Lo- 
thaire  II , envoiq , 
dit  Muratori , fous 
l’année  1 1 j 7 , p. 
41}  % le  Due 
Henri,  fan  gendre, 
en  Toftane  , avec 
un  bon  Corps  de 
Troupes  , pour  y 
rétablir  le  Mar- 
quis Eggelbert ( In- 


des  faits , que  j'ai 
rapportés  fous  l'an- 
née précédente  , 
f i?7  8 ) ; fr  que 
j’ai  pris  dans  Pier- 
re Diacre , doivent 
appartenir  k la  pré- 
fente  année  I1079I, 
Mais  , en  prenant 
garde  que  le  mime 
Loup  Protofpate, 
raconte , eome  liant 
de  eette  mime  an- 


PRINCES 

contemporains. 

rolt  en  ficoffe  avec 
quelques  Troupes 
Anglorfes.  Donald 
marche  au  devant 
de  lui  : mais  corne 
on  croit  prêt  d’en 
venir  aux  mains, 
il  eft  abandoné  de 
prefqoe  tous  les 
Censi  & Duncan  eft 
déclaré  Roi  fut 
le  champ.  Donald 
n’eutrien  de  mieux 
à faire  , que  de  s’- 
enfuir dans  les 
Iles  Hébrides. 

DUNCAN  II , 
fils  naturel  de  Ma- 
colm  111 , détrône 
Donald  Vit  en 
1095  ou  1094., 
de  la  manière  que 
je  viens  de  le  dire  ; 
ne  règne  qu’envi- 
ron  1 g mois  j St 
meurt  en  109}. 

Ce  Priuce  a 
voit  continuelle 
porté  les 
, foit  eu 


Angleterre,  fôit  en 
France.  11  eu- 
tendoït  très  bien 
la  Guerre  1 mais 
il  n’entendoit  rien 
au  Gouvernement 
d’un  Etat  : & vou- 
loir tout  régler  mi- 
litairement. cette 
manière  de  gou- 
verner , à laquelle 
les  Ecoffois  n'd- 
toient  point  accou- 


nie  , la  dépofition,  tpmèa  , produifit 
de  Michel  Ducas,1  des  l'éditions  de 
Empereur  de  Conf- 1 toutes  parts.  Da- 
sanùnopU,  le  l’u-\  nald  en  profita, 
furpation  de  Nice-j  Makpcndir  , Com- 
phore  Botaniste, • te  de  Mern , fon 
que  l’on  croit  avoir  j ami  , fe  chargea 
êtl  fait  Empereur,  tt’aifafiuier  Dun- 
l'année  précédente,  \ çnr, , que  l’oi  ne 
on  pouroit  refier.  regrcta  point,  Ht 
dans  le  doute  au‘‘  dont  perfonne  ne 

fujet  des.  faits  f r-~ :-  — J :-J- 

dont  j’ai  parle. 

Mais  l’Anonime 
de  P.ati , mis  tu 


S A VA  NS 

le  Ilhtfirts. 


jour  par  Camilîo 
rdiegtino,  racon- 


fc  mit  en  devoir  de 
vanger  la  mort.  Le 
Comte  arojr  pris 
de  fi  boues  tnefti- 
res  en  faveur  de 
Donald , qu'il  re- 


En  attendant  , nous 
vous  ordonons  , de 
la  part  de  Dieu 

toutpuijptnt  & par 
l’Autorité  avojloli- 
que  du  Bienheureux 

Pierre  , de  ne  pat 
préfumer  recevoir 
aucun  des  Ordres 
f aérés  1 certain  , fi, 
refufant  de  noue 
obéir  , vous  ne  vous 
an  rapportés  pas  i 
nous,  qutvous  vous 
*n  rapantirés  un 
jour , quand  vous 
verrlsqut  votre  pré* 
eipiiatiest  vous  au- 
ra plongé  d’où  vous 
»e  pourés  fat  , 
quand  vous  le  vou- 
arls , vous  retirer 
fain  fr  f au  f.  Si  dont 
quelques  - uns  , • ne 

condition  propre  à 
le  rendre  Inutile  | 
ce  quj  fero:t  , de 
la  part  de  Grégoi- 
re, VU , un  procé- 
dé de  mauvaife  foi. 
Je  n’ai  nul  pen- 
chant à croire  qu’il 
en  fût  capable}  St 
je  le  dois  d’autant' 
moins  foupgauer 
ici,  que  dans  la 
Litre  eux  Evêques 
Sujfragant  de  Mi- 
lan , de  laquelle  je 
parlerai  plus  bas  . 

Il  leur  dit  qu’il  i 
promis  è Thé d tld  ■ 
de  lui  doner , pour 
fe  rendre  à Rome, 
toutes  les  furetés 
convenables.  Ami- 
eabiliter  eum  vo- 
tavimut  : (r  prafi- 
xo  fibi  termino  ad 
proximam  Synodum 
ventura  Quadrage • 
Km* , aut  , fi  ma- 
lt' 1 ante  Syttoduntj 
firmam  fecuritattm 
v cniendt  ad  nos  & 
redeundi  ex  nofirtS 
parte  promifitnus  , 
te  darc  parati  fu- 
mus 
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I^£NÏJMHN^  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

H E N A I III,  Roi  d’Italie  (y  futur  Empereur . 

avoit  ci-devant  rejeté  cette  Epreuve  à Rome  dans  un  Concile  ; 
&,  fe  trouvant  alors  à Florence,  où  fon  zèle  pour  la  paix 
l’avoit  amené  de  Lucque,  il  avoit  encore  refufé  de  l'admette. 
Au  commencement  de  la  préfente  année,  les  troubles  reçoi- 
vent de  nouveaux  accroiflcmcns.  Les  manœuvres  & les  criaille- 
ries  des  Moines  ameutent  la  Populace , & furrout  les  Femmes, 
contre  l’Evêque.  Scs  Clercs  même  , ou  perfiiadés,  ou  féduits, 
l’aban  loncnt.  L’aurorité  des  Souverains,  c’elt  à dire  du  Duc 
Codtfroi , de  la  Duchdfe  Beatrix  & de  la  ComtcfTc  Mathilde , 
alors  majeure,  mariée,  & prenant  part  au  Gouvernement, 
n’cll  point  rcfpeétée.  Leurs  Ordonances,  même  les  plus  févè- 
res,  pour  le  maintien  du  bon  ordre,  ne  conticnent  point  un 
Peuple  fanatique.  On  demande,  de  toutes  parts  & fanscefle, 
à grands  cris,  que  l’Affaire  foit  décidée  par  le  Jugement  de 
Dieu,  c’eft  a dire  par  l’Epreuve  propofée;  &,  malgré  le  refus 
du  Pape  , cette  Epreuve  cft  ordonée,  ou  permife  par  le  Con- 
feil  de  la  Ville.  Pierre  Aldobrandtn , Noble  de  Florence,  qui 

Erécèdemment  avoit  été  Prévôt  de  PafTignano , Monaftcre  de 
t Congrégation  de  Vallombreufc  , & pour  lors  êtoit  Moine 
de  Saint-Sauveur  , Monaftètc  de  la  même  Congrégation, 
bâti  dans  un  lieu  qu’on  appelloit  Septime,  parccqu’il  êtoit 
à fept  milles  de  Florence,  eft  choifi  par  Jean  de  Gualbertyouz 
être  l’Aélcur  d’un  Spcétaclc  , que  l’on  donc  au  Peuple , le 
Mercredi  de  la  première  Semaine  de  Carcme,  x8  de  Février, 
avec  un  grand  appareil  de  piété.  Deux  Bûchers,  élevés  paral- 
lèlement à la  hauteur  de  quatre  pieds  & demi,  longs  de  dix 
pieds,  larges  de  cinq,  & diftans  uniquement  d’une  brade, 
croient , dit-on,  entièrement  embrafés  & prefque  réduits  en 
charbons  , lorfquc  Pierre , aiant  achevé  de  chanter  la  MefTc  , 
n’aiant  de  fes  ornemens  quité  que  la  Chafuble,  portant  un 
Crucifix  à la  main , & chantant  les  Litanies  avec  les  Abbés 
les  Moines  de  fa  Congrégation  , fc  préfentc  pour  exécuter 
ce  qu’on  attendoit  de  lui.  Le  Peuple  redouble  fes  prières.  On 
fait  filencc  enfuite;  & deux  Abbés,  à voix  forte,  préludent; 
l’un , en  lifant  diftinélcment  une  Oraifon  , qui  contenoit  ce 
qu’on  demandoit  à Dieu;  l’autre,  en  difant  au  Peuple,  qu’il 
apolfrophc  par  Mes  Frères  & mes  Soeurs,  «Que  Dieu  leur 
» êtoit  témoin  qu’ils  n’avoient  entrepris  ce  qui  s’alloit  faire, 
»>  que  pour  le  falut  des  âmes  de  ceux  qui  l’écoutoient , afin 
*»  qu'ils  évitaient  déformais  la  Simonie,  donc  le  venin  mfec- 
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EMPEREURS  PAPES.  PRINCES  S A VA  NS 

Grecs;  PRINCES , — — contemporains.  St  Illuftres . 

DUCS  9 MAR - tt  , fous  l'année  — 1 1 - - ■■ 

C vis.  COMTES,  I 1078  , ’éleétiondei  prie  p ilIWfinn  du  \eonee vent  pat  Ut 
6t.  Souverains  Botaniare  au  Tr6-  Trône, lànséprou-  cho/ct  qui  font  Ae 

en  Italie.  ne  ; (f  Ait  , fout  ver  aucune  oppo-  Dieu  , Je  mitent  en 

- la  préfente  annét  lit  ion,  devoir  de  vous  con* 

gelbert),  que  les  1079 1 Le  5 du  nnNALD  VT  fOller  & de  *»«* 

Peuples  de  cette  moi»  de  Février,  u * perf  uader  d’agir  au* 

Province  avoient  Bari  Te  révolta  con-  rétabli  par  la  mort  trement  , en  vous 
ehaffé  ; e’efl  a dire  tre  le  Duc , & le  de  Dunean  II  en  fai  font  valoir  la 
le  même  , dont  il  Cbateau  de  Por  1 09  f , eft  détrôné  grandeur  du  crédit 
tft  parlé  fous  l'an  tanova  fut  détruit,  pour  la  fécondé  que  vous  avés  au- 
II 54.  Les  Tofeant  L’Auteur  d’u-e  Te  fois  en  109  J.  pris  de  l'Empereur, 
ne  fe  fentoient plus  tite-Chronique  des  Son  retour  dé  du pouvai'  que  vous 
d’humeur  d'avoir  Normans  que  j’ai  plut  au  plut  grand  donc  votre  r.obleffe, 
un  Marquis  , t’tfl  fait  imprimer  | Hifi.  nombre  des  S-"  (r  des  feeours  que 
i dire  un  Supérieur,  d’ital.  T.  V 1 , par-  gneurs  , qu  fff  foû  vous  devés  attendre 
fui  les  gouvernât  le  de  même  de  levèrent  dans  les  de  vos  eoneitoiens  ; 
au  qom  de  TEmpe-  ces  faits.  Année  différencesProvin-  ne  penfés  pas  qu’il 
reur  , depuis  que  MLXXIX.  Le  ces  ; & qui , lorf-  vous  foie  fur  de  les 
leurs  failles  avoient  Comte  Pétron  qu’ils  eurent  appris  en  croire.  Confidé- 
pris  la  forme  de  entra  , pour  la  que  les  Norwé-  rés  ce  que  dit  l’E* 

Républiques.  fconde  fois  dans  giens  ne  vrnount  eriture  : Maudit 

Il  dit  enfuite  à Bari.  Le  Comte  île  s’emparer  des  l’Home,  qui  met 
la  p.  41 1 : Le  Due  Abagilard  I Abat - Iles  Hébrides  , fnn  efpérance  dans 
Kenri , venu  eepen- 1 lard  1 marcha  fit*  u’en  confequence  i’Hon» e’.&nectf- 
dant  en  Tofcane  Troia,  de  mit  en  des  conventions  fés  pas  d’avoir  dans 
peur  rétablir  le  foire  Boémond,  fils  fecètes  que  Do-  l’efprit  que  lapuif* 
Marquis  Eggelbet , du  Duc  Robert",  & nald  avoir  faites  fanee  des  Rois  Er 
ou  Ingelberr,  bâtit  puis  affiégea  Sc  prit  avec  eux,  invité-  des  Empereurs  , 6 
dans  la  plaine  de  Afcoli.  Et  Robert  rent  le  Trince  Ed-  tous  les  efforts  des\ 
Mugello  le  Comte  recouvra  cette  gar  à venir  rece-  Mortels  contre  les 
Gui  , révolté  contre  ville  une  fécondé  voir  la  Cottrone  Droits  Apoftoiiques 
le  Marquis  , avec  fois.  Enfuite  , il  y de  Ton  Père.  Edgar  Sr  la  toute  puiffan * 
lequel,  par  la  def-  eut  un  combat  en  voulut  d’abord  ten-  ce  de  Dieu,  l'Etre 
ti  uEion  de  trois  de  cet  endroit  ; & A ter  la  voie  de  la  fuprlmc  , font  corne 
fes  Châteaux  , il  bagilard  fut  mis  Négociation  ; & , TE  incclle  Cf  la 
l’obligea  de  fe  re • en  fuite  avec  fes  pour  engager  Do-  Paille.  Que  jamais 
concilier.  Enfuite,  Soldacs;  Se  il  s’en-  nald  à fe  demètre  donc  le  eonfeil  de 
accompagné  de  ce  fuit  à Conftanti-  en  fa  faveur , il  lui  qui  que  ce  foie , ou 
même  Comte  , il  nople,où  il  mou-  Ht  offrir  des  Do-  votre  confiance  est 
affiégea  Florence  ; rut  ennemi  du  Duc  mainrs  confidèra-  aucune  perfone  , ne 
fr  , l'aiant  forcée  ) Robert,  Time  I Mes.  Donald  rie  ar ■-  vous  infpire  Vopt - 
de  fe  rendre  , il  y Diacre  , Continua-  réter  & tuer  les  niàtre  témérité  de 
rétablit  V Evêque , teur  de  la  Chro-  Envolés  de  Ton  vous  révolter  con- 

3u*on  en  avoit  ci - nique  du  Mont-  Neveu.  Ce  Prince  tre  l'Autorité  divi- 
evant  injuflement  Caflin  , a raconté  alors  , aiant  obre-  ne  Cr  apuflolique  9 
ehaffé,  De  Pi  foie , tout  d'une  hallnt  nu  des  Troupes  de  Crdepe.fi/2erdans 
qui  ne  fait  potnt  de  des  faits  , dont  vol-  Guillaume  le  Roux  votre  révolte.  Doné 
réfiftanee  , il  mar-  la  qu'une  partie  ar-  & de  quelques  Sei-  à Rome  , le  fept  des 
che'  aux  Châteaux  rive  en  la  préfente  gneurs  d’Angleter-  Ides  de  Septembre  9 
de  San  - Genefio  6r  année  1079  • entre  re  , entre  en  Ecof-  IndiRion  quator\ié - 
de  Vieo , qu'il  foû-  autres  la  révolte  de  fe.  Il  y eft  à peine,  me. 
mer  par  la  force.  Bari.  que  Donald  voie  Suivant  cette  D?.- 

Après  avoir  détruit  Après  avoir,  tout  fon  parti  fe  te  , la  Lètre  eft  du 
h Tour  de  Capia - fous  Pannée  îoÿo,  dilliper.  Il  veut  7 de  Septembre. 
no,  qui  fervoit  de  rendu  comte  de  encore  fe  fauver  Binius  , d.ans  fon 
retraite  à des  Af-  la  mort  du  préten-  dàns  les  Iles  He-  édition  des  Con • 
fafflns  , il  fe  porte  du  Roi  Rodolfe , br:des  : mais  les  elles  , met  à la 
vers  Lueque  . a def  tué  dans  une  ba*  Habitans  delà  Cô-  marge,  Decembris: 
jfein  de  l'afficher:  raille  en  Allema-  te  Pari  êtent  , & le  mais  Purieelli  fait 
mais , var  Ventre-  gne  , & de  l’Af-  livrent  au  nouveau  obferver  qu’il  nVft 
mife  de  quelques  i'emblèe  de  Brixen,  Roi,  qui  le  fait  en-  pas  poftible  que 
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«toit  prcfquc  tout  le  monde,  & qui , dit-il  avec  plus  de  zèle 
étOU  abominablc  au  Point,  qu’en  compa- 
“ d clle  lc*  autrcs  crimes  n’êtôient  prcfquc  rien  ».  Ce- 

Rnrhr rîh.C01^  i°îr  ”°jS  H ra,conte  » l'cfpace  entre  les  deux 
Bûchers  le  rcmphffoit  de  charbons  ardens.  Par  ordre  de  fon 

frf  i j \ e pro,noncc  ? haute  voix  cette  Prière,  qui  fait 
couler  des  larmes  de  tous  les  ieux  : Seigneur,  Jesus-Lhrist 

JL  ZïïJ.U$plRi*  SlUfi  Vrr-  que.  PlERRE  de  Pavic  ait  ufurfé 
i,  t e lorencc  par  Simonie  , de  me  fecourir  en.  ce  terri- 
ne Jugement  (t  de  mepriferver  de  toute  atteinte  du  feu , corne 

°“r  le/  trois  Enfa*  dans  la  Four- 

r/  'irTo',ls  les  Aflîftans  répondent  Amen.  Pierre , aiant  doné 
le  bai  1er  de  paix  a fes  Frères  , demande  au  Peuple  , «Com- 
»»  bien  on  veut  qu  il  demeure  entre  les  deux  Bûchers»;  Qucf- 
on  indifcretc  qui  pouvoir  faire  penfer  à des  gens  nion  s 
prévenus  & plus  éclairés,  qu’il  êtoit  fur  de  fon  fait,  corne 
s étant  exerce  de  longue-main  & par  dégrés , à fupporter  le 
voifinage  du  feu  le  plus  ardent.  On  lui  répond  que  c’cftaffés 
qu  il  parte  gravement  entre  deu*.  Il  fait  le  ligne  de  la  Croix  ; 

e es  ieux  fur  le  Crucifix,  qu'il  tenoit  d’une  main;  évite 
de  regarder  le  feu;  s'avance,  nus  pieds  & d’un  pas  grave. 
n»;S!  cs  Ruchers;  entre  avec  un  vifage  gai,  dans  l’clpace, 
qui  les  fepare;  eft  perdu  de  vue,  tant  q j’il  efl  entre  deux; 
& reparoit  bientôt  de  l’autre  côté  fans  avoir  reçu  la  moin  i-e 
atremte  du  feu  dans  fa  perfonc  , ni  dans  fes  vêtement  II 
tait  mine  aullitot  de  vouloir  rentrer  pour  rcrto-tir  par  où 
% °r  1 et°u  entré  : mais  le  Peuple  l’en  empêche , & s’en- 
tarte  autour  de  lui  pour  baifer  fes  pieds  ou  fes  vciemens.  Les 

?nC  £!en  de  ,a  pcmc  a le  dégager  de  la  foule,  qui 
lalloit  étouffer.  Tous  chantent  les  louanges  de  Dieu.  Tous 
ver  lent  des  larmes  de  joie.  Tous  exaltent  S.  Pierre,  & de- 
Vï.  , bl™on  le  Magicien.  Une  pieufe  forfanterie  ajoute  au 
Miracle.  Pierre  dit,  « Que,  lorfqu’il  êtoit  prêt  à fortir,iI 
«setoitapperçuque  fon  Manipule  êtoit  tombé  de  fon  bras; 

qu  jj  et0]t  retourné  le  ramaffer  au  milieu  des  fiâmes  ».  Les 
Moines,  par  une  Litre,  écrite  au  nom  du  Clergé  & du  Peuple 
de  Florence , fe  hâtent  d’inftruire  Alexandre  de  la  Merveille 
£UC,Ui -CU  VC?01t  dopércr  cn  lcur  faveur;  & de  le  fupplicr  de* 
jT  :/rarer  dcs  Simomaques.  Le  Pape  conçoit  qu’il  eft  inutile 
d refifter  aux  defus  d’un  Peuple,  fondé  par  fa  fuperfticioa 
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Evlqees  6 • défait:: 
Bernard  , Abbé  de 
Clairvaux  , rend .. 
depuis  peu  près  dt 
Pape  qui  l’avoit 
mandé  , les  Lue 
quois  , informés 
des  manoeuvres  des 
P if  ans  , leurs  en- 
nemis , ache' lient 
ta  paix  , en  dé- 
bourfant  une  bone 
Comme  d'argent, 
L* Abbé  H'Urfperg 
dit  y u Q:<e  le  Due 
99  Henri  fut  invefli 
^ du  Duché  de  Tuf- 
99  cane  par  l'Empe- 
5»  reur  fon  beau- 
pire  99  ; apparem- 
ment en  confidéra- 
tion  des  droits  . que 
la  Ligne  d Elle 
d'Allemagne  avait 
fur  les  Etats  , que 
la  Conuetfe  Ma- 
thilde avoit  pofsi - 
dis  en  Italie,  S'é- 
tant enfuite  ache- 
miné vers  Groffeto , 
le  Due  Henri  prit 
de  force  , Htmfiaj 
peut-être  Sicnç  , 
dont  il  brûla  les  I 
environs.  Ceux  de  \ 
GroJJeto  répondi- 
rent avec  infolence 
À (es  Commotion*  : 
mais  il  affligea  la 
Ville  ; &,  d 's  qu'a- 
vec fes  machines , 
il  eut  pris  tout  au- 
un  tris  fort 
Château,  eeux  de 
la  Ville  en  furent 
tellement  épouvan- 
tés , qu’ils  ne  tar- 
dirent  pas  à fe  ren- 
dre. La  fuite  des 
exploits  d’Henri  ne 
regarde  plus  la 
Marche  de  Tof- 
cane. 

Voila  donc  ce 
Prince  inverti  de 
«ette  Marche.  Le 
florentin!  veut  que 
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■ u } o Evêques  dé 
Virèrent  Grégoire 
VU  épo'é  du 
P int  ficat,  &.  no- 
n rent  Pape,  en 
fa  pi  ce  , Guibert , 
Archevêque  de 
Ravci  ne  ; Mura- 
:ori  dit,  p.  îCf  : 
Le  preffemiment  de 
ce  coup,  & les  avis 
Je  ee  qui  fe  paf- 
fuit  en  Allemagne 
di  rent  lire  lespref- 
fans  motifs  , qui 
portlrent  Grégoire 
| VII  à fe  hâter  de 
fe  relâeh-r  de  fa 
févériti  contre  Ro 
Vert  Gnifcard  , 
Duc  de  Calabre , 
de  Pouille  (f  de 
Sicile  f O de  trai- 
ter avec  lui.  Ro- 
bert , de  fon  côté  , 
fe  trouvait  auffi 
dans  quelque  em- 
baras  à eaufe  de 
beaucoup  de  Villes, 
qui  s’hoient  révol- 
tées ; (f  fon  inté- 
rêt demandait  qu’il 
s’accommodât  aux 
volontés  du  Pape. 
Ain  fi  Grégoire  , 
apres  l’ORave  de  la 
Pentecôte  , alla 
donc,  vers  le  7 de 
Juin  , à Aquino  , 
eome  nous  l’avons 
dit  ci- dcJTus  , ac- 
compagné de  Jour- 
dain , Prince  de 
Capoue  ; & , s’é- 

tant réconcilié  , 
dans  e ette  Ville , 
avec  Robert  , il 
lui  dona  l’abfolu- 
tion  des  Cenfures  , 
Cf  l’invcfliturc  de 
tous  les  Etats  , qu’il 
tenoit  de  ta  coneef- 
fion  des  Papes  Ni- 
colas II  6r  Alexan- 
dre II  , fes  prédi- 
eejjeurs  , en  ajou- 
tant : A l’égard  de 
la  Terre,  que  vous 
tenès  injuftement, 
corne  Salerne  & 
i Amalri  , je  vous  y 


PRINCES 

contemporains. 


fermer  dans  une 
prifon  , où  la  mort 
ne  tarde  pas  à ve- 
nir mètre  lin  à fa 
d:fgrnce. 

EDGAR , 

quatrième  fils  lé- 
ei'ime  de  Macolm 
111,  détiône  fon 
oncle  Donald  VI 
en  109  g ; & meure 
le  8 de  Janvier 
1107. 

Il  fut  le  premier 
des  Rois  d’Ecolfe  , 
qui  fe  fit  facrer  ; 
tr.  la  cérémonie  1 
s’en  rit, en  1 100. 
par  l’Evèque  de 
Saint  André. 

Son  règne  , qui 
fur  de  9 ans , fe 
parti  tour  entier  en 
prix  avec  les  Ecran* 

| gers;  & fes  vernis 
ïe  rendirent  fi  cher 
Â fes  fuiets  , qu'il 
r» 'éprouva  point  de 
troubles  intc  finis. 

ALEXANDRE  I, 
furnomé 
Fins, 
e’efl  à dire 

Le  Fort, 
ou 

Le  Covraceux , 
(f  die 

par  quelques-uns 
Le  S ivERE , 

cinquième  fils  lé- 
gitime de  Macolm 
III  , fuccède  en 
Janvier  J107  à 
fon  frère  Edgar , 
mort  fans  Enfans; 
& meurt  au  com- 
mencement de 
1 Itf. 

Il  n’eut  aucune 
Guerre  étrangère  à 
foûtenir  j & ne 
prit  les  armes , 
que  pour  mainte- 
nir la  paix  au  de- 
dans du  Aolau- 
ruû. 


S AV  A N S 
(r  Illuflres. 

cette  Litre  foit  du 
mois  de  Décem- 
bre , pareequ’une 
autre  ,où  Gregoir* 
inftruit  les  Suffi*- 
gans  de  Milan  de 
ce  qu’il  avo  t écrit 
à Thédald  , & leur 
défend , fous  peine 
d’Excommunica- 
tion  , de  lui  con- 
férer les  Ordre* 
ficrés  jufqu’à  ce 
| qu’il  foit  venu  fai- 
I re  juger  fon  Af- 
faire a Rome , eft 
du  6 des  Ides  d' Oc- 
tobre , IndiSioM 
quatorzième  , cYft 
adiré  du  10  i’Oc - 
tobre  107  f.  11  pa- 
roït  meme  très 
probable  à ce  Cri- 
tioue  , que  la  Lltrt 
à Thedald  êtoit  da- 
tée du  7 des  Ides 
d'ORobre  , c’eft  à 
dire  du  9 ; A qu’- 
elle 11e  précéda  que 
d'un  jour  la  Lltrt 
aux  Evêques.  Cette 
conjeélure  eft  très 
vraifemblable  : 8e 
je  fais  d’autant 
moins  de  difficulté 
de  l’adopter , que 
j’ai  remarqué  y 
dans  le  Regiftre  de 
Grégoire  Vf  i oue 
c’etoie  affé>  fon 
ufage  d’écrire  le 
même  jour  , ou 
dans  des  jours  con- 
fëcurfs,  différen- 
tes Litres  concer- 
nant une  même 
Affaire. 

Avant  l’Incendie 
de  Milan  du  Lundi 
Saint  107  f , Gré- 
goire avoit  tenu  , 
dans  la  première 
fera  aine  de  Carê- 
me, un  Concile  à 
Rome,  commencé 
le  a;  & fini  le  it 
vie  Février.  Le* 
Ailes  n’en  exiftene 
point;  8c  , pour  y 
fuppléer,  Baronius, 
à l’Ann.  «71» 

Dd  i» 
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à les  croire  légitimes.  Il  dépofe  de  l’Epifcopat  Pierre  de  Pavée  i 
& cet  Evêque  infortuné,  coupable,  ou  non  coupable,  mais 
déshonoré  fans  reilource,  prend  le  feul  parti,  qui  pouvoir 
lui  relier  à prendre.  Tl  fe  fait  Moine  , & même  dans  le  Mo- 
naflèrc  de  Sepcime.  Son  humiliation  tournant  au  profit  de 
fon  ame;  il  y pafia,  dans  les  exercices  de  la  Pénitence,  fes 
jours,  qu’il  termina  par  une  mort  fainte.  L'Evêque , qu’une 
élection  canonique  mit  en  fa  place  , s'appelait  aufii  Pierre j 
& fut  furnomé  le  Catholique , pour  le  diltinguer  de  lui.  L’a- 
vanture  du  Moine  Pierre  le  fit  furnomer  lg.ice , & procura 
fa  fortune.  Peu  de  jours  après,  le  Corme  Bulgare  fe  le  fit  doner, 
par  Jean  de  Gunliert , pour  Abbé  de  Fucecchio,  Monaflère 
alors  Ju  Diocèfc  & du  Territoire  de  Lucque.  Dans  la  fuite  , 
il  fut  fait  Cardinal -Evêque  d'Albanc,&  fut  emploie  dans 
les  Légations  les  plus  importantes.  Enfin  l’Ordre  de  S.  Benoit , 
dont  la  Congrégation  de  Vallombreufe  faifoit  partie , l'a  mis 
au  nombre  de  fes  Saints. 

Pa fions  de  Florence  à Milan.  Les  Fartifans  d ’Ariald,  confc 
ternes  de  fa  mort,  êtoient  refiés,  quelque  tems,  dans  un 
repos  forcé  , pareeque  l’Archevêque  Gui  de  Vélatc  êtoit  alors 
le  plus  puifiant  dans  la  Ville.  Herlembald  , réfervant  fa  colère 
pour  un  moment  plus  favorable , s’êtoit  contenté  d'inftruire 
le  Pape  , ou  pluflôt  le  Cardinal  Hildeb’-aud  du  tragique  évè- 
nement, qui  fufpcndoit  fes  opérations,  & de  latrillç  fituation, 
où  le  Parti  fe  troavoit.  Soutenu  par  de  nouvelles  afiurances 
de  la  protcérion  du  Saint  Siège,  & fans  doute  auftî  par  des 
fecours  d’argent , il  avoir  apparemment  enfuite  emploie  quel- 
ques Emifiaircs  fecrets  à fe  concilier  la  faveur  du  Peuple. 

Les  deferiptions  pathétiques  du  Martire  A'Ariald , & lcsexpo- 
fitions  hiperboliques  des  merveilles,  par  lefquelles  on  afiu- 
roit  que  l'on  découvrait  infailliblement  les  divers  endroits  , 
où  les  Meurtriers  du  fqint  Diacre  en  inhumoient  le  corps 
pour  le  foufiraire  à la  vénération  des  Fidèles,  avoient  du, 
par  des  imprcfiîons  de  pitié,  de  refpcél  & d’admiration  d’uno 
part,  de  haine  & d'exécration  de  l’autre,  mètre  infenfiblcment 
les  Efprits  dans  la  difpofirion  de  tirer  de  la  mort  d ’Ariald  une 
vangeance , qu'on  leur  faifoit  envifager  corne  une  aélion  re- 
ligion fe  8c  méritoire.  C’cfl:  probablement  en  cet  état,  Ale- 
xandre II  trouve  les  chofes  à Milan,  lorfqu’il  y vient  cette 
année  ^ corne  on  l’a  vu  plus  haur.  Il  paroîc  qu’on  a lieu  de  ^ 
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çe  fur  en  1 1 j ; ; & 
Muratori  , corne 
On  le  voir  , place 
cette  Inveftirureen 
(157.  Ce  qu’ils 
en  dil'ent  , l’un  & 
l’autre  eft  d’après 
l'Abbé  d’Ur  perg  , 
qui,  parlant  fans 
doute , du  fetond 
voïaee  de  Lothai- 
rt  lien  Italie,  dit: 
F orra  Heinticusper 
Tufciam  exereitum 
duxit , quam  & ab 
Imperatore  in  Béné- 
ficia obtinuit. tHen- 
ri  eonduifit  fon  Ar- 
mée par  la  Tofca- 
ne  , qu'il  obtint  en 
Fief  de  l’Empereur I. 
Ce  fut  au  printems 
de  1 1 j 6 que  Lo- 
thaire  vint  pour 
la  féconde  fois  en 
Italie  ; & ce  que  je 
viens  de  rapporter 
de  l'Abbé  d’Urf- 
perg  peut  and:  bien 
appartenir  à l’an- 
née 1 1 3 6 , qu’à 
l’année  1 1 ; 7.  Mu- 
ratori cire  d’Oiton 
de  Frifinghcn  tk  de 
l 'Annalijle  Saxon 
la  fuite  des  exploits 
du  Duc  Henri  , 
rapportés  ci  - def- 
fus. 

En  1 1 5 J,  Lothai- 
re  II  vint  à Rome 
recevoir  la  Cou- 
rone  Impériale  des 
mains  du  Pape  In- 
nocent //;  ce  tjui 
fe  lit  le  4 de  Juin. 
Feu  de  jours  après , 
dit  Muratori  , p. 
456,  fut  accom- 
modé le  différent 
pour  la  fueee  filon 
des  Biens  Allo- 
diaux de  la  Com- 
tclf.  Mathilde,  le- 
quel avait  jufqu’a - 
lors  mis  mal  avec 
le  faim  Siège  l’Em- 
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foudre  à préfent, 
avec  confiance  en 
Dieu  tout  puiffunr, 
& en  votre  bonté , 
&c.  Vraifembla- 
biement  ç’ avoit  été 
principalement  ee 
qui  les  avoit  empê- 
ché fi.  longtems  de 
faire  la  paix.  Le 
Duc  Robert , d'au- 
tre part , fit  borna- 
ge au  Pape  , & lui 
jura  fidelité  , s'en- 
gageant de  pa'ier 
tous  les  ans  a l’E 
glife  Romaine  dou- 
Deniers  , Mo - 
noie  de  Pavie  , pour 
chaque  paire  de 
Boeufs  de  cous  fes 
Etats.  Je  crois  avoir 
démontré  fuffifam- 
ment  ci-dejfus  , à 
l’année  I07S  , que 
l’opinion  du  P.  l'a- 
gi , qui  place  cette 
réconciliation  en 
1077,  ne  peut  pas 
fubfifier  ; 0 qu'il 
faut  s'en  tenir  à 
celle  de  Sigoniiis  Sr 
du  Cardinal  Baro- 
nius  , qui  mitent 
cette  même  récon- 
ciliation en  la  pré- 
fente année  joSo. 
J’ajoute  à préfent 
aue  les  Aétes  de 
/’Inveftiture  & du 
Serment  de  Ro- 
bert fe  trouvent 
dans  le  VIIIe  L'rv. 
des  Lèrrcs  de  Gré- 
goire VII  , Cf  que 
ce  Livre  concerne 
les  Affaires  de  cette 
année.  Dans  la 
XJie  L'.’tre  de  ce 
Livre , le  Pape  do- 
nt avis  à tous  les 
Fidèles  , qu’il  a vu 
le  Duc  Robert, 
Jourdain  , & les 
autres  Princes  les 
plus  puiir.ins  d’en- 
tre les  Normans  , 
qui  fe  font  enga- 
gés de  feeourir  con- 
tre tous  l’Eglifa 
Romaine, U y parle, 
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Au  commence- 
ment de  fon  rè- 
gne , les  Habicans 
des  Comtés  de 
Marr  & de  Rofs, 
le  voianc  s’occuper 
continuellement 
d’exercices  de  pié- 
té , le  crurent  dé' 
pourvu  de  coura- 
ge & lent  à punir 
les  fautes.  Ils  re- 
nouvelèrent leurs 
ancicnes  querèles; 
| firent  des  courfes 


fur  les  terres  les 


Iuns  des  autres  ; 
& , non  contons  de 
ravager  & de  pil- 
ler , ils  maffacrc- 
• rent  les  Femmes  & 
I les  Enfnns.  Ale- 
! xandre  fe  mit  à la 
. tête  de  fes  troupes, 
| palla  dans  ces  deux 
. Provinces,  doua  la 
chatfe  aux  Bri- 
gands , fe  faifit  des 
auteurs  des  trou- 
bles, & les  fir  punir 
du  dernier  fuppli- 
1 ce. 

Corne  il  revenoic 
I par  le  Comté  de 
Mern  ,nne  Femme 
I accoure  fe  profter- 
ncr  à fes  pieds  , & 
lui  demande  van- 
geance  de  la  mort 
de  fon  Epoux  & 

, de  fon  Fils  , que 
le  Fils  du  Comte 
de  cette  Province 
avoit  tués  , parce- 
qu’iis  l’avoient  fait 
afiigner  pour  de 
! l’argent  qu’il  leur 
1 devoit.  Alexandre 
I dêcend  auflitôt  de 
cheval  ; & fait  fer- 
ment de  n’y  pas 
remonter  , que  le 
Coupable  n’ait  été 
puni.  Des  Soldats  , 
qu’il  envoie  s’en 
failir,  l’amènent; 
& fur  le  champ  , 
aiant  avéré  fon 
crime , il  le  fait 
pendre  en  fa  prê- 
fence.  I 


S AV  A N S 
& lllu/lrcs. 

Art.  10  & finvans» 
! a recueilli  ce  qui 
s’en  trouve  épar* 
de  différé  ns  cotés, 
& furtouc  dans  le* 
Litres  de  Grégoire - 
Dans  celle  que  ce 
Tape  écrivit  , le 
1 sj  de  Mars  de 
cette  année  107;, 
à Siehard , Patriar- 
che d’Aquilée , la- 
quelle ell  la  61e 
du  II  Livre  , il  dit  s 
Nous  avons  ordoni , 
fi  quelques-uns  de 
ceux  quêtes  Ordres 
Sacrés  appellent  ait 
Miniftèrc  des  faims 
Autels  , P, êtres  , 
Diacres  , Soûdia - 
cres  , ont  des  Fem- 
mes , ou  des  Concu- 
bines , & , s’ils  ne 
les  quitent  pas  ab - 
folument,  Ce  ne  font 
pas  une  pénitence 
convenable  , qu’ils 
ceffene  defervir  aux 
fatnts  Autels ; qu’ils 
ne  jouiffent  défor- 
mais d’aucun  des 
bénéfices  de  V E gli- 
fe ; éy  qu’ils  f oient 
privés  de  ceux  donc 
ils  jouijjoicnt.  Nous 
avons  fiatué  , par 
l’Autorité  Apofto- 
lique  , que  ceux  qui 
fe  font  fait  ordo- 
ner  par  fimonie  , 
c’efl-a-dire  en  do- 
nar.t  de  l’argent , 
feront  dépotés  fans 
efpérar.ce  d’itre  ré- 
tablis. Il  ordone 
enfuite  à Siehard 
d’exécuter  ce  De- 
cret dans  Ion  Dio- 
cèfe, Sc  d’avertir  Ces 
Suffragans  de  l’e- 
xécuter. Il  écrivit 
de  pareilles  Litres 
à différons  Evêques 
d’Allemagne. 

Dans  le  meme 
Concile , il  défen- 
dit aux  Laies  de 
doner  les  Invefti- 
tures  des  Eglilés. 
Arnulf , parlant 
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pcnfer  qu’une  des  premières  chofes  qu’il  y fait,  eft  d’abfoudrc 
l’Archevêque  des  Cenfures,  dont  il  l’avoit  frapé  l’année  pré- 
cédente. 11  fait  aufli,  fuivant  un  des  Hiftoricns  à’ Ariald  (i), 
beaucoup  de  règlemens  au  fujet  des  diflentions  du  Peuple  8c 
du  Clergé  ; ce  qui  nous  apprend  qu’au  moment  de  fon  arrivée, 
une  fermentation  allés  forte  annonçoit  de  nouveaux  troubles. 
Pour  les  prévenir,  s étant  bien  informé  de  tout,  il  pteferit 
ce  qu’il  faut  obfervcr  pour  la  confervation  de  la  paix  : mais, 
corne  c’êtoit  à la  veille  d’un  Concile  , qu’il  alloit  tenir  pour 
aflurcr  la  légitimité  de  fon  éledion,  que  l’on  conreftoit,  il 
lui  paroîr  fans  doute  plus  fagededoner  fes  ordres,  par  forme 
de  confeil  , que  par  acte  d’autorité.  Dès  qu’il  a quité  Milan  , 
Guide  Vél.iti  en  fort.  Aurtrôt  Herlembald  reprend  les  armes 
contre  ce  Prélat , qu’il  ne  fair  pas  difficulté  d’accufer  alors 
publ  q icmcnt  d’avoir  fait  mallacrer  Ariald.  Il  force  les  Ci- 
toïens  de  jurer  la  vangeance  de  ce  meurtre;  & c’cfl  par  des 
eicès  de  violence,  qu’il  arrache  ce  ferment  à ceux  qui  lui 
font  fufpeds.  La  perlécurion  fe  renouvelle  contre  les  Prêtres 
concubinaircs , ou  fimoniaques.  Quelques  uns  font  batus  ou 
même  tués  dans  les  rues.  On  en  furprend  d'autres  dans  leurs 
maifons  , & l’on  pille  leurs  meubles.  Herlembald  groffit  fes 
troupes  dans  la  Ville  & dans  les  campagnes,  forme  des 
Compagnies  de  Cavalerie  , d’infanterie  & de  Gens  armés  de 
frondes,  fe  pourvoit  d’F.chèles  , de  Raidies  & d’autres  Machi- 
nes de  guerre  (i).  Il  êtoit  occupé  de  ces  préparatifs , lorfqu’un 
évènement  imprévu , l’animant  à tout  ofer  , femble  lui  ré- 
pondre du  fuccès.  Un  de  fes  Partifans  , qui  s’apptlloit  Aigifir, 
vient,  tout  elfouflé,  raconter  dans  la  Ville,  « Que  lorfque 
» dernièrement , le  ; de  Mai , jour  de  l’Invention  de  S ce  Croix, 
3» il  pafT'it  peu  loin  du  Lac  Majeur,  un  Aigle  voltigcoit  fur 
33  le  bord,  & donoit  la  charte  aux  autres  Oifeaux  ; Que  les 
33  Bergers  , qui  faifoient  paître  leurs  Troupeaux  en  cet  endroit 

(I)  Seconde  Vit,  Chap.  XXXVIII. 

(i)  Milita  l de  la  Cavalerie  l (r  Redites , exinde  fibi  feulas  ad  eaptendas  iomot, 
machina  faut  divtrfas  etrdinavit , pretttrea  Ratifias  ae  Fttndibularios  , 6'C.  C’eft 
ce  que  dit  La itdtelf  l’Ancien , Civ.  III,  Ch.  ty.  quoique  cet  Hiftnrien  foit 
jullemenr  fufpoél , à caufe  des  contes  ridicules,  dont  il  a farci  fon  Ouvraee, 
il  mérite  d’être  cru,  lorlqu’on  trouve  ailleurs  dequoi  confirmer  ce  qu'il  dit. 
Cette  provifion  d’échèlrs , qu’il  nous  apprend  em'  Herlembald  faifoit  pour  ef- 
cala  ter  les  Maifons,  s’accorde  avec  ce  que  les  Hiftoriens  d 'Ariald  nous  ont 
appris,  fous  l’annee  précédente,  delà  difpofttion  dans  laquelle  Herlembald 
& fes  Fartilàns  étoient,  après  le  tumulte  du  jour  delà  Pentecôte,  d'aller 
abatte  les  Maifons  de  leurs  Ennemis. 
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EMPEREVRS 
G ecs  PRINCES, 

ovcs  , .>T  ir. 

QUI  S , COMTES, 
6e.  Souverains 
• en  Jtalie. 

percur  Henri  V 
i IV  | 6 Lorhaire 
fon  fueeeffeur.  Le 
milieu  , que  l'on 
prit  , fut  que  le 
7 apc  en  inveftit 
d'abord  Lothnirc 
lui  même  , enfuite 
Henri  VI  , Duc  de 
Davier e Sr  de  * axe, 
gendre  de  l'Empe- 
reur , à tondi'ton 
que  ce  Due  f roit 
notnage  de  ces  Ter. 
res  au  Pare,  6 qu'il 
lui  pré  eroit  fer . 
ment  de  fi  Ulitl. 
Le  Cardinal  Baro- 
nius  (ami.  11551 
rapporte  la  Bulle 
d'innocent  è ce  lu 
jet  <<  û l'on  voir 
<p  e le  Duc  !t  Ea- 
vi.  1e  te  (a  femme 
Cenii.de,  rill?  Je 
1 H 11  perenr  , j.'ui. 
soient  Je  ces  Tcr- 
t.  s , uni  reroume- 
n-ii  ut  à l’Eeble 
Romaine  apres  la 
snoi-r  Je  Pun  & 
de  l'a  (lire  1.  N.  us 
avons  v.t  ci  de  Qui 
que  la  Lim  e J’B/te 
a' Allemagne  , e’ifl 
à dire  des  Dues  de 
Bavière  , pri-rn 
doit  à la  fuec  ffion 
de  Mathilde  . à 
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le  Due  Henri,  le 
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PAPES. 

en  même  terne  , de 
la  rifo.ution  prife 
de  marcher  à Ra- 
venne  avec  une  Ar. 
mie  , pour  retirer 
cet  c Èglifc  £r  eette 

I lie  de 1 mains  de 
l’impie  Guibevc  , 
élevé  par  la  perfi- 
die au  degré  facri- 
lége  d Antipape. 
Enfin  la  Pecne 
CIifo.  iqiie  Jes 
Normars  , que  j’ai 
publiée , porte  : An- 
née MLXXX.  Le 
Duc  Robert  fe  ré- 
concilia dans  le 
mois  de  Juin  , avec 
le  Pape  Grégoire, 
par  qui  fur  confir- 
mée ( ta  poQtfJion 
de  roi' te  la  Terre, 
que  le  Duc  Robert 
avoir  dans  la  Potiil- 
I-  , dans  la  Cala- 
bre . dans  la  Si- 
cile. L'accord,  dont 
il  s’agi ■ , e/l  aufii 
rappor'i  fous  la 
préfente  année 

( 1 080  I par  Guil- 
laume de  Pou  lie, 
qui  même  le  dit  fait 
ao  es  la  mort  du 
Rot  Rodo  fr  : mais 
il  fe  trompe  à cet 
égard  Nous  appre- 
nons de  la  même 
Petite- Chronique  , 
o Qu’au  mois  d’A- 
| s»  vr il  de  eette  an- 
; >1  née  , le  Due  Ro- 
; 1»  bert  recouvra  la 
ss  Ville  de  Taren'e, 
ss  Cf  Caflcilantta  ; 

II  qu’il  ali  a [e  pré 
1»  fenter  encore  , 
ss  avec  fon  Armée, 
1)  devant  Bari  ; au'- 
ss  il  mit  en  fuite 
»t  Perron  ; Cf  qu’il 
ss  s’empara  de  eette 
ss  Ville  ss.  Tous  cet 
faits  font  confie, 
més  par  Loup  Tro- 
tofpare , Xr par  /’ A- 
nonlme  de  B iri 

Grégoire  VII, 
aiufiquejel’aidir, 
mourut  le  X)  de 


PRINCES 

contemporaine. 

Il  entreprit  en- 
fuite  d’achever  un 
Chaceau  , que  fon 
frère  Edgar  avoit 
fait  commencer 
pour  la  fureté  pu- 
blique , dans  un 
en.lroit  entouré  de 
tous  corés  de  Bois, 
qui  fervoient  de 
retraite  au*  Vo- 
leurs. Ii  y rira  fa 
demeure  jufqu’à  ce 
que  les  Ouvrages 
fulfent  rinis.  Les 
Voleurs,  importu 
nés  de  fon  voifi- 
onge  , complotè- 
rent de  l’ariafliner, 
Quelqurs-unsd’en- 
1 tre  eu*  gagnèrent 
! nu  de  les  Valets 
■ de  chambre  , qui 
les  introduifit  pen- 
dant la  nuit  dans 
la  Place  par  un 
Egout , & les  con- 
. duiûc  à fon  appar- 
tement , comcanc 
’ le  trouver  plongé 
dans  le  lonimeil. 
Henreufemcnt  il 
; ne  dnrmoit  pas. 
Il  fauie  dn  lit,  fai- 
. Ci  fon  épée  , & tue 
i le  Valet  de  Cham- 
bre 6.  fix  des  Vo- 
leurs. Les  autres 
effraies  cherchent 
à fuir.  Les  Domef- 
tiques,  éveillés  par 
le  bruit  , accou- 
rent; les  faillirent 
tous  ; & les  con- 
duifenc  liés  au 
Roi  , qui  les  fait 
appliquer  à la  quef- 
tion.  Ils  révèlent 
cous  leurs  com- 
plices. Le  Roi 
monte  à cheval , 
& va  lui-même  en 
faire  la  recherche. 

1s  (ont  cous  pris , 
& punis  de  diflv- 
rens  fupplices.  Le 
refte  du  règne  de 
ce  Tr  nce  fut  tran 
quille  de  la  part 
des  Brigands  & des 
Voleurs , qui  n’o- 


S A VANS 

Sr  Illujlret. 

Liv.  111, Ch.  { ,de 
ce  qui  s’etoit  fait 
en  j07f  , dit,  aa 
fnjet  de  ce  dernier 
Décret  : L’Empe- 
reur Henri  , dtja 
dans  Page  de  l’a- 
dolefeence  , ne  vie 
pas  pluflôt  qu’oie 
ifaifoit  par  là  ficher 
infenfiblcmct  ht 
fleur  de  fa  puif- 
.fance,  qu’il  fongea, 

! fecot  d : des  confeils 
des  fient  , à s’op - 
ipofer  aux  tentati- 
ves d’Herlembald 
Cf  du  Pontife  Ro- 
main. Ce  grand 
Prince , Robert  de 
t N irmandie , Croit 
alors  maître  de  la 
Fouille.  Pendant 
j«uc  ee  Prince  Cf  le 
'Roi  s’envoioient  ré- 
ciproquement det 
j Courier  s à ee  fujet  g 
j le  Pontife  , que  je 
i viens  de  nomer  M 
I tient  à Rome  un 
I Concile  , dans  le- 
quel il  prive  le  Roi 
de  tout  droit  de 
nomer  aux  Evichét , 
. Cf  tous  les  Laies  de 
'celui  de  douer  lee 
Inve (liture s des  E- 
■ g lifts.  De  plus , 
|t/  este  à Rome  un 
j Confeiller  du  Roi 
| fous  peine  d’Ana - 
\ thème  , dont  il  me - 
fiaee  au/Ji  le  Roi  t 
s’il  n’obéit  pas  in- 
ccQamment  à ce 
Decret. 

! Le  9 de  Janvier 
ir>yC,GregoircVII 
écrivit  au  Roi  Hen- 
ri 111  une  Litre  , 
donc  ta  fufeription 
& le  commence- 
ment paroîtront 
peur-êtee  à quel- 
ques-uns une  efpfe- 
ce  de  déclaration 
de  guerre.  Au  Roi 
H-nri  , Salut  » 
BcnèdiRicn  Apofto- 
1 {'?“*  p fi  cependant 
jil  et  Ht  a tome  im 
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EVENEMENS  dur/tnt  U VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

H EN /l  I III,  Roi  d'Italie  Qr  futur  Empereur . 

»»  avoient  couru  voir  ce  que  c’ètoir , S:  qu’il  les  avoir  fuivis» 
m Qu’ils  avoient  vu  le  Corps  du  bienheureux  Ariali , que 
*a  l’on  avoir  jeté  dans  le  Lac  dix  mois  auparavant  : Qu'il  êcoic 
» entier  , à l’exception  des  huit  membres  qu’on  avo.t  coupés, 
m8c  d une  blancheur  mervcilleufc;  Qu’il  l’avoit  parfaitement 
»»  bien  reconnu  fur  le  champ , 8c  qu’il  avoir  dit , les  larmes  aux 
» ieux,  à tous  ceux  qui  fe  trouvoient  là  : Voies  corne  ce  Corps 
»>  eft fans  corruption.  Ce  fi  le  Bienheureux  Ariald  , que  tout  le 
» Peuple  cherche  en  pleurant  ; Que  pendant  qu’ils  s’êtoient 
m arretés  - là  quelque  tems  , on  avoit  envolé , du  Château  d’A- 
*>  rona , des  Domcftiques,  qui , les  aiant  chartes  , avoient  jeté 
» le  Corps  dans  une  folle  qui  fc  trouvoit  en  cet  endroit , 8ç 
«l’avoient  légèrement  couvert  deterre  (i)».  Inftruit  du  rap- 
port d ’Algife,  Iïerlemb.ild  charge  André , qui  depuis  écrivit  . 
la  première  des  Vies  d' Ariald , d’aller  s’informer  de  la  vé- 
rité du  fait.  Il  s’y  rend  aullirôt  accompagné  d’un  autre;  8c 
les  Bergers  l’alTurent  c\\i' Algife-n  fait  un  fidèle  rapport.  Il  de- 
mande en  quel  endroit  eft  le  Corps.  Les  Bergers  lui  répon- 
dent , en  lui  montrant  la  forte , « Que  c’êtoit-  là , que  la  veille 
»>au  foir,  on  l’avoir  mis  en  leur  préfcncc:  mais  qu’étant  rc- 
m venus  le  matin,  ils  avoient  trouvé  la  place  vide;  & qu’ils 
•>  foupçonoient  qu’on  l’avoit  tranfporté , pendant  la  nuit , au 
« Château  d’Arona  (i)  ».  Herlembald,  inllruit  par  André’ 
de  ce  qu’il  avoir  appris (5),  ajfemble  le  Peuple,  qu'il  favoit 
enfumé  du  dçfir  de  recouvrer  le  Corps  du  Munir;  & lui  fuit 
part  de  tout.  On  fuit  choix  de  quelques-uns , qui  vont  fommer 
Olive  6’  fes  Complices  de  rendre  le  faint  Corps.  On  leur  ré- 
pond , « Quon  ne  le  rendra  point , & qu'on  foujfrira  pluftôt  la 
» mort,  que  de  le  rem'etre  a ceux  qui  le  demandaient ».  La 
nuit  même  de  ce  jour , ils  fe  difent  les  uns  aux  autres  : Ce 
Corps  eft  fi  fain  8c  fi  beau,  que  fi  le  Peuple  le  voit,  il  ne 
ccrtera  pas  d’exalter  Ariald  par  des  louanges , 8c  de  nous 
condanner  ignominieufement.  Enfin  , aiant  tenu  confeil , ils 
arrachent  la  peau  de  la  tête  avec  les  cheveux , déchirent  celle 
du  Corps  avec  des  ongles  de  fer , Ù coupent  les  deux  pieds  (4). 

(I)  Premilre  Vie  d<  Ariald,  Ch.  XXXr. 

(*l  Ibid.  & Seconde  Vie,  Ch.  XXXIV. 

(5>  Je  vais  traduire  le  refte  du  Ch.  XXXIV  & le  Ch.  XXXV  de  la  Sa- 
tonde  Vie. 

141  La  Premilre  Vie,  Ch.  XXXI,  ajoute  qu’ils  le  mirent  dans  un  four,  pour 
griller  & lui  faire  perdre  fa  blancheur. 
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EMPEREURS 
Grecs  ; PRINCES, 
VUCS,  MAR. 
Q,UIS , COMTES, 
ire.  Souverains 
en  Italie. 


fiont  de  la  Com- 
telfe  Mathilde. 

Il  me  paroît  tour 
naturel  de  penfer 
qu’une  patrie  d s 
potïeflions  de  Ma- 
thilde étant  enTof- 
cane,  l’Empereur 
Lothaire  II , à I ’oc- 
cafton  de  l’accom 
modement  qu'il 
venoit  de  faire , 
inveftit  Henri  du 
Marqu  fat  de  Tof- 
cane.  Ce  Trince  , 
aimant  très  ten- 
drement fa  fille 
unique  Gertrude  , 
& voulant  doner 
fans  ceffe  à fon 
Gendre  des  mar- 
ques delà  fatisfac- 
tion  qu'il  avoit  des 
fervices  , qu’il  en 
avoir  reçus, paroîr, 
dans  tout  ce  qu’il 
lit  pour  eu*  , avoir 
eu  deffein  de  leur 
applanir  lechemin 
auxTt  ones  de  Ger- 
manie & d’Italie, 
& par  conféquent 
à la  Courone  Im- 
périale , en  ren- 
dant la  putflance 
d’Henri  fi  grande, 
qu’il  n’cûtpoinca 
craindre  de  com- 
pétiteurs. Il  n’im- 
porte que  l’évène- 
ment n’ait  pas  fé- 
condé fes  inten- 
tions. Ce  devoit  ê 
tre  un  grand  ache- 
minement 1 leur 
effet , que  de  faire 
du  Duc  Henri  le 
plus  puiffant  Prin- 
ce d’Italie,  conte 
il  l’étoit  d’Alle- 
magne. Je  crois 
donc  que  les  vues 
de  Lothaire  l'enga- 
gèrent à doner  à 
ion  Gendre  le  Mar- 
quât de  Tofcane, 
en  atétne  ccms 


PAPES. 


Mai  rogf.  Je  tra- 
duirai les  Chapi- 
tres cv  u j , ci*  & c* 
de  Paul  de  Bcrn- 
ried.  Il  y parle  de 
la  mort  de  ce  r.ipe 
& de  l'es  fu  tes  ; & 
c’eft  là  qu’il  dé- 
ploie toute  fin  élo 
quence  i mais  je 
ne  puis  pas  répon- 
dre de  rendre  bien 
exaflemenc  fon 
jargon.  • 
iChap.  CVUIj. 
Le  malheureux 
Henri  1 III I , livré 
par  l’Excommuni- 
catiun  à Satan  , 
s'éleva  de  plus  en 
plus  vers  le  com- 
ble de  l’Iniquité , 
par  la  fureur  en- 
ragée des  Démons; 
& ce  Nouveau  N i- 
bu.holonofor,fou- 
haitant  de  deftituer 
le  légitime  Pape  , 
pour  fatisfairc  les 
Simoniaques  Cf  les 
Nicolàites  , érigea 
dans  la  Ville  de 
Rome  , que  S. 
Pierre  & S.  Paul 
appellent  Eabilo- 
ne  , une  Statue 
d'or , e'eft  à dire 
Guibcrr,  Evêque  de 
Ravenne  , que  Gre- 

?oire  avoit , depuis 
ongtems  , condam- 
né , par  le  Juge- 
ment d’un  Concile  , 
pour  crime  d'In- 
cefte , 0 pour  d’au- 
tres forfaits.  En 
confcquence  , une 
horrible  tempête  ê- 
levée  contre  l’Ho- 
me  de  Dieu  , l’o- 
bligea de  fe  reti- 
rer à Salerne.  Ce 
fut  là  que  les  Re- 
mldes  amers  du  Mé- 
decin d’en  haut, 
l’aiant  tris  effica- 
cement purifié  par 
des  infirmités  cor- 
porelles , il  mérita 
d'être  réjoui  par 
une  doue a réponfe 1 
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contemporains. 

sèrent  plus  rien 
entreprendre. 

Il  fit  bâtir  & 
dota  convenable- 
ment quelques  E- 
glifes  & quelques 
Monnftères,  entre 
autres  à Scone , 
où  les  R-'is  d’E- 
colfe  éroient  pro- 
clamés , une  Mai- 
fon  de  Chanoines 
Réguliers, avec  une 
Egiife  dédiée  à la 
Sainte-Trinité  & à 
S.  Michel  Archan- 
ge . 

Apres  dix  - fept 
ans  dè  règne  , il 
mourut  fans  lailfer 
d’Enfans. 

DAVID  I, 

fixième  fils  légiti- 
me de  Macolmlll, 
fuccède,  au  com- 
mencement de 
m i i , à fon  frè- 
re Alexandre  ; & 
meurt  en  i r f } ■ 

Je  renvoie  fon 
Article  à l'Epoque 
fui  vante. 

DUCS 
de  Lorraine  (al. 
FRÉDÉRIC  II, 

depuis  ion,  on 
1024,  meurt, fui- 
vant  quelques-uns 
en  1028;  fuivant 
d’autres  en  1030, 
32,  3 3 ou  34.  Ce 
doit  être  en  1036, 

lal  Ils  auroienc 
du  fetrouver,come 
dans  l’Epoque  pré- 
cédente à la  fuite 
des  Rois  des  Deux- 
Bourgognes.  Quand 
je  me  luis  apperçu 
que  je  les  avois 
oubliés  ; il  n’étoit 
plus  teins.  O11  a- 
voit  commencé’' 
d'imprimer  les 
Rois  d'Angleterre, 


S A VA  NS 

Cf  llluflres. 

RoiChreticn  le  doit , 
au  Siège  Apoftoli- 
que.  Confidérant  Cf 
pefant  attentive- 
ment quelle  eft  la 
fêvérité  du  Juge  , à 
qui  nous  rendront 
comte  de  l'exerci- 
ce du  Mini/lire  à 
nous  confié  par  le 
Bienheureux  Pier- 
re , Prince  des  A- 
pôtres  , nous  vous 
envoient  , en  dou- 
tant , la  Bénédic- 
tion Apo/lolique  , 
pareeque  l'on  dit 
que  vous  communi- 
qués volontairement 
avec  ceux  que  vous 
favés  être  excom- 
muniés par  le  Juge- 
ment au  Siège  A- 
pofloliquc  , Cf  par 
les  Cenfures  d’un 
Concile.  Si  la  ehofe 
eft  vraie  ; vous  fa- 
ves  vous  même  qut 
vous  ne  pouvés  re- 
cevoir la  grâce  , 
ni  de  la  Bénédic- 
tion Divine  , ni 
de  la  Bénédiéliott 
Apoftoliquc  , fans 
avoir  fêparé  de 
vous  Cf  contraint 
à faire  pénitence 
ceux  qui  font  ex- 
eommunés  , Cf  fans 
avoir  expié  votre 
tranfgreffion  par 
une  pénitence  Cf  fd- 
tisfaélion  convena- 
bles, Cf  mérité  l'ab - 
folution  Cf  l’indul- 
gence. Il  confeiile 
donc  au  Roi , u s’il 
ti  fe  lent  coupable, 
t>  de  s’adrelfer 
« promtement  à 
t>  quelque  pieu* 
1)  E>  ëque  , par  le- 
» quel  il  puiffectre 
t>  abfous , avec  la 
ti  permiflion  du 
1)  Tape  , que  cet 
t>  Evcque  , du  con. 
t!  lentement  du 
s>  Roi,  inflruira  de 
1)  la  pénitence  de 
>1  ce  Prince  si.  A* 
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EVENEM  ENS  Jurant  U VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

H E N R I III,  Roi  d'Italie  Cr  futur  Empereur. 

Ils  imaginaient  quêtant  ainfi  mécunnoiffable  & faifant  hor- 
reur, il  ne  J croit  plus  qu’un  objet  de  mépris  pour  le  Peuple. 
Herlembald  , aiant  appris  ces  chofes  parfes  Députés , fait 
foner  les  tromp'etes  & les  cloches  pour  ajfembler  le  Peuple.  It 
[ informe  de  ce  que  les  Ennemis  venaient  de  répondre.  Il  l'ex- 
horte à prendre  les  armes , pour  enlever  par  force  le  Joint  Corps 
aux  Ennemis  ; & , pour  que  l'Armée  ne  fujfe  ni  dégât  ni  ra- 
pines , il  fait  charger  des  chariots  & des  bêtes  de  fomme  de 
vivres  & d’armes.  La  multitude  des  Chariots  efi fi  grande, 
que  leur  file  occupe  un  efpace  de  fept  milles.  L'Armée , tant 
Cavalerie  qu  Infanterie  , eft  innombrable , pareeque  de  toutes 
parts  on  accourt  volontairement.  Le  fécond  jour  au  fuir , on 
campe  dans  des  prés  , à quatre  milles  de  l'endroit , où  l'on 
alloit.  He rle mb  a ld  étant  campé  dans  ces  prés , & des  Dé- 
putés étant  allés  trouver  Olive  ; une  certaine  voix , venant 
d'en  haut , frape  toutes  les  oreilles , en  difant  : Courts  , coures 
au  bord  du  Téfinj  pareeque  notre  faint  Ariald  arrive  pour 
vous  être  offert.  1 ous , aiant  entendu  ces  paroles , volent  ; 
& Ton  eftime  le  plus  heureux , celui  qui  courra  le  plus  vite. 
Enfin , lorfque  tout  le  monde  étoit  dans  l'attente , le  Joint 
Corps  ejljeté  par  le  Téjîn  Jùr  le  rivage  (i).  On  le  levé  y on 
le  met  fur  un  brancard  ; on  le  porte  vers  la  Paille , avec  beaucoup 
de  pompe  & de  folemnité.  Lçs  Gens  de  la  Campagne , charges 
de  vivres , fort ent  des  Châteaux,  dans  lefquels  ils  s'ètoient 
réfugiés  par  la  crainte  de  l’Armée.  Ils  ver.oient  en  proceffion 
avec  les  Croix  & des  cierges  allumés , chantant  les  louanges 
de  Dieu  ; & , pour  voir  au  moins  le  corps  , ils  montoient  fur 
les  arbres.  Dans  un  certain  Village,  étoit  un  P ai  fan,  que  la 
paralifie  privoit  depuis  longtems  de  l'ufage  de  Jes  membres. 
Aiant  appris  que  le  Munir  de  Jesus-Christ  pajfoit  par  le 
chemin,  il  fe  fait  porter  auprès  du  brancard  y & fur  le  champ  , 
aiant  touché  le  Corps , il  eji  guéri.  Tout  le  Peuple  , qui  voit 
cette  merveille,  publie  les  louanges  de  Dieu  6’  du  Martir, 
avec  des  cris  fi  grands , qu'ils  font  entendus  de  très  loin.  Enfin , 
lorfqu'ils  approchoient  de  Milan  , toute  la  Vaille  fort  a leur 
rencontre.  Tout  le  Clergé  s'y  trouve  avec  des  cierges  ; & chante, 

(!)  L’Imaeination  de  l’Auteur  s’eft  exaltée  dans  cet  endroit.  La  Premilre 
Vie  , Ch.  XXXI I,  n’y  met  point  de  merveilleux.  Le  lendemain,  dit-elle  , à ht 
f ointe  du  jour  , on  entendit  dans  le  Camp  une  Voix  , qui  difoit  gainent  : u Oit 
» a fait  porter  dans  une  barque  le  Corps  du  Bienheureux  Ariald  au  bord  du 
M Te  fin  ». 
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HUIS,  COMTES, 
Cre • Souverain! 
en  Italie. 


qu'il  lui  procuroit 
la  jouiffance  des 
Allodiaux  de  Ma- 
thildt.  Voila  ce 
qui  m'a  fait  dire  , 
en  m’écartant  de 
mes  Guides  , qu’- 
Henri  fut  invefti 
de  la  Tofcane  en 
1 1 5 J ; di.  que  le 
Marquis  Rtmprett 
devoir  être  mort 
vers  la  fin  de  Mai 
de  cetee  même  an- 
née. Je  n’ai  point 
dit  qu’il  pouvoir 
avoir  êtè  dellitué , 
pareequ’il  paroit 
avoir  été  fait  Mar- 
quis propriétaire, 
En  effec  dans  un 
Diplôme  , daté  de 
Tratello  dans  le 
Comté  de  Volter- 
rele  i6deNovem 
bre  i n t , & cité 
par  le  Fiorentini , 
tiv.  II, p.  347, il 
fe  qualifie,  par  la 
grâce  de  Dieu  | Di- 
vine munere  l Tré 
fident  & Marquis 
de  Tofcane.  La 
formule  par  la  gra 
te  de  Dieu , mar 
quoit  alors  ordv 
nairement  la  Sou 
▼eraineté. 

Que  dire  d 'In 
gelbert , qui  vinc 
en  Italie,  au  le 
cours  du  Pape,  qu 
fut  recommandé 
par  S.  Bernard  aux 
Pifans  , qui  fut  in 
vefti  dans  le  Con 
cile  de  Tife  en 
1134,  & que  les 
Lucquois  ne  vou 
lurent  point  recon 
noître  pour  Mar 
quis  de  Tofcane 
Qu’il  fut  V caire 
du  Dut  de  Bavière 
avec  le  titre  de 
Marquis-,  & que , 
s’il  fut  invefti  pat 


PAPES. 


de  Dieu  , qui  le 
confoloit  ; e'efi  i 
dire  que  les  épreu- 
ves , par  lefqueL 
les  il  vetoic  de 
pajfcr  , lui  profite- 
raient pour  l'éterni 
té,  S i qu'il  n’avoit 
i craindre  aucun 
châtiment  après  fa 
mort.  Enfin  il  reçut 
la  famé  temporel- 
pour  arrhes  d’u- 
ct crnellc  fan- 
té  (al.  Ce  qui  doit 
paroltre  extrême- 
ment glorieux  pour 
lui , e’eft  qu’il  com- 
mença , vers  les 
Calendes  de  Jan- 
vier , à connoltre 
que  la  deférudion 
de  (on  corps  fe 
/croît  vers  les  Ca- 
lendes de  Juin. 
Lorfqu'il  en  ap- 
prochait , & qu’il 
entrait  dans  la  lu- 
te  de  fa  dernière 
maladie;  il  répon- 
dit aux  Evêques  & 
aux  Cardinaux  , 
ui  Penvironoient , 
t qui  le  traitoiem 
de  Bienheureux  , 
en  confédération  des 
travaux  de  fa  f oin- 
te vie  : Mes  très 
chers  Frères , je 
comte  pour  rien 
mes  travaux.  Ce 
qui  fonde  feul  ma 
confiance  , c’eft 
que  j’ai  toujours 
chéri  la  Jultice, 
^ ha(  l’iniquité, 
Lorfque  , les  lar- 
mes aux  i eux  , ils 
lui  témoignèrent 
leur  inquiétude  fur 
ce  qu’ils  devien- 
draient après  fa 
mort;  ce  faint  Pire, 
levant  les  ieux  Cr 
tendant  les  mains 
au  Ciel  , eome 


PRINCES 

contemporains. 

corne  fe  l’établis 
dans  la  Digrcfiiou. 

CODEFROl  I, 
dit  auffi 
COTHELON, 

Sr 

GOZELON , 

Comte  d’Ardenne, 
Marquis  d’Anvers, 


S AV  J N S 

é lllu/ères. 

refie,  continue-t-il, 
il  nous  paroit  fort 
étonant , que  , par 
vos  Litres , fi  plei- 
nes de  dévouaient. 
Cr  par  les  difeour t 
de  vos  Envoies , 
où  Votre  Altefft 
s’humilie  fi  fort , 
vous  vous  Joies  do- 
ué fl  fouvent  pour 
It  Fils  de  la  Sain - 
te  Mire  Eglife  Cr 


& Duc  de  la  Baffe-  pour  le  nôtre  , pour 
Lorraine  IIe  du  1 foûmis  dan < la  Foi, 
nom  en  ioio  , pour  unique  dans 
apres  la  mort  du  l’amitié  que  vous 
DUC  Godefroi  />  avis  pour  nous. 
Ton  frère,  eft  in-  & eome  remportant 
vefti  par  l’Empe-  ’ fur  tous  les  autres 
reur  Conrad  le  par  l'attachement  p 


(A)  In  fignum  fem- 
pkernee  fofpitatis  , 
femporalem  ineo • 
Uumitatem  neepitf 


Sadique  du  Duché 
de  Mofc-llane,  ou 
Je  la  Haute- Lor- 
rai 'e^nonen  103  3, 
corne  je  i'ai  die  en 
deux  endroits  du 
volume  précèdent, 
en  me  conformant 
à l'opinion  la  plus 
commune:  mais  en 


que  vous  vous  foies 
paré  de  tant  de 
douceur  Cr  de  ref- 
peéf  ; & que  cepen- 
dant vous  vous  mon- 
triés  très  dur  dans 
vos  a Rio  ns  , & que 
vous  vous  oppefits 
à des  Decrets  Ca- 
tholiques Cr  Apoflo - 


1036  , après  la  liques  , aue  la  Rell 
mort  du  Duc  Fri  gion  de  l'Eglife 


d'ric  II  , qui  ne 
lai  doit  que  des 
Filles.  Il  meurt  en 
1044. 

Les  Deux- Lor- 
raines ne  réitèrent 
réunies  que  île  fon 
vivant. 

GODEFROI  II, 
dit  auffi 

COTHELON, 

Cr 

GOZELON, 

fuccède  , en  1 044, 1 
à Ton  père  Gode 
froi  I.  Bn  1 046 , il 
eft  dèpofe  , pour 
caufe  d'incapacité- 

Le  Duc  Godefroi  I 
eut  Jeux  fils  , Go- 
defroi , dit  le  Bar- 
bu y qui  devint  le 
fécond  mari  de 
Béatrix  , Ducheffe 
de  Tofcane  ? mère 


cxigco’rt  absolument 
qui  fùffent  faits . 
Cnr  , pour  ne  rien 
dire  de  tour  le  refie, 
l'effet  meme  an- 
nonce quelle  efpèee 
d'attention  vous  a - 
vis  eue  à ee  que 
vous  nous  aviés 
promis  par  votre 
Mire  m Cr  par  nos 
Confrères  les  Evê- 
ques ( a * , au  fujet 
de  l'Affaire  de  Mi- 
lan ; Cr  dans  quel 
efprït  vous  l’aviés 
promis.  Aftuellc- 
ment  mtm-  , pour 
ajourer  bleffure  fur 
bleffure  , vous  ve- 
nts , contre  les  De* 

la)  Il  eft  parlé 
dans  l’Article  Je 
Godefroi  du  voiage 
qu'en  1074,  l'Im- 
pératrice Agnès  fît 
en  Allemagne. 
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E VU  N EM  ENS  Jurant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 
HENRI  III , Æoi  d'Italie  0 futur  Empereur . 


no/z  l'Office  des  Morts  : mais  celui  du  nouveau  Martirfi). 
Ses  Envieux  même  lui  paroijfent  fi  favorables , qu'ils  chantent 
en  l'honeur  du  nouveau  Munir , avec  les  autres  clercs  ; ce  qui 
paraît  a tous  nôtre  pas  un  petit  miracle  opéré  par  le  Martin 
Cefi  ainfi  que , le  Jaint  jour  de  C AJcenfion  du  Seigneur , le 
Corps , placé , corne  il  êtoit  fur  le  brancard  , eft  dépofé  dans 
fEglije  de  Saint- Ambroife.  Alors  Herlembald  , monté  dans 
le  Jubé,  parle  ainfi.  Nous  voïons,  mes  Très-Cners,  tout  le 
mérite  delà  foi,  que  le  Bienheureux  Ariald  a prêchée  parmi 
nous  durant  dix  ans.  Elle  l’a  certainement  confervé  fain  Sc 
fauf , durant  dix  mois  , dans  le  fond  du  Lac  , au  milieu  d’une 
multitude  innombrable  de  PoilTons  monllrueux.  Je  fuis  d’a- 
vis, pour  que  (à  fainteté  fe  manifefte  de  plus  en  plus,  que 
durant  ces  dix  jours  d été,  l’on  n’enterre  pas  fon  corps.  Ainu 
le  Peuple  , accourant  de  toutes  parts  , fe  réjouira  de  la  Sainteté 
du  nouveau  Martir.  Les  Démons  crioient  au  contraire  : Nous 
te  tuerons,  de  même  que  ton  Camarade  (z).  Durant  ces  dix 

(il  La  même  Vie  s’exprime  plus  jufte  & d’une  manière  plus  conforme  à 
la  vérité:  Chantant , dit-elle  j non  l'Office  des  Morts  : mais , corne  il  convenoit, 
l’Office  des  Martlrs.  Aflurément  le  Clergé  de  Milan  n’avoic  pas  fait  un 
nouvel  Office  en  l’honeur  de  S.  Ariald. 

(x|  André , qui  , dans  la  Première  Vie,  fait  parler  Herlembald  en  plus  de 
mors  , ajoute  après  fon  diftours  , Ch.  XXXli:  Les  Démons  crioient  alors  , Cr 
nous  les  entendions  lui  dire  : A quoi  I on  aboier  contre  nous  ? Tu  n’empêche- 
ras pas,  à force  d’aboïer,  que  nous  ne  te  faflions  tuer,  corne  nous  avons 
fiit  ton  Camarade;  & que  les  eras  & médians  Evêques,  Abbés  & Trottes, 
ne  ('oient  à nous.  André  dit,  Ch.  XXXIII:  Le  Bienheureux  Diarre  Cr  Mar- 
tir Ariald  emploia  donc  dix  ans  à combatrt  avec  courage  pour  la  Foi  de  Jéliis- 
Chrift.  Enfuit  c , il  offrit  au  meme  Jéfus  - Chrift , par  le  ni  ci  en  des  Méchant 
dix  membres;  huit , lorfqu'il  fut  mafjacré  ; deux  , qu’on  lui  coupa  pour  empê- 
cher de  le  reconnaître.  Il  refia  dix  mois  au  fond  du  Lac  , fans  être  endomege- 
Le  Lac  nous  le  jeta  dix  milles  plus  pris  qu’ii  ne  l'avoit  reçu.  Jèfus-Chrift  , fous 
les  ieux  de  tout  le  monde  , le  eonferva  auront  dix  jours  d'été  dans  l'Eglife  de 
Saint-Atnbroifc.  Dix  ans  après , il  lui  réunit  dans  le  Roïaume  des  deux,  coma 
je  le  crois  véritablement , fon  fidèle  Camarade  Herlembald,  qui  périr  auffi  par 
les  mains  des  mimes  Mcchens  ; Cr  eette  dixième  am  ée  , ees  chofies  ont  été  mifes 
par  écrit  en  l'honeur  de  Jifus-Chrift  Cr  d’Ariald  fon  fcrvitcur.  Par  ces  dernières 
paroles  André  nous  apprend  qu’il  écrivit  la  Vie  d’ Ariald  en  1176,  année  de 
la  mort  A'Hcrlcmbald.  Ces  Remarques  fur  le  nombre  de  dix  fe  t ouvent  auffi  , 
mais  en  moins  de  mocs , dans  le  Ch.  XXXVI  de  la  Seconde  Vie , .tour  le 
XXXVII*  mérite  peut-être  d’être  traduit.  C’cft  la  dernière  mtrvtille,  qu’il 

flaît  à l’Auteur  de  rapporter.  Quelques  perfones  s'entretenant  cnfemble  du  Birti- 
eureux  Ariald,  & de  ceux  qui  s’empreffioicnt  d'aller  révérer  fon  Corps  ; quel- 
qu’un dit  : Je  pifferois  bien  plus  volonc.ers  fur  fon  Corps , que  je  ne  ni  prof- 
ternerois  devant.  Sur  le  champ  , il  fut  faifi  d’une  fi  cruelle  douleur  dans  les 
entrailles,  qu’il  ne  put  ni  repofer  , ni  piffier  , jufqu’à  ce  que  , guidé  par  fon  re- 
pentir , il  eût  fait  au  faint  Martir  fon  offrande  ; Cr  au ’cn  fit  profiernant  , il  l'eut 
humblement  fuppliê.  C’eft  encore  ici  le  Sophilme  , Pofi  hoc , ergo  pi  opter  hoc  t 
donc  j'ai  déjà  parlé  plus  d’une  fois. 
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VUCS  , MAR- 
QUIS, COMTES, 
6t.  Souverains 
en  Italie. 

le  Pape  dans  le 
Concile  de  Pilé  , 
ce  fut  au  nom  de 
l’Empereur  6c  du 
Duc  de  Bavière. 
M ais  l’Ecrivain  des 
Annales  de  Pife , 
qui  nous  a tranl- 
mis  ce  fait , ne  l’a 
pas  ailés  bien  ex- 
pliqué. Mous  ap- 
prenons de  la 
Bulle  d 'Innocent  II, 
de  laquelle  il  eft 
parlé  plus  haut, 
que  ce  Pape  exi- 
gea que  ceux  qui 
ieroienr  chargés  de 
gouverner  le  Patri 
moine  de  Mathil- 
de , Ec  ceux  qui 
commanderaient 
dans  les  Places  lot- 
tes , prêteroient 
ferment  de  fidéli- 
té à S.  Pierre  & 
aux  Papes.  Il  me 
paroît  donc  qu’- 
Ingelbert  , envolé 
par  l’Empereur  au 
fecours  a'Innocceit 
II,  fut  en  même 
tems  chargé  parle 
Duc  de  Bavière  de 
gouverner  le  Pa- 
trimoine de  Ma- 
_ thilde  ; & que  pour 
lui  doner  plus  d’au- 
torité , ce  Duc  y 
qui  ne  pouvoir  pas 
, réfider  en  Italie, 
le  notna  fon  Vtcai 
te  au  Marquisat  de 
Tofeane  , avec  per 
tliitlion  de  prendre 
le  titre  de  Marquis', 
& qu’il  fit  au  Pape 
fon  ferment  de  fi- 
délité dans  le  Con- 
cile derife;  ce  que 
l’Ecrivain  des  An 
raies  , qui  n’eft 
rien  moins  qu’un 
Hiftorien  fur , & 
qui  n’ècrivoit  pas 
dans  le  tems  , a 


PAPES. 


Tome  III. 


pour  y monter  \a\  : 
Je  monterai -là, 
dit-il  ; & je  vous 
recommanderai  , 
par  d’inltanres 
prières  à Dieu,  qui 
vous  protégera. 

iChap.  CIXi.Dt 
plus  , quand,  àcau- 
fe  des  grands  trou- 
bles dont  les  Fidè- 
les itoient  agités  , 
ils  le  prièrent  defe 
dêfigner  un  fuecef- 
(eur,quifit  le  Van- 
g eur  de  l'Eglife 
contre  l'Adultère 
romé  ci  deffus  |Gnl- 
berr  ) ; il  leur  dona 
le  choix  de  trois  , 
f avoir  de  Didier  , 
Cardinal  (r  Abbé 
du  Mont-Caffirt  , & 
des  Révércnitijfimes 
Evcqucs*Qttàn  d’- 
Oftie , 6 Huguedc 
Lion.  Mais  , parce- 
ÿi/’Otton  n'êtoit 
pas  encore  revenu 
de  fa  Légation  A- 
poftolique  d'Alle- 
magne Sr  des  Gau- 
les,...&  ju’Hugue, 
retenu  par  la  vifite 
des  pais  commis  à 
fes  foins  , étoit  éloi- 
gne de  même,  il 
leur  confcilla  d'é- 
lire , en  attendant , 
Didier  , qu’ils  i- 
voient  dans  le  voi- 
finage  , quoiqu’il  ne 
dût  vivre  que  très 
peu  de  tems  , lequel 
deroit  , corne  en 
préfage  de  viéloire 
être  appellé  Viélor, 
car  , ae  [cm  tems  , 
qui  ne  fut  que  de 
quatre  mois  , les 
Défcnfeurs  du  faint 
Siège  remportèrent 
par  la  grâce  duSei 
gneur  , une  fameufe 
victoire  fur  fes  En 
nemis. ...  Le  faint 
Père  avoit  prédit  au 
mime  Didier  , qu'il 

(a|  Inftar  afeen- 
fionif. 
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contemporains. 

de  la  Comteffe  Ma- 
thilde-, 6c  ce  Gode- 
Jroi  II  , dit  aufli 
Gothelon  , Etc.  L’- 
Empereur Henri  11 
trouvant  que  fon 
père  Conrad  le  Sa- 
lique  avoit  eu  tort 
de  fe  faire  un  V af- 
fal  trop  puilfant  à 
coté  de  fon  Roi- 
iaume  des  Deux- 
Eoureognes  , en 
réunifiant  fur  une 
même  tête  les 
deux  Duchés  de 
Lorraine,  fut  d’au- 
tant moins  dans 
le  goût  de  laill'er , 
après  la  mort  de 
Godefroi  I,  fub- 
fifter  cette  réunion 
que  l’ambition  , 
l’inquiétude  , la 
valeur  & l’habile- 
té  de  Godefroi  le 
Barbu,  qu’il  con- 
noiffoit  , lui  do- 
noient  plus  à pen- 
fer.  Il  invertit  donc 
ce  Prince  des  Fiefs 
dont  fon  Père  a- 
voit  joui  d’abord, 

& dona  le  Duché 
de  la  Haute- Lor 
raine  à Godefroi 
II,  ou  Gothelon. 
Ce  partage  fut  re- 
gardé corne  un 
affront  par  Gode- 
froi le  Barbu. 

Goielon,  Ducde\ 
Lorraine,  mourut,' 
dit  à l’année  1044 
Lambert  d’Afchaf- 
fenbourg,  qui  con- 
fond un  peu  les 
faits , & n’eft  pas 
ailes  exaét.  Le  fis 
de  ce  Duc  , appel- 
le Godefroi , jeune 
home  d’un  carac- 
tère excellent  , 6 
déjà  formé  par 
beaucoup  d’expé- 
rience a l’Art  de 
la  Guerre  , prit  les 
armes  contre  la  Rf- 
publique  , parce- 1 
qu'il  n’avoit  point I 
obtenu  le  Duché  de  1 


S A V A N S 

& Il  lu  f res. 


crets  du  Siège  A- 
poftolique  [fi.  pour- 
tant un  Home  peut 
doner  ou  livrer  unt 
Eglife  I de  doner 
les  Eglifes  de  Fer- 
ma 6 de  Spolète  , 
h des  Gens  que  noue 
ne  connoiffons  pas, 
nous  qui  , dans  les 
règles , ne  pouvons 
impofer  les  mains 
t^u’à  ceux  qui  nous 
croient  auparavant 
bien  connus  , 6 que 
nous  avons  éprou- 
vés. Il  convenoit 
à votre  Dignité 
Roi  ale  , puifque 
vous  vous  avoués 
Fils  de  l'Eglife,  de 
traiter  plus  favora- 
blement le  Maître 
chargé  d'enfeigner 
l'Eglife  , c’cfl  à di- 
re le  Bienheureux 
Tierre , Prince  des 
Anfatrcs  , auquel 
( fi  vous  êtes  die 
nombre  des  Brebis 
du  Seigneur  I vous 
avés  été  confié  par 
la  bouche  Ce  par  la 
puiffance  du  Sei- 
gneur, lorfque  Jé- 
fus-Chrift  lui  dit 
Pierre , pais  mes 
Brebis  6 lorf- 
qu’illui  dit  encore  .- 
C’eft  à toi  que  lçs 
Clefs  du  Roïaume 
des  Cicux  font  do- 
nées  ; & tout  ce 
que  ru  lieras  fin: 
la  Terre  , fera  lié 
de  même  dans  le» 
Cienx  ; & tout  ce 
que  tu  délieras  fur 
la  Terre , fera  dé- 
lié de  même  dans 
les  Cieux.  Corne  , 
par  la  difpofition 
divine  , quoique 
pécheurs  6 quoi - 
qu’indignes  , nous 
' tenons  fa  place 
dans  ee  Siège,  6 
nous  exerçons  fa 
puiffance  dans  l’- 
Adminifiration  A- 
poflolique  g ç’tfi  h 
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jours  tes  Peuples  vi'enent  de  tous  côtés,  avec  des  offrandes  , 
révérer  le  faine  Martir.  Le  jour , on  leur  permet  de  le  voir  : 
mais  , la  nuit  , les  Clercs  b les  Moines  veillent  auprès  ; b 
célèbrent  le  Créateur , en  chantant  des  Himnes  b des  Pfeau - 
mes.  André  , nomé  plus  a' une  fois  ci-dejfus  , craignant , parce - 
qu'il  faifoit  une  chaleur  d'été , que  le  Corps  n'eût  de  la  mau- 
vaife  odeur  y & qu'il  n'en  arrivât  un  fcandale  public  , s’en  ap- 
proche avec  de  la  lumière , une  nuit  que  peu  de  perfones  veil- 
loient  ; b , trouvant  une  ouverture  que  I on  avoit  faite  fous 
l'aijfelle  , il  regarde  dedans  ; b voit  que  les  entrailles  itoient 
blanches  corne  la  nège  b que  le  foie  etoit  de  couleur  d'airain. 
Il  introduit  en  fuite  deux  doigts  dans  Couverture , dont  il  fort 
une  odeur  fi  fuave  , quelle  attache , malgré  lui , fes  doigts  à 
fis  narines  , b qu'ils  la  confervent  plufieurs  jours.  Enfin , corne 
Herlembald  l'avoit  réglé , le  jour  d%la  Pentecôte,  il  s'af- 
femble  du  voifirtage  , b même  de  lieux  éloignés , une  fi  grande 
multitude  de  l'un  b de  C autre  fexe , que  les  gens  les  plus  âgés 
difoient  n'en  avoir  jamais  vue  de  pareille.  Âinft  le  faint  Corps 
efi,  avec  une  grande  pompe  b des  honeurs  inefables , inhumé 
près  de  CEgltfe  de  Saint-Celfe , c'efi  a dire  entre  cette  Eglife, 
b la  petite  Eglife > où  S.  Nazaire  autrefois  Je  cacha,  la- 
quelle on  nome  S aint-N araire- au-Champ.  HrRLEMRALDybica 
fur  alors  d’avoir  pour  lui  tout  le  Peuple  de  la  Ville  & des 
environs,  réfoût  de  faire  la  guerre  à l'Archevêque  jufqu’à 
ce  qu'il  l’ait  fait  périr  avec  toute  fa  famille  8c  l’Hilloire 
remarque  qu’il  y feroit  parvenu,  fi  les  VafTaux  du  Prélat, 
oppofanc  une  généreufe  audace  aux  tentatives  des  Fa&ieux, 
ne  s’êtoient  pas  fouvent  mis  en  devoir  de  combatrc  pour  la 
défenfc  de  leur  Seigneur.  Leur  bone  volonté  cependant  n’em- 
pêcha pas , corne  nous  le  verrons , que  Gui , revenant  à la 
Ville  pour  appaifer  la  fé  lition,  ne  fut  fait  prifonier  par  Her- 
lembald  (i).  Les  nouveaux  troubles  de  Milan  , parvenus  aux 

(il  Cette  Note,  deftinée  à montrer  que , dans  ce  récit , je  n’ai  rien  avancé 
de  moi-même,  n’eît  que  pour  ceux  qui  la  voudront  lire;  oc  qui  ne  feront  pas 
fâchés  de  voir  d’abord  ce  que  Landulf  l’Ancien  dit  de  la  mort  A'Ariald  & de 
fes  fuites. 

Cet  Hiftorien  , dans  Ton  III*  Lir.  Ch.  dern.  done  Olive  , nièce  de  l’Arche- 
vêque Gui  de  Velate  , pour  avoir  mis  toute  fa  confiance  d.’ns  les  Arts  les  plus 
déteftables , St  liirrout  dans  la  Mapie-  Parlant  de  la  prife  A'Ariald,  même 
Chap.  Lorsqu’il  fut  préfentè  dont  ee  Château  ( d’Aronai  , dit-il  , aux  ieux  d’Olive  ; 
auffuôi  , fe  rappellent  les  chagrins  de  (on  Oncle  , elle  fit  conduire  Ariald  trie 
■Jurlttment  dans  une  certaine  lit  auprès  du  Lue  Majeur.  Là , tome  on  lui  de • 
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VUCS  , I\1AR-  , 

HUIS  , COMtES,  ht  ferûh  point  pré- 
&e.  Souverains  fent  h (on  déport, 


en  Italie. 


t>ris  poür  une  In- 
Veftiture. 

Henri  VII  du 


quoiqu'il  te  fut  ve- 
nu voir  dons  fa  ma 
ladie  , à dejjein  de 
l'affifter  ju/ou’i  fa 
fin  Cf  de  célébrer 


nom  , par  rapport  ! fei  obliques  avec 


Bu  Duché  de  Ba- 
vière , êcoit  le  fé- 
cond des  fils  d’- 
Henrl  VI , dit  le 
Hoir  , Duc  de  Ba- 
vière , & fécond 

sis  de  mif  iv. 

Duc  de  Bavière  p 
& fils  du  Marquis 
Albert  - A^on  II  , 
& de  Cunégonde- 
W cl  f La  mère 

d’Henri  Vil  étoit 
Wulfilde  , fille  de 
Maginon  , ou  Ma- 
gnus,  Duc  de  saxe. 

Hett.i  VU  na- 
quit vers  i cyy  ; 
ceque  l*on  corjec- 
ttire  de  ce  qu’il  fut 
Brmé  Chevalier  en 
1 1 1 ; , corne  le  dit 
la  Chronique  de 
Weingarten.  Il  do- 
ua de  boue  heure 
des  preuves  de  fa 
valeur  Ce  de  fon 
habileté  dans  l’Arc 
de  la  guerre)  ce  qui 
fut  caufe  que  Lo- 
thairf , Duc  de 
Saxe,  aiant  été  fa  c 
Roi  de  Germanie 
en  1 1 î f , St  de- 
vant , fuivant  l’u- 
fage.fe  demèrte  de 
fon  Duché  , le  lui 
dona.Dorfrcèûtdit, 
fous  l'année  i 1 tfi: 
Le  Roi  dnne  le  Du- 
ché au  Fils  du  Duc 
de  Bavière.  Il  fuit 
de  ces  paro’esqu’- 
Henri  fut  fait  Duc 
de  Saxe , lorlque 
fbn  Père  vivoît  en- 
core. D’autres  veu- 
lent qu’il  ait  été 
fait  Duc  plus  tard  ) 
mais  l’énonciation 
de  Dodechin  cli 
fi  pofitive  , qu’il 


les  autret  Fidèles . 
Cette  prédiRion  a- 
iant  extrêmement 
itoni  Didier  , l’a- 
voit  rendu  fort  trlf- 
te.  Corne  il  l 'c to- 
rt oit  de  te  qu'il  fe- 
roit  emplcni  d'e- 
xécuter fon  défié  in  j 
on  lui  vint  dire  que 
les  Norrttans  affic- 
geoient  un  Châte  u 
de  la  dépendance  de 
fon  Monaflèra  i ûr , 
forcé  de  courir  au 
fecours  des  fiens , 
il  eut  la  permijjion 
de  fe  retirer.  Ce  fut 
ainfi  qu'il  dona  lui- 
même  , malgré  lui , 
l'explication  de  la 
Prophétie. 

(Chain CX I.  Ce 

pendant  le  bienheu- 
reux Pire  Gree^ï- 
re  , à qui  l'on  de- 
manda s'il  touloit 
ufer  de  quelque 
indulgence  envers 
ceux  qu'il  avoir 
excommuniés  , ré- 
pondit : A l’exce- 
ption d'Henri,  qu’- 
on appelle  Roi  ? 
de  Guibert)  inva- 
feur  dn  S;ége  Apof* 
tolique  j fc  de  tou- 
tes les  principales 
Perfor  es  5 dont  les 
confeils  « les  fe- 
cotirs  fr.  vorifent 

leur  méchanceté 
leur  impiété  ; j’ab- 
fous  & je  bénis 
cous  Ct  trx  qlli  croi 
lent  indubicnble- 
t ment  qu’à  la  j»la- 
| ce  des  Apôtres 
Pierre  6c  Paul  ^ 
' j’ai  fpécia! errent 
| ce  pouvoir.  Il  }oi- 
gnit  à ces  paroles 


irmblc  que  l’on  • des  ans  fur  diffé - 


PRINCES 
contemporains . 

fon  Pire.  Il  vain- 
quit & tua  dans  un 
combat  Adalbert , 
pourvu  de  ce  Du- 
ché par  le  Roi  ; tua 
beaucoup  d'homes f 
ravagea  beaucoup 
de  champs  ; O , jus- 
qu'au Rhin  t rédui- 
fit  tout  en  cendres, 
à l'exception  des 
Lieux  que  des  murs 
mltoient  à l'abri 
de  l'attaque  des 
Ennemis,  Ce  de  ceux 
qui  fe  rachetèrent 
en  donant  de  l'ar- 
gent. Il  dit  en  fui  te 
a l’année-  104*  : 
j Le  Duc  GodcfrOi 
va  fe  rendre  auRol , 
qui  renvoie  en  pri- 
fon  à Gibeker.ftein ; 
Cr  , par  et  moien  , 
le  calme  & la 
paix  font  rétablis 
pour  un  peu  de  tem 
dans  le  Roidume. 
A l’année  1046: 
Le  Duc  Godefrol , 
foti  de  pri  fon  , 
votant  que  la  dé- 
marché de  s'être  re- 
mis entre  les  mains 
du  Roi  volontai- 
rement , Cf  fin - 
ttrceffion  des  Prin- 
ces n'avoient  rien 
produit  en  fa  fa 
veur  , Irrité  de  l'ih- 
dign:tê  de  ee  trai- 
tement , & pouffe 
par  le  chagrin  que 
lui  cjufoit  for:  peu 
de  riche ffe  , reeotn- 
mer.ça  la  guerre. 
Tout  ce  qu’on 
vjpnc  de  voir  fe- 
rnic  foupconei  y 
que  Godefrol  le 
Barbu  n’avb  t reçu 
Plnvi  ftittire  d’au 
cun  des  Fieft  de  di- 
gnité oofsèdés  par 
fon  Pore , qu’il 
avoit  cté  réduit  à 
fn  part  des  Allo- 
diaux. Il  eft  pour 
rant  certain  qu’im- 
médiatemenc  a- 
près  1a  mort  de 


S A VA  N S 
Cf  llluflrcs. 


lui  certainement  , 
qui  s’adreffe  tout 
te  que  vous  faite $ 
pafjér  jufqu’b  nous 
par  écrit  , ou  par 
de  fimples  paroles  g 
fi-,  lorfque  nous  par- 
courons vos  Litres , 
ou  que  nous  écou- 
tons ee  qu’on  noua 
dit  de  Votre  part  , 
c’efi  lui  qui  , péné- 
trant par  fes  re- 
gards  perçans  juf - 
qu’au  fat  à du  coeur, 
difeerne  l’intention 
qui  Vous  a fait  par * 
1er. 

tl  v a dans  cet* 
te  longue  rhrafe 
uelque  chofe  qui 
s’accorde  ma!  a* 
vec  la  droicc  Raî- 
fon  , è-  que  la 
faine  Théologie 
pouroit  refulcL-  d’- 
adiïKtre. 

Grégoire  conti* 
ntie  : C’efi  pour* 
quoi  Votre  Aiteffi 
devrait  pourvoir  t 
ci  au'il  n'y  eût , à 
l'égard  du  Siège 
Apoflolique  , au * 
cune  dif cordante  de 
volonté  dans  vos 
paroles  St  dans  vos 
meffages  ; Cr  datte 
Us  ehofes  , par  lef* 
quelles  la  Foi  Chré- 
’iène  Cr  l’état  de 
i’Eglife  contribuent 

!e  plus  au  fa! ut 
éternel  { à ne  point 
re  f u fier  à Dieu  tout- 
puiff.wt  le  refpeR, 
qu’on  lui  doit  , & 
noh  pas  h nous  g 
quoique  le  S rigueur 
oit  daigné  dire  aux 
ApCtres  St.  à leurs 
ft'cctffeurs  : Qui 

vous  écoute , m’é* 
coure  ; qui  vous 
méprife , me  mé- 
prift*.  Car  nous  fa - 
vos  eut  qui  ne 
rrfjfe  pas  d’obéir 
fidèlement  à Dieu  , 
nt  dédaigne  pas., 
quand  ç t que  noue 
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oreilles  if  Alexandre  II,  alarment  fa  tendrefle  filiale  pour  Ca. 
patrie.  Il  y dépêche , avant  la  fin  de  Juillet,  foit  de  Mantoue, 
Toit  de  Rome,  le  Cardinal  Mainard , fuccefleur  du  Cardinal 
Humbert  à l’Evêché  de  Sainte- Rufine,  ou  Blanche  - Selve , &c 
Jean  Minuti , Cardinal-Prêtre.  On  ne  trouve  dans  les  Hilto- 
riens  aucun  détail  au  fujet  de  cette  Légation.  Les  deux  Car- 
dinaux tentent  envain  d'engager  les  Partis  à convenir  d’un 

manda  s'il  reconnoiffoit  pour  Archevêque  Gui , que  l'Eglifc  Ronyiine  avoit  confirmé 
par  le  don  du  Pallium  6r  par  l'envoi  des  Cardinaux  ( Légats  J , il  répondit  ; 
Tant  que  je  porterai  langue  dans  la  bouche,  & que  j’aurai  la  raifon  faine 
& Pefprit  tranquille  , je  ne  dirai  point  qu’il  eft  Archevêque  3 & je  ne  le 
tiendrai  point  pour  tel.  Après  ees  paroles  les  Efclaves  d’OIive  , fe  jetant  fur  lui 
eome  des  Furieux  , arrachèrent  fa  langue  par  dejjous  le  menton  , Ce  le  laifsèrent 
demi  - mort  , dans  Vile,  Mais  le  lendemain  , par  ordre  de  la  même  Olive  , qui 
craignoit  qu'il  ne  fut  trouvé,  vivant , ou  mort , par  fes  Partifans , Cr  qu'Wev- 
lembald  ne  la  vînt  cruellement  ajftéger , on  l'enterra  mort  , avec  beaucoup  de 
précaution  , au  Château  de  Val-Travaglia  (in  ArceTrevali)  dans  la  cave  dé 
S,  Ambroilë.  Mais  au  bout  de  quelques  jours  , la  puanteur  de  fon  cadavre  rem- 
plit tellement  tout  le  Château,  qu’elle  fai  foie  manquer  le  cœur  à tous  ceux  qui 
s'y  trouvaient , & qu'elle  les  m'etoit  en  fuite.  Le  Puricelli , qui  rapporte  ce  paf- 
'fage,  Liv.  I , Ch.'  2 , p.  1 1 , y joint  cette  obfervation.  Voila  ce  que  dit  cet 
’ Auteur  , très  grand  ennemi  d'Ariald,  très  grand  menteur , fpécialement  dans 
*)ac  qu'il  dit  de  cette  puanteur  , corne  nous  le  verrons  en  tems  0 lieu  , c’eft  à dire 
par  ce  que  l’on  trouve  clans  les  deux  Vies  d’Ariald  au  fujet  de  la  bone  odeur 
Jque  fon  Corps  exfraloir.  L’Ouvraee  de  Landulf  n’erant  pas  encore  imprimé; 
le  Puricelli  fe  fervoic  d’un^  MIL  ou  Chapitre  Métropolitain  de  Milan  , lequel 
contenoit , écrit  de  la  même  main  & dans  cet  ordre,  VHifiotre  de  Landulf 
l'Ancien , avec  quelques  Remarques  du  Copifle  fur  les  marges  ; l 'Htfloire 
d'Arnulf  ; l 'Hifloitt  de  Landulf  le  Jeune;  & la  Seconde  Vie  d’Ariald,  Mais  ce 
MIL  n’eft  pas  du  tems.  A coté  du  pnffage , que  je  viens  de  traduire , le  Copifle 
avoir  mis:  Le  Bienheureux  Ariald  , Diacre  & Martir  , fouffrit  l’an  du  Seigneur 
mille  foixantt  & fix^le  y des  Calendes  de  Juillet  (le  iS  de  Jun»,  & fut  cano- 
nifé  par  Alexandre  II.  Il  ne  faut  pas  s'étoner  fi  cet  Hifiorien  & le  fuivant 
(Arnulf)  ne  louent  point  eet  Ariald;  pareequ'ils  ctoicnt  Partifans  des  Prêtres 
mariés  , concubinaircs  , & fimoniaques  , par  qui  le  Bienheureux  Ariald  fut  mis 
à mort.  En  l'année  mille  foixante  & fept  , a l’occafion  de  la  mort  d'Ariald» 
"Alexandre  II  vint  à Milan  ? en  allant  au  Concile  qu'il  tin^à  Mantoue , dans 
lequel  il  priva  de  leurs  Bénéfices  tous  les  Prêtres  mariés  de  Milan  ; ce  qu'il 
avoit  intention  de  faire  à l’égard  des  autres  : mais  il  fut  prévenu  par  la  m rt , 
Mais  Hildebrand  (Grégoire  VIII,  fon  fucccffcur  , inftruit  des  inten ions  d*  Ale- 
xandre , les  exécuta.  Cette  Remarque  futfir  pour  montrer  que  fon  Auteur  favoic 
peu  THiftoire,  & qu’il  ne  peut  être  d’aucune  autorité.  Landulf  l’Ancien , après 
avoir  parlé  dans  le  meme  Chap.  de  la  manière  dont  les  Partifans  d 'Ariald  en 
recouvrèrent  le  Corps  , dit  : C'efl  pourquoi  plufieurs  doutent , plufieurs  fe  réjouif- 
fent  , O le  plus  grand  nombre  croit.  On  le  met  fur  un  brancard  ; on  le  couvre  d’un 
manteau  ; on  l'orne,  corne  Diacre,  d'une  étole  ; on  le  porte , en  chantant  des 
Litanies  avec  de  grands  témoignages  de  joie  ; Ct  , le  concours  du  Peuple  étant 
très  grand  , on  l'enterre  dans  le  Monaflèrc  de  Saint-Cclfe,  Ces  ehofes  étant  faites; 
Herlembald  & tous  les  fiens  , le  célébrant  eome  un  nouveau  Martir  , lui  rendi- 
rentfoigneufement  , avec  de  grandes  cérémonies , un  culte  rêligieux  , fruit  d'une 
illufion  phantaflique  , corne  on  le  vit  dans  la  fuite,  du  tems  de  l’Archevêque  An7 
felmc  IV.  Car , corne  deux  ans  après  fon  facre  le  Seigneur  Anfelme  eût  appris 
cornent,  dans  la  vérité,  le  corps  Gf  les  os  4'Aruld  av oient  autrefois  été  rnis  <n 


»!  V 


437 


de  l’Histoire  d’Italie; 


EMPEREURS 
Grecs  ';  PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QUIS, COMTES, 
(rc.  Souverains 
en  Italie. 


doit  s’y  tenir. 
Vraifemblable  - 
ment  Lothairc  do- 
ua le  Duché  de  Sa- 
xe à ce  Prince, 
parcequ’il  avoit 
déjà  réfolu  d’en 
faire  le  Mari  de 
fa  Hile  unique  Ger- 
trude , qu’il  lui  ht 
en  effet  èpoufer 
aux  fêtes  de  la 
Pentecôte  de  l’an- 
née fuivante  1 127. 
Tous  les  Hiftoriens 
d’alors  , & prin- 
cipalement Dode- 
ehin , rendent  con- 
te de  la  magni- 
ficence avec  "la- 
quelle les  noces 
furent  célébrées. 
Il  ne  convient  pas 
A\t  Muracori , Ch. 
XXIX  des  Antiqui- 
tés d’Efte , p.  136, 
que  je  comte  ici, 
moins  encore  que 
je  décrive  les  diffé- 
rentes guerres  , que 
ect  Henri , Prince 
tris  célèbre,  Sou- 
tint contre  divers 
Princes  Br  furtoue 
contre  Frédéric  , 
Duc  de  Souabe , 
fon  bcaufrire  , c'ejl 
à dire  mari  de  Ja 
feeur  Judith.  Je  me 
tairai  donc  fur  tou- 
tes les  occafions  Cf 
les  entreprif-s  dans 
lefquciles  il  fecou- 
rut  l'Empereur  fon 
bcaupire  , tant  en 
Allemagne,  qu’en 
Italie.  Il  l'accom- 
pagna toujours  dans 
ce  dernier  pais  avec 
un  bon  tprps  de 
troupes  , 6 foutint 
les  intérêts  du  Pa- 
pe Innocent  II.  Je 
n’ai  pas  entrepris 
ici  défaire  une  Hif- 
toire  en  firme  de  là 
Mai  Ton  d’fitts.  Les 


PAPES 


rens  objets,  St  dit 
aux  Affiftans  : De 
la  part  de  Dieu 
tout  puiffant8c  par 
l’autorité  des  bien- 
heureux Apôtres 
Pieric  & Paul , je 
vous  ordone  de  ne 
poinc  reconnoître 
d’Evêque  de  Ro- 
me , qui  ne  Toit  élu 
canoniquement,  & 
confacré  par  l’au- 
torité des  faints 
Pères.  Lorfqu’il 
fut  pris  d’ejeptrer , 
fes  dernières  paro- 
les furent  : J’ai 

chéri  la  Juftice , & 
haï  l’Iniquitè.C’eft 
pourquoi  je  meurs 
en  exil.  On  dit 
qu’un  vénérable  E- 
véque  lui  répondit: 
Seigneur,  vous  ne 
pouvés  pas  mourir 
en  exil , vous  qui, 
tenant  la  place  de 
Jéfus-Chrift  St  de 
fes  Apôtres , avés 
reçu  de  Dieu  tou- 
tes les  Nations 
pour  héritage , & 
la  poffeffion  de  la 
Terre  jufqu’à  fes 
extrémités  la,.C’eft 
ainfi.  que  , plein  de 
la  grâce  des  fept 
dons  , l’Efprit  de 
Grégoire  , après 
avoir  repi  il  le  Mon- 
de & fes  Princes  de 
leurs  péchés  , de 
leur  injuftice  , de 
leurs  jugemens , fe 
faififfant  de  la  vie 
cèle  fie  par  la  force 
de  la  ce lefte  nourri- 
ture prife  depuis 
peu  de  tems , & por- 
té fur  le  mérité 

la)  Si  le  fait  eh 
vrai  5 cet  Evêque 
s’êtoit  fait  une  iu- 
rieufe  habitude  de 
la  fiaterie  , pour 
l’emploïer  avec 
tant  d’indécence 
auprès  d’un  Mou- 
rant. 


PRINCES 

contemporains, 

fon  Pcre  , il  fut 
Marquis  d’Anvers 
& Duc  de  la  Baffe- 
Lorraine.  L’Hif- 
torien  fait  encore 
entendre  que  ce 
fut  en  1044  que 
le  Duc  Adalbert , 
c’ejl  à dire  Albert, 
périt  dans  un  com- 
bat contre  Gode- 
froi.  Ce  Duc  ne 
fut  invefti  de  la 
Haute  - Lorraine 
qu’en  104G  , & 
ne  mourut  qu’en 
104g.  Lambert  d’- 
ailleurs n’a  pas 
connu  le  fécond 
fils  de  Godefroi  I , 
oui  fut  fon  fuccef- 
feur  au  Duché  de 
la  Haute-Lorraine. 

ALBERT  I, 

eft  fubflitué  par 
Henri  II,  en  1 046, 
au  Duc  Godefroi  II, 
ou  Gothelon  , qu’il 
venoit  de  dépofer. 
Albert  périt  les 
armes  à la  main  , 
en  104s. 

Quelque  choie 
qu’en  aient  dite 
plufieurs  Généa- 
logiftes  des  Mai- 
fons  de  Lorraine  Si. 
d’Autriche  , & D. 
Calmet  dans  fon 
Hiftoire  de  Lorrai- 
ne , on  n’a  point  de 
certitude  au  fujet 
du  Tère  de  cet 
Albert.  Il  eft  feule- 
menc  certain  qu’il 
s’appelloit  Albert 
d’Alface  , & qu’il 
étoit  de  la  Maifon 
A'Egesheim  , qui 
portoitaullî  le  nom 
A'Alfaee  , & de  la- 
quelle croit  iffu  le 
Pape  Léon  IX  : 
mais  de  la  bran- 
che des  Comtes  de 
Dafpurg  , ou  de 
Dasbourg  , actuel- 
lement éteinte  de- 
puis plufieurs  fic- 
elés. v 
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difons  efl  d'accord, 
avec  les  déeifions 
des  Saints  Pires , 
de  fe  conformer 
auffi  volontiers  i 
nos  avis , que  s’il 
les  recevoit  de  la 
bouche  même  de  l’- 
Apôtre. Car  , fi  par 
rcvérence  pour  la 
Chaire  de  Moïfe  , 
le  Seigneur  preferi - 
vit  aux  Apôtres  de 
faire  tout  te  que 
diraient  les  Scribes 
Br  les  Pharifient 
a [fis  fur  cette  Chai- 
re ; il  n'eft  pas 
douteux  que  les 
Fidèles  ne  doivent 
recevoir  Br  fuivre  , 
avec  toute  forte  de 
vénération, la  Doc- 
trine Apoftolique  Br 
Evangélique , dont 
le  fiége  tr  la  baft 
efl  Jéfus-Chrift  « 
lorfqu'elle  leur  efe 
annoncée  par  ceux 
qui  ont  été  choifis 
pour  le  miniflere 
de  la  Prédication. 
Il  parle  enfuite  au 
Roi  du  Decret , re- 
nouvellé  dans  le 
dernier  Concile , 
contre  lesSimonia- 
ques  & les  Clercs 
incontinent.  II  le 
foûtient  conforme 
aux  Decrets  des 
rères,  & n’ordo- 
nant  rien  de  nou» 
veau , ni  qui  foie 
de  fon  invention. 
Il  ajoute , <c  Qu’il 
*»  avoir  enjoint  é 
ri  tous  les  Trinces, 
t>  à tous  les  Teu- 
» pies  , qtii  con- 
»>  feffent  lé  fus  - 
st  Chrifl  & l’ado- 
» rent , de  rece- 
» voir  ce  Decret 
n avec  refpeêi  , & 
» de  l’obferver. 
11  Qu 'Henri , corne 
tt  forpaffant  les 
» autres  Rois  en 
st  gloire  , en  ho- 
» neur  , en  pulf* 
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£ VE  NEMENi  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 
HENRI  III,  Roi  d'Italie  (T  futur  Empereur, 


«ccomrno  lemenr  au  fuicc  du  meurtre  d 'Ariald.  Ils  font  forcés 
de  fe  contenter  de  publier , le  i d’Août,  quelques  Rcglemens, 
rédigés  en  forme  de  Conftitution  par  le  Cardinal  Mainard ; 
& de  ne  rien  faire  de  plus.  Il  fe  pouroit  qu’ Alexandre  ne  les 
eût  cnvoïés  que  pour  revêtir  d’une  forme  légale  ce  que  j'ai 
(bupçoné  plus  haut  qu’il  n'avoit  preferit  que  verbalement. 
Âpres  un  préambule , d’un  ftile  cmbarallé , fur  l’inconftance 

Urrt  i'unt  manière  peu  régulière , il  eut  foin  de  fe  tranfporter  i l’endroit  avec 
quelques  Clerc:  ; fi-  , rajjèmbiant  les  os  qu'il  gut  trouver  , il  les  enterra  dans 
(’Eglife  de  Saint-Denis.  Ce  que  je  dirai  dans  le  terris  de  cette  tranflation  du 
Corps  d' Ariald  fera  vpir  que  Laniulf , dopai -.t  trop  & fa  paffion  , ne  fait  au-» 
çune  difficulté  d’altérer  les  faits. 

Amulf , Lir.  III,  Ch.  i C,  parle  de  la  réfolution  prife  par  les  Citoiens  de 
Milan,  de  tirer_  vangeance  de  l’attentat  cnnrmis,  le  jour  de  la  Pentecôte, 
«OPtre  l’Archevêque  j fit  dit  enfuite.  Il  arriva  de-li  çu’Ariald  , s'enfuient  delà 
Ville  , fe  cacha  quelques  jours  ; Cr  , corne  il  allait  feul  0 de  nuit , pour  trouver 
diverfes  retraites  furet  , trahi  fardes  paffans  , il  tomba  dans  Us  mains  de  ceux 
qui  le  cherchaient  pour  le  tuer.  Lorfqu’ils  l’eurent  pris  , ils  le  conduifircnt  ave* 
eux  durant  toute  cette  nuit  ; fi-  , quand  il  fut  jour  , ils  tui  coupèrent  les  oreilles, 
(es  narines  , te  la  langue  dans  le  goficr  ; lui  arrachèrent  les  deux  ieux  , fi-  le  mi- 
tent à mort.  Après  qu’on  l’eut  tui , .dit-il , Ch.  T7,  Herlembald  dijfsmule  pour 
un  peu  de  tenu,  fi-  rtferve  fa  colère  pour  l’avenir.  Ce  qu’il  dit-là  d 'Herlembald 
fft  d’accord  pour  le  fond  avec  ce  qu’on  en  lit  dans  le  XXXIII*  Chap.  de  la 
fécondé  Vie  d’ Ariald-  Herlembald  ufe  de  diffimulation  au  fujet  de  la  mor « 
(d’Ariald  , afin  de  prendre  fes  mefures  avec  plus  de  précaution.  Reprenons  Amulf, 
qui  conti  ue  ainli.  Car  toute  la  Ville  alors  favorifoit  l'Archevêque  : mais , fui, 
yant  fa  coutume  , le  Peuple  ne  ’efle  pas  longrems  au  même  état  i puifqu’aujjiti* 
que  le  Prélat  e/l  forti  de  la  Ville,  Herlembald,  aient  repris  courage  (r  cédant 
* foi  impatience,  fe  difpofe  à le  perf Coûter , affurant  qu'il  étoit  l’auteur  du  fotv 
fait  que  l’on  avoit  commis.  En  attendant  , il  reprend  Jon  ufage  d’exiger  des  fer- 
aient de  la  part  des  Citoiens  , qui  t’y  prêtent  a regret ; fi-,  s'il  en  efi  quelques- 
uns  qui  lui  foietst  fufpecls  , et  font  ceux  qu'il  s’acharne  le  plus  à faire  jurer.  H 
a ffemble  continuellement  des  Troupes  de  Paifans  Cr  des  Compagnies  de  Bourgeois  , 
an  intention  de  pourfuivre  V Archevêque  üui  , fe  proposant  de  l’anéantir  avec 
toute  fa  Famille;  Cr  c'cft  ce  qu’il  eut  certainement  fait , fi  (es  Vqffaux  du  Prélat 
ye  s’y  fufftnt  pas  oppofés  par  une  gênêreufe  audace  ; car  ils  fe  raffemblèrent  fou- 
vent  , prêts  à combatte  pour  leur  Seigneur. 

Trij.  tano  Ca’co  pe*nt  avec  force  le  icamlnleux  tumulte  du  jour  de  la  Pentecôte* 
& dit  enfuite  : Le  refie  de  la  Ville  , eonfiderant  l'indignité  de  la  chofe  , délibère 

Jn  commun  , & réfout  de  ne  plus  fupporter  l’impudence  (r  la  témérité  des  Séditieux • 
’our  éviter  la  cçlère  de  ces  Citoiens  , Ariald  fort  de  la  Ville  ; & fa  frdieur  efi 
fi  grande  , que  t ne  trouvant  aucune  demeure  fure , il  change  continuellement  de 
'retraite.  A la  fin  pourtant  * il  n’échape  point  aux  mains  de  ceux  qui  le  cherchaient } 
car  3 ai  ont  été  pris  ér  ramené  dans  la  Ville  , il  tft  mutilé  par  le  retranchement 
du  nés  , des  oreilles  Cr  des  lèvres.  Bientôt  après  fa  langue  aiartt  été  coupée  & fes 
ieux  arr .tch es  3 i\fubit  une  mon  bonteufe.  Cet  Hiftorieu,  qui  n’avoit  apparent 
ni  l’une  * r*i  l’autre  Vie  d* Ariald  , iguoroic  dans  quel  endroi^ce  Diacre 
fut  matfacré  A cruellement.  Il  dit  quelques  lignes  plus  loin:  Alors  Arembald 
| Herlembald  ) fe  tint  en  repos  auji:  mais  pour  un  tenu  ; car  il  informa  de  ce 
qui  s’etoit  paiffi  les  Prélats  Romains  defquels  il  attendoit  du  feeours  j & cepen- 
dant , l'Archevêque  niant  quité  la  Ville , il  profite  de  fon  abjenee  pour  former 
de  nouvelles  entreptifes  } & , s'étant  pourvu  d'abord  de  Soldats  à choifis  parmi 
la  Jcunejfe  ht  plus  xobufiq.  de  la  Campagne  , il  exige  des  Citoiens  un  (fouveau  } 
fWi  P***A  W*  WW  les  Prêtres  ; bat , eu  W (ç*d ic ) les  VW 
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LeSeurs  peuvent 
voir  CcAl  de 
Lichtenaiî^dir  l’- 
Abbé d’Urfperg, 
Pierre  Diacre  dans 
fa  Chronique  du 
Mont-Caflin,  le 
Moine  de  Wein- 
, lichen , Helmol 
e,  Cf  les  autres 
anciens  Hiftoriens, 
qui  s'étendent  beau- 
coup fur  ce  fujet. 

Cec  Ecrivain  rap- 
porte enfuite  une 
Charte  , dans  la- 
quelle Henri  , par 
la  faveur  de  la  grâ- 
ce de  Dieu,  Duc 
de  Saxe  , done  au 
Aloiiaftère  de  Saiu- 
te- Marie  des  Pri- 
ions dans  le  Ter- 
ritoire d’Efte  le 
Comté  & Chateau 
de  Cavallillo , que 
l’on  ne  connoit 
point  aujourd’hui: 
niais  qui  pouvoit 
être  du  Territoire 
de  Vérone  , puiC- 
qu'il  eft  dit  dans 
l’Aile,  que  le  Duc 
avoit  reçu  de  l’E- 
vêque de  cetce  Vil- 
le l’inveltiture  des 
Décimes  de  cette 
Terre.  L ’AHe  eft 
daté  de  \'An  1136 
le  a des  Ides  [le  10) 
de  Février , Indic- 
tion II.  Les  Dates 
de  l’Année  & de 
i’Indiétion  ne  font 
point  d'accord.  Le 
Rédaéleur  de  l'Ac 
te  le  d i t Notaire  du 
Duc  Welf.  Cette 
circonftance  fait 
«mire  à Muratori, 
que  la  Donation 
eft  piuftôt  d'Henri 
VI II,  dit  le  Lion  , 
Duc  de  Saxe  & de 
Bavière  , que  de 
fen  pire  HtnriVII. 
Mous  verrons  dans 


PAPES. 


d'un  \ilt  divin  qui 
lui  tenait  lieu  du 
char  fur  lequel  Elie 
fut  enlevé,  augmen- 
ta la  joie  D’Urbain 
fon  pridéceffeur  , 
dont  ce  jour  là 
même , on  célébrait 
la  fête  , (t  de  tous 
les  Bienheureux  , 
qui  louent  excel- 
lemment Dieu  dans 
la  gloire  céleftc  a- 
vec  Jéfus  - Chrift  ; 

Cr  que  , par  fa  re- 
traite , il  laiffa 
dans  la  confterna- 
tion  d’une  grande 
douleur  l'Eglife  , 
qui  volage  fur  la 
Terre.  Son  Corps 
reçut  la  fépuleure 
dans  l'Eglife  de 
l’Evangelifle  S. 
Matthieu  , dont  , 
quelques  années  au- 
paravant, le  Corps, 
trouvé  depuis  peu  , 
l’avoit  engage  d’é- 
crire une  Lètre  de 
félicitation. 

Ce  fut  à l’Ar- 
chevêque Alfane , 
que  , le  1 3 de  Se- 
ptembre 1080  , 
Grégoire  adreff.i 
cette  Lètre , la  8 e 
defonVIll*Livre. 
Mais  , remarque 
judicieufement  l’- 
Abbé Fleuri , Liv. 
63  , N.  XXV  , on 
ne  dit  point  cornent 
ce  Corps  avoit  été 
apporté  i Salerne  , 
ni  cornent  on  fa- 
voit  que  c’ était  ce- 
lui de  S.  Matthieu. 

Ne  quitons  point 
encore  Paul , qfl 
continue  , Chap. 
CXI.  Il  faut  à 
préfent  faire  paraî- 
tre ici  le  principal 
Imitateur  (t  l'Héri- 
tier des  venus  de 
Grégoire  , le  bien- 
heureux Anlelme, 
Evêque  de  Lucque , 
lequel  s’itoit , pré- 
férablement à tous  , 


PRINCES 

contemporains. 

Ce  fut  la  nomi- 
nation d 'Albert  au 
Duché  de  la  Haute- 
Lorraine,  qui  fit  re- 
prendre les  armes 
au  Duc  Goisfroi , 
qui  pouvoir  croire 
que  la  démolition 
de  fon  Frere  de- 
voir lui  faire  ren- 
dre un  Gouverne- 
ment que  leur  Père 
avoit  pofsèdé.  S’é- 
tant ligué  « corne 
il  avoir  déjà  fait 
autrefois  , avec 
Baudouin , Comte 
de  Flandre  , 11 
recommença  une 
guerre  , dont  nous 
11e  favons  prefque 
pas  autre  choie  que 
ceci  , que  Lambert 
d'Afchaffer.bourg 
en  die  tous  l’an- 
née 1046.  Entre 
les  autres  pertes 
qu'il  fit  foufjrir  à 
la  République  , il 
brûla  le  Palais 
Rosal  de  Nimigue, 
ouvrage  admirable 
£r  qui  n’ avoit  point 
de  pareil.  Il  prit  la 
Ville  de  Verdun  , 
& mit  en  cendre 
la  Grande  Eglife 
( Sainte  - Mar  e ) : 
mais  , peu  de  tems 
après  , il  en  eut 
tant  de  regret,  ou’il 
fe  fit  doner  la  Dif- 
cipline  en  publie  ; 
& que  , pour  que  (es 
cheveux  ne  fufjcnt 
pas  rafés  , il  les 
racheta  moienant 
une  greffe  fomme  { 
qu’il  fournit  l’ar- 
gent ntcefjairc  pour 
rebâtir  cette  Eglife  ; 
Cr  qu'on  le  vit  le 
plus  fouvent , corne 
un  vilEfelave  , fer- 
vlr  de  Manoeuvre 
aux  Maffons.  On 
peut  conjeêlurer 
de  ce  pacage,  que 
dans  ces  pals  la 
peine  des  Incen- 
diaires était  l’Ef- 
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(r  Illujlres, 

11  fance  , dévoie 
>1  a u Si  les  fiirpaC- 
»)  fer  par  fon  at- 
si  tacitement  à lé- 
» fus  - Chrifè  ».  U 
dit  encore,  <t  Que, 
si  dans  la  crainte 
s>  que  le  Roi  ne 
ss  trouvât  in  jufte  fié 
si  dur  outre  me. 
ss  fure  ce  Decret » 
si  qui  paroifToit  à 
ss  quelques  - une 
ss  impofer  un  joug 
si  inlupportable,  il 
si  avoir  prié  le  Roi, 
<s  par  lés  propres 
si  Députés  , d’en- 
si  voler  à Rome 
s»  des  Homes  fa- 
is vans  fie  pieux , 
ss  s’il  en  pouvoit 
si  trouver  dans  fon 
si  Roïaume , avec 
si  lefquels  il  put 
si  (lui  Grégoire ) 
si  voir  s’il  y avoit 
si  quelque  ntoien  , 
si  fauf  l’honeur  du 
si  Roi  éternel,  fié 
si  fans  danger  pour 
si  fon  ame  1 lui* 
si  même  , de  mo- 
si  dérer  le  luge- 
si  ment  des  Saints 
si  Pères , qu’il  avoit 
si  publié  si. 

Nous  avons  yo 
ci-devant  Grégoire 
faire  une  pareille 
demande  au  fujet 
de  l’ Affaire  de  Mi- 
lan; & la  Charité 
veut  que  nous 
erntions  , qu’il  Ht 
de  bone  foi  l’une 
& l’autre  deman- 
de. Mais  pt-ur-étre 
fon  caraêfère  in- 
flexible autorife-t- 
il  à pen(ér_  qu’on 
n’eût  jamais  obte- 
nu de  lui  qu’il  fe 
prêtât  aux  ceropé- 
ramens  Cages , que 
i’on  auroit  pu  lui 
fupgérer.  Sa  con- 
duite & fes  Litres 
ne  nous  convain- 
quent que  trop  qu’. 
il  crofoit  que  l’At** 

ïc  iv 
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Sc  la  fragilité  des  Homes  caufécs  par  le  Péché  originel , fur  ce 

3ue  la  miféricordc  de  Dieu  fait  continuellement  dom|  le  falut 
c leurs  âmes , Sc  fur  l’autorité  de  l’Eglife  Roinamc , dont 
cependant  on  parle  ici  d'une  manière  ades  modelle  ; les  Légats 
difent  : Parcequc  dans  cette  fainte  Eglije  de  Milan,  par  les 
tétions  , ou  par  la  négligence  de  quelques  Médians  , Clercs  , ou 

les  rues  ; furprend  les  autres  dans  leurs  maifons,  qu’il  dépouille  de  meubles  ; Sr 
rencontrant  l'Archevêque  , qui  revenait , il  s’en  faut  peu  qu’il  ne  le  tue. 

Sigonius  dit,  Liv.  IX  de  l 'Hifioire  du  Roiaume  d’Italie  , année  1067  : Ea 
Ville  de  Milan  prenant  les  armes  à caufe  de  la  Sédition  qui  venoit  d’arriver 
I le  jour  de  la  Pentecôte };  Ariatd,  qui , pour  éviter  le  danger  de  l’orage  dont  il 
étoit  menaçé  , fe  retiroit  de  la  trille  Cf  f uioit précipi- amment  ,fut  arrêté  par  fes  En- 
nemis ; Cf  , jeté  dans  le  Lac  Verban  avec  une  meule  attachée  au  col  , il  fubit  , 
pour  une  aêlion  honcte  , un  indigne  châtiment.  Son  Corps  , trouvé  dans  la  fuite 
entier  Cf  fain  , reçut  les  honcurs  de  la  fépulture  , tels  qu’il  les  méritoit.  Epou- 
vanté de  l'exemple  d’ Ariald,  Herlembald  crut  devoir  alors  refler  en  repos.  Mais , 
l’année  fuivante  , trouvant  l’Archevêque  abfent  , il  renouveila  l’incendie  général 
des  dijjentions  ; car,  niant  raffemble  de  plus  grandes  forces  , il  contraignit  les 
Citoîens  à faire  ferment  entre  fes  mains  ; Cf  pcrfécuta  , non  pas  tant  l'Ordre  des 
Prêtres  , que  l’Archevêque  lui-même  , fur  lequel  il  ofa  même  porter  des  mains 
facriléges  , lorfqu'il  revenoit  à la  Ville  pour  appaifer  la  fédition. 

L'exemple  & l’autorité  de  cet  Hiftorien,  auQi  fage  qu’ami  de  la  Cour  de 
Rome,  fu/Hfoit  feul  pour  juftifier  la"  franchife  avec  laquelle  je  parle  de  ces 
troubles  de  l’Eglilê  de  Milan.  Oiverfes  circonftances  du  récit,  que  je  done  , 
de  ce  qu’ Herlembald  tfr  cette  année  10A7,  trouvent  leur  juftiheation  dans  ce 
qu’en  difent  Sigonius  & les  autres  Hiftoriens , donc  je  viens  de  traduire  des 
pacages. 

On  a vu  dans  le  premier  de  Landulf  l'Ancien,  qu’ Ariald  fur  enterré  quelque 
tems  dans  la  Cave  de  S.  Ambroife  au  Château  de  Val-Travaglia.  Ma  narra- 
tion ne  le  dit  point,  pareeque  les  deux  Vies  d’ Ariald,  auxquelles  je  me  con- 
forme , n’en  difent  rien.  Mais  ce  n’eft  point  une  imagination  de  Landulf 
l’Ancien.  A la  fuite  de  la  Première  Vie  font  trois  Litres.  La  première,  du  Moine 
André , s’adreffe  à Sirus  vénérable  Cf  fidèle  Prêtre  , Auteur  d’une  Vie  d' Ariald 
qui  ne  s’eft  point  confervée.  La  fécondé  cft  du  rrctre  Sirus  , qui  répond  h André, 
Serviteur  de  Jéfus-Chrift.  André  réplique  parla  rroifième  à Sirus.  On  apprend 
de  la  Litre  de  ce  Prêtre  , <\u' André  courut  trois  fois  rifque  de  la  vie , pour  ap- 
prendre les  circonftances  de  la  mort  d' Ariald-,  & pour  découvrir  le  lieu  , qui 
repeloit  fou  Corps.  La  première  fois  André,  s’informant  aux  environs  du  Lac 
Verban  , ou  Majeur , de  ce  qui  s’étoic  parte,  n’évira  que  par  hazard  de  n’etre 
point  pris.  La  fécondé  fois  , dit  le  rrctre  au  Moine  , fur  ce  que  l’on  difoit  que  fois 
Corps  était  feeritement  retenu  dans  l’inexpugnable  Château  de  Val-Travaglia  ( in 
Travailla  Arce  I , enflâmé  du  defir  de  voir  ce  Corps  , niant  fait  un  long  chemin  , 
aiant  paffè  beaucoup  de  Montagnes  , voiMvous  préfentâtes  devant  la  porte  de  ce 
Château.  Corne  vous  eûtes  la  hardieffe  de  regarder  dedans  ; vous  fûtes  reconnu  pour 
ce  que  vous  iliés  ; & , par  eette  raifon  , vous  fûtes  pris  (f  conduit  à la  plus  haute 
Tour.  On  vous  décendit  avec  .une  corde  au  fond  , plus  propre  à fervir  de  tombeau 
que  d’habitation.  La  bouc  y tenoit  lieu  de  Châlit  , une  pierre  de  traverfin.  Il  n'y' 
«voir  point  où  cacher  la  digefiion  ; Ce  le  Jeffiis  n’aroit  point  de  toit  ,JU‘  garantie 
de  la  pluie.  La  trop  grande  fraîcheur  flétrit  votre  teint  ; Sr  vous  affoiblit  fi fort 
l’eftomac  , que  vous  ne  pouviês  plus  toucher  aux  aliment , qu'une  corde  vous  decen- 
doit,  C’eft  pour  cela  qu'au  milieu  d’une  nuit  , les  Gens  du  Château  vous  retirèrent 
Cf  vous  renvniircnt  à demi-mort.  La  troifième  fois  André  parta  le  Lac  , c’efl  à dire 
qu’il  alla  vifirer  l’Ile,  où  l’on  avoir  malfacré  fon  Maître.  Il  fut  reconnu , pris  & 
retenu  jufqu’à  ce  qu’il  «ûc racheté  fa  1. bercé  par  une  lomme  d’argent. 
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la  fuite  que  Welf 
VI,  frère  du  Duc 
Henri  VII , devint 
Duc  de  Spolète, 
Marquis  de  Tofca- 
ne  & Prince  de 
Sardaigne. 

Nous  avons  vu 
plus  haut  Henri  VII, 
invefti  par  l’Em- 
pereur fon  beau- 
ère,  vraifembla- 
lement  en  : n 5 , 
«te  la  Marche  de 
Tofcane.  Le  même 
Empereur  l'invef- 
tit  en  1 1 j 6 du- 
Chateau  de  Garde 
& de  celui  de  Ga- 
riftalla  , qui  doit 
erre  Guaftalla. 

Sur  la  fin  de  Tan- 
née 1 1 ; 7 > dit  en- 
eor eMuratori  dans 
l’Ouvrage  déjà  ci- 
té , p.  rSp,  l'Em- 
pereur Lochaire 
mourut  dans  un 
certain  Château 
du  Duc  de  Bavière, 
corne  le  dit  Dode- 
chin  dont  fa  Con- 
tinuation de  Ma- 
rian  l’Ecoffoij.  Ce 
fut  un  terrible  coup 
pour  la  fortune  du 
Due  Henri , parce- 
qu'au  commence- 
ment de  t 1 3 S on 
élut  Empereur  Con- 
rad , frire  de  Fré- 
déric,Di/c  de  Soua- 
be  , un  dei  Princes, 
dont  Henri  devoir 
avec  rai  fon  tire 
tris  mécontent  , à 
caufe  des  guerres 
qu'il  avoit  eues 
avec  eux  , les  an- 
nées précédentes. 
Lui -même  afpiroit 
à l'Empire  : mais  il 
ne  voulut  pas  s’ab- 
baiffer  , en  le  bri- 
guant , Sr  faifant 
des  prières  aux  E- 
teneurs  d'où  quel- 


PAPES. 


propofé  de  l'imiter  fi 
bien  en  toutes  eho- 
fes,  qu’il  ne  voulait 
en  être  diffemblable 
en  rien.  En  eonfé- 
quence  , tout  ee 

Îui  pouvoit  être  en 
ui-méme , il  l'a‘- 
tribuoit  toujours 
aux  mérites  de 
Grégoire.  Car  Gre  • 
goire  étoit  corne  la 
fource  ; Anfelme 
eome  le  ruiffeau,par 
qui  les  terres  ari- 
des étaient  arrofées. 
Grégoire  étoit  corne 
la  tête  , qui  gou- 
vernait tout  le 
corps  ; Anfelme  eo- 
me la  main  habile, 
qui  s’acquitoit  de 
l'Ouvrage  dont  elle 
étoit  chargée.  Gré- 
goire , eome  le  So- 
leil, illumina  tou- 
tes ehofes  , Anfel- 
me  en  fut  eome  l’é- 
elat  , qui  rendit 
chaque  ehofe  vifi- 
ble.  Autrefois, Elie, 
pris  de  eeffer  d'ha- 
biter avec  les  Mor- 
tels , fe  dépouilla 
pour  Elifëe  de  fon 
Manteau  , gage 
du  Don  de  Pro- 
phétie. De  mime 
Grégoire  , prit  à 
quiter  notre  vie 
mortelle  , fit  An- 
felme poffejfeur  de 
la  marque  de  fon 
Autorité  Pontifica- 
ley e'eft  à dire  de 
la  Mitre  de  fa  tê- 
te ; ce  qui  fe  fit  par 
la  coopération  de 
Dieu  , pour  que , 
eome  Elilëe  hérita 
par  le  Manteau  du 
Don  de  Prophétie, 
Anfelme  obtint  par 
la  Mitre  la  pléni- 
tude de  l’Autorité 
faeerdotale.  Laref- 
femblanee  alla  fi 
loin  , que  , eome 
Elilce  fit  publique- 
ment des  miracles 
avec  le  Manteau 


PRINCE  S 

contemporains. 

clavage , au  prorit 
de  ceux  dont  ils 
avoient  brûlé  les 
Edirices.  C’eft  par 
cette  raifon  que 
Godefroi  fe  rit  ba- 
tre  de  verees  en 
public  , qu’il  ra- 
checa  fes  cheveux  ; 
que , lorfqu’on  re- 
bâtit l’Eglife,  il  y 
fit  les  fondions  de 
Manoeuvre.  Certe 
féconde  Guerre 
appartient  aux  an- 
nées 1046&  1047. 

En  104S  , le  Duc 
Albert  voulut  avoir 
fa  revanche  , en 
allant  faire  le  dé- 
gât dans  le  Duché 
de  la  Baffe  - Lor- 
raine : mais  , tan- 
dis qu’une  partie 
de  fes  Troupes 
étoit  difperfée  pour 
piller,  le  Duc  Go- 
defroi vint  avec 
toutes  les  fiènes  le 
furprendre , & le 
bâtir.  Albert  fut 
rué  dans  ce  com- 
bat. 

GÉRARD  /, 

eft  fait  Duc  de  la 
Haute  - Lorraine , 
en  104g,,  par 
Henri  II , qui  rend 
en  fa  perfone  le 
Duché  héréditaire. 
11  meurt  en  1063. 

Ce  Trince  étoit 
fils  d’un  Frcre  du 
Duc  Albert-,  & c’eft 
de  lui  qu’eft  dé- 
cendue  la  Maifon 
de  Lorraine. 

Godefroi , Duc 
de  la  Baffe  - Lor- 
raine , & Beau- 
douin  , Comte  de 
Flandre,  continuè- 
rent la  guerre  juf- 
qu’en  1050 , que, 
fuivant  ce  que  dit 
Lambert  fous  cette 
année,  le  Due  Go- 
defroi , par  l'inter- 
vention du  Pape 
(Léon  IX)  Sr  des 


SA  VANS 

O Illufires. 


torité  de  fon  Siège 
étoit  pleinement 
abfolue  & monar- 
chique 1 & que, 
quand  Rome  avoir 
prononcé , l’on  de- 
voit  Ce  loumètre 
fans  examen  ; en 
un  mot,  que,  s’il 
ne  fut  pas  l’inven- 
teur du  Dogme, 
injurieux  A l’Eglife, 
de  l’Infaillibilité 
des  Tapes,  il  en  fut 
au  moins  intime- 
ment perfuadé.  Je 
ne  crains  rien  tant 
que  de  porter  un 
Jugement  témé- 
raire. C’eft  à Dieu 
feul  , qu’il  appar- 
tient de  fonder  les 
reins  & les  coeurs. 
J’aime  donc  à pen- 
fer  que  Grégoire, 
guidé  par  lafauffe 
idée  qu’il  s’étoic 
faite  du  pouvoic 
pontifical,  agiffoic, 
par  un  principe  de 
perfuafion  ; & que 
c’étoit  avec  can- 
deur Sc  (implicite, 
qu’il  croïoit  fervir 
Dieu  ',  torfque  , 
renverfanr  l’ordre 
établi  par  Dieu  1 
même,  & levanc 
une  main  témérai- 
re contre  l’Oingc 
du  Seigneur  , il  fe - 
couoit  le  joug  de 
l’obéiffance  qu’il 
devoit  à fon  Sou- 
verain , Sc  faifoic 
aux  autres  un  de- 
voir de  le  (ecouer 
de  même. 

Il  fe  plaint  dan* 
la  Litre  , dont  il 
s’agit,  « de  ce  qu’- 
1»  Henri  n’avoit 
»>  fait  aucune  at- 
»*  tention  à fa  de- 
s>  mande  s».  Il  le 
preffe  <c  de  rendre 
s»  une  obéiffance 
>»  plus  promte  aux 
s>  ordres  de  Dieu  ; 
1)  de  ne  point  gê- 
» ner  l’Eglife  dans 
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Laïcs  , on  a cejfé  de  fuivre  en  beaucoup  de  chofes  la  r'eçle  de  la. 
Loi  de  Dieu',  ce  qui,  pour  la  perte  des  Ames , a fait  naître  en 
cette  illuflre  Ville  , une  pernicieufe  diffention  entre  les  Par - 
tifans  de  ce  qui paroiffoit  être  la  Juftice , Ù les  défenfcurs  du  mal, 
& répandu  da  is  tout  le  Peuple  , fait  au  dedans , foit  au  dehors , 
une  difcorde  meurtrière  ; nous  marquons  par  écrit  cornent , par 
la  mifericorde  du  bon  Jésus,  à qui  les  Homes  font  chers,  & 
par  nous,  quels  que  nous  fiions,  Légats  du  Siège  Apofioli- 
quc , & par  nos  foins  vigilans  le  trouble  a fait  place  au  calme, 
la  difcorde  a la  paix , le  dérèglement  au  bon  ordre , afin  d'af- 
furer  à jamais  , avec  l'aide  du  Seigneur , dans  cette  Jainte 
Eglife  une  paix  ferme , & la  règle  de  l'ordre  établi  par  les 
Canqns.  Et  parcequ  autrefois  notre  Confrère  le  Seigneur  Pierre, 
Evêque  d'Ofiie , home  d'une  fainteté  refpeclable  , corrigea  dans 
cette  Ville  certaines  chofes , il  n'eft  pas  befoin  de  les  rappeller , 
non  plus  que  les  ancicnes  querèles  , qui  font  connues  de  tout  le 
monde  : mais  il  fuffit  de  tracer  par  écrit  ce  que  nous  avons  pré- 
fentement  fiatué  conformément  d la  Difcipline  canonique  (l). 
Apres  ce  début,  de  la  part  de  Dieu  tout  puijfant , du  Prince 
des  Apôtres,  & du  Bienheureux  Confeffeur  de  Je' sus-Christ, 
Ambroise  , les  Légats,  appuïés  de  f Autorité  Apofiolique  , 
ordonnent,  par  la  vertu  du  Saint-Esprit  , laquelle  ejl  la 
remijfon  des  péchés  , non  en  preferivant  de  nouvelles  chofes  : 
mais  en  rétablijfant  les  anciènes , « Que  dans  tout  le  Dioccfc 

(t)  Le  Puricelli , Liv.  IV,  Ch.  il,  p.  îfj  , conclut  de  ce  que  les  Légats 
difent-là  , que  les  arrangemens  , faits  en  icijI  Milan  pat  Pierre  de  Damien  , 
forent  approuvés  par  la  Cour  de  Rome.  J’ai  dit  le  contraire  ci-deffus  à cette 
meme  année  10 ; 9.  Nous  pouvons  avoir  raifon  tous  deux.  Ils  ne  furent  poiuc 
approuvés  dans  le  teins,  fous  )e  TontiHcat  de  Nicolas  II.  Ils  le  furent  enfuite 
fous  celui  d'Alexandre  II , qui  faifoit  de  Pierre  de  Dalhien  beaucoup  plus  de 
cas  , que  Nicolas  n’en  avoit  fait.  Mais  au  fond,  en  y regardant  de  près,  on 
verra  que  ce  n’eft  ici  qu’un  Ample  compliment  que  deux  Cardinaux  font  à leur 
Confrère.  Pierre  de  Damien  vivoit  encore. 

J’ajoure  une  autre  remarque,  que  je  potrro  s oublier.  J’ai  dit  ci-devant  dan* 
une  Note  , <\u'Alcxaridre  II  avoit  peut-être  quitè  la  Lombardie  pour  retourner 
à Rome  , avant  le  mois  d’Août;  & je  viens  de  dire  un  peu  plus  haut  que  les 
Légats , qui  parlent  ici,  furent  envolés,  ou  de  Rome,  ou  de  Mantoue.  J* 
n’ai  voulu  dire  ni  l’un,  ni  l’autre  affirmativement  : mais  jepenfe  que,  fi  vers 
la  fin  de  Juillet , Alexandre  croit  encore  à Mantoue  , il  n’auro’t  pas  fait  diffi- 
culté de  revenir  à Milan  pour  y rétablir , par  fa  prèfence  & par  une  Bulle  qu’il 
auroit  faite  en  cette  Ville  , le  bon  ordre  & la  paix  plus  efficacement , qu’il  ne 
lé  pouvoir  faire  par  des  Légats.  Le  refpecl,  que  les  Milanois  avoient  pour  lui 
corne  pour  un  compatriote  qui  leur  faifoit Jjoneur , devoir  doner  infiniment 
de  poids  aux  Ailles  d’autorité  pontificale , ou’i!  auroit  faits  chés  eux  en  perfonç. 
Je  crois  donc  qu’il  étoit  de  retour  à Rom»  au  commencement  de  Juillet. 
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en  Icalie,  ; 

quts  Ecrivains  fi 
font  fait  , par  la 


fuite  , un  prétexte 
4*  le  di/linguer  par 
le  furnom  de  Su- 
perbe. Ou  plujlôt 
les  Princes  Allc- 
mans  , jaloux  de  fa  , depuis  plufieurs  an - 


PAPES. 

i'Elie  , de  même 
Ànlelme  en  fit 

Îuelques  - uns  avec 
a Mitre  de  Gré- 
goire. De  plufieurs, 
je  n'en  rapporterai 
qu’un  feul , qui  fut 
le  plus  connu . Le 
Révérend  Evêque  de 
Mantoue  , Ubajd 
(ou  Humbald ) étoit. 


trop  grande  puiJTan 
ee  , aimèrent  mieux 
faire  un  Empe 


nées  , affligé  d’une 
maladie  de  Rate, 
aiant  auffl  des  ul- 


r eur,  qui  leur  don ât  cires  par  tout  le 
moins  de  fujets  de  corps  , & principe 
crainte . Ils  exécu - lernent  aux  jambes; 
gèrent  fubitement  enforte  qu’il  ne 
leur  deffein  , fans  pouvait  qu’avec pei- 
attendre  la  prêfcnce  ne  fe  tenir  de  bout , 
du  Duc  Henri.  De  0 même  être  affls  , 
plus  , c<ync  , mal-  ' ou  couché.  Il  avoit 
pré  la  fommation  dépenfé  beaucoup 


4e  la  Diète  des 
Princes  , Une  vou- 
loit  pas  rendre 
les  ornemens  impé- 
riaux , refilés  entre 


en  Médecins  , fans 
en  recevoir  aucun 
faulagement.  Il  s'- 
appliqua la  Mitre 
de  Grégoire  ou  la 


fer  mains  , ou  par- \ douleur  étoie  la 
cequ’il  lef  rendit  plus  vive  ; & , fur 
après  ! le  champ  , il  recou 

. i . r _ 


trop  tard 
qu'on  l’y  eût  en- 
gagé par  beaucoup 
de  promcJTcf  ; la 
puijjance  de  f es  En. 
nemit  vint  à bout  , 
fout  divers  prétex- 
tes . de  le  faire  dé 
.1 11.  1 _ 


vra  fon  anciine 
famé. 

L’Bvêque  Anfel- 
me  avoic  compote 
pour  la  Comteffe 
Mathilde  , donc  il 
étoit  le  Directeur , 


tlarer  déchu  des  un  Commentaire  fur 
Duchés  de  Saxe  6 • t!s  Pfeaumes.  En 
de  Bavière  ; ce  qui 


le  réduifit  à fe  re- 
tirer , accompagné 
de  tris  peu  de  gens  , ! 
en  Saxe  , pour  s'y 
défendre  par  le  fe- 
tours  des  Peuples  , 
qui  l’affeélionoient. 
Otron  de  Frifin- 
ghen  , après  avoir 
( Liv.  VII,  Ch.  1 j ) 
raconté  tout  ce  qui 
fe  fit  alors  , ajou- 
te i Et  c’eft  une 
chofe  étonanre  à 
dire , un  Prince , 
ci-devanc  trèspuil- 
i'ant , & donc  l’au. 
torité,  corne  il  c’en 
g.onnoU  luiv-mg- 


expliquant  le  fé- 
cond , il  faic  un 
Parallèle  deJéfus- 
Chrift  perlëcuté 
par  les  Prêtres  & 
condamné  par  Pi- 
late , & de  Gré- 
gaire perfécucé  par 
Guiben  , Arche- 
vêque Je  Ravenne. 
Paul , Ch.  CXU, 
rapporte  ce  Paral- 
lèle que  j’aurols 
traduit,  fi  je  n’a- 
vois  crainc  de  bief- 
fer  la  piécé  Je  quel 
ques  Lecteurs. 

Dans  les  Chap 
CXIII  -CXXIII  i 
Paul  appuie  , par 


PRINCES 

contemporains. 

Princes  , obtint 
grâce  de  l'Empe- 
reur. Cette  maniè- 
re de  s’exprimer 
femble  annoncer 
que  Godefrol  ren- 
tra dans  la  paifi- 
ble  poffeRion  des 
Fiefs,  qu’il  tenoic 
de  la  Courone  de 
Germanie.  Corne 
dans  ce  tems  - là 
cependant  on  trou- 
ve uu  Frédéric  de 
Limbourg  , qua- 
lifié Duc  de  la 
Baffe- Lorraine,  des 
Hiltoriens  moder- 
nes ont  eu  quelque 
raifon  de  utéten- 
dre , qu' Henri  II 
avoic  dépouillé  Go- 
de f roi  de  fon  Du- 
ché , dont  il  avoic 
invefti  ce  Frédé- 
ric , & que  le  pre- 
mier ne.  le  recou 
vra  qu’en  io6f  , 
qu’il  s’en  empara, 
fans  la  permillion 
de  l’Empereur 
Henri  III.  Il  n’eft 
pas  douteux  que, 
Godefroi  s’êtant 
révolté  , l’Empe- 
reur Henri  II  le 
déclara  déchu  de 
fes  Fiefs  , corne 
coupable  de  Félo- 
nie. Il  eft  vraifem 
blable  qu’alors 
Frédéric  en  fut  in- 
verti : mais  cette 
Inveftiture  , ne 
prouve  pas  qu’il  les 
ait  pofsedés.  Il  n’- 
ccoic  pas  aifé  d’en 
dépouiller  Gode- 
froi , qui  s’y  main- 
tenoit  les  armes  à 
la  main , aidé  par 
Baudouin , Comte 
de  Flandre,  & loir 
tenu  peuc-écre  en 
fecret  par  la  Pran 
ce.  11  eft  feulement 
probable  que  Fré 
dé-ie , fecouru  par 
Gérard,  Duc  de  la 
Haute  - Lorraine . 
vint  à bout  de  fe 


S A VA  N S 
(/  Illuftres. 

*i  l’ufage  de  fa  li- 
i>  berié;  de  lui  pré» 
n ter  au  contraire 
» le  fecours  de  fà 
» pmlTance  , afin 
» qu’elle  faffe  des 
» progrès  dignes 
n de  Dieu  couc- 
i>  pu  i liant,  & de 
» S.  Pierre  , déf- 
it quels  il  fouhalte 
il  que  ie  Roi  méri- 
t>  te  d’obtenir  une 
il  augmentation  de 
t»  gloire  il.  11  ajou- 
re, u Que  la  vie- 
il toire  , qu'Henrl 
n venoit  de  rem- 
it porter  fur  les 
n Saxons  , lui  fait 
il  un  devoir  parti- 
n culier  de  ce  qu’il 
n lui  propofe  n.  II 
finie  par  dire, 
u Qu’il  attend  le 
n retour  d.s  dé- 
n pûtes  du  Roi, 
il  pour  qu’ils  l’inf- 
n cruifenc  de  fes 
n intentions  fur  es 
ndont  il  les  a char- 
t*  gés  de  lui  par- 
il  1er  il, 

J’aurois  bien  des 
réflexions  à faire 
fur  cette  Lètre , qui 
manifelle  en  mê- 
me tems  , & les 
intentious  de  Gré- 
goire , & le  peu  de 
jufteffe  de  fon  ef- 
prit  : mais  le  coin- 
ce , que  j’en  ai  ren- 
du , peuc  fuffire 
aux  Lecteurs  avec 
ce  funple  avis. 
Ceux  dont  les  con- 
feils  dirigeoienc  a- 
lors  les  allions 
d'Henri  11!,  étoienc 
fi  peu  difpolës  à 
lui  confeiller  de  fe 
prêter  à ce  que  le 
Pape  exigeoit , qu’- 
ils l'engagèrent  à 
faire  dépofer  Gré- 
goire dans  la  Dic- 
te de  M'omis  , 

, dont  l'ouverture  fe 
fit  le  î 5 du’même 
mois  de  Janvier , 


444  Abrégé  chronologique 


E VENERIENS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

HENRI  III  , Roi  d’Italie  O"  futur  Empereur . 

«de  Milan  , les  Abbés  ne  recevront  point  de  Moines  pour  un 
«prix  convenu  de  quelque  manière  que  ce  Toit:  Que  les  Cha- 
« noines  n’y  feront  inftallés  que  gratuitement  ; Qu’on  ne  do- 
« nera  , ni  ne  recevra  point  de  préfens  pour  l’Ordination  des 
«Clercs,  pour  les  Confécrations  des  Eglifes,  pour  la  diftribu- 
«tion  du  Saint-Chrême  : Que  les  Prêtres,  les  Diacres  & les 
« Soûdiacrcs , qui  garderont  publiquement  des  Femmes  pour 
« la  Fornication , feront , tant  qu’ils  perfilleront  dans  leur 
« faire,  privés  d’exercer  leur  Office,  & qu’ils  n’auront  aucun 
« Bénéfice  de  l’Eglife  : Que  ceux  qui , ne  gardant  point  de  Fem- 
« mes , feront  tombés  par  foiblefic  humaine  , feront , unique- 
« ment , après  le  crime  bien  prouvé , fufpcndu  de  leur  Office , 
«jufqu’à  cequ’ils  aient  fait  pénitence:  Qu’aucun  des  Clercs, 
« énoncés  ci-deflus  , ne  fera  condamné  fur  le  fimple  foqpçon  : 
«mais  que,  pour  le  priver  de  fes  fondions  & de  fon  Bénéfice, 
«il  faudra  qu’il  ait  avoué  lui-même  fon  crime,  ou  qu’il  en 
«ait  été  convaincu  par  des  Témoins  non  récufables:  Que, 
» pour  ôter  tout  prétexte  à la  calomnie , les  Clercs  , qui  fe 
» feront  féparcs  de  leurs  Femmes , ne  demeureront , ni  ne  pren- 
«dront  leurs  repas  avec  elles  ; qu’ils  ne  leur  parleront  qu’en 
«préfencc  de  deux  ou  trois  Témoins  irréprochables;  & que, 
« s’il  fc  peut , on  les  obligera  de  demeurer  auprès  des  Eglifes  ». 
Nous  preferivons , difent  enfuite  les  Légats , de  quelle  manière 
chacun , Juivdnt  la  différence  des  Ordres  , ou  la  diverfité  du 
crime , doit  perdre  fon  Office , ou  fon  Bénéfice , pareeque  nous 
•voulons  que  tous  les  Officiers  Eccléfiaftiques  refient  dans  la  digni- 
té de  leur  état  ; & , loin  de  permette  que  déformais  aucun  des 
Clercs , a l'occafion  delà  coulpe  de  quelque  péché , ou  de  quelque 
offenfe  envers  Dieu  par  rapport  a fon  Office , fait  fournis  au 
jugement  des  Laïcs  ; nous  le  défendons  à perpétuité  (i).  Mais , 

( i ) De  la  manière  dont  les  Légats  s’expriment  en  cet  endroit , il  fentble 
que  Rome  n’osat  pas  alors  dire  tout’  A fait  ouvertement  que  les  Clercs  n’ëtoient 
point  fournis  A la  Jurisdiélion  Sécuiicre.  Elle  n’a  véritablement  franchi  le  pas 
à cet  égard  , que  depuis  les  étranges  prétentions  de  Grégoire  VU.  On  ufoit  de 
déenurs,  afin  de  dérober  aux  Juges  Séculiers  la  connoilfance  des  crimes  des 
Clercs.  Obfervnns  que  les  Légats,  pour  interdire  aux  Laïcs  de  juger  les  Clercs 
concubinaires  publics,  ou  Amplement  Fornicateurs  fecrets  , mai*  reconnus  pour 
tels,  ne  fe  fondent  pas  fur  ce  qu’étant  coupables  d’avoir  commis  ce  que  les 
Canons  défendent,  ils  avoient  encouru  les  peines  prononcées  par  ces  Canons, 
Ce  fe  trouvoient  par  IA  Jufticiables  feulement  de  l’Eglife.  Us  n’appuient  que  fur 
l’offènfe  faite  A Dieu  par  ces  Clercs , c’efi  à dire  fur  le  Pèche , dont  certai- 
nement, corne  de  chofe  purement  fpiricuelle  , l’Eglife  à feule  droit  de  prendre 
connoiffance.  C’eft  A cauie  de  es  Péché , qu’il*  veulent , conte  on  le  va  voir  , 
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EMPEREURS 
Grec»  ; PRINCES, 


PAPES. 


DUCS,  MAR- 
QUIS , COMTES, 
te.  Souverain» 
en  Italie. 


me  , s'étrndoit  de- 
puis la  Mer  iu'qu’à 
la  Mer,  c’eft  à dire 
depuis  le  Dane- 
marc  jufqu’en  Si- 
cile, tomba  tour 
à coup  dans  un  fi 
grand  a bâillement, 
que,  prefque  tous 
les  Valfaux  & fes 
Amis  l’abando- 
nant  en  Bavière  , 
il  en  forcit  recru- 
tement pour  fe  re- 
tirer en  Saxe  , 
accompagné  feu- 
lement de  quatre 
perfones. 

Muratori  conti- 
nue , Ch.  XXX, 
p.  tpo.  Le  Due 
HemiVlJ  refia pri- 
vé de  prefque  toute 
la  Bavière  : mais 
Les  Saxons  , lui 
confervant  une  fi- 
délité fans  bornes  , 
frirent  les  armes 
contre  le  Marquis 
Albert  ( l’Ours  , 
de  Ballenftaert  & 
Afcherllebem  à qui 
l’Empereur  Conrad 
(I  II  «voir  donc  l'in- 
vefliture  de  ee  Du- 
ché. Le  Duc  Henri, 
s’étant  débaraffé  , 
fe  préparoit  à faire 
valoir  fes  droits  en 
Bavière  avee  une 
fui  (faute  Armée  , Cf 
rtnémt  à faire  la 
guerre  à Conrad  , 
lorfque  la  mort 
termina  fes  jours 
en  i i J?  (à  Page 
d’environ  40  ans). 
Lorfque , dit  Ot- 
ton  de  Frifinghen , 
Henri , dans  la  Sa- 
xe, avec  tellement 
ruiné  le  Marquis 
Albert, révolté  con- 
tre lui,  qu’en  aianr 
détruit  les  Châ- 
teaux & ravagé  les 
terres  pu  tautaux 


une  foule  d’abfur- 
dites  merveilleu- 
fes , les  Decrets  de 
Grégoire  contre  les 
Simoniaques  & les 
Clercs  inconti- 
nent. 

Enfin  le  Chap. 
CXXIV  termine 
ainfi  tout  l’Ouvra- 
ge. On  vient  de 
me  raconter  deux 
Miracles  opérés  par 
le  Ciel  11  Salerne  , 
dont  l’un  aujfitôt 
que  le  bienheureux 
Grégoire  t’y  fut 
retiré.  La  première 
fois  qu’il  y prêcha  , 
certain  Paifan  , qui 
l’écoutoit , dit  ma- 
lignement en  lui - 
même:  Voila  l’Au- 
teur de  la  Guerre 
& des  Révoltes. 
Après  avoir  mis 
le.  trouble  dan3 
tout  le  Monde  , 
il  vienc  inquiéter 
cette  Ville.  Lorf- 
qu* après  avoir penfé 
cette  ehoft , il  vou- 
lut parler  ; il  s’af- 
fligea d’être  devenu 
muet.  La  néccfjité 
l’aiant  forcé  de  s’- 
approcher  de  l'Ho- 
me  de  Dieu  , Cf  de 
fe  proflerner  à fes 
pieds  ; il  fit , tome 
il  put  , connaître 
par  fignes  qu’il  ve- 
noit  de  pêcher,  Cr 
qu’il  en  itoit  re- 
pentant ; Grégoire, 
en  aiant  pitié  , lui 
dona  fa  bénédic- 
tion f Ce  le  Paifan 
récouvra  la  parole 
pour  temereier  Dieu 
tout  puiffant  & fon 
Serviteur.  Après  la 
mort  Se  l’inhuma- 
tion de  Grégoire, 
des  Voleurs  entrè- 
rent , de  nuit , dans 
l’Eglife  , à deffein 
d’ouvrir  fon  fépul- 
chre  , Cr  de  prendre 
fes  dépouilles  pon- 
tifiaiif  ; mais  ils 


PRINCES 

contemporains. 

rendre  maître  d’u- 
ne partie  feule- 
ment de  ces  Fiefs  ; 
que  par  la  paix , 
dont  Léon  IX  fut 
le  principal  média- 
teur, il  tût  arrêté 

3ue  Frédéric  & Go- 
cfroi  garderoient 
chacun  ce  qu’ils 
tenoient  alors  ; & 
qu’après  la  mort 
du  premier,  le  fé- 
cond , s’il  lui  fur- 
vivoic,  finon  Go- 
defroi  le  Boffu , 
Ion  fils,  rentre 
roic  en  poirellion 
du  tout.  Ce  fur 
donc  de  la  por- 
non  reliée  h Fré- 
déric que  Godefroi 
le  Barbu  s’empara, 
fans  la  permifiion 
de  l’Empereur , en 
1065.  Il  n’avoit 
pas  befoin  de  cette 
permifiion;  êc  l’on 
11e  voit  pas  c\\s’ Hen- 
ri III , ou  l’Impé 
rarrice  Agnès,  alors 
Régente  , en  ait 
témoigné  le  moin- 
dre mécontente- 
ment. Aufli  - tôt 
après  la  mort  d’- 
Hcnri  II , Godefroi 
s’êtoit  reconcilié 
fincèremenc  avec 
cette  Impératrice, 
& fon  hls  Henri  ' 
III.  Il  ëtoic devenu 
leur  Vnffal  le  plus 
fidèle , & leur  ho- 
me de  confiance 
pour  tout  ce  qui 
concernoitl’lcalie, 
où  Godefroi  tir  fa 
principale  réfiden- 
ce  depuis  fon  ma- 
riage avec  la  Du- 
chèlfe  Béatrix ■ On 
trouverait  avec  un 
peu  d’attention 
des  faits  , qui  fer- 
viroient  à prouver 
ce  que  j’avance. 

Le  Duc  Gérard  , 
dont  le  règne  of 
fre  peu  d’autres 
évènemens  que  des 


S AV  A N S 
Cf  lllujéres. 


Dimanche  de  la 
Septuagéfime. 

L’entreprife  des 
Evêques  de  Ger- 
manie,qui  concou- 
raient à cette  Dé- 
pofition , ne  peut 
recevoir  aucune 
force  d’exeufe.  Co- 
rne ils  n’êtotenc 
en  aucune  manière 
les  Juges  de* l’Evê- 
que de  Rome , & 
corne  ils  ne  pour- 
voient le  devenir 
que  dans  un  Con- 
cile général  ; ils 
n’avoient  fur  une 
pareille  Affaire  , 
dans  leur  Atfem- 
blée  de  \>g omis  , 
que  la  Voix  con- 
fulcative.  Il  eftin- 
contelrable  que  , 
dans  le  cas  où 
Grégoire  eût  méri- 
té que  l’Eglife  lut 
fît  tom-proccs,  les 
Evêques  de  Ger- 
manie avoienc  le 
droit  de  déclarer, 
dans  une  Alfêhv- 
blée  canonique  , 
que  ce  Pape  leur 
paroi  fibic  être  dans 
ce  cas;  & de  de- 
mander l’afTem-' 
blée  d’un  Concile 
univerfel  , ou  du 
moins  d’un  Con- 
cile général  des 
Evêques  de  l’Em- 
pire , & des  Roi- 
iaumes  d’Italie,  de 
Germanie  & de» 
Deux  Bourgognes, 
tous  fournis  au 
même  Souverain. 
Je  m’arrête  - ià 
pour  dire  que  1’- 
Hiltorien  Arnulf, 
quoiqu’ennemi  dé- 
claré de  la  Cour 
de  Rome  , défip- 
prouva  ce  que  l’on 
avoit  fait  contre 
Grégoire. 

Après  avoir  par- 
lé de  l’Incendie  du 
Lundi-Saint  1075, 
cet  Ecrivain  dit. 
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ErENEMEN  S durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

H E N -R  l 111 , Roi  d'Italie  & futur  Empereur. 

fi  quelque  Laie , de  quelque  rang  qu il  foit , a fous  fa  puiffancê 
(dans  fa  Seigneurie)  des  Clercs  aes  Ordres  ci  dcjfus  énoncés , 
dés  quil  Jaura  quen  effet  quelqu'un  d'eux , ou  retient  une  Femme, 
corne  on  l'a  dit , ou  par  hasard  efl  tombé  dans  le  crime  de  For- 
nication , que  fur  le  champ  , par  lui-même  , ou  par  quelqu'un 
envoie  de  fa  part , il  en  informe  C Archevêque , G’  les  Chanoi- 
nes ordinaires  de  cette  Eglife , qui  feront  chargés  de  ce  foin  ! 
Si  /’  Archevêque , ou  les  Chanoines  interdifent , corne  il  convient t 
de  fon  Office  ce  Clerc  reconnu  pour  très  endurci  dans  fon  crime , 
ou  tombe  par  accident , que  le  Laïc  enfuite  interdife  ce  Clerc 
de  fon  Office  uniquement  ! Mais  ,fi  C Archevêque , ou  fes  Cha- 
noines ordinaires  , étant  avertis , négligent  de  faire  ce  qu'ils 
doivent , qu  alors  le  Laïc  , quel  qu'il  foit , ne  permete  pas  que  , 
fous  fa  puiffancê  (dans  fa  Seigneurie)  aucun  de  ces  Clercs 
(coupables)  exerce  fon  Office,  ou  pofsede  un  Bénéfice  ,jufqu  à 
ce  que  , renonçant  a fon  crime , il  ait  fatisfiit  au  Seigneur  par 
une  digne  pénitence  ! Nous  ordonons  quauctlh  Laïc  ne  gardera 
pour  fon  ufage , ou  pour  fon  profit , le  Bénéfice  dont  on  aura 
privé  quelque  Clerc  ; & qu’il  ne  le  douera  point  a quelqu'un  des 
fighs  : mais  qu’on  le  réfervera  , ou  qu'on  [ emploiera  pour  le 
fecours  G*  l'utilité  de  1‘ Eglife  , ou  de  ceux  qui  la  fervent , juf- 
qüd  ce  que  le  Coupable  ait  été  réconcilié , s'il  s’en  efl  rendu 
digne  , ou  qu’un  autre  ait  été  mis  en  fa  place  (i).  L’article 

3ue  fi  ces  Laïcs  ont  fous  leur  dépendance  des  Clercs  convaincus  des  crime* 
outil  s’agit  j ils  les  dénoncent  à leurs  Supérieurs  Ecclvfiafti'ues.  Ce  fur  fous 
ce  même  Vrete:i[,e  de  l’offêmè  faite  h Dieu  , que  , dans  la  fuite,  en  étendant 
toujours  de  plus  en  plus  les  prétentions  de  Grégoire  VU , les  Tribunaux  Ec- 
cléttaitiqucs  s’efforcèrent  de  fe  rendre  à peu  près  les  feu!*  Juges  de  toutes  les 
Affaires  Criminelles  , ou  même  Civiles  , non  feulement  des  Clercs  , mais  aufft 
des  Laïcs. 

(Il  Baronius,  qui  le  premier  a fait  imprimer  cette  Conjlitution  dans  fon  année 
1067  , dit  au  fujet  de  cet  Article  : Le  Page  , à eaufe  des  cirtonfiancts  du  tems  , 
accorde  ces  ehofes  aux  Laies , en  haine  des  infâmes  Clercs  coupables  de  Fornica- 
tion , auxquels  il  la  difendoit.  Voici  le  Latin,  en  cas  que  je  ne  l’aie  pas  affés 
exaâentent  rendu.  Ifla  pro  rempore  Laleis  Papa  concegit , in  odium  nefandorum 
fornieanùum  Clcrieorum  , quitus  hxc  prohiber.  Cerce  Remarque  étant  fauffe  , on 
ne  doit  pas  s'éroner  de  la  voir  adoptée  par  Binius  fc  par  le  Purietlli , qui  l’un 
& l’autre  ont  publié  cette  Conftiwtion , le  premier  dans  fa  collection  des  Cor. 
eiles , le  fécond  dans  l'Ouvrage  que  je  cite  fl  (burent,  L'v.  1 V,  Ch-  XXVI.  Ici 
le  Tape  , ou  lès  Légats  n’accordent  pas  la  moindre  c)iofe  aux  Laïcs.  Ils  pa- 
roifient  feulement  leur  accorder  ce  qui  leur  appartenoit  dé  droit;  ce  qu’ils  ne 
pouvoient  pas  leur  ôter.  Parceque  PBglife  eft  dans  l’Etat,  les  Decrets  Eeell- 
fiafiiques  , lorfqu’ils  ne  font,  corne  dans  le  cas  prèfenc , que  purs  Riglement 
de  Difeipline , ont  befoin  , pour  que  la  force  coaélive  pttine  être  emploïée  à 
les  faire  exécuter,  que  l’Etat , en  les  adoptant,  le»  aie  tendus  Règlemens  de 
Pelitt.  En  conféquence  de  cette  adoption , les  Clercs , . tranlgreileurs  de  ceé 
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environs , il  l’a- 
voic  force  d’aller 
trouver  le  Roi  pour 
lui  demander  du 
fecours, & qu’aianr 
sois  dans  ce  Duché 
toutes  les  Affaires 
en  bon  état , il  fe 
propofolt  déjà  de 
paffer  en  Bavière, 
11  tomba  malade, 
mourut , & fut  en- 
terré dans  le  Mo- 
naftère  de  Lutter 
auprès  de  ftmBeau- 
pète.  Si  l'on  veut 
en  croire  Gobelin 
rcrfona  ( Cofmo- 
drorni,  Aèl.  VI, 
C.  f 9 ) , ce  Prince 
mourut  cmpoifoné. 
Ce  fut  un  des  Prin- 
ces tes  plus  illuflres 
de  fon  ficelé  ,■  Cf  oui 
fe  fût  peut  - être 
acquis  encore  plus 
de  gloire  , s’il  fe 
fût.  moins  aimé  lui- 
tnéme  , ou  qu’il 
eût  moins  comte  fur 
la  grandeur  de  fa 
puiffance.  Otton  de 
Frifinehen  i dans  la 
Vie  de  Frédéric  1 , 
Liv.  I , Ch.  9 | en 
parle  de  eette  ma- 
nière. Il  êtoit  Alle- 
mand de  nation  , 
t’eft  à dire  de  Soua- 
te  où  fon  Pire  êtoit 
né , tirant  fon  ori- 
gine de  l’anciène 
& très  noble  Mai- 
fon  des  Welfs , de 
laquelle  il  renoit 
par  droit  hérédi- 
taire beaucoup  de 
biens  , dans  cecte 
partie  où  l’Alle- 
magne ( la  Souabe) 
touche  au*  Monts 
ri  renées  ( Monts 
Prenner  | ; Home 
louable  â tous  é- 
gards  , & non 

moins  illuftre  par 
la  nobleffe  de  fon 


PAPES. 


furent  accueillis 
d’un  vent  fi  véhé- 
ment , que  toutes 
les  lampes  , allu- 
mées dans  la  Cripre 
de  S.  Matthieu  , 
furent  éteintes  j Cf 
que  ees  Voleurs , 
tombant  fins  con- 
noifjanct,  refirent 
couchés  fur  la  pla- 
ce jufqu’au  jour  , 
qu’ils  y furent  vus 
par  le  Clergé  & le 
Peuple. 

Pandulf  de  Fifc, 
qui  ne  parle  d’au- 
cun Miracle,  rap- 
porte que  le  D"c 
Robert  conduifit 
Cregoire  à Salerne; 
& finit  enl'u  te 
brufquement  la 
Vie  de  ce  Tape, 
en  difânt:  Lit  en 
Home  Catholique  , 
qui  fut  aime  de 
Dieu  , qui  fut  armé 
d’une  tris  grande 
prudence  contre  les 
attaques  des  Héré- 
tiques , qui  fut  le 
Dcfenfeur  de  l’E- 
glife , le  Libérateur 
des  Pauvres  , le 
Confolateur  des  Ca- 
ptifs , le  Refuge 
des  Orphelins , finit 
fa  vie  ; Cf  rendit 
fon  ame  à Dieu  , 
par  Us  mains  des 
bienheureux  Tierre 
Cf  Paul,  le  VIII 
des  Calendes  de 
Juin  lie  t r de  Mail. 

Le  Cardinal  d’A- 
ragon , .liant  con- 
duit Grégoire  à Sa- 
[ lerne , ditenfuite: 
Là , pendant  qu’il 
donoit  au  Peuple  , 
qui  s’emprcjfoit  de 
venir  l’entendre  , 
des  avis  pour  le 
falut  , il  tomba 
tout  à coup  malade, 
Cf  fut  obligé  de 
garder  le  lit.  Peu 
de  jours  après , il 
termina  fes  jours  ‘ 
heur  tuf esnent  , fit  ! 


PRINCES 

eontettiporair.s. 

querèles  avec  fes 
Va  (Tau*  , s’atira 
leur  haine  par  fes 
entreprifes  conti- 
nuelles fur  leurs 
Droirs  réels  ou  pré- 
tendus. Ambitieux 
à l’excès, il  formoit 
aifcmcüt  des  en- 
treprifes) & , les 
poarfuiv.int  avec 
ardeur,  il  y perfif- 
coit  avec  opiniâ- 
treté. 

Sa  mort  eft  com- 
munément mar- 
quée en  1070  : 
mais  il  y a lieu 
de  croire  qu’eile 
arriva  l’année  pré- 
cédente j parce- 
qu’on  trouve  qu’en 
1069  Godefroi  le 
Barbu  revint  d’I- 
talie en  Lorraine; 
& qu’on  a raifon 
de  penfer  que  'ce 
fut  la  mort  de 
Gérard  , qui  l’y 
rappel  la  , pour  ef- 
faier  de  rentrer 
dans  le  Duché  de 
Mofellane  .•  mais 
Henri  II  avoir  dé- 
claré qu’il  feroit 
héréditaire  ; & 

quoique  Codefroi 
foc  tout  puilfant 
auprès  d’Henri  III , 
la  Politique  ne  voti 
loic  pas  que  ce 
Prince  mécoutcn- 
tâcune  Maifon  auf- 
fi  corfidérable  que 
la  Maifon  d’Egef- 
keim , avd'Alface, 
en  ne  fai/ânt  pas 
fuccèder  le  fils  aî- 
né de  Gérard  , à 
fon  Père.  Godefroi, 
corne  je  l’établis 
ailleurs  , mourut 
la  veille,  ou  le  jour 
de  Noèl  de  la  mê- 
me année  10C9. 

Gérard  fut  en- 
terré dans  l’Eghfe 
de  l’Abbaïe  de 
Remiremonc.  Il 
croit  mort  en  cette 
Ville , & l’en  avoit 


SA  VA  N S 

Cf  Illuflres. 

Liv  IV,  ChTT, 

Lorfqu*au  milieu  de 
tant  d'emba:  as  6t 
de  fi  grands  fujett 
d’afiliélion  , tout 
Sexe  & tout  âge 
remplirait  tout  Mi- 
lan de  gétttijjtmcns 
Cf  de  pleurs  ; le  feul 
Herkmba’d , dont 
l’efprit  êtoit  infle- 
xible , pourfuiv oit, 
fans  que  rien  l’ar- 
rêtât , l'exécution 
de  fes  projets.  A 
i’ttyprocke  de  Pâ- 
que 1 tnnC  ) il  fe 
dona  du  mouve- 
ment pour  procéder , 
corne  il  avoit  fait, 
l’année  précédente  , 
a la  cérémonie  du 
Ratéme  arec  du 
Chrême  inconnu. 
Les  Cardinaux  de 
l’Eglife  , auxquels 
il  appartenait  de 
bénir  les  Fonts , 
refusèrent  de  faire 
ee  qui  n’étoit  pas 
fuivant  l'ufage. 
Auffitôt,  il  fe  pré- 
fente  un  Prêtre , 
appellè'  Liprand  , 

lequel  êtoit  d'origi- 
ne fervile  ; & et 
Prêtre , par  l’ordre 
Cf  fous  l’autorité 
d’Herlembnld , u- 

furpant  l'office  des 
Chanoines  ordinai- 
res , batife  , fans 
prendre  avis  de  per- 
Jone  , tous  ceux  qui 
fe  préf entent.  Cette 
violence  , ft  joi- 
gnant au  fouvenir  , 
encore  f ais  , de 
l’Inetndie  de  la 
Ville, offienfe  extra- 
or dînait  errant  tin 
tris  grand  nombre 
de  CitoienS , fur  tout 
d’entre  les  Cheva- 
liers. 

Au  Chap.  t 1 du 
même  Liv.  il  parle 
de  ce  qui  fe  fit  à 
Plaifance,  où  les 
Evêques  de  Lom- 
bardie s’aHemWfr- 
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fuivant  «défend  très  cxpreflement  aux  Laïcs  d’exercer  aucune 
3>  violence  fur  les  petits  Biens  que  les  Clercs  coupables  au- 
»roient  dans  leurs  Terres,  ou  fur  leurs  Bénéfices  féculiers, 

33  c’eft  à dire  leurs  Fiefs  ; & de  les  priver  d’aucune  autre  chofc 
saque  de  leurs  Bénéfices  Eccléfiaftiques ; d'exiger  ou  recevoir 
33  aucun  préfent  pour  faire  ordoner  des  Clercs  ».  Il  eft  enfuitc 
réglé,  «Que  l’Archevêque  occupant  alors  1 c glorieux  Siège  de 
33  Milan , ou  quiconque  le  remplira  dans  la  fuite  , ira  chaque 
33  année  une  , ou  deux  fois,  s’il  fe  peut,  dans  toutes  les  Pa- 
so roilles , qui  que  ce  foit  qui  les  gouverne , pour  doner  la 
33  Confirmation  , & s'informer  de  la  manière  dont  la  Religion 
33  y eft  obfervéc  : Que  ni  Clerc , ni  Laïc  ne  lui  réfiftera  j 
33  mais  que  tous  lui  rendront  obéifiance  & lui  prêteront  fc- 
33  cours  en  tout  ce  qui  regarde  le  fcrvicc  de  Dieu  : Qu’en  fin 
33  l’Archevêque  aura  le  droic  de  juger  & de  punir,  fuivant  les 
03  Canons  , tous  les  Clercs  du  Diocèfe  , afin  qu’à  Cabri  du 
33  brigandage  (1)  de  la  Juflice  Séculière,  ils  fervent  Dieutran- 
33  ^utilement  fous  l'autorité  des  Canons , & qu'ils  obéijjent  avec 
os  affection  a leur  Archevêque  (i).  A l’égard  des  troubles  , donc 
la  cruelle  mort  d ’Ariald  avoit  été  le  fruit , auxquels  de  nou- 
veaux troubles  avoient  fuccèdé , voici  ce  que  décernent  les 
Légats.  Nous  ordonons  abfolument  que  tous  les  Clercs  & Laïcs , 
qui  s étaient  engagés  par  ferment  , contre  les  Sirnoniaques  & 
les  Clercs  incontinens , a s’emploïer , félon  la  véritable  Foi  , 

Decrets  , font  en  même  rems  jufticiables  du  Tribunal  Eccléfiaftique  & du  Tri- 
bunal Séculier,  pareeque  leur  tranfgreflion  comporte  un  double  délie  ; le  Délit 
Eccléfiajlique  , que  le  Supérieur  Eccléfiaftique  punit  par  l’impofirion  des  peines 
que  les  Canons  décernent;  & le  Délit  politique,  que  le  Supérieur  Séculier 
punit,  quand  il  eft  néceffaire , fuivant  l’exigence  du  cas.  11  luit  de  là  que, 

auand  le  Supérieur  Eccléfiaftique  , averti  du  crime  , néglige  de  le  punir,  le  droic 
e le  punir  appartient  nécessairement  au  Supérieur  Séculier , qui  peut,  en  or- 
donant  que  les  Canons  feront  obférvés , enjoindre  au  Supérieur  Eccléliaftique 
d’être  plus  attentif  à s'acquiter  de  fon  devoir  à cet  égard.  Je  laiffe  aux  Lréleur* 
à faire  l’application  de  ces  Principes  aux  cas  dontiïs’agit  dans  cette  Conftitu- 
tion.  Il  me  fuftit  d’avoir  montré  que  la  Remarque  de  Baronius  eft  faulfe.  J’a- 
joute qu’elle  eft  attentatoire  à l’autorité  des  Souverains. 

(1)  Infcftatione.  Terme  injurieux  aux  Souverains. 

(2)  Le  Purieelli , dans  l’endroit  cité  , p.  254,  croit  que,  pareeque  , dans 
cet  Article  , l’Archevêque  aéluel  de  Milan  , c’eft  à dire  Gui  de  Velatt , eft  in- 
diqué d’une  manière  en  quelque  forte  honorable  , il  faloit  qu’il  füc  alors  abfous 
de  l’excommunication  lancée  contre  lui  dans  la  Bulle  d'Alexandre  II,  qu 'Her- 
lembald  avoir  apportée  de  Rome  , l’année  précédente.  J’ai  cru  la  meme  chofe 
C’eft  pourquoi  j’ai  dit  plus  haut  qu’une  des  premières  chofes  qu  'Alexandre 
Ht  à Milan  , lorfqu’il  y vinc  cette  année,  fut  d’abfoudre  l’Archevêque.  Ilfe 
peut  meme  qu’il  l’eût  abfous  auparavant,  ahn  que  ce  Prélat  fut  en  état  de 
le  recevoir  , corne  il  dévoie  , dans  fa  Ville  Archiépifcopalg. 
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âme , que  par  celle 
de  Ton  exiraétion. 
Il  laiffa  de  fa  fem- 
me Gertrude  un 
fih  unique  , appelle 
par  les  Hiftoriens 
Henri  le  Lion  ; 
qui  , bien  qu'il  ne 
fut  au'un  enfant, 
fut  fnûtenu  par  les 
Peuples  de  la  Saxe 
avec  tant  d'affec- 
tion Et  de  fidélité  , 
que  , pour  le  défen- 
dre , tout  le  Duché 
fe  révolta  contgc 
l'Empereur. 

Dans  le  même 
tems,leDtic  IV-elf 
VI  continua  la 
guerre  en  Bavière 
pour  les  intérêts 
de  fon  Neveu. 
J’en  rendrai  com- 
te dans  l'Epoque 
fuivaute,  à l’Arti- 
cle de  Welf  II, 
Marquis  de  Tof - 
cane. 


jM  A RQ.U  I S 
de  S OSE. 

O L D Ê R I C, 
ou  ODELR1C, 
MAGNIFRED, 
MANFRED, 

•ou  MAINFROI, 

depuis!  oo  2 , meurt 
vers  i o j 6. 
ADÉLAÏDE  , 

OU  ADÉLASIE  , 

& fes  deux  Maris  , 
HERMAN  IV, 

Vue  de  Souabe  , 

Et  OTTOfi, 
ou  O D O N. 

Adélaïde  fuccède 
à fon  père  Oldé- 
ric  Magnifred,  vers 

Tome  III. 


PAPES. 


corne  un  faint  Con- 
feffeur.  C'cfl  pour - 
tjuoi  Dieu  , tou- 
jours admirable  , 
voulut  bien  hono- 
rer de  beaucoup  de 
Miraclesfon  Corps , 
honorablement  in- 
hume dans  la  Bafi - 
ligue  de  Ôaint-Mat- 
t hic  il. 

Quelques  lignes 
de  la  Vie  de  Gré- 
goire VU  , par 
Amauri  d'Augicr  , 
font  voir  combien 
on  doit  peu  com- 
ter  fur  les  collec- 
tions de  cet  Au- 
teur. En  outre, 
dit-il  , lorfque  le- 
dit Henri  , Empe- 
reur depo  fsede,  eut, 
avec  les  Evêques  Cr 
les  Seigneurs  , célé- 
bré à Mai  en  ce  un 
fécond  Concile  fo - 
Umncl  contre  ledit 
Pape  Greçoire,  O 
pour  le  dit  Anti- 
pape Giberc  ( Gui- 
berc)  ; Cr  lorfqu'en- 
fuite  le  même  Hen- 
ri pourfuivoit  avec 
une  haine  mortelle 
le  même  Grégoire  j 
après  cela  ledit 
Greçoire  alla  dans 
la  P ouille.  Enfin  , 
il  fut  pris  par  le 
même  Henri  , & 
transporté  en  exil 
à Salerne , où  il 
alla  à Jèfus-Chrift; 
& Dieu  fit  voir, 
en  fa  faveur  , beau- 
coup de  différent 
Miracles. 

Lambert  d*A( - 
ehaffer  bourg  , ivt 
D.  Mabillon  , Ob- 
fervac.  prélimin. 
N.  XHI , fait  en- 
tendre que  Grégoi- 
re éroit  alors  cé- 
lèbre par  fes  Mi- 
racles , même  avant 
fa  mort  , lorf- 
qu’il  dit  à Vannée 
MLXXP7I,  <t  duc 
» les  Miratles  Cf 


PRINCES 

contemporains . 


foupçoné  que  c'e- 
toit  de  poifori.  On 
avoic  répandu  le 
bruit  qu'il  s’en  ê- 
toit  vu  des  marques 
certaines  l'ur  Ion 
corps.  Mais  c’ell 
un  fait  très  in- 
certain. 

TNÊODORICy 


T HIER  R J II, 

fils  ainé  du  Duc 
Gérard  7 , lui  fuc- 
cède  3 très  jeune  3 
en  1 069  ; & meurt 
en  iii). 

Louis,  que  la  nou- 
velle Introduction  à 
l'Hifioire  de  l'Uni- 
vers Cfe.  T.  II.  p.  y 3 
die  Comte  de  Mont- 
fer  rat  & Epoux  de 
Sophie*  fille  de  Fré- 
déric 3 Due  de  la 
Baffe  - Lorraine  : 
mais  qui  véritable- 
ment êtoit  Comte 
de  Monçon  6c  Ma- 
ri de  Sophie  3 h lie 
de  Frédéric  il.  Duc 
de  la  Haute-Lor- 
raine , 6c  foeur  puif- 
née  de  Beatrix ,D  a 
chelfe  6c  Marquife 
de  Tofcane>  pré- 
tendit avoir  3 du 
chef  de  (a  Femme, 
des  droirs  fur  un 
Duché  potTédé  par 
fon  Beau-père  ; 6c 
voulut  les  faire  va 
loir  : niais  fes  pré- 
tentions furent  re 
jetées  par  la  Cour 
Germanique , qui 
maintint  Thicrri 
contre  Louis  6c  con- 
tre Godefroi  ; lef- 
quels  paroiir  nc  a- 
voir  acquiesce*  l’un 
6 c l’autre,  de  oone 
grâce  à ce  qui  fut 
ordoné. 

A la  fin  de  1069, 
Godefroi  IV.  dit  le 
Boffu  , remplaça 
fon  Père  dans  1 
Duché  de  U Baffe- 


S A V A N S 

Cr  llluftres. 


renc  pour  acquies- 
cer à tout  ce  que 
l’Alfemblée  de 
Worms  avoic  fait  $ 
6c  dit  : Dans  le  mê- 
me tems y le  Roi, par- 
le confeilide  Quel- 
ques-uns des  Jicns  , 
s'éleva  contre  le  Pa- 
pe Grégoire  , en  for- 
te qu*il  ne  lui  ren- 
dit plus  aucune  for- 
te d'obéiffance.  Le 
Pontife  Romain  , 
toujours  prêt  à par - 
doner  if  traitant 
tout  avec  clémence  , 
attendit  que  le  Roi 
fe  convertit , Cf  l'y 
convia  par  des  avis 
fouvent  réitérés.  En - 
fin  , votant  tous  fes 
foins  inutiles,  il  ex* 
dut  , par  VExcom - 
munie ation  , le  Roi 
& fes  Partifans  des 
affemblics  de  la 
Sainte  Mère  tglife  ; 
toutefois  en  leur 
laijjant  la  reff'our - 
ce  d'une  pénitence 
convenable  , qu'il 
leur  propofoit  de 
faire.  O tems  mal- 
heureux , où,  pour 
la  punition  de  nos 
péchés  , la  Sainte 
E g lift  par  oit  corn - 
batre  confie  elle- 
même,  cette  Eglife  , 
de  laquelle  la  Vé- 
rité dit  elle-même  , 
en  la  louant  : C’eft 
mon  unique  Co- 
lombe ; c’efl  ma 
bien -aimée  ! Je  ne 
vois  pas  qu'elle  doi- 
ve,en  fe  partageant, 
être  elle-même  fort 
Ennemie.  Jésus, 
Christ  ; ce  font 
deux  noms  d'une 
perfone  unique;d'oit 
Von  prouve  claire - 
ment  que  les  Rois 
& les  Prêtres  , qui 
font  les  Chrifts  (les 
Oints  du  SeigneurJ, 
doivent  être  unis , 
en  cotifiquence  de 
ce  feul  nom  de 

Ff 
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HENRI  III , Roi  d'Italie  (T  futur  Empereur. 

pour  que  ces  crimes  ne  fe  commirent  plus , & qui , pour  ce  fuj;r, 
ont  brûlé , pillé , répandu  du  fang  & fait  beaucoup  d’autres 
violences  , s’en  abjlienent  a.  [ avenir.  Mais  quen  fe  préfervant 
eux-même  du  mal , ils  fe  contentent  de  doner  tous  leurs  foins 
à la  bonne  oeuvre  qu’ils  ont  commencée , en  fuggérant , contre 
ceux  qui  nobfervcnt  pas  ces  chofes , ( c’elt  à dire  les  Decrets 
contre  la  Simonie  Sc  l'Incontinence),  à leur  Archevêque , aux 
Chanoines  ordinaires  de  cette  Eglife , aux  Evêques  fuffragans  , 
ce  que  les  Canons  ordonent , & les  fuppliant  de  l’abondance  du 
cœur  ( de  faire  ce  qui  convient  ) I Qu’il  ne  fe  faffe  par  qui  que 
ce  foit  aucune  pourfuite  pour  les  domages  ou  les  injures , que 
quelqu’un  auroit  repus  à cette  occafion  ! Qu’il  ne  fubffle  plus  de 
naine!  Mais  que  la  paix  de  Jesus-Christ  , fupérieure  à tout 
ce  qu’on  peut  concevoir , remplijfe  vos  cœurs  (i)  / Pour  mainte- 
nir ce  que  dejfus  , & /’ établir  d’une  manière  durable  j parcequ’il 

(:)  Ne  fembleroit  - il  pas,  à ce  qu’ordone  la  fin  de  cet  Arcicle,  que  les  Lé- 
gats regardoient  les  Incendies,  les  Déprédations,  les  Meurtres  & les  autre» 
maux,  qui  s’étoienc  faits  durant  les  troubles  précédons,  corne  aiant  été  de 
bone  guerre.  L’Evangile  & l’Equité  naturelle  exigeoient  qu’on  ordonâc  des  ré- 
parations & des  reftitutions.  Je  conçois  qu’on  les  eue  ordonées  en  vain  , parce- 
qu’elles  croient  corne  impoliibles.  Il  faloit  du  moins , par  bienfcance , en  exhor- 
tant les  uns  à ne  point  exiger  de  réparations  , enjoindre  aux  autres  d’en  faire, 
autant  qu’ils  le  pouroient.  Mais,  pour  fauver  l’honeur  d’ Alexandre  II , donc 
les  Légats  ne  failoienc  que  fuivre  les  intentions,  il  eft  à préfumer  que  ce  Pape, 
•tant  à Milan  , avoir  fait  convenir  les  deux  FaAions  d’oublier  & de  fe  pardo- 
ner  réciproquement  les  torts  , que  chacun  avoit  reçus , & de  vivre  en  paix. 
C’eft  le  rèfultat  de  cette  convention  , que  les  Légats  expriment  ici  d’une  ma- 
nière, dont  la  Juftice  & la  Charité  iè  peuvent  alarmer. 

Mais  fiiibns  une  autre  remarque.  Il  n’eft  affurémenc  aucun  Le&eur  qui  ne 
voie  que  , par  tout  cet  Article  , le  Pape  & les  Légats  en  fon  nom  , en  défen- 
dant à l’avenir  aux  Partifans  ue  la  Cour  de  Rome  les  Déprédations , les  In- 
cendies , l’Effbfmn  du  fang  & toute  autre  violence  , dèfapprouvenr  ce  qu’on 
avoit  fait  précédemment.  C’eft  pourtant  ce  que  le  Puricelli  n’a  pas  voulu  voir. 
Vnt  chofe  digne  de  remarque,  dic-il,  p.  t J 4 , c’eft  que  dam  ees  Conllitutions» 
de!  Légats  il  n’y  a rien  , qui  foit  contre  Herlembald  , & ce  qu’il  avoit  fait  , 
rien  qu’il  n’eût  demandé  lui-même.  Eft-ce  aveuglement , eft-ce  mauvailè  foi, 
qui  le  fait  parler  ainfi  ? Mais  , corne  il  eft  toujours  vrai  que  mentita  eft  iniquités 
fibi , cet  Auteur  ajoute  tour  de  fuite  une  abfurdité , par  laquelle  il  fe  contre- 
dit. C’efi  pourquoi  Arnulf  lui-même  , après  les  paroles  rapportées  ci-deffus  (par 
lefquelfes  il  rend  comte  de  ce  que  les  Légats  firent  A Milan  | dit  : u Et  cependant 
>»  Herlembald  , n’étant  pas  content  de  ces  chofes  , fait  encore  un  voiage  à Rome , 
Il  pour  prendre  confeil  des  Romains  n.  Faloit-il  de  grands  efforts  de  raifonement, 
pour  concevoir  <\u‘Hcrlembald  ne  fut  mécontent,  que  pareeque  la  Conftitution 
des  Légats  condamnoit  ce  qu’il  avoit  fait;  & que  l’embaras,  où  ce  vieux  Mi- 
litaire , qui  ne  cnnnoiffoit  que  les  voies  de  fait , fe  trouva  fur  la  conduite  qu’il 
lui  faudrait  tenir  dans  la  fuite , le  fit  aller  à Rome  prendre  de  nouveaux  ordres 
du  Cardinal  Hildebrand.  Ce  que  le  Puricelli  dit  enfuite  eft  plus  raifonable.  Ce 
qui  prouve  tris  certainement  que  ce  ÿu’Herlcmbald  avoit  fait  jufqu’ici  dans  l’Af- 
faire préfente , avoit  été  trouvé  bon  Cr  ratifié  par  le  Siège  de  Rome  ; c’eft  que  # 
fous  le  bon  plaifir  Cr  par  la  faveur  du  mime  Siège  , il  continua  depuis  , conte 
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_io;6;  règne  con- 
jointement avec 
Herman  IV, Duc  Je 
Souabe,  Ion  mari, 
jufquW  la  mort  Je 
ce  Prince  en  1058. 
Elle  règne  enfuite 
feule.  Elle  fe  re- 
marie , je  ne  trou- 
ve pas  en  quelle 
année  , jvec  un 
Tnnce  , qui  s’ap- 
pelloit  Otion  , on 
OJon  ; mais  Jont 
rien  ne  m’apprend 
la  Famille.  Elle 
règne  conjointe- 
ment avec  lui  juf- 
qu’à  ce  qu’il  meu- 
re , ejeft  J dire  fuf- 
quevers  1060  pour 
le  plus  tar<l.  Elle 
régne  feule  enfuite 
juiqu’à  fa  mort, 
arrivée  eu  toyi. 

Son  Père  l’avoir, 
de  l'on  vivant , ma- 
riée au  Prince 
Herman  , fécond 
fis  d 'Erneft  l.  Duc 
de  Souabe , & de 
Cisèle  de  Souabe, 
depuis  femme  de 
l’Empereur  Con- 
rad l,  die  le  Sali- 
que.  Herman  de- 
vint Duc  de  Soua- 
be après  la  dépe- 
fition  Je  Ion  frère 
Erneft  11.  A la  mort 
d 'Oldêric  Magni- 
fred  , il  prétendit, 
à caufe  de  fa  Fem- 
me, hériter  de  la 
Marche  de  Sufe. 
Il  en  obtint  (ans 
peine  l’inveftiture 
de  Conrad  I , à qui 
fa  Mère  ctoit  re- 
mariée pour  lors. 
Adélaïde  , reliée 
veuve  fans  enfans 
en  103  s,  con- 
fêrva  la  Marche 
de  Sufe  , corne 
Fille  & corne  Veu- 
ve de  Marquis  -, 
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M les  Prodiges,  qui 
ss  s'opéraient  tris 
»» fouvent  par  fes 
>»  prières  , (t  le  \ele 
» très  ai  dent , qui 
>»  l’enftamoit  pour 
s)  Dieu  ù pour  les 
»l  Loi x de  l’Eglifc, 
ss  fuftifoient  pour 
st  réfuter  les  calom • 
1»  nies  envenimées 
» de  fes  Ennemis  st. 
Il  mourut  S Saler- 
ne  , s'y  étant  réfu- 
gie pour  éviter  les 
embûches  d’Henri. 
Les  Auteurs  impri- 
més s'accordent  tous 
fur  le  teins  Je  fa 
mort  ; (t  dij'ent  u- 
nanimement  qu'il 
mourut  le  23  de 
Mai  MLXNXV. 
Il  fut  enterre  dans 
l'tglife  Métropo- 
litaine de  cette 
Ville.  Mais  Ordric 
Vjtal  a manqué  de 
mémoire  , en  écri- 
vant , Liv.  VIII , 
que  Grégoire  mou- 
rut à Binèrent , Ct 
qu’il  y fut  enterré 
dans  la  ConlèlHon 
du  bienheureux  A- 
potre  ihint  bar- 
thelmi.  Le  mime 
Auteur  attefie  qu'il 
fe  fit  beaucoup  de 
Miracles  au  Tom- 
beau de  ce  même 
Pape.  On  y a vu, 
dit-il , une  multi- 
tude de  Miracles 
accordes  par  le 
Ciel  à ceux  qui 
prioient  par  les 
mérites  de  fa  foi. 
Il  ajoute  enfuite  : 
Des  Lépreux  de- 
mandèrent de  l’- 
eau dans  laquelle 
on  avoir  lavé  fon 
Corps.Ilss’en  lavè- 
rent exaélement} 
& , fur  le  champ 
ils  furent,  par  la 
grâce  jjde  Dieu  , 
nétoüJBe  leur  Lè- 
pre. Laplufpart  des 
Auteurs  anciens  (t 


PRINCES 

contemporains. 

Lorraine  & dans  le 
Marquif.it  d’An- 
vers. Ce  nouveau 
Duc  eut  ji’auranr 
moins  de  peine  à 
vivre  en  paix  avec 
j le  Duc  Thierri  II, 
qu’il  ccoit  lui-mê- 
me attaché  d’affec- 
tion à l’Empereur 
Henri  III  , auquel 
il  rendit  de  grands 
Services  dans  lès 
différences  guerres 
contre  les  Saxous. 

Thierri  II  eut  le 
chagrin  de  voir  fon 
frère  Gérard  fe  ré- 
volter contre  lui , 
fous  prétexte  qu’il 
11’avoit  pas  eu  de  la 
SiiLcetlion  de  leur 
Tcre  tout  ce  qu’il 
devoit  en  efpéier. 
La  guerre , com- 
mencée pai Gérard, 
fut  très  à charge  nu 
pais  , & 11e  fut  ter- 
minée que  par  l’au- 
torité de  l’Empe- 
reur. Gérard  eue 
pour  fon  parcage 
Vaudemont  , & 

quelques  Châteaux, 
& l’Empereur  le 
créa  Comte  de  Vau- 
demont. 

Ce  nouveau  Corn-, 
te,  héritier  du  ca- 
ractère de  fon  Pè- 
re , trancha  bien- 
tôt du  Souverain , 
de  voulut, en  quel- 
que forte , ne  point 
dépendre  de  la 
Courone  de  Ger- 
manie. 11  fit  une 
euerre  continuel- 
le aux  Villes  , 
aux  Cliatcaux , aux 
Seigneurs  de  fon 
voilmage , dont  il 
ravagea  les  Dif- 
triéls  de  les  Terres. 
Il  ol'a  même  atca-j 
quer  le  Duc  de 
Bourgogne  , qui  le 
bacic , le  fit  prifo- 
nier  de  guerre  , 6e 
le  traita  fans  mé- 
nagement. Le  Duc 
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(r  llluftres. 

Chrift,  qu'ils  por- 
tent également.  Qu’- 
rft-ce  donc  ? L'un  (r 
l'autre  efl-il  égale- 
ment dans  1'errtftr? 
Loin  de  nous  celte 
penfie  ! Certaine- 
ment , on  ne  dit 
point  que  l'Eglife 
Romaine  ait  jamais 
erré  , depuis  que  la 
voix  de  Dieu  dit  à 
Pierre  : Simon,  voi- 
ci que  Satan  vous 
cherche  avec  liiin 
pour  vous  cribler 
corne  le  Froment: 
mais  moi , j’ai  prié 
pour  toi , pour  que 
ta  foi  ne  manque 
pas  [a  1.  Ainfi  qui- 
conque efi  d'uh  f en- 
liment  continue  d 
celui  de  l’Eglife 
Romaine  , n’e/l  pas 
réellement  Catholi- 
que , eome  S.  Am- 
broiie  le  dit.  Efi-ce 
que  les  Evêques  eux- 
méme  n’ont  pas  lu 
ces  chofes  ? S’ils  les 
ont  lues  , pour  quoi , 
s’étant  affembits  à 
Plaifance  , ont-ils 
fait  fervir  leur  pro- 
pre bouche  à con- 
jurer contre  le  Pon- 
tife Romain?  Pour- 
quoi , s’aQemblant 
enfuite  à Pavie,ont- 

(<*  ) Il  ne  parole 
pas  qu’011  puilfe,  en 
Logicien  exacl,em- 
ploicr  ce  paHage  à 
prouver  l’mdefec- 
tibilité  du  Siège  A- 
poflolique.  La  priè- 
re de  Jêf us-  Chrift. 
femble  écre  relati- 
ve à ce  qui  dévoie 
arriver,  6c  n’avoic 
pour  objet  que  d’a- 
vertir Pierre  d'être 
en  garde  contre 
l’Efpric  tentateur. 
Depuis  cette  prière 
& cer  avis  , la  foi 
de  Pierre  manqua. 
Pierre  renia  troi» 
fois  fon  Maître, 

Ff  ij 
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arrive  quelquefois  que  les  peines  temporelles  ont  plus  de  force 
fur  quelques-uns  que  les  peines  éternelles , pour  les  retirer  du 
mal , & les  contraindre  a faire  le  bien  y fi  quelqu'un  de  tous 
ceux  cjui , par  leur  devoir , ou  parleur  Autorité,  Eccléfiafiique 
ou  Séculière,  doivent  & peuvent  exécuter  foi gneufement  6’  fidè- 
lement les  chofes  preferites  ci-devant , néglige  ou  refufe  de  s‘en 
acquitte;  que  , pour  C utilité  de  cette  fainte  Eglife  Mère,  il 
paie  du  fien , fi  cefi  l Archevêque , cent  livres  de  Deniers  y & 
s'il  y manque , qu'il  s‘ abftiène  de  fies  fonctions  jufqu'à  ce  qu'il 
ait  falisfait  ! Que  les  Clercs  <j*  les  Laïcs , à raifon  de  leur 
Ordre  ou  de  leur  Dignité , f oient  taxés , fuivant  notre  pui/fancc , 
à C Amande  de  vingt  livres  de  Deniers , s'ils  font  du  rang  des 
Capitaines  y de  dix,  s' ils  font  du  nombre  des  Valvaffeurs  (i)  y 
& de  cinq  , s’ils  font  de  celui  des  Négocions  ! Que  les  autres 
compoftnt  ( c'elt  à dire  paient  ) Jelon  leur  état  & leurs  moiens  {i). 
Les  Légats  indiquent  enfuite  en  termes  très  obfcurs  une  ma- 

7)  ou  s le  verrons  , de  jouir  de  cet  ample  pouvoir  , qu'il  avoit  priginairement  reçu  du 
Pape.  L’Abbé  Fleuri , qui  n’a  pas  coutume  de  s’aveugler  volontairement , a vu 
dans  l’Article  en  queftion  ce  que  j’y  vois.  Il  termine  le  précis,  qu’il  fait  de 
cette  Conjlitution , en  difant:  On  voit  jujqu'où  ê toit  allé  le  \tle  indiferet  contre 
les  Simoniaquts  Cr  les  Clercs  fcandalcux. 

( il  II  y a dans  le  Latin  Vajforum. Le  Purieelli  met  en  parenthèse,  qu’il  lui  paraît 
cju’il  faut  lire  Valvajforum.  La  correction  elt  indubitable.  Valvofforcs  répond 
à Capitanei.  Le  Copule  de  Barqnius  ne  Et  pas  attention  c\oeV  ajj'orum  croit 
une  abbréviation  , ou  peut-être  la  marque  de  l’abbréviation  êtoit-elle  effacée 
dans  le  Mil.  Les  Editeurs  des  Conciles  ont  lailîë  fubfifter  la  faute  , dont  l’Abbé 
Fleuri , travaillant  d'après  Baronius , ne  s’eft  point  npperçu:  mais  il  a conW 

fins  ce  que  l’on  vouloitdire,  &.  l’a  fait  entendre  en  expliquant  VaJJorum.  Dans 
e comte  qu'il  rend  de  cette  Conjlitution , Liv.  6 1 , N.  XXV I , il  dit  : les  VaJ- 
faux  à dix  | livres  de  Deniers)  ; c’êroit  de  moindres  Gentilshotnes. 

(i)  On  a vu  ci-delfiis  Pierre  de  Damien  confeiller  au  Tape  Alexandre  11  de 
rendre  les  Excommunications  moins  fréquentes  , & de  leur  fubftituer  d’autres 
peines , corne  des  peines  pécuniaires.  La  Cour  de  Rome  , ainfi  que  je  l’ai  die 
ailleurs,  profita  de  l’avis  : mais,  fans  être  plus  réfervée  fur  l’article  des  Ex- 
communications, elle  leur  joignit  des  Amandes,  corne  on  le  voit  ici.  L’Eglife 
n’a  le  droit  d’inHiger  des  peines  temporelles,  qui  ne  peuvent  être  que  la  Tri- 
fon  ou  l’Amande,  que  dans  l’exercice  de  la  Jurifdièlion  contentieufc,  qu’elle 
tient  de  la  conceffion  des  Souverains  ; & dans  ce  cas,  ces  peines  font  infli- 
gées , à proprement  parler,  par  l’Autorité  Séculière , que  l’Eglife  fupplèe  alors, 
en  quelque  forte,  à titre  de  Commiffaire.  Hors  de  IJ,  fon  pouvoir  fe  borne 
à prononcer  des  peines  canoniques;  ce  qui  foit  dit,  fans  déroger  aux  Droits 
particuliers  du  Pape  6c  des  Evêques,  qui  font  dans  le  même  cas  que  hi,  les- 
quels , chés  eux , confondent  dans  leur  perfone  l’Evêque  & le  Souverain.  Dans 
l’arrangement,  que  Pierre : de  Damien  fit  à Milan  en  io;p  , il  impofa  de;  peines 
canoniques,  rachetables  par  des  Amandes,  qu’^^ppofa  fans  doute  devoir 
être  emploiées  en  oeuvres  pies:  mais  qu’il  fe  gS^Hkien  d’attribuer J la  Ca- 
thédrale de  Milan.  Ce  Cardinal,  bon  Chrétien  StUtL-re  amateur  de  la  pau- 
vreté évangélique  qu’il  pratiquoit  à la  rigueur  , ne  croïoic  pas  que  l'Eglife, 
pour  s’enrichir,  dût  lever  des  contributions  fur  les  péchés  de  fes  Enta  ns. 


Digitized  by  Google 


( 


de  l’Histoire  d’Italie,  4^5 


EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES , 
Vl'CS  , MAR- 
QUIS, COMTES, 

ùc.  Souverains 
en  Italie. 


mais  corne  alors 
les  Femmes  ne  fuc- 
ccdoienr  pas  de 
droit  à leurs  To- 
res, 8c  corne  elles 
ne  reftoienten  pof- 
feflîon  des  Fiefs 
de  leurs  Maris  que 
uand  il  y avoit 
es  Fils  mineurs, 
dont  elles  étoient 
Tutrices  ; il  paroxt 
qu’elle  diitfe  hâter 
de  fe  remarier  pour 
tranfmètre  à fa 
poftérité  le  Mar- 
quait de  Suie , qui 
lui  ver.oit  de  fes 
Ancêtres  ; ou  pour 
éviter  que  quel- 
qu’un n’obtînt  de 
l’Empereur  l’invef* 
titure  de  ce  Mar- 
quifat.  Cn  peut 
donc  croire  qu’Or- 
ton  devii  t fon  fé- 
cond Mari  vers  la 
lin  de  1039. 

J’ai  dit  que  ce 
Prince  étoit  mort 
vers  io6o,parce- 
qu’en  cette  année 
Adélaïde  fonda  le 
Monaftère  deSaïn- 
te-Marie  de  Pigne- 
roi , pour  le  repos 
de  for.  ame  & de 
celles  du  Marquis 
1 Ylagnifred  fon  pè- 
re , de  l’Evêque 
Adalric , (ou  Al- 
rie  i fon  oncle  , de 
Berthe  fa  mère;  &, 
corne  elle  ajoute, 
du  Seigneur  Od- 
don  mon  mari  , 
dont  la  fin  fafjê 
couler  mes  larmes. 

On  lui  connoït 
plufieurs  Enfans  de 
ce  fécond  Mari  ; le  ' 
Marquis  Pierre  ; 
le  Comte  Ame  J ce  ; 
Otton,  Evêque  d’- 
Alli;  Berthe , fem- 
me de  l’Empereur 
Henri  UJ,  6 C mère 
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modernes  s* étendent 
beaucoup  fur  [es 
louanges  ; fi»  Grec- 
fer,  dans  l'Apolo- 
gie de  ce  Pape  , 
en  comte  cinquan- 
te , qui  l’ont  loué. 
Pierre  de  Damien 
l'appelle  Home 
d’un  confeil  très 
faint  8c  très  pur. 
On  lit  dans  le  IIIe 
Livre  des  Dialogues 
Je  Didier,  Abbé  du 
Mont-Cayin  , qui 
fut  fon  fucccfjeur 
fous  le  nom  de  Vic- 
tor III  , que  ce 
Tape  éclaira  l’E- 
gli.'è  de  Jéfus- 
Chrifl  par  fes  d if- 
cours  8c  par  fes 
exemples  en  mê- 
me tems.  S.  An- 
felme  , Evêque  de 
Lucque  , fit  un  Ou- 
vrage exprès  pour 
le  défendre  contre 
l’ Antipape  Guibert. 
Je  pafjc  fous  filencc 
fes  autres  Panégi- 
riflcs  ; pareequ’il  ne 
fer  oit  pas  facile  , 
à caufe  de  leur 
grand  nombre,  d’en 
rapporter  feulement 
les  noms.  Huguede 
Flavigni,  jui  ,dans 
fa  Chronique  , ra- 
conte beaucoup  de 
chofes  concernant 
les  allions  & la 
mort  de  Grégoire , 
dit  qu’il  mourut 
Confelfeur  & Mar- 
tir. 

Ce  traie  done  peu 
d’idée  de  la  judi- 
ciaire d'il ugue  de 
Flavigni.  Si  Gré- 
goire fut  Confef- 
feur  , ce  fut  de  fon 
Siftéme;  8c  s’il  fut 
Martir,  ce  fut  de 
fon  Enthoufiafme. 

Sigebert  , fous 
l’année  ios  f , dit, 
(t  Qu’il  a trouvé 
»>  quelque  parc 
î*  écrit  qu’étant  à 
» l’extrémité,  Cre- 
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contemporains. 

Thierri  s’emploia 
vainement  pour  lui 
procurer  la  liberté. 
Le  Duc  de  Bourgo- 
gne le  retint  plu- 
fieurs années  en 
prilois;  6c  ne  le  ren- 
dit enfin  en  10S9 
qu’en  exigeantpour 
rançon  une  fomme 
très'  confulérable , 
avec  Chatel  - fur- 
Mofelle  en  échan- 
ge d’un  autre  Châ- 
teau de  Gérard , 
donc  ce  Duc  s’étoit 
emparé. 

La  Nohleffedela 
Haute  - Lorraine  , 
qui , corne  011  l’a 
vu  , n’avoit  pas  eu 
ftijet  d’aimer  le  | 
Duc  Gérard /,  vou- 
lue profiter  de  la 
jeuneire  de  Thierri 
pour  fe  dédommager 
des  torts  qu’elle  a- 
voit  fouffercs.  Ce 
pais  ne  lut  pas  plu- 
tôt délivré  des  in- 
quiétudes caillées 
par  la  guerre  que 
Gérard  lailoit  à fon 
Frère  , que  les  Sei- 
gneurs , méprifant 
l’autorité  de  leur 
Duc  , ne  mirent 
point  de  bornes  à 
leur  licence  , 8c  fe 
firent  la  guerre  les 
uns  aux  autres.  A- 
près  bien  des  moi- 
iens  tentés  inutile- 
ment pour  rétablir 
le  calme,  Thierri 
fut  obligé  de  femc- 
tre,  en  10S9  , à ia 
tête  de  fes  troupes, 
6c  d’emploïer  la 
force  des  armes 
pour  ranger  tous 
ces  Seigneurs  à leur 
devoir. 

Le  Duc  Godeftoi 
le  BoJJu  mourut  au 
mois  de  Février 
1076;  8c  l’Empe- 
reur Hem  ï III  lui 
dona  pour  Succcf- 
feur  l’ainé  de  fes 
propres  Fils  aélut  l- 
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fi-  îllufires. 

ils  ofé  prononcer  un 
Anathème  , qui  mê- 
me eft  nul  f ne  fai - 
fant  en  celaTuivant 
ce  que  le  Prophète 
dit  , que  des  cris,  fi- 
ne rendant  pas  la 
juftice  ? C'cft  pour 
cela  , qu’ils  ont  tris 
jufiernent  été  percés 
du  glaive  apoftoli- 
que.  Qu’ils  répon- 
dent , corne  ils  ont 
coutume  , qu'ils  ont 
exécuté  les  ordres 
du  Roi!  Mais  que 
dit  l'Ecriture  ? II 
faut  obéir  à Dieu 
pluftôt  qu'aux  ho- 
mes. Puis.  Rendes 
à Céfar  ce  qui  eft  à 
Célar  ; 8c  h Dieu  ce 
qui  eft  à Dieu.  Et 
ailleurs  : Craignés 
le  Seigneur;  re/pec- 
tés  le  Roi.  Le  ref- 
peél , que  l’on  doit 
au  Roi , ne  doit 
donc  aller  qu’apris 
la  jufle  crainte  de 
Dieu. 

Par  ces  paroles  , 
dit  Puricclli , Liv. 
IV,  Ch.  17  , Ar- 
nulf,  de  retour  à 
des  fentimens  plus 
fains , rendit  contre 
Henri  III  6-  fes 
Partisans  , Se,  dans 
le  meme  tems  , con- 
tre The dald  , inva- 
feur  du  Siège  Ar- 
ckiépifcopal  de  Mi- 
lan , luflice  h notre 
-Herlembald  , ainfi 
qu’à  Grégoire  lui- 
même  , au  fujet  de 
l’Affaire  qui  con- 
cernait ce  Siège , fi» 
fur  laquelle  le  Pape 
fi-  l’Empereur  n’ê- 
toier.t  pas  d'accord. 

Je  doute  que  cet- 
te obfervation  (oit 
jufte.  Arnulf,  par- 
tifan  déclaré  du 
Mariage  des  Pré- 
tres,  dèfapprouvoit 
les  Decrets,  parlel- 
quels  les  I’apes  le 
profcrivoienc.  Il 
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. E^ENEMEVS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 
HENRI  III,  Roi  d'Italie  & futur  Empereur. 

nière  de  fc  racheter  de  l’Amande,  laquelle  paroît  être  de  la 
remplacer  par  des  Pèlerinages  ( i ).  Ils  enjoignent  enfin 
« d'obferver  ces  Règlemcns,  fous  peine  d’encourir  la  malé- 
» diction  étemelle  & l’anathème  ; d’être  puni  vivant , corne 
» Abiron  8c  Dathan  ; 8c  de  fubir  la  mort  éternelle  avec  le 
» traître  Judas , Pilate  8c  Caipke , à moins  qu’on  ne  viène  à 
» réfipifccncc,  & qu’on  ne  fatisfafle  dignement  (i)  ».  Cette 
Conflitution , quoiqu’à  tout  prendre,  elle  foit  alfés  (âge , loin 
de  rétablir  la  paix  , fuivant  l’intention  du  Pape,  ne  fervitqu’à 

Jierpétuer  les  troubles.  Herlembald , qui  ne  connoi/Toit  que 
es  expéditions  militaires  , fut  mécontent  de  ce  que,  fans  trop 
de  ménagement , on  condamnoir,  d’une  manière  , indireéte  à 
la  vérité,  mais  très  claire,  tout  ce  qu’il  avoit  fait.  Il  alla, 
vraifcmblablemcnt  au  commencement  de  l’année  fuivante  , 
en  porter  fes  plaintes  à Rome;  8c  concerter , avec  le  Cardinal 
Hildebrand , la  conduite , qu’il  devoit  tenir  dans  la  fuite. 

1068. 

Un  grand  nombre  de  Chartes  des  Archives  du  Chapitre 
& de  l’Archevêché  de  Lucque  (j),  font  voir  Alexandre  II 
en  cette  Ville  depuis  le  commencement  de  Juillet  jufqu’au 
commencement  de  Décembre.  Le  1 1 de  Juillet , en  prélènce 
de  la  Duckejfe  Beatrix  8c  du  Juge  Flaipert  , que  Y Acte 
qualifie  Commijfaire  du  Seigneur  Empereur , quoiqu'i/trNJtr 
ne  fût  encore  à la  rigueur  que  Roi  d'Italie , Alexandre  II 
tient  à Lucque  une  Aflembléc  de  Notables  pour  lelcélion  d’un 

(I)  La  Phrafc  en  queftion  eft  , Cf  fieutpro  trenga  Del  frada  per  deeem  tôt  civi- 
tatet  rifeattum  faciant.  Il  y a dans  cette  t'hr.ilè  quelque  dcfeéluofité , qui  îa 
rend  inintelligible.  Mes  recherches  ne  m’aiant  offert  'aucun  Decret  au  fujet 
de  la  violation  de  la  Trêve  de  Dieu  , à quoi  ces  paroles  ptiiffent  avoit  trait} 
je  foupçone  reniement  que  les  Légats  ont  voulu  dire  qu’on  pouroic  fe  racheter 
de  l’Amande,  en  allant  en  pèlerinage  dans  autant  de  Vilics  Epilcopales, 
qu'on  auroir  du  paier  de  livres  de  Deniers. 

(il  Oettc  Conflitution  eft  fouferire  de  cette  manière.  Je  Mainard  , par  la  graca 
de  Dieu  dit  Evêque  de  Blanche-Selrt , Légat  du  Siège  Apoflolique  , ai  fouferit 
tette  Conflitution  , que  j ’ai  drejj'  e.  Je  Jean  , Cnrdir.al-Prctrc  de  la  fainte  Egllfc 
Romaine  b Légat  de  la  mime , ai  fouferit  cettr  Conflitution.  On  peur  taire  deux 
remarques  fur  la  foulcriprion  de  Mainard ; l’une  que  les  Cardinaux-Evcque* 
prenoienc  Amplement  le  titre  d'Eve  que  , & ue  fe  paroient  point  de  celui  de 
Cardinal , corne  étant  Inferieur  au  rang  qu’ils  renoient  dans  la  Hiérarchie  j 
l’autre  que  , les  Evêques  de  la  Banlieue  de  Rome  fe  difant  uniquement  Evê- 
que, par  ta  grâce  de  Dieu,  la  Flaterie  n’avoit  pas  encore  imaginé  d’ajouter, 
& par  celle  du  Saint  Siège  Apoflolique. 

(il  Le  Fiorentini , Liv.  I , p.  96  , en  comte  vingt-cinq. 
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Grecs;  PRINCES, 

vues,  MAR- 
QUIS, COMTES  , 
&e.  Souverains 
en  Italie. 


de  l’Empereur/ftn- 
ri  IV-, Adélaïde  ,kc. 

Ses  Fils  , & Ber- 
the  moururent  a- 
vant  elle. 

C’eft  de  Btrthold 
de  Confiance  qu’on 
apprend  qu’elle 
mourut  en  1091. 

Muratori  dit  , 
fous  l’année  1 091, 
T.  VI,  p.  307, 
J’ai  parlé  ci-deffus 
de  la  mort  d' Adé- 
laïde, Marquife  de 
Sufe  O de  Turin. 
Il  faut  ajouter  h 
préfent  ce  que  Ber- 
thold  ( de  Conf- 
tance),  Auteur  con- 
temporain , écrit  au 
fujet  de  fa  fuccef- 
fion.  En  Lombar- 
die , Conrad , fils 
du  Roi  Henri  , 
s’empara  des  Biens 
d’Adélheide,  Com- 
retfe  de  Turin , 
auxquels  lepetitfils 
de  ladite  Convoite, 
le  Fils  du  Com- 
te Frédéric  aurait 
du  fuccèder.  Après 
avoir  dit  que  , dans 
tes  tenu  de  trou- 
bles ^ ce  Comte 
Frédéric  avoir  ex- 
trêmement brillé 
par  fa  piété  O par 
fon  inviolable  atta- 
chèrent au  Parti 
du  Pape  ; qu’il  a- 
voit  eu  pour  Père 
Er  Mire  le  Comte 
Louis , 6 Sophie  , 
tante  maternelle  de 
la  Comtelfe  Ma- 
thilde, Cf  qu’il  ê- 
toit  mort  Vannée 
précédente  le  jour 
de  la  fête  de  S. 
Pierre  ; il  ajoute  : 
Le  Roi  Henri  fe 
propofa  donc  de 
priver  de  la  fuc- 
ceflion  Adêlheide , 
Je  Ion  propre  Fils 


PAPES. 


’>  goire  VII  fit  ve- 
1)  nir  celui  desCar- 
11  dinaux  , qu’il 
» aimoit  le  plus; 
il  k qu’il  fe  con- 
» feffa  d Dieu  , à 
» S.  Pierre  , & à 
v toute  l’Eglife  d’- 
1)  avoir  grande- 
>1  ment  péché  dans 
>»  fa  charge  de 
» gouverner  l’E- 
1»  glife  ; fie  d’avoir , 
» en  prêtant  l’o- 
>»  reille  au  Diable, 
» allumé  la  colère 
i»  k la  haine  par- 
i>  mi  le  Genre  hu- 
11  main:  Qu’il  avoir 
11  dit  enfuite  que 
11  ce  qu’il  avoir 
11  entrepris  par 
il  toute  la  terre, 
11  ç'avoit  été  pour 
il  l’accroilfement 
1*  de  la  Religion  : 
1»  Qu’enfin  , voi- 
11  iant  approcher 
i>  le  terme  de  fa 
11  vie , k fe  hâtant 
11  de  revêtir  fon 
11  ame  de  la  pure- 
i>  té  des  Anges? 
11  il  avoit  députe 
it  ce  même  Car- 
il  dinal  à l’Empe- 
ureur,  de  meme 
11  qu’à  toute  l'E- 
11  glife , pour  fou- 
11  haiter  à ce  T’i-in- 
11  ce  la  rémiflion 
11  de  Tes  péchés  , & 
11  qu’il  avoir  dèga- 
11  gé  des  liens  de 
«toutes  les  Excoin- 
11  munications  , 
11  qu’il  avoic  lan- 
11  cées  , l’Empe- 
11  leur  & tout  le 
11  Peuple  Chre- 
11  tien  , les  Vivant 
11  & les  Morts  , lus 
11  Clercs  & les 
11  Laïcs  la)  11. 

la  ) Je  n’a!  pas  pu, 
corne  c’étoit  mon 
delfein, traduire  lit- 
téralement. J’y  re- 
médie, en  offrant 
ici  lr  Texte  meme 
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eontemporains. 

lement  vivans  , 
c’eft  à dire.lerrin- 
ce  Conrad  , qui  ne 
fut  Duc  de  la  Baffe- 
Lorraine  que  juf- 
qu’en  1091  , que 
les  intrigues  de  la 
Cour  dé  Rome  & 
les  confeils  de  la 
Comtelfe  Mathilde 
le  firent  révolter 
contre  l’Empereur 
fon  père  , qui  le  dé- 
pouilla ce  de  Duché 
qu’il  dona pour  lors 
au  célèbre  Gode- 
froi  de  Bouillon,tils 
d ’Eufiache , Comte 
de  Boulogne , & 
d’une  feeur  de  Go- 
defroi  le  Boffu.  Ce 
Trince,  qui , corne 
Duc  de  la  Balfe- 
Lorraine,  fut  Go- 
defroi  V,  avoit  cté, 
lorfque  fon  Oncle 
mourut,  invefti  par 
l’Empereur  duMar- 

?juifat  d’Anvers.  Il 
ut  Duc  jufqu’en 
1096,  qu’élit  Gé- 
néraliflime  de  la 
première  Croifade, 
Il  fe  démit  en  fa- 
veur d’Henri,  Com- 
te de  Limbourg , 
fon  coufin.  11  de- 
vint Roi  de  Jéru- 
falem  en  1099. 
Henri  perdit  le  Du- 
ché de  la  Eatfe- 
Lorraine  en  1 106  , 
qu’il  fut  dépofé  par 
l’Empereur  Henri 
IV,  qui  venoit  de 
dépouiller  fon  père 
Henri  III  de  tous 
fes  Etats  , & qui  lui 
dona  pour  fuc- 
celfeur  Godefroi  , 
Comte  Je  Louvain, 
qui  fut  dans  la  FaA- 
fe- Lorraine  le  VI‘ 
bue  de  fon  nom  ; 
k qui  mourut  Duc 
en  1140. 

Durant  le  Schif- 
nie,  caufè  par  la 
fcandaleufe  querè- 
le  des  Iuveftitures, 
le  Duc  Thitrri  II 
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trouvoit  contre  les 
règles,  que  Rome 
s’arrogeât  le  pou- 
voir de  doner  des 
Archevêques  à Mi- 
lan , au  mépris  des 
droits  desEIeéleurs 
légitimes  & du  Roi 
d’Italie  ; & , fans 
contredit , il  avoit 
raifon  fur  ce  der- 
nier article.Oti  voit 
d’ailleurs, dans  fon 
Ouvrage, qu’il  con- 
damnoit  la  Simo- 
nie. Dans  fes  prin- 
cipes , les  Papes 
avoient  tort  à i'è- 
gard  du  Mariage 
des  Trêtres  , & par 
rapport  au  delfein 
de  remplir  , à leur 
gré  , les  Sièges  des 
Eglifes  : mais  ils 
avoient  raifon  con- 
tre les  Simonia- 
ques.  Cela  pofé,  les 
Décrets , defquels 
il  s’agit,  niant  deux 
objets  principaux  , 
l’acquifition  Simo- 
niaque  des  Ordres 
& des  Bénéfices 
Eccléfiaftiques,  fie 
le  Mariage  des 
Clercs  ; Arnulf  les 
recevoit  à l’égard 
d’un  objet , fie  les 
rejetoit  à l’égard 
de  l’autre.  Corne 
donc  , à fon  avis  , 
les  Papes  fe  confor- 
moient  aux  vérita- 
bles Loix  de  l’E- 
glife, en  féviflant 
contre  la  Simonie  , 
il  croyoit  que  l’on 
devoir  , à ce  fujet, 
fe  foumètre*  à ce 
qu’ils  ordonoienti 
& , remontant  à 
l’origine  du  pou- 
voir de  l’Eglife  , il 
trouvoitqueleur  ré- 
fi  lier  fur  ce  point , 
c’étoit  réfifter  a 
Dieu-même  ; C’cft 
d’après  ces  obier- 
vations  , que  Puri- 
celli  n’a  pas  faites, 
qu'il  faut  juger  Ja 
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EVENEMENS  durant  U VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

H EU  R l III,  Rai  d’Italie  & futur  Empereur. 

Avoué  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Saint -Martin.  Au  même 
inftant  & dans  le  même  lieu,  la  Duckejfe  tient  un  Plaid , 
avec  le  Commijfaire , dans  lequel  ils  mètent  enfemble  fous  la 
protection  du  liai,  des  Biens  , dont  le  nouvel  Avoué  deman- 
doit,  à ce  titre  , la  propriété,  corne  étant  du  Domaine  de  la 
Cathédrale.  Par  un  Privilège  du  1 3 d’Oétobre,  Alexandre 
confirme  & prend  fous  fa  protection  les  Biens  des  Chanoines 
de  San-Frediano  de  Lucque  (1). 

Au  commencement  de  cette  année  , le  Duc  Robert  Guif- 
card  alïiége  Montepelofo , Place  appartenante  à Godefroi , 
fils  d’une  de  fes  Sœurs  & Comte  de  Converfano,  lequel, 
l’aiant  conquifc  avec  fes  feules  forces  & fans  le  fecours  de 
fon  Oncle,  ne  croïoit  pas  devoir  la  tenir  de  lui.  Mais  Robert , 
corne  Duc  de  Rouille  & de  Calabre , prétendoit  qu’on  lui  devoit 
homage  pour  tout  ce  qui  fc  trouvoit  dans  l’enclave  de  fon 
Duché.  La  vigoureufe  défenfe  de  Godefroi  faifant  voir  à 
Robert  qu'il  perdra  beaucoup  de  rems  & de  monde;  il  lève  le 
fiége,  & va,  fuivi  d’un  petit  nombre  de  fes  Troupes,  fe  ren- 
dre maître  d’Ariano  (i).  Par  la  trahifon  d’un  certain  Godefroi , 
que  l’on  ne  connoît  point  d’ailleurs,  Montepelofo  devient, 
le  6 de  Février  , la  proie  de  Robert , qui  garde  cette  Place 
quelque  tems;  & la  rend  eufuite  au  Comte  de  Converfano, 

(1)  Cette  Bulle , donée  parles  mains  de  Pierre,  Soûdiaere  & Bibliothécaire 
de  la  Sainte  Eglife  Romaine , eft  dans  fes  Archives  de  San-Frediano  , & Ce  trou- 
ve imprimée  dans  les  Indulta  O Privilégia  Canonicorum  Laterancnfium.  Elle 
fournit  au  Fiorcntini  Poccafion  de  dire,  p.  97  : Le  Tennotti  , Ecrivain  moderne , 
dans  fon  Hiftolre  des  Chanoines  Réguliers,  veut , en  fc  fondant  fur  cette  Bulle, 
que,  bien  qu’il  n*y  fôit  nullement  dit  que  ces  Chanoines  (de  San-Frediano  1 me- 
naffent  alors  la  vie  régulière  Cr  commune  , ils  fuffent  a tous  égards  véritablement 
Réguliers.  Il  tient  même  pour  certain  , en  s’appuiant  de  l’aatorité  du  Panvino, 
au’ils  furent  appelles  à Rome  , par  le  même  l'apc  Alexandre  , pour  réformer 
les  Chapitres  de  Latran  & de  Sainte-Croix  - en -Jéru  falem  ; ce  qu’il  prouve  , à l’é- 
gard du  premier , par  un  fragment  de  Lètrt  de  Fnlchal  II,  Mais  , en  fuppofani 
indubitables  l’obfervanee  régulière  de  ces  Chapitres  , 6r  le  defir  ««'Alexandre  avoit, 
tome  U varoit  par  fes  Decrets , d’établir  dans  toutes  les  Collégiales  la  vie  ré- 
gulière & commune  , ce  feroie  toujours  deux  chofcs  abfolumcnt  différentes  , l’une 
qu’il  eût  gratifié  ces  Chapitres  de  Privilèges  , l’autre  qu'il  eut  emploié  les  Cha- 
noines de  Lucque  à les  réformer.  Nous  verrons  en  fon  lieu  qu’il  paroit  très  clai- 
rement & très  expreJJ9lncnt  , que  Rothon  , Trieur  de  San-Frediano  , alla  , non 
fous  Alexandre,  mais  fous  Pafchal  II,  réformer  le  Chapitre  de  Latran.  Sidone 
le  plus  ancien  de  ees  Papes  appella  , pour  cet  effet , nos  Chanoines  h Rome  , ee 
que  je  ne  preteas  pas  nier  ; il  faut  dire  que  la  Réforme  ne  fe  fit  point  alors  ; & 
que  , par  cette  rai  fon  , Pafchal  II  la  procura  dans  la  fuite. 

(i)  Loup  Protofpate , chés  qui  prefqtie  tous  les  Noms  propres  , ou  par  fa  faute, 
ou  par  celle  de  (es  Copifles  , font  défigurés  , nome  cette  Ville  Obbiano  , ou 
Ojfino.  Si  je  dis  Oriano  . c’cli  d’après  Romoald  de  Salcrnc  , plus  cxaél  à l’égard 
des  Moim, 
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à lui-même  [Con- 
rad), & le  fils  de  ce 
Com  te  5:  de  la  peti- 
telille  A'Adelhéide. 
llle  jètadonc  holli- 
lement  fur  les  ter- 
res , & lit  le  dégât 
de  tous  cotés , en 
fai  fa  ne  auflî  beau- 
coup de  mal  au 
Monaftcre  de  Fré- 
ta rr.  De  là  naît, 
dans  l’Hiftoire  Gé- 
néalogique de  la 
Rolaie  Maifon  de 
Savoie , un  croupe 
immtnfe  de  difficul- 
tés , que  Giiichenoq 
n’a  pas  fu  réfoudre 
d'unt  manière  fa- 
tisfaifante.  Il  faut 
donc  attendre  quel- 
qu'autre  Ecrivain 
plut  expérimenté , 
qui  recherche  avec 
plus  d’exaditude , 
(r  mite  dans  un 
plus  grand  jour  les 
allions  de  ces  Priâ- 
tes , dont  la  glo~ 
rieufe  lignée  , de- 
puis tant  de  fiicles, 
illufire  l’Italie; 

Serthold  vient  dé 
trouver  mauvais 
que  Conrad  , fils 
aîné  A' Henri  III  & 
de  Rcrthe  de  Sufe , 
fe  fut  mis  en  po (- 
feflion  des  Biens  de 
la  Comteffe  Adélaï- 
de , fon  aïeule  ma- 
ternelle.defquels  il 
revendique  la  fuc- 
ccflïon  pour  un  Ar- 
rière - petitfils  de 
cette  Comteffe  , fils 
du  Com teFrédéric, 
coufin-germain  de 
la  Comteffe  Mathil- 
de. Il  lè  plaint  enfui- 
te  de  ce  qu 'Henri  s’- 
empara des  mêmes 
Biens , au  préjudi- 
ce de  fon  propre 
fils  Conrad  , & de 
ce  Fils  d’uue  Feti-, 
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Ce  récit  done  un 
démenti  forme!  à 
Paul  de  Bernried  ; 
& l’on  s’attend 
bien  que  le  Cardi- 
nal Baronius  ne  le 
devoir  pas  fouffrir 


de  Sigebert.  Hilde- 
brandns  Papa  , qui 
O Gregorius  Septi- 
mus  , apud  Saler- 
num  exulans  mori- 
tur.  De  hoc  itaferi- 
ptum  reperi.  Volu- 
mus  vos feire  qui  Ec- 
elefiafticec  cura,  fo- 
lieiti  eflis  , quoi 
Dominas  Apoftoli- 
cus  Hildebrandus, 
qui  Ce  Gregorius  , 
tune  in  extremispo- 
fitus  , ad  fe  vocavit 
anum  de  duodccim 
Cardinalibus  , quem 
multum  diligebat 
prêt  caler', s ; (t  eon- 
fcfjus  eft  Deo,  Ce 
San  do  Petro,  & loti 
Ecole  fia  , fe  valdi 
peccafje  in  paflorali 
cura  , quet  ej  ad  re- 
gendum  commiffa  e- 
rar,Cr  fuadentcDia- 
bolo  contra  huma- 
num  genus  odium  Ce 
iramçoneitaffe.Po- 
flcivcri  fententiam 
qux.  in  orbe  terra- 
rum  effufa  efl  ,pro 
augmento  Chrifiia- 
nitatis  eapiffe  dice- 
bat.Tuncdemum  mi- 
fit  preedittum  Con- 
feffbrem  ad  Impe- 
ratorem  £r  ad  totarn 
Eecltfiam , ut  op- 
taret  illi  indulgen- 
tiam  quia  finem  vi - 
ta.  fuce  afpiciebat , 
& tant  cità  indue- 
bat  fe  angelica  ve- 
fie,  Cr  dimifit  ae  dif- 
folvit  vineula  om- 
nium bannorum  fuo- 
rum  Imper atori  , & 
Omni  Populo  Citri- 
fliano,  Vivis  & De- 
funSlis  , C la  ids  O 
Laids. 
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prit  le  parti  A’ Henri 
III , fon  Souverain 
& fon  Bienfaiteur 
contre  le  Tape  Gré- 
goire VII ; & fuc 
excommunié  par 
Hérimannc , Evêque 
de  Mets,  télé  par- 
tilan  du  Tape , par- 
cequ’il  s’êtoit  em- 
paré pour  l’Empe- 
reur de  la  Ville  de 
Mets  & des  Biens 
de  PEvcché.  Le  Duc 
& l’Evêque  fe  ré- 
concilièrent enfui- 
te.  Le  Duc  eut  de 
nouvelles  querèles 
avec  Poppor. , fuc- 
celfeur  d’ Hériman- 
nc : mais  elles  du- 
rèrent peu.  Thierri 
cédant  à des  mou- 
vemens  de  dévo- 
tion , fit  plufteurs 
donations  pienfes 
en  réparation  du 
tort  qu’il  avoir  fait 
aux  Eglifes;&  fit 
vœu  d’aller  en  per- 
fone  à la  Guerre 
Sainte:  maislafoi- 
blelle  de  fa  fanté 
le  fit  difpenfer  de 
ce  vœu , moïènant 
qu’il  envoiat  un  Ar- 
balétrier & quatre 
Cavaliers. 

Il  mourut,  corne 
-je l’ai  dit,  en  I x 1 ;î 
&,  fuivant  la  nou- 
velle Introduction  à 
l’Hifloire  de  l’Uni- 
vers, T.  II,  p. 6, 
dans  un  âge  très  a- 
vattee  ; ce  qui  ne 
peut  pas  être.Aiant 
liiccèdé  très  jeune 
à fon  Père  en  1070; 
ilpouvoit,  en  1 1 1 f , 
avoir  au  plus  6; 
ou  CC ans,  & peut- 
être,  quelques  an- 
nées. de  moins. 

SIMON  /, 

nomé  par  quel- 
ques Chartes  du 
Pais  , Sigifmond  , 
fuccède , eu  r 1 r ç , 

à Thierri  II,  dont 
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morceau  , que  je 
viens  de  traduire. 
Arnulf  n’y  die  pas 
un  mot , qui  falfa 
peufer  qu’il  eut  en- 
vie de  juftifier  ce 
que  Grégoire  VI  l 
avoir  fait  à l’égard 
du  Siège  de  Milan  , 
ni  les  vexations  , 
cps'Hcrlcmbald , au- 
tot'ifë  par  ce  Pape, 
exerejoit  dans  cette 
Ville.  MaiS,  Gré- 
goire aiant  raifon 
fur  un  article , con- 
cernant lequel  fes 
derniers  prédécef- 
feuts  n’avoient  or- 
doné  que  ce  que 
l’Eglife  avoit  ordo- 
nè  de  tour  tems; 
Arnulf , qui  fe  faic 
voir  par  tout  atfès 
bien  tnftruit , étant 
frapé  de  ce  que  les 
Evoques  d’Allema- 
gne & ceux  de 
Lombardie  avoienc 
ofë  s’attribuer  le 
droit  de  juger  te 
premier  des  Evê- 
ques , duquel  ils 
n’êtoient  point  les 
Juges  naturels , & 
de  ce  que,  condam- 
nant indiferète- 
ment  ce  qu’il  avoit 
fait  , quoiqu’une 
partie  ne  put  pas 
être  condamnée  : 
ils  avoient  porte 
l’audace  jufqulà  le 
dépofer  ; il  recon- 
nut alors  que  ces 
Evêques  n’avoient 
eu  pour  but  que  de 
fe  débaralfer  d’un 
Pape , réfolu  de  pu- 
nir leurs  prévarica- 
tions ; & , corne  il 
n’ignoroic  pas  en 
quoi  ces  Evêques 
ecoienc  prévarica- 
teurs , fon  amour 
pour  la  Jtiftice&  la 
Vérité,  qui  fe  ma- 
nifefte  dans  tôt-, te 
fon  Hifloire  , lors 
même  qu’il  s’en  é- 
catte,  lui  fit  pren- 
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fon  neveu , fous  la  condition  de  l’homage.  Bari , Capitale  de 
la  Pouille , ou  pluftôt  des  Etats  que  les  Empereurs  Grecs 
avoient  précédemment  confervés  en  Italie , Ville  tics  forte 
& très  riche,  où  les  Catapans  faifoient  leur  réfidence,  avoic 
évité  jufqu’ici  de  tomber  fous  la  domination  des  Normans. 
Robert , qui  depuis  longtcms  en  defiroit  la  poffeffion , entre- 
prend enfin  d’en  faire  la  conquête.  Il  l’afTiége , en  même 
tems,  par  terre  avec  une  Armée  nombreufe,  par  mer  avec 
une  Flore  confidérable.  Les  Habitans , loin  de  s’effraïer  de 
l'arrivée  des  Ennemis  , s’en  font  un  fujet  de  diverciffement. 
Du  haut  de  leurs  murailles , ils  affeétent  d’étaler  aux  ieux  des 
Affiégcans  ce  qu’ils  ont  de  plus  précieux  ; & joignent  à cette 
ridicule  montre  de  leurs  richeffes , des  injures  gtofïières  & des 
railleries  piquantes.  Robert  paraît  n’y  faire  aucune  attention; 
& ne  fonge  qu’a  préparer  tout  ce  qu’il  croit  propre  à forcer 
ccttc  orgueilleufe  Ville  à fe  rendre. 

Les  Sarafins  de  Sicile  & leurs  Sujets  , que  l’infatigable  Comte 
Roger  dcfoloit  par  des  courfes  continuelles  & par  les  contri- 
butions qu’il  levoit  de  tous  côtés  , afTemblent  une  Armée 
confidérable;  &,  Roger  paroifiant  aux  environs  de  Palermc, 
ils  tombent  tout  à coup  fur  lui  dans  l’endroit  appellé  Michel- 
mir,  & l’enferment  de  toutes  parts.  Le  Comte  range  fa  petite 
Troupe  en  bataille  ; l’exhorte  à bien  faire;  & fond  fur  les 
Ennemis  , dont  il  fait  un  tel  carnage , que , fi  l’on  en  croit 
l’hipcrbole  de  Godefroi  de  Maleterre  (i) , il  n'en  refte  pas  un 
pour  aller  porter  à Palerme  la  nouvelle  de  leur  défaite.  Parmi 
le  butin  fe  trouvent  des  Pigeons  en  cage  ; &c  Roger,  en  aiant 
demandé  la  raifon , apprend  que  les  Sarafins  en  portoient  ainli 
dans  leurs  Armées  pour  s'en  fervir  à doncr  aux  Villes  des 
nouvelles  de  ce  qui  leur  arrivoit;  & qu’à  cet  effet  ils  leur  atta- 
choient  au  col , ou  fous  l’aîle , un  petit  billet , & leur  donoient 
la. volée.  Cet  ufage,  que  les  Grecs  & les  Romains  avoient  an- 
ciènement  fait  des  mêmes  Oifeaux  , s’elf  confervé  dans  quel- 
ques pais  du  Levant.  Roger  fait  écrire  en  Arabe  le  fuccès  de 
la  Bataille;  & les  Pigeons  en  vont  inflruirc  Palerme,  qu’ils 
rempliflent  de  deuil  & de  terreur. 

Il  paraît  que  le  Cardinal  Hildebrand  ne  fut  pas  plus  content 
qu’ Herlembuld  de  ce  qu’ Alexandre  II  avoir  fait  , l’année 
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reline  A' Adélaïde. 
Mous  allons  voir 
quel’Efprir  de  Par- 
ti ne  connoîc  ni  le 
LonSens,nüa  Eo- 
ne-Foi. 

Le  Comte  Fré- 
déric , mari  d’une 
Fille  du  Marquis 
Pierre , fils  aine  de 
la  ComteJJe  Adélaï- 
de , êtoic  Vaffal  & 
Sujet  de  la  Cottro- 
ne  des  Deux-Bour- 
gognes, c’eft  à dire 
a’ Henri UI.  Il  mou- 
rut, en  1090  , les 
armes  à la  main 
contre  fon  Souve- 
rain , c’eft  à dire 
Rebelle, & dans  le 
cas  de  la  contifca- 
eion  prononcée  de 
fes  Fiefs  & de  fes 
Allodiaux , préfens 
& à venir  ; & Et 
Femme  & les  En- 
fans  Ce  trouvoicr.c 
nécelfairement  en- 
ve  ! opes  dans  fa 
cflndamnation.  Il 
eft  donc  certain 
«lue  fon  Fils  ne  pou- 
voir pas  hériter  de 
la  Comteffe  Adélaï- 
de, fa  bilaïeule  ma- 
ternelle, puiftju’il 
n’en  pouvoir  etre 
héritier  que  par  fa 
Hère , & qu’ils  é- 
toient  aéluelle- 
ment,  l’un  6:  l’au- 
tre , dans  un  état 
de  Prnfcriptien.  Il 
eft  d’a  Heurs  incon- 
teftable  que  , lès 
Füs  & les  Filles 
à‘ Adélaïde  étant 
morts  avant  elle, 
leurs  Er  fans  de- 
vaient fucccder  , 
par  têtes , à fes 
Allodiaux.  Mais  , 
quand  elle  mou- 
rut , quelques-uns 
de  li-s  Héritiers  né- 
ceifatres  , êcoienc 
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impatiemment.  En 
effet , il  rapporte 
à l’année  1034  I E- 
dit.  de  rlantiu  , T. 
XI,  p.  1691  le  Mi- 
racle de  la  Colom- 
be vue , pendant  la 
Melîe , fur  l’épaule 
de  <0regoire  ; & le 
rapporte  d’apres 
Léon  d'Oflie  , qui  , 
Liv.  111,  ch.  f ;,  le 
faic  arriver,  cette 
année  , au  Mont 
Cailin,  où  Grégoire 
êtoit  allé  foi  tant 
de  Rome  , avant 
de  fe  rendre  à Sa- 
lerne.  Léon  diffère 
de  Paul  dans  quel- 
I ques  circonftances,  | 
entre  autres  dans 
ceqne  celui  par  qui 
la  Colombe  avoir 
été  vue , fut  chargé 
de  dire  à Grégoire. 
Va  , lui  fut-il  dit, 
lèlon  cet  Auteur  ; 
Ce  fais  bien  entendre 
au  Pape  , qu’il  faut 
que , par  la  force  du 
S.  Efprit , il  exécu- 
te conflammcnt  ce 
qu’il  a commencé. 
Qu’efl-ee  , s’écrie 
là  delfus  Baronius 
pour  qui  cette  pré- 
tendue vifion  eft  un 
article  de  foi  ? (lue 
fignifie  cette  Colom-’ 
be  fur  le  Pape.Jînon 
qu’il  êtoit  conduit 
& gouverné  par  le 
S.  Efprit  ? Qu’cfl-ee 
d’ailleurs  que  l’or- 
dre , qui  fut  donc  , 
de  lui  dire  d'exécu- 
ter par  la  force  du 
S.  Efprit,  ce  qu’il 
avoit  commencé  , 
finon  un  Oracle  di- 
vin , qui  prouvoit 
manifcflcmcnt  que 
ce  qu’il  avoit  fait 
jufqu’ alors  avait  été 
bienfait , par  l’opé- 
ration du  rime  S. 
Efprit  ? Oue  cct'c 
déclaration  de  la 
Sagtjje  divine  fut 
faite  aux  Humes  à 
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il  êtoit  le  Fils  aîné  ; 
& meurt  en  1 1 ! 9* 
On  trouve  dans 
quelques  Hilioriens 
modernes  , que  ce 
rrince  , vers  la  fin 
de  fa  vie , fît  le 
volage  de  la  Terre 
Sainre  ; qu’il  y relia 
deux  ans  , & s’y 
diilingua  par  lés  ex- 
ploits ; qu’il  revint 
par  mer  en  Lorrni- 
r.e;&qu’en  arrivant 
à Venife,  en  ! 14 1, 
il  y tomba  malade 
6c  mourut.  11  eft 
difficile  d’accorder 
ce  volage  , ou  du 
moins  la  date  de  la 
mort  de  Simon  , a- 
vec  des  Monumens 
dignes  de  fol , par 
lefquels  il  paroit 
qu’il  ctoit  mort  , le 
1 9 d’ Avril  1 1 ; S 
avant  Paque  , c’elt 
il  dire  1 1 >9  , fui- 
vant  une  manière 
de  comter  les  an- 
nées alors  en  ufa- 
ee  en  quelques  en- 
droits. 11  eft  d’ail- 
leurs certain  qu’en 
1 1 57  , il  avoit  ac- 
compagné l’Empe- 
reur Lothaire  Ile n 
Italie,  où  ce  Trince 
alla  faire  la  guerre 
à Roger  11 , pre- 
mier Roi  de  Sicile; 
& qu’il  revint  de  ce 
pais  avec  le  même 
Empereur, qui  mou- 
rut à Eretten  en 
Eavicre,le4de  Dé- 
cembre 1157.  En 
ce  cas  ce  ne  ie- 
toit  qu’il  la  fin  de 
1 1 3 7,ou  pluftot  au 
commencement  de 
1138,  que  Simon 
auroit  pu  partir 
pour  la  Terre  Sain- 
te ; & loin  d’y  fi- 
gnaler  fon  coura- 
ge par  des  exploits 
multipliés , il  n’au- 
roit  eu  que  le  cems 
d’y  fatisfaire  fa  dé- 
votion par  la  vüîte 
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dre, contre  ces  Pré- 
lats , la  defenfe  de 
Grégoire  VU , ou 
piuftor  de  ce  qu’il 
croioit  la  légitime 
Autorité  du  Siégé 
Apoftolique.  11  fe 
réconcilia  lui-mc- 
me  enfuite , & fans 
doute  finccrcntenc 
avec  ce  Siège:  mais 
il  lailfa  fubiifter  lot» 
Hifloire  , telle  qu’il 
l’avoit  compofée  ; 
& , fe  contentant 
de  marquer  vers  la 
fin  plus  d’égard 
pour  les  Papes  , il 
ne  ceffa  point  de 
faire  fentir  com- 
bien il  êtoit  éloi- 
gné de  favorifer  les 
prétentions  de  la 
Cour  de  Rome. 
Voila  ce  qui  rcfulte 
de  l’impreflion,que 
la  leéture  de  fon 
Hifloire  m’a  faite  ; 
fg  c’eft  une  impref- 
fton  qu’elle  nepou- 
voit  pas  faire  lue 
Puriceili , qui  veut 
partaucquelaConr 
de  Rome  ait  tou- 
jours raifort;  & qu’- 
Hcrlembald  (oit  un 
Saint  , pour  en  a- 
voir  exécuté  les 
ordres  , quoique 
d'une  manière  au 
moins  très  indif- 
crcte. 

L’Affemblée  des 
Evêques  Lombards 
à Pavie,de  laquelle 
Arnulf  nous  a par- 
lé , fut  pollérieure 
au  Concile que  Gré- 
goire VII  tint,  cet- 
te année  1C.7 
Rome,  le  Lundi  de 
la  fécondé  Semai- 
ne de  Carême  , 
dans  lequel  il  prie 
fa  revanche  de  ce 
qui  s'ccoic  faic  à 
MPornts,  en  excom- 
muniant & dépo- 
fant  Henri  III , & 
déliant  fès  Sujets 
de  leur  ferment  de 
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précédente,  à Milan  par  Tes  Légats;  & que  le  defiein  de  ce 
Cardinal  êcoit,  finon  de  dépofer  l'Archevêque  Gui  de  Velate , 
qui,  très  vieux  & très  infirme,  n’avoit  pas  encore  longtems 
à vivre  , au  moins  de  lui  doncr  un  fuccefleur  à fon  gré.  Le 
féjour  A’Herlembald  à Rome  duc  être  allés  long.  Alexandre, 
ami  de  l'ordre , n’ccoit  rien  moins  qu'entreprenant.  D’ailleurs 
il  aimoit  fa  patrie  & l’Eglife  de  Milan , dont  il  avoir  été 
Chanoine  ordinaire , avant  d'etre  Evêque  de  Lucque.  Bien 
qu’il  fe  laifsâc  gouverner  par  le  Cardinal  Hildebrand ; ce  ne 
put  pas  être  tout  d’un  coup  que  ce  Miniftre  le  put  engager 
à déroger  au  Droit,  que  le  Clergé  & le  Peuple  de  Milan 
avoient,  corne  ceux  des  autres  Villes  Epifcopales  du  Roïaume 
d’Italie,  d’élire  eux-même  leur  Archevêque  avec  le  concours 
du  Roi.  Quoi  qu’il  en  foie , Hildebrand , qui  ne  cefioit  pas  de 
publier,  « Que  le  calme  & le  bon  ordre  ne  pouvoient  fe  ré- 
» tablir  à Milan  que  par  un  Paflcur  Canonique  (i)j  & qu’au- 
» cun  Evêque  ne  méritoit  ce  titre , fi  fon  eleélion  ne  s’êtoit 
» pas  faite  par  l'autorité  du  Pape  » , obtient  A' Alexandre , mal- 
gré lui  fans  doute  , une  Conftitution , portant,  « Que  les 
» Evêques,  de  quelque  Eglife  que  ce  fut , ne  l’êtoicnt  légiti— 
» mentent , qu’autant  qu'ils  croient  établis  par  l’autorité  du 
» Pape  ; & que  ceux  qui  ne  letoient  devenus  que  par  l’élcc- 
« tion  du  Clergé  & du  Peuple,  & par  l’ordre  du  Roi,  ne- 
ttoient pas  légitimement  Evêques».  C’êtoit  une  doéfrine  in- 
connue jufqu’alors  dans  l’Eglife.  Herlembald  revient  à Milan  , 
chargé  de  cette  Conjlitution , & des  inftruétions  fccrètcs  A’ Hil- 
debrand. Ainû,  toujours  autorifé  par  le  Saint  Siège,  quoi- 
que tout  autrement  fans  doute  qn  Alexandre  ne  l’cntendoif, 
il  répand  , par  des  intrigues  ménagées  fourJemcnt,  la  femencc 
de  nouveaux  troubles,  qui  ne  dévoient  pas  fitôt  prendre  fin. 

1069. 

• 

Alexandre  II  va  palier  quelque  tems  à Lucque.  On  le 
▼oit  dans  une  Charte , le  6 de  Novembre,  au  Château  de 
Migliano,  pour  lors  du  Difhiét  & du  Diocèfe  de  cette  Ville. 

Henri  III,  aiant  paffé  les  fêtes  de  Noël  ( de  l’année  pré- 
cédente) à Goflar , célébré,  (cette  année)  celles  de  Pâque' à 
Quedlinbourg , & celles  de  la  Pentecôte  à Cologne.  Apres  ta 

(*)  Voies  Savans  ù lllvflrts  , p.  aof. 


Drgiffred  bÿ 


de  l’Histoire  d’Italie 


EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS, COMTES, 
6e.  Souverain» 
en  Italie. 


privés  de  tous  leurs 
droits  par  la  con- 
üfcation  juftetnent 
prononcée  contre 
eu*  ; 6c  ne  pou- 
voient  nas  lui  (ac- 
céder , a moins  que 
leur  Souverain , en 
rendant  fes  bones 
grâces  à leur  foù- 
mitfion  , ne  les  ré- 
tablit dans  leurs 
droits  , 6c  ne  fe  dè- 
fiftat  en  leur  fa- 
veur de  ce  que  leur 
rébellion  avoir  ac- 
quis à l'on  Fifc.  A 
l'égard  des  Fiefs  , 
Adélaïde  ne  la*  liant 
point  de  Fils  ni  de 
retitlîls  nés  de  fes 
Fils  , ils  retour- 
noient néccllaire- 
ment  au  Souverain; 
pareeque  la  fuccef- 
fion  des  Filles  aux 
Fiefs  n’etoit  pas 
encore  de  droit  ; & 
n’avoiteu  lieu  pour 
la  Comtejfe  Adélaï- 
de , ainfi  qne  pour 
la  Comtejfe  Mathil- 
<(c,que  par  une  grâ- 
ce particulière  du 
Souverain. 

Voila  pourquoi, 
dès  que  la  Comtejfe 
Adélaïde  fut  mor- 
te , Henri  III  en- 
voïa  fon  (ils  aîné 
Conrad  en  Pié- 
mont, afin  que  ce 
jeune  Prince  prît 
poffeflïon  de  tous 
les  Biens  de  fon 
Aïeule  maternelle. 
L’intention  A'Hcn- 
ri  fans  doute  ctoit 
d’inveftir  fes  deux 
Fils , l’un  & l'autre 
petittils  d'Adélaï- 
de , des  Fiefs , que 
cette  Comtejfe  a- 
voit  tenus  des  Cou 
roncs  d’Italie  6c 
des  Deux-Bourgo-  I 
gnes  , lefquels  lui  I 
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propos , lorfque  la 
réputation  de  ce 
Pontife,  non  •feu- 
lement parmi  les 
Schématiques  .nais 
encore  parmi  les  Ca- 
tholiques, tant  ceux 
qui  vivoient  alors 
que  ceux  qui  dé- 
voient venir  , étoit 
tachée  du  foupçon 
d*un  excès  de  fevé- 
riti  ; lorfque  le  nom 
de  ce  grand  Pape  , 
déchire  par  des  ca- 
lomnies , rifquoit 
d'être  déshonore!  On 
peut  donc , pour  la 
défenfe  de  Grégoi- 
re , oppofer  à ceux 
qui  le  blamoient  & 
médif oient  de  lui  es 
paroles  de  P Apôtre: 
Qui  tiendra  contre 
les  Elus  de  Dieu  ? 
C’eft  lui  qui  jufti- 
8e  , qui  cft-ce  qui 
condamnera?  Pour 

Îue  la  témérité  des 
lomes  ne  pût  pas 
flétrir  ce  que  l'on 
poutoit  prouver  a- 
vojr  été  bienfait  au 
fent  ment  de  Dieu 
mime ; pour  que  Von 
pût  ainfi  fermer  ab - 
folument  la  bouche 
à ceux  qui  ne  l'ou- 
vrent qu'au  men - 
fonge , tels  que  les 
Partifans  de  Gui- 
bert  qui , dans  un 
de  leurs  Conciliabu- 
les 5 ( dont  nous  par- 
lerons en  fon  tems) 
ont  fuppofé  qu'à  la 
fin  Grégoire , prêt 
à mourir  , fe  repen- 
tit de  ce  qu'il  avoir 
fait • On  recon- 
note que  c*eft  de  ce 
Conciliabule  , que 
Sigebert  a tiré  ce 
qu'il  dit  du  repentir 
de  Grégoire.  Co- 
rnent ce  qu'il  avoit 
fait  contre  les  Sché- 
matiques eut- il  pu 
lui  déplaire,  cornent 
eut-il  pu  fe  repentir 
de*  travaux  aux- 
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des  Saints  Lieux  , 
puifqu’il  étoit  de 
retour  en  Avril 
1139. 

Le  regne  de  ce 
Prince  ne  fut  rien 
moins  que  tranquil- 
le. Adalbéron , Ar- 
chevêque de  Trê- 
ves , qui  , l’on  ne 
fait  pas  à quel  ti- 
tre , fe  qualilioit 
Duc  de  Lorraine  , 
Etiène , Evêque  de 
Mets  , Renaud  , 
Comte  de  Bar,& 
Gode froi A’ I , Duc 
de  la  Baffe-  Lorrai- 
ne 8c  Comte  de 
Louvain  , vinrent 
avec  une  Armée  de 
dix  mille  homes 
faire  le  dégât  dans 
la  Haute-Lorraine. 
Simon , (ëcouru  par 
le  Duc  de  Bavière  , 
le  Comte  Talatin 
du  Rhin  & le  Com- 
te de  Saltu  , bâtit 
deux  fois  cette  Ar- 
mée ; 6c  força  fes 
Ennemis  à deman- 
der la  paix  , qui  fut 
conclue  par  l’auto- 
rité de  l’Empereur 
Lothairc  II,  de  qui 
Simon  avoir  èpoulë 
la  foeur  Adélaïde- 
Simon  fut  le  pre- 
nsyrr  à violer  cette 
paix.  Il  entra  dans 
les  Etats  de  l’Ar- 
chevêque de  Trê- 
ve,qui  n’êtoit  point 
fur  fes  gardes;  6c 
s’empara  de  quel- 
ques petites  Places. 
Le  Prélat  raffemble 
promptement  des 
Troupes , avec  lef- 
quelles  fon  neveu 
Geoffroi , Comte  de 
Faukémont , pafle 
dans  la  Haute-Lor- 
raine , rencontre 
Simon  près  doTouI, 
6c  lui  caille  fon  ar- 
mée en  pièces.  Si- 
mon fe  réfugie  dans 
la  Ville  de  Nanci , 
dont  il  avoit  fait  fa 
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fidélité.  Les  Evê- 
ques 6c  les  Abbés 
d’ Allemagne, com- 
plices du  Brigan- 
dage de  Worms  , 
6c  les  Evêques  de 
Lombardie  furent 
excommuniés  auflï 
dans  ce  Concile. 
Ces  derniers  fe  raf- 
lêmblèrent  enfuira 
à Pavie,  5c  rétor- 
quèrent l’Anathc- 
me  contre  Grégoi- 
re. Purieelli  veut 
que  Thédald  , qui 
précédemment  a- 
voiteté  , félon  lui , 
fufpendu  par  Gré- 
goire , ait  été  com- 
pris dans  certe 
excommunication. 
C’eft  ce  que  l’on 
doit  préfumer.  II 
eft  même  à croire 
que  Grégoire  avoit 
fufpendu  Thédald  , 
auflitot  après  qu’il 
eut  été  facré  con- 
tre fadefenfe;  mais 
rien  ne  nous  l’ap- 
prend. 

Venons  anx  fui- 
tes de  la  nouvel- 
le violence  d 'Her- 
lembald  pour  l’ad- 
miniftratinn  du  Ba- 
teme  folemuel  de 
cette  année  1076. 
Il  arriva  de  là , die 
Arnulf , Liv.  IV  , 
ch.  6 , que  plu/leurs 
d’entre  eux  ( des  Ci. 
toïens  6c  des  Che- 
valiers) étant,  quel- 
ques jours  après, for. 
sis  de  la  Ville , jurè- 
rent avec  une  gran- 
de partie  du  Peu- 
ple , de  fe  faire  juf- 
tice  eux- mime  , de 
maintenir  l'hnncur 
de  S.  Ambroife.Æ* 
de  recevoir  le  Paf- 
teur , que  le  Roi 
leur  avoit  doné.Lors 
qu’ils  rentrèrent 
tous  enfemble  dans 
la  Ville  ; Htrlem- 
bald,  qui  n'avoit 
jamais  pu  foujfrir 
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Pentecôte , il  tient  à Worms  une  Di'ete , avec  les  Princes  du 
Roiaume  ( de  Germanie  ).  Il  a dans  cette  Vaille  un  premier 
entretien  fecret  avec  ! Archevêque  de  Maience  (0  ; 6’  lui 
demande  fon  fccours  pour  l'exécution  d'un  projet , qu'il  médi- 
toit  ; lui  promet , s'il  obtient  ce  qu’il  demande , de  ne  prendre 
déformais  que  fes  confeils , & de  forcer  les  armes  à la  main  , 
s’il  ne  le  peut  pas  autrement , les  Thuringiens  à lui  paier , 
fans  aucune  contefiation , les  Dîmes  à l'avenir  (i).  L'Arche- 
vêque confent  ; done  fa  parole  ; & repoit  celle  du  Roi , qui  dit 
enfuite  aux  Princes  en  public , « Que  fa  Femme  & lui  ne  font 
yi  pas  faits  l'an -pour  l'autre  : Qu’il  a longtems  trompé  les  ieux 
« du  Monde  ; mais  qu’il  ne  les  veut  plus  tromper  : Quelle  ne  fl 
» coupable  d'aucun  crime , qui  lui  faffe  mériter  d'être  répudiée  ; 
» mais  qu’il  ignore  quelle  fatalité , quelle  efpèce  de  punition  de 
as  Dieu  le  met  dans  l impoffibilité  de  s'acquiter  avec  elle  du 
33  devoir  de  Mari  : Qu'il  les  prie  donc , pour  [ amour  de  Dieu, 
33  de  le  dégager  d’un  lien  , ferré  fous  de  mauvais  aufpices  ; & 
33  de  trouver  bon  qu'un  Divorce  les  fépare , afin  que , rendus 
33  l'un  par  l'autre  plus  heureux  , Us  puiffent,  fi  Dieu  le  veut , 
os  contracter  des  mariages  convenables  : Que  dans  la  crainte 
33  que  la  perte  de  la  virginité  ne  fait  pour  «lie  un  obftacle  à 
33  de  fécondés  noces , il  affare  , avec  ferment , qu’il  l’a  conjer- 
33  vée  fans  tache , 6’  fans  que  fa  pudeur  virginale  ait  reçu  la 
33  moindre  atteinte  ».  La  propofition  parole  a tous  ceux  qui  l'en- 
tendent , honteufe  & trop  indigne  de  la  Majefié  Roiale.  Cha- 
cun cependant  Je  fait  une  ptine  de  s’oppofer  a ce  que  le  Roi 
defiroit  avec  tant  d'ardeur.  L' Archevêque , gagné  par  dé  au  fi 
flateufes  promeffes , ne  balance  point  a prendre , autant  que 
l'honêtete  le  permet , le  parti  du  Roi.  Cefi  pourquoi , de  l'avis 
de  tous , il  indique,  pour  la  première  / emaine  après  la  S.  Michel, 
un  Concile  a Maience  , où  cette  Affaire  fera  terminée.  Tout 
étant  par  là  fufpendu  ; la  Reine  eft  envolée  attendre  à Lau- 
reskeim  le  tems  du  Concile  ; & le  Roi  fe  porte  où  les  Affaires 
du  Roiaume  le  demandaient.  Cependant  De'd  i , Marquis  ( de 
Saxe  ) , aiant  époufé  la  veuve  du  Marquis  Ot ton  , mort  trois 

(I)  Sigcfrcd. 

(i)  C’croitle  fuiet  d’une  querde , qui  Suroît  depuis  lonRtems  entre  ces  peu- 
pies  & les  Archevêques  de  Trêves.  Elle  ccoic  d’autant  plus  animée  , qu’Orton* 
Marquis  de  Thmmge,  more  en  1067  , avoir,  quelques  années  auparavant > 
confenci , fans  l’avèu  des  Peuples  5 que  les  Archevêques  de  Trêves  exigeafleuc 
•os  Dîmes. 
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revenoient  , fau- 
te d’Hoirs  males. 
Tour  les  Allodiaux , 
il  êcoit  en  droit 
de  les  mètre  en  fa 
main  , jufqu'à  ce 
que  les  Cohéritiers 
de  fes  Fils  Ce  fulfent 
mis  en  état  d’en- 
trer en  partage. 

Ou  le  Prêtre  Ber- 
tholi  avoit-il  trou- 
vé que , dans  une 
Maifon,  qui  fuivoit 
la  Loi Salique, l’Ar- 
rière - petithls  par 
la  TetiteHlle  , de- 
voir fuccèder  aux 
Fiefs  préférable- 
ment aux  Petithls 
par  laFille,quand& 
cette  Petitclille  & 
cette  Fille  êtoient 
également  exclu- 
fes  , par  la  même 
Loi , de  cecte  ei'pe- 
ce  de  fucceflion  ? 

Ce  fut  dans  le 
tems  même  que 
Conrad  êtoic  en  Pié- 
mont , qu’on  l’en- 
gagea de  fe  révol- 
ter contre  fon  Pè- 
re. Nous  avons  vu, 
dans  l’Art,  de  Con- 
rad Il  aux  Rois  d’I- 
talie , ce  qti 'Henri 
lit  po«r  prévénir  la 
révolte  de  fon  Fils. 
Quand  ce  jeune 
Trince  fe  fut  mis  à 
la  tcce  des  Enne- 
mis de  fon  Tère: 
Henri  le  devoit-il 
lailfer  maître  de 
tous  les  Biens  d'A- 
délaide  , pour  qu’il 
en  tirât  de  quoi  lui 
faire  la  guerre  en 
Itali#,  & pour  qu’il 
fût  à portée  de  s’- 
emparer du  Roïau- 
me  des  Drax-Bour- 
gognes  ? 

Qu’on  juge  i prè- 
fent  fi  le  Bon-fens 
$c  1a  Bons-foj  çog» 
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quels  il  s’iloie  li- 
vré , d’un  combat 
foûtenu  vaillam- 
ment , lui , que  le 
Ciel  avait  averti , 
corne  on  l’a  vu  , de 
continuer  de  faire 
avec  confiance  , par 
la  force  du  S.  Ef- 
prit  , ce  qu'il  avoit 
eo/rtmrn  te?  L’Auteur 
de  la  Vie  de  S.  An- 
felme  de  Luque  par. 
le  de  la  mort  de 
Grégoire  , corne 
Paul  de  Bernried  , 
à l’occafion  de  cel- 
le d ’Anfelme  , qui 
recommanda , peu 
d’inttans  avant  fa 
mort  , à ceux  qui 
l’environoiencitde 
i>  perféverer  juf- 
» qu’à  la  tin  dans 
i»  la  Foi  de  Grc- 
i»  goire  tt.Le  Cardi- 
nal Baronius  , qui 
rapporte  le  patfage 
de  cet  Ecrivain  ^p. 
f 77  > ajoute;  Voi- 
la et  que  dit  cet  Au- 
teur , Cf  ce  qui  ré- 
fute bien  clairement 
la  fable  de  Sigebert 
touchant  le  repentir 
que  Grégoire  «ut  d’- 
avoir pcrfécuté  Hen- 
ri. Earonius  n’en 
quite  pas  encore  Si- 
gebert.  Il  parle , p. 
J09  , d’après  Éer- 
tr.ola  de  Confiance  , 
d’une  Diète  d’Al- 
lemagne , de  l’an- 
née 1 os  7,  dans  la- 
quelle Henri  refufa 
de  le  reconnoitre 
excommunié  légi- 
timement , & dans 
laquelle  on  lut  une 
Litre , par  laquelle 
ViRor  III  annon- 
çât ton  élection 
aux  Princes  de  Ger- 
manie, & confir- 
moit  ouvertement 
la  Sentence  pro- 
noncée par  fon  prè- 
décetfeur  le  Pape 
Grégoire  de  pieu- 
f«  mémoire  co ntre 
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réfidence.  Gcoffroi 
l’afliège  ; & la  Vil- 
le ctoit  prête  de  fe 
rendre,  quand  tout 
à coup  Gcoffroi  lè- 
ve le  ficge  , fans 
qu’on  en  fâche  la 
raifon. Alors  Simon 
va  demander  du  fe- 
cours  à l’Empe- 
reur , qui  lui  prête 
des  Troupes , avec 
lelquelles  il  chalfe 
Gcoffroi  de  tes  E- 
tats-,  dont  il  relie 
enfuitepaifiblepof- 
fefleur  jufqu’à  fa 
mort. 

On  trouve  , du 
tems  de  ce  Prince, 
en  1 1 10  6»  1 u 8 , 
un  Valeran  de  Lim- 
bourg.  Duc  de  lor- 
raine Cf  Marquis; 
c’ell  à dire  Duc  de 
la  Baffe  - Lorraine 
Ce  Marquis  d’An- 
vers. On  voit  dan» 
Sigebert  & dans  Ot- 
ton  de  Frifinghcn  , 
que  Godefroi  VI 
lut  dépote  de  fon 
Duché, donc  ce  Va- 
leran fut  invetli. 
Corne  Godefroi  ne 
mourutqu’eni  140, 
6c  qu’il  ne  parole 
pas  qu’il  eût  celle 
d’être  Duc  avant 
fa  mort  ; il  eft  érai- 
femblable  que  l’- 
Empereur Lothaire, 
pour  vanger  le  Duc 
Simon  des  tortsqu’- 
il  avoit  reçus  de  la 
part  de  Godefroi 
VI , déclara  ce  der- 
nier déchu  de  fes 
Fiefs  de  Dignité, 
dont  il  inveliit  Va- 
leran: mais  que  ce- 
lui-ci  fut  unique- 
ment Duc  titulaire 
de  la  Baffe-Lorrai- 
ne , Godefroi  V I 
aianc  fu  s’y  main- 
tenir. L’on  n’eft 
donc  j>as  étonè  de 
vo^rValcran  fe  quai 
liher  Duc  de  Lor- 
raine (t  Marquis 
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que  l’on  partageât 
fon  autorité,  fe  mit, 
fulvant  fa  coûtume , 
à les  haranguer  : 
mais, ne  pouvant  ré- 
primer leur  fureur  , 

, il  s’échapt  fubite- 
ment  avec  les  fiens  ; 
Cr  prend  fes  armes 
à la  hâte  , portant 
de  la  main  drôle 
l’Etendart, qu’il  no- 
moit  de  S.  Pierre. 
D’un  autre  côté  Us 
Citoiens  s’ameutent 
de  toutes  parts  con- 
tre lui  , qui  fond  fur 
eux  avec  fes  gens 
armés:  mais, à l’inf- 
tant  même  , il  ejl  , 
à la  tête  des  fient  , 
preffé  de  tous  côtés 
d'un  fi  grand  nom- 
bre de  fes  Ennemis  , 
qu’il  ne  peut  rien 
faire  de  remarqua- 
ble. A peine  efi-il 
entouré  ,que  , percé 
prefque  tout  à la 
fois  de  plufiturs 
coups,  il  eft  moins 
de  tenu  à tomber 
mort  , que  je  n’cp 
fuis  à le  dire  ; Cf 
fa  petite  Troupe  fe 
difperfe  auffitôt  de 
toutes  pares.  On  dé- 
pouille fon  cadavre 
de  tous  fes  vélemens , 
on  l’éte/td  par  terre, 
& de  toutes  parts 
on  lui  lance  des 
pierres  , on  lefrapo 
à coups  de  bâton  ; 
afin  que  celui  qui  , 
pendant  fa  vie,avoie 
été  la  terreur  d'un 
grand  nombre  de 
gens  , fût  expofé  , 
par  fa  mort  , à fe>- 
vir  de  jouet  à tout 
un  Peuple.  Lorfqu *- 
enfuiee  on  l’emporta 
pour  l’inhumer  , fes 
obsèques  fe  firent 
fans  aucune  cfpèec 
de  cérémonie.  Après 
cela  , ce  Prêtre  Li- 
prand  , nomé  plus 
I haut9aiant  été  trou • 
\ yit  tome  il  i’ enfui - 
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ans  auparavant  (1  ) , noublioit  rien  pour  avoir  aujfi  les  T erres , 
que  ce  Marquis  avoit  tenues  de  divers  Seigneurs , a titre  de 
Fiefs.  Votant  que  perfone  n avoit  égard  à fes  follicitations , * 

& ne  pouvant  digérer  l'affront  d'avoir  effuié  des  refus  , il  fe 
difpofe  à faire  la  guerre  au  Roi , qui , plus  que  tout  autre , 
r avoit  empêché  d'obtenir  ce  qu'il  demandait  y & , dans  de  fré- 
quentes conférences  , il  follicite  les  Thuringiens  d'unir  leurs 
armes  aux  f ines.  Il  fe  flatoit  que  cette  union  fe  ferait  aifé- 
ment , en  ce  que  le  Roi  les  avoit  extrêmement  aliénés  de  lui , 
par  la  faveur  qu'il  accordait  à l' Archevêque.  Ce  qui  pourtant 
augmentait  le  plus  fa  fureur , c’êtoit  les  difeours  de  fa  Femme, 
qui , naturellement  méchante,  s'efforcait  de  rendre  a cet  Home, 
d’un  efprit  paifblç  & devenu  plus  doux  par  [âge , les  empor- 
temens  de  la  Jeuncffe,  en  ne  ceffant  pas  de  lui  dire,  "Que  , 

» s'il  êtoit  home , il  ne  recevroit  pas  des  affronts  fans  en  tirer 
« vangeance  ; & que , pour  être  fupérieur  a fon  premier  Mari, 

« tant  en  puiffance  qu'en  richcfjes  , il  ne  lui  cèderoit  point  en 
35  audace  ».  Ces  chofes  étant  parvenues  iufquau  Roi,  quelles 
mètent  violemment  en  colère  y il  raffemble  en  hâte  de  nombreu- 
fes  Troupes , & même  affés  pour  fuffre  a différentes  guerres. 

L' Archevêque  de  Maience  , je  votant , à [ occafon  de  la  guerre 
publique,  au  moment  de  pouvoir  fatisfaire  fa  haine  particu- 
lière contre  les  Thuringiens , fe  montre  leur  ennemi  le  plus 
cruel  y & , preffant  le  Roi  de  pouffer  les  chofes  aux  dernières 
extrémités , prête  lui-même  la  main  â [entreprife  avec  toutes 
les  forces  de  fes  Amis  & de  [Archevêché  de  Maience • Ses 
mauvaifes  intentions  n'échapent  point  aux  Thuringiens , qui , 
neh  aiant  pas  de  meilleures  , envoient  répréfenter  au  Roi  , 

« Qu'ils  ne  méditent  rien  d'injufe  , rien  qui  (oit  contre  lesLoix ; 

» & qu'on  n'a  point  pris  les  armes  contre  la  République  en  leur 
» faveur  , ni  par  leur  confeil  : Qu'ils  font  bien  plufbt  dans  la 
n difpoftion  d'attaquer  [Ennemi  public  , même  au  péril  de 
33  leurs  vies  y mais  qu'ils  s'aquiteroient  de  ce  devoir  avec  plus 
35  de  promtitude  & d'ajfeéiion , s'il permètoit  que  les  Loix  %éta- 
35  blies  pour  eux  par  les  Rois  & les  Evêques  précèdens , conti- 
35  nuaffent  d'être  inviolablement  obfervées:  Que , fi  [ Asjfievêque 
33  venoit  pour  leur  arracher  par  les  armes , non  divines , mais 

• , 

(1)  C’ell  le  Marquis  de  Thurüige , donc  j’ai  parlé  dans  la  Note  précédante. 

Sa  Veuve  l’appelloic  Adèle, 


■ 
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duilbieut  la  plume 
cle  Berthold  ; fie  qu’- 
on fixe  le  degré  d’- 
•aucorité  , que  doit 
aroir  un  Ecrivain 
de  cette  trempe  ! 

Les  Marquis  de 
Sufe  finirent  dans 
la  perfonc  de  la 
ComtejJ'e  Adélaïde , 
dont  la  plufpart 
des  Fiefs  pafsèrent 
dans  la  Maifon  de 
Savoie  , fans  que 
l’on  fâche  cornent, 
je  reviendrai  lur  la 
fuccefiîon  de  cette 
Comteffe  dans  les 
'Articles  d'Amé- 
dcc  I Si  dd Humbert 
Jf/.Comtes  de  Mau- 
rien  e. 


COMTES 
de  M o d k s * 
& de  Reccjo. 

Je  n’aurois  à par- 
ler  iti  que  du  Mar- 
<)uis  Eoniface,  du 
Duc  fie  Marquis 
Frédéric  , foi  fils , 
de  la  Ducheffe 
Beatrix,  fa  veuve, 
& de  la  ÇomrefiTe 
Mathilde , fa  fille. 
On  a vu  leurs  Ar- 
ticles , aux  Ducs 
(r  Marquis  de  Tol- 
cane. 


M ARQ.ÜIS 
d’OnTA,de  Gins, 
(r  de  Milan  , 
ou  fi  l’on  veut, 
MAR  Q.U  I S 
d'Esri, 
depuis 

DUCS  . 
fie  F b a.  r a r t 


de  Mo  d iN  e 
ft  de  Reccio. 

Tome  III» 


PAPES. 

Henri  Sc  fes  Parti- 
fans.  Vous  voies , 
s’écrie  là  diffus  le 
Cardinal, avec  quel- 
le clarté  eette  Lc- 
tre  de  Vi&or  con- 
vainc Sieebert , d'- 
avoir tris  évidem- 
ment menti  , lorf- 
qu’il  a dit  que  Gré- 
goire , au  tems  de 
fa  mort  , guidé  par 
le  repentir  , itoit 
convaincu  de  s’itre 
trompé , (r  qu’il  a- 
voit  chargé  fes  fue- 
ceffeurs  d’abfoudre 
Henri  6-  les  autres 
Schématiques. 

Je  ne  connois 
point  le  Concilia- 
bule des  Schifmâ  ti- 
ques , auquel  Baro- 
nius  nous  a d’abord 
fait  entendre  que 
Sigebert  devoit  ce 
qu’il  dit  du  repen- 
tir de  Grégoire , & 
je  me  fuis  peu  mis 
en  peine  de  trou- 
ver ce  Conciliabu- 
le, dont  je  n’avois 
pas  befoin  pour  le 
préfent.  11  fuflit  à 
mon  deffein  d’a- 
voir mis  les  Lec- 
teurs en  état  de 
voit  que  Baronius 
n’oppofe  à Sigebert 
que  des  futilités  , 
qui  ne  méritent  au- 
cune efpèce  d’at- 
tention. On  peut 
remarquer  d’ail- 
leurs une  forte  de 
mauvaife-foi  dans 
fa  manière  d’agic 
à l’égatd  de  cet 
Auteur.  Il  femble 
d’abord  l’accufèr 
d’en  avoir  cru  trop 
légèrement  un  faux 
Concile.  Enfuite  il 
le  traite,  corne  s’il 
l’eût  cru  l’Auteur 
de  la  fable  qu’il 
l’accufe  d’avoir  dé- 
bitée. Sigebert , en 
Hiftorien  exaCt  , 
rapporte  ce  qu’il 
trouve  de  remar* 


PRINCES 

contemporains. 


dans  une  cfartt  <îc 
l’Abbaie  de  Saint- 
Tron  de  1 1 ;o:mais 
on  eft  embaralfé 
lorfqu’on  le  voit 
dans  trois  Chartes 
de  l’Abbaie  de  Sta- 
vèlo,lefque!les£bnt 
de  1 1 5 S & dei  148 
fe  qualifier  unique- 
ment Duc  des  Mo- 
fellans;  puifqu’il  elt 
confiant  que  Si- 
mon I en  êtoit  Duc 
en  1 1 ; g,ficfon  fils 
Matthieulen  1 148. 
Don  Calmet  forme 
là-defius  diverfes 
conjectures,  donc 
aucune  ne  me  pa- 
roi c fafisf.iiftnte. 
Il  faudroic  voir  ces 
Chartes  manuicri- 
tes  pour  en  juger. 
Elles  peuvent  n’ér 
tre  pas  fauffes  : 
mais  , félon  toutes 
les  apparences,  les 
Copiftes  les  ontal- 
cèrees,en  ydonanc 
à Valeran  le  titre 
de  Duc  des  Mofel- 
lans , au  lieu  de  ce- 
lui de  Due  de  Lor- 
raine. 

J’oubliois  de  di- 
re que  Godefroi  VI 
prit  le  titre  de  Due 
de  Brabant.  Ce 
changement  de  ti- 
tre confirme  ma 
conjecture  fur  fa 
défpofition,  inutile- 
ment tentée  par 
l’Empereur  Lothai- 
rell. Par  un  accom- 
modement (fait  , 
avanc  la  mort  de 
ce  Frince,  ou  dans 
1 scommencemens 
du  règne  de  Con- 
rad de  Souabe , fon 
fuccefleur,  Gode- 
froi refta  maître, 
fous  le  nouveau  ti- 
tre de  Duc  de  Bra- 
bant , de  la  plus 
grande  partie  du 
Duché  de  la  Bafie- 
Lorraine , qu’il  a- 
voic  confervée»  & 


SA  VANS 
O Illufires. 


101 1 , eut  le  nés  & 
les  oreilles  coupées  , 
afin  que , n’aianl 
pas  craint  d’ufurper 
les  fondions  des  au. 
très , il  perdit  ce  qui 
véritablement  êtoit 
à lui.'  C'efi  donc  à- 
vec  raiforl , corne  on 
le  voit  clairement  -, 
me  quelqu’un  a dit: 

I elt  difficile  que 
ce  que  l’on  a com- 
mencé 1n.il , finiffe 
bien i.Auffitôt,  après 
cet  infigne  avanta- 
ge,tous  les  Citoiens , 
vont, fans  avoir  qui- 
té  leurs  armes , à 
l'Eglife  , en  chan- 
tant des  Himnes  de 
triomphe  en  Tho- 
neur  de  Dieu  & de 
S.  Ambroife,  leur 
P atron.  Le  lende- 
main , le  Clergé  O 
le  Peuple  vont  en- 
semble, une  fécondé 
Ifois  , à la  Bafilique 
de  Saint- Ambroife  ; 
en  chantant  des  Li- 
tanies Sr  des  Canti- 
ques de  louange.  Ils 
\fe  font  mutuelle- 
ment , les  uns  aux 
autres  , l’aveu  de 
leurs  fautes  pafsées-, 
Sr  ,les  Prêtres  , qui 
\fe  trouvaient  - là  , 
leur  aiant  doné  V- 
abfolution  , tout  le 
P euple  s’en  retourne 
en  chantant.  Ce  fut 
ainfi  que  prit  fin  ce 
Schifmc  , quis’étoit 
étendu  durant  iy 
ans  , que  fa  racine 
avait  fans  ctffc 
poufsé  de  nouvelles 
branches. 

Ces  dernières  pa- 
roles commencent 
le  Ch.  7.  Amulf 
expofe  enfuite  , 
dans  le  Ch.  8 , ce  ‘ 
qu’il  penfoit  de  la 
Miflîon  d’Hcrlem - 
bald , laquelle,  par 
la  manière  dont  ce 
Chevalier  l’exerça, 
peut  être  regardés 

Gg 
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£ y Z N EM  ENS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

H EN  Jl l 141  , Roi  d'Italie  Cr  futur  Empereur. 

n humaines  , une  chofe  divine  ( 1)  y s'il  vouloit  extorquer  d'eux  , 
» /rtrr  /e  Droit  de  la  guerre , des  Dîmes , quil  n aurait  obtenues , 
» tu  Droit  Ecclcjiaftique , ni  du  Droit  Civil  y /7r  s’ étaient 
» depuis  longtems  engagés  & liés  par  ferment,  de  ne  point  fouffrir 
» les  V oleurs  & les  Déprédateurs , fans  les  punir  : Qu’il  leur 
» était  plus  avantageux  de  périr  dans  une  guerre , que  de  vivre 
» parjures , apres  avoir  perdu  ce  qu’ils  tenaient  légitimement 
» de  leurs  Pères  ».  Le  Roi  leur  répond  avec  douceur , « Qu’ils 
« peuvent  très  certainement  comter  fur  fa  protection , s’ils  per- 
» fifient  dans  la  fidélité , qu’ils  lui  doivent  n.  Enfui  te , toutes  fes 
difpofitions  étant  faites  3 il  entre  hofiilement  dans  la  Thuringe  ; 
Ci  fe  rend  maître  des  Châteaux  de  Bichilingen  & Schidingen , 
oit  le  Marquis  avoit  mis  garni  fon.  Le  premier fe  rend ; le  fécond 
eft  emporté  a’ajfaut.  Le  Roi  s'approchant  des  autres  Châteaux 
avec  fon  Armée  y le  Marquis  reconnoit  qu’il  ne  pour  a , dans 
aucun  lieu , dans  aucune  Forterejfe  , en  foutenir  les  attaques  y 
perd  f èfc  crance  de  ré  fi  fier  y 6?  fe  remet,  avec  tous  fes  Biens , au 
pouvoir  du  Roi.  Fidèles  à leur  Souverain , corne  ils  L’ avaient 
promis , & voués  à la  Caufe  publique , les  Thuringiens  fe  com- 
portent , à tous,  égards , en  Ennemis  envers  f Archevêque  de 
Maience  ; le  chargent  en  face  de  reproches  Ci  d’injures.;  harcè- 
lent fes  Troupes , lorfqu  elles  vont  piller  au  loin  y leur  courent 
fus  en  peloton , leur  enlèvent  le  butin , les  bâtent , les  metent  en 
fuite.  Enfin,  aiant  pris  quelques-uns  de  leurs  Officiers,  qui 
s’êtoient  trop  éloignés  du  Camp  du  Roi  pour  aller  faire  le  dégât , 
ils  les  pendent , J ans  en  refpecler  le  rang , qui  n ctoit  pas  mé- 
diocre, ni  la  nai(fance,qui  n’êtoit  pas  abjecie.  Le  Roi  leur  ordone, 
par  manière  d’acquit  ( x) , de  paier  les  Dîmes  ; Ci  fon  deffein 
en  effet  êtoit , non  de  les  y forcer , s’ils  le  refufoient  : mais  feule- 
ment de  ne  point  offenfer  l’ Archevêque , s’il  ne  faifoit  rien,  pour 
■ remplir  fes  promejfes.  Le  Marquis  De’di,  gardé  quelque  tems  en 
prijon , ne  recouvre  la  liberté , qu’en  perdant  une  grande  partie 

de  fes  Terres  Ci  de  fes  Revenus  ( 3 ).  Soit  que  l’Archevêque 

• 

(1)  Les  Dîmes  ,Jnftituées  par  Dieu  même  dans  la  Loi  de  Moïfe,  font  de 
'Droit  divin.  Les  Dîmes,  qui  fe  paient  dans  l’Egiife  Chretiène  , aiant  été  d’a- 
bord de  pures  Oblations  des  Fidèles , des  Concédions  volontaires  des  Souve- 
rains & des  Peuples,  font  originairement  de  Droit  humain.  Les  Clercs  les  ont 
rendues  corne  de  Droit  Eccléiialtique  , en  faifant  en  forte  que  des  Papes  & do* 
Conciles  en  ordonatfenr  le  paiement  fous  peine  d’excono ruunicatioi], 

(il  Facile  (t  contemptim.  * 

_ IJ)  Lambert  d’ylfchaffenbourg  , Annéo  10C3.  , 
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ALBERT - 
A Z Z O N 1, 

peut  - être  Comte 
de  ta  Lunigiane  , 
eei  cainemeiù  Mar- 
qy  il  de  Gène  , ftte- 
ctiie,  en  1014, 
avec  Tes  Frères, 
flux  Biens  , Titres 
éè  Dignités  de  fon 
père  le  Marquis 
Cibert  II;  Si  meurt 
vers  1019 , année 
après  laquelle  011 
ne  trouve  plus 
rien,  qui  le  con. 
cerne. 

ALBERT- 
AZ  ZON  II , 

Comte  de  la  Luni- 
giane , Si  Marquis 
«témoins  Titulaire 
de  G'fte  & de  Mi - ! 
lan , fuccéde  vers 
J or  9,  aux  Biens, 
Titres  & Dignités 
de  fon  père  le  Mar- 

Suit  Albert- Af-on  I; 
t meurt  après  le  t J 
d’Avri!  1097 , âgé 
d’environ  101  ans, 
étant  né  vers  99S. 

Laraifonquim'a 
fait  abréger  les  Ar- 
ticles du  Due  Cf 
Marquis  Boni  face  , 
de  la  Ducheffc  Bea- 
trix & de  la  Com- 
teJJ'e  Mathilde  , 
m'oblige  d’en  ufèr 
de  même,  à l’é- 
gard de  ceux  qui 
doivent  ici  parler 
de  IttMaifon  d’Efte\ 
mais  j’y  fupplerai 
par  un  Article  de  la 
DigrcJJion  , qui  fui- 
vra  cette  Epoque. 

La  filiation  d’- 
Albert-Aqqon  II  èft 
établie  par  diverfê* 
Chartes , qui  le  di- 
rent fils  du  Mar- 
quis AlbcTt-A\\on  I. 


PAPES. 


quable  touchant 
les  faits  , dont  il 
parle.  Ce  qu’il  dit 
du  repentir  de  Gré- 
goire n’eft  point  de 
lui-même.  Il  aver- 
tit qu’il  a trouvé 
par  écrit  ce  qu’d 
va  rapporter.  De 
hoc  ita  feriprum  re- 
peri.  Ce  qui  fuit  ces 
paroles  (ont  les  ter- 
mes même  de  l’- 
Ouvrage qu’il  avoit 
fous  les  ieux , quel 
qu’il  puilfeètre.On 
n’a  nul  reproche  à 
faire  i Sigebert.  Il 
écrîvoit  alors  à 
Gemblotirs,  à Liè- 
ge, ou  bien  à Mets, 
S:  n’êtoit  informé 
d’aucune  des  par- 
ticularités de  la 
mort  de  Grégoire , 
arrivée  à Salerne 
au  fond  de  l’Ita- 
lie; & Baronius  a 
tort  de  maltraiter 
cet  Hiftorien  pour 
avoir  rapporté  ce 
qu’il  Lavoie. 

Muratori  com- 
mence l’année 
1 o S î , p.  iS4,par 
la  mort  de  Grégoi- 
re UII  Si  n’en  par- 
le qtte  d’après  Paul 
de  Bcrnricd.  Gre- 
%n\tedemeuroit  tou- 
jours à Salerne , dit- 
i! , quand  Dieu  le 
voulut  délivrer  des 
tribulations  de  ee 
Monde  pervers  , (f 
l’appeller  à jouir 
d’une  meilleure  vie. 
Ce  fut  au  mois  de 
Mai , qu’il  tomba 
malade.  Interrogé 
fur  le  choix  de  fon 
fueeeJJ'eur  , dans  e es 
rems  où  l’Eglift  i- 
tnit  expofée  a tant 
de  troubles  , il  en 
noma  trois  , le  Car- 
dinal Didier , Abbé 
du  Mont  - Caffin  , 
Otton  , Evêque  d’- 
Oftie  , Cf  Hugtie  , 
Archevêque  detioxj 


PRINCES 

contemporains. 

Valeran  garda  le 
relie  avec  Je  titre 
de  Due  de  Lorraine. 


SOUVERAINS 
EN  ESPAGNE. 
Rots  desAsTUhiEs\ 

Cf  de  L i o rt.  \ 
ALPHONSE  V , 

depuis  999  , meurt 
en  1027. 

BERMUDE  III, 

en  qui  finit  la  pof- 
térité  mafeuline  de 
Pierre,Vac  de  Can- 
tabrie , & de  Ré- 
caride  le  Grand  , 
Rois  des  Wifi-| 
goths  , fuccéde  en 
10x7  , à fon  père 
Alfnnfc  V) & meurt 
en  1ÔJ7. 

J’ai  dit  dans  I’£- 
poque  précédente 
que  Gareie  Sanche ^ 
le  dernier  desCotn- 
tes  de  Ca  ftille  itfus 
en  ligne  mafeuli- 
ne du  Comte  Fer- 
dinand Gonçaleç , 
s’étant  rendu  dans 
la  Ville  de  Léon 
pour  épouJêr  Doria 
Sanche  , fœtir  tic 
Bermuie  III , y fut 
affaHiné  , le  1 f de 
Mars  ioxS  » par 
les  trois  Frètes  de 
K<fj,SeieneursCa 
ftillans;  & que  San- 
che le  Grand , Roi 
de  Navarre,devint 
Comte  de  Caftilte 
du  chef  de  fa  Fem- 
me Dona  Marie- 
jEIrire , nomee  par 
Vautres  , Munie- 
May  or,  fceurainèc 
du  Comre  affaffi- 
nè.  Sanche , au  dé- 
faut de  l’alliance 
préméditée , irtia 
gina  de  faire  èpou 
fer  à Bermude  , 
Dona  Urraque-Thé 
rife,  fécondé  foeui 
du  Comte  Gttreic 


S A V A N S 
Cf  llluférct. 

corne  aufli  mili- 
taire qu’eccléfiaili- 
que.  Voici  donc  c s 
tqu'Amulf  dit.  Que 
per  font , aiant  l’cf- 
prit  fain , ne  s’ima- 
gine que , dans  tuul 
ee  que  nous  avons 
rapporté  jufqi/ficl 
touchant  cette  Af- 
faire , notre  dtffein 
ait  lit , (oit  d’atta- 
quer la  Vérité  , (oit 
de  rififler  à la  Jufti- 
ee  ; puifque  ni  l’un 
ni  l’autre  n’eft  per- 
mis. Si  les  autres 
ont  dit  ont  fait  quel- 
que ehofe  de  bien  , 
nous  n'avons  garda 
de  le  blâmer  (r 
nous  ne  fomes  nulle- 
ment d’un  autre  a- 
vis , que  ceux  qui 
condamnent  les  Con. 
fécrations  vénales  4 
Cr  l’Incontinence  des 
Clercs  engagés  dans 
les  Ordres  faciès  1 
mais , cri  même-tems  , 
nous  ne  nous  (car - 
tons  pointdeS.  Paul, 
qui  dit  : Que  les 
chofes  fe  faffttic 
honêtementScdau» 
l’ordre  ! C’ejl  avec 
quoi  la  Loi  ac.Moiff 
s’accorde, en  difantt 
Vous  exëcutcré* 
d’unemanière  con- 
forme à la  Juftice, 
ce  qui  fera  juftè. 

C'eft  ce  qui  ne  fa 
peut  faire  qu’ autant 
que  l’on  conferve  à 
chaque  Ordre  , À 
chaque  Perfone  les 
droits,  qui  leur  font 
propres.  Différentes 
fortes  d’Offiees font 
partagés  entre  les 
Clercs  Cr  les  Laïcs  f 
b chacun  d'entre 
eux  a le  lien.  Corne 
dans  un  Corps  il  y a 
plufieurs  Membres , 
Cr  que  tous  ne  font 
pas  propies  aux  mî- 
mes finitions  ,par- 
ceque  , s’ils  s’emgi - 
eh  oient  l’ssh  l’autre  a 
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de  Maiencc  croie  devoir  peu  comtcr  fur  la  parole  du  Roi;  foie 
qu’il  fente  qu’il  s’efi  engagé  trop  avant,  & qu’il  cherche  à fc 
tirer  d’erabaras  fans  fe  commètrc  ; il  écrit  au  Pape  une  L'etre  , 
qui  s’elt  confcrvée.  Il  y parle  du  Divorce  projette  par  le  Roi. 
Ce  qu’il  en  dit  n’eft  nullement  d’accord  avec  le  récit  que  l’on 
vient  de  lire.  Le  Prélat  « s'annonce  comme  un  zélé  Défenfeur 
n des  Loix  de  l’Eglifc;  & , fe  voulant  faire  croire  incapable  de 
33  fe  laiffer  corrompre , il  inftruit  le  Pape  de  la  convocation 
33  du  Concile , qui  fe  devoir  tenir  apres  la  S.  Michel,  & qu'il 
33  dit  avoir  été  demandé  par  les  Evcques  fes  confrères;  & corne 
33  il  ne  veut  point  prendre  fur  lui  de  juger  une  Affaire  d’une  fi 
33  grande  importance , il  prie  le  Pape  d’envoïer  des  Légats , 
33  devant  lcfquels  elle  foit  examinée  & jugée  conformément 
33  aux  Canons».  Si  nous  avions  la  date  de  cette  L'etre (i) , on 

( i)  Cette  Litre  eft  dans  les  Conciles  du  P.  Labbe , T.  IX , Ed.  de  1 67 1, 
ÿ.  iaoo.  Après  plus  de  mots,  que  d’idées,  fur  l'autorité  de  S.  Pierre  , apres 
quelques  fades  complimens.,  l’Archevêque  dit  au  Pape:  Corne  la  grâce  de  la 
divine  mifcricorde  vous  a mis  fur  le  Siège  que  vous  occupés  ; Cr  corne  , en  la  pièce 
de  S.  Pierre  , elle  vous  a chargé  du  foin  de  toutes  les  Eglifes  ; nous  avtois  cru 
ncccffairc  de  réserver  à votre  Jugement  les  Caufes  , que  nous  f avons  ne  pouvoir  , ni 
ne  devoir  terminer  fans  le  concours  de  votre  autorité.  Parmi  les  Affaires  de  tant 
de  fortes  différentes  , qui  doivent  fubir  votre  examen  , il  s'en  offre  à votre  folii - 
eitude  une  d'une  cfplee  extrêmement  peu  commune  dans  les  Tribunaux  Eccltfiaf - 
tiques  , & prefque  inouie  dans  ces  derniers  tems.  Il  y a quelques  jours  que  notre 
Henri  , votre  fils  , a voulu  renvoier  fa  Femme  ; Cf  que  , fans  avoir  commencé  par 
alléguer  quelque  faute  , qui  pût  être  une  caufe  de  Divorce  , il  a voulu  fe  fcparer 
abfolument  de  celle  qu'il  s'efi  affociêe  , corne  étant  à lui  , par  de  légitimes  fian- 
çailles , par  un  douaire  conjugal  , par  l’onéiion  roi  ale , par  un  mariage  célébré 
publiquement  , par  le  don  de  la  Courone  de  Reine  , Cf  par  un  ferment.  Etonès  de 
ee  defftin  monjlrueux  , Cf  frapés  de  la  nouveauté  de  la  chofe  , nous  n'avons  pas 
craint  , par  le  confeil  de  tous  les  Grands  , qui  fe  trouvaient  alors  au  Palais  , de  lui 
réfifier  en  face  , & de  lui  dire  que  , s'il  n'articuloit  pas  une  caufe  certaine  de 
Divorce  , nous  ne  manquerions  pas  , fuppofé  que  votre  autorité  l’ordonât  , de  le 
’ retrancher  du  fein  Cf  de  la  communion  de  VEglife  ,fans  être  arrêtés  par  la  confé- 
dération de  fa  puiffanee  roiale  « ni  par  la  crainte  au  danger  qui  nous  menaceroitm 
Il  nous  a répondu,  a Qu’il  vouloir  je  fêparer  de  fa  Femme  , pareequ’il  ne  pouvoir 
i)  pas  s'acquiter  avec  elle  de  devoir  du  la  conjontiion  naturelle  Cf  conjugale  >». 
Nous  l'avons  interrogée  elle-même  ; Cr  , corne  elle  e/l  convenue  que  c’ctoit  la 
vérité  9 fa  répohfc  nous  a fait  à tous _Je  plus  vif  chagrin  ; Cf  l'importance  de  la 
chqfe  nous  a jetes  dans  le  trouble  d*Ên  excès  de  doute.  C'cft  la-acffus  que  nous 
confultons  votre  très  Saint  Apoflolat , corne  l'Oracle  ; & , corne  Membres  , nous 
rapportons  au  Chef  eette  Affaire  fi  confidérable.  Et  pareeque  c'cft  une  chofe  tris 
rare  dans  les  Tribunaux  Ec clêfia fiiques  , & prefque  inouie  de  Perfones  Roiales  ; 
c’cft  h votre  Sainteté  de  preferire  ce  qui  fe  doit  faire  h l’égard  d’une  chofe  de 
cette  importance  ; Cr  d’cnvoicr  à notre  eonfultation  une  réponfc  , tirée  du  fane - 
tuaire  ae  votre  facrê  Cxur  ; afin  que,  pour  le  falut  de  ee  tems  moderne,  eette 
Affaire  fe  termine  avec  la  paix  de  VEglife  , Cf  que  la  Poftcritc  foit  inftruite  ,par 
* votre  autorité , de  ee  qu’elle  doit  penfer  d'une  chofe  fi  peu  commune  Cf  cau/amc 
tant  d’embarras.  Enfin  nos  Frères  , alors  prèfens  , fe  font  unis  pour  indiquer  dans 
notre  Ville  un  Concile  , qui  jugeât  cette  grande  Affaire  9 (f  devant  lequel  l'un  fr 
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Lui  - même  eft 
qualifié  Marquis 
dans  une  Litre  de 
Grégoire  Vil,  dans 
les  Chroniques  du 
tems  & dans  les 
Chartes, 

On  a vu  dans  le 
Volume  précédent 
pp.  i c 2 i Si  1 5 , 
col.  : , par  où  l’on 
fait  c\\\' Albert- A\- 
qon  II  ëtoit  Comte 
de  la  Lunigiane  ; 

& pp. 

col.  r , qu’il  êtoit 
Marquis  de  Gène. 

Je  le  dis  ici  Mar- 
quis au  moins  Ti- 
tulaire de  Gène  Et 
de  Milan  , parce- 
qu’il  ell  certain 
que  , de  fon  tems  , 
ces  deux  Villes  fe 
gouvernoient  par 
elles-méme;  & que 
l’autorité  des  Mar- 
quis , furtout  à Mi- 
lan , êcoit  réduite 
à peu  de  chofe.  Il 
ne  leur  reftoit  que 
la  Juftice  d’Appel , 
& quelques  Droits 
honorifiques , ainfi 
que  ie  crois  l’avoir 
fuflifamment  éta- 
bli dans  la  Digref- 
fion  fur  la  Nobleffe. 

Ce  Marquis , du- 
rant fa  longue  vie , 
fit  une  très  grande 
figure , par  lui-mc- 
me  en  Italie,  & 
par  l’aîné  de  fes 
Fils  en  Allemagne. 
On  ne  doit  ' pas 
s’en  étoner.  Il  !ê- 
toit  oncle,  à (a  mo- 
de de  Bretagne  , 
de  Berthe  , premiè- 
re femme  de  l’Em- 
pereur Henri  III. 
Sa  tante  Berthe  , 
frcur  du  Marquis 
Albert  - A^on  I fc 
fille  du  Marquis  Ot- 
bert  II , avoic  été 


PAPES. 


& pareeque  les  deux 
derniers  étoient  hors 
d’Italie  , il  confeil- 
la  d’élire  Didier. 
Sur  ee  qu’on  le  pref- 
fa  d’abfoudre  les 
Excommuniés,  Ce  de 
leur  doner  / a béné- 
diélion  , il  répondit, 
<«  Qu’à  l’exception 
il  d’Henri  , de  1‘- 
ssAntipapeGuibert, 
»»  Et  de  ceux  qui  fo- 
rs mentoient  prinei- 
y)  paiement  le  Schi- 
yt  fme  , il  abfolvoit 
s)  Et  béniffoit  tous 
>»  les  autres  ys.C’efl 
pourquoi  l’on  croit 
faux  ce  que  Sige- 
berg  dit  ( dans  fa 
Chronique  I , qu’il 
rendit  fes  bones  grâ- 
ces à Henri. 

La  feule  autorité 
de  Paul  de  Bern- 
ried  n’eft  pas  fuffi- 
fance  pour  faire  re- 
jeter ce  que  Sige- 
bert  copie  d’un  Ou- 
vrage , qu’il  ne  fait 
pnsconnoître.Mais 
fuppofons  que  Si- 
gebert  ait  parlé  de 
lui-même,  en  fei- 
gnant de  copier  un 
autre.  L’autorité 
dePaul  ne  fera  rien 
d’avantage  contre 
lui.  Ces  deux  Au- 
teurs également 
contemporains  de 
Grégoire,  ne  furent 
ni  l’un  , ni  l’autre 
témoins  de  ce  qu’- 
ils rapportent.  Ils 
ont  l’un  êc  l’autre 
répété  ce  qu’ils  a- 
voient  entendu  di- 
re. L’un  eft  un  Par- 
tifan  fanatique  de 
Grégoire  , l’autre 
eft  un  Défenfeur 
modefte  d’Henri 
III,  le  Souverain 
de  tous  deux.  Je 
ne  fais  fi  Paul  fait 
beaucoup  d’honeur 
à fon  Héros  , lorf- 
qu’il  nous  l’offre 
failinc , dans  fes 


k. 

PRINCES 

contemporains. 


Sancheg',  Si  le  ma- 
ri,- gc  fe  fit  vrai- 
femblablement  au 
mois  de  Décembre 
de  la  même  année 
io*8.  Il  n’en  vint 
qu’un  Fils  , qui  na- 
quit à la  tin  de 
1029,  ou  peut-être 
au  commencement 
de  1 o i o , auquel 
on  dona  le  nom  d’- 
Alfonfe  , & qui  ne 
vécut  que  quelques 
jours. 

Bermude  éprouva 
deux  fois  des  trou- 
bles domelliques. 
En  1029  , un  des 
Seigneurs  de  Gali- 
ce, qui  s’appelloit 
Oveco  Rofenda  , fe 
révolta.  Bermude 
le  mit  bientôt  hors 
d’état  d’agir  , & 
confifqua  tous  fes 
Biens  au  profit  de 
l’Eglife  de  Logo. 
Sifenand  Grana- 
ri{,  aut»e  Seigneur 
du  même  pais , fe 
mit , en  1052,  à 
la  tête  d’une  Trou- 
pe de  Brigands  , & 
porta  le  fer  & le 
feu  dans  les  IUaces 
du  voifinage  de 
Compoftelle.  Ber- 
mude vola  fur  le 
champ  pour  punir 
ce  Rebelle  , qui  fe 
ret:ra  fi  promte- 
ment , qu’il  fut  im- 
poffible  de  l’attein- 
dre. Ses  Biens  con- 
fifqués  furent  do- 
ués à l’Eglife  de 
Saint-Jaque. 

Bermude  n’eut  de 
guerres  étrangères 
qu’avec  le  Roi  San- 
che , & deux  des 
Fils  de  ce  Trince. 

Ferreras,  qui  fait 
faire  un  fi  bon  ufa- 
ge  de  la  Critique, 
paroît  en  avoir  per- 
du toute  idée,  lorf- 
que,  dans  les  Chro- 
niques ou  les  Légen- 
des , il  rencontre 
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le  Corps  périroit  ; il 
efl  de  meme  nécef- 
faire  que  , dans  la 
Sainte  Eglife , c'eft 
à dire  dans  le  Corps 
de  Jcflis  - Chrift, 
toutes  chofes  foient 
réglées  par  une  jujle 
direélion.  Que  le 
Clergé,  Et  le  Peuple 
rempli  fj'cnt  chacun 
/on  Office,  qu’ils 
fe  eontiènent  dans 
les  bornes preferites 
à chacun  ; puifque 
le  Seigneur  a ait: 
J’ai  renfermé  la 
Mer  entre  des  bor- 
nes & j’ai  dit .-  Tu 
viendras  jufques- 
là , & tu  ne  paffe- 
ras  pas  outre  ! Le 
Coeur  humain  efl  la 
Mer.  Que  les  Evê- 
ques eux-méme  va- 
quent à leurs  affai- 
res i Et  qu’ils  procu- 
rent le  bien  , non 
feulement  enpréfen- 
ce  duSeigneur:  mais 
encore  en  préfenet 
de  tous  les  homes  , 
de  peur  que  je  ne 
dife  d’eux  : Le* 

mauvais  Prêtres 
font  la  ruine  du 
Peuple  ! S’ils -font 
négligeas  , ils  fean- 
dalifent  le  Peuple. 
Or  malheur  i ceux 
par  qui  vient  le 
fcandale  Car  cer- 
tainement , très  cer- 
tainement il  leur 
arrivera  malheur. 
Malheur  donc  à 
tous  les  homes  de 
fang  ,fi,  par  leur 
faute,  le  Peuple  ja- 
loux du  Clergé,  s’é- 
lève d’avantage  con- 
tre lui! 

J’épargne  aux 
Leifteurs  les  confè- 
quences  peu  rai- 
fonnées , qu’il  plaît 
à Puricelli  de  tirer 
de  ce  dernier  parta  • 
ge.J’ai  faitconnoî- 
tre  fuffifamment  fa 
Logique  , Si  l’on 

G giij 
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décidcroic  aifément  fi  c’cft  d’après  la  réquifidon  qu’cllc  con- 
tient , que  le  Pape  envoie  en  effet  un.  Légat , corne  on  le  va 
voir,  ou  fi.  Tachant  d’ailleurs  ce  qui  fc  paffbit  &:  Te  méfiant 
du  Prélat , Alexandre  II  s’oppofe  de  lui-même  à i’éclat  fean- 
dalcnx  d’un  Divorce,  que  l'Eglife  ne  pouvoit  pas  approuver. 
Je  crois  pourtant  qu’on  peut  favoir  à quoi  s’en  tenir  , en  faifane 
attention  au  caraftère  de  l’Archevêque  , home  mal  décidé  , 
quelquefois  n’écoutant  que  Ton  ambition  & Ton  avarice,  quel- 
quefois Te  livrant  à l’enthouliafmc  de  la  dévotion,  jufqu’à  vou- 
loir abdiquer,  jufqu’à  s’enfuir  dans  un  Cloître;  & remontant 
fur  fon  Siège , apres  s’en  être  fait  prier.  Si  la  L'etre  n'efi:  pas 
pofléricurc  à l'expédition  de  Thuringc  , il  cft  vraifcmblable 
que  l'Archevêque , comtant  peu  fur  les  promeffes  du  Roi , 
cherchoit  à fc  tirer,  par  le  moïen  du  Pape , du  mauvais  pas , 
dans  lequel  il  s’ètoit  engagé.  Quoi  qu’il  en  foit,  a l'approche 
fin  jour , où  le  mariage  du  Roi  divoii  être  diffous , il  s'achemine 
à grandes  journées  vers  Maience.  Il  apprend  en  chemin  qu'un 
Légat  du  Siège  Apofhlique  l'attendoit  en  cette  Ville  ; qu'il  de - 
voit  lui  défendre  le  Divorce  ; 6’  qu'il  menaçoit  l'Archevêque  de 
Maience  de  la  rigueur  du  Saint  Siège , s'il  autorifoit  une  J épu- 
ration fi  criminelle.  Confirmé  de  voir  échaper  de  fies  mains  ce 
qu'il  defiroit  depuis  longtems , le  Roi  veut  retourner  fur  fis  pas 
en  Saxe.  Ses  Amis  ont  beaucoup  de  peine  à le  réfoudre  de  ne 
point  frufirer  l'attente  des  Princes  du  Roiaume , que  fes  ordres 
avoient  ajfemblés  en  tris  grand  nombre  a Maience.  Il  prend  le 
chemin  de  Francfort , en  ordonant  que  ceux  qui  s'êtoient  rendus 
a Maience , vienent , au  jour  marqué , le  trouver  en  cette  autre 
Ville.  Lorfquils  y font  en  grand  nombre  ; le  Légat  du  Siège 
Apofiolique , Pierre  de  Damien  , home  infiniment  rcfpcciahle 
par  fon  âge  & par  I innocence  de  fia  vie , dit  de  la  part  du  Pape, 
« Que  ce  qu  Henri  voulait  fane  êtoit  très  mal  & très  in.de- 
» cent , non  feulement  pour  un  Roi , mais  même  pour  un  Chrc- 
« tien  : Que , s'il  ri  êtoit  point  retenu  par  les  Loix  humaines  & 

Vautre  ? c'eft  à dire  le  Roi  & la  Reine , fer  oient  obligés  de  comparaître  pour  avoir 
un  Jugement  définitif.  Or  , après  avoir  bien  confidirè  cette  grande  Affaire , & n'avoir 
pu  nous  décider  f nous  avons  réfolu  de  ne  faire  abfolument  fur  cela  quoi  que  ce 
foit  i fans  votre  autorité.  Nous  avons  donc  fufpendu  , pour  attendre  que  votre  Juge- 
ment termine  eette  Affaire 9 & nous  prions  votre  Sainteté 9 s'il  lui  paroit  conve- 
nable que  nous  la  terminions  en  Concile  , de  daigner  nous  envoier  d'aupics  d'elle 
des  perfones  , chargées  de  fes  Lhres  9 pour  l'examen  & le  jugement  de  eette  Affairé 
Importante  ; afin  qu'elle  foit  difeutée  en  leur  préfente  , 0 , fous  le  bon  pledfir  dé 
Dieu , terminée  d'une  manière  convenable . 
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femme  à'Oldérle 
Magnifred  , Mar- 
quis .le  Sufè,  & 
mère  de  la  Com- 
te (Je  Adélaïde , hé- 
ritière d ’Oldiric  , 
laquelle  avo  t dîné 
le  jour  à Perthe. 

A'bert- Aftin  II 
a déjà  paru  pour 
quelque  chofe  dans 
l'Epoque  préeèden 
te.  Il  paroïtra  dans 
cellt-ci  même  af- 
fés  Couvent,  corne 
aiant  eu  part  au* 
plus  grandes  affai- 
res de  fon  cems. 

. Le  30  de  Juillet 
1.047  , Renaud  , 
Commiffiire  de  l'- 
Empereur Henri  II, 
tint  à Bronna  , ou 
Broni,  dans  le  Ter- 
ritoire de  la  P.iroif- 
fe  de  Saint-rierre , 
Ou  Diocèfe  de  Plai- 
fance  , un  Plaid 
pour  terminer  un 
différend , au  fujet 
de  quelques  Déci- 
mes , entre  Gui , E- 
vêque  de  cette  Vil- 
le , & Luviton  , ou 
Ziiqoa  , c’elr  à dire 
Liutprand , Evêque 
de  Fobbio  , lequel 
confentit  que  l’E- 
vêque de  r iaifance 
obtint  ce  qu’il  de- 
mnndoit.  Les  prin- 
cipaux A ffe fleurs  à 
ce  Plaid  Rirent 
Pierre  , Evcque  de 
Tortone,&  lesMar- 
quis  Anfclme  Si  A- 
r on.  On  ne  fauroit 
douter  que  cet  A- 
Xpn  ne  foie  le  Mar- 
quis Albert  Artonll, 
Ce  Plaid  fe  tint 
dans  un  Diocèfe, 
où  ce  Marquis  pof- 
férloie  differentes 
Terres , entre  au- 
tres Vieolo  de ' 
Marehefi.  Sctrou- 
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derniers  momens , 
afsés  peu  d’atten- 
tion au  grand  pré- 
cepte du  pardon 
des  injures  , & re- 
fufant  d’accorder 
la  paix  de  l’Eglife 
à fes  Ennemis.  Il 
me  femble  que  Si- 
gebert  a pensé  plus 
chretiènement  du 
coeur  de  ce  Pape , 
lorfqu’il  l’a  reprè- 
fenté  faifant  hum- 
blement l’aveu  de 
fes  fautes , & le- 
vant toutes  les 
Cenfures  pronon- 
cées contre  Henri 
& les  rarrifans. 
Une  remarque  im- 
portante à faire , 
c’efl  que  Paul  fc 
Sigebert  écrivoient 
fous  le  Pontificat 
de  Pafekal  II,  le 
rroifième  Sticcef- 
feur  de  Grégoire ; & 
qu 'Urbain  & VMor 
III,  prédéceffeurs 
de  Pafekal  , loin 
de  faire  aucune 
démarche  pour  fe 
reconcilier  avec 
Henri  , s’étoient 
hâtés  de  renouvel- 
ler  contre  lui  les  Ex- 
communications 
de  Grégoire.  Un 
Ecrivain  du  Tarti 
de  ces  Tapes  peut 
être  foupconé  jus- 
tement d’avoir  paf- 
fé  (bus  filence  l’ab- 
folution  , accor- 
dée par  Grégoire 
mourant  à l’Em- 
pereur Hanri  , 
pour  ne  pas  décrier 
la  conduite  de  fes 
deux  Succeffeurs. 
On  peut  anflt  croi- 
re que  Sigebert,  ai- 
dé par  fon  attache- 
ment à fon  Souve- 
rain , a pu  faiiïr  , 
fans  trop  d’atten- 
rion  , un  bruit  ?.. 
vantageux  à ce 
rrincè.  Le -fait  eft 
donc  incertain  ; 
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des  faits  merveil- 
leux. Un  jour  , dit- 
il  , fous  l’année 
1031,  par  la  plu- 
me de  fon  Traduc- 
teur, T.  III,  p.  161 , 
le  R ni  /foaSanche, 
{tant  à ehaffer  avec 
fesMoniagnards  fur 
le  Territoire  de  Pa- 
tence , lança  un  fan- 
glier  , lequel , bief- 
si  (f  fatigué  par  les 
chiens , s’enfonça 
dans  l’endroit  le 
plus  é pais  de  la  Fo- 
rêt. Le  Roi  , qui  le 
pourfuivit,  enCliaf- 
feur  ardent  pour  fa 
proie  , l’aiant  vu 
fe  retirer  dans  un 
lieu  foûterrain , y 
entra  auffi  à defjein 
d’achever  de  le  tuer, 
mais  il  fentit  fon 
bras  immobile,  lorf 
qu’il  voulut  le  lever 
pour  fraper  l’ani- 
mal avec  l’ipleu. 
Rifllchiffant  fur  un 
accident  fi  imprévu. 
Il  s'apperçut  qu'il  y 
avait  dans  ccttcGro 
te  un  Autel  fur  le- 
quel ctoil  une  Ima- 
ge de  S.  Antoine. 
Perfuadi  , à cette 
vue  , que  ce  qui  lui 
arrivoit,êtoitle  châ- 
timent de  fon  man- 
que de  refpcR,  pour 
avoir  voulu  répan- 
dre du  fang  dans  ce 
lieu  , il  demanda 
pardon  de  fa  faute 
au  Saint,Cr  lui  pro- 
mit de  lui  bâtir  une 
Eglife  ; Vau  , en 
confédération  du- 
quel le  bras  du  Roi 
recouvra  le  mouve- 
ment naturel.  Don 
Sanche,  qui  (toit 
pénétré  de  la  plus 
vive  reeonnoiffance 
pour  une  faveur  fi 
finguliére,  aiant  ap- 
pris que  c’iloit  - là 
qu’etoit  fituée  l’an- 
eiine  Faïence  , qui 
avoir  été  ruinée  , Sr 
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peut  fe  pafler  d’en 
avoir  ici  de  nou- 
veaux effais.  Il  eft 
clair  rqu’Arnulf  fe 
plaint  de  la  com- 
miflïon  , dont  Her- 
lembald  avoit  été 
chargé  par  les  Ta- 
pes. Puricelli  taxe 
d’inconfi délies  les 
plaintes  de  cet  Hif- 
rorien  i & , pour 
montrer  qu’il  êtoit 
dans  l’erreur  , il 
n’emploie  que  le 
feul  témoignage  de 
Grégoire  VII . Il 
rapporte  deux  Lè- 
tres  de  ce  Tape  , 
l’une  à Rodoife  , 
Dut  de  Souabe  , 
& l’autre  à Robert, 
Comte  de  Tlandre  , 
lefquelles  j’ai  tra- 
duites dans  un  Ar- 
ticle ci-deflus , & 
dans  lefquellesGre- 
goire  enjoint  à ces 
Princes  d’eiupioïer 
même  la  force 
pour  empêcher  les 
Clercs  Simonia- 
ques , ou  Fornica- 
teurs , c’eft  à dire 
mariés,  de  faire  en 
leur  préfence  les 
fonctions  de  leurs 
Ordres.  Puricelli 
triomphe  & croit 
les  plaintes  d ’Av- 
nulf  pleinement  ré- 
futées ! & la  com- 
miflion  donèe  à 
Hcrlcmbald  par  le 
Siège  Apoftolique  , 
avec  injonction  réi- 
térée de  l’exécuter, 
mife  à l’abri  de 
tonte  critique.  Il 
me  femble  qu’il  ne 
s’agïtToit  pas  de 
prouver  que  le  Siè- 
ge Apoftolique  & 
Grégoire  VII  a- 
voient  donc  de  pa- 
reils ordres  : mais 
qu’ils  avoienc  cfu 
les  doner. . 

Si  j’areufe  Pur! - 
eelli  d’être  Couvent 
très  mauvais  Logl- 

G giv 
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ErEVIEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

H E N R I 111 , Roi  d’Italie  futur  Emfcrcttr. 

»j  par  ce  que  les  Canons  j>r efcriv oient  , il  épargnât  du  moins  fort 
» propre  honeur  & fa  réputation , de  peur  d'infetter  tout  le  P eu- 
ro pie  Chrétien  par  la  communication  du  venin  d'un  exemple  fi 
« honteux  , 6’  d'être  l'auteur  6’  le  modèle  de  crimes , dont  il 
*5  dcvoit  être  le  vangeur  : Qu  enfin  s'il  ne  c'edoit  point  aux  con- 
rr  feils , le  Pape  ferait  nécejfité  d'ufer  de  la  puiffance  de  l’Eglife  ; 
•j  qù il  défendrait , fous  les peines  réglées  parles  Canons , la  cou- 
rt Jommation  du  forfait  ; çf  que  fes  mains  ne  facreroient  jamais 
» Empereur  celui  qui , par  un  exemple  fi  contagieux , auroit , au- 
»>  tant  qu'il  était  en  lui  , trahi  la  Foi  Chrétiène  (i  ) ».  Alors  tous 
les  Princes  difent , en  s’élevant  contre  le  Roi , “ Que  le  Pape 
» penfoit  jufle  ; & le  prient , pour  l'amour  de  Dieu , de  ne  point 
» ternir  fa  gloire  par  un  crime , & de  ne  point  fouiller  fa  Ma- 
ri je  fié  Roïa/e  de  toutes  les  faletès  d'une  action  (i  honteufe  ; de 
rr  ne  point  fournir  d'ailleurs  aux  Parens  de  la  Reine  une  occa- 
n fion  de  fe  révolter , un  jufie  motif  de  caufer  des  troubles  dans 
» f Etat  : Que,  fi  ces  Parens  êtoient  véritablement  gens  de  cœur, 
n ils  ne  manqueraient  pas  fans  doute , aiant  de  nombreufes 
n Troupes  & de  grandes  richejfes  , de  vanger , par  quelque  coup 
rr  d'éclat , l'affront  fait  à leur  Parente  ».  Forcé , plufiôt  que 
gagné , fi  c’en:  votre  defiein,  dit-il,  fi  vous  l’avés  opiniâtré - 
ment  refolu;  je  me  ferai  violence  ; & je  porterai,  corne  je 
pourai , ce  fardeau  , dont  je  ne  puis  me  décharger.  Ainfi , ce 
que  l'on  faifoit  pour  rétablir  l'union  entre  la  Reine  & lui , ne 
faifant  qu'animer  fa  haine  déplus  en  plus , il  confent  à la  vérité 
qu'elle  revi'ene  partager  fon  Trône  ; mais , pour  éviter  de  fe  trou- 
ver avec  elle  Ù de  la  voir,  il  s enfuit  précipitamment  en  Saxe, 
aiant  h peine  avec  lui  quarante  Cavaliers  (i).  La  Reine,  avec 
les  Ornemer.s  Roïaux  Ù le  refit  de  la  Cour , le  fuit  a petites 
journées.  A l’arrivée  de  cette  Princeffe  'a  Gofiar , le  Roi,  de  qui 
fes  amis  avoient  avec  peine  obtenu  qu'il  allât  au  devant  d’elle  , 
la  reçoit  très  honêtement , en  comparaifon  de  fes  manières  ordi- 

( i ) La  Cour  de  Rome  8c  les  Théologiens  de  ce  rems-là  diftinguoienr  peu  1» 
Dogme  d’avec  la  Difcipline.  De  11  vient  que  les  Lctres  des  Papes  , quelque* 
Conciles,  6c  prefque  tous  les  Ectivains  d’aiors  fe  fervent  de  l’expreâton  de  foi 
Chretiine , dans  des  endroits  où , corne  ici,  nous  métrions  le  moc  de  Religion  , 
pris  dans  fon  fons  le  plus  vague. 

1 1 ) L’Abbé  Fleuri  , Liv.  Cl  , N.  XXXII , dit  : aiant  en  tout  vingt  Chevaliers 
à fa  fuite.  Il  n’a  pas  fait  attention  que  , chés  les  Ecrivains  de  ce  tems-!à  , l’on 
doit  l'ouvent  rendre  Milites  par  Cavaliers.  D’ailleurs  il  dit  peut-être  vingt  par- 
ccqu'il  y avoir  dans  ton  édition  j *o  Militibus.  Il  y a 40  dans  celle  dont  je 
me  fers. 
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vant  alors  dans 
quelqu’une  de  fes 
Terres  , il  fut  invi- 
té par  les  Parties 
& par  le  Commif- 
laire  à fe  trouver 
au  Plaid  ; honeur 
qui  fe  faifoit  au* 
gensconfidérables. 
Cette  conjecture 
eft  fortifiée  par  nne 
fécondé.  Parmi  les 
antres  AlIeEeurs,  il 
en  eft  quelques-uns 
qualifiés  Vatfaux 
des  Marquis  Ànfel - 
me  & A\\on  : mais 
leurs  noms  font 
effacés , à l’excep- 
tion de  celui  de 
Gandulf  de  Bobbio. 
Les  Marquis  d’EJle 
avoient  des  Biens 
dans  le  Diftriél  de 
Bobbio , donc  le 
Marquis  Otbert  /, 
bifaieul  A'Albert- 
A\mn  U , avait  pof- 
tèdé  VAvouerie.  De 
ce  que  Gandulf  & 
les  autres  , dont 
les  noms  ne  paroif- 
fênc  plus  , font  des 
VaJJaux  des  Mar- 
q iriîjil  réfulte  qu’ils 
tenoienc  des  Fiefs 
d’etix  en  commun. 
Muratori  , Chap. 
XVIII  des  Anti- 
efuit.  d’EJle,  p.  1 0 4, 
croie  pouvoir  en 
conclure  qu’'Ci  le 
Marquis  Anfelme 
eft  le  grand-oncle 
A' Albert- Anon  II , 
& le  frère  du  M ar- 
qui  s Otbe  rt  11.  I.  ’oc- 
cafion  s’eft  préfen- 
tée  dans  l'Epoque 

Ïirécèdente  de  par- 
er de  cet  Anfelme. 

Le  Monajiirc  au- 
trefois de  Sainr- 
Piofper  , aujour- 
d’hui de  Saint  Tier- 
ce de  Rcggio  ,de  l'- 
Ordre de  S.  Benoit, 
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mais  , corne  il  eft 
difficile  de  croire 
que  Grégoire , dans 
fes  derniers  mo- 
mens , ait  pu  con- 
fidèrer  l’incendie 
qu’il  avoit , très 
involontairement 
fans  douce,aIlumé 
dans  le  monde 
Chrétien,  & n’ê- 
tre  pas  effraie  du 
terrible  comte  qu’- 
il ailoit  rendre  à 
Dieu , je  ne  balan- 
cerai pas  à dire  que 
le  récit  que  Paul 
nous  fait  des  cir- 
conftanccs  de  la 
mort  de*ce  Pape  , 
n’eft  en  partie  qu’- 
une fable  aiuftèe 
aux  préjugés  de 
ceux  à qui  l’  Auteur 
avoit  cru  devoir 
s’en  rapporter.  Je 
fais  qu’on  me  peut 
objecter  le  Frag  ■ 
ment  d’une  Litre 
d'Urbain  11 , rap- 
porté par  Hugue  de 
Flavigni , p.  ift, 
de  la  Nouvelle  Bi- 
bliotheq.  de  Livres 
Mfls.  parle  P.  Lab- 
f>e,  & col.  1 14  du 
T.Xdes  Conciiesdu 
même.  Le  but  de 
l’Hiftorien  eft  de 
nous  apprendre 
qu 'Hugue,  Arche- 
vêque de  Lion  , fut 
un  des  trois  indi- 
qués par  Grégoire 
pour  lui  fucccder. 
Voici  ce  Fragment. 
Notre  Seigneur  le 
Pape  Grégoire  d’- 
heur eufe  mémoire, 
étant  , à Salerne  , 
retenu  par  une  ma- 
ladie confîdérable  , 
dont  il  mourut  en 
fuite ; les  Evéqttes 
Ce  les  Cardinaux  de 
Rome  , qui  fe  trou- 
voient-là  , s’étant 
rendus  près  de  lui  , 
le  prièrent  b le  pref- 
s'erent  de  leur  indi- 
quer celui  qu’il  vou- 
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en  la  p ace  de  la- 
quelle il  ctoitné  des 
ronces  , des  arbrif- 
feaux  Cr  des  épines  , 
réfolut  de  récdifier 
cette  Ville  6 ’ le 
Temple  en  l’honeur 
du  Martir  S.  Antoi- 
ne. Il  chargea  de  ee 
foin  Dom  ronce  , 
Evêque  d'Oviedo. 
Cec  Evêque  s’é- 
tant mis  en  devoir 
d’exécuter  les  in- 
tentions du  Roi 
Sanche  ; le  Roi  Ber- 
mude  s'en  offenfa , 
prétendant  que  ce 
Terrain  dépendoit 
de  fon  Roiaume. 
Sanche  foûtenoic 
au  contraire  qu’il 
étoit  du  Comté  de 
Caftiile.  Ces  deux 
Rois  ne  purent  s’- 
accorder;®: ce  fut, 
fuivant  les  anciens 
Hiftoriens  , l’uni- 
que caufe  de  la 
guerre  qu’ils  fe  fi- 
rent. Mariana , qui 
fait  plus  volontiers 
ufage  de  fon  imagi- 
nation quedes  Mo- 
numens  de  l’Hlf- 
toire  , veut  que  la 
caufe  de  la  guerre 
ait  été  l’ambition 
de  Sanelie  IcGrand, 
qui , ne  fe  conten- 
tant pas  d’avoir 
acquis  la  Caftiile, 
vouloir  unir  le  Roi- 
laume  de  Léon  à 
fes  Etats.  Ce  Trin- 
ce , plus  aélif  & 
plus  expérimenté 
que  Bermud e, entra 
fur  les  Terres  de 
Léon.  Bcrmude  ne 
tarda  pas  à venir 
à fa  rencontre.  On 
ignore  ce  qui  fepaf- 
fa:  ma  son  fait  que 
Bermude  fe  retira 
dans  la  Galice  ; ce 
qui  lailfa  le  Roi  de 
Navarre  faire  en 
liberté  quelques 
conquêtes  , entre 
- autres  celle  d’Af- 
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cienije  dois  avouer 
qu’il  ne  l’eft  pat 
toujours.il  rappor- 
te, Ch.  5 9,  la  Litre 
de  Grégoire  VII  au 
Prêtre  Liprand  , 
pour  le  féliciter 
fur  la  perte  de  fon 
nés  & de  fes  oreil- 
les. Corne  ce  Tape 
y traite  Liprand  de 
Martir  de  Hfus- 
Chrijl , c’eft  avec 
juftetfe  qu  cPuriccl- 
li  conclut , et  Qu’à 
plus  forte  raifon 
1*  Grégoire  hono- 
**  roit  Herlentbald 
**  du  même  titre*). 
Je  dois  parler  ail- 
leurs de  cette  Li- 
tre , que  Landulf 
le  Jeune  , fils  d’une 
Soeur  de  Liprand  , 
nous  a confervée. 

Le  Tarti  d'Ner- 
lembald  fut  conf- 
ternè  de  fa  motc  « 
mais  un  Chevalier 
Milanois , dont  la 
Famille  n’eft  pas 
! connue  , & qui  «’- 
i appelloit  Wifred , 

; parvint  en  allés  peu 
de  tems  à ranimer 
ce  parti.  Ses  Litres 
l’annoncèrent  à 
Grégoire, qui  lui  ré- 
pondit parla  ije 
Litre  du  IIIe  Liv, 
de  fon  Recueil , la- 
quelle, ctam  datée 
de  Rome  I ni:  il  ion 
XIV , eft  ancéiieu- 
re  au  mois  de  Sep- 
tembre 107  6. 

Grégoire  y dit  d’y 
abord:  Saches  que 
les  Normans  traitent 
de  la  paix  avec 
nous.  Ils  l’auroient 
déjà  faite  , ils  au- 
raient déjà  fatisfaie 
humblement  auBicn- 
heureux  Pierre, qu’. 
après  le  Seigneur  , 
ils  défirent  unique, 
ment  avoir  pour  Sei- 
gneur b pour  Em- 
pereur , fi  nous  a- 
vions  acquiefei  fur 
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£ VE  H E M E N S durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

HENRI  III,  Roi  d'Italie  (y  futur  Empereur. 

naires.  Mais  , Cefpcce  d' affection , qu'il  avoit  montrée  pour  elle, 
s' étant  auffitôt  refroidie , il  reprend  fes  premières  habitudes  & 
fon  anci'ene  dureté  de  cœur ; 6’ , n'aiant  pu  réufftr  dans  le  projet , 
déjà  tenté  plus  d'une  fois , de  faire  dijjoudre  J'on  mariage , il  fe 
réfout , en  lui  communiquant  feulement  les  ho neur s de  la  Roïau- 
té , de  l'avoir  déformais  avec  lui , corne  ne  l'aiant  point  ( i ). 
La  dureté  du  coeur  à' Henri  s’attendrit  à la  fin  pour  une  Reine 
jeune  & belle,  Berthe  fut  enfin  quelle  avoit  un  Mari , pour 
devenir  Mère.  Un  F:ls,  quelle  mit  au  monde  à Maience  en 
1071  & qui  mourut  aulîitôt  après  fon  baptême,  fut  fuivi  de 
deux  autres  Fils,  & d'une  Fille. 

GoDEFRor  le  Barbu,  Comte  d’Ardcnfie,  Marquis  d’Anvers, 
& Duc  de  la  Bade  Lorraine  & de  Tofcanc,  fécond  mari  de  la 
JDucheffe  Be’atrix,  meurt  en  Lorraine  , le  14  ou  le  zç  de  Dé- 
cembre. Be’atrix  relie  Souveraine  & Propriétaire  du  Duché 
de  Tofcane,  & de  tous  les  autres  Etats  & Biens  du  Marquis  Bo- 
uiface  , fon  premier  Mari,  conjointement  avec  leur  fille,  la 
Comtejfe  Mathilde , mariée,  vraifcmblablement  depuis  1065, 
avec  Godefroi  le  Boffu,  fiis  de  Godefroi  le  Barbu , lequel 
fuccède  aux  Etats  de  fon  Père  , & partage  avec  fa  Femme  la 
Souveraineté  de  ceux  quelle  pofiedoit. 

Le  Marquis  Albert  A^on  1 1 d’Ejte , après  la  mort  de 
Cunégonde  Welf,  fa  femme,  s’êtoit  remarié,  l’on  ne  fait  pas 
en  quelle  année , avec  Garfendc,  l’aînée  des  Sœurs  à' Herbert  II, 
Comte  du  Maine  en  France,  de  laquelle  il  avoit  deux  Fils, 
Hugue,  & Foulque  duquel  dêcend  la  Maifond'Efie.  La  féconde 
fœur  du  Comte  Herbert,  appellée  Marguerite , & fiancée  à 
Robert,  fils  de  Guillaume  le  Bâtard,  Duc  de  Normandie, 
êtoit  morte  à la  Cour  de  ce  Prince,  avant  la  célébration  de 
fon  mariage.  La  troifième  Sœur  avoit  été  mariée  a.  Jean,  Sei- 
gneur de  la  Flèche,  qu’elle  avoit  fait  père  de  Goisbert , mort 
jeune , d'Elie , qui  fut  Seigneur  de  la  Flèche  & Comte  du 
Maine , & d'Enoch.  Le  Comte  Herbert  étant  mort  fans  Enfans; 
le  Duc  Guillaume , qui  n’êtoit  pas  encore  Roi  d’Angleterre, 
s'eteit  emparé  du  Comté  du  Maifte , corne  d’un  Fief  relevant 
de  fon  Duché  , lequel  lui  revenoit  faute  d'hoirs  mâles  du  der- 
nier poficficur.  Les  Manceaux , à qui  le  joug  des  Normans 
êtoit  odieux , le  fecoucnt , cette  année  j Ce  convient  Albert 

r 

I J ) Limite t d'AfchaJgcnlourg  , ibid. 
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pcfsèdoit,d\t  le  me-  | 
rre  , uceur  , ibid.  1 
p.  I Cn  , des  Biens 
d'un-  grande  éten- 
due fur  la  monta- 
gnes du  Rcggian  , 
Vers  la  fource  de 
la  Sec  chia  , fur  lef- 
quels  il  conf  .rve  en- 
corequelqucs  droits. 
Notre  Matou  s Al- 
be't-Aiz<  n II , par 
le  moien  uc  fa  Ter- 
res de  *a  L uni  g ta- 
re , x onfnoii  à ces 
Tiens  $ & , corne  il 
s'éleva  que.qt.e* pro 
ces  entre  a Marquis 
O les  Moines  de 
Saint  Prof  per  ) iis 
furent  ter  min  s par 
accommod  ment,  en 
lOff  , dans  un 
Tlaid  , que  ,fuivant 
la  coutume  a* alors , 
P Empereur  Henri 
III...  tint  (L-  i> 
de  Juin  ) en  Tu  fat- 
ne  pils  du  Bourg  de 
San-Oenefio . I an- 
* du  if  ; Abbé  d:  R<g 
gio  , corujarut  ei 
prcfence  de  l’Empe- 
rev  f & , fur  le* 
feifons  qu'il  expofa 
contre  le  Marquh 
Alberr-Ai2on  pre- 
fent  , il  obtint  un 
Jugement  favora- 
ble. Il  s'm  tfo  ede 
la  Court  de  T a fêta  , 
fur  quelque  portion 
de  laquelle  jilbert- 
A\\on  II  avoir  pré- 
tendu fans  doute 
avoir  des  droits,  & 
que  l’Abbé  récla- , 
rooit  corne  étant; 
toute  Won  Monaf- 
tere,  Ce  fut  fur 
le  propre  aveu  du 
Marquis,  que  l'Ab- 
bé garna  fon  pro- 
cès. Muratori  do- 
nc ce  Plaid  , p. 
167;  & ditenfuite, 
p.  16S  : Il  c fl  esr - J 


PAPES r. 


PRINCES 
contemporains , 


S A V A N S 
& Illuftres . 


loit  qu'on  lui  donàt  | 
pour  fuceefjeur  au 
Pontfficat,  Il  penfa 
quelque  terr.s  en  lui- 
même  , 6r  leur  dit 
ces  paroles  : ChfM 
filles  celui  que  vous 
pmirés  avoir  de  ces 
crois -ci  ; l 'Evcque 
de  Liique  • Anf ci- 
me ) , l 'Evcque  d*- 
Ollie  1 Otton  ) , ou 
l’Archevcqne  de 
Lion  [Huguc],  Sur 
la  queflton  , qu'on 
lui  fit  au  fujet  des 
Excommuniés  , il 
répondit:  A lartter- 
ve  d 'Henri  , qu'on 
appelle  Roi  fée  de 
l'Archevêque  de 
Raven  ne  , à moins 
que , delà manière 
que  vous  juger  es 
convenable , ils  ne 
| vicnenc  à vousponr 
faire  une  .ligne  & 
canonique  fat is fac- 
tion , 61  hors  les 
principaux  de  ceux 
qui , par  des  con- 
feils  ou  par  des  te- 
cotirs , favorifent 
leur  méchanceté  & 
leur  impiété;  j’ab* 
fous  fit  je  bénis  tous 
ceux  qui  croient , 
fans  aucun  doute  « 
que  j’ai  cette  pu  if- 
rance  fp*  rituel  le  de 
l’Apôtre  S.  Pierre . 
Remarquons  d’a- 
bord , en  pa liant, 

1 qu’au  nombre  des 
trois  fu jets  capa- 
bles de  fuccêder, 
Urbain  , au  lieu  de 
l’Ahbé  Didier  , no- 
me Anfehnc , Evê- 
que de  Luque.Pour 
ce  qui  regarde  les 
Excommuniés  , on 
re  peut  cirer  aucun 
avantage  contre 
moi  de  ce  quy Ur- 
bain eft  d’accord 
avec  Paul  de  Bern- 
ritd.Vrbain  II  n’a- 
voic  pas  été  pré- 
fent  à la  mort  de 
Grégoire  VIT  Son  1 


torga,  qui  lui  ré-  1 
fi  a a peu.  L'année 
lu  vante,  le  Roi  de 
Léon  le  mit  en 
campagne  avec  u- 
ne  très  grolfe  At- 
mée,réfblu  de  com- 
batte. Quand  les 
Rois  fureur  en  pré- 
lencr,  les  Evêques, 
dont  ils  croient  ac- 
compagnés , les  o- 
bligcrent,  par  leurs 
remontrances  , à 
faire  la  paix.  Les 
conditions  furent  , 
que  le  Prince  Fer- 
dinand, fécond  n!s 
du  Roi  de-Nuvai* 
re , auqueifon  Pè- 
; rc  ccderoirleCom- 
| té  de  Caltille  , é 
pouferoit  Dona 
S anche  , futur  de 
Bermude , laquelle 
auroit  pour  dor  les 
Terres , que  le  Roi 
Sanche  venoic  de 
conquérir.  C’elt  ce 
que  Bermude  n’ac- 
corda , que  parce- 

?|iie  lés  Sujets  l'y 
orccrenr.  Il  fut 
aofli  convenu  que, 
du  contentement 
de  Bermude  * Fer- 
dinand prendroit  le 
titre  de  Roi.  Le 
mariage  le  lit  en 
ioj  J. 

Sanche  le  Grand , 
Roi  de  Navarre  , 
étant  mort  au  mois 
de  Février  iojy> 
le  Roi  Bermude  s’- 
empara de  la  Ville 
de  Palence , nou- 
vellement rebâtie  ; 
& la  dona  fur  le 
champ  à l’Evcqtv 
â’Oviédo  , quoi- 
qu’on Peut  érigée, 
l’année  précéden- 
te , en  Ville  Epif- 
copale  , & qu'on 
en  eût  facré  le  pre- 
mier Evcque.  Il  te 
remit  enfuite  en 
poffeflîon  de  tout 
ce  qu’il  avoit  été 
forcé,  parle  Trai- 


auelques  articles  à 
leur  volonté  : mais 
nous  conclurons  in - 
ceffammcnt,  & nous 
les  rappellerons  d’- 
une maniiie  ferme 
6*  fiable  à la  fidé- 
lité , qu'ils  doivent 
au  Bienheureux 
Pierre,  enforteque 
l'Egtife  Romaine  y 
gagne  , loin  d'y  per- 
dre. Il  dit  enluite  s 
P lu fieur s nous  ont 
déjà  fouvene  parlé 
de  fane  la  paix 
avec  le  Roi  d'Al- 
lemagne ; 6*  nous 
leur  avons  répon- 
du , et  Que  nous 
yy  voulions  avoir  la 
yy  paix  avec  lui  , Jî 
yy  lui-même  travatl- 
1»  loit  a l'avoir  avec 
yy  Dieu  ; & fi  , eo- 
yy  me  nous  l'en  a- 
vons  averti  fou- 
yy  vent , il  repare 
yy  ce  qu*il  a fait  au 
yy  domage  de  la 
yy  Sainte  Eglife , & 
yy  pour  le  comble  de 
yy  fa  propre  perdi - 
yy  tion  yy.  Le  refte 
de  la  Litre  e 11  une 
exhortation  vive  à 
U'ifred  de  mètre 
fa  principale  con- 
fiance et.  Dieu,  vers 
la  Hn  il  lui  promet 
du  fecours  : 

Le  $ 1 d’Oclobre 
de  la  même  année* 
mais  Indiclian  XV, 
il  écrivit  de  Rome 
une  autre  Litre  , 
laquelle  efl.  la  7e 
du  IVe  Livre  , A 
Henri , à Ardéric  , 
& a Wifred,  Fidè- 
les du  faint  Siège 
Apofioliaue  , (s  lé- 
gitimes Fil * de  l*E- 
glife  de  Milan . 

La  maxime  de 
l'Apôtre  , leur  dit- 
il  , que  tous  ceux 
qui  veulent  vivre 
pieufement  en  Jè, 
fus- Chri  ft,fouffr  c n t 
perfécution  , fe  vé- 
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E V EU  EM  EH  S livrant  la  VACANCE  I)E  L’EMPIRE.  • 
HENRI  1 11  y Roi  il' Italie  (ÿ1  futur  Empereur. 

A[[on  de  venir  prendre  pofleflion  de  leur  Comté , qui  lui  dé- 
voie appartenir  du  chef  de  fa  femme  Garfende.  Il  fe  rend 
à leur  invitation  , quoique  mal  fondée , puifque  les  Filles  n’a- 
voient  encore  aucun  droit  aux  Fiefs  de  leur  Père  ; & leur  mène 
fa  Femme  , & fon  fils  Hugue.  Les  Manceaux  les  reconnoifient 
tous  trois  pour  leurs  Souverains  ; & le  Marquis  rranfporte  à 
fon  Fils  les  droits  , que  le  choix  des  Manceaux  lui  pou- 
voir doner  à lui-même;  le  laide  gouverner  le  Maine  fous  la 
tutèle  de  fa  mère  ; & revient  en  Italie. 

Le  Siège  de  Bari  continue;  & la  Place  cfl:  vigoureufement 
défendue  par  les  Citoïens,  fous  les  ordres  d ’Eti'ene  Patéran , 
que  la  Cour  de  Conftântinople  leur  avoit  envoie  pour  Gouver- 
neur. Robert  ne  cefTe  pas  de  barre  la  Ville,  par  terre  8c  par 
mer  , avec  toutes  les  machines  alors  en  ufage;  & prodigue  les 
promelles  8c  les  menaces  ; le  tout  inutilement.  Les  vivres  com- 
mençant à diminuer  dans  la  Place  , 8c  Robert  ne  paroiflant  pas 
en  difpofition  de  lever  le  Siège;  les  Alfiégés  imaginent  un 
moïen  plus  court  de  fe  défaire  de  cet  Ennemi  trop  opiniâtre. 
Un  AiTaffin  de  profeffion , home  d’une  hardiefle  extraordi- 
naire, fe  charge  d’exécuter  leurs  intentions;  fort  de  la  Ville; 
fe  mêle  parmi  les  Soldats  de  Robert , corne  étant  du  nombre; 

& fe  conduit  fi  bien , qu’il  n’eft  point  découvert.  Le  Duc  êtoit  « 
logé  dans  une  baraque  faite  de  pieux  8c  de  perches  recouver- 
tes de  feuillage.  Le  foir , lorfqu’il  s’alloit  mètre  à table,  l’AfTaf- 
fin  lui  décoche  entre  les  feuillages  une  flèche  empoifonée  , 
s’évade  8c  regagne  la  Ville.  La  flèche  perce  les  habits  de  Ro- 
bert , 8c  ne  le  bielle  point.  Cette  avanture  aiant  ouvert  fes  ieux 
& ceux  des  fiens;  on  fe  met  fur  le  champ  à hji  conftruire  un 
logement  de  maçoncrie  , dans  lequel  il  fût  en  fureté. 

Le  Chevalier  Heriembald , armé  de  la  Conftitution , que  le 
Cardinal  Hildebrand  avoit  arrachée  à' Alexandre  II , s’êtoit 
contenté  d’abord  d’en  faire  confidence  à quelques  gens , dont 
les  fourdes  pratiques  dévoient  infenfiblcmcnt  difpofcr  les 
tfprits  de  manière  , qu’ Heriembald  8c  fes  Partifans  fuflent 
maîtres  de  1 eleétion  d’un  Archevêque,  lorfque  Gui  de  Vclate 
viendroit  à manquer.  A mefure  que  l’on  avoit  vu  que  l’on 
pouvoir  comter  fur  ceux  à qui  l’on  s’êtoit  ouvert,  on  leur 
avoit  fait  part  de  la  Conftitution  du  Pape;  8c  l’on  avoit  exigé 
qu’ils  s’engagea (fent  par  ferment  à s’y  conformer.  Les  fer- 
mens  multipliés  afluroient  au  Parti  la  réuflîte  du  projet:  mais , 


de  l’Histoire  d’Italie.'* 


EMPEREURS 
Grecs  ; PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QU/S,  COMTES, 
Oc.  Souverains 
en  Italie. 


tain  qu’au  Midi  la 
Coure  de  Nafeta  , 
laquelle  apparte- 
nait aux  Bénédie- 
tini  de  Reggio  , 
confinoit  O confine 
encore  avec  la  Lu- 
nigiane.  C’eft  pour- 
quoi , corne  il  eft 
dit  ici  de  même  que 
dam  d'autrei  Mo- 
nument de  cette  Ab- 
haïe  , que  les  confins 
de  cette  Coure  tou- 
chaient aux  confins 
de  la  Tofcane  ( uf- 
que  in  tmem  Tuf- 
Ciæ  | , l'on  en  con- 
clut que  la  Lunigia - 
ne  faifoit  alors , ou 
qu’elle  avoit  fait 
précédemment  par- 
tie de  la  Tofcane. 

Albert  - Anon  II 
eue  trois  Femmes; 
1*.  Chuti^a , ou  Cu- 
negonde  Wtlf , tille 
de  Welfll  & loeur 
de  Welf  III , Duc 
de  Carinthie  & 
Marquis  île  Véro- 
ne , laquelle  fut  la 
mère  de  Welf  IV, 
qui  fut  l'héritier 
de  fon  oncle  U elf 
III , more  fam  en- 
fans,  & qui  devint 
Duc  de  Bavière  ; 
2°.  Garfende , fille 
d 'Hugue  II , Com- 
te du  Maine  , de 
laquelle  naquirent 
Hugue  , qui  fut 
Comte  du  Maine 
par  fa  Mère  ; & 
Foulque  , deilinè 
par  (on  Tcre , pour 
être  fon  principal 
héritier  en  Italie; 
; Mathilde , foeur 
de  Guillaume , E- 
véque  de  Pavie  , & 
veuve  d’un  Mar- 
quis Gui , de  la- 
quelle Albcrt-AftOn 
n’eut  point  d’fcn- 
faus.  Le  mariage 


PAPES. 


PRINCES 

contemporains. 


témoignage  fondé 
fur  le  rapport  d’au- 
trui , s’il  efl  plus 
refpeêlable  que  ce- 
lui de  Paul, n’a  pas 
ici  plus  d’autorité. 
Nous  devons  feule- 
ment prendre  gar- 
de , qu’obfervant 
mieux  les  décen- 
ces , il  ne  fait  pas 
excepter  ablolu- 
ment  par  Grégoire 
le  Roi)  l’Antipape} 

& leurs  principaux 
Partifans  : mais 

qu’il  les  renvoie 
aux  Evêques  & aux 
Cardinaux  pour  les 
abfoudre  s’ils  les 
en  jugent  dignes. 
Cell  en  effet  ce 
que  Grégoire  dut 
faire.  Enforte  que , 
fi  je  le  voulois  , je 
pourois,  fans  trop 
de  peine  , tirer 
avantage  , en  fa- 
veur de  Sigebert , 
du  témoignage  d’- 
Urbain  /). 

Muratori  conti- 
nue, p.  iSf.  Les 
derniires  paroles  de 
Grégoire  furent  : 
J’ai  chéri  la  jufti- 
ce,  & hai  l’iniqui- 
té ; c’elt  pourquoi 
je  meurs  en  exil. 
Il  alla  , le  2 y de 
Mal , prendre  pof- 
fejton  de  la  glotre 
des  Bienheureux.  Ce 
Pontife , après  fa 
mort  , ainfi  que  de 
fon  vivant  , fut  ho- 
noré de  Dieu  par  di- 
vers miracles.il  eut, 
pendant  fa  vie  , des 
Contradiéieurs  fans 
nombre  ; O , de  nos 
jours  , il  n’en  a guè- 
re moins  eu.  Ce  qu’il 
y a de  certain , c’eft . 
I que  les  calomnies  , 
j divulguées  en  grand 
nombre  contre  lui  , 

| font  démenties  fuffi- 
j famment  par  l’inno- 
cenct  confiante  de 
!/•  0 par  fon 


té  de  paix,  d’aban- 
doner  au  nouveau 
Roi  Ferdinand , qui 
ne  lit  aucun  mou- 
vement pour  l’en 
empêcher.  Mais, 
en  10  ;7  , ce  Prin- 
ce, fecouru  par  fon 
frère  Garde , Roi 
de  Navarre,  entre- 
prit de  recouvrer 
tout  ce  qu’il  avoit 
perdu,  les  deux  an- 
nées precedentes. 
Les  deux  Rois  en- 
trèrent , avec  une 
Armée  confidéra- 
ble  , dans  les  Etats 
du  Roi  de  Léon  , 
qui , s’étant  tenu 
prêt  à tout  évène- 
ment , s’avança  , 
pour  les  combatre, 
fufqu'à  la  vallée  de 
Tamara.  Les  deux 
Armées  en  vinrent 
aux  mains  près  de 
laVille  deCarrion. 
Bermude  comtant 
trop  fur  la  fupério- 
riré  de  fes  forces  , 
& fur  la  vigueur  & 
la  légèreté  de  fon 
cheval,  ne  longea 
qu’à  joindre  l’un 
des  deux  Frères , 
pour  le  combatre 
perfonellement.  A 
cet  effet . il  s’en- 
fonça clans  les 
rangs  des  Enne- 
mis;S:tombamort, 
percé  d’un  coup  de 
lance.  Ceux  qui  le 
fuivoient , périrent 
tous  , en  le  vou- 
lant fecourir,  par- 
cequ’ils  ne  le  croi- 
ioient  que  blelfé.Sa 
mort  n’eft  pas  pluf- 
tot  fue , que  les 
Troupes  de  Léon , 
des  Afturies  & de 
Galice  , fe  retirent 
en  défordre  ; & le 
Roi  Ferdinand  , 
dont  la  Femne  ê- 
tmc  l’unique  héri- 
tière de  Bermude , 
défend  de  pourlin- 
vre  le*  Fuiards,-  or- 
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rific.  Cette  Maxime 
nous  e fl  dévolue, co- 
me  par  droit  héré- 
ditaire* avec  le  Sii - 
geApofioUque ; puif - 
que  d'un  côte  Us 
Nurmans  , trop  fou- 
vent  parjures  , s'ef- 
forcent d'enlever  les 
Biens  de  l'Eglifc  ; 

(/  que  , d*un  autre 
côté  t les  Simor.ia- 
aues  , avec  Henri 
leur  Roi  , travail- 
lent à renverfer  les 
Décrets  des  faints 
Pires  Cr  toute laRe- 
ligion.  Mais  nous 
efpèrons  dans  le  Sei- 
gneur , que  les  Nor- 
mans  dont ,11  y a peu 
de  tems  , il  a ren- 
ver  fé  l'orgueil  fans 
notre  main  , ne  pré- 
vaudront pas  con- 
tre le  Siège  Apofio- 
lique.  Nous  ne  fe- 
rons cependant  ja- 
mais participant  , 
par  notre  confente- 
ment,  de  leur  invc - 
fion  facrilége.A  l'é- 
gard de  la  C on f pi- 
ration  des  Héréti- 
ques , nous  croions 
que  la  proximité  des 
lieux  fait  que  vous 
ny ignorés  pas  co- 
rnent les  Catholi- 
ques, Evêques, Ducs 

6 beaucoup  d'au- 
tres ) fe  font  élevés 
contre  elle  dans  l'- 
Allemagne. Le  nom- 
bre des  Fidèles  de 
l'Eglife  Romaine 
s'efi  tellement  etc - 
cruy  qu'ils  déclarent 
publiquement , que  , 
file  Roi  revient  pas 
à fatisfaHion  , ils 
éliront  un  autre  Roi* 
Nous  avons  promis 
de  les  favorifer  , en 
obfervant  la  jufiiee ; 
t/  nous  tiendrons  in- 
failliblement notre 
promefle.Que  le  Sei- 
gneur foitdonevotre 
force  ; parecque par 
la  miséricorde  de 
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EFEUEMENS  Jurant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

HENRI  III  , Roi  J' Italie  & futur  Empereur . 

de  quelque  fecret,  qu’on  eût  ufé,  l’Archevêque  avoir  percé  le 
miltèrc;  & , pour  fruftrcrles  intentions  des  FaéFieux , il  prend 
la  réfolution  d’abdiquer  & de  fe  doner  un  SucceiTcur.  Godefroi 
de  Cafliglione  , Cardinal  Soâdiacre  de  l’Eglife  de  Milan  , 
Secrétaire  Sc  Confident  du  Prélat , l’engage  à fe  dèmètre  en  fa 
faveur.  Ils  font  une  convention , que  l’Hiuoire  ne  décaille  pas  ; 
Sc  qui  ne  pouvoit  être  qu’une  partie  des  revenus  de  l’Arche- 
vêché, que  Godefroi  s’engageoie  de  re mètre  à Gui.  Celui-ci 
s’abfcntc  de  Milan  ; fait  fa  démiilion;  & renvoie  au  Roi  la 
Crolfe  & l’Anneau  , par  Godefroi , qui  , connu  de  ce  Prince 
dont  il  s’êtoit  depuis  longtcms  ménagé  la  faveur , en  obtient 
fur  le  champ,  à des  conditions  que  l’on  ignore,  l’InvefHture 
de  l’Archcvcché.  Plein  de  joie,  il  revient  à Milan:  mais  fes 
Concitoïcns , qui  fans  doute  ne  l’aimoient  pas , réfutent  de 
le  rcconnoître  pour  Archevêque  ; & les  Habitans  du  refte  du 
Diocèfe  ne  font  pas  mieux  difpofés , en  fa  faveur , que  ceux 
de  la  Ville.  Hcrlembald  avoir  par  tout  des  Partisans;  Sc  le 
nombre  de  ceux  qui  s’étoient  engagés  par  ferment  à n’a  voit  de 
nouvel  Archevêque , qu’au  defir  de  la  Confiitution  du  Pape , 
êtoit  prodigieux.  Le  Cardinal  Hildebrand , informé  par  Her- 
lembald , fait  excommunier  Godefroi  corne  Invafeur  Simonia- 
que.  Godefroi , vu  de  mauvais  oeil  à Milan , & ne  pouvant 
mètre  la  main  fur  aucune  partie  des  revenus  de  l’Archevêché, 
te  retire  au  Bourg  de  Varife , ficué  fur  une  hauteur  entre  le 
le  lac  Vcrban  Sc  le  lac  de  Lar. 

1070. 

Cités  par  le  Seigneur  Apoflolique , les  Archevêques  de 
Maience  ( Sigetrld  ) 6’  de  Cologne  ( Askok ),  & l'Evêque 
de  Bamberg  ( Herman)  fe  rendent  a Rome.  L'Evêque  de  Bam- 
berg , accufc  d'avoir,  endonant  de  l'argent , envahi  fan  Evêché , 
corne  un  Hérétique  Simoniaque , fait  au  Pape  de  riches  préfens 
en  grand  nombre  j G par  ce  moïen  il  en  rend  fi  doux  a fon  égard. 
V efjerit  aigri  contre  lui , qu'au  lieu  de  perdre  fon  rang  & J a di- 
gnité, corne  on  le  croioit , il  obtient  du  Siège  Apoflolique , non 
feulement  [impunité  du  crime  dont  on  l'accujoit  : mais  encore  , 
en  guife  de  bénédiction , le  Pallium  6’  d'autres  hor.eurs  Archicpif- 
copaux.  L' Archevêque  de  Maience  defiroit  ardemment  de  renon- 
cer à l'Epifcopat , Ù de  jouir  dans  la  retraite  du  loifir  d'une  vie 
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EMPEREURS 
Grecs  ; PRINCES , 
DUCS,  MAR- 
QUIS,  COMTES, 
Crc.  Souverains 
en  Italie. 


«le  cetre  dernière 
fat  caffé  par  Gre 
goire  VII en  1074, 
parceque , tant  par 
fon  premier  Mari 
que  parelle  meme, 
elle  croit  parente 
d’ Albert.  A\\on  au 
quatrième  degré. 
C’eft  fur  quoi  la  Di- 
te effion  Jouera  des 
eclaircilfemens,  en 
parlant  des  Marii 
dt  la  Comttfle  Ma- 
thilde, 

Murat  or  i,Ch  IV, 
p.  1 ; , die  : Je  fini- 
rai le  préfent  Cha- 
pitre par  dire  qu’on 
avoit  jufqu'à  pri- 
rent ignoré  fi  le 
Marquis  Albert- 
Anon  , outre  fies 
trois  Fils  — W/elf, 
Huçue  Cr  Foulque, 
«voir  eu  quelque 
Fille.  J’en  ai  décou- 
vert une  dans  la  Vie 
de  S.  Anfelme,£vc- 
que  de  Luque,  écri- 
te par  le  Prêtre  Hu- 
gue  fon  contempo- 
rain (&  publiée  par 
les  Hollandiflcs , T. 
II  de  Mars  , p. 
649,  C.  IX,  N. 
( 3 ).  Voici  ce  qu’on 
y lit.  Ce  que  je  ra- 
eonce  à préfent,  je 
le  ciens  du  récit  61 
du  témoignage  de 
la  Dame  Comteffc 
Mathilde  ; & nous 
favons  qu’à  caufe 
de  fa  bonc  foi , fi 
connue, & de  lapu- 
reté  de  fes  moem  s , 
ce  qu’elle  attelle 
doit  être  cru  fans 
balancer.  Je  tiens 
pareillement  ce  que 
je  vais  dire  , de  ia 
jeune  perlone  à qui 
la  choie  eft  arrivée. 
Une  certaine  nuit, 
une  jeune  Fille,  ap- 
pellée  Athélajie  , 


PAPES. 


\èle  pour  la  pureté 
de  la  Difeipline 
EcclcfiaHique.  Si 
d’ailleurs  les  moi- 
iens  , qu’il  mit  en 
«livre  pour  arriver 
à la  fin  louable  qu’il 
fe  propofoit  , font 
au  (fi  tous  dignes  de 
louantes-, c’ eft  ce  que 
ma  vénération  pour 
les  Chefs  de  l’Eglife 
'St  mon  peu  de  lu- 
mières ne  me  per- 
mitent  pas  de  vou- 
loir décider.  Ces 
dernières  paroles 
dans  la  bouche 
d’un  Prêtre  & d’un 
Doéleur  Italien 
font  très  remar- 
quables ; & c’eft 
avec  adreile  que 
l’Auteur  nous  ap- 
prend, qu’il  ne  fau- 
roit  approuver  la 
conduite  de  Gré- 
goire VII. 

Anaftafc  IV,  dit 
l’Abbe  Heurt,  Liv. 
«1,  N.  XXV,  le 
fit  peindre  à Rome 
entre  les  Saints,  en- 
viron foixante  ans 
après  fa  mort.  Ces 
paroles  inftruifent 
ma!  du  fait.  Calix- 
te  II , fait  Pape  en 
1 1 19  , & mort  en 
1 j 14 , fit  conftrui- 
re  dans  l’Eglife  de 
Latran  une  Cha- 
pelle en  l’honeur 
de  S.  Nicolas  , Evê- 
que de  Mire  ; &, 
dans  le  Retable  de 
l’Autel  , il  rie,  aux 
deux  cotés  de  la 
repréfentation  du 
Saint,  placée  au- 
deifous  de  celle  de 
la  Vierge,  peindre 
hmt  Papes  ; S.  Gré- 
goire le  Grand  , 
Alexandre  II,  Gré- 
goire Vil  & ViRor 
III à droite,  S. Léon 
le  Grand  , Urbain 
[II,  Pafehal  II  & 
Gélafe  II  à gauche. 

1 Tous  huit  «voient 


PRINCES 

contemporains. 


donne  que  le  Cojps 
de  fon  Eeaufrere 
foit  porté  dans  le 
Tombeau  de  fes 
Ancêtres  ; & , fans 
perdre  de  tems  , il 
marche  à Léon  a- 
vec  routes  fesTrou- 
pes.  On  l’y  reçoit 
corne  héritier  de  la 
Courone;  ifc,  le  1 1 
Juin  , Servant , E- 
vêque  de  cette  Vil- 
le, le  courone  dans 
l’Eglife  Cathédra- 
le. • 

FERDINAND  I, 

RoideCaftille,  de- 
vient Roi  des  Aftu- 
ries  & de  Léon,  par 
la  mort  de  Bcrmu- 
de  III , donc  il  a- 
voit  époufé  la  fœur 
Doria  Sanche.  11 
eft  courone,  le  ai 
de  Juin  1057  ; & 
meurt  le  17  de  Dé- 
cembre joCf. 

La  mort  funefte 
de  Bermude  III,  qui 
fur  enterré  dans 
l’Eglife  de  Saint- 
Jean  , depuis  Saint- 
Ifidore  à Léon, pro- 
cura la  réunion  du 
nouveau  Rotaume 
Je  Caftille  à celui 
de  Léon  6c  des  A I- 
turies.  Ce  fut  un 
grand  achemine- 
ment à là  ruine  de 
la  puiffance  des 
Maures,  déjà  fort 
affoiblis  par  le  par- 
tage de  leur  Mo- 
narchie en  diffe- 
rentes Souveraine- 
tés, indépendantes 
les  unes  des  autres. 

Quoique  , par  fa 
Femme,  Ferdinand 
fut  le  légitime  hé- 
ritier de  la  Couro- 
ne de  Léon  , quel- 
ques-uns des  Sei- 
gneurs de  Galice 
r -fusèrent  de  le 
feconnoître  pour 
Roi , pafsèrenr  au 
fer  vice  des  Mau- 


S A VA  N S 

Cr  Illufirts, 

Dieu , votre  rédets K 
ption  eft  proche  , ê 
que  Pierre  ne  man- 
que pas  encore  dit 
pouvoir  dt  vainert 
le  troifième  ( Thè- 
dald  I , lui,  par  qui 
les  deux  premiers  , 
Gui  Cr  Godefrci , 
qui  regimboientcon- 
tre  l’Eglife  Romai- 
ne , ont  été  rentrer - 
fis  du  Siège  Epif- 
eopal. 

Je  rens  comte 
fous  les  années 
1076  & 1077  des 
fuites  de  l’excora- 
municacion  d'Hen- 
ri III,  & de  la  ma- 
nière dont  il  fat  ab« 
fous  par  Grégoire 
VU  à Canolla  , 
le  a f de  Janvier 
1077.  Mais  il  me 
paroît  utile  de  tra- 
duire ici  ce  que  dif- 
fèrens  Auteurs  ont 
dit  de  ce  fait  6c  de 
ce  qui  le  fuivic. 

Dans  le  mime 
tems , dit  Arnulf , 
Liv.  IV,  Chap.  1 a. 
les  Allemans  , cette 
Nation  barbare  , Cr 
furtout  lesDucsBet- 
tald  ( Berchold  de 
Carinthie  ) Rodol- 
fe  (de  Souabe)  Cr 
Welf  (de  Bavière!, 
les  Comtes  Cf  les  E- 
vtques , informés  de 
l’Excommunication 
prononcée  à Rome 
(contre  Henri  III) 
fe  f épurèrent  tout  à 
la  fois  de  la  compa- 
gnie du  Roi, ne  com- 
muniquant en  rien 
avec  lui.  D’ailleurs, 
en  Paccufant  de 
beaucoup  de  crimes, 
ils  le  faifoient  re- 
garder corne  infâ- 
me. Cependant , par 
le  eonfeil  du  tris 
faine  Abbé  de  Du- 
me,  d’Agnès  J mire 
du  Roi,  Cr  de  la  tris 
fage  Mathilde,do/it 
j’ai  déjà  tant  perlé. 
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• EFENEMENS  durant  la  V AVANCE' DE  L’EMPIRE. 

H EN  -R  I III j Roi  d'Italie  Cr  futur  Empereur. 

■privée  j & ce  ne  fi  qu'avec  beaucoup  de  peine  que  l’autorité  du 
Pontife  Romain  , & les  fages  conjeils  de  ceux  qui  fe  trouvaient 
préfens , le  font  changer  de  deffein.  Ils  font  tous  trois  vivement 
tancés  en  commun , de  ce  que  ffuivant  ï'  Héréjie  Si  maniaque , ils 
vendaient  les  Ordres  Jacrés  , communiquaient  indifféremment 
avec  ceux  qui  les  achetaient , 6*  leur  impofoient  les  mains. 
Enfin  , après  les  avoir  fait  jurer  de  tien  plus'ufer  de  meme  a. 
l’avenir , on  les  renvoie  chés  eux  en  paix  ( 1 ).  L’Archevêque 
Annon  obtient  en  même  tems  A’ Alexandre  un  Privilège  pour 
le  Monaftère  de  Sigebcrt , qu’il  venoit  de  fonder,  & des  Reli- 
ques, qui  lui  font  donées  pour  être  un  bras  de  S.  Céfaire  Mar- 
tir.  Après  l’expédition  de  différentes  autres  affaires  impor- 
tantes , le  Pape  fe  rend  à Luque  , où , le  6 d’Oélobre,  adïflé 
de  vingt-deux  ou  vingt-trois  Evêques , de  beaucoup  d’Abbés, 
& d’un  Clergé  très  nombreux  , il  fait,  en  préfence  d’une  foule 
Je  Peuple  accourue  de  toute  l’Italie  & même  des  pais  étran- 
gers, la  dédicace  de  la  nouvelle  Eglife  Cathédrale  de  S.  Mar- 
tin, qu’il  avoit  lui- même  fait  rebâtir  en  dix  ans.  Il  eft  vrai- 
femblable  que  la  Duckeffe  Be'atr’.x&l  la  Cumteffe  Mathilde, 
préfentes  à cette  Cérémonie,  prènent  alors,  à la  prière  de  Bard, 
Primicier , & de  Lambert,  Archiprêtre  de  Lucque,  fous  leur 
proteéfion  & défenfe  la  Maifon  qu’un  certain  Rainier  avoit 
laiiléc  avec  fes  dépendances  au  Chapitre  de  la  Cathédrale 

(1)  Lambtrt  d'Afchaffenbourg , Année  1070  Le  Fiorentini  qui,  Liv.  I,  p, 
104 j parle  de  la  venue  de  ces  trois  Evêques  à Rome,  rapporte  la  fin  du  Texte 
de  Lambert , que  je  vielis  de  traduire,  6:  die  et  fuite  r Dan s cette  occafion 
Alexandre  à la  vérité  n'évita  pai  d'être  taxé  de  quelque  avarice , peut-être  par 
une  calomnie  des  Partifans  du  Roi.  Lambert  le  condamne  clairement  de  ce  que  % 
gagné  par  de  riches  préfens , il  fie  grâce  à l'Evêque  de  Bamberg  , accufé  d'être 
parvenu  , par  le  moien  de  l'argent , à Epifeopat , & de  ce  qu'en  outre  il  le  gratifia 
des  honeurs  d* Archevêque.  Mais  La  chofe  ejl  peu  croiable  d'un  Pape  de  fi  bon  exem- 
ple dans  tout  de  refie  , illufire  ....  par  fes  miracles  , & depuis  longtcms  déclaré 
l'implacable  ennemi  des  Simoniaques  ; Cf  je  puis  d'autant  moins  me  perfuader 
ce  que  Lambert  en  dit  là  , que  cet  Auteur  rapporte  ce  fait  avec  beaucoup  de  con • 
fufion  , Cf  comte  parmi  ceux  qui  vendoient  les  Bénéfices  < il  fa  1 oit  dire  les  Ordre % 
f acres)  Annon,  Archevêque  de  Cologne,  qui  fut  un  Prélat,  à l'abri  de  la  cor- 
ruption , que  le  même  Ecrivain  dit  d'une  vie  très  falote  Cf  très  pure  ; Cf  , ce  qu'il  y 
a de  plus  important , que  l'Egllfe  a mis  dans  le  Catalogue  des  Saines.  L’Ablé 
Fleuri , Liv.  6 1 , N*  XXXIII , raconte  le  fait  tel  qu’il  efl  dans  Lambert* , 6c  n’y 
joint  aucune  réflexion.  IVluratori  rapporte  le  même  fait  d’après  le  même  Au- 
teur , T.  VI,  p.  1 iC  y & dit  au  liijèc  de  l’Evêque  de  Bamberg  : Probablement  cet 
Ecrivain  nous  conte  une  fable  , en  difant  </u'Herman  , aeeuft  de  Simonie,  appaiftt 
le  Pape  par  de  riches  préfens.  Alexandre,  Pontife  d'une  rare  vertu , n'êtoit  pas 
home  à fe  laiffer  ainfi  pervertir.  Tour  ce  qui  concerne  l’Archevêque  Annon  , il 
dit  : Ce  Prélat  ne  devoit  pas  encore  avoir  atteint  cette  fainteté  , dont  parlent  la 
Ecrivains  des  ficelés  fuivans. 
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EMPEREURS  PAPES  PRINCES  S A VA  nT" 
Grecs  ; PRINCES,  ' contemporains.  (/  Illu(lrts. 

DUCS  , MAR-  - — 

QU  [S  , COMTES,  autour  de  la  tête  res  ; k mirent  Ftr-  l’on  arrête  que  I e 
£re.  Souverains  le  cercle  lumineux  dinand  dans  la  né-  Roi  lui-même  O l’- 
en Italie.  qui  1ère  à défigner  Cf  dite  d’empioier  Apofio  ique  auront. 

• les  Saints  ; k les  quelques  années  à dans  une  Affcmblie 

ülie  du  Marquis  Noms  croient  é-  bien  affermir  fa;  générait , une  con- 
/f;;on,  étant  cou-  crits  au  délions  a-  nouvelle  Courone  férencedontUPaix 
cheedanslacham-  veccesLécresiSCS.  fur  l'a  icte.  (/  la  Jufiice  feront 

bre  de  ladite  Da-  c’eil  a dire  Satie-  Par  fon  avéne-  l'objet. Le  Pape  qui- 
nie,  fut  tout  à tiffimus.  Ce  Ta-  ment  au  Trône  de  te  donc  Rome, pour 
coup,  cholir  arri-  blenu  paroît  être  Léon,  l’Efpagne  [ paijer  en  Allema- 
vèe  déjà  fouveilt,  de  la  part  de  Ca  Chretiéne  lé  trou- I gne  ;&,comtancfur 
faille  dans  le  ven-  Watts //une  forte  de  va  partagée  entre  u f cours  de  Ma- 
ire d’une  douleur  Canonisation  mue-  cinq  Souverains,  thilde,  il  vient  ers 
aigue , qui  la  for-  te  de  lés  lix  pré-  dont  Ferdinand  c-  j Italie  ( en  Lombac- 
çoit  à jeter  de  déceffetus  immé-  toit  le  plus  conftdé- 1 diel.  Pendant  qu’il 
grands  cris.  Ladite  diats  , qu’il  regar-  rable.  Corne  Roi]  y séjournait , il  re- 
Dame  lui  deman-  doit  apparemment  de  Caftille , il  pof-  eut  d’elle  de  grands 
dant  ce  qu’elle  fai-  comed’aulîi grands  sèdoit  la  Vieille-  J h0neur>  À-  beaucoup 
foit,el!e  répondit  Saints, que  les  deux  Caftille,  à l’excep-  ! de  Troupls.  Henri 
qu’elle  appelloit  lhints  VopesLionl,  tion  du  Buréva , voulant  éviter  là 
fréquemment  S.  & Grégoire  I.  Anaf ■ qu’on  en  avoit  dé-  , conférence  indiquée 
Anfelme  à fon  fe-  tafe  IV , élu  Pape  taché  pour  le  do- j dans  fon  pais , vient 

cours  ; St , lorfque,  en  iijj  & mort  ner  au  Roi  de  Na-  promtement  à la 

par  ordre  de  cette  l’année  ftiivante , varie.  Corne  Roi  rencontre  du  Pape. 
Dame , on  eut  ap-  lit  faire  de  non-  de  Léon  , il  pofsc-  ' La  Comtelfe  avoit 

pliqué  fur  la  partie  veaux  ornemens  à doit  Léon  & les  Af- ! un  Château  , r.  orné 

du  corps,  où  la  cette  Chapelle,  qui  turies , la  réferve  Canofj.i  , tris  fort 
douleur  lé  faifoit  ne  fubfifteplus  ; fc  de  quelque  chofe  de  partout  par  fa 
fentir  , le  coulltn  tic  réparer  le  Ta-  que  les  Maures  a-  fituation  (r  per  fes 
fur  lequel  le  S.  E-  blean,  que  l’on  a voient  vers  le  Mi- , diverfes  enceintes  de 
véqtie  avoir,  du-  conlcrvc  jufqu’à  di,  la  Galice,  Sc  i murailles,  û-  viri. 
rant  fa  vie  , coittu-  prélenc.  Encre  la  une  partie  du  Tor- 1 lablcmetnimprèt.a- 
iue  de  s’nrtcoir,  la  Vierge  rtprèfentce  tugal.  G arcitVI,  bit.  UApo'coliaua 
jeune  Fille  s’écria  dans  le  Ciel  & les  Roi  de  Navarre  , / tant  dans  ce  Ch  S- 
fur  le  champ  qu’el-  Papes  , qui  font  au  (on  frère  aîné , ré-  j teau  ; le  Roi,  m ér- 
ité ctoit  délivrée  de  défions,  ell  une  gnoit  fur  la  Navar-  ] chant  nus  pieds 
toute  douleur. Sans  Infcription  en  Vers  re,la  Bifcaie,  la  profternê par  terre' 
contredit  il  efl  là  Latins , par  laquel-  Rioja,  le  Buréva  , après  avoir  répandu 
parlé  de  la  fameufe  le  ces  faits  fout  détaché  de  la  Caf-  beaucoup  de  Ur 
Comtelfe  Mathil-  atteftés(n).  tille ,&  fur  quel-  mes,meritafonpar - 

de  , pris  de  qui  la  En  t J77  .Marc-  ques  Châteaux  & don , confirma  fes 
jeune  Enfant  Arhè-  « Antoine  Colone  ê-  petites  Villes  dans  conventions  par  le 
lafie ttoie,lorfqu‘cl-  tant  Archevêque  l’Aragon.  Con^a-  ferment  de  fes  Fi - 
le  fut  furprife  de  de Salerne,on  trou-  le;,  frire puifnéde  dites , & s'engagea 
ecs  douleurs.  On  va  le  Corps  de  Cre-  Ferdinand , avoir,  défaire  ce  quels 
parle  auffi  de  notre  goirc  VU  entier  a-  avec  le  titre  dcRoi,  Jufiice  demandoit 
Marquis  A tzon. C’-  vec  fes  Ornemens  la  Seigneurie  deSo-  C'efi  ainfi  que  par 
efl  ce  qui  (e  voit  ai-  Pontificaux  ; «f  cer  vrarve , & le  Com-  la  prudence  de*  la 
sèment , en  ce  qu’a-  Archevêque  lui  fit  té  de  Ribagorce  , grande  Mathilde 
lors  on  ne  trouve  pofer  une  Epitaphe,  qui  furent  bientôt  la  paix  fe  fit  entre 
point  d’autres  Mar-  En  1184,  le  nom  après  réunis  au  eux  , au  grand  re- 
quisdu  même  nom  ; t de  ce  Pane  fuc  mis  Roïaume  d’Ara-  g’ et  des  Evêques  ~ 
& que  ceux  qui  vou-  dans  le  Mari  irolo-  gon.  Ramire , fré-  qui  reftirent  broull. 
loient  parler  de  l’-  ge  Romain  corrigé  re  naturel  de  ces  lés  avec  le  Pape'. 
Auteur  de  la  Mai-  par  l'ordre  de  Gre-  Rois , pofsèdoit  u-  Henri  s'ab/lintd’t 

(a)  Suflulit  hoc  primo  Templum  Calixtus  ab  imo , 

Vtr  clams  lati  Gailorum  nobilitate. 

Vcrurn  Analtafius  Papatus  culmine  Qtiarcus 
Hoc  opus  ornavit , variifquc  modis  décor avit. 

Tome  111.  H h 
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EFENE MENS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  III,  Roi  d'Italie  <jp  futur  Empereur . 

pour  ctrc  convertie  en  Hôpital,  où  l’on  reçût  les  Pauvres  (i). 
Ces  deux  Princefies  avoient  précédemment,  à la  prière  du 
Duc  Godefroi  le  Barbu , fait  préfent  au  même  Chapitre  d’une 
Court  appellée  Marliana.  Peut-être  faut-il  regarder  corne  étant 
de  cette  année  deux  Bulles  d 'Alexandre  , dont  les  dates  fe 
font  perdues.  Par  la  première  il  réforme  le  Chapitre  de  Luc- 

5 [ue , dont  il  réduit  les  trente  Prébendes  Canoniales  à vingt- 
îx  , douze  pour  des  Prêtres  , fept  pour  des  Diacres  , 8c  fept 
pour  des  Soudiacres , aftè&ant  les  quatre  autres  Prébendes  au 
Chœur , c’eft  à dire  aux  Chantres.  Il  règle  de  quelle  maniéré 
on  remplira  les  Prébendes  vacantes,  voulant  que  les  Diacres 
partent  à celles  des  Prêtres,  8c  les  Soudiacres  à celles  des 
Diacres:  mais  que  l’on  choifilTe  toujours  les  plus  dignes,  8c 
que  les  Ordres  leur  foient  conférés  gratuitement.  L’abus  de  la 
pluralité  des  Bénéfices  s’êtoit  introduit  dans  ce  Chapitre  ; 8c 
les  Chanoines  defiervoient  en  même  tems  deux  ou  trois  Egli- 
fes  ; enforte  qu’aucune  n’êtoit  delTervie  comme  elle  devoit 
l’être.  Le  Pape  défend  aux  Chanoines  de  porteder  aucun  autre 
Bénéfice  , que  leur  Prébende  Canoniale.  Par  la  féconde  Bulle , 
il  défend  l’aliénation  des  Châteaux  , Manfes , Terres , Si  Pof- 
fertions , dont  l’Evêché  jouifloit  aéfuellcment  , 8c  de  tout  ce 
qu’il  pouroit  acquérir  dans  la  fuite;  8c  voici  corne  il  rend 
comte  du  motif  de  cette  défenfe.  Avant  notre  tems,  nos  Pré- 
dé  ce  fleurs  dans  ce  Siège  de  Lucque , ou  portés  dé  affection  pour  leurs 
Parens , ou  donant  à l'amour  de  l'argent  trop  de  pouvoir  fur 
eux , ou  cédant  à la  trop  grande  importunité  de  quelques  Gens 
puiffans , ont , par  une  exceflive  prodigalité , tellement  fait  lar- 
ge ffe  des  Châteaux , des  Terres , des  Poflefltons  de  cette  Eglife , 

2 u ils  ne  pouvoient  plus  fubvenir  d'une  manière  convenable  a 
eurs  befoins , â ceux  de  leurs  Domeftiques , d ceux  des  autres 
Perfones  attachées  d leur  fervice.  Cefl  pourquoi  leur  indigence 

( i I Ce  Diplôme  de  protection  eft  en  original  dans  les  Archives  de  Lacque  : 
mai»  le  lieu  , l’année  & le  jour  de  la  date  ionc  effacés,  & le  Sceau  s’eft  perdu, 
le  Fiorentini  l’a  faic  imprimer,  Liv.  III , p.  149.  Il  en  parle,  Liv.  I , p.  1 10;  & 
l’on  eft  éroné  de  voir  qu’il  fe  trompe  à l’objet  de  cet  ARe , qu’il  avoir  fous  les 
ieux.  Il  efl  probable  , dit-il , que  cet  pieufet  Prince  (fie  douèrent  alors  a l’Hôpital 
du  Dôme  les  revenus  , que  l’on  peut  voir  dans  la  Donation  que  j’ai  fait  imprimer 
à la  fin  de  eet  Ouvrage.  Il  renvoie  en  marge  à la  fuite  du  III*  liv.  N.  14. 
C’eft  celui  du  Diplôme  , d’après  lequel  j’ai  parlé  du  fait.  Il  n’y  eft  pas  dit  un 
mot  de  Donation.  Les  deux  Princefies  font  qualifiées  de  cette  manière  à la  tête 
de  VA  fie.  Beatrix  par  la  grate  de  Dieu  , DueheJJe  Cf  Ctmtejfe  , Cf  Mathilde  f* 
thlre  fille . 
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fon  d’Efte,  le  no- 
moicnt  ainfi.  D’ail- 
leurs le  nom  d’A- 
thélafie  tft  le  mime 
ue  celui  d’Adélaï- 
e , que  les  Anciens 
abrrgeoient  Ce  défi- 
guraient de  difjé- 
tenres  manières  , 
puifqu’on  difoit  en- 
core Adaléide,  A- 
déléide,  Adaelgi- 
de  , Adélais  , Atè- 
1c,  Adèla , Adéle- 
gie,  Adalayde,  A- 
delegide , Adalaï- 
fie  , Adalafie,  & 
même  Adda.Cc  paf- 
fage  m’a  fait  ima- 
giner autrefois  que 
la  Mère  de  notre 
Marquis  Azzon  s’- 
appelloit  Adélaï- 
de ; & que  fon  nom 
s’étoit  enfuite  re- 
nouvelle dans  cette 
Fille  qu'il  efi  vrai- 
femblable  de  croire 
nie  de  la  Com- 
teffe  Garfende.  En 
effet,  j’ai  découvert 
que  la  Mère  d’ Al- 
ton portoit  ce  nem- 
là.  . . Cornent  Ce 
pourquoi  la  jeune 
Adélaïde  demeu- 
toit  avec  la  célèbre 
Mathilde;  t'eft  ee 
que  je  ne  faurois 
dire.  Mais  peut-être 
ne  s'écartera-t-on 
pas  beaucoup  de  la 
vérité  , fi  l’on  penfe 

Îu’elle  y demeura 
orfque'X'eifV,  pe- 
titfils  du  Marquis 
Azzon  , eut  épousé 
la  Comrelïe  ; ce  qui 
fe  fit  trois  ans  après 
la  mort  de  S.  An- 
felme  , arrivée  en 
108  A.  Cette  grande 
Dame  Ce  la  Famil- 
le denotre  Marquis 
Azion  vivoient  a- 
lors  en  bone  intel- 
ligence,1 tant  parte - 
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goire  XIII.  Dans 
la  nouvelle  Edition 
de  ce  Martlrologe , 
faite  par  Baronius , 
de  l’ordre  du  Pape 
Sixte  V,  on  lit  au 
if  de  Mai  ces  pa- 
roles : A Salerne  la 
dipofition  de  S.Gre- 

foire  VII  Pape, 
Hfenfeur  Ce  Van- 
geur  tris  ardent  de 
la  liberté  ecclifiaf- 
tique.  Enrin  une 
Bulle  de  Paul  V 
permit , en  1 609  , 
que  l’Archevêque 
& le  Chapitre  de 
Salerne  honoraf- 
fent  par  un  Office 
particulier , ce  Pa- 
pe corne  Saint.  Le 
T.  Papebroch , dans 
le  Taraeraphe  II 
de  fes  P r éliminai - 
' res  b la  Vie  de  Gré- 
goire VII , rapporte 
cette  Bulle  & le 
Mandement, yxr  le- 
quel Jean-Bcltran 
de  Guevara,  pour- 
lorsArchevêque  de 
Salerne, ordonaque 
l’on  célébrât  fo- 
lemnellementdans 
fon  Diocèfe  la  Fête 
de  S.  Grégoire  VII. 
De  nos  jours , le 
Pape  Benoit  XIII 
en  a rendu  l'Office 
commun  à toute 
l'Eglife.  C’eft  un 
fait  d’une  grande 
importance  , fur 
lequel  je  n’ajoute 
rien  ici , pareequ’il 
en  faudra  parler 
dans  le  tems. 

Je  Unirai  par  ê- 
tre  auffi  difcretque 
Muratori.  Je  n’ai 
pas  moins  que  lui 
de  refpeél  pour  les 
Chefs  de  l’Eglife, 
& mes  lumières 
font  bien  plus  bor- 
nées que  lesfiènes. 
Je  n’ajoute  donc 
qu’un  mot.  Quel- 
que bien  que  l’on 
ait  dit  d’une  part 
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ne  partie  de  l'Ara- 
gon  , c’eft  à dire  le 
pais  entre  les  ri- 
vières d’Aragon  6c 
du  Gallégo.Ce  qu’il 
avoit  du  cfstè  de 
Saragolfe  , occupé 
par  un  Prince  Mau- 
re, étoic  continuel- 
lement infcilé  par 
les  courfes  des  Ma- 
hométans.  Béren- 
ger I , Comte  de 
Barcelone  , avoir 
au-delà  des  Pirè- 
nées  la  plus  gran- 
de partie  de  la  Ca- 
talogne : mais  il  a- 
voit  pour  voiiins 
des  Maures  à Tor- 
tofe,  à Lérida,dans 
des  Places  plus 
proches  encore  de 
Barcelone.  La  Mé- 
diterranée depuis 
cette  Ville  jufqu’- 
au  Détroit  de  Gi- 
braltar^ l’Océan, 
depuis  ce  Détroit 
julqu’auprès  de  la 
Galice, êtoient  bor- 
dés des  différentes 
Souverainetés  des 
Maures. 

En  1C44.&  104; 
Ferdinand  entre- 
prit de  continuer 
ce  qv'Alfonfe  V , 
frère  de  fa  Fem- 
me,avoit  commen- 
cé dans  le  Portu- 
gal. II  s’v  rendit 
maitre  parla  force 
des  armes  du  Châ- 
teau de  Sena  , ou 
Xena  , première 
Place  frontière , & 
des  Places  des  en- 
virons , qu’il  fit 
prefque  toutes  dé- 
molir; de  Vifeo , 
qui  fut  emporté  d’- 
affaut  après  1 g 
jours  d’une  vigou- 
reufe  réfiftance;  de 
Lamégo,  des  Châ- 
teaux d’Araucca, 
de  Saint-Jufte  & 
autres,  & de  la  Vil- 
le de  Conimbre, 
qu’il  prit  par  fami- 
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l’exécution  de  fet 
promeffes , continue 
le  meme  Hifto- 
rien  , Ch.  1 J , lorf- 
au’il  apprit  que  le 
Peuple  de  Milan  j 
qui  s’étoit  rendu 
coupable  en  commu- 
niquant avec  Thé- 
dald  , puifque  la 
loi  de  Dieu  défend 
Je  communiquer  a- 
vec  tes  Excommu- 
niés , avoit  deman- 
dé l'abfolution  par 
des  Députés  , qu’il 
avoit  envo'iés  au 
Pape.  Je  fus  de  cet- 
te Députation  ; Ce  , 
fatnfuifant  pour  lt 
pnfsé  , je  promis  de 
me  corriger  à l’a- 
venir. Le  Pape  , 
prenant  un  parti  fa- 
ge  , envoia  Us  Vé- 
nérables Perfona - 
; gestes  Evêques  fAn- 
felme  ) de  Lucque  - 
& ( Gérard  ) d’Of- 
tie , pour  doner  à 
Milan  l’abfolution 
à tous  ceux  qui  la 
demanderoient.  Ils 
n’y  furent  pas  pluf- 
tôt  entrés,  que  tout  a 
la  Ville  fut  en  joie . 
Durant  trois  jours t 
ets  Légats  annon- 
cent la  parole  divi- 
ne aux  Citoïens  a- 
troupés  autour  d'- 
eux , Us  abfolvent , 
Ce  Us  béniffcnt.Thè- 
dald  le  fouffrit  a- 
vee  tant  d'indigna- 
tion Ce  de  chagrin  , 
qu'il  n’oublia  rien 
pour  exciter  une  sé- 
dition , Ce  faire  cou- 
rir le  Peuple  aux 
armes  : mais  il  ne 
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réuffir. 

’rifiano  Caleo 
parle  au  comment 
cernent  de  fon  fep- 
tième  Livre  , de 
l’abfolution  A'Ncne 
ri  III ; & dit  enfui- 
te : Ces  chofts  étant 
faites.  Us  Milanois 
prirent  la  réfolutiott 
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EVENE  MENS  durant  U VACANCE  DE  L'EMl’IRE. 

H £ N X I III,  Roi  d' Italie  (y  futur  Empereur- 

les  engageoit , en  recevant  de  F argent , en  exigeant  des  préfens 
de  diverfe  forte , à douer  a des  Profanes  , <2  des  Gens  indignes  , 
les  Ordres  facrés  & les  Emplois  Eccléftafiiques , qui  doivent 
être  donés , purement  Ü fans  aucune  vénalité , dans  la  feule  vue 
de  la  vie  éternelle  ; & , ce  que  tous  les  Catholiques  doivent  dé- 
tefter,  ce  qui  doit  leur  paroitre  abominable , ils  entretenaient  la 
vie  de  leur  corps  par  la  mort  de  leur  ame  ( 1).  Une  autre  Bulle , 
du  3 de  Décembre  de  cette  année  , confirme  aux  Evêques  de 
Lucque  toutes  les  Pieves , c’eft  à dire  les  Paroijfes  du  Diocèfe, 
& toutes  les  Chapelles,  qui  font,  ou  qui  feront  à l’avenir  dans 
fon  étendue  j & défend  qu’aucun  Roi , aucun  Evêque,  Abbé, 
Marquis,  Comte,  Vicomte,  Prêtre , Clerc , ou  Moine  s’en  em- 
pare , ou  les  diftraie  du  Domaine  ou  de  la  Jurifdiébon  des 
Evêques;  & veut  que  tous  ceux  qui  ddlcrviront  ces  Pieves  5c 
ces  Chapelles  , rendent  aux  Evêques  , en  la  manière  accoutu- 
mée , l’obéilTance , qu’ils  leur  doivent  ( x ).  On  voit  par  cette 
Bulle  Alexandre  à Lucque  au  commencement  de  Décembre. 
On  a lieu  de  préfumer  qu’il  y refta  jufquc  bien  avant  dans  l’an- 
née fuivante;  & que  ce  fut  en  cette  Ville,  que  Didier , Abbé 
du  Mont-Caffin , vint  le  prier  de  faire  lui-même  la  dédicace  de 
la  nouvelle  Eglifc  de  fon  Monaftère. 

Udalric,  ou  Ulric , Duc  & Marquis  de  Carinthie,  meurt 
cette  année;  & Berthold,  Comte  de  Zéringen , lui  fuccède. 
Ci-devant  le  Gouvernement  de  la  Marche  de  Ûérone  avoit 
coutume  , dit  Muratori  ( 3 ),  d'être  joint  a celui  du  Duché 
de  Carinthie:  mais  je  ne  faurois  dire  fi  cet  Udalric  jouijfoit 
en  même  tems  de  cette  Marche , ni  quel  autre  en  pouvoit  alors 
être  Gouverneur.  Il  eft  vrai  qu’aucun  Monument  ne  nous  fait 
voir  Udalric  Marquis  de  Vérone  : mais  d’ailleurs  rien  ne  nous 
apprend  que  cette  Marche  eût  été  diltraite  du  Duché  de  Ca- 


t 1 1 La  première  de  ce»  deux  Bulles  eft , en  original  avec  le  Sceau  de  plomb  , 
dans  les  Archives  du  Chapitre  de  Luc<iue.  Il  y a de  la  féconde  une  anciène 
Copie  dans  celles  de  l'Evêché-  Le  Fiorentini  les  a fait  imprimer  l’une  & l’autre 
à la  fuite  de  de  fon  IIIe  Liv. , p.  141  , & p.  i4f. 

( 1 1 Le  Fiorentini  donc  ibid.  p.  145,  cette  Bulle  copiée  , dans  les  Archives  du 
Chapitre  de  Lucque , fur  l’Original , où  pend  le  Sceau  de  plomb.  La  date  eft  , 
Donée  le  3 des  Nones  de  Décembre , par  tes  mains  de  Pierre  , Prêtre-Cardinal  Cr 
Bibliothécaire  de  la  Sainte  Eglife  Romaine  , l'An  X du  Pontificat  du  Seigneur 
Alexandre,  l’An  de  l'Incarnation  du  Seigneur  mille  foixante-êr-dix  , In  J i cl  i 0 n 
feptiime.  Le  Fiorentini  met  en  marge  , neuvilme,  11  faut  huitième . Cette  Indic- 
cion  couroic  du  1 de  Septembre. 

( j | Annal  d'ital.  T.  VI , P.  124. 
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qu'il  droit  joint  li- 
vre clic  en  faveur  du 
Tape  6 eue  leurs 
Etats  itoicnt  limi- 
trophes en  quelques 
endroits,  qu’à  caufe 
du  mariage  de  la 
Comte  fle  ayerW'elf 
V , petitfils  du  mi- 
me Alton. 

Muratori  ne  de- 
voir pas  faire  d’A- 
thclafie  , une  jeune 
Enfant. La  ComteJJe 
Gatfende  11e  vivoic 
plus  en  1073,  puif. 
que  ce  fur  en  cetre 
année,  que  le  Mar- 
quis At^on  é pou  fa 
Mathilde , fa  Pa- 
rente , veuve  d’un 
de  fes  Parens.  Gar- 
fende  mourut  pour 
le  plus  tard  en 
1071;  & Murato- 
ri conjecture  avec 
v.raiièmblance  que 
ce  fut  au  Mans.  On 
verra  dans  l’Art, 
fuiv.  qu’en  1069, 
le  Marquis  A\\on 
l’avoir  amenée  en 
France, avec  leurrils 
Hugue , pour  pren- 
dre potieQton  du 
Comté  du  Maine. 
Jl  n’eft  pas  proba- 
ble que  le  Marquis , 
dont  la  prélence 
étoit  néceflaire 
dans  fes  Etats  d’I- 
talie, ait  tait  un 
long  lëjour  dans 
le  Maine.  Il  y 
laiffa  fa  Femme  8c 
fon  Fils.  En  1070  , 
le  Fils  fut  renvoïé. 
L a Mère  relia.  Ce- 
la pofë,  fi  ce  fut  au 
Mans , que  Car  fen- 
de accoucha  a'A- 
thilafic , ce  11e  put 
être , pour  le  plus 
tard , que  dans 
les  premiers  mois 
de  1070.  Ainfi , 
lorfque  Wclf  V è* 
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de  Grégoire  VII, 
fit  quelque  mal  qu’- 
on en  ait  ditdel’au- 
tre  , ce  n’ell  point 
par  là  qu’on  doit 
chercher  à le  con- 
noître.II  ne  faut  ju- 
ger des  Homes, que 
par  leurs  allions. 
Elles  font , géné- 
ralement parlant, 
des  témoins,  dont 
les  dépofitions  ne 
font  point  fufpcc- 
tes;  fie  c’eft  à ces 
témoins  que  Jêfus- 
Chrifi  lui  - même 
nous  renvoie.  A 
fruStibus  eorum  co- 
gnofeetis  eos.  Je 
rapporte  ri  dèle- 
menr  les  allions 
de  Grégoire  VII  i 
& c’eft  dans  lalin- 
ccritè  démon  coeur 
que  je  deftre , co- 
rne la  Charité  m’- 
en impofe  la  loi , 
qu’elles  ne  previè- 
nent  point  contre 
lui  le  Leéleur  judi- 
cieux , honête-ho- 
me  8c  chrétien. 

CLÉMENT  III , 
Antipape , 

fubjlitul , le  de 
Juin  10S0  , par  le 
Conciliabule  de  Bri- 
xen  , h Grégoire 
VII  j reconnu  pour 
Pape  i Rome  , le 
famedi  tl  de  Mars 
108a.  f intronisé  6 
eouroni  le  lende- 
main 24,  Dimanche 
des  Rameaux  , par 
les  Evêques  de  Bou- 
logne , de  Modlne  , 
6 de  Cervia , corne 
le  porte  la  Vie  de 
Grégoire  VII  du 
Cardinal  d’Ara- 
gon, ou  par  les  Evê- 
ques de  Modine  6 
i’Artqqo, corne  le  dit 
Berrhold  de  Conf- 
iance, meurt  Subi- 
tement dans  un  Châ- 
teau peu  loin  Je  Re- 
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ne.  Il  s’aflura , par 
des  Garnirons  con- 
venables, la  poffef- 
lion  de  toutes  ces 
conquêtes,  qui.fui- 
vant  les  Hiftoriens 
Efpagnols , trop  fi- 
dèles Copilles  des 
Légendes  , ne  fe  ri- 
rent pas  fans  que 
S.  Jaque  y mit  un 
peu  la  main.  Tan- 
dis que  Ferdinand 
s’agrandiffoit  dans 
le  Portugal  ; les 
Maures  d’Anria- 
loufie  8c  des  Pro- 
vinces voiftnes,  ri- 
rent le  dégât  dans 
le  Roiaume  deCaf- 
tille.  11  les  en  pu- 
nit en  1046 , qu’il 
leur  enlevaVerlon- 
ga,  Saint-Eriène  de 
Gormas , Aguila- 
ra,  Vado-del-Rey, 
Guermos  St  d’au- 
tres Villes, ou  Châ- 
teaux ; 8c  détruifit 
tous  les  petits  Forts 
qu’ils  avoient  bâtis 
dans  ces  cantons. 
En  1047  , il  rava- 
gea le  quartier  de 
Tarratone , où  fes 
Troupes  rirent  un 
butin  immenfe  ; 8c 
pouffa  les  hoftilités 
jufqu’aux  environs 
de  Médina- Celi. 
L’année  fuivante, 
il  entra  dans  le 
Roiaume  de  Tolè- 
de ; ruina  tout  le 
pais  depuis  les  con- 
tins de  la  Caftille 
jufqu’aux  environs 
d’Alcala;  renverfa 
toutes  les  Fortercf- 
fes , qui  fe  trouvè- 
rent fur  fa  route; 
8c  traita  de  même 
les  Villes  de  Tala- 
manca , d’Utède  & 
de  Guadalajara.Le 
Siège  d’Alcala  fut 
commencé  : mais 
Almémon  , Roi  de 
Tolède,  mal  norné 
dans  l 'Epoque  pré- 
cédente Aimamon, 
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d'expier  le  crime  , 
qu'ils  avoient  com- 
mis par  la  promo- 
tion de  Thédald  , 
efpérant  trouver  le 
Pape  afsés  facile 
fur  ce  point.  Ôn  en- 
voie donc  à Rome 
une  Députation.  Ar- 
nulf,  qui  me  four- 
nit ce  récit,  dit  qu’il 
en  fut ; 6 que  le  Pa- 
pe leur  répondit  a- 
vec  bonté  , leur  pre- 
metant  ce  qu’ils  fou- 
haitoient  , & leur 
donant  les  deux  E- 
véques  de  Lucque  6 
d’Oftie  pour  termi- 
ner eette  Affaire. Ils 
fe  rendirent  à Mi- 
lan i 6 le  Peuple  les 
y reçut  avec  de 
grands  applaudiffe- 
mens,  6 beaucoup 
de  joie.  Après  avoir 
fait  des  Sermons  , 
pendant  trois  jours , 
ils  délivrent  la  Ville 
d’un  lien  , qui  eha - 
grinoit  les  Efprits. 
Mais  Arnulf  ne  dit 
point  lequel  des  Ar- 
chevêques [ Otton  6c 
Thédald  ) ils  décla- 
rèrent le  légitime. 
Il  ajoute  feulement 
que  Thidai A,  fouf- 
frant  impatiemment 
et  qui  fe  paffoit  , 
effaia  de  troubler 
tout  , en  excitant 
une  séditiou  : mais 
que  , la  chofe  n’- 
aiant  pas  été  corne 
il  le  fouhaitoit , il 
fe  tint  en  repos. 

Malgré  l’autori- 
té de  ces  deux  Hif- 
toriens , Puricelli  , 
Ch.  63  , prétend  , 
(t  Que  les  Milanois 
s»  députèrent  an 
*>  Pape,  avant  l’ar- 
» rivée  d 'Henri  III: 
» mais  quece  Roi 
» futabfous,  avant 
»>  eux  »».  Corne  il 
ne  produit  aucune 
preuve  de  ce  qu’il 
avance  ; on  doit  #0 
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rinthic , auquel  elle  avoic  été  jointe  paj  l’Empereur  Otton  I.  Il 
eft  donc  probable  qu 'Udalric  fut , corne  fes  prédècellcurs,  Duc 
de  Carinthie  &c  Marquis  de  Vérone. 

Dans  ce  que  j’ai  traduit  de  Y Abbé  d'Urfperg , fous  l'année 
lof7,  on  a vu  qu’il  place,  en  1071 , la  difgrace  d 'Otton  de 
Northeim , Prince  dêcçndant  en  ligne  mafculine  du  Duc  Henri 
le  Qucr'eleur,  frère  de  l’Empereur  Otton  le  Grand.  C’eft  en 
cette  année , fuivant  Lambert  d' Afchaffenbourg , Auteur  con- 
temporain , qu.' Otton  de  Northeim , fur  une  fauffe  accufation 
d’attentat  à la  vie  & Henri  III , eft  dépouillé  du  Duché  de  Ba* 
vière , par  Sentence  des  Princes  de  Saxe , fes  compatriotes  % 
auxquels  le  Jugement  de  l’Affaire  avoit  été  renvoie  par  le  Roi. 

Les  Ennemis  d 'Otton,  des  Gens  qui  n’avoient  en  vue  que  de 
piller,  & le  Roi  lui-même  entrent  auffuôt  de  toutes  parts  dans 
les  Terres  du  Duc,  les  ravagent,  les  pillent,  les  détruifent, 
les  brûlent.  Henri  traite  de  même  les  Biens  de  la  Femme 
d 'Otton.  Celui-ci  prend  fa  revanche  en  Thuringe  fur  tous  les 
Domaines  du  Roi.  Les  Thuringiens,  engagés  par  ferment,  ' 
corne  on  l’a  vu  plus  haut,  à ne  pas  laiffer  impunis  les  brigan- 
dages & les  déprédations  , oppofent  des  Troupes  au  Duc  , qui 
les  met  en  déroute  5 fépare  enfuitc  fon  Armée  ; & fe  retire  au 
fond  de  la  Saxe  avec  un  petit  nombre  de  Troupes  d’élite.  Il  y 
fubfifte  le  refte  de  cette  année  , en  partie  du  pillage  des  Terres 
de  fes  Ennemis  , en  partie  de  ce  que  le  Comte  Magnas , fils 
A'Otton  , Duc  de  Saxe  & fon  fidèle  ami , lui  donc  a prendre 
fur  fes  revenus.  Henri,  craignant  pour  la  Ville  deGoflar,  où, 
corne  fon  Père  & fon  Aicul,  il  faifoit  fa  principale  réfidence, 
fe  hâte  de  s’y  rendre  auffitôt  qu’il  apprend  qu  'Otton  a pris  le 
chemin  de  la  Saxe  ( 1 ).  • 

f 1 ) L 'Abrégé  chronologique  de  VHiJiotre  &c.  d'Allemagne , pfu  d’accord  avec 
Lambert  d' Afchaffenbourg  & l 'Abbé  d’Urfperg  , mec,  p.  , abfolumenc  fur  le 
comte  d’Henri  fil  la  difgrace  d 'Otton  , en  difanc  : Il  { Henri)  fait  accufcr  de 
plufieurs  crimes  Occon  , Due  de  Bavière  , ijfu  de  l'anciène  Maifon  de  Saxe  , afin 
de  trouver  dans  fa  condamnation  un  prétexte  de  lui  ôter  le  Duché  de  Bavière . 

Je  vais  traduire  le  récit  de  Lambert  d’Afchaffcnbourg  , plus  détaillé  que  celui 
de  l 'Abbé  d'Urfperg  ,&  contenant  quelques  circonftances  différences.  / 

Alors  Otton  , Duc  de  Bavière  , brilloit  h la  Cour  , & jouiffoit  dans  l’Etat  d'une 
grande  autorité  ; mais  , corne  l'Envie  a coutume  de  marcher  toujours  à la  fuite  de 
la  Gloire  , la  plufpart  des  Méchans  , qui  fe  plaignoient  de  ce  que  la  puijfance  & 
l’excès  de  la  gloire  d'Qtton  mèroient  obfiaele  à leurs  mauvais  dc[feins  , lui  por- 
taient envie  , & cherchaient  avidement  l’occafion  de  le  perdre.  Pour  procurer  fa 
ruine  & fa  mort , Us  fubornèrent  Egencm  , iffu  d’un  fan  g noble  , mais  couvert  d'in- 
famie par  des  forfaits  de  toute  efpèce • Cet  Home  accu  fa  le  Due  u d’avoir  foureat 
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ponfa  la  Comteffe  J 
Mathilde  en  10S9, 
Athilafie  appro- 
choit  Je  20  ans. On 
fait  que  beaucoup 
( de  Filles  nubiles  ne 
s’aquitent  qu'à  la 
fuite  de  douleurs 
très  aigues , du  tri- 
but que  leur  Sexe , 
durant  un  certain 
nombre  d’années, 
doit  à chaqfle  Lu- 
ne. Cette  obferva- 
tion  explique  très 
naturellement  ce 
que  le  Prctre  Hu- 
gue  done  pour  un 
Miracle  : mais  ce 
u’il  a la  bon^foi 
'avouer  qn’^tàè- 
lafit  eprouvoie  fou- 
vent.  Le  jour,  dont 
il  eft  queftion  , les 
douleurs  cefsèrenr, 
quand  ce  qui  les 
caufoit  eut  pris  fon 
cours.  Ainfi  leTrc- 
tre  Hugue , à force 
de  vouloir  faire  fai- 
re des  miracles  au 
pieux  Evêque  de 
Lucque  Anfelme  de 
B adage  II,  n’a  fait 
que  nous  appren- 
dre que  la  ComteJJ'e 
Mathilde  n’étoit 
en  dévotion  qu’une 
Feramelète. 

Déjà  , dit  le  mê- 
me Muratori , fous 
l’année  1097  , An- 
nal. d’It.  T.  VI , 
p.  ; 22 ,le  Marquis 
Albert  - Azzon  II 
avoir  atteint  l'âge 
de  plus  de  100  ans , 
lorfque  , reeonnoif- 
fant  que  te  terme 
de  fes  jours  appro- 
chait , il  voulut 
exercer  envers  les 
Eglifes  fa  libérali- 


PAPES. 


me  , en  1 IOO  , la 
fécondé  année  du 
Pontificat  de  Taf- 
chal  II.  On  ne  dit 
ni  le  mois  ni  le  jour. 

Il  étoit  Citoïen 
de  Parme  & d’une 
très  grande  naif- 
(ance^  dit  Murato- 
ri, T. VI, £.264;  6c, 
félon  plusieurs,  il  ê- 
toir  iflii  de  la  noble 
Maifon  de  Corre- 
gio.Donizon  dit  que 
Ssgefred  deLucque, 
Afcendant  de  la 
Comtelfe  Mathilde 
eut  trois  Fils  ; & 
que  deux  de  ees 
Frères  , tou • deux 
puiffans  , devinrent 
Citoiens  de  Parme. 
Le  plus  jeune  doua 
la  lignée  des  Ciui- 
berti  ; Cf  l'ainé  celle 
des  Baratti , toutes 
deux  grandes  (f 
brillantes  d’honeur 
fai.  Il  femble  que 
l’Antipape,  nomé 
ci-deffus  , dêcen- 
doit  de  la  Branche 
Guibertine. 

Dans  les  Ecrits  de 
fon  tems, Guibert  efi 
nomé  plus  fouvent 
Wi  ber  ru  s,  Wigbçr- 
tus  , Wicbertus  , 
que  Guibertus. 

Il  entra  de  bone- 
heure  dans  l’Etat 
Eccléfiaflique,tr  fut 
Clerc  de  l’Eglife  de 
fa  patrie.  Il  favo ■ 
rifa  l’Antipape,Cn- 
laoiis  , Evêque  de 
Parme  , à l’elcllion 
duquel  il  eut  part , 
étant  lui  même  alors 
Chancelier  d’Italie. 
Il  fut,  pour  eette 
raifon, dépouillé  êe 
ce  pofie  en  1062  , 
par  AnnOîi  , Arche- 
vêque de  Cologne , 
Commiffatre  d’ Hen- 
ri III  en  Italie  pour 


PRINCES 

contemporains. 

à qui  les  Aflîégés 
demandèrent  du 
lecours , ne  fe  Ten- 
tant pas  affés  fort 
pour  s’oppofer  à 
Ferdinand  , le  vin^ 
trouver  avec  de  ri- 
ches prefens , & fe 
rendic  fon  Tribu- 
taire. Ferdinand 
s’en  retourna  char- 
gé de  tout  le  butin 
qu’il  avoir  fait , 8c 
fuivi  d’une  très 
grande  quantité  de 
Captifs.  En  1 049  , 
Sulciman  - Abcn- 
Hut , s’il  vivoit  en- 
core , ou  fon  fuc- 
ceffeur , qui  n’eft 
pas  connu , fauva 
le  Roiaumc  de  Sa- 
ragolfe  de  ce  que 
celui  de  Tolède  a- 
voit  éprouvé , l’an- 
née précédente.  Il 
envoia  des  Ambaf- 
làdeurs  offrir  à Fer- 
dinand , prêt  à paf 
fer  dans  fon  pais  , 
de  lui  païer  tribut  ; 
& fon  offre  fut  ac- 
ceptée. 

Réfolu  de  faire 
goûter  à fes  Peu- 
ples les  douceurs 
de  la  Taix  , Ferdi- 
nand tiut,en  10(0, 
à Coyança  , nomée 
depuis  la  Valen- 
ee-de  - Don  - Juan  , ] 
un  Concile  mixte , 
compofé  des  Evê- 
ques , des  Abbés  & 
des  principaux  Sei- 
gneurs de  fes  deux 
Roïaumes.  Il  y fut 
fait  d’utiles  Règle- 
mens,  pour  l’Eglife 
6c  pour  l’Etati  Un 
des  Canons  ordo- 
ne  , <t  Que  tous  les 
>1  Monaftères  d’- 
si Humes  Sc  de  Fit- 
Il  les , obferveront 
il  la  Règle  de  S. 
1)  Benoit : ; ; êt , cou- 


SAVANE 

Cf  Illufires. 


croire  Ar  nul  f,mem 
bre  de  la  Députa- 
tion , lequel  affuré- 
ment  devoit  favoir 
fi  c’étoit  avant , ois 
bien  après  l’abfo- 
lution  du  Roi,  qu’il 
avoiteté  trouver  le 
Pape.  Il  eft  vrai- 
ftmblable  que  lea 
Milanois , votant 
que  le  Roi  venoit 
de  fc  reconcilier 
avec  le  Souverain 
Pontife,  11e  croiant 
plus  devoir  elpèrer 
d’en  être  foütenus, 
êc  fatigués  d’ail- 
leurs de  dix  - fept 
ans  de  troubles  , 
crurent  qu’il  étoit 
fage  pour  eux  de  fe 
remètre  bien  avec 
le  Tape.  Au  refte  , 
c’eft  avec  raifon 
que  Puricelli  fait 
obferv  r que  Calco 
fe  trompe,  en  di- 
fant  que  la  Dépu- 
tation fut  envolée 
à Rome  : mais  il  a 
tort  lui-même  en 
difant  que  ce  fut  à 
Verceil  ; n’aiant 
point  d’autre  rai- 
fon de  le  dire  , li- 
non que  ce  fut  de 
cette  Ville  , que 
Grégoire  vint  à Ca- 
noila.  La  Députa- 
tion dut  être  en- 
volée à Canoffa 
même,  aullîtôt  a- 
près  l'abfolucion 
du  Roi. 

Les  deux  Légat* 
du  Tape  furent  ar- 
rêtés , en  traver- 
fant  la  Lombardie, 
corne  ou  l’apprend 
de  la  Vie  d'Anfel- 
tne  de  Lucque  , 6c 
ceux  qui  les  arrêtè- 
rent , renvoïèrent 
An  filme,  pareequ’il 
étoit  du  pals  6c 
de  Famille  noble  * 


( a ) Fient  Parmenfes  duo  Fratres  , ambo  potentes. 

Dat  Guibertinam  minimus , primus  Baratinam 

Progtnics  amlts  grandes , St  honora  muantes, 
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Grégoire  , Evêque  de  Verceil  & Chancelier  d’Italie , fc  fait 
doncr  par  le  Roi  des  Terres  8c  des  Châteaux  fitués  dans  le 
Comté  de  Vefteil.  L ‘Acte  porte  que  le  Roi  lui  donc  auflî  le 
fervice  appartenant  au  Comté . c’elt  à dire  le  fur  vice  militaire 
S du  par  ces  Terres  & ces  Châteaux.  Ainfi  , par  cette  Donation  , 
les  Seigneurs  des  Châteaux  & les  Propriétaires  des  Terres  dc- 
venoient  Valfaux  de  l’Evêque,  & ccfloient  de  l’être  du  Comte. 
Voila  cornent , fous  les  Empereurs  & les  Rois  de  la  Maifon  de 

ÎJ  e ffaii  de  l'engager  , à foret  de  prières  & de  p'omejfes  , h tuer  le  Roi  99.  Pour 
preuve  de  re  qu'il  avauçoi t,  il  montrait  une  épée  , qu'il  difoit  te  avoir  reçue  du 
19  Due  pour  l'emploier  à eet  exécrable  ufage  >f.  Il  ajoutoit , u Que  , fi  le  Duc  le 
99  nioit , il  ctoit  prêt  de  prouver  fon  accufation  par  toute  efpèce  de  Jugement 
99  f d' Epreuve  b).  Cette  accufation  devenant  publique  ; ceux  que  le  Duc  avoir  offensée 
pour  l'intérêt  de  l'Etat  9 tous  aigris  contre  lui 9 tous  fes  Ennemis,  fe  trouvant  à 
la  Cour , firent  les  plus  grands  efforts  pour  enfumer  contre  lui  de  plus  en  plus  la  colère 
du  Roi.  Ce  Prince  appella  le  Duc  à Maience  , pour  y conférez  avec  les  autres 
Princes . llexpofa  l'accufation  ; & , le  Duc  niant , il  lui  dona  fix  fe  mairies  de  délai  , 
pour  eue,  fe  rendant  a Goflar  le  i d'Aout , il  combattt  fon  Aaufateur , Cf  fe 
juflifiât  par  fa  propre  main  du  crime  qu'on  lui  reprochoit.  L'Affemblèe  s'étant 
séparée  là  deffus  , les  Princes  fe  mirent  à murmurer  de  l'injufliee  de  la  condition  ; 
Cr  dirent  te  Qu'il  n'itotl  ni  jufie , ni  honite  qu'un  Seigneur  de  la  première  Nobleffe  , 
99  regardé  de  tous  corne  un  tris  parfaitement  hontte  home  9 Cf  dont  aucun  mauvais 
99  bruit  n'avoit  jamais  taché  la  réputation  , fût  obligé  d’en  venir  aux  mains  avec 
9)  un  home  de  la  plus  grande  fcélérateffe , qui  , s'il  tenolt  quelque  nobleffe  de  fes 
99  Parens  , l'avoit  depuis  longtems  perdue  , par  des  vols , par  des  brigandages  9 6f 
%f  par  l'infamie  de  toute  forte  de  crimes  f).  Le  Due,  outré  de  l'indignité  de  la  chofey 
& fe  confiant  en  Dieu  9 témoin  & garant  de  fon  innocence  y aimou  mieux  , déro- 
geant aux  droits  de  fa  naiffance  , combatte  contre  le  premier  venu  , quelque  indi- 
gne qu'il  fût  de  cet  honeur  , que  d'être  foupçcnè  d'un  auffi  grand  forfait.  Il  fe 
rend  donc  * pour  le  jour  marqué , dans  Us  environs  de  Goflar  , avec  un  Corps  de 
Troupes  ; & députe  au  Roi  , pour  lui  faire  entendre  , te  Que , s'il  pouvoitfe  préfert- 
9)  ter  en  fureté  , s'il  avoit  la  permiflion  d'aller  fans  rifque  , défendre  fa  caufe  p 
9)  il  ctoit  prêt  de  eomparoitre  ; & de  fe  purger  du  crime  , dont  on  l'aeeufoit  , fui - 
9)  vaut  ce  que  les  Princes  du  Roiaume  jugeroient  équitable  91.  Le  Roi  répondit 
d'une  manière  dure  (f  cruelle,  <(  Qu'il  ne  lui  pr  cmUoiPni  paix , ni  fureté  pour  défen- 
ds dre  f a caufe;  Qu'il  attendait  feulement  que  y fuivant  fes  ordres  , il  vint  près  de 
99  Goflar  ; (f  , s'il  êtoit  fur  de  fon  Innocence  , qu'en  combatant  fon  adver faire  , il 
91  s'en  remit  au  très  équitable  Jugement  de  Dieu  : Quey  s'il  en  ufoit  autrement  # 
91  il  laifferoit-lh  U conflit  de  Loix  difeordantes  , Cf  les  contrariétés  d'avis  diffè * 
99  rens  , Cf  le  ti endroit  pour  convaincu  , par  fon  propre  aveu  , de  l'atrocité  d'un  fi. 
99  grand  forfait  >}.  Le  Duc  ayant  reçu  la  réponfe  du  Roi  ; ceux  qui  lui  vouloicnt 
du  bien,  trouvèrent  , te  Qu'il  n'êtoit  pas  fur , Cf  que  L' honeur  ne  permètoit  pas  i 
99  fon  rang , qu'il  s'exposât  h la  colire  fi  fort  enflamée  du  Roi  , pour  recevoir 
19  quelque  outrage  , & pour  effuier  des  vexations  , quand,  tout  étant  encore  en 
99  entier  Cf  la  preuve  de  l'aeeujation  n'érant  point  admtniflrée  , on  ne  lui  permètoit 
99  pas  de  f*  préfenter  en  fureté } ce  que  les  Loix  avoient  toujours  permis  aux  Accusée 
19  dans  toute  efpèce  de  Caufe  i9.  Ainfi  , n'aiant  plus  d'efpérance  d'obtenir  ce  qu'il 
fouhaitoit  , il  reprit  , fans  avoir  tien  fait  , le  chemin  de  fes  Etats  , jugeant  qu’il 
ctoit  plus  à propos  qu'il  fe  défendit  y tant  qu'il  le  pouroit  , les  armes  à la  main  , 
que  de  fe  laiffer  égorger , comme  une  brebis  y pour  affouvir  honteufement  la  haine 
de  fes  Ennem  s.  Le  lendemain  9 le  Roi  demanda  le  Jugement  des  Princes  de  Saxe  t 
} areeque  le  Duc  tiroit  d'entre  eux  fon  origine  , & qu’aient  avec  eux  des  queriles 
particulières  , il  leur  ctoit  tris  odieux . Corne  s'il  eut  été  convaincu  d'un  crime  mani- 
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té  d'une  manière 
encore  plus  magni- 
fique qu’il  n'aveit 
fait  ci-devant.  Il 
refie  une  célèbre 
Donation  , qu'il  fit 
l’An  de  l’Ircarna- 
tion  de  Notre  Sei- 
gneur Jcfus-Chrifi 
AiLXXXXVII,  le 
treizième  jour  en- 
tra rit  le  moisd’A- 
vri! , Inditfinn  cin- 
quième.// dt ne  cin- 
quante Fords  ( Po- 
deri^en  Latin  Maf- 
farieix , c’eft  à dire 
Métairies  ) , en  fpé- 
ei fiant  le  nom  du  La- 
boureur de  chacun  , 
au  Monaflère  de  la 
Vagandi\\a  fur  T- 
Adigettc  , lieu  de 
fon  Patronat  , fi - 
tui  dans  fes  E - 
tats. . . Son  fils  H li- 
gue y qui  fe  trouvoit 
alors  dans  la  noble 
Terre  , aujourd’hui 
, Ville  de  Rovigo , 
dont  le  Marquis  i- 
toit  Seigneur,  inter . 
vint  à cette  pieufe 
Donation  : ( c’eft  à 
dire  qu’i!  l’a  rit 
conjointement  n- 
rcc  Ton  Tcre  J.  Peu 
de  tems  après , ce 
Prince  décrépi'  fut 
appelli  de  Dieu  à 
une  meilleure  vie , 
laiffant  après  lui  fur 
la  terre  un  nom  glo- 
rieux. Alton  , dit 
Eerthold  de  Conf- 
iance , Auteur  con- 
temporain , lequel 
école  Marqtis  de 
Lombardie  & Père 
de  If'elf , Duc  de 
Bavière  , prit , âgé 
de  plus  de  cenc 
ans , à ce  que  l’on 
die  , le  chemin 
de  toute  Terre.  Il 
refia  de  lui  trois 
* fils,  Wolf  IV,  Duc 
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micre  fin  à ee 
Sehifme. 

On  verra  dans 
mon  Texte, à l’année 
107 1,  cornent  l’Im- 
pératrice Agnes  par- 
vint à faire  Guihert 
Archevêque  de  Ra- 
venne. 

On  Taccufc  d'a- 
voir été  le  véritable 
Auteur  de  l’attentat 
commis  par  Cencius 
à Rome  , la  nuit  de 
Noël  107  ( , contre 
le  Pape  Grégoire 
VII  ; & Muratori 
dit  à ee  fujet  , p. 
i.tS  , tt  Gui- 
iï  bei  t afpiroit  dès- 
si  lors  au  Pontifi- 
ss  c atss.Cela  fepeut: 
mais  l'imputation 
que  le  Cardinal  d’- 
Aragon 0 d'autres 
lui  font  à l'égard 
de  eet  attentat , n’efi 
pas  mieux  établie 
que  celle  que  Eer- 
thold  de  Conftan- 
ce  fait  fur  le  mime 
fujet  à Godefroi  le 
Bolfu , Duc  de  la 
Baffe -Lorraine  Cr 
de  Tofear.e.  Cette 
dernière  efi  une  ca- 
lomnie manifefle ; Cr 
la  calomnie  efi  une 
arme  , dont  le  rigi- 
de Pénitencier  Ber- 
chold  fait  ufagt 
tris  volontiers. 

Guibere  concou- 
rut , en  107 6,  avec 
Thédald  , Archevê- 
que de  Milan  , au 
Conciliabule  de  P a- 
vie  , où  les  Evêques 
excommuniés  par 
Grégoire  VII,  l’ex- 
eommuniirent  lui- 
même.  Il  fut , corne 
eux  , dénoncé  plu- 
Ifieurs  fois  excom- 
munié par  Grégoi- 
re, dans  les  Conciles 
des  années  fuivan- 
tes. 

Enfin  , en  ioSc  , 
;o  Evcques  Schifi 
1 matiques  , dit  U 


PRINCES 
contemporains . 

st  formément  à 
» cette  Règle  , (e- 
ss  tout  fournis  aux 
>1  Evêques  si.  On  a 
prétendu  , d’après 
ce  Canon  , que  l’- 
Ordre de  S.  Benoît 
n’avoit  point  eu 
jnfque-là  d’ècablif- 
fement  en  Efpa- 
gne  : mais  cette 
prétention  eft  fauf- 
fe,  & réfutée  par 
les  Chartes  de  fon- 
dation de  divers 
Monaftcres.  Il  fe- 
roic  plus  raifonna- 
ble  d’infërer  de  ce 
Canon  , que  le  plus 
grand  nombre  des , 
Monaftères  des  ; 
Roïaumes  de  Léon  I 
& de  Caflille  fai- 1 
foient  prof  dion  de 
la  Règle  de  S.  Be- 
noit ; êc  que  ce  fut 
la  raifon  pour  la- 
quelle on  voulut 
qu’elle  fücembraf- 
sée  par  ceux  qui 
fuivoienc  encore 
celle  de  S.  lfidore 
ou  celle  de  S .Fruc- 
tueux. Un  autre 
Canon , Règlement 
partie  Eccléfiafti- 
que , partie  Civil  , 
ordone  tt  d’obfer- 
ss  ver  à l’égard  des 
» Criminels  réfu- 
st  giés  dans  les  E- 
» glifes , ce  que  j 
» les  Loi*  avoient 
» prefcric  , & dé- 
» fend  de  les  en 
» tirer , ni  de  leur 
ss  faire  aucun  mal 
st  à jo  pas  aux  en- 
ss  virons  1».  Il  en- 
joint encore  i tous 
les  Sujets  du  Roi 
tt  de  le  fervir  avec 
si  la  même  obéif- 
fance  & la  mê- 
a>  me  fidélité, qu’ils 
»>  avoient  fervi  le 
si  Roi  Alfon  fe  V6c 
»>  le  Comte  Gareit 
st  S ar.chis  fieras  pei- 
)j  ne  d’être  excom- 
» mumés  , & de- 


S A y A N S 

Ce  llluftrcs. 

quoiqu’il  voulûtab- 
folument  relier  en 
prifon  avec  fon 
confrcre.Mais,  co- 
rne Amulf  11e  parle 
point  de  l’emprifo- 
nernent  des  deux 
Légats,  & que,  (fer 
fon  récit , il  parole 
qu’ils  ne  tardèrent 
pas  après  la  Pèpu- 
tation  des  Mila- 
nois , à fe  rendre  à 
Milan  pour  y faire 
la  réconciliation 
de  cette  Ville  avec 
le  Saint  Siège  ; il 
eft  à préfumer  que 
l’Hiftorien  de  l’E- 
vêque Anfelme  s’ell 
trompé,  quand  il 
a dit  que  les  Légats 
furent  arrêtes  par 
lesTroupes  du  Roi, 
lorfqu’ils  alloienc 
à Milan;  & qu’ils 
11e  l’ont  été  que 
lorfqu’ils  en  reve- 
noient,  ou  dansu* 
ne  autre  occalion. 

11  fuitaulfi  de  cet- 
te obfervation  qu’il 
fe  pouroit  que  Ber- 
thold  de  Confiance^ 
l’un  des  Ecrivains 
les  plus  envenimes 
contre  leur  Souve- 
rain , n’ait  écou- 
té que  fa  paflion  , 
quand  il  a dit  que 
ce  Prince  , étant 
fait  arrêter  les  véné- 
rables Evêques  Gé- 
rard d’Oftie  Cr  An- 
feln-.e  de  Lucque  , 
ne  fut  jsas  quinze 
jours  fidèle  au  fer- 
ment qu’il  avoit  fait 
au  Pape  , de  fatis- 
faire  , fuivant  ce 
qu’il  ordoneroit , 
pour  les  crimes 
donc  on  l’accufoit, 
6c  de  ne  faire  au- 
cune peine  au  Pa- 
pe , non  plus  qu’à 
pas  un  de  fes  Fidè- 
les , lorfqu’tls  i- 
roient  ou  revien- 
droient.  Le  terme , 
que  cet  Hiliotiea 
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EVENEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

H E N S I III,  Roi  d’Italie  (y  futur  Empereur . 

Franconic,  les  Evêques  d’Italie  dépouillèrent  infenfiblemcnt 
les  Comtes  de  leur  Jurifrliétion  & de  leurs  Revenus,  & les  Villes 
de  la  pofleffion  de  leurs  Territoires.  Mais,  dans  la  fuite,  quand 
les  Villes  fe  furent  rendues  libres,  elles  fe  fournirent,  non-feu- 
lement les  Comtes , auparavant  leurs  Gouverneurs;  & les  autres 
Nobles,  qui  pofsèdoicnt  des  Châteaux  indépendans  de  la  Ju- 
rildiction  des  Comtes:  mais  auflî  la  plufpart  des  Châteaux  8C 
des  Terres  dont  les  Evêques  & les  Eglifcs  êtoient  en  polfeflion. 


» Us  le  jugèrent  coupable  de  le\e-MajeJU  ; Cf  le  condamnèrent , s'il  êtolt  pris9jm 
à perdre  la  rete.  Auffitot  les  Amis  du  Roi  le  pourfuivent  avec  le  fer  & le  feu  9 
chacun  y emploient  toutes  fes  forces.  La  plufpart  prènent  les  armes  contre  lui , non 
pour  doner  au  Roi  des  preuves  de  fidélité,  pour  fervir  l'Etat , ou  pour  vanger 
chacun  fa  propre  injure  : mais  uniquement  pour  jatisfaire  leur  ardeur  de  piller • 
Tous  , lâchant , ou  pluftôt  rompant  les  rênes  de  la  colère  , tombent  fur  lui  ; pillent  9 
diva  fient , incendient  fes  Métairies  Cf  fes  autres  Fofjcffions.  Si  le  hasard  leur  offre 
quelques-uns  de  fes  Officiers  , ou  de  ceux  qui  cultivaient  fes  Terres  ; ils  les  tuent  9 
les  hachent  en  nièces,  les  égorgent . Enfin  leur  colère  , qui  ne  connott  point  les 
bernes  des  procédés  Cf  de  la  retenue  ,Je  livre  à de  tels  excès  , que  la  fureur  de  les 
haine  cruelle  de  ces  Ennemis  ne  s'abftient  pas  même  d'attaquer  les  Eglifcs  ou  les 
1 cmpUs  , qu'il  avoit , à fes  propres  dépens  , élevés  pour  Dieu.  Le  Roi  raffemble 
en  fuite  fes  Trouves  , entre  en  campagne  , Cf  met  par  lui-même  la  dernière  main  à 
cet  ouvrage . Il  force  les  Princes  , qu'il  favoit  tenir  au  Duc  , ou  par  le  fang  , ou  par 
quelque  autre  liaifon  , de  s'engager  , ou  par  des  otages  , ou  par  ferment , à n'en  point 
prendre  le  parti  ; fait  abatre  de  fond  en  comble  le  Château  d'Harmefien  , d'où,  fur 
les  premières  alarmes,  le  Due  avoit  retiré  la  Garnifon  ; & fait  approcher  fon  Armée 
d'un  autre  Château  , nomê  Tefenberg  : mais  ceux  qui  le  gardoient  , quoique  , par  fa 
fituation  , la  Place  fût  imprenable  , Cf  qu'ils  fu fient  abondamment  pourvus  de  tout 
ce  qui  veut  être  niee [faire  pour  faire  la  guerre  , aimèrent  cependant  mieux  fe 
rendre  a'cux-mtmc  , que  de  s'expofer  a l'événement  incertain  d'un  Siège.  Le  Roi 
laifj'e  Garnifon  dans  cette  Place  , Cf  s'avance  , avec  fon  Armée  , plus  loin  dans  le 
pais  , pour  ruiner  auffii  les  Poffe [fions  de  la  Femme  du  Due.  Il  pille  Cf  livre  aux 
famés  beaucoup  de  riches  Bourgs  , pourvus  de  beaux  Edifices.  Les  Homes  s'étant 
ailés  cacher  fur  les  montagnes  Cf  dans  des  bois  écartés  ; il Je  eommet  beaucoup 
d'hofiilités  , même  honteufes  , à l'èjjard  des  Femmes  Cf  des  Enfans.  Dans  eette  expé- 
dition, des  Sujets  innocens  , ou  qui  du  moins  n'étoient  publiquement  aceufis  d'aucun 
crime  , foufjroicnt  , de  la  part  de  leur  propre  Roi  , tant  de  cruautés  énormes  9 
que  des  Barbares  n'auroient  pas  pu  leur  rien  faire  fouffrir  de  plus  énorme  & de 
plus  cruel . Enfin  le  Duc  Otcon  fut  pénétré  de  douleur  ; Cf  fa  confiante  patienec 
fuccpmba  fous  le  poids  des  calamités . C’eft  pourquoi  , prenant  avec  lui  trois  mille 
homes  d'élite  , accoutumés  à toutes  les  opérations  de  la  guerre  , il  fond  impètueu- 
fement  dans  la  Thuringe  ; brûle  les  Terres  du  Domaine  Roial  , lefquelles  êtoient 
fournies  très  abondamment  de  toutes  ehofes  ; en  enlève  un  butin  eonfidérable  ; Cf 

/ - 1 - /r. j . i . j.  i.  zJiiî.;  J . r.  . •r 


La  xiènent  le  trouver  en  foule  les  Pàifans  de  fes  Terres  , auxquels  les  Troupes  du 
Roi  n'avoient  laifsé  de  refie  qu'une  misérable  vie.  Il  leur  difiribuc  quelque  ehofa 
du  but 
puifqu 

dreffer r__.  - - -r  - ..  , . 

plufieurs  années , s'étoient  engagés  par  ferment  de  ne  pas  laiffer  impunis  les  Vo- 
leurs Cf  les  Déprédateurs  , irrités  du  pillage  de  leurs  Terres  , crient  aux  armes  9 
raffemblent  en  hâte  de  grandes  Troupes , Cf  , fans  perdre  de  tems  , pourfuivent  les 
Lnne/nis.  Ils  Us  trouvtut  afses  près  d'Hefchtncwcgc  > Cf  , 1$  a de  Septembre  9 ilt 


loi  n'avoient  laifse  de  rcjte  qu^une  miseraole  vie.  il  leur  aijtrivue  quelque  enoie 
u butin  ; les  exhorte  à recevoir  avec  courage  les  coups  de  la  Jufliee  divine  ; 6r  9 
uif qu'ils  ne  pouvoient  pas  porter  les  armes  pour  fon  fcrvice  , il  les  charge  d'a- 
rclfer  à Dieu  pour  lui  d'humbles  vœux.  Cependant  les  Thuringicns  qui  , depuis 
r » j-  - - _ 
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EMPEREURS 
Grec  s!  PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QU  JS,  COMTES y 
Sre.  Souverains 
en  Italie. 


de  Bavière , Hu- 
çue  & Foulque. . . 
Je  rapporte  ailleurs 
( Antiq.  d’Efle,  Ch. 
XXVII)  , une  con- 
vention faite  le  6 
d’ Avril  109  ! entre 
les  deux  Fières  Hu- 
gue & Foulque,  par 
laquelle  Hugue  , 
Prince  d’une  con- 
duite peu  louable , 
vendit  à Foulque, 
fon  frire  , toutes  fes 
prétentions  fur  di- 
vers Etats  , que  le 
Marquis  Azion  a- 
voit  cédés , par  di- 
vers Arles  , au  mê- 
me Foulque.  Mal- 
gré cela  , Foulque 
Voulut  bien  que  fon 
Frère  Ct  les  Enfans 
miles  légitimes  qu’- 
il avait , jouijfent, 
/ nais  à titre  de  Vaf- 
faux  , de  la  moitié 
des  Château*  & de 
laTerre  que  IvM  ar- 
qués Ât-on  , notre 
père,  pofsede  de- 
puis le  Miucio  juf- 
qu’à  Venife , & de 
la  meme  portion 
des  Châteaux  d’u- 
ne autre  Terre  du 
Marquis  A\\on  no- 
, tre  père.  Le  Mar- 
quis Azzon  étant 
mort  ; ces  deux  Fri- 
tes entrèrent  enpof- 
feffion  de  tous  les 
Etats  de  leur  Père  , 
t'eft  à dire  d'un  très 
beau  pais  depuis 
Mantoue  Cr  le  fleu- 
ve Minelo  jufqu’à 
la  Mer , lequel  con- 
tenait entre  autres 
la  noble  Terre  d’F.f- 
te  Sr  celle  de  Rovi- 
1°  avec  fon  Poli- 
fin  , Montagnana  , 
la  Badia  , Crc  , de 
même  que  des  au- 
tres Etats  du  Père 
dans  la  Lunigiane  , 


PAPES. 


Florentin! , L.  II  , 
p.  198,  s’alfemblé- 
rent  dans  le  Tirol 
à Erixen  , ou  Prif- 
none  ( il  faut  Bref- 
fanone)  , où  fe  de- 
voit  tenir  le  Con- 
ciliabule indiqué 
( par  Henri  III  |.  Là 
le  trouvèrent  un 
très  grand  nombre 
de  Seigneurs  d’Ita- 
lie & d’Allemagne; 
& là , fur  de  rnonf- 
trueufes  calom- 
nies, le  1 1 de  Juin, 
corne  l’Abbé  d’Ur- 
fperg  le  d t,  le  fou- 
\ train  & faint  Pon- 
tife Grégoire  fut 
déclaré  , dans  la 
huitième  année  de 
fonGouvernement, 
indigne  du  Saint 
Siège  ; & l'on  mit 
en  ’fa  place  ce  Gui- 
bert , Archevêque 
de  Ravenne  , qui , 
d’abord  fauteur  du 
Schifme  de  Caia- 
loùs  au  tems  d’A- 
lexandre ( II) , & 
depuis  excommu- 
nie trois  fois  & dé- 
posé dans  des  Con- 
ciles de  Rome , ê- 
toit  très  incapable 
de  tout  Polie  Ec~ 
cléfiaftique.  On  ne 
fauroit  croire  com- 
bien de  fcandales 
& de  foülevemens 
ce  Conciliabule 
produifiten  Italie; 
pareeque  Guibert , 
dont  la  promotion 
étoir  l’ouvrage  du 
Cardinal  déposé 
I Hugue  ) Blanc  , 
aianc  été  reconnu 
par  trente  de  ces 
Evcques réprouvés, 
&_par  le  Roi  lui- 
même  , fut  caufe 
que  beaucoup  de 
gensquipanchoient 
en  faveur  A' Henri , 
fe  déclarèrent  ou- 
vertement fes  Tar- 
tifans. 

Murarori  rap- 
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contemporains . 


» chus  de  tous  Ho- 
neurs  & Digni- 
» tés  ».  Dans  ce 
meme  Concile,  le 
Roi  confirme  tous 
les  Privilèges  des 
Peuples  de  les  deux 
Rotaumes. 

Garde , Roi  de 
Navarre, étant  ma- 
lade à Najera , 
dans  l’année  1 o j 1 , 
Ferdinand  l’alla  vi- 
fiter.ll  fut  très  bien 
reçu  : mais  , infor- 
me que  fon  Frère 
avoir  delfein  de  le 
faire  arrêter , il 
s’en  retourna  très 
promrement.  Il  eft 
à croire  qu’il  fut 
trompé  par  de  faux 
tapports;  fans  quoi 
l’on  a peine  à com- 
prendre que  , Fer- 
dinand étant  auili 
malade  en  10  f4  , 
Curcitn’ait  pas  fait 
difficulté  de  l’aller 
voir.  Après  avoir 
été  bien  reçu  par 
Ferdinand  , il  fut 
arreté  par  fon  or- 
dre , & renfermé 
dans  un  Château  ; 
mais  s’étant , de 
quelque  manière 
que  ce  fût , fauvé 
dèguifë  dans  fon 
Rolaume,il  nefon- 
gea  qu’à  tirer  van- 
geance  de  l'affront 
qu’il  avoit  reçu  ; 
raifembla  tout  ce 
qu’il  put  de  Trou- 
pes ; en  tira  d’Au- 
xiliaires  des  Mau- 
res de  Saragolfe  & 
de  Tolède  ; & fe 
mit  en  marche  au 
mois  d’Août.  Fer- 
dinand fe  trouva 
fur  la  frontière  de 
Caftille  à la  tête 
d’une  Armée  raf- 
femblée  dans  tous 
fes  Ftacs:  mais,  af- 
fligé d’avoirà  com- 
batte ion  Frère,  il 
envoie  des  Ambaf- 
fadeurs  à Garde , 


SA  VANS 
& lllujlres. 

mec  à la  fidélité 
d'Henri  111  à fon 
ferment,  eft  bien 
court.  Le  Pape  fans 
doute  11’avoic  pas 
avec  lui  dans  Ca- 
nolfa  des  Evcques 
en  grand  nombre. 
11  eft  certain  que 
ceux  qui  s’y  trou- 
voient , furent  em- 
ploièsjdurant  quel- 
ques jours  , à ré- 
concilier ceux  qui 
venoient  en  foule  , 
à l’exemple  duRoi, 
demander  l’abfo- 
lution.  Les  Dépu- 
tés de  Milan  n’ar- 
rivèrent pas  appa- 
remment dès  le 
lendemain  du  dé- 
part d'Henri.  Gré- 
goire , après  leur 
avoir  promis  d’en- 
voier  deux  Légats 
réconcilier  IeurVil- 
le  , duc  accendre 
qu’il  accourût  un 
peu  moins  de  mon- 
de à Canofla , pour 
éloigner  de  lui  ces 
deux  Evêques.  Je 
ne  fais  ces  remar- 
que que  pour  mon- 
trer combien  , fur 
les  plus  petites  cho- 
fes , 011  doit  être 
en  garde  contre  les 
Ecrivains  paflio- 
nés.  Ce  qui  va  fui- 
vre  juftifiera  ma 
défiance. 

Les  Princes  Ger- 
maniques s’arten- 
doient  qu' Henri  fe 
trouveroitàla  Diè- 
te indiquée  pour 
le  mois  de  Mars 
1077  : mais  il  ctoit 
encore  en  Italie  , 
lorfque  le  rems  en 
fut  venu.  Berthold 
rend  conte  ainfi  de 
ce  qui  fe  pafla  dans 
cette  Diète.  Le  1 3 
de  Mars,  dans  la 
Diète  générale  de 
Forcheim , les  Prin- 
ces du  Roiaume  éle- 
vèrent d la  Digni- 
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E PENE  MENS  durant  U VACANCE  DI  L'EMPIRE. 
HENRI  III , Rçi  d’Italie  ts4  futur  Empereur. 


Les  Habirans  de  Bari,  voïant  que  leur  Garnifon  diminuoit, 
que  leurs  vivres  tiroient  à leur  fin , & que  Robert  s'obftinoit 
plus  que  jamais  à les  forcer  de  fc  rendre,  envoient  à Conftan- 
tinople  un  Député,  chargé  pour  l’Empereur  Romain  Diogène 
d'une  Lètrc  , dans  laquelle  ils  lui  faifoient  une  defeription  pa- 
thétique de  leur  trille  fituation  , & lui  demandoient  du  fecours. 
Leur  demande  n’cll  point  inutile.  L’Empereur  done  aulfitôtdes 
ordres  pour  armer  une  Flotc,  & la  charger  de  Troupes  & de 
Vivres. 

Les  Alligians  s’ôtant  révoltés  contre  la  ComtelTe  Adélaïde , 
Marquife  de  Sufe  ; elle  afliége  leur  Ville,  & la  prend  vers  la 
fin  d’Avril  ou  le  commencement  de  Mai.  Si  l’on  en  croit  une 
Chronique , elle  la  fait  fur  le  champ  réduire  en  cendres.  Mais , 
fuivant  une  autre  Chronique , cette  Ville  ne  fut  brûlée  que  le 
17  de  Décembre  1091  ; ce  qui  fuppofe  , de  la  part  des  Habi- 
tans,  une  fécondé  révolte,  dont  il  n’eft  parlé  nulle  part.  Quoi 
qu’il  en  foit,  l’objet  du  Siège  de  cette  année  paroît  avoir  été 
de  forcer  les  Alligians  à recevoir  pour  leur  Evêque  Girléme , 
qu’ils  a voient  jufqu  alors  rcfufé,  quoiqu’invefti  depuis  long- 
tems  ( 1 ). 

leur  livrent  bataille.  La  vi&oirc  ne  balance  pas  longtems.  Les  Troupes  du  Due 
Otron  s'avancent  fur  eux  avec  courage.  Ils  foûtiènent  avec  peine  Vimpètuojiti  du 
premier  choc , Cf  font  mis  en  déroute.  On  voit  les  uns  fuir  de  toutes  leurs  forces 
fur  les  Montagnes  , ou  dans  les  Forêts  voifines  ; Cf  les  autres  retourner  ehés  eux  de 
toute  la  vtreffe  de  leurs  chevaux  ; Cf  tous  deteftant  la  réfolution  , qui  9 fous  de  mau- 
vais aufpices , les  av  oit  fait  s'expofer  au  caprice  de  la  fortune. ...  Les  Thurin - 
giens  perdirent  dans  cette  bataille  environ  trois  cens  hommes.  Un  feul  homme  fut 
été  de  l'autre  part , & deux  blefsés . Le  Duc  Otton,  aiant  fait  foncr  la  retraite 
& n'aiant  pu  qu'avec  peine  empêcher  les  fient  de  tailler  en  pièces  les  Ennemis 
s'arrête  un  peu  dans  le  même  Camp  ; & , fur  le  foir  , il  renvoie  chis  eux  en  naix 
la  plufpart  des  Chefs  de  fon  Armée.  Lui  même  n'aiant  gardé  que  ce  qu'il  lui  faloit 
de  Troupes  pour  ce  qu'il  vouloit  faire  , fe  retire  à l'extrémité  de  la  Saxe.  Il  y paffa 
tout  l'hiver  jufqu' aux  fêtes  de  Noèl  ; vivant  en  partie  de  rapines  Cf  de  dépréda- 
tions , en  partie  dans  des  Terres  du  Comte  Magnus,  qu'il  avoit  pour  affocié  de 
la  guerre  Cr  de  tous  les  rifqucs  qu'il  couroit , & pour  défenfeur  très  \cle  de  fon 
innocence.  Cet  illufire  jeune  homme  , fils  d' Otton  (ou  Ordulf  Billung  ) , Duc  de 
Saxe  , recherchait  , dans  la  paix  , le  bien  Cf  l'équité , plus  qu'on  ne  Vattendoit  de 
fon  Age  ; & , dans  la  guerre  , il  n'avoit  perfone  au  de jf us  de  lui  pour  le  courage  Cr 
pour  l'habileté.  Dis  que  le  Roi  fut  informé  de  la  déroute  d'Hcfchcncwegc  ; il  aban - 
dona  tout  pour  retourner  précipitamment  à Goflar.  Il  n'en  fortit  point  jufqu'au 
jour  de  Nuèl , pareequ'il  apprthendoit  fans  doute  que  les  Ennemis  , corne  le  bruit 
couroit  qu'ils  en  faifoient  la  menace  Cf  qu'ils  la  répetoient  fouvtnt  dans  leurs  dif « 
cours  , ne  réduifiJTcr.t  en  cendres  cette  Ville  9 qui  lui  plaifoit  Cf  qu'il  aimoit  tant , 
Cf  que  les  Rois  de  Germanie  avaient  coutume  d'habiter  corne  leur  patrie  Cf  leur 
propre  maifon. 

( t J Guichenon  ( Nifi.  de  la  Maif.  de  Savoie  , T.  i ) croit  auc  c'efl  de  cette 
Adélaïde , qu'il  s'agit  dans  quelque  chnfe  ^u’Ughelli  ( T.  IV  * Eviq.  d'Afii  I rap- 
porte d'après  la  Chronique  du  Monaftcvc  d«  Frutart  , Cf  que  voici.  L’An  du  S ci- 
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dans  lu  Tofcane  Cr 
dans  divers  autres 
Cantons  d’Italie.  . . 

Il  ne  fe  p-tfa  pas 
beaucoup  de  tems  , 
fans  que  WelflV  , 
Due  de  Bavière  , 
excitât  contre  fes 
Frères  une  grande 
tempête. Le  Marquis 
Azzon.voïantWelf, 
fon  fils  du  premier 
lit  , fi  bien  pourvu 
dans  la  Germanie  , 
esvoit  difposê  de 
tous  fes  Etats  en 
faveur  de  fes  deux 
autres  Fils  , afin 
qu’ils  eontinuafjent 
avec  éclat  leurs  Li- 
gnes en  Italie.  Mais 
le  Duc  Welf,  leur 
frère, ne  l’entendant 
pas  ainfi  , prétendit 
avoir  aufft  fa  part 
des  Etats  de  fon  Pi- 
re ; Cr  trouvant  qu’- 
Htigue  Cr  Foulque 
n'y  vouloiene  pas 
eonftntir  , il  leur 
déclara  la  guerre 
dans  la  prcfente  an- 
née I 1097  )•  Ber- 
thold  ,nomi  ci-def- 
fus , après  avoir 
parlé  de  la  mort  du 
Marquis  Azzon , 
ajoute-.  Il  laifla  tou- 
chant fes  biens  une 

fraude  guerre  à fes 
ils.  Car  le  Duc 
Welf  voulut  avoir 
tous  les  biens  de 
fon  Pcre,  corne  do- 
nés  ( ce  qui  n'eft 
pas  trot  abie  ) à fa 
tuère  | Cunegondc  ): 
triais  fes  Frères  d’- 
une  autre  Mcre  (£’- 
eft  à dire  de  Gar- 
fende  I ne  voulu- 
rent pas  être  entiè- 
rement exhérédés. 
Le  Duc  We'f  fe 
mit  en  devoir  de 
pajfer  en  Italie  a- 
tec  fes  troupes  pour 


PAPES. 


porte  , p.  tCd-  , W* 
lc(lion  facrilége  de 
Guibert;  dit  enfuite 
ce  que  j’ai  traduit , 
en  commençant  cet 
Article  ; puis  ajou- 
te : Ce  Guibert  , 
home  aufli  dépour- 
vu de  l’Elprit  ec- 
cléliallique  , que 
pourvu  de  la  Poli- 
tique mondaine , 
afpiroit  depuis  très 
longtems  à laChai- 
re  <ie  S.  Pierre.  La 
première  de  fes 
pensées  êtoit l’am- 
bition» la  dernière, 
la  crainte  de  Dieu. 
L’exaltacion  de  ce 
méchant  home  lé 
lit,  le  zj  de  Juin. 
Dans  le  Décret  de 
cette  èltélion,  rap- 
porté par  l'Abbé 
d'Urfperg , on  éta- 
la contre  Grégoire 
beaucoup  de  ca- 
lomnies rebutantes 
fuggérées  par  Hu- 
gue  Blanc , Cardi- 
nal excommunié  , 
lefquelles  fe  lifent 
auffi  dans  le  fatras 
impie  du  Schif- 
matique  Bennon. 
Henri  écrivit  en- 
fuite  à Grégoire  lui- 
même  , pour  l’in- 
former de  l’Idole, 
qu’il  avoir  intro- 
duite dans  la  Mai- 
fon  de  Dieu.  De 
plus , il  envoïa  le 
nouvelAntipape  en 
Italie , pour  qu’il 
mit  dans  fes  inté- 
rêts tous  les  Simo- 
niaques , fit  les  En- 
nemis du  vrai  Pa- 
pe ; & Guibert,  en 
aiant?  fans  peine, 
trouve  beaucoup , 
alfembla  facile- 
ment une  Armée. 

Je  ne  fais  pour- 
quoi le  Fiorentini, 
p.  z 1 1 , met  fous 
l’année  loüî,  le 
Couronement  de  l’- 
Antipape , qui  ccr- 


PRINCES 

contemporains. 

pour  l’informer  du 
motif,  qui  l’avoit 
fait  agir;  8c  fui 
promètre  une  fatis- 
faêl  on  convena- 1 
ble,  s’il  fe  trouvoit 
qu’il  fe  fut  laifsé 
tromper.  Garde  ne 
voulut  pas  même 
voir  les  Ambalfa- 
deurs.  Les  Prélats 
& les  Seigneurs,qui 
l’accompagnoient, 
n’aiantpu  le  réfou- 
dre à renoncer  à la 
vangeance  ; il  fut 
convenu  que , le  1 
de  Septembre,  les 
Armées  fe  trouve- 
roient  en  préfence 
à trois  lieues  de 
Eurgos.  On  en  vint 
donc  aux  mains  ce 
jnur  ià.  Ferdinand , 
plus  habile  que  fon 
Frère  , fit  prendre 
en  flanc  l’Armée 
Navarroife  par  un 
Détachement  de 
Cavalerie , qui  la 
mit  en  defordre,  & 
p.nétra  jufqu’à  l’- 
endroit où  le  Roi 
combatoit.  Sanche 
Fortun  , l’un  des 
Officiers  de  ce  dé- 
tachement, auquel 
Garde  avoit  fait 
quelque  tort , le 
porta  par  terre  d’- 
un coup  de  lance , 
qui  le  blefla  mot- 
tellement.  Les  Na- 
varvoisentourcrent 
leur  Roi  mourant , 
pourempêcher  que 
les  Ennemis  11e  le 
prîffent,  8:  le  tirè- 
rent de  la  mêlée. 
Il  expira  quelques 
inftans  après  , en- 
tre les  bras  d’/ni- 
go  , pieux  Abbé 
d’Oria  , qui  venoir 
de  recevoir  fa  con- 
felfion.  On  mit 
dans  la  fuite  une 
Pierre  avec  une  In- 
feription  à l’en- 
droit où  ce  rriuce 
avoir  rendu  le  der- 


S A VANS 
Cr  lllufires. 

té  Roiale  l’illufire 
Duc  Rodolfe  , Cr 
le  couronirenr  le 
1 6 , qui  fe  trouvoit 
être  cette  année  le 
jour  de  la  Mi- Carê- 
me. II  dit  quelques 
lignes  après  : Dès 
Ÿ«’Henti  fut  in  for. 
mê  de  l’élévation  de 
Rodolfe  au  Trône  , 
il  implora  contre  lui 
le  fecours  du  Pape  , 
quoiqu’il  permit  que 
l’on  gardât  encore 
en  prifon  l’Evêque 
d’Oflie  nomi  ci- 
deffus.  C’efi  pour- 
quoi le  Pape  lui  ré- 
pondit , (1  Qu'il  ne 
vS  lui  pouvait  pas 
s)  accorder  te  qu’il 
» demandoit , tant 
VS  qu'il  retiendrait 
vs  dans  les  liens 
vs  S.  rierre  en  la 
vs  perfone  de  fon 
s*  Légat  vs.  N’ niant 
donc  fait  qu’une  de- 
mande inutile,  Hen- 
ri prit  le  parti  de 
devenir  Tiran  , Cr  , 
ne  pouvant  obtenir 
de  la  Jufiice fa  Cou - 
rone  , il  rcjolut  de 
la  ténir  de  la  Force . 
En  effet , ce  Trince 
avoit  grand  tort  de 
11e  vouloir  pas  fe 
laifler  dépouiller  de 
fon  bien.  Quelles 
abfitrdités  l’Efpric 
de  Parti  ne  fait-il 
pas  dire  ? Eft-ce  de 
bone  foi  que  cet 
Hillorien  parle;  8e 
le  croira-t-on  vé- 
ritablement per- 
fuadè  qu 'Henri  III 
n’êtoit  plus  & ne 
devoir  plus  être 
Roi,  parceqne  Gré- 
goire avoir  or é,  pat 
la  feule  autorité  de 
fon  caprice,  car  af- 
furèment  ce  n’êtoic 
point  par  celle  qu’il 
tenoit  de  l’Eglife, 
dépofer  ce  Trince  , 
fit  délier  fes  Sujets 
de  leur  fet ruent  de 
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Les  Pifans  & les  Génois , excités  par  la  jaloufie  du  Com- 
merce , font  réciproquement  des  hortilités  les  uns  contre  les 
autres  ( i ). 

Godefroi  de  Caftiglione , que  nous  avons  vu  , l’année  précé- 
dente , inverti  par  le  Roi  de  l’Archevêché  de  Milan  fur  la  dé- 
miflion  de  Gui  de  Vclate , 8c  refufé  par  les  Milanois , fe  retirer 
au  Bourg  de  Varifc,  où  , faute  de  fortifications,  il  ne  pou  voit 
pas  fe  maintenir  longtcms,  en  avoir  été  prefque  aulTîtôtchafié 
par  Herlembald ; & s’êtoit  enfermé  dans  le  Château  deCafli- 
glione,  dont  la  Seigneurie  appartenoit  à fa  Famille , & que  fa 
fîtuation  fur  une  hauteur  efearpée  & fes  fortifications  faifoient 
regarder  corne  imprenable.  Les  Troupes  de  fes  Parcns  & de  fes 
Amis,  qu'il  avoit  raffemblées,  fe  procuroient  des  vivres  par 
leurs  courfes  fur  les  Terres  des  Milanois  ; ce  quelles  continuent 
durant  toute  cette  année.  Corne  Godefroi  ne  jouifToit  d’aucune 
partie  des  revenus  de  l’Archevêché  , defquels  fans  doute  Her- 
lembald  & fa  Faétion  s’etoient  empares  ; il  êtoit  hors  d état  de 
païcr  à Gui  la  penfion,  à laquelle  il  s’êtoit  engagé  ; ce  qui  fait 
naître  à ce  dernier  l’idée  de  fe  remètre  en  pofleflion  de  fon 
Siège.  Pour  cet  effet  , au  commencement  de  cette  année,  il 
s’accommode  avec  Herlembald , qui  ne  balance  pas  à lui  pro- 
mette tout  ce  qu’il  fouhaite.  Sur  la  parole  de  ce  Faéticux  , Gui 
revient  à Milan.  Herlembald , accompagné  de  quelques  gens 
armés,  s’avance  à fa  rencontre:  mais  au  lieu  de  le  conduire 
dans  la  Ville  même,  il  le  mène  au  Monartère  de  Saint-Celfej 
& lui  done  des  Gardes  pour  l’empêcher  d'en  fortir  ( î ). 

gneurMLXX,au  mois  de  Mai,  la  Ville  d’Afti  fut  prife  & brûlée  par  Alaxie , 
Comteffe  d’Afti.  Le  même  Ughetli  penfe  qu'en  cette  occafion  Adélaïde  força  les 
Aftigians  à recevoir  pour  Evêque  , Girlème  , qu'ils  avaient  rejeté  jufqu'alors.  On 
lit  quelque  chofe  de  [emblable  , avec  quelque  différence  , dans  les  Chroniques 
d’Afti  : qui  difent  que  la  Ville  d’Afti  fut  prife  , cette  année  le  9 des  Calendes 
de  Mai  (a;  d’ Avril)  par  la  Comteffe  Alaxie  , & par  elle  entièrement  bridée  en 
l’année  MXCI  le  J y des  Calendes  d’A  vril  | 1 8 de  Mars  | , & que  la  même  année 
ladite  Comteffe  mourut.  C'efl  le  mime  nom,  Alaxie  0 Adélaïde  : mais  fi  eet 
incendie  eft  véritable  , il  ne  doit  point  trouver  place  dans  les  éloges  de  cette  Corn • 
teffe.  Murat.  Ann.  d'h  al.  T.  VI,  p.  214. 

( 1 ) C'efl  d'après  les  Nouvelles  Annales  de  Pile,  que  Sigonius  dit,  tt  Qu’en 
st  cette  année  , les  Pifans  portèrent  la  guerre  en  Corfe  : Que  les  Génois  , s’en  étant 
t»  offensés  , vinrent  , avec  ioutf  Galères  , bloquer  l’embouchure  de  l'Arno  : mais  que 
,,  le j Pifans  , étant  fortis  en  armes  , en  prirent  fept  , le  jour  de  S.  Sixte  , au  mois 
,1  d’Aout  1».  Cela  n’eft  rien  moins  qu’indubitable.  Les  Anciènes  Annales  de  Pi  fe  , 
difent  feulement  , <1  Qu’il  y eut  guerre  entre  les  Pifans  & les  Génois  tt.  L’avidité 
du  Commerce  fit  naître,  l’envie  0 la  haine  , en  fuite  la  guerre  entre  ces  deux  Peu- 
ples ; Ce  nous  en  verrons  , en  avançant , les  déplorables  effets.  Murat.  Ibid. 

( » ) Un  Monaftère  itoit  alors  un  lieu  de  pénitence  pour  les  Ecclifiaftiques  Cf  mime 
pour  les  Evêques  , cerne  en  le  peut  conclure  des  [âges  Sr  [ayantes  uifervations  de 
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s AV  a N s 

& Illufircié 

tainement  eft  du 
Dimanche  des  Ra- 
meaux, 14  de  Mars 
IOS4,  Sr  qui  fefit , 
non  dans  la  Cité 
Léonine,  corne  le  dit 
eet  Ecrivain  : mais 
dans  la  B afilique  de 
Latran.  Muratori, 
P-  2SO  , dit  i( 

’>  ee  fut  alors  que 
» Guibert  prit  le 
” nom  de  Clément 
” 111  , s’il  ne  l’a- 
st  voit  pas  pris  au - 
1>  paravant  >». 

Le  Pape  Urbain 
II  étant  mort  en 
1099  , & le  Cardi- 
nalRuinieraianiiti 
mis  en  fa  place  fous 
le  nom  de  Talclial 
II;  Guibert,  reti- 
ré pour  lors  à Ra- 
venue , reprit  aisé- 
ment, dit  le  Fio- 
rentini  ,p.  17  s,  fes 
anciènes  efpéran. 
ces  , excité  par  la 
mort  de  l’un  de  ces 
Papes,  & d’ailleurs 
encouragé  par  Je 
naturel  doux  & 
tranquille  de  l’au- 
tre. Aiant  pour  cet 
effet  ra Hemblè , 1’- 
année  fuivanre,  la 
première  du  nou- 
veau ficelé,  une  Ar- 
niée  de  Schifmati- 
ques  , il  retourna 
da  nouveau  rava- 
ger les  environs  de 
Rome;  & s'efforça, 
pendant  qu’il  s’kr- 
rëtoie  à Sutri  , de 
renouer  fes  anciè- 
nés  intrigues  avec 
les  Romains.  Mais, 
n’aiant  pu  réufïïr  à 
fe  faire  admette 
dans  la  ville  , il 
refla  dans  les  envi- 
rons pour  courir 
fus  aux  Paflnns  Ca- 
tholiques, jufqu’à 
ce  que  Dieii,ne  vou 
lant  plus  fupporter 
les  abominations , 
fur  la  fin  de  cette 
même  année la 

nier  foùpir.Dès  que 
fa  mort  fut  con- 
nue , fes  Troupes 
ne  fongèrent  qu’à 
fuir;  éc  Ferdinand 
ordona  qu’en  épar- 
gnant les  Chré- 
tiens , on  fit  main 
baffe  fur  les  Maho- 
métans.  Il  laiffa  les 
Navarrois  procla- 
mer Roi  Sanche  , 
fon  neveu  , lïls  aî- 
né de  Garde  ; & 
rendre  les  derniers 
devoirs  à ce  Roi, 
qui  fut  enterrédans 
l’Eglife  du  Monaf- 
tère  de  Sainte-Ma- 
rie de  Najera, qu’il 
avoit  fondé. 

Ferdinand  6c  la 
Reine  Doria  San- 
che , aiant  , en 
10)7 , choifi  pour 
(èpulture  à Léon 
l’Eglife  de  Saint- 
Jean-Bacifte,  bâtie 
de  brique  & d’une 
architeélure  mé- 
diocre par  Alfon- 
fe  V , père  de  Do- 
ria Sanche , réfol  ti- 
rent de  la  rebâtir 
en  pierre  & magni- 
fique. Corne  elle  fe 
trouva  prefque  a- 
chevée  en  io6j,  il 
fut  queftion  de  li 
pourvoir,  fuivant 
l’uf.ige  , de  Reli- 
ques célèbres  pour 
y mètre.  Le  Roi  & 
la  Reine  fouhai- 
rcrent  d’avoir  les 
Corps  de  Sainte 
Lu/le  & de  Sainte 
Rufine  , Vierges, 
autrefois  martiri- 
sées  à Séville,  oii 
leurs  Reliques  ê- 
coient  reftées.  Des 
differentes  voies  de 
parvenir  à ce  but , 
celle  des  armes  pa- 
rut à leur  dévo- 
tion , linon  la  plus 
julle,  au  moins  la 
plus  fore.  Ferdi- 
nand part  aufli-côt, 
& va  ravager  les 

fidélité  ? Berthold 
etoit  un  Moine  de 
Congrégation 
d’Hiriàuge.lJtcoïc 
luftifammenc  inf- 
truit  ; & , s’étant 
fignalé  par  la  viva- 
cité de  fon  zèle  en 
laveur  du  Siège  de 
Rome  contre  fon 
Souverain , il  méri. 
ta  que  le  Cardinal 
Ottcn,  Evêque  d’Of- 
tie , Légat  de  Gré- 
goire Vil  en  Alle- 
magne, & depuis 
Pape  Urbain  II , ]>. 
ordonne  Prêtre,* 
l’établît  à Confian- 
ce, dont  l’Evéque 
etoic  du  Parti  du 
Roi  , Pénitencier 
de  l’Eglife  de  Ro. 
me  , pour  ce  Diocc- 
fe  & fes  environs  , 
avec  pouvoir  d’ab- 
foudre  des  Cenfu- 
res  les  Schifmati- 
ques  , c’eff  à dire  - 
les  Partifins  du 
Roi, qui  voudraient 
paffer  du  côté  du 
Tape.  En  lifant  la 
Chronique  de  cePrë- 
tre , qui  continue 
celle  de  Ditmar^ on 
s’apperçoit , mai- 
gre qu’on  en  air, 
que  fa  reconoiffan- 
ce  des  bienfaits  du 
Siégé  de  Rome  3 
conduit  fa  plume, 
bien  plus  feuvent 
que  la  vérité. 

Le  j de  Mars  & 
le  17  de  Novem- 
bre  107  s Grégoire 
tint  à Rome  ileux 
Conciles  dans  la 
Bafi!ique  de  La- 
tran.  Les  Archevê- 
ques Guibert  ix  The . 

da/d furent  de  nou- 

veau  , fans  doute 
dans  le  premier, 
anathématisés  , & 

fofpendus  des  fou- 
élioiis  épifcopales. 
Le  Decret  des  In- 
veftitures  fut  re- 
nouvelle dans  1, 

f obtenir  fis  priten- 
fions  ; mais  Hugue 
& Foulque  prirent 
etufji  les  armes  & 

l’empêchèrent  d’- 
entrer en  Lombar- 
die , lorsqu'il  alloit 
pour  fe  mètre  en 
poffeflîon.  On  com- 
prend de  là  quelle 
(toit  leur  puiffancc, 
qui  fuffifoit  pour 
empêcher  un  Duc  de 
Bavière  d’entrer  en 
Italie  avec  fon  Ar- 
mée. Ce  fut  alors 
lue  'X'elf  fit  une 
ligue  avec  Henri , 
Vue  de  Carinthie , 
(t  probablement  auf- 
fi  Marquis  de  Vé- 
rone , 0 avec  le  Pa- 
triarche d’Aiwilée, 
frère  de  ce  Duc  (t 
Seigneur  du  Frioul 
(t  de  la  Carniole. 
Avec  cette  augmen- 
tation de  forces  , il 
ne  fut  pas  difficile 
au  Due  Welf  de 
pénétrer  en  Italie , 
& de  faire  la  guerre 
à fes  Frères.  Mais  , 
e’eft  Berthold  qui 
aontinue , les  Fils 
du  meme  Marquis 
Atxon  , nés  d’une 
autre  Femme,  s’- 
opposèrent au  Duc 
de  touces  leurs  for- 
ces. Néanmoins  , 
corne  ils  ne  purent 
pas  tenir  contre  fa 
puijjànce  (r  celle  de 
fes  Alliés , le  Duc 
Wclf  tetira  pour 
lui  de  leurs  mains 
une  grande  partie 
de  la  fucceüion  de 
fon  Père.  Mais  , à 
quelque  tems  de  là, 
le  Marquis  Foulque 
recouvra  Us  Etats 
de  fon  Pire  ; & l’on 
doit  croit  c qu’il  y 
eut  quelque  conven- 
tion entre  le  mime 
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Pour  la  gloire  de  V Italie , on  ne  doit  pas  taire  que , cette 
année  , Guillaume,  Roi  a.' Angleterre  & Duc  de  Normandie, 
furnomé  le  Conquérant  ,fit  Archevêque  de  Cantobery  6’  Primat 
d' Angleterre  le  Bienheureux  Lanfranc , natif  de  Pavie , perfo- 
nage  non  moins  célébré  dans  l Hiftoire  Eccléfajlique  par  fa 
fder.ee , que  par  fes  glorieufes  actions  ( i ). 

1071. 

Le  1 d’Oélobre,  Alexandre  II  dédie  la  nouvelle  Eglifè 
du  Mont-Callîn,  que  l’Abbé  Didier  avoir  commencé  de  faire 
bâtir  en  10 66.  Le  Cardinal  Hildebrand  & beaucoup  d’autres 
avoient  accompagné  le  Pape,  que  dix  Archevêques  & qua- 
rante-quatre Evêques,  avec  un  grand  nombre  d’ Abbés , aflif- 
tent  dans  cette  cérémonie.  Richard,  Prince  deCapoue,  Jour- 
dain , fon  fils,  & Rainulf,  fon  frère,  Gifulf,  Prince  de  Salerne 
& fes  Frères , Sergius , Duc  de  Naple  , üergius  , Duc  de  Sor- 
rente , & Landulf , Prince  de  Bènevent , s'y  trouvent.  Il  n’y 
manque  des  Princes  de  ccs  Cantons,  que  le  Duc  Robert  & le 
Comte  Roger,  qu’une  affaire  importante  pour  eux  retenoit 
alors  en  Sicile.  Le  concours  des  Clercs,  des  Moines  & des 
Laïcs  eft  prodigieux , pareeque  le  Pape  avoir  accordé  des  In- 
dulgences à ceux  qui  feroient  préfens  à la  Dédicace,  ou  qui 
vifireroient  l’Eglifc  pendant  l’Oéfave , dans  le  cours  de  laquelle 
l’affluence  eff  fi  grande,  jour  & nuit,  que,  non  feulement  l’en- 
ceinte du  Monaffèrc  & la  Ville  , mais  encore  la  Campagne 
voifinc  efl:  toujours  pleine  d’une  multitude  innombrable.  L’Abbé 
Didier  leur  fournit  à tous , les  trois  jours  avant  & les  trois 
jours  après  la  Dédicace  , du  pain  , du  vin  , de  la  chair  & du 
poiflon.  Lcclat  de  cette  folemnité  valut  au  Monaftère  beau- 
coup de  riches  préfens,  qui  lui  furent  envoïés  par  divers 
Princes  , entre  autres  par  l’Impératrice  Agnes  j & le  nombre 

Jean  Filefac  , Théologien  de  Paris , dans  fa  DiJJert,  Sur  la  Pénitence,  Ch.  4.  Je 
eroirois  donc  volontiers  fu’Herlcmbald , jufqu'a  ce  qu'il  confultàt  le  Siège  Apofio* 
lique  [fi  plufiôt  il  n'en  fuivoit  point  en  cela  les  ordres  après  l'avoir  confulté  ) , 
renferma  l'Archevêque  Gui  dans  ce  Monafière  de  Saint-Celfe  , afin  qu'il  Jubit  le 
châtiment  , aufil  jufie  que  falutaire  , de  fes  crimes  , t^ui  fa  if  oient  l'entretien  de  la 
Ville  ; & qu'il  le  fubit  par  préférence  en  ce  lieu  , près  duquel  êtoit  le  Tombeau  du 
faint  Martir  Ariald  , qu'il  êtoit  certain  qu'on  avoit  tué  , non  fans  qu'on  eût  de 
grandes  raifons  de  foupçoner  l'Archevêque  d'être  auteur  du  meurtre.  Ch.  XXX, 
N.  III , Liv.  IV  , de  l’Ouvrage  cité  de  Puricelli.  Cet  aveugle  Partifan  de  la  Cour 
de  Rome , raifenant  toujours  en  Théologien  , ne  s’eft  pas  apperqu  que  ce  qu’il 
dit  ici  met  une  periidie  dcteftable  lur  le  comte  de  cette  Cour, 
i 1 j Muracori,  Ann.  d'Ual,  T.  VI,  p*  2 2 4* 
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PAPES. 


Foulque  & les  fils 
dt.We If  IV,  en  vol- 
i*nt  que  la  Li%ne Al- 
lemande cT’Efte  , 
pofsida  depuis  le 
tiers  de  Rovigo , & 
qu'elle  exerça  l'Au- 
torité Seigneuriale 
dans  la  noble  Terre 
d'Efte.  On  ne  fait 
point  ce  que  le  Mar- 
quis Hugue  devint. 
J’ai  bien  trouvé  qu’- 
il laijja  des  Fils  , 
qu'il  avoit  eus  de 
fa  Femme  , fille  de 
Robert  Guifcard, 
Duc  de  Pouille. 

J’ajoute  ici  quel- 
ques remarques  ci- 
rées du  Ch.  XI  de 
dès  Antiquités  d’- 
Efte. 

L’Abbaïe  de  la 
Vagandina  , Dio- 
cèle  d’Adria,  dans 
la  Terre  qui  (e  no- 
me encore  aujour- 
d’hui la  Badia  1 l’- 
Abbaie  ) , eft  fituée 
au  deffus  de  Lan- 
denara,  fur  l’Adi- 
gette  , à l’endroit 
du  cette  Rivière 
tourne  vers  Rovi 
go  : Voici  corne  el- 
le eft  indiquée  dans 
la  Donation  an- 
noncée ci-deffus , 
imprimée  p.  8 i de 
l’Ouvrage  que  je 
viens  de  citer.  Le 
Monaftère  de  Sain- 
te Marie , mire  de 
Dieu  , bâti  pris  du 
Fleuve  Atoxis  ( T- 
Adigette  ! dans  le 
lieu  dit  de  la  Pier- 
re , où  les  Corps  des 
Saints  Prime , Fé- 
licien O Thibaut 
repofent  enpaix.  Le 
Marquis  Atfon  & 
fon  fils  Hugue  te 
qualifient  dans  ce 
même  Afle  ; Nous 
Albert  Marquis , 

Tome  III, 


fécondé  depuis  la 
mort  d’Urbain  , 
courant  déjà,  cet 
Excommunié  ex- 
hala fon  ame  impé- 
nitente. Ses  os  en- 
fuite  , par  ordre  de 
Pafchal  11 , furent 
jetés  dans  le  Tibre. 
Cet  Auteur  ne  par- 
lant là  que  de  mé- 
moire, n’efl  pas  tout 
à fait  exalt. 

Mais  écoutons 
Muratori,  qui  com- 
mence ainfi  l’an 
I lOOjg.J  5 x.Nous 
apprenons  de  Pan- 
dulf  de  Pife  ( Vie 
de  Pafchal  II)  que 
le  Peuple  Romain 
preffa  vivement  le 
Pape  Pafchal  de 
chaffer  des  envi- 
rons l’Antipape 
Guibert,  qui,  depuis 
tant  d’années , a- 
voit  perfëcuté  leur 
Ville  en  lui  faifant 
une  guerre  conti- 
nuelle ; & qu’il  of- 
frit, pour  cette  Ex 
pédition  , de  gran- 
des liâmes  d’or  & 
d’argent.  11  vint, 
dans  le  même 
tems,  des  Ambaf- 
fadeurs  de  Roger  , 
Comte  de  Sicile  , 
lefquels  , admis  à 
l’audiance  du  Pa- 
pe, mirent  à fes 
pieds  mille  onces 
d’or.  Animé  par 
de  pareilles  inftan- 
ces  & de  pareils 
fecours , le  Tape 
envoïa  fon  armee 
contre  Guibert.  Il 
demeuroit  alors 
dans  la  ville  d’Al- 
be.  Il  en  foütint 
quelque  tems  le 
Siège.  Voiant  en- 
fuite  fes  affaires  dé- 
fefpérées,iltrouva 
moïen  de  s’écha- 
per,  & de  fe  retirer 
dans  un  fort  Châ- 
teau: mais,  pris  au 
dépourvu  par  la 


PRINCES 

eontemporains. 


Territoires  de  Ea- 
dajoi  & de  Méri- 
da.Tous  les  Maho- 
métans  , qui  tom 
bent  fous  fa  main 
& qui  ne  connoif- 
foient  ni  Sainte  Ju- 
fie  ni  Sainte  Rufine , 
font  égorgés;  & fes 
foldats  ont  la  per- 
miilion  de  piller 
partout.  Mahomet- 
Aben-Habet  , Roi 
de  Seville  , pris  au 
dépourvu , touché 
du  malheur  de  fes 
Sujets,  & hors  d’é- 
tat de  repouffer  un 
pareil  Ennemi  , va 
trouver  lui-tneme 
Ferdinand  ; lui  por 
te  de  magnifiques 
préfcns , avec  une 
grande  quantité  d’- 
or & d’argent  ; & 
le  prie  d’epargner 
fon  pals  & de  le  re- 
cevoir pour  Vaffal. 
Ferdinand  , après 
avoir  pris  confeil 
des  Seigneurs  & 
des  Principaux  Of- 
ficiers de  l’Armée, 
accepte  les  offres 
de  Mahomet , en 
exigeant  de  plus 
les  Corps  de  fainre 
lu  fie  & de  fainte 
Rufine.  Il  fe  retire 
fur  le  champ  avec 
fon  Armée  , pour 
aller  faire  entou- 
rer de  mbrs  & for- 
tifier la  Ville  de  Za- 
mora.  De  retour  à 
Léon  , il  envoïa 
deux  Evêques  & 
trois  Comtes  à Se- 
viiie , pour  en  rap- 
porter les  Corps 
des  deux  Saintes. 
Les  Chrétiens  de 
cette  Ville  ne  pu- 
rent en  doner  au- 
cune nouvelle  ; & 
l’on  fit  des  perqui- 
fitionsinutilespour 
les  trouver.  Les 
Ambaffadeurs  al- 
loient  s’en  retour- 
ner fort  tuftes  , 


S A VA  NS 
Er  lllujlres. 


fécond.  La  Litre  15 
du  Ve  Liv.  de  Gré- 
goire , datée  du  x s 
de  Janvier,  Indic- 
tion  I , c’en  à dire 
1078 , eft  adreffée 
A Guibert,  Arche- 
vêque de  Ravenne  , 
à tous  fes  Suffra- 
gans  , (r  à tous  les 
Evêques  & Abbés  , 
établis  danslaMar- 
che  de  Fermo  & de 
Camerino  , dans  le 
Pen  tapolc , dans 
Emilie  ,'  Cr  dans  les 
cantons  de  la  Lom- 
bardie. Elle  les  in- 
vite a fé  trouver  an 
premier  Concile. 
U eft  à croire  que 
l’Archevêque  Tké- 
dald  y ftc  invité 
par  une  autre  Li- 
rre,quines’eftpa» 
confervée.  Guibert 
& Thédald  n ’afliftè- 
renr  pas  à ce  Conci- 
le J&c’eftvraifem- 
Diablement  pour- 
quoi  Grégoire , en 
renouvellant  ]’A- 
nathême,  les  fuf- 
pendit , corne  en 
vient  de  le  voir,  de 
leurs  fonâions.C’- 
êcoit  la  peine  im- 
pofee  par  les  Ca- 
nons aux  Evêques , 
qui  ne  fetrouvoient 
pas  aux  Concile* 
pareux-méme,  ou 
par  leurs  Députés  ; 

Oui  n’en  fai- 
foient  point  d’ex- 
cufes,  telles  que  le* 
Canons  les  avoienç 
réglées. 

Dans  un  autre 
Concile  de  Latran 
en  Février  1073, 
l’Archevcque  Thé- 
dald , Sigefred  , E- 
véquede  Bologne, 
Roland , Evêque  de 
Trévife,  & les  Evê- 
ques de  Fermo  & 
de  Camerino  fu- 
rent , avec  tou* 
leurs  Adhérant , 
frapés  dfilti  An*. 

I i 
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des  Moines  en  augmenta  jufqu’à  près  de  deux  cens  en  moin9 
de  deux  ans.  Le  Pape , en  retournant  à Rome  ( r ) , apprend  la 
mort  de  l’Archevêque  de  Ravenne,  Henri,  Partifan  opiniâ- 
tre de  Cadaloüs  , fous  l’obédience  duquel  il  avoir  toujours 
retenu  fon  Diocèfc,  malgré  les  foudres  du  Vatican.  Alexan- 
dre croit  ne  pouvoir  pas  mieux  faire  que  d’envoïer  Pierre  de 
Damien , Légat  à Ravenne , pour  ramener  à l’unité  de  l'Eglifc 
Romaine  cette  Ville,  dont  ce  Cardinal  êtoit  enfant. 

Welf  d'EJle , fils  du  Marquis  Albert-  A^on  II  &c  de  Cuné- 
gonde  Welf,  êtoit  devenu,  corne  on  l’a  vu  plus  haut , héritier 
de  cette  Maifon , éteinte  par  la  mort  de  fon  oncle  Welf  III , 
Duc  de  Carinthic  & Marquis  de  Vérone.  Il  avoit  depuis  époufé 
la  Fille  A'Otton  de  Nortkeim , Duc  de  Bavière.  Quand  Egénon 
avoit  accufé  ce  Duc  , & lorfqu’il  avoit  été  réglé  par  le  Roi  que 
le  Combat  judiciaire  auroit  lieu;  Welf  avoit  continué  de  mon- 
trer à fa  Femme  beaucoup  de  tendreffe , & de  la  traiter  corne 
la  Fille  d’un  grand  Prince;  il  avoir  paru  vouloir  embrafler 
avec  chaleur  le  parti  de  fon  Beaupère,  & l’avoit  même  aidé 
de  fes  confeils  & de  fes  troupes.  Mais , lorfqu’il  l’avoit  vu 
dépofé  du  Duché  de  Bavière  par  le  Jugement  des  Princes  de 
Saxe,  lorfqu’il  avoit  vu  le  Roi  dans  la  difpofition  de  pourfui- 
vre  ce  Duc  à route  outrance,  il  n’a  voit  plus  refpcélc  les  liens 
d’une  union  facrée;  8 c les  avoit  rompus , d’abord  en  refufant  à 
fon  Beaupère  des  Troupes  auxiliaires,  enfuite  en  renvoïant  fa 
femme.  Il  vouloit  s’enrichir  de  la  dépouille  à' O t ton.  Ses  intri- 
gues , fes  follicitations , fes  tréfors  diftribués  & fes  Biens  allo- 
diaux donés  avec  une  prodigalité  capable  de  le  ruiner  , mè- 
tent  dans  fes  intérêts  ceux  dont  le  crédit  auprès  du  Roi  lui 
pouvoit  être  utile.  Enfin,  à la  prière  de  Rodolfe , Duc  de  Soua- 
be , il  obtient  le  Duché  de  Bavière,  au  grand  regret  des  honê- 
tes  gens , qui  ne  voient  qu’avec  exécration  la  plus  illuftre  des 
Dignités  de  l’Etat,  indignement  fouillée  par  une  ambition  fi 
honteufe  ( i ).  Le  Duc  Otton , aiant  ainfi  perdu  toute  efpé- 

( i ) Ttolémée  de  Lttcqne  , dans  fa  Chronique  , veut , die  le  Florentin!,  Liv.  j , 
j>.  n;  , que  le  retour  du  Pape  à Rome  , eette  année  , ait  lté  fon  dernier  volage  ; 
b qu’il  y ait  pafsé  le  refie  de  fa  vie  fans  en  fortir.  Mais  cet  Ecrivain  , aufji  fidèle  , 
au(Ji  exi là  pour  fon  tems  , que  mal  appuii  pour  les  tems  antérieurs  , fe  trompe 
furement.  On  verra  l’année  fuivance  Alexandre  à Lucque. 

( 2 | Cunéiis  ieteflantibus  , quod  clariffimam  atque  optatifjïmam  in  Republiea 
dignitatem  tam  fada  ambitione  polluiget.  Lanib.  d’Afchaffenb.  Ann.  1071. 
Murasori  ,T.  YIj  p.  2»p,  rapporte , d’apre*  cet  Ecrivain , ce  que  Welf  iic  pour 
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qui  fuis  dit  U Mar- 
ins Alton  , fils 
‘un  autre  Azzon 
Marquis,  6r  Hu- 
gue  , pire  , Cr  fils, 
outortfê  , moi  Hu- 
gue  ci-aeffus  , du 
confentemcnt  du  fuf- 
dit  Marquis  Alton 
mon  pire , lefquels 
avons  déclaré  vi- 
vre par  notre  Na- 

iion  fuivant  la  Loi 
les  Lombards. 

Le  Marquis  nu- 
gue  ne  paroiHant 
ici  qu’autorife  par 
fon  Père  , mériroic 
l’attention  .te  Mu- 
ratori.  Cette  au- 
torifation  femble 
prouver  qu’il  n’ë- 
toit  pas  encore  ma- 
jeur. Mais  , deux 
ans  auparavant,  le 
6 d’ Avril  1 09,- , le 
Marquis  Hugue  fie 
le  Marquis  Foul- 
que , Ton  frère , ti- 
rent une  tranlac- 
rion  au  fujet  de 
tous  les  biens  une 
leur  Père  avoir  do- 
jrés  au  fécond  ; & 
dans  cet  Aéic  , que 
Muratori  rapporte 
ibid.  Ch.  XXVII, 
p.  271  , les  deux 
Frères  agiffentfans 
être  autorités  de 
leur  Père  ; ce  qui 
prouve  qu’ils  é- 
toient  Majeurs  l’un 
& l’autre.  1 1 ell  cer- 
tain d’ailleurs  qu’- 
Hugue  l’étoit,  puif- 
qu’il  avoit  êce  re- 
connu Comte  du 
Maine  en  1067. 
Pourquoi  donc  cft- 
il  autorifê  par  fon 
Père  ù faire  la  Do- 
nation du  1 J d’A- 
vrit  1097  , à l’Ab- 
baïe  de  la  vagan- 
cüzta?  La  raifon  ne 
s’en  pré  fonce  pas 


PATES. 


riiott  , il  tinic  fa 
vie  , obltiné  dans 
fon  Schifrne,  s’é- 
tant  plus  d’une  fois 
repenti  d’avoir  pris 
le  titre  de  Pape  : 
mais  ne  s’en  étant 
jamais  repenti,  co- 
rne il  l’auroit  du , 
pour  fe  réconcilier 
avec  le  véritable 
Vicaire  de  Jéfus- 
Chrift , & faire  pé- 
nitence de  fes  è- 
normes  excès.  Par 
fa  more  , l'Eglife 
de  Dieu  fuc  déli- 
vrée d’une  grande 
pelle  & d’un  ter- 
rible Ennemi. 

Le  Corps  de  l’- 
Antipape Guibert 
avoir  été  porté  à 
R avenue  , pour  y 
être  enterré  , dit 
encore  Muratori, p. 
54S.  Ravenne  en- 
luite  duc  le  recon- 
cilier avec  l’Eglife 
Romaine.  En  con- 
féquence  , on  y re- 
çut ordre  , cette 
année  ( 1106  ) , de 
déterrer  ce  Corps 
& d’en  Jeter  les  os 
dans  le  Fleuve.  Il 
ne  manquoit  pas 
de  gens  vains,  ou 
bien  affeélionés  à 
la  mémoire  de  Gui- 
bert, qui  publioient 
avoir  vu , pendant 
la  nuit,  de  petites 
lumières  briller  fur 
Ion  tombeau  1 ce 
qui,  joint  à ce  qu’il 
étoit  mort  excom- 
munié, procura  cet 
ordre  du  Pape.  J’a- 
joute, afin  que  l’on 
connoifiè  mieux  !’- 
efprit  de  Parti , la 
malignité,  l’igno- 
rance même  de  ces 
temsflà,  que  l’on 
publia  divers  mira- 
cles , cotne  arrivés 
au  tombeau  de  cet 
Ennemi  de  l’Eglife 
de  Dieu.  Parmi  les 
Lctres  , que  nous  a 


PRINCES 
contemporains . 

lorfqu’un  Chrétien 
leur  indiqua  l’en- 
droit où  repolbitle 
Corps  du  célèbre 
S.  lfidore  , autre: 
fois  Métropolitain 
de  Seville.  Maho- 
met permit  de  l’- 
emporter. Il  fut  mis 
à Saint-Jean-Bap- 
tilte  de  Léon  dans 
une  fuperbe  Chaf- 
fe  de  vermeil , en- 
richie de  perles  ; & 
cette  Egide  prit  le 
nom  de  fon  nouvel 
H6te.  Les  Hifto- 
riens  Efpagnols  , 
trouvant  ce  fait 
trop  fimple  fie  trop 
uni  , l’ont  orné 
de  merveilleux.  Ils 
ont  débité  que 
S.  lfidore  apparut 
trois  fois  A S.Aloy- 
te  , ou  Alvite , E- 
véque  de  Léon,  & 
Chef  de  l’Ambaf- 
fade  ; & qu’il  lui 
dit , K Que  Dieu 
11  ne  vouloir  pas 
•11  que  les  Corps  de 
>1  Ste  Jufte  & de  Ste 
»l  Rufine  fortifient 
il  de  Seville  : mais 
>1  qu’il  permèroic 
11  qu’on  portât  le 
11  ûen  à Léon  11;  fie 
qu’en  nféme  trais, 
avec  fa  crofie  , il1 
lui  montra  le  lieu 
de  fa  fépulture.  Ils 
ajoutent  que,  les 
Ambaffadeurs  ê- 
tant  prêts  A partir, 
S.  lfidore  ht  une 
quatrième  vifice  A 
S.  Aloyte , pour  lui 
dire , ü Qu’il  rece- 
>1  vroir  bientôt  la 
>1  récompenfe  de 
11  fes  travaux  si. 
S.  Aloyte  mourut 
en  effet  à Seville  a- 
près  quelques  j ours 
d#  maladie  ; Si  les 
autres  Ambafia- 
deurs  emportèrent 
fon  Corps  à Leon 
avec  celui  de  S.  !fi- 
dore . 


S A VA  N S 

St  Illuflrls. 


thème  irrévocable. 

Le  7 de  Mars 
1080, Grégoire  tint 
encore  à Rome  un 
Concile,  dans  le- 
quel il  ht  quelque 
addition  aù  Décret 
deslnvefiiiuret;coa • 
lirma  les  Senten- 
ces de  dépolition 
& d’excommuni- 
cation précédem- 
ment prononcée* 
contre  les  Arche- 
vêques Thédald  fie 
Guibcrt,concic  Ro- 
land , Evêque  de 
Trévife,  8:  d’autres 
Evêquessexcommu- 
nia  de  nouveau  les 
Normans  ; renou- 
vella  l’excommu- 
nication d'Henri 
III  fie  de  tous  fes 
Partifans,&  la  Sen- 
tence dedepofition 
de  ce  Triiice  i fie 
confirma  l’éleélion 
de  Rodolfe  en  li 
place. 

Ce  fut  dans  la 
même  année,  que, 
le  s J de  Juin,  tren- 
te Evêques , atfem. 
blés  à Brixen  avec 
Henri  III , qu’ac- 
compagnoient  plu- 
fienrs  Princes  d’Al- 
lemagne fie  d’Ica- 
lie , fie  munis  du 
confèntement  de 
dix-neuf  Evêques  , 
qui  s’étoienc  aupa- 
ravant allemblés  A 
Maience , déposè- 
rent Grégoire  , & 
nomèrent  Pape,  en 
la  place  , l’Arche- 
vêque Guibert , qui 
prit  le  nom  de  Clé- 
ment III.  Cette  en- 
treprift  extravaa 
gante  ne  troubla 
point  Grégoire , na- 
turellement intré- 
pide. Dans  la  f * 
Litre  du  VIII  Lir. 
qu’il  ad  relia,  le  ta 
de  Juillet,  A fer 
Co- Evêques  , éta- 
blis dans  iis  Frire-' 
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rance  de  fc  reconcilier  avec  le  Roi , groiïit  Ton  Armée , à def- 
fein,  dès  que  l’occafion  s’en  préfentera,  de  combatre  l'Armée 
Roiale.  Mais,  pourafliircr,  en  cas  d’échec,  une  retraite  à 
fes  troupes,  il  campe,  à peu  de  diftancc  de  Goflar,  fur  la 
montagne  efearpée  d’Hafegun  ; & , pour  plus  grande  fureté  , 
fortifie  fon  Camp,  & le  munit  de  vivres  aux  dépens  des  environs 
qu’il  ravage.  Henri , prévoïant  que  les  Seigneurs  & les  Peuples 
de  Bavière,  qu’il  n’avoit  point  confultés  pour  leur  doner  un 
Duc , ne  verraient  pas  IV elf  de  bon  œil , fe  difpofoit  à palier 
lui- même  dans  cette  Province  pour  y contenir,  par  fa  préfence, 
tout  le  monde  dans  le  devoir  : mais  la  conduite d' Otton  l’oblige 
à rafl’cmbler  très  vîte  autant  de  Troupes  qu'il  peut,  afin  de  fe 
débarafler  d’un  Ennemi,  qui  le  faifoit  continuellement  trem- 
bler pour  fa  Ville  de  Goflar.  Le  Comte  Ebcrhard,  home  très 
fage  , dont  le  Roi  volontiers  écoutoit  alors  les  confeils,  prend 
fur  lui  de  Terminer  une  guerre , qui  ne  pouvoit  être,  quelque  fuc- 
cès  quelle  eut,  que  très  défavantageufe  à l’Etat.  Il  va  trouver 
Otton  ; le  conjure , pour  l’amour  de  Dieu  , de  ne  pas  achever 
de  fe  perdre  avec  tous  les  liens  ; lui  fait  entendre  qu’il  peut  ; 
fe  flater  d’obtenir  l’abolition  du  crime , dont  on  l’avoit  accufé  ; 
s'engage  par  ferment  d’y  travailler  de  manière  à réuflïr,  de 
lui  faire  rendre  tous  fes  biens,  & de  le  reconcilier  avec  le 
Roi;  l’ébranle,  le  perfuade , & le  fait  confcntir  à quiter  la 
montagne  qu’il  occupoit , pour  fe  rcmètre  à la  clémence  du 
Roi  fous  des  conditions  raifonablcs  & julles.  Henri,  qu 'Eber- 
hard  inftruit  de  ce  qu’il  avoit  fait,  approuve  fa  démarche,  & 
ratifie  fes  promcllcs.  Une  grande  partie  des  Princes,  par  eltime 
& par  amitié  pour  Otton , fc  prêtoit  à cette  guerre  de  manière 
à faire  fouhaiter  au  Roi  d’en  voir  la  fin  au  pluftôt.  La  paix 
eft  donc  jurée  de  part  & d’autre;  & le  Roi , pour  l’exécution  , 
accorde  au  Düc  un  délai  jufqu’à  Pâque , en  lui  preferivant  de 
le  venir  trouver  à Cologne.  Otton  licentie  fon  Armée , & le 
Roi  paffe  en  Bavière.  Il  y fait  à la  hâte  quelques  arrangemens  ; 

& va  célébrer  les  fêtes  de  Pâque  à Cologne,  après  avoir,  par 
un  nouveau  délai , renvoïé  l’Affaire  d’ Otton  à la  Pentecôte. 

obtenir  le  Duché  de  Baviire,&  dit  enfuite  : En  effet,  pour  me  fervir  des 
paroles  dudit  Lambert  & de  i’Annalilte  Saxon  , par  l’intervention  de  Rodolfe  , 
Vue  de  Souabe  0 b eau  frire  du  Roi  HeDri , H 'elf,  virillullris,  acer  & beliicofus-^ 
lïlius  Alunis  , Marchionis  Italorum,  Ducacum  Eavanie  fufeepit.  Muratorl  cite 
de  mémoire.  Il  Ce  peut  que  ces  paroles  foient  dans  V Ann  ali  fie  Saxon  : mais  js 
ne  les  trouve  point  dans  lambtrt  d’A/thaffenbeurf,  que  j’ai  fous  les  ieux. 
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d’élle-même.  Ha- 
aardons  quelques 
conjeftures.  La  dé- 
crépitude du  Mar- 
quis Afton  , de  la- 
quelle peut-être  les 
Moines  de  la  Va- 
ganditia  n’avoient 
pas  craint  d’abu- 
ler , ne  fuffifoit 
que  trop  pour  faire 
contefter  la  validi- 
té de  cet  APe-Poor 
obvier  à toute  ré- 
clamation , vrai- 
lemblablementces 
Moines  fournirent 
l'expédient, qu’/fu- 
guc  fut  Donateur 
avec  fon  Père.  En 
ce  cas,  dans  cetAc- 
tc , c’eft  le  Père , à 
proprement  parler, 
qui,  d’une  manière 
détournée , eft  au- 
torilè  par  Je  fils. 
D’un  autre  côté  le 
caraélère  inquiet  & 
lègt  r d'Hugue,  bien 
connu  du  Marquis 
Atfott,  put  être  une 
rail'on  pour  laquel- 
le il  voulut  que  ce 
Fils  fut  Donateur 
avec  lui.  Lorfqu’en 
10S  9, /fugue  étoit 
allé  , pour  la  fé- 
condé fois  , être 
Comte  du  Maine; 
il  avoit  fait  une 
vente  à fon  frère 
Foulque  de  toutes 
fes  prétentions  fur 
les  Biens  précé- 
demment affurés 
par  le  Marquis  A\- 
zon  à ce  Fils  ; & 
depuis , en  1091, 
il  avoit  mis  ce  mê- 
me Frère  dans  la 
néceffité  de  lui  cé- 
der , corne  on  l’a 
vu  , pour  lui-même 
& pour  fes  Fils,  la 
jouiflance  de  la 
moitié  de  c es  mê- 
mes Biens,  11  faut 


confervêes  Uialric 
de  Bamberg,  & qu’- 
Eeeard  a publiées 
{ Script . med.  avi  , 
T.  II,  p.  194)  >en 
eft  une  écrite  par 
l'Evéaue  de  Poi- 
tiers a l’Empereur 
Henri , laquelle  par- 
le d’un  iris  grand 
nombre  de  Mira- 
cles , que  la  divine 
Clémence  a , par  les 
mérites  de  notre  Sei- 
gneur Clément , 
Pape  , opérés  à fon 
tombeau, defqvels  on 
a la  relation  par 
Jean  , Evêque  de 
Caflellana.  Mais 
probablement  cet- 
te lifte  de  Mira- 
cles, qu’on  fit  cou- 
rir parmi  le  Peuple 
pour  l’entretenir 
dans  le  Schifme , 
fera  venue  de  quel- 
que Impolieur,  & 
non  de  l’un  de  ces 
deux  Evêques.  Le 
fait  eft  vraifem- 
blable.  En  tout  cas, 
les  Sehifmatiques 
auroient  eombatu 
les  Catholiques  a- 
vee  armes  pareil- 
les , en  oppofant 
les  Miracles  de 
leur  Clément  III , 
aux  Miracles  de 
Grégoire  VII.  Il  eft 
à propos  de  faire 
attention  que  Paf- 
chal  II  ne  fit  déter- 
rer Guiberc  qu’a- 
pris  la  Diète  de 
Maience  des  Fêles 
de  Noil  1 10;,  dans 
laquelle  Henri  III 
fut  obligé  de  fe  dé- 
pofer  lui-même , Cr 
fon  fils  fut  fotein- 
nellement  facré  Roi 
par  les  Légats  du 
Pape. Ce  grand  coup 
de  parti , qui  fut  le 
fruit  d’une  longue 
fuite  d’intrigues  & 
de  faits  également 
condamnables  aux 

leux  de  U Foliti- 


En  io6f  , les 
Rois  de  Saragotfe 
& de  Tolède  refu- 
fant  de  païer  le  tri- 
but, auquel  ils  s’ê- 
toient  eux-méme 
obligés,  Ferdinand 
alla  ravager  les 
confins  des  deux 
Roïaumes,  & pouf- 
fa même  jufqu’à 
Valence , fans  def- 
fein  de  faire  aucu- 
ne conquête.  On 
dit  que,lorfqu’i!  é- 
toitàlavue  de  Va- 
lence, S.Ifidore  vint 
lui  confeilierde  s’- 
en retourner , par- 
cequ’il  touchoit  an 
terme  de  fa  vie.  Il 
rentra  dans  Léon 
le  1 s de  Décem- 
bre. 

Arrivé  malade , 
il  ne  laiffapas  d’af- 
fifter  à l’Office  de 
Ja  nuit  de  Noël  : 
mais  il  luifurvint, 
à la  pointe  du  jour, 
des  nccidens  , qui 
ne  lui  permirent 
pas  de  retourner  à 
l’Eelife.  Il  fe  fit  di- 
re la  Melle  dans  fa 
chambre  , & reçut 
les  Sacremens  de 
Pénitence  6:  d’Eu- 
chariftie.  Le  lende- 
main î il  fe  fit  por- 
ter, vêtu  des  habits 
roïaux  , à Saint- 
Jean-Eaptifte.  Il  y 
dépofa  toutes  les 
marques  de  la  Sou- 
veraineté devant  la 
Chalfe  de  S.Ifidore 
& devant  celle  de 
S.  Vincent,  Mar- 
tir,  dontilavoic, 
l’année  précéden- 
te, fait  tranfpor- 
ter  , de  la  Ville  d’- 
Aviladans  celle  de 
Léon,  les  Reliques 
avec  celle  de  fes 
foeursfainte  Sabine 
& fainte  Chriftètc. 
Après  qu’il  eutcon- 
juré  tous  les  A 11;  f- 
tanj  de  le  fecourir 


eipautês  ( de  Bène» 
vent , de  Salerne  & 
deCapoue;  dans  la. 
PoulUe , tr  dans  la 
Calabre  , il  pari* 
ainfi  de  ce  Conci- 
le.^ cette  Afftmblée 
de  Satan  fe  font 
trouvés  ceux  dont  , 
par  l’immenfité  do 
leurs  différons  cri- 
mes , la  vie  eft  dé- 
teftable  , Ce  l’ordi- 
nation hérétique . 

Leur  défcfpoir  le t 
a conduits  a eet  ex- 
cès de  folie  , parce  - 
qu’ils  n’ont  pu  , par 
prières  , ni  par  pro- 
meff'es  de  fer  vice, ou 
Je  préfens  , obtenir 
de  nous  le  pardon 
de  leurs  crimes  , k 
moins  qu’ils  ne  vou- 
lûjjent  fe  foûmèirt 
au  Jugement  Ecclé- 
fiafiique  ,Cri  notre 
examen  , que  la  mi- 
féricorde  eut  réglé  , 
corne  il  eft  de  notre 
devoir.  Ces  gens 
n’étant  donc  ap- 
puies d’aucune  rai- 
fon  , Cr  même  êtani 
horriblement  tour- 
mentés par  tous  let 
crimes  que  leur  con - 
fcience  leur  repro- 
che; nous  en  faifone 
d'autant  moins  de 
cas  , qu’ils  fe  fia- 
ient eux-meme  de 
s’être  élevés  plus 
haut.  Car  nous  efpé - 
roni  que, par  la  mi - 
féricorde  de  Dieu  , 
Cr  par  la  prière  de 
5.  Pierre,  laquelle 
précipita  miracu - 
leufement  Simonie 
Magicien  , qui  vé- 
\mitablement  eft  leur 
Maître  , lorfqu’il 
s’élevait  en  l’air , 
que  leur  ruine  ne  fe 
fera  pas  longtems 
attendre, (r  que,  fui- 
vaut  la  coûtume  , le 
repos  de  la  fainte 
Eglife s'étendra  glo- 
I rieufement  par  le 
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Il  palTc  cette  fête  à Halberftat , où  le  Duc  Otton?  & les  Sei- 
gneurs , qui  l’avoient  favorifé  les  armes  à la  main , viènent 
le  remètre  à la  difpofition  du  Roi.  Ce  Prince  les  confie  à la 
garde  de  différens  Seigneurs , pour  les  rcpréfenter  à jour  marqué. 

La  Flotc , deftinée  par  l'Empereur  Romain  Diogene  à recou- 
rir Bari , met  à la  voile  fous  les  ordres  de  Gocelin.  C’êtoit  un 
de  ces  Comtes  Normans  , qui  s’êtoient  révoltés,  quelques  an- 
nées auparavant , contre  le  Duc  Robert , & qui  s' 'croient  réfu- 
giés à Conftantinople , où  fa  valeur  & fes  talens  l’avoient 
conduit  à de  grands  Emplois.  L’Envoïé  de  Bari  prévient  l'ar- 
rivée de  la  Flotc,  pour  ranimer  le  courage  de  fes  concitoïensj 
& pour  les  avertir , de  la  part  de  Gocelin , d’allumer  des  feux 
pendant  la  nuit,  auffitôt  qu’ils  appercevront  fa  Flote.  L’im- 
patience des  Affiégés,  réduits  au  manque  prefque  total  de 
vivres,  leur  fait  allumer  des  feux  dès  le  foir  même  du  retour 
de  l’Envoïé.  Les  Aflîégeans  ne  doutent  point  que  la  Ville  n'at- 
tende du  fccours  par  la  mer.  Roger , venu  depuis  peu  de  Sicile 
pour  accélérer  la  fin  du  Siège , avoit  à la  rade  un  bon  nom- 
bre de  navires.  Il  fe  charge  d'empêcher  aucun  fecours  d’en- 
trer dans  le  Port.  Quelques  jours  après , des  Fanaux , apperçus 
pendant  la  nuit , annoncent  l'arrivée  de  la  Flote  Grèque.  Roger 
faitauiïitôt  embarquer  fes  troupes,  & s'avance  à fa  rencontre. 
Les  Grecs , perfuadés  que  c’êroit  des  vaifteaux  de  Bari  qui  ve- 
noient  au  devant  d’eux,  ne  fe  préparent  poiut  au  combat  ; & 
les  Normans  les  heurtent  avec  tant  de  violence , qu’un  de 
leurs  propres  Vaifieaux , qui  portoit  cent  cinquante  Cuirafiiers , 
elt  renverfé  du  choc  , & périt  avec  toute  fa  charge.  Roger , 
reconnoiflant  l’Amiral  à fes  deux  Fanaux,  va  l’attaquer  Sc  le 
prend.  Gocelin  mourut , quelques  années  après,  dans  la  prifon 
où  Robert  l’avoit  confiné.  La  Flote  Grèque,  très  maltraitée, 
cft  obligée  de  fuir.  C’eft  le  premier  Combat  naval  des  Normans 
d’Italie.  Ils  s’y  rendirent  dans  la  fuite  très  habiles,  Bari , n’aiant 
plus  d’efpérance , capitule  enfin , au  mois  d’Avril,  après  un  Siège 
de  plus  de  trois  ans.  Robert  accorde  aux  Habirans  les  condi- 
tions les  plus  avantageufes.  II  traite  le  Gouverneur  Eticne 
Patéran  & la  Garnifon  Grèque  avec  politeffc , en  leur  permettant 
de  retourner  à Conllantinople  j & , le  i f de  ce  mois  , il  fait 
ron  entrée  dans  la  Ville  ( i ). 

( 1 1 Muratori , T.  VI , p.  117,  parlant , fous  l’année  1 067  , du  çonimençe- 
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croire  que  les  cin- 
quante Métairies, 
que  l’on  ilonoit  à 
la  Vagandizza,  fe 
trouvoient  compri- 
fes  dans  ces  mê- 
mes Biens.  Hugue , 
après  la  mort  de 
fon  Tère , auroic 
pu  réclamer  , quoi- 
qu’à  tort , la  moi- 
tié de  la  jouiflance 
de  ces  Métairies. 
En  les  lui  faiiànt 
dmier  lui-même  , 
on  le  mètoit  dans 
le  cas  de  ne  fe  point 
prévaloir  du  droit , 
qu’il  auroic  pu  pré- 
tendre. Ce  n’eût 
été , corne  je  viens 
de  le  faire  enten- 
dre , qu’une  vai- 
ne précaution.  Le 
MarquisAtgon  dans 
les  cédions  qu’il 
avoit  faites  en  dif- 
férens  tems  à Foul- 
que , s’éroit  fans 
doute  réfervé  la 
faculté  de  prendre 
for  ces  Biens  qu’il 
cèdoit,  de  quoi  fai- 
re de  pieufes  Do- 
nations avant  fa 
mort , ou  par  Tef- 
rament.  Il  pouvoit 
doner  les  cinquan- 
te Métairies , fans 
l’intervention  de 
fes  Fils;  & l’une  & 
l’autre  des  deux 
fuppofitions , que 
j’ai  faites  , font 
caufe  qu 'Hugue  pa- 
roît  ici.  Mais  cela 
ne  peut  pas  nous 1 
apprendre  pour- 1 
quoi  Hugue , étant 
Majeur,  eft  auto- 
rifé  par  fon  Père. 
Peut-être  cette  ati- 
torifation  n’eft-elle 
qu’une  inattention 
du  Notaire. 

Au  refte  cet  AAc 
aontribue  à faire 
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que  , de  la  Nature  , 
(t  de  la  Religion  , 
acheva  de  terraffer 
les  Schématiques, &• 
produire , en  faveur 
des  Catholiques  , la 
révolution  la  plus 
heureufe.  Voici  le 
tableau  que  nous  en 
offre  l’Abbé  d’Ur- 
fperg  , en  entamant 
Vannée  1 1 06 , qu’il 
commence , fuivant 
l'ufage  de  fon  pais  , 
le  jour  de  Noèl 
1 IOf . Je  laiffe  par- 
ler ici  cet  Hifforien  , 
pour  que  les  Lec- 
teurs jugent  par 
eux  - mime  s’il  mé- 
ritait que  Baronius 
& fes  Copifles  le  mtf- 
fent  au  nombre  des 
Schifmatiques. 

L’An  du  Seigneur 
mille  cent  fix  , dit- 
il  , par  ordre  d’- 
Hcnri  le  Jeune  , il 
fe  tint  à Maience , 
le  jour  de  Noèl  , 
une  Diète  de  tout  le 
Roïaume  Germa- 
nique , plus  nora- 
breufe  qu’on  n’en 
eût  vue  dans  le 
cours  d’un  très 
grand  nombre  d’- 
années.Ceuxquis’y 
trouvèrent  rappor- 
tent qu’on  y vit  ja 
Princes  , ou  même 
plus:  enforce  qu’on 
remarque  qu’il  ne 
manquoit  que  le 
feul  Duc  de  Saxe 
Magnus  , que  fon 
grand  âge  avoit 
empêché  de  s’y 
rendre.  Les  Evê- 
ques ( Richard  ) d’- 
Albano  & ( Gebe- 
hard ; de  Confiance 
y vinrent, corne  Lé- 
gats Apoftoliques , 
àttefler  à tout  le 
Peuple  & même  k 
toutel’Eglife  répan- 
due  par  tonte  la  tet. 
re  , & confirmer 
de  bouche  & par 
écrit  la  Sentence 
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de  leurs  prières  ; 
les  Evêques  , par 
fon  ordre,  le  cou- 
vrirent d’un  fac  de 
Pénitence , & lui 
mirent  de  la  cen- 
dre fur  la  têce.  11 
vécut  jufqu’au  len- 
demain 27  , qu’il 
expira  pendanc  la 
Grand’Meffe. 

Chafte  , jufte, 
charitable  , pieux 
& plein  de  zèle, 
il  procura  l’avan- 
tage de  la  Reli- 
gion , chérit  fes  Su- 
jets , & favorifa 
toujours  les  Egli- 
fes  & les  Monaftè- 
res.  L’Abbaïe  de 
Clugni  recevoit  de 
lui  tous  Jes  ans  , 
une  très  riche  au- 
mône, afin  qu’on 
y priât  Dieu  , pour 
lui , pour  fa  famil- 
le & pour  fes  Etats. 
Dans  fes  fréquen- 
tes retraites  à Sa- 
hagun  , il  man- 
geoit  au  Réfeêloi- 
re  , & vivoit  corne 
le  moindre  des 
Moines.  Il  y rem- 
plaça d’un  vafe  d’- 
or un  vafe  de  crif- 
tal , qu’il  avoit caf- 
(ë  par  hazard.  A 
Léon  , il  afliftoit 
dans  le  Choeur  de 
la  Cathédrale  à 
tous  les  Offices  du 
jour  & de  la  nuit. 

Ce  fut,  fans  con- 
tredit, un  Tère  ten- 
dre : mais  ce  fut 
un  Politique  mal 
habile,  du  moins  à 
l’égard  de  fa  fuc- 
ceflion.  Dans  une 
Jonte  , qu’il  tint  , 
en  1064, à Léon , 
il  partagea  fes  E- 
tats  à fes  trois  Fils. 
L’Aîné,  qui  s’ap- 
pelloit  S anche,  eut 
le  Roïaume  de  Caf- 
tille  avec  lesAflu- 
ries  de  Saint-An- 
dtr,  fc  le  vaffela- 
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défaite  & la  confu- 
fionde  fes  Ennemis. 

Ce  n’eft  pas  ici  le 
lieu  de  parler  de 
ce  qu  'Henri  III  fit 
pour  inltaller  dans 
Rome  fon  Antipa- 
pe , duquel  il  reçut 
la  Courone  Impé- 
riale, ni  de  ce  que 
Grégoire  fit  pour 
fe  reconcilier  avec 
les  Normans,  donc 
il  avoit  befoin  : 
mais  il  convient 
de  dire  qu’il  renou- 
vella  ; dans  deux 
Conciles  tenus  à 
Rome  , l’un  en 
10  s i , l’autre  en 
103  j , les  excom- 
munications con- 
tre Henri , Guibert , 
& tous  leurs  Adhé- 
rans,  dont  l’Arche- 
vêque Thédald  ê- 
toit  un  des  princi- 
paux. 

Grégoire  VII , 
corne  je  le  dis  ail- 
leurs , mourut  à 
Salerue  le  2;  de 
Mars  10S  { . Thé- 
dald mourut  aufli 
la  même  année  , 
fous  laquelle  Ber- 
thold  de  Confiance 
dit  : En  ce  tems  , 
les  Chefs  même  des 
Schifmatiques  allé - 
1 rent , hélas  ! mife- 
> rablcmcnt  dans  leur 
lieu  f favoir  les  E- 
vêques  dépofic  de 
Parme  (e  de  Reg- 
i gio,  Thédald,  non 
Archevêque  , mais 
; Antcchrift  de  Mi- 
lan. . . avec  une  in • 
finité  d'autres,  dont 
la  Faélion  avoit  fou- 
le lé  prcfque  toute 
l’Italie  contre  le 
Seigneur  Pape,  Ct 
contre  S.  Pierre. 
Bcrthold  fait  en- 
tendre clairement 
que  Thédald  mou- 
rut dans  l’excom- 
munication ; 6c  ce 
fait  n’eft  pas  deu-- 
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EVEHEMEH  S durant  /-«VACANCE  DE  L’EMPIRE. 
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Auflicôt  après  la  prifc  de  Bari , le  Comte  Roger  retourne  en 
Sicile,  & commence  le  Siège  de  Catane.  Le  Duc  Robert  pafle 
les  mois  de  Juin  & de  Juillet  dans  la  Ville  d’Otrante  à faire  de 
grands  préparatifs  pour  une  entreprife  projètée  avec  fon 
Frère.  Il  fe  rend  enfuitc  à Reggio  de  Calabre  ; s’embarque 
avec  prefque  toutes  fes  Troupes;  &,  feignant  de  faire  voile 
pour  Hic  de  Malte , il  va  tout  à coup  débarquer  en  Sicile  près 
de  Catane , qu’il  aide  fon  Frère  à prendre.  Ils  vont  enfuite  , 
avec  toutes  leurs  forces  réunies , a (Léger  Palerme  par  terre  & 
par  mer. 

ment  du  Siège  de  Bari  , dit  : Les  Auteurs  n’afjftgnent  pas  unanimement  l’anntt , 
dans  laquelle  Robert  commença  ee  Siège.  Loup  Prorofpace  Cr  l’Anonime  de 
Bari  n'en  parlent  qu’à  l’année  fuivante  10GS  f Cr  , félon  ce  que  nous  verrons  , en 
avançant  , leur  témoignage  doit  l’emporter  fur  celui  de  GeolFroi  de  Malterre 
( Liv.  Il,  Ch.  40),  6 de  ROmoald  de  Salerne  , qui  le  placent  en  cette  année . 
( 1067).  Léon  d'Oftie  | Li».  II,  Ch.  16  I dit , (t  Qu’avant  de  tenter  cette  entra- 
is prife  fi  difficile  , Robert  s’itoit  emparé  d’Otrante  ».  Corne  Muratori  n’eft  pas 
toujours  d’accord  avec  lui-même,  il  dit , fous  l’année  106s  , p.  210,  à l’oc- 
cafion  de  la  prife  de  Montepeloio  : Néanmoins  on  peut  penfer  que  Loup  Troto- 
lpate  fe  trompe  à l’égard  du  tems  ( de  cette  prife  I , puifque  Geoffroi  de  Malterre 
Cr  Guillaume  de  Fouille  la  rapportent  avant  le  Siège  de  Bari  , que  Robert  com- 
mença , corne  nous  l’avons  vu  , l’année  précédente  ( 1067  | , Cr  qu’il  continua  celle-ci 
( J0C81.  Enfuite  il  dit,  fous  l’année  1070,  p.  2tf  : Quelques-uns  croient  que 
Robert  Guifcard  vint  à bout , cotte  année  , de  fe  rendre  maître  de  la  Capitale  de 
la  Pouille  , e'eft  à dire  de  Bari.  Apres  avoir  rapporté  ce  que  j’ai  dit  à l’année 
précédente,  concernant  le  Siège  de  cette  Ville,  & ce  que  je  viens  de  dire 
de  fa  prife  , il  ajoute;  Si  Robert  Guifcard  fit  cette  importante  conquête , cette 
année  ou  la  fuivante  , c’efi  le  fujet  d’une  difpute  entre  les  Savons.  Loup  Troto- 
fpatc  dit  clairement , » Que  Robert  entra  victorieux  dans  Bari  le  15  d' Avril 
j)  1 07  1 » ; Cr  le  P.  Pagi  s'en  tient  à cet  Auteur  , en  obfcrvant  que , félon  Guil- 
laume de  rouille  , ce  Siège  dura  trois  ans , Cr  que  par  conféquent  il  dut  commen- 
cer en  1068.  Cette  opinion  eft  telle  de  Camillo  Tellegrino.  Le  P.  Pagi  croit  la 
Chronologie  de  Geoffroi  de  Malterre  peu  furet  mais  il  n’a  pas  pris  garde  que 
celle  de  Loup  Protofpate  n’eft  pas  d’une  meilleure  trempe  , puifque  nous  trouvons 
que  cet  Hiftorien  recule  d’une  année  le  détrônement  de  l’Empereur  Romain  Dio- 
gène. Il  femble  toutefois  que  l’autorité  de  Léon  d’Oftie  ( Liv.  III , Ch.  jo  | fuffit 
pour  décider  ee  point , c’efi  à dire  pour  nous  perfuader  que  ce  fut  véritablement 
l’année  fuivante  ( 1071  I,  que  Robert , viSorieux  après  un  Siège  d’environ  quatre 
ans , mit  le  pied  dans  Bari.  Nous  verrons  bientôt  ce  qu’il  en  dit.  C’eft  fous  l’année 
1071,  que  Muratori  ramène  Léon  d’Oftie,  fans  rapporter  cependant  ce  que 
cet  Auteur  dit  de  la  reddition  de  Bari.  Dans  le  peu  qu’il  dit , p.  nS  , d’après 
ce  même  Léon,  de  la  Dédicace  de  l’Eglife  du  Mont  Caflin , il  nome  les  Trin- 
ces  , qui  s’y  trouvèrent  ; & ternvne  fon  énumération  par  ces  patoles  emprun- 
tées à cet  Ecrivain  : Car  dans  ce  tems-li  le  Duc  Robert  affiégeoit  Palerme  ; Cr 
par  cette  raifon  , il  ne  put  pas  fe  trouver  à cette  folemnité.  Tins  il  dit  : Cette  Dédi- 
cace fe  fit  le  premier  jour  d'OClobre  | de  cette  année  1071  )•  Ce  pajfage  de 
.Léon  d’Oftie  doit  don . nous  convaincre  que  ce  fut  cette  année,  Cr  non  la  précé- 
dente 1070,  que  l’importante  Ce  riche  Ville  de  Bari  fe  rendit  au  Duc  Robert; 
O que  , par  conféquent , il  y a faute  dans  les  Textes  de  Geoffroi  de  Malterre  Cr 
de  Romoald  de  Salerne.  Il  faut  donc  favnir  qu’à  peine  le  Duc  mettre  de  cette 
Ville  , eu  mois  d’ Avril  de  la  préfente  année  , en  eût  réglé  le  gouvernement , qu’à 
la  prière  du  Comte  Roger,  fon  frire  , auquel  il  était  principalement  redevable 
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connaître  une  par- 
tie des  Etats  A' Al- 
bert A\\on  II,  en 
ce  qu’il  nome  plu- 
fieurs  des  Terres 
énoncées  dans  le 
I’rivilége  de  con- 
firmation, que  (es 
fils  Hugue  & Foul- 
que avo  eut  , en 
1077  > obtenu  de 
l’Erupereur  Henri 
III ; telles  font 
Monfelice  , Vighig- 
guolo,  Meliadtno  , 
Saletto  , Alradura  , 
Mortara  , Monta- 
gnana , Ûrbana  & 
Cafale. 

L’AHe  eft  fait  in 
loco  Rodigii  in  Do- 
mo  Dominicain 
c’eft  à dire  , à 
Rovigo  dans  la 
Maifon  Seigneuria- 
le i ce  qui  prouve 
que  le  Donateur  é- 
roit  Seigneur  de 
cette  Terre. 

Berthold  de  Conf- 
iance eft  le  feul  qui 
dife  qu ‘Albert  Ag- 
gon  II  paffoit , lorf- 
qu’il mourut,  pour 
avoir  plus  de  cent 
ans.  Ce ntenario  ma- 
jor , ut  fertur.  Ce 
oui- dire  ne  fulfi- 
roit  pas  pour  éta- 
blir ion  âge  : mais 
un  fait  lert  à le 
conftater.  Ce  Mar- 
quis fut  un  des  qua- 
tre Marquis  d’Efie, 
qui  furent  pris  les 
armes  à la  main 
dan*  une  Entaille 
ou  dans  un  Siège 
en  1014,  fie  que 
l’Empereur  Henri 
I garda  quelque 
teins  en  prilon. 
Tour  être  pris  en 
combatanren  plai- 
ne ou  défendant 
une  Ville , il  faloit 
avoir  déjà  quelque 
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d’Anathème,  que 
tant  d’Apoftoli- 
ques , fuccelfeurs 
l’un  ae  l’autre  , a- 
voient  tant  & tant 
de  fois  publiées 
contre  Henri  le 
Vieux,  dit  Empe- 
reur, laquelle  , par 
l’autorite  de  Jéfus- 
Chrift  & du  Bien- 
heureux Pierre  , le 
tenoit , depuis  un  fi 
grand  nombre  d’- 
ànnèes  , féparé  de 
la  Communion  de 
cette  même  Egli- 
fe.  C’eft  pourquoi , 
lorfqu’il  fe  rnètoit 
en  devoir  de  venir 
du  Château  dans 
lequel  il  demeu- 
roit,  à Maience, 
les  Trinces  , pour 
prévenir  le  foùlè- 
vement  du  Peuple 
accoutumé  de  le 
favorifer  plullôc 
que  fon  Fils  , allè- 
rent à fa  rencontre 
à Ingelheim  ; & , 
par  leurs  con- 
fiais , ils  l’amen  c- 
rent  adroiremenc 
au  point  de  faire 
l’aveu  de  fon  cri- 
me & d’en  promè- 
tre la  fatisfaélion. 
Les  Légats  ne  pou- 
vant pas , fans  un 
Concile  général  & 
fans  l'examen  du 
Siège  Apoftolique, 
lui  rendre  aéluel- 
lement  la  Commu- 
nion & lui  preferi- 
re  quelle  pénitence 
il  devoir  faire  ; ce 
Prince,  cédant  aux 
confeils  des  deux 
Partis  , remit  à fon 
Fils  les  marques  de 
la  Dignité  Roïale 
& Impériale,  c’eft 
à dire  la  Croix  , la 
Lance,  le  Sceptre, 
le  Globe  & la  Cou- 
rone,  en  lui  fouhai- 
tant  un  règne  heu- 
reux , en  le  recom- 
mandant , avec 
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ge  des  Maures  de 
Saragoffe.  Alfonfe , 
le  fécond  , eut  le 
Roiaume  de  Léon 
avec  les  Afturies 
d’Oviédo.  Garde  , 
le  rroifième , eut 
la  Galice  & le  Por- 
tugal , qui  fut  éri- 
gé pour  lors  en 
Roiaume.  FtrdjU 
nand  voulut  qu’-zsT 
fonfe  & Garde 
prîtfent  fur  le 
champ  poffellïon 
de  leurs  Etats  , a- 
vec  le  titre  de  Roi. 
Toute  l’Affemblée 
fouferivit,  par  corn- 
plaifance,  à ce  par- 
tage : mais  Sanche 
parut  peu  content 
du  démembrement 
d’une  Monarchie, 
qu’il  croïoit  devoir 
pofféder  feul. 

Ferdinand  & Do- 
na  Sanche  avnient 
aufli  deux  Filles  , 
Doua  Vrraque  & 
Dorla  Elvire.  La 
première  eut  pour 
apanage  différen- 
tes Terres  & la  Vil- 
le de  Zamora-  To- 
to  fut , avec  quel- 
ques aucres  Places 
l’apanage  de  la  fé- 
cond e;  & leur  Pè- 
re leur  laifla  déplus 
le  Patronage  de  di- 
vers E'  êchés,  & de 
cous  les  Monailc- 
res  de  Filles  de  fes 
Etats. 

ALFONSE  VI, 

fécond  fils  de  Fer- 
dinand I,  lui  fuccè- 
de  , en  io6f  j au 
Roiaume  de  Leon. 
Il  eft  détrôné  par 
fon  frère  Sanche  , 
Roi  deCaftille,en 
1070. 

Tant  que  Bon  a 
Sanche , Reine  pro. 
priétaire  de  Léon , 
des  Alturies  , de 
Galice  & de  Portu- 
gal, furvécutifV- 
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teux  : mais  le  Mois 
& le  Jour  de  fa 
mort  font  incer- 
tains. Un  ancien 
Catalogue  Mit.  des 
Archevêques  de  Mi- 
lan , lequel  fe  trou- 
ve, à la  fuite  d’un 
Mit.  de  Bcrold  , 
dans  la  Bibliothè- 
que du  Chapitre 
Métropolitain  de 
cette  Ville,  porte  : 
Thcdald  fiege  neuf 
ans , trois  mois  (f 
vingt  - un  jours.  Il 
mourut  le  VIII  de s 
Calendes  de  Juin . 
Il  fut  enterré  à Aro  - 
na.  Le  VIII  des 
Calendes  de  Juin 
eft  le  if  de  Mai. 
Dans  un  autre  Ca- 
talogue , aufti  Mit. 
lequel  apprend  que 
Thcdald  ëtoic  ex 
Capitaneis  de  Caf- 
tilliono , c’eft  à di- 
re de  la  mcine  Fa- 
mille de  Calliglio- 
ne,  dontctoicl’Ar- 
chevèqueGodt/rotj 
fe  lifent  ces  paro- 
les : Le  fufdit  Thé- 
dald  mourut  Pan 
du  Seigneur  millt 
quatre-ving-lrois  , 
le  VII  des  Calen- 
des de  Juin  ( le  i6 
de  Mai  I.  Il  gît  à 
Arona.  Pietro  Ga- 
le fini,  dans  fon  Ta- 
bleau des  Archevê- 
ques de  Milan  , in- 
féré dans  les  Aêies 
de  cetce  Eglife  , 
dit,  N.  76  : Il  mou- 
rut le  VIII  des  Ca- 
lendes de  Juillet{iq 
de  Juin  ).  Enterré  à 
Arona.  Cette  Dace 
eft  adoptée  par 
France fco-Giov  anni 
Begguggi  dans  fon 
Hiflourc  It  aliène  des 
mimes  Archevêques, 
N.  7 6.  Ces  deux 
Auteurs  font  trop- 
modernes  pour  ê- 
tre , à cet  égard  , 
de  quelque  aucon- 
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Dominique  Contareno , Doge  de  Venife,  ôtant  mortj  on  lui 
done  pour  Succefleur  Dominique  Silvio,  que  l’on  met  en  poC- 
felTion.  de  fa  Dignité  par  la  tradition  de  l'Etendart  j Cérémo- 
nie qui  fe  perpétua  pour  fes  Succelfcurs. 

Les  Milanois,  irrités  des  ravages  & des  meurtres,  que  les 
Troupes  de  Godtfroi  faifoient  continuellement , aflemblent  , 
au  commencement  de  cette  année , toutes  leurs  forces  ; & vont 
affiéger  Caftiglione , qu’ils  inveftiffent  de  toutes  parcs.  Pendant 
qu’ils  préparent  toutes  les  machines , dont  ils  ont  befoin , & 
qu’ils  groflilTent  leur  armée  de  Païfans  qu’ils  forcent  de  venir 
fervir  au  Siège  ; le  Samedi  de  la  première  Semaine  de  Carê- 
me, 19  de  Mars , le  feu  prend  à Milan  ; & , fécondé  d’un  vent 
furieux  , il  réduit  en  cendres  une  très  grande  quantité  de  Mai- 
fons  & quelques  Eglifcs , entre  autres  la  Bafilique  de  Saint- 
Laurent,  qui,  fuivant  l’Hiftorien  Amulf , n’avoit  pas  fa  pa- 
reille dans  le  monde  (1).  La  plufpart  de  ceux  qui  faifoient  le 
liège  de  Calliglione  , reviènent  en  hâte  à Milan  au  fecours 
de  leurs  familles  défolées.  Godefroi,  ne  voïant  que  peu  de 
monde  dans  le  Camp  , fait  fecrètement  entrer  fes  Amis  dans 
la  Place;  &,  vers  le  jour  de  Paque,  ils  en  fortent,  en  jetant 

de  la  gloire  d'une  telle  conduite  , il  fe  prépara  pour  pajfer  en  Sicile  , afin  de  faire 
le  Siège  de  Palerme  , Capitale  de  eette  Ile  célébré.  Lee  diffèntions  Cr  les  guerres 
tiviles  , élevées  entre  les  S ara  fins  , lef quelles  avaient  fourni  ci-devant  à Roger 
la  facilité  d’y  faire  la  conquête  d’une  affès  grande  étendue  de  pais  , encouragè- 
rent de  plus  en  plus  les  deux  Héros  Normans  à tenter  une  fi  belle  entreprife , afin 
de  pouvoir  , en  thème  tems  , accroître  leur  Domaine  Cr  délivrer  cette  illuftre  (t 
tris  anciine  Cité  du  joug  des  Sarafins.  Geoflfroi  de  Malterre  lui-méme  ( Liv.  IV  , 
Ch.  45  ),  avec  qui  s’accorde  Guillaume  de  Pouille  ( Liv.  III I attefte  que  Ro- 
berc,  après  avoir  pris  Pari , ne  tarda  pas  à tenter  une  fécondé  entreprife  fur 
Falerme’-.  (In  brevi  novam  expedicionem  vertus  ralermum  fummovetjfi-  qu'ai  un 
paffè  les  mois  de  Juin  & de  Juillet  dans  Otrante  a faire  les  préparatifs  de  cette 
nouvelle  expédition  , il  fe  rendit  enfuite  à Reggio  de  Calabre  , & de  là  fit  voile 
en  Sicile  , enfeignane  de  vouloir  aller  attaquer  Vile  de  Malte.  Ce  fut  à ce  deffein 
qu’il  fit  fon  débarquement  à Calant,  où  fe  trouvait  le  Comte  Roger;  £r  , fuivant 
Léon  d’Oftie  ( Liv.  III , Ch.  14) , ce  fut  cette  année  , qu’ils  fournirent  cette  Ville. 
Mais  enfuite  ils  tombèrent , avec  toutes  leurs  forces , de  terre  O de  mer , fur 
Palerme,  qu’ils  affligèrent  de  toutes  parts.  La  petite  Chronique  A’Amulfi  porte 
auffi  que  Robert,  après  la  prift  de  Pari,  retira  de  là  fon  Armée,  & fe  hfra 
de  pnffer  en  Sicile , & fit  le  Siégé  de  Palerme  : ( Indè  movens  exercitum  , in  Sici- 
liam  ire  proparavit , obfeditque  ralermum  J.  Il  y a dans  le  Texte , ire  prtt- 

5aravit.  Après  ce  dernier  mot,  Muratori  met  en  parenthèfe  , forte  properavit. 
’ai  cru  devoir  adopter  la  conjecture. 

A s’en  rapporter  à Lc#n  d’Oftie , il  faut  mètre  en  1067  le  commcncemene 
du  Siège  de  Eari,  pour  le  faire  durer  environ  quatre  ans:  mais  on  eft  fufïL 
fammenr  autorité,  pour  le  placer  en  torts.  Léon  d’Oftie , ne  fe  rappellant  pas 
je  commencement  précis  de  ce  Siège,  lui  done  environ  quatre  ans  de  duree  t 
mais  il  femble  que  cette  expreilion  vague  , ne  doit  fignilier  ici  que  plus  de  trois  ans. 
(i|  O Templum  , cui  nullurtt  in  mundo  fimile  ! Liv.  III,  Ch.  ai. 
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âge.  On  ne  rifque 
donc  rien  de  faire 
paître  Albert  A^on 
Il  vers  296;  ce  qui 
lui  done  environ 
dix- huit  ans  en 
j 014  & plus  de 
cent  en  1097. 

UVGVE  II, 
dit 

D V MANS, 

& 

FOULQUE  I, 

fils  du  Marquis  Al- 
bert-A^on  il  d’Efle 
& de  la  Camtêffc 
Garfende , fille  a’- 
Hugue  II  & petite- 
fille  A'Heibert  I, 
Comtes  du  Maine  , 
fitccèdent  en  1097 
aux  Dignités , Et 
tnts  . Fiefs  & Biens 
allodiaux  de  leur 
Tère.  Depuis  cette 
année,  on  les  trou- 
ve només  Marquis. 
Ils  ont , en  divers 
tems , la  guerre  a- 
vec  leur  Frère  du 
premier  lit , Welf 
IV,  Duc  de  Baviè- 
re & fes  Fils  & Fe- 
ritfils,  an  fujet  des 
Èiens,  que  leur  Pè- 
re avoit  donés  à 
Foulque.  Ils  en  per- 
dent & recouvrent 
alternativement  11- 
ne  partie.  Il  paroi: 
que  le  Marquis  Hu- 
gue  êtoit  mort  en 
1117.  Le  Marquis 
Foulque  vivait  en- 
core en  1 13  4:  mais 
il  ne  vivoit  plus  en 
1140. 

Des  deux  Fils  que 
le  Marquis  (Albert) 
Alton  (11 1 eut  de 
la  Comteffe  Gar- 
fende, dit  Mura- 
tori  , dans  fes  An- 
mq.  a’EJle , Chap, 


PAPES. 


PRINCES 

contemporains. 


beaucoup  de  lar- 
mes , aux  Princes  ; 
en  promètant  de 
travailler  dès  ce 
moment  au  faluc 
de  fon  ame , con- 
formément auxDé- 
crets  du  Souverain 
Pontife  & de  l’E- 
glife.  C’ell  ainfi 
qu 'Henri  Ve  de  ce 
nom  ( corne  Roi  de 
Germanie  , IVc 
corne  Roi  d'Italie 
& corne  Empereur) 
élu  Roi  , d’abord 
par  fon  Pcre  , en- 
fuite  par  tous  les 
Trinces  Germani- 
ques , confacré  ca- 
tholiquement par 
l’impolîtion  des 
mains  des  Légats 
Apoitoliques,  riant, 
fuivant  la  coutume 
du  pais  , reçu  , 
tant  des  Evêques, 
que  des  Princes, les 
fimboles  delà  Roi- 
iauté , commença 
de  régner. . . l’an 
f o de  fon  Père , & 
l’an  1 106  de  l’In- 
carnation de  No- 
tre Seigneur.Après 
qu’on  eut  fait , de- 
vant le  Roi , tous 
les  Frinces  & Pré- 
lats,& tout  le  Cler- 
gé & le  Peuple,  le 
rapport  des  propo- 
rtions des  Légats 
du  Siège  de  Rome, 
& que  tous  eurent 
unanimement  pro- 
mis de  nétoïer  les 
Eglifes  de  ce  Roi- 
iaume  des  taches , 
qui  les  fouilloient 
depuis  fi  longtems; 
ilplut,tant  an  Roi, 
qu’aux  Princes,  d’- 
envoïeren  Ambaf- 
fade  à la  SainteMè- 
re  Eglife  Romaine 
des  Gens  de  mar- 
que , capables  de 
bien  répondre  aux 
objeêtions , de  dif- 
cuter  habilement 
ce  qui  paroicroit 


dinand  I,  leurs  Fils 
parurent  êcre  en 
bone  intelligence. 
Des  qu’elle  fut 
morte  le  7 de  No- 
vembre 10  66,San- 
che  fit  cnlrevojr 
fon  intentiofP"d’ê- 
tre  feul  héritier  des 
Etats  de  fon  Père 
& de  fa  Mcre  : 
mais  il  n’éclata 
qu’en  1068.  Al- 
fonfe  ctoit  prêt  à 
le  défendre  ; & les 
deux  Frères  en  vin- 
rent aux  mains  le 
j 9 de  Juillet.  Al- 
fonfe,  batu  s’en- 
fuit à Léon  > & la 
viéloire  coûta  fi 
cher  à Sanche,  qu’il 
n’entreprit  rien  l’- 
année fuivante  ; 
mais, en  1070,  il 
s’avança  fur  les 
frontières  de  Léon. 
Alfonfe , renforcé 
de  Troupes  de  fon 
frère  Garcie  , alla 
chercher  Sanche  , 
où  ce  Prince  avoir 
commencé  les  hof- 
tilités  ; &,  le  14 
de  Juillet, dans  une 
bataille,  qui  dura 
prefqtte  toute  la 
journée, Sanche  fut 
entièrement  dé- 
fait. Le  Roi  vain- 
queur défendit  de 
pourfuivre  les  Fui- 
iars, que  le  Roi  vain- 
cu rallia  pendant 
la  nuit,  par  leçon, 
feil  de  Rodrigue- 
Diax,  de  Bivar , fur- 
nomè  le  Cid.  Au 
point  du  jour,  il 
fondit  fur  les 
Troupes  viclorieu- 
fes  , qui  , plon- 
gées dans  le  fom- 
mei!  , furent  tail- 
lées en  pièces.  Al- 
fonfe s’enfuit  dans 
une  Eglife.  Sanche 
le  fit  prifonier  ; & , 
prelfé  par  Dona  Ur- 
raque  leurfoeur , & 
par  les  principaux 


f°7 

SA  PUA  N S 

(t  Illuflrcs. 


té.  Le  fécond  des 
Catalogues  ciccs  ci- 
delfus,  fe  trompe  h 
l’année  de  la  mort, 
corne  il  fait  à celle 
de  l’éleêliou,  qu’il 
dit  être  1069.  Il 
ne  fait  cependant 
ftéger  Thédald  que 
9 ans  & î mois  ; 
ce  qui  ne  peut  s’ac- 
corder avec  aucu- 
ne des  années  qu’il 
nome.  Ce  Catalo- 
gue , fi  défectueux 
pour  les  années  , 
peut  fort  bien  l’ê- 
tre auffi  pour  le 
mois  & le  jour.  Pu- 
ricelli  s’en  tient  à 
la  date  du  premier 
Catalogue , parce- 
que  c’eft  le  plus  an- 
cien. Je  l’ai  fuivi, 

Thédald  eut  pour 
Succelïeor  Anfelme 
de  Rho  , donc  il 
fera  fait  plus  bas 
un  Article. 

ANASTASE , 
Moine  & Hermite, 
meurt  le  1 6 d’Oc- 
tobre  îoSC. 

Né  d’une  Famil- 
le confidérable  de 
Venife  , il  apprit 
très  bien  le  Latin 
& le  Grec;  & mon- 
tra , dès  fa  jeunef- 
fc,  de  grandes  dif- 
pofitions  pour  l’E- 
loquence: mais,  ne 
fencant  aucun  at- 
trait pour  le  Mon- 
de, il  fe  deftinade 
bone  heure  à la  pé- 
nitence du  Cloître, 
& s’y  prépara  par 
le  jeune,  l’ablti- 
nence  , les  veilles 
& les  longues  priè- 
res. Affermi  dans 
fa  réfolution  , i! 
quita  fes  Parens  & 
fa  Tatrie,  & vint 
fe  faire  Moine, vers 
104.6  } au  Mont- 
Saint- Michel  en 
Normandie. 

Après  un  an  de 


1 


508  Abrégé  chronologique 

r— 

ErENEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

HENRI  III , Roi  d’Italie  (y  futur  Empereur . 


de  grands  cris , & fondent  impétueufement  fur  le  Camp.  Her- 
lembald , avec  le  peu  de  monde  qu’il  avoit , les  reçoit  hors  de 
fes  lignes  , foutient  Jeur  choc  & les  repoufle.  Alors , prenant 
avec  eux  le  Prélat,  ils  abandonnent  la  Place  pour  aller  cher- 
cher ailleurs  une  retraite.  Ils  font  pourfuivis  très  loin , pen- 
dant plufieurs  jours  & plufieurs  nuits,  par  Herlembald  & des 
Troupes  de  Milan , qui  1 etoient  venu  rejoindre  ; & font  forcés 
de  revenir  s’enfermer  dans  Caftiglione  ; ce  qui  met  fin  àPccttc 
guerre.  Pendant  le  tumulte  de  l’Incendie  du  1 9 de  Mars,  l’Ar- 
chevêque Gui  de  Vélate , aiant  trouvé  moïen  de  fe  fauver 
du  Monaftêre  de  Saint-Celfe , avoit  été  fe  réfugier  à Bergo- 
glio,  l’un  des  Villages  dont  l’emplacement  fervit  depuis,  en 
1 16S  , à bâtir  la  Ville  d’Alexandrie.  Il  y meurt  pendant  que 
l’on  ctoic  à la  pourfuite  de  Godcfroi.  Les  Milanois  , c’eft  à dire 
le  plus  grand  nombre  qui  formoit  alors  la  Faélion  d 'Herlem- 
bald , étant  rentrés  dans  leur  Ville,  apprenait  la  mort  de  l’an- 
cien Archevêque;  & s’engagent  par  ferment  de  ne  jamais 
reconnoître  Godefroi  pour  fon  fucceifeur,  & de  procurer  l’élec- 
tion d’un  autre  qui  foit  tiré  du  Chapitre  Métropolitain.  De  ce 
moment , Herlembald  ne  celfe  pas  de  folliciter  le  Clergé  & 
le  Peuple  de  procéder  à cette  élection , conformément  aux 
defirs  de  la  Cour  de  Rome  , & fans  égard  aux  droits  du  Roi: 
mais  il  éprouve  de  fortes  oppofitions  de  la  part  de  la  plus 
grande  partie  du  Clergé  & de  celle  des  plus  fages  d’entre  le 
Peuple  ; ce  qui  fufpend  l’Affaire  tout  le  relie  de  cette  année. 
Her lembald , encouragé  par  le  Cardinal  Hildebrand , redouble 
fes  intrigues , pour  gagner , autant  qu’il  eft  polfiblc,  de  Clercs , 
d' Abbés,  de  Moines,  de  Laïcs;  & fait  même  venir  à Milan  un 
Légat  Apollolique  pour  aflïftcr  à leleétion,  qu’il  fixe  au  jour 
de  l’Epiphanie  de  l’année  fuivante. 

1071. 

C e d x de  Ravcnne  aiant  été  réconciliés  avec  le  Saint  Siège, 
avant  la  fin  de  l’année  précédente,  ou  dans  les  premiers  jours 
de  celle-ci,  pat  le  faint  Cardinal  Pierre  de  Damien  ; Alexan~ 
dre  , malgré  lui , facre  pour  Archevêque  de  cette  Ville  Wibertt 
ou  Guibert , Clerc  du  Diocèfe  de  Parme , parent  a (Té  s proche 
de  la  Corfitejfe  Mathilde , & ci-devant  Chancelier  du  Roïau- 
mc  d’Italie.  L’Impératrice  Agnes  l’avoit  fait  élire , 2c  follici- 
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XXVII,  p.  1C4, 
l'un  fut  appelle  Hu- 
gliu  , ou  pour  renou  - 
relier  la  mémoire  du 
Marquis  Hueue  , 
oncle  de  Ion  Rire, 
ou  celle  des  Parens 
de  fa  Mire,  puif que 
le  Père  de  Garfen- 
de  fur  Hueue,  Com- 
te (f  Prince  du  Mai- 
ne, Je  ne  trouve  pas 
pourquoi  l’autre  Fils 
fut  appelle  Foul- 
que. Ce  nom  , ou 
Normand,  Ou  Fran- 
çois , peu  d’ufage 
alors  parmi  les  Ita- 
liens , lui  fut  peut- 
être  donc  par  égard 
pour  fa  Mire , qui 
dêcendoit  des  Prin- 
ces de  ces  pais.  Le 
nom  de  Foulque  fut 
célèbre  cn%c  fiiclc- 
là  dans  la  Alaifon 
des  Comtes  d’An- 
jou , Princes  tris 
puiffans  , dont  les 
Etats  confinaient  à 
la  Principau-i  du 
Maine.  Ce  voifina- 
ge  fit  naître  des  dif- 
férent entre  cesPrin- 
ces  ; 6* , vers  l’an 
J 024,  un  de  ces 
Comtes  d’Anjou 
fut  attirer  près  de 
lui  8c  mener  à Sain- 
tes Albert , très  no- 
ble Comte  du  Mai- 
re. C’eft  ce  que  je 
lis  dans  un  Frag- 
ment de  l’Hiftoire 
d’Aquitaine,  impri- 
mé par  Du  Chelne 
(T.  IV  des Hifi.  de 
France , p.  81)  fi* 
l’on  comprend  par 
là  , quelle  croit  la 
rare  Nobleffe  de  la 
Maifon  de  Garfen- 
d e.Onen  trouve  au- 
tant dans  la  Chro- 
nique du  Moine  A- 
démar  1 de  Chaba- 
tiois  ) , donit  par  le 


PAPES. 


incertain , & de 
pourvoir  fagement 
aux  befoins  de  l'E  • 
gliie  à tous  égards. 
On  tira  pour ect  ef- 
fet ( du  Roiaume  \ 
de  Lorraine , Bru- 
non  , Archevêque 
de  Trêves  ; de  Sa- 
xe , Henri , Arche- 
vêque de  Alagde- 
bourg  ; de  France 
| Franconic  I , Ot- 
to r.  , Evêque  de 
Bambergjde  Baviè- 
re ,Eberhard , Evê- 
que d’Aifchtet;  d’- 
Allemagne ( Soua- 
be)  , Gebehard  , E- 
vêque  de  Conltan- 
ce  ; I du  Roiaume  \ 
de  Bourgogne  , l’- 
Evêque île  Coire  j 
auxquels  on  joignit 
des  Seigneurs  Laies 
de  la  Cour  du  Roi. 
Tous  étoient  des 
Gens  pleins  d’ef- 
pric  ; illultres  par 
leurs  Dignités,  par 
leur  naiiiance , par 
leurs  riche/fes  ; é- 
galemenc  refpeéta- 
bles  félon  Dieu  & 
félon  le  monde.  On 
les  chargea  princi- 
palement de  faire 
en  forte  que  le  Sei- 
gneur Apoftolique 
accordât  fa  pré- 
fence  a ces  régions 
Cifalpines.C’èft  vé- 
ritablement ainfi , 
c’eft  ainfi  que  la  lu- 
mière , obfcurcie 
durant  un  li  long- 
tems,  recommen- 
ce de  bnl  1er  fur  nos 
Provinces.  On  an- 
nonce, on  publie, 
on  juge,  on  reçoit 
la  Doétrine  Ortho- 
doxe. On  méprife, 
on  rejete  , ou  con- 
damne, on  anathè- 
matife , l’Héréfitf 
de  IFigbert  : d’- 
Henri.  On  dépofe  , 
on  chalfe  les  Héré- 
tiques. On  deftine 
des  Catholiques 


PRINCES 

contemporains. 

Seieneurs  de  Léon, 
il  lui  lailfa  la  vie  , 

A condition  qu’il  fe 
feroitMoine  àSalia- 
gun.  11  alla  tout  de 
fuite  fe  faire  recon- 
noitte  Roi  dans  la 
Ville  de  Léon  ; & 
toutes  les  autres 
fuivirent  l’exemple 
de  cette  Capitale. 

Sur  la  tin  de  l’- 
année fuivante.yl/- 
fonfe, par  le  fecotirs 
d’Urraque  , s’écha- 
pa  de  ton  Alonaf- 
tère ,8c(e  réfugia 
chés  Almémon , Roi 
de  Tolède. 

SANCHE  II , 

fils  aîné  de  Ferdi- 
nand /,  éc  Roi  de 
Caltilie,  tifurpe  , 
en  io70,laCou- 
rone  de  Léon  , & 
meurt  en  1072. 

Il  voulut , après 
le  Roiaume  de 
Léon,  envahir  celui 
de  Galice  & de 
Portugal.  Il  en  dé- 
voie peu  coûter. 
Gareie  s’étoit  atti- 
ré la  haine  de  fes 
Sujets  par  ion  a- 
veugle  déférence 
pour  un  Favori, 
dont  les  injulticês 
avaient  tellement 
aigri  les  F.fprics , 
qu’en  106S  , quel- 
ques Seigneurs  l’a- 
voient  poignardé 
prefqtie  lotis  fes 
ieux.  Il  n’en  avoir 
pas  pu  vanger  la 
mort  , pareeque 
les  Coupables  s’é- 
roienr  retirés  dans 
le  Roiaume  de 
Léon  : mais  il  avoit 
continué  d’en  me- 
tte en  pratique 
les  dangereux  con- 
feits.  Ses  Sujets  re- 
fusèrent donc  de 
le  1er  vit  contre 
S anche  ; ïc  , lorfque 
celui-ci  parue,  G ar- 
cie  s’enfuit  à Se- 


S A VA  N S 

& Uluflres. 

féjour,  il  découvrît 
que  ion  Abbé  l’c- 
toit  devenu  par  Si- 
monie. Il  abando- 
na  le  Monaftère  ; 

& fe  retira  dans 
une  Ile  de  la  Mer , 
pour  y vivre  en 
Hermite. 

Il  y étoit  depuis 
plufieurs  années  , 
\csv(c\vt’Hjgue  , Ab- 
de  Clugni  , vi- 
Titant  les  Monaftè- 
res  de  fa  dépen- 
dance , le  trouva 
dans  le  voifmaga 
du  Mont  - Saint - 
Michel. Frapède  la 
réputation  d'Anaf- 
tafe  , il  l’alla  voir  , 
& l’engagea  de  le 
fuivre  a Clugni. 

Durant  7 ans  , 
Anafiafc  y fut  le 
modelé  de  les  Frè- 
res par  fou  exacti- 
tude à remplir  tous 
les  devoirs  d’un 
Cénobite;  & ne  di- 
minua rien  des  auf- 
céritès , dont  il  s’é- 
toit fait  une  habi- 
tude. Au  travaux 
de  la  Pénirence,  il 
ajoura  ceux  de  l’E- 
tude ; 8c  la  médi- 
tation des  Saintes 
Ecritures,  jointe  à 
la  lectine  des  Pè- 
res Grecs  & La- 
tins, le  rendit  ha- 
bile dans  la  Scien- 
ce de  la  Religion. 

Il  fut  envoie  par 
l’Abbé  Jlugue  , a- 
vec  d’autres  en  Ef- 
pagne  , 8c  chargé 
de  prêcher  l’Evan- 
gile aux  Maures. 
Al  a levé  l’ardeur  a- 
vec  laquelle  il  Ce 
porroit  à cette  bo- 
ne  oeuvre , il  fit  (i 
peu  de  fruit , qu’- 
emporté par  l’ex- 
cès de  fon  zèle , il 
offrit  aux  Maures 
de  leur  prouver , 
en  partant  , après 
avoir  dit  la  Alerta  , 
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toit  le  Pape  d’en  confirmer  l’éleétion.  Beaucoup  de  Perfones 
puiliantes  l’en  prefloient  en  meme  tems.  Il  connoilîbit  à 
iVibert  une  ambition  capable  de  facrifier  tout  au  defir  de  fe 
fatisfaire.  Il  ne  cède  qu’à  l'importunité  des  follicitadons , & 
fans  doute  à la  crainte  de  defobliger  l’Impératrice.  On  dit  que 
ce  Pape , avant  d'impofer  les  mains  de  la  confécration  à ceC 
Home , lui  ditf  rempli  de  l' E (prit  de  Prophétie  ; “Je  dépéris , 
« je  touche  au  tems  de  ma  diffolution  : mais , vous , vous  éprou- 
» verés  la  rigoureufe  vangeance  de  cette  Sainte  Eglife  ».  Je 
ne  fais  que  traduire  le  Cardinal  d’Aragon  (i),  qui  ne  done, 
corne  on  le  voit,  ce  fait  que  pour  une  tradition  populaire.  La 
réconciliation  du  Diocèfe  de  Ravennc  cil  le  dernier  fervice , 
que  Pierre  de  Damien  rendit  à l’Eglife.  En  retournant  de 
cetce  Ville  à fon  Defert , il  tombe  malade  dans  un  Monaftèrc 
près  de  Fae’nze;  8c  meurt  le  n de  Février  (i),  après  avoir  long- 
tems  édifié  l’Eglife  par  l’exemple  de  fa  vie , & l’avoir , autant 
qu’il  en  êtoit  capable,  éclairée  par  fes  Ecrits.  Alexandre , 
aiant  facré  Wibert , va  palier  quelques  mois  dans  fon  Evêché 
de  Lucque.  On  l’y  voit  exercer  des  fondions  épifcopalcs , le 
Z7  d’Août  ; 8c  recouvrer  des  Biens , autrefois  du  Domaine  de 
cette  Eglife,  à Fondagno  vers  la  fin  d’Oétobrc,  8c  dans  la 
Piève  de  San-Ginefc  le  14  de  Novembre.  Ces  lieux  font  du 
Diocèfe  de  Lucque. 

Henri  III , aiant  célébré  les  fêtes  de  Noèl  à Worms,  par- 
court quelques  Provinces  du  Roiaume;  8c  fc  rend  à Goflar 
pour  y palier  le  Carême.  Adalbert  , Archevêque  de  Brême  y 
jouijfoit  du  principal  crédit  a la  Cour.  Aiant  triomphé  de  fes 
Envieux , qui  t en  avoient  fait  chaffer  quelques  années  aupara- 
vant , il  êtoit  alors  le  feul  tout-puijfant  auprès  du  Roi , qui , non 
feulement  Ihonoroit  de  J a faveur  6’  de  fa  familiarité , mais 
V avait  affocié , pour  ainfi  dire  , a fa  Courone , & le  mètoit  de 
part  de  tout  ce  qu'il  faloit  faire , (oit  en  public  , fait  en  parti - 
culier  3 tant  ce  Prélat  fe  I êtoit  ajjervi  par  fes  adroites  fiateri  es. 
Mais  y épuisé  par  ! âge  & par  les  infirmités  , après  avoir , 
corne  Jî  l'Art  pouvait  fouftraire  aux  loix  de  la  Nature  , luté 
longtems  contre  la  mort , a l'aide  des  fecours  les  plus  efficaces 

(t  I Vie  d’Alexandre  IL 

( 1 1 Atix  Savant  & lllujlres , p.  4.1  , Article  Pietro  deel’  Onefii  > lig.  10 , 1* 
mort  de  Pierre  de  Damien  eli  datée  du  19  de  Février.  C’eft  une  faute  d’in*, 
^i.eifion.  Il  y a 1 1 dans  le  cours  de  l’Article  , p.  ijj. 
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P.  Labbe  , Nouv. 
RUIioth.  de  Liv. 
Mfls,  T.  II,p.  i8ï. 
On  y lit  les  paroles 
fuivantes.  Foulque, 
Comte  d’Anjou  , 
ne  pouvant  vaincre 
à force  ouverte 
Herbert , Comte  du 
Maine,  le  mena 
par  rufe  avec  lui 
dans  le  Capitole  de 
la  Ville  de  Saintes, 
corne  pour  lui  cé- 
der cette  Ville  en 
Fief;  6c?  lorfqu’il  ne 
fe  méiioit  de  rien  , 
&c.  il  ne  Ht  pas  dif- 
ficulté de  l’arrêter 
par  une  déteftable 
trahifon , (te.  Guil- 
laume de  Malmf- 
bury  raconte  auji 
ILiv.  III  ) cette  ac- 
tion de  Foulque  , 
home  illuftre  d’ail- 
leurs , (t  le  blâme 
beaucoup.  Le 
te  Albert 
bcrc  , nome  ftBr 
Hifioriens , fut  !’- 
aicul  paternel  de 
notre  ComceffeGar 
fende  ; (t  c’efl  de 
lui , au’Ordric  Vi- 
tal, nifioricn  voifin 
du  tems , écrit  ( Liv. 
IV  , an.  107  5 1 : 
On  dit  qu’il  tiroir 
Ion  origine  de  la 
Maifor.  Je  Charle- 
magne ;6c  fa  grande 
probité  lui  Ht  mé- 
riter d’être  com- 
munément furno- 
mé,par  uneexpref- 
fion  peu  Latine, 
Evigilans  Canem 
( Eveille  - Chien  I. 
Foulque  d’Anjou 
(t  Herbert  du  Mai- 
ne aient  enfuite  fait 
la  paix , il  peut  être 
arrivé  qu’elle  ait  été 
fuivie  de  quelque 
mariage  entre  leurs 
Maifons } fi  eepen- 


PAPES. 


aux  Sièges  Epilco- 
paux  ; on  en  confa- 
cre  même  quel- 
ques-uns pendant 
les  fêtes  ( aeNoill . 
Enfin  le  tèle  de  la 
Loi  de  Dieu  s’en- 
tlàme  tout  à coup 
fi  fort , que  l’on  jè- 
te  même  hors  des 
Eglifes  les  cada- 
vres des  Paux-Evè- 
qties  ; & que , juf- 
qu’au  Concile  gé- 
néral , on  fufpend 
de  leurs  fondions 
tous  ceux  qu’ils  a- 
voient  ordonès. Dé- 
jà , pour  imprimer 
de  la  terreur  à tous 
les  Parcifans  du 
Schifme , quelque 
part  qu’ils  flirtent , 
l’Egliiè  Romaine, 
dont  le  Ciel  avo:c 
ranimé  les  forces , 
avoir  fait  jeter  les 
os  de  leur  Chef, 
de  IVigbcrt , qu'ils 
appelaient  Pape , 
lefquels  on  avoit 
tirés  du  tombeau  , 
qu’ils  occupoient, 
depuis  cinq  ans  , 
dans  l’Eglife  de  Ra- 
venne  ; & depuis 
elle  avoic  annuité 
tous  fes  Aéles , co- 
rne n’etant  point 
véritablement  d’un 
Pontife  Apolloli- 
que  : mais  corne 
étant  d’un  Inva- 
feur  apoftat. 

VICTOR  III, 
précédemment  Di- 
dier , Abbé  du 
Mont  - CalTïn  , & 
C ardinal-Préere  du 
Titre  de  Sainte- 
Cecile,  eft,au(litot 
après  la  mort  de 
Grégoire  VII , & 
peut  être  avant  le 
dernier  jour  de  Mai 
108  f , prié  par  les 
Evêques  & les  Car- 
dinaux qui  le  trou- 
voient  a Salerne  , 
i d’accepter  le  fon- 


PRINCES 

contemporains. 

ville  auprès  du  Roi 
Mahomet-Abcn-Ha- 
bet.  Quoi  que  les 
Hilioriens  du  Cid 
en  aient  dit,  San- 
ehe  fut  Roi  de  Ga- 
lice & de  Portu- 
gal , fans  avoir  ti- 
ré l’épée. 

Réfolu  de  dé- 
pouiller fes  Soeurs  , 
il  leur  demanda 
leurs  Tlaces,  en  of- 
frant de  les  rem- 
placer. Elles  les  re- 
fusèrent; & des  Sei- 
gneurs de  Léon  & 
de  Galice  entrepri- 
rent de  les  défen- 
dre. Toro,  parta- 
ge de  Doria  Elvire, 
tut  emporté  d’af- 
faut,  après  une  foi- 
ble  rèfdtance  : mais 
AriasGonrale^Chef 
du  Confeil  de  Doria 
Urraque  , défendit 
fi  biéh  Zamora,qu’- 
il  obligea  Sanche  à 
lé  réduire  à la  pren- 
dre par  famine.  La 
disète  forçant  les 
liâbitans  A parler 
de  fe  rendre  ; Bel- 
lide  Delfos , l’un 
d’entre  eux  , leur 
promet  de  faire  le 
ver  le  Siège.  Il  paf- 
fe  aullicoc  dans  le 
Camp  du  Roi  ; ga- 
gne fa  confiance 
par  le  détail  de 
prétendus  mécon- 
tentemens,  dont  il 
avoit  a fe  vanggr; 
6c  s’offre  de  t’in- 
troduire dans  la 
Tlace  par  une  Po- 
terne mal  gardée. 
Le  Roi  va , feul  a- 
vec  Bellide , la  re- 
cOnnoître  ; 6c  pen- 
dant qu’il  facisfai- 
foit  un  befoin  qui 
l’avoit  fait  déten- 
dre de  cheval,  il  re- 
çoit du  faux  Tranf- 
tuge , par  derriè- 
re , un  coup  de 
Javeline  , donc  il 
meurt  qn  inJUnt 


S A V A N S 
(t  Illufires. 

au  travers  d’un  Bu- 
cher  ardent , qu’il 
ne  leur  annonçoit 
que  des  vérités  ; &, 
les  Maures  aiant 
eu  la  fageffe  de  re- 
jeter fon  offre  , il 
revint  à Clugni. 

Tour  que  J’clo- 
qttence  iVAnaflafc 
ne  flic  pas  inutile  , 
Hugue  s’en  fie  ac- 
compagner dans 
les  vifites  des  Mo- 
naftères  , 6c  lui  fie 
faire  des  exhorta- 
tions aux  Moines. 

Se  trouvant  près 
des  Pirenées , fon 
goût  pour  la  par- 
faite folitude  lui  fie 
demander  à fou 
Abbé  lapermiflion 
de  fe  retirer  dans 
ces  Montagnes.  Il 
l’obcintavec  peine. 
Durant  trois  ans 
qu’il  y relia , fa  fo- 
litude 6c  fon  filen- 
ce  furent  moins 
exaéls,  qu’il  ne  le 
fouhaitoit.il  ne  pue 
pas  fe  difpenfer 
d’inflruire  les  Peu- 
ples du  voifinage  , 
qui  venoient  en 
foule  le  viftter  , 6c 
lui  demander  le  fe- 
coursdefes  prières. 

Rappelle  par  Hu- 
gue , il  le  mit  en 
chemin  ; 6c  mourut 
d’une  fièvre  vio- 
lence à Las-Dcvo- 
tas  , aujourd’hui 
Doydes  au  Diocèfe 
de  Rieux;  6c  fut  en- 
terré dans  l’Eglifè 
de  Saint-Martin  de 
cet  endroit. 

Sa  vie  fut  écrite 
peu  de  tems  après 
fa  mort  , par  un 
certain  Gautier  , 
que  l’on  neconnoîc 
ojpt;  6c  qui  n’ou- 
lia  pas  de  lui  prê- 
ter des  Miracles. 

Il  refie  de  fa 
compoficion  un  pe- 
tit Ecrit , en  fouine 
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HENRI  III,  Roi  d’Italie  & futur  Empereur. 

des  Médecins , il  paie , vers  la  moitié  du  Carême,  le  17  de 
Mars  ( 1 ) j le  tribut  de  la  condition  humaine  y & Jàtisfait  enfin , 
par  fa  mort , la  haine  opiniâtre  des  Homes  y ce  qui  ne  s'êtoit 
jamais  pu  faire  pendant  fa  vie.  C'êtoit  un  Home  admirable 
par  le  don  de  la  componction  y & furtout , lorfqu'il  offroit  a Dieu 
l’Hofiie  Salutaire , il  fondait  tout  en  larmes.  On  difoit  que  , 
depuis  la  fortie  du  fein  de  fa  Mère , il  avait  gardé  la  virgi- 
nité: mais  ces  vertus  , qu'il  avait , difparoijfoient  aux  ieux  des 
Homes  , trop  f râpés  de  la  hauteur  de  fes  manières  & de  Hn- 
confidération  de  fon  orgueil.  Son  Corps , porté  de  Gofiar  a.  fa 
Ville  Epifcopale , y efi  enterré.  Le  Roi  paffe  le  Dimanche  des 
.Rameaux  à Cologne,  & va  célébrer  Pâque  â Utrecht.  Il  y 
efi  très  fatigué  des  plaintes  du  Peuple  au  fujet  de  ce  que  les 
Innocens  opprimés , les  V zuves  6*  les  Orphelins  pillés  , les 
Monaficres  & les  Eglifes  dévafiées  éprouvoient  de  toutes  parts 
dans  le  Roïaume  des  injufiiees  Ù des  malheurs  y 6*  de  ce  que  le 
Crime , aiant  rompu  les  barrières  oppofées  à ü Iniquité , portoit 
impunément  fa  fureur  fur  tout  ce  qu'il  vouloit.  Enfin , touché 
de  r indignité  de  la  chofe  , ou  las  de  C importunité  des  plaintes  , 
il  prie , & tous  les  Princes  du  Roïaume  prient  avec  r Arche- 

vêque de  Cologne  (1)  de  fe  charger  fous  lui  du  foin^JtAjfuircs 
publiques.  L‘  Archevêque  fit  refufe  longtems  a cetteaemande , 
en  partie  parccquil  n avait  pas  oublié  les  outrages , qu'il  avoit 
reçus , en  partie  pareeque , ne  s'occupant  plus  que  de  Dieu Jeul , 
il  aimoit  mieux  fe  livrer  aux  Affaires  de  la  Religion  qu'à 
celles  du  Siècle.  Cedant  toutefois  à l'unanimité  de  la  demande , 
il  préfère  l'intérêt  public  au  fien  propre.  C'cfi  alors  que , pour 
la  première  fois  (de  ce  Rcgne) , [ Etat  réformé  reprend  Jon 
anciène  fplcndeur  y ù*  que  la  licence , que  rien  n avoit  arrêtée 
jufqu  alors  , reçoit  un  frein  -,  car  , le  Roi  fe  faifunt  une  habi- 
tude de  renvoïer  la  connoiffance  de  toutes  les  Affaires  à l' Ar-* 
chevêque , corne  à fon  Père , corne  au  Défenfeur  de  fa  fureté  ( 3), 
ce  Prélat  ne  Je  laiffe  jamais , pour  qui  que  ce  Joit , détourner 
de  la  jufiiee  à l'injufiiee  par  des  fentimens  d'affeéiion  ou  de 
haine.  Il  juge  tout , fuivant  qu’il  efi  écrit , fans  acception  des 

( t ) L’Abbé  Rieur! , Liv.  61  , N.  XLVI , mec  la  more  de  cec  Archevêque  le 
1 6 de  Mau.  L’Aucetir  que  je  traduis  & d’après  lequel  il  parle  , dit  XV  i K et. 
Jpril.  qui  certainement  cft  le  17  de  Mars. 

( 1 ) Annon. 

tj  ) Tanjuam  *4  patrem  Cr  Jalutis  fua  tutorem. 
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Gr ces')  PRINCES,  r A r L a,  contemporains.  I & llluftres . 

DUCS  , MAR - — | — 

QUIS  , COMTES , cificat , puifqu’il  é-  après.  Bellide  re-  I de  Lirr*  , dans  le- 
ùe.  Souverains  toit  t’eul  prêtent  monte  A cheval,  en  quel  il  établie,  en 
en  Italie.  des  trois  ou  qua-  ceffar.t  de  fraper , peu  de  mots  & fo- 

... tre  entre  Icfquels  & regagne  prom-  lidement , leDog* 

fiant  ils  n'etoient pas  Grégoire avoitcon-  cernent'’  la  Ville,  me  Catholique  fur 
l’un  & l’autre  du  1 feillé  de  lui  choiftr  L'Armée  du  Roi  PEuchariftie.  Les 
mime  Sang  ; puif-  un  Succeflfeur.  mais  fe  diflipe  fur  le  favans  Auteurs  de 


fiant  Ils  n'cioicntpas  Grégoire  avoit  con- 
l’un  O l’autre  du  feillé  de  lui  choiftr 


même  Sang  ; puif - un  SuccefTeur.  mais  fe  diflipe  fur  le 
qu'on  trouve  dans  il  le  refu fe  à diver-  champ  : & les  Gé- 
Pierre,  Moine  de  fes  reprîtes;  & Pon  néraux  font  portei 
Ma  Me  fai  S)  H ligue*  renvoie  Péjeélion  fou  corps  au  Mo- 
Comte  du  Mans;  au  teins  où  Pon  naftère  d'Oria. 

& qu'il  y efl  aufji  \ fera  tous  réunis  à ÂLPHnMc£  VI 


trouve  dans  j il  le  refufe  à diver-  champ  : & les  Gé-  P H ifloire  Littéraire 
, Moine  <te  tes  reprîtes;  6c  Pon  néraux  font  porter  de  la  France  ren- 


fait  mentiondeV oui-  Rome.  On  ne  s’y 
que , v.  ointe  d’An-  peut  raKVmbter 
jou  , auquel  appar-  que  pour  la  Pente- 
tenoir  aufli  le  Com.  cote  10S6.  Le  25 


Péîeélion  fou  corps  au  Mo-  dent  très  bien  com- 
1 où  Pon  naftère  d'Oria.  re  de  cet  Ouvrage î 
S réunis  à .[pMJ£  m & me  paroilîënc 
On  ne  s’y  ALPHUCViz  y , avoir  railon  de  s’é- 
raffembler  rétabli  en  1072  , roner  que  Du  Houl~ 
r U Pente-  devient , en  même  lay  , dans  Ton  Hif- 
SC.  Le  IJ  ccms,  Roi -le  Caf-  foire  de  l'Univer- 


tenoit  aufli  le  Com.  côte  10SC.  Le  15  tems  , Roi  de  Caf-  \toire  de  l'Univer- 
te  du  Maine:  (Lai-  de  Mai , veille  de  tille.  En  i c 7 j , Ü \fitc  de  Parti  - 6c 
te  , ibid.  p.  2 ; 4 1.  la  fête,  les  Evcques  nfurpe  le  Roiaume  l'Abbé  Dupin,iiins 
Ces  Princes  vivotent  & les  Cardinaux  de  Galice  & de  la  Hibliothéquc  des 
fers  10  !o.  prient  encore  Di  Portugal  ;&  meurt  dutcursEccléfiafti- 

Quoi  qu’il  en  f oit 9 dier  de  fe  laiftet'  le  19  , ou  le  jo  de  ques9  le  foient  ima- 

St  1 ,1  ......  Am  T>  o , w 11  T.. ...  . v Arv  .... ....  ïï  \ 


il  ejl  à propos  de  confacrer  Tape.  Il 
rapporter  ce  qui  eon-  perfide  à retulèr. 


uin  il  09.  pi  né  que  cette  Li- 

II  efl:  au  rang  des  tre  efl  le  fruit  de 


terne  le  Marquis  Le  jour  de  la  fête  , plus  grands  Rois  la  plume  d’un  Sec- 
tion d’Efte  6- /<*  ils  l’élifent , mal-  que  l’Efpagne  ait  tateurdefirr.iifer. 
Fils  au  fu)  et  de  la  gré  lui,  dans  les  eus.Cn  loue  facha-  qui  n’avoit  écrit 
Principauté  , ou  du  formes;  & le  pro-  rite , qui  s’empref-  que  pour  retraélec 
Duché  du  Mai-  clament  Pape»  fans  fa  toujours  de  fou-  les  anciènes  cr- 
ue, alors  d’une  plus  avoir,  de  fa  part,  lager  les-'Pauvres  ; reurs. 


grande  étendue  , 
qu’aujourd’hui.  Les 
deux  Provinces  de 


un  confentement  fa  dévotion  , qui 
pofitif.  Ils  f.’tir  combla  de  bien- 


prelque 


la  uevuciuu  , qui  j r r j nr  r 

combla  de  bien-  A Ll  * A " * > 

faits  les  Eglifes  & fait  Archevêque  d* 


Bretagne  (r  duM.ti-  forces  de  fortir  de  les  Monattcres  ; fa  Salerne  en  1 o l 'j  , 
ne  faifoient  ancii-  Rome;  6c  Didier  juftice,  qui  le  fit  meure  en  10S6. 
renient  partie  du  quite  à Terracine  aimer  des  Bons  , Sa  famille  étoie 


quite  à Terracine  aimer  des  Bons  , Sa  famille  étoie 
pais  affilié  pur  les  les  marques  de  fa  & redouter  des  Me-  noble,  6c  des  plus 
Jiois  de  France  aux  Dignité,  proteftant  chans  ; fa  valeur  6c  confidérables  de 
Kormar.s  & c'cfl  qu’il  ne  fe  charge-  fa  feience  de  la  Salerne.  Il  croie 

fi our  cela  que  Guil-  ra  jamais  du  far-  guerre, qui  le  lirenc  Clerc  , lorfqu’en 
îunie  de  Malmsbu-  deau  , qu’on  lui  craindre  de  fesVoi-  iOft,  ou  1 o j j , 
rv  la  dit  autrefois  veut  impofer.  Le  4 fins  , 6c  reculèrent  Didier  , Moine  de 
dépendances  de  la  de  Mars  ios7?jour  les  bornes  de  fes  Sainte- Sophie  de 
Normandie  (al.  de  la  Mi-Careme,  Etats  ; fa  fermeté  Bènevenc,  puis  Ab- 
Plais  , le  Maine  à la  lin  d’un  Conci-  dans  les  revers,  bé  du  Mont-Caflin, 
etiartt  eu  fes  Prin-  le  auquel  il  préfi-  qu’iln’éprouva qu’-  enfuite  Cardinal, 
tes  particuliers  , doir  à Capoue,  co-  en  petit  nombres  enfin  Pape  11  à' or 


à la  fin  d’un  Conci-  dans  les  revers,  bé  du  Mont-Caflin, 
le  auquel  il  préfi-  qu’il  n’éprouva  qu’-  enfuite  Cardinal, 
doir  à Capoue,  co-  en  petit  nombres  enfin  Pape  plélor 


en  petit  nombre:  enfin  Pape  Plélor 
qui , corne  ceux  de  me  Vicaite  Apofto-  mais  qui  ne  l’aba-  l II , fe  trouvant  à 
Bretagne  ,portoient  lique  dans  ces  Pro-  tirent  point.  On  Salerne,  devint  fou 
ordinairement  le  ti-  vinces  , toute  l’Af-  peut  lui  reprocher  ami;  lui  perfuada 
tre  de  Comtes,  cette  (emblée  lui  fait  les  de  l’ambition,  de  de  fe  faire  Moine, 6c 
Province  fut  long-  plus  vives  inftan-  l’imprudence,  & l’emmena,  quand 
lents  indépendante  ces  pour  qu’il  con-  furtout  la  fnper-  il  partit , à Sainte* 
de  tout  autre  Prince,  fente  d’être  Pape,  cherie  criminelle , Sophie. 

& foumife  aux  fient  II  réfifle  avec  for-  qui  le  rendit  niai-  Quand, en  io,), 
feuls , c’eft  à dircl  ce,  6c  cède  enfin  tre  de  la  Galice  6c  Viétorllv  int  rem- 

aux  Ancêtres  de  la  le  6.  Il  retourne  du  Portugal.  placer  Léon  / X , 

Comtelfe  Garfen-  atifiitôt  à fon  Mo-  Inftiu:c , par  Do-  Alfane-,c\in  vouloir, 
naftère  , 6c  11e  re-  ri  a Unique  de  la  à tout  évènement , 

( a ) Olim  Nor.  prend  les  marques  mort  de  Sar.ehe , il  s’affurer  la  prorec- 

jnannix  appendi - du  Pontificat , que  en  fit  part  au  Roi  tion  du  nouveau 

tes.  le  foir  du  Diman-  de  Tolède , qui  lui  Pape , & qui  crai. 


appendi - 1 


Tome  11  J, 


atifiitôt  à fon  Mo-  Inftruit , par  Do-  Alfane^ qui  vouloir, 
naftère,  6c  11e  re-  ri  a Unique  de  la  à tout  évènement , 
prend  les  marques  mort  de  Sar.ehe , il  s’affurer  la  protec- 
du  Pontificat , que  en  fit  part  au  Roi  tion  du  nouveau 
le  foir  du  Diman-  de  Tolède , qui  lui  Tape , & qui  ua;. 
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perfones , ne  confieront  point , dans  un  Jugement , la  perfone 
du  Pauvre  , & ne  refpeclant  point  la  préfence  du  Puiffant.  Il 
punit  très  sévèrement  les  Riches  , accusés  d'avoir  abusé  de  leur 
puijfance  pour  opprimer  les  Pauvres.  Il  fait  rafer  les  Châteaux  , 
dans  lefquels  ils  douaient  retraite  aux  Malfaiteurs  j & fait 
mètre  en  prifon  la  plufpart  de  ces  derniers , quoique  gens  con- 
ftdérables  par  leur  naijfance  & par  leurs  richeffes.  De  leur  nom- 
bre êtoit  cet  Ege'non  , fi  célèbre  de  notre  tems , lequel  avait 
causé  tous  les  malheurs  d' Otto  N , Duc  de  Bavière.  Un  très 
grand  nombre  de  gens  lui  reprochant , en  préfence  du  Roi , fes 
déprédations  , & les  torts , que  chacun  d’eux  avoit  repus  de  fa 
part  ; il  ejl  arrêté  par  ordre  de  1 Archevêque , qui , de  tems  en 
tems  , le  fait  paraître  en  public , chargé  de  chaînes,  fans  doute 
pour  douer  au  Peuple  une  idée  favorable  de  la  sévérité  du  Roi  (i). 
Ce  Prince  palte  l'Afcenfion  à Goflar,  8c  la  Pentecôte  à Mag- 
debourg.  Il  y nome  à l’Archevêché  de  Brème  Lje' mar, jeune 
home  d'une  très  grande  efpérance  & très  bien  inftruit  dé  tous  les 
Arts  libéraux  (i).  C’eft  à lui  qu 'Adam,  Chanoine  de  Brème, 
a dédié  fon  Hifioire  Eccléfiaflique  Au  Nord.  Le  Duc  Otton , qui 
s etoit  remis , l’année  précédente , à la  difpofition  du  Roi , 
fe  trouve  à Magdebourg  ; & rentre  en  grâce  : mais  aux  dépens 
de  fes  Biens  allodiaux,  dont  il  cède  une  grande  partie,  foie 
au  Roi , foit  à ceux  qui  s’êtoicnt  intérefsés  près  du  Roi  pour 
lui.  Rodolfe , Duc  de  Souabc,  veuf  depuis  plufieurs  années 
d’une  Sœur  à' Henri  II , elf  accusé  de  complots  contre  l’Etat 
& contre  la  perfone  du  Roi.  Cité  plufieurs  fois  coup  fur  coup 
à comparaître  à la  Cour  du  Roi , pour  y rendre  comte  de  fa 
conduite  : mais  efîraïé  de  l’exemple  récent  du  Duc  Otton  8c 
de  quelques  autres  condamnés  fans  aucun  examen , & crai- 
gnant de  recevoir  quelque  affront,  oud’éprouver  quelque  injufti- 
cc,  il  a recours  à l’Impératrice,  fa  belle-mère,  qu’il  prie  de  venir 
en  Allemagne  pour  le  fouffraire  au  danger,  qui  le  menaçoir. 
Cette  Princelfe,  retirée  depuis  plus  de  fix  ans  à Rome,  y 
vivoit  dans  une  fi  grande  auftérité,  que  fes  jeûnes  & fes  veil- 
les paroifToient  excéder  les  forces  de  la  Nature  (3).  Elle  accourt 
en  Allemagne,  accompagnée  d’un  grand  nombre  d’Abbés  fie 

(I)  Lamb.  d’AJchaffcnb.  An.  1072. 

( 2 ) Idem  , Ibid. 

( 3 ) Sub  nimia  aufieritatc  vitam  infiitucm , aict>  ut  commur.em  humar.atum 
Atrium  mtnfmram  exetitret  je  junior  uni  ee  vigiliarum  paeitntia.  Id.  Ibid. 


Digitized  by  Google 


de  l’Histoire  d’Italie 


EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS, COMTES, 
&c.  Souverains 
en  Italie. 


de.Hugue  | II),  fon 
père,  en  fut  dcpojfè - 
dé.  Herbe»  (II), 
frire  d’Hugue , en 
devint  pop'ijfcur  ; 
(f , pour  être  plus 
furement  à l’abri  de 
la  puiffanee  des 
Comtes  d’Anjou, 
fesvoifins  , il  fe  mit 
fous  la  proteflion  du 
Normand  Guilla^ 
me,/ urnomé  le  Con- 
quérant , célèbre 
Duc  de  Normandie , 
6 depuis  encore  Roi 
d’Angleterre,  au- 
quel il  fit  ferment  de 
fidélité  , £r  dont  il 
obtint  une  Fille  pour 
Femme.  Mais, avant 
la  célébration  du 
mariage  , il  mourut 
fans  poftirité , laif- 
fant  Guillaume  hé- 
ritier de  fes  Etats. 
Ecoutons  l’Hifto- 
rien  exact  & prefquc 
contemporain , Guil- 
laume de  Malms- 
bury  , qui  dit  | Liv. 
III  | : Depuis  lonç- 
tems  ( Geoffrot  ) 
Martel , ( Comte  d’- 
Anjou ) mètoit  en 
feu  tout  le  Maine  ? 
qu’il  avoit  prive 
de  fon  Trince  Hu- 
gue  ; lori'que  cette 
Trovince  commen- 
ça dernièrement  à 
refpirer  un  peu  Tous 
Herbert , fils  [frère] 
d'Huguc  ; lequel  , 
pour  être  plus  en 
fureté  contre  l’An- 
gevin , s’êtoit  re- 
mis entre  les  mains 
de  Guillaume  , en 
lui  prêtant  ferment 
de  fidélité.  11  en 
avoir  demandé  de- 
puis une  Fille  en 
maù|ge , 6c  l’avoit 
fiancee  : mais,  a- 
vant  qu’elle  eut  at- 
teint l’âge  nubile , 


PAPES. 


che  des  Rameaux , 
z i du  même  mois 
de  Mars.  On  le 
confacre  enfin  à 
Rome  le  9 de  Mai, 
Dimanche  de  l’Oc- 
tave de  l’Afcen- 
fion.  Il  meurt  au 
Mont-Cailin  le  16 
de  Septembre  de 
la  meme  année 
10S7 , âgé  d’envi- 
ron 6 1 ans , aiant 
fiégê  2 ans  & 4 
mois,  à s’en  tenir 
aux  flefirs  des  E- 
leéleurs;  1 ans,  3 
mois  , & 24  jours 
depuis  fon  élection 
forcée  de  Rome  ; 

6 mois  6c  10  jours 
depuis  fon  èleélion 
ratifiée  par  lui-mê- 
me à Capooe  5 r 
mois  & z G jours; 
ce  qui  doit  être  la 
véritable  durée  de 
fon  Fontificac  , à 
coincer  de  la  repri- 
fe  des  marques  de 
la  Dignité  Papale, 
au  Mont-Caflin; 
enfin  4 mois  6c  8 
jours,  à ne  partir 
que  de  fa  conlé- 
cration. 

Il  rèfulte  de  ces 
dilFérens  calculs 
que  .Bernard  de  Gui 
le  trompe,  en  le 
faifr.nt  fieger  1 ans, 

7 mois , 6c  7 jours. 
Ce  même  Auteur 
place  le  commen- 
cement du  Pontifi- 
caten  MLXXXVfi. 
mais  il  ajoute  que 
dans  certaine  CAro- 
nique  il  ell  dit 

; MLXXXV1U. 

Pandulf  de  Pife 
comte  du  jour  de. 

1 la  Consécration;  & 
voici  tout  ce  qu’il 
dit  de  ce  Pape  , 
dont  il  n’a  point 
fait  la  Vie.  Viélor, 
lequel  eft  Didier, 
j Abbé  de  Saint-Bc- 
I noitduMont-CaJJin, 

1 fiige  quatre  mois  6r  I 


PRINCES 

contemporains. 

dona  des  Troupes  , 
pour  le  conduire  à 
Zamora.  Ces  deux 
Rois  fe  Séparèrent, 
en  fe  jurant  une 
amitié  , dont  la 
conftance  fit  ho- 
neur  à tous  les 
deux.  Alfonfe  fut 
falué  Roi  de  Léon, 
de  Galice  & de 
Portugal,  à Zamo- 
ra , par  les  Sei- 
gneurs de  ces  Roi- 
iaumes.  Invité  par 
les  Caflillans  , il  fe 
rendit  à Eurgos  , 
6c  fut  reconnu  Roi 
de  Caftille  , en  ju- 
rant , corne  on  l’e- 
xigeoit,  qu’il  n’a- 
voic  point  eu  fie 
part  au  meurtre  de 
fon  Frère. 

Dans  le  même 
tems  , Garcie  re- 
vint de  Seville  en 
Galice  ; 8c  fes  Su- 
jets , fans  dou- 
te , le  virent  d’af- 
fés  mauvais  oeil. 
L’année  fuivante, 
107  3,  on  craignit, 
ou  l’on  feignit  de 
craindre  qu’il  ne 
remuât;  & fon  Frè- 
re lui  fit  propofer 
une  entrevue.  Il  s’y 
fut  à peine  rendu  , 
qu’il  fut  arrêté  , & 
conduit  auChàreau 
de  Lutta  prés  de 
Léon  , pour  y finir 
fes  jours.Cette  per- 
fidie fut  le  fruic  des 
confeils  de  l’Infan-  ; 
te  Urraquc, des  ver- 
tus de  laquelle  les 
Hiftoriens  Efpa- 
gnols  font  de  très 
grands  éloges. 

Sanehe  IV,  Roi 
de  Navarre,  mou- 
rut, le  4 de  Juin, 
1 076,  lailfant  deux 
Fils , trop  jeunes 
pour  régner.  Les 
Navarrois  refusè- 
rent la  Courone  à 
, l’Infant  Ramire , 
i fon  Frère  ; 6c  l’of- 


515 


SA  VANS 
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gnoit  qu’on  ne  l’in 
difposàt  contre  lui, 
parccque  lès  Frè- 
res êtoient  acculés 
d’avoir  eu  part , en 
iOf  z , au  meurtre 
du  Prince  Waimai- 
re  IV , alla  trouver 
Viélor  à Florence  , 
à la  fuite  de  l’Ar- 
chevêque de  Saler- 
ne,  6c  força  Di- 
dier de  faire  ce 
volage.  Alfane  pof- 
fédoit  parfaite- 
ment la  feience  du 
Chant  ; 6c  d’ail- 
lenrs.come  prefque 
tous  les  Nobles  de 
Salerne  , il  avoit 
fait  une  grande  é- 
tude  de  la  Méde- 
cine. 11  fe  Hata  que 
fes  talens  lui  meri- 
teroient  les  bones 
grâces  du  Pape, au- 
quel il  fit  préfent 
‘de  quelques  Livres 
de  Médecine,  qu’il 
avoit  apportés  de 
Salerne, & de  beau- 
coup dé  Médica- 
mens  , qu’il  avoit 
préparés  lui-même 
avec  foin.  Alfane 
6c  Didier  Ce  rendi- 
rent bientôt  affés 
agréables  à Vider 
II,  pour  qu’il  les 
voulut  garder  au- 
près de  lui  : mais 
Zf/dùr.confidéranc 
que  le  fëjour  de  la 
Cour  Pontificale  s’- 
accordoit  mal  avec 
la  Profeflion  mo- 
nallique  , engagea 
fon  ami  de  s’en  re- 
tirer. Us  allèrent 
donc  enfemble  de- 
mander au  Pape  fa 
bénèdiélion,  6c  la 
permiflion  de  paf- 
l’ec  au  Mont-Caf- 
fin , pour  y vivre 
d’une  maniéré  plus 
conforme  à la  Ré- 
gie. 

Tandis  qu’ils  y 
furent  enfemble , 
ils  s’y  rendirent  di« 

K k ij 
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de  Moines  ; & , le  i ? de  Juillet , le  Roi  , fon  fils,  la  reçoit  i 
\Torms.  Elle  réconcilie  avec  lui  le  Duc  Rodolfe , par  la  média- 
tion des  Archevêque's  de  Cologne  & de  Maience,  qty  fe  ren- 
dent garans  de  fa  conduite.  L’Impératrice,  qu’un  motif  de 
charité  pouvoir  fcul  avoir  obligée  de  quiter  fa  retraite,  retourne 
auffitôt  en  Italie  ; 8c  le  Duc  Rodolfe  fe  retire  dans  fon  Duché  , 
bien  perfuadé  qu’il  n’avoit  évité  le  danger  que  pour  quelque 
tems,  8c  que  le  Roiconfervoit  fur  fon  comte  de  fâcheufes  idées. 
Henri  célèbre  les  fêtes  de  Noèl  à Bamberg  ; 8c  d^ns  cette  Ville 
il  dépouille  Bcrthold  abfent  du  Duché  de  Carinthie,  fans 
obfcrvcr  aucune  formalité  légitime  ; & revêt  de  ce  Duché 
Marcward,  fon  proche  parent.  Il  s’en  faut  peu  qu’il  ne  traite 
de  même  le  Duc  Rodolfe , que  fes Ennemis  continuoient  dac- 
eufer  de  mauvais  defierns  contre  l’Etat  : mais  de  fages  confcils, 
donés  de  part  & d’autre , empêchent  le  Duc  de  prendre  les 
armes,  8c  le  Roi  de  le  réduire  à la  néceffité  d’y  recourir. 

Le  1 f de  Février  , la  Comtefje  Mathildf.  , corne  Duchcfic 
de  Tofcane , tient  un  Plaid  à Florence , dans  lequel  elle  termine 
une  Affaire,  qui  concernoit  l’Eglifc  de  Sainte-Félicité  de  cette 
Ville  (i).  Le  7 de  Juin,  elle  en  tient  un  autre  avec  la  Duchejfe 
Beatrix,  fa  Mère,  dans  le  Territoire  de  Chiufi.  L’Evêque 
de  cette  Ville  8c  celui  de  Siène,  & les  Comtes  Rainier  & Ber- 
nard y font  leurs  Alfelfeurs  ( z).  Ces  deux  Princclfcs  tiènent 
un  troisième  R laid,  au  commencement  de  Septembre , à Lucquc 
avec  le  Juge  Flaitert  , Commiffdire  du  Seigneur  Empereur , 
dans  lequel  elles  confirment  la  reftiturion  de  quelques  Biens  , 
faite  à Liutprand , Avoué  de  l’Evêché  (3). 

Après  cinq  mois  de  Siège,  Palermc  fe  rend  le  10  de  Jan- 
vier. Les  attaques  St  la  défenfc  a voient  été  vives.  Une  Armée 
confidérable  êtoit  venue  d’Afrique  au  fècours  de  la  Place  : 
mais  elle  n’avoit  ofé  rifquer  de  combatte  les  Normans  fur 

( 1 | Baronius  parle  de  ce  Plaid  dans  fon  XI  Tonie , 8c  le  Mellini  dans  fes 
Additions  à la  fécondé  édition  de  fon  Hifloire  de  Mathilde.  Le  Fiorcntini  en 
fait  mention  , Liv.  I , p.  115  & j 14. 

( 1 ) Il  fit  imprimé  dans  les  Antiq.  d'ïtal.  Differt,  XXXI.  Le  Fiorcntini  ne  l’a 
point  connu.  La  Dace  ell , Anno  Dominiez  Incarnationis  mille fimo  feptuagefimt 
Jecundo  , feptimo  Idus  Junii  , Indichont  décima. 

( 5 ) Le  Fiorcntini,  Liv.  I,  p.  ri4,  parle  de  ce  Plaid  d’après  une  Copie 
qu’il  en  avoir.  Beatrix  , Mathilde  Sc  Flaipert  y font  qualifiés  de  cette  manière. 

Qualiter  in  Lucana  Civitate iufia  Ecclefiam  illius  in  judicio  rcfcÆJj'et 

Domina  Beatrix  hae  Ducatrix  , Ce  Matluldi  intlita  ejus  (filial  , (i  Flaipmus 
Index  (r  Mijfui  Domir.i  Itnperatorit, 
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il  mourut  de  mala- 
die,déclarant  Guil- 
laume fon  héritier, 
ft  conjurant  fes 
Sujets  de  n’en 
point  admètre  d’- 
autre; parcequ’ils 
auroient , s’ils  le 
vouloient  , dans 
Guillaume  un  Maî- 
tre plein  de  dou- 
ceur 6c  de  probité  : 
au  lieu  que,  s’ils 
ne  le  vouloient 
pas,  ils  en  auroient 
un  qui  ne  mètroit 

Î'Oinc  de  bornes  à 
'exécution  de  fes 
droits  ( a ).  Après 
fa  mort , les  Man- 
ceaux &c , avertis 
par  de  grandes  Sc 
fréquences  pertes, 
devinrent  enfin  fa- 
ges,  quoique  tard , 
& reconnurent 
Guillaume  pour 
Comte. 

Ce  fut  à eontre- 
eocur  que  les  Peu- 
ples du  Maine  fe 
fournirent  au  Duc 
Guillaume;  6r,  cou- 
vant dans  leur  coeur 
le  défit  de  fecouer 
le  joug  , ils  en  fai- 
firent  l'occafion  fa- 
vorable qui  fe  prê- 
fenta.  Quelque  tems 
après  Guillaume  , 
avec  une  puifjante 
Armée  navale  , alla 
tenter  .a  conquête 

t a ) L’Hiftotien 
Anglois  répète  ce 
que  Guillaume  a- 
voit  fans  doute  fait 
répandre  , pour 
couvrir  fon  ufurpa- 
tion  du  Comté  du 
Maine.  Ordric  Vi- 
tal, A portée  d’être 
mieux  informé,  co- 
rne vivant  en  Nor- 
mandie, ne  dit  rien 
de  cela, 


PAPES. 


fept  jours.  Deufde- 
dit  , Prêtre  du  Ti- 
tre des  Apôtres  in 
Eudoxla,  fit  (t  mit 
en  ordre , pour  ee 
Pape  , un  Livre  de 
Canons. 

Dans  fa  Vît  par 
Papire  Maffon , il 
ell  dit  more  en 
1080  ; ce  qui  peut 
être  une  faute  d’- 
impreflion , quoi- 
que le  chifre  foir 
en  toutes  lètres. 
Cet  Auteur  , qui 
vivoit  en  un  tems 
où  les  Pointes  é- 
coient  à la  mode 
parmi  nous,  paie 
le  tribut  A cette 
mode,  en  parlant 
de  cette  mort.  In 
auguftiffimo  Tem- 
plo  Beaedièli  Caf- 
fmenfis,  dit-il  ,/e- 
pultus  e(l  Viélo 
quam  ViRori  fimi- 
lior  ; duos  enim 
potentiffimos  hofles 
( Henri  III  & Gui - 
bert  ) fuperfiites  re- 
liquit.ll  ajoute  qu’- 
il n’a  rien  dit  de 
ce  Pape  qu’il  n’ait 
ciré  de  13.  Chronique 
de  Léon  d'Ofiie  : 
mais  cette  Chroni- 

?ue  dit  que  ViRor 
ut  enterré  dans  le 
Chapitre, non  dans 
l’Eelife  du  Monc- 
Caiiîn. 

On  apprend  de 
cette  même  Chro- 
nique que  ViRorlII, 
itïu  de  la  Maifon 
de  Capoue , ctoit 
de  la  Branche  de 
Bènevent:  mais  elle 
ne  nome  point  fon 
Père  , que  Camillo 
Pclleçrino  croit  le 
troifîeme  Fils  de 
LandulfV,  Prince 
de  Bènevent.  En  ce 
ca  s,ViRor  êtoit  ne- 
veu du  Prince  Fan- 
dulflll , & de  cet 
Atênulf , que  lés 
Normans  choifi- 
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frirent  à Sanche  /, 
Roi  d’Aragon.  .<1- 
fonfe  , le  feu  Roi  de 
Navarre, 6C  Santke 
d’Aragon  ctoienc 
Confins  au  même 
degré.  C’eft  pour 
cette  raifon,  c\u’Al- 
fonfe  fut  invité  de 
veair  s’emparer  de 
la  Navarre , par  l’- 
Infant Ramirc,  qui 
lui  rendit  favora- 
bles la  Bifcaie  6c 
laRioja,  ci-devant 
démembrées  du 
Rolaume  de  Léon. 
Alfonfe  le  rendit 
en  forces  dans  la 
Rioja , dès  le  mois 
de  Juillet,  & fut 
proclamé  Roi  de 
Navarre  à Cala- 
horra,dans  le  mê- 
me tems  qu’une 
pareille  cérémonie 
le  faifoit  à Pampe- 
lune  en  faveur  du 
Roi  d’Aragon.  Al- 
fonfe 6c  Sanche  , 
par  l’entremife  des 
Evêques  êc  des 
Grands  , convin- 
rent de  ft 1 conten- 
ter chacun  de  ce 
qu’ils  venoient  d’- 
acquérir ; 6c  le  pre- 
mier fe  chargea  de 
Ramire&i  des  trois 
Infantes  fes  fœurs. 
Il  leur  affigna  des 
revenus  lùrfifans  , 
6c  prit  foin  de  ma- 
rier les  Infantes. 

Au  moïen  de  cet 
accord  avec  le  Roi 
d’Aragon , il  n’eut 
guerre,  durant  tout 
fon  règne , qu’avec 
les  Maures. 

En  1074,  Maho- 
met-Ben-Hab  et,  Roi 
de  Séville  ? vint 
faire  le  dégât  dans 
le  Roïaumé  de  To- 
1 eAe. Alfonfe  y vole 
aufîîtôt  avec  un 
corps  de  Troupes. 
Almêmon  l’envoie 
prier  de  fonger  qu’- 
lis font  amis;  êc 
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gnes  de  l’eftime  fc 
de  l’amitié  de  tout 
le  monde:  mais  il» 
furent  bientôt  obli- 
gés de  fe  fèparer  , 
parceqite  GiJfulf  II, 
rils  6c  fuccelfeurde 
I Vaimaire  IV, choi» 
fit  Alfane  pour  Ab- 
bé du  Monaftère- 
de  Saint  - Benoîe 
près  de  Salerne.  A 
la  lin  de  1057  , il 
le  fit  élire  Arche- 
vêque de  cette  vil- 
le. Alfane  alors  fe 
rendit  au  Mont- 
Caflin  près  du  Pa- 
pe Eticne  IX , qu'- 
au mois  de  Février 
de  l’année  fuivan- 
te  , il  fuivit  à Ro- 
me , où  ce  Pontife 
l’ordonaprêtre  au* 
Quatre  - tems  de 
Mars,  6c  le  facra 
le  Dimanche  fui- 
vaut. 

Ce  fut  pendant 
fon  Epifcopar,  que, 
vers  foso,  corne 
je  l’ai  dit  ailleurs  , 
on  crut  à Saler- 
ne avoir  trouvé  le 
Corps  de  l’Apôtre 
S.  Matthieu  , fous 
l’invocation  du- 
quel la  Cathédrale 
etflit  dédiée. 

Alfane  compofa 
différensOuvrages, 
qui  lui  donent  rang 
parmi  les  Ecrivains 
Eccléfiaftiques  de 
fon  fiécle.Il  en  fur, 
en  même  tems,  un 
des  'meilleurs  Poè- 
tes : mais  il  n’exer- 
ça prefque  fa  verve 
que  fur  des  fujet» 
de  pièce. 

ANSELME 
DE  BÀDAGE  ITt 

choifi  par  Alexan- 
dre Il , fon  oncle, 
en  io7î  , pour  ê- 
tre  fon  fuccelfeur  à 
l’Evêché  de  Luc» 
que , élu  dans  le» 
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terre.  Elle  les  avoit  attaqués  fur  mer  ; & les  Normans , s’êtant 
conduits  avec  leur  intrépidité  naturelle,  avoient  pris  ou  coulé 
bas  plulîeurs  vailleaux  desSarafins,  & mis  le  relie  en  fuite. 
Le  9 de  Janvier,  le  Duc  Robert  done  en  même  tems  deux 
alfauts  à la  Ville-neuve,  fituée  dans  la  Prcfqu’île;  & , pendant 
qu’ils  occupent  toute  la  Garnifon , il  efcaladc  la  Place  par  un 
autre  côté.  Les  Sarafins  fe  réfugient  dans  la  Vieille-Ville;  &, 
dès  le  lendemain  matin  , ne  voïant  aucune  apparence  de  pou- 
voir s’y  défendre,  ils  fe  rendent  à condition  qu’il  foit  permis 
aux  Mahométans  de  relier  dans  la  Ville  & d’y  jouir  du  libre 
exercice  de  leur  Religion.  Robert  inveflit  alors  fon  frère  Roger 
de  toute  la  Sicile , à l’exception  de  Palerme  & de  Melfine  qu’il 
fe  réferve.  Il  rcpalTe  enfuite  en  Calabre,  emportant  avec  lui 
plulîeurs  Portes  de  fer  & grand  nombre  de  Colones  avec  leurs 
Chapiteaux.  Ces  monumens  de  fa  conquête  furent  cmplotés  à 
la  décoration  de  la  Ville  de  Troia  (i). 

Le  Chevalier  Herlembald  & fa  Faélion , aiant  tout  difposé 
pour  être  maîtres  abfolus  de  l’éleélion  d’un  Archevêque  de 
Milan,  tiènent,  la  veille,  ou  le  jour  de  l’Epiphanie,  une  Affem- 
blée  générale, dans  laquelle,  en  préfenceduCardinal  Bernard , 
Abbe  de  Saint-Viélor  de  Marfcille  & Légat  Apoflolique , ils 
font , contre  l’avis  de  la  plus  grande  partie  du  Clergé  & de  la 

Îlus  faine  partie  du  Peuple  qui  réclament  pour  le  maintien  des 
)roits  du  Roi  contre  les  ufurpations  de  la  Cour  de  Rome, 
élire  Atton  ,*  Chanoine  ordinaire  de  Milan  : mais  trop  jeune 
encore  pour  être  élevé  légitimement  à l’Epàfcopat.  Ce  choix 
fans  doute  n etoit  pas  abfolument  volontaire.  Il  cil  à croire 
quelescirconflances  des  troubles  avoient  engagé  les  gens  fages, 
fur  qui  l’on  avoit  pu  d’abord  jeter  les  ieux , a refufer  un  honeur, 
qu’ils  n’envifageoient  que  corne  une  fourec  de  dangers,  aux- 

( 1 | Le  Duc  (r  le  Comte  viSorieux  prirent  poffcflîon  de  cette  noble  Citi  ( de  râler» 
me  |,  non  dans  le  mois  de  Juin,  corne  porte  le  Texte  défectueux  de  Loup  rrotofpate; 
mais  le  10  de  Janvier  de  la  prifente  année  ( 1071),  après  cinq  mois  feulement 
de  Siège , coma  le  dit  l’Anonipte  de  Bari,  qui  s'accorde  arec  Romoaîd  de 
Salerne.  Enfuite  Robert  Guifcard  dona , corne  Léon  d’Oftie  l’a  laijjè  par  écrit 
I Liv.  III , Ch.  16) , l’Invefliturc  de  toute  la  Sicile  au  Comte  Roger  , fon  frère  , 
an  retenant  néanmoins  en  fon  pouvoir  la  moitié  de  Palerme  & de  Meffine.  Mais , 
tome  l'obferve  l'Abbé  Caruü , célèbre  Hiftorien  de  Sicile  ( dans  fon  Hifioire  , 
Part.  II  |,  Léon  d’Oftie  fe  trompe  à l'égard  de  ce  dernier  point  , parecque 
Robert  fe  réferva  le  Domaine  entier  de  ces  deux  Villes , (r  céda  le  refit  à Jfon 
Frire.  La  Petite  Chronique  d’Amalfi  ( T.  I des  Antiquit.  d’Ital.  p.  il}}  rap, 
forte  à l’année  fuivante  la  conquête  de  Palerme.  Murat.  Ann.  d’Ital.  T.  VI)  p.  tj  », 
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Au  Roiaume  d’An- 
gleterre ; Cr  , quoi- 
que le  bonheur  de 
fes  armes  , qui  l’en 
rendit  bientôt  maî- 
tre , dût  abatre  te 
courage  des  Man- 
teaux, ils  nelaifsi - 
rene  pas  de  ehoifir  le 
tems  qu’il  était  en- 
tièrement oeeupê  de 
cette  grande  entre- 
prife  , pour  fe  remè- 
tre en  liberté.  Des 
Députés , qu'ils  en- 
volèrent en  Italie  , 
firent  voler  au  Mai- 
ne notre  Marquis 
Anon  , avec  fa 
femme  Garfeiuie  , 
Ce  leur  fils  Hugue. 
Les  Peuples  les  re- 
connurent pour  hé- 
ritiers légitimes  de 
cette  Principauté , 
dont  ils  prirent  pai- 
fiblement  pofjejjion. 
Il  ejl  bon  , pour  en 
avoir  la  preuve  , de 
confulter  les  an- 
ciens Aéles  des  E- 
véqties  du  Mans , 
publiés  par  le  fa- 
meux P.  Mabitlon 
I AnaleR.  T.  III  , 
jj.  ; 5 ).  L'Auteur  y 
dit  dans  la  Vie  d’- 
Arnauld  , Evêque 
du  Mans  : De  Ion 
teins,  Guillaume  , 
Prince  de  Norman- 
die , lequel , avoir 
acquis  auflileCom- 
té  du  Maine , dont 
tous  les  héritiers 
étoientabfolument 
éteints  & morts  , 
aiant  fait  voile  en 
Angleterre , avec 
une  très  grande  Ar- 
mée de  François , 
de  Normans , de 
Manceaux  & de 
Bretons  , contre 
ceux  de  tout  le 
Roiaume  d’Angle- 
terre , & les  opéra- 
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rent  pour  Général. 

Il  êtoit  cotilin  de 
Waimaire  I P'  , 
Prince  de  Salerne , 
étant  petitneveu 
de  Gaitelgrime, mè- 
re de  ce  Prince , & 
foeur  de  Landulf  V. 

Il  naquit  vers 
1017,  & fur  nomé 
Daufre  ( Daufc- 
rius  1. 

Elevé , corne  il 
convenoit  à fa  naif- 
lance,  il  fanclifia 
fon  éducation  en 
fréquentant  les  E- 
glifes,  en  écoutant 
avec  avidité  la  lec- 
ture de  l’Ecriture 
Sainte  & des  bons 
Livres,  en  recher- 
chant la  converfa- 
tion  des  perfones 
de  piété. 

Corne  il  ëtoitFils 
unique,il  ne  fut  pas 
fitôt  d’age,  où  l’on 
pouvoit  penfer  à 
l’établir,  que , fans 
le  confulter  , fon 
Père  fe  hata  de  le 
fiancer  avec  une 
Fille  de  Qualité. 
Ce  devoit  erre  en 
1046  ; & D au' fie 
avoit  alors  environ 
io  ans.  Son  Pcre 
aiant  péri  bientôt 
après  clans  tin  com- 
batcontre  les  Nor- 
mans ; il  fe  déroba 
de  la  maifon  pater- 
nelle pour  fe  reti- 
rer dans  une  Soli- 
tude , où  l’Hermi- 
te  Jaquint  lui  do- 
ua l’habit  monafii- 
que.  Il  y fut  trou- 
vé , peu  de  tems 
après , par  fes  r,i- 
rens , qui  le  dé- 
ouillèrent  de  cet 
abit , & je  rame- 
nèrent à Bcnevent, 
où  , par  les  follici- 
tations  de  fa  Mè- 
re , le  Prince  Lan- 
dulf VI,  fit , avec 
fes  autres  Tarens , 
bien  des  eiforts  i- 
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qu’ils  fe  font  réci- 
proquement juré 
de  l’être  toujours. 
Alfonfe  répond 
<t  qu’il  vient  au  le- 
st cours  de  fon  A- 
st  mi  st.  Les  deux 
Rois  le  joignent;  & 
Mahomet,  batu , 
fe  retire.  La  recon- 
noilfance  d'Almi- 
mon  met  Alfonfe  en 
poffedion  d’OImos 
6:  de  Canalcs. 

> Le  Roi  de  Tolè- 
de mourut  entre  le 
14  de  Juillet  J07S 
&'  le  3 de  Juillet 
1079,  après  avoir 
recommandé  fon 
fils  Hiffem  au  Roi 
de  Léon  & de  Caf- 
tille.  Hiffem  Almé- 
mon  fuivit  fon  Pè- 
re , avant  la  fin  de 
1079  ; & fut  rem- 
placé par  HiayaAl- 
piémon  , fon  frère. 

Lâche,  injufie, 
avare,  cruel,  im- 
pudique , & le  tout 
a l’excès  , Hiaya 
fuc  fi  haï  de  les 
Sujets,que  les  prin- 
cipaux invitèrent 
fous  main  Alfonfe 
à venir  faire  la 
conquête  de  la  Vil- 
le &.  du  Roiaume 
de  Tolède.  Il  l’en- 
tama, dès  cette  an- 
nèe-lâ  même  ; & 
ne  l’acheva  qti’en 
io8f  , parla  prife 
de  Tolède,  que  les 
Habitans,  après  un 
long  fiége  , forcè- 
rent Hiaya  de  ren- 
dre par  capitula- 
tion. Ce  Prince  en 
fortit  le  i j de  Mai, 
pour  fe  retirer  dans 
fon  Roiaume  deV  a- 
lence.  Alfonfe  affu- 
ra  fa  conquête , en 
réfutant  J Tolède. 

L’année  précé- 
dente , le  Roi  de 
Saragoife  , crai- 
gnant pour  fes  E- 
tats  , avoit  chargé 
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formes  en  1073  , 
après  la  mort  de  ce 
Pape , & facré  , la 
meme  année , par 
Grégoire  Vif , ab- 
dique , en  1074 , 

& va  fe  faire  Moi- 
ne à Clngni.  Dans 
la  même  année , 
Grégoire  lui  faic 
reprendre  fon  Evê- 
ché , lui  permèrant 
de  conferver  l’ha- 
bit & les  pratiques 
du  Cloître.  Il  t-ft 
chaB*é  de  fon  Siège 
par  les  Schémati- 
ques, en  108 1 ; & 
meurt , en  1036, 
à Mantoue,  le  18 
de  Mars  , jour  au- 
quel l'Egide, qui  le 
comte  au  nombre 
des  Saints  , en  faic 
mémoire. 

J’ai  déjà  fait  men- 
tion de  lui  dans  les 
Articles  à' Alexan- 
dre II,  de  Grcf  ;oi- 
re  VU  , & de  Thé- 
dald.  Dans  celui-ci 
je  taillerai  fouvent 
parler  le  Fiorcntinl, 
qui  s’étend  beau- 
coup fut  les  louan- 
ges de  ce  pieux  E- 
vêque  ; & dont , je 
n’ai  garde  d’adop- 
ter les  idées , qu’il 
doit  à certain* 
préjugés. 

Cave  dit  Anfelmt 
de  Mantotie,  fan* 
en  apporter  aucune 
preuve:  mais  I ePu- 
ricelli  , dans  fe* 
Monument  de  la 
B a fil  que  Ambrofiè- 
ne , N.  278  , prou- 
ve invinciblement 
qu  'Ar.felme  êtoir 
de  Milan  , ainû 
c\u'  Alexandre  11 , 
& de  la  très  noble 
Famille  de  B adage. 

On  apprend  de 
Ptolémcc  de  Luc- 
yue  , qu’en  106 1 , 
il  fut  doué  par  fon 
Oncle  pour  Direc- 
teur & pour  Cou- 
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quels  ils  craignoient  de  s’expofer  ; & que  la  Faéfion  avoir  été 
forcée  de  fe  rabane  fur  ce  jeune  Etourdi  , qui  ne  prévoïoic 
point  les  conséquences  d’une  élection  irrégulière.  Quoi  qu’il  en 
foit,  fon  choix  cft  approuvé  par  le  Légat  au  nom  du  Pape. 
Dès  le  jour  même  , le  jeune  Elu  veut  douer,  fuivant  l’ufage  , 
un  grand  felfin  à fes  Electeurs  dans  le  Palais  Archiépifcopal  ; 
&,  corne  on  fe  mètoit  à table,  la  Faction  contraire  entre  en 
armes  dans  le  Palais  ; brife  tout  ; cherche  Atton ; le  trouve 
caché  dans  une  chambre  reculée  ; & , le  chargeant  de  coups  , 
le  jète  hors  du  Palais.  Il  fe  réfugie  dans  l’Eglife;  & fe  prof- 
terne  au  pied  de  l’Autel.  On  fy  pourfuit;  & les  clameurs  d’un 
Peuple  furieux,  qui  crie  qu’il  n’en  veut  point  pour  Archevê- 
que , l’engagent  à monter  au  Jubé  pour  y proteiter,  avec  fer- 
ment, qu’il  renonce  pour  toujours  à fon  élection.  Il  fort  en- 
fuite  de  la  Ville.  Le  Légat  Bernard,  injurié,  maltraité,  n’é- 
chape  qu’avec  peine  à la  fureur  du  Peuple.  La  Cour  de  Rome  , 
informée  de  ce  qui  s’eft  pafsé,  fait  tenir  un  Concile,  où  le 
Pape  confirme  leleétion  d ’ Atton , & renouvelle  l’Excommu- 
nication de  Godef  oi.  Le  Cardinal  Hildcbrand  en  infirme 
Herlembald  par  fes  Lèrres  ; & lui  fait  tenir  une  grande  quan- 
tité d’argent , pour  le  mètre  en  état  d’acheter  des  Partifans  au 
nouvel  Elu.  Les  deux  Compétiteurs  , fans  être  ordonés  ni  l’un 
ni  l’autre , & fans  pouvoir  mètre  le  pied  dans  Milan  , font 
obligés  de  fe  cantoner  dans  leurs  Châteaux.  Henri  III  n’cfl 
pas  pluflôt  averti  du  nouvel  attentat  contre  fes  Droits,  qu’il 
envoie  ordre  aux  SufFragans  de  Milan  de  facrer  Godefroi  ; ce 
qu’ils  font  à Novarc  dans  le  cours  de  cette  année.  Godefroi 
travaille  alors  a s’emparer  de  quelque  Château  du  Domaine 
de  l’Archevêché.  Lugo , dont  il  fe  rend  maître , ne  relie  pas 
longtems  entre  fes  mains.  lien  efl  chafsé  par  des  Troupes  de 
la  Ville.  Il  s’établit  enfuite  dans  le  Château  de  Brcbia,  ou 
Brebio , qu'il  conferve  toute  fa  vie. 

1073. 

Au  commencement  de  cette  année,  ou  vers  la  fin  de  la 
précédente , Annon , Archevêque  de  Cologne  , voïant  qu’il  ne 
fe  faifoit  rien  à la  Cour,  où  l’on  ne  blefsât  la  Juflice  & l’E- 
quité; qu 'Henri  fe  livrait  indiferèrement  aux  partions  de  fon 
âge  3 qu’il  necoutoit  que  ceux  qui  flacoient  fes  goûts  j & qu’il 
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tions  de  la  guerre 
l’y  retenant  quel- 
que tems  ; les  Sei- 
gneurs Se  le  Peu- 
ple du  Maine  re- 
noncèrent unani- 
mement à ta  fidé- 
lité qu’ils  dévoient 
à ce  Prince  î 
députant  en  Italie, 
ils  en  firent  venir 
un  certain  Marquis 
A thon  ( Afton  ) a- 
■vec  fa  Femme  Si 
fon  Fils,  qui  s’au- 
pelloit  Hu°uc,  te.  le 
douèrent  ace  Mar- 
quis avec  la  Ville 
( du  Mans)  Si  tout 
le  pais.  Cet  Auteur 
dit  ensuite,  nQjt'ils 
S)  chafsèrcr.t  des 
s)  Places  fortifiées 
» toutes  les  Garni- 
s>  fions  du  Roi  Gnil- 
>>  lautne  ; que  l'E- 
» ve que  Arnauld , 
J)  pour  n’étre  pas 
}>  fioupçoné  d'être 
Sf  d'accord  avec 
>»  eux  , prit  le  parti 
j)  de  fie  retirer  en 
S) Angleterre , te  qu'il 
3>  en  revint  quel- 
sî  que  tems  après  >1. 
On  connoit  quand 
le  Marquis  Ait  on 
eut  cette  botte  for- 
tune , enfaifant  at- 
tention que  Guil- 
laume fit  la  con- 
quête d'Angleterre 
en  10 66.  Par  con- 
fisquent , on  doit 
croire  que  la  Prin- 
cipauté du  Maine 
vint  au  pouvoir  du 
Marquis  Aston  en 
1067 ,ou  106s  (a). 

( al  En faifantat- 
•tention  qu’il  vient 
d’être  dit  que  les 
Manceaux  fe  révol- 
tèrent, lorfique  les 
opérations  de  la 
guerre  reter.qicnt 
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nutiles  pour  l’ern- 
pc,  lier  .l’être  Moi- 
ne. Il  fut,  plus  d’un 
an  , gardé  très  é- 
troitement  dans  la 
maifnn  de  fa  Mè- 
re: mais- en  134S, 
il  trouva  l’occ.’finn 
de  s’echaper  ; èt 
d’aller  à Sale,  ne 
prier  le  Prince  Wai- 
maire  IV  <c  de  lui 
» permette  de  fer- 
1)  vir  Dieu  tran- 
si quiliemer.c  dans 
>»  fes  Etats,  pu  f- 
i>  qu’on  ne  vouloir 
11  pas  qu’il  fût  M >i- 
» ne  à Eènevpnt  >1. 
Waimaire  lui  pro- 
mit de  ne  le  ren- 
dre à fa  Famille 
que  de  fon  confen- 
tement,  Si  l’envofa 
reprendre  l’habit 
au  Monaftère  de  la 
Cava.  Son  féjour 
n’y  fut  pas  long.  S* 
Mère  obtint  des 
ordres  de  Lar.duif 
VI , qui  l’appeüè- 
rent  à Sainte-So- 
phie de  Binevcnt, 
pour  que  , s’il  vou- 
loir ablblumcntê- 
tre  Moine,  elle  eût 
la  confolation  de 
l’avoir  auprès  d’el- 
le. Grégoire , Abbé 
de  Sainte-Sophie  , 
lui  changea  ion 
nom  de  Daa-fire 
( Daufcritts  l en  ce- 
lui de  Didier  , en 
Latin  Defiiderius  ; 
mot  qui  traduit 
peut-être  le  nom 
Lombard. 

En  lof  1 , âgé  de 
2 1 ans , il  alfa  ré- 
lider  au  Monaftère 
de  Trêmiti , l’une 
des  Iles  de  la  Mer 
Adriatique , anciè- 
nement  appellées 
Iles  de  Dïoneedc. 
Mais  , fur  ce  que 
l’Abbé  parut  avoir 
deflein  de  le  faire 
mètre  en  la  place  , 
lien  forcit  avant  J» 


PRINCES 

eontemporains. 

de  l’aflaflîner,/Iècn 
Faiax  , un  de  les 
Généraux  , qu: , s'- 
ôtant rvanipOHC 
d..ns  ue  fh.ite  e - 
qui  n’êtoii  qu’à 
cinq  lieues  de  S.v.  a- 
aoilV , avoir  fait  in- 
former Aifnnfe  de 
fes  prétendus  mé- 
contentement, & 
de  fou  intention 
de  lui  livrer  cette 
Place  , s’il  s’en  ap 
prochoit  promte- 
ment.  Alfonfie  n’z- 
voit  pas  tardé  de 
fe  préfenter  avec 
un  Corps  de  Trou, 
pes  ; Si  le  Traître , 
fommé  de  tenir  pa- 
role , avoit  répon- 
du <1  Qu'il  ne  re- 
>>  mècroit  ce  Châ- 
i)  teau  ,_qu’au  Roi 
1)  lui-même  i>.  Les 
Généraux  n’aiant 
pas  voulu  qu 'Al- 
fonfie s’exposât  ; il 
avoit  envoie  pour 
le  repréfeuter  , les 
Infants  Rantire  & 

5 anche  , frères  du 
feu  Roi  de  Navar- 
re , accompagnés 
de  quelques  Com- 
tes. A peine  entrés 
dans  la  Place  , on 
les  avoit  égorgés. 
Pour  vangec  leur 
mort , plulicursaf- 
fauts  avoieut  été 
livrés  inutilement; 

6 le  Roi , forcé  de 
fe  retirer , avoit  ra- 
cheté leurs  corps , 
qu’il  avoir  fait  en- 
terrer , ceux  des 
Infans  dans  le  Mo- 
naftcredeNajera, 
ceux  des  Comtes 
dans  celui  d’Oria. 

Les  Rois  de  Sé- 
ville Si  de  Bada- 
jot , allarmés  de 
la  conquête  du 
Rofaume  de  Tolè- 
de . tirèrent  des  re- 
cours d’Afrique,  & 
le  préparèrent  à la 
guerre,  Afonfie  Iss 
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Icillfr  â la  Com- 
tefij'e  Mathilde  , qui 
1’.  voit  prié  de  lui 
choifir  quelqu’un 
qui  la  conduisît 
ians  les  voies  dit 
Salut , 6c  i’mlirui- 
sit  à gouverner  fe* 
Etats 

Je  rapporte  ;V  l’- 
article de  ce  mémo 
Pape,  ce  qu’il  Hra- 
H it  de  fe  douer  fon 
Neveu  p *ur  Suc  cef- 
feuv  à Lncque  ; & 
l’on  v peut  vot  qu’- 
AnCelme  revint  de 
la  Cour  de  Germa- 
nie , fans  avoir  re- 
çu d'Henri  l’I  l’In- 
veftiture  , que  fon 
Onde  l’avoit  en- 
voie demander  a- 
vec  Malnard , choi- 
fi  pour  Evêque  de 
Blanche-Selve.  J’- 
oblcrverai  feule- 
ment ici , d’après 
l’Abbé  Fleuri , Li  t . 
Ci  , N.  IV  , qu 'A- 
lexandre,  en  vou- 
lant que  ion  Neveu 
prit  Hnvcftiture 
des  mains  du  Ro:  , 
témoignoit  claire- 
ment qu’il  ne  dè- 
fapprouvoic  pas  les 
Inveftitures  douées 
par  les  Laïcs,  quoi- 
qu’il les  eut  con- 
damnées dans  un 
Concile.  J’ajoute 
que  c’eft  une  preu- 
ve que  le  Cardinal 
Hildebrand  forçoit 
quelquefois  ce  Pa- 
pe d’agir  contre 
les  propres  fenri- 
roens.  Le  Péniten- 
cier B.  Auteur  d’u- 
ne Vie  d’Anfelme  , 
die  : Parceque  dèt 
lors  il  avoit  com- 
mencé d’avoir  une 
parfaite  averfijpn 
pour  les  TnveJIitttres 
des  Dignités  Ecclé- 
fiiajiiques  denées  par 
les  Puiffance,  f éco- 
lière s , il  s’en  re- 
tourna , pur  quel- 
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soppofoit  meme  au  bien  , que  l’on  vouloir  faire;  demande  à 
le  demetre  du  foin  des  Affaires,  auquel  fon  âge , panchant 
vers  la  yieUlcne,  le  rendoit  de  jour  en  jour  moins  propre. 
Henri , n aiant  fait  que  peu  d'efforts  pour  le  retenir , s’abandone 
fans  referve  à toute  la  fougue  d’une  jcuneffe  imprudente.  Il 
continue , corne  il  avoir  commencé  dès  l’année  précédente, 
a faire  élever  fur  toutes  les  hauteurs  de  la  Saxe  & de  la  Thu- 
ringc  des  Châteaux  fortifiés  ; 8c , faute  de  paiement , les  Trou- 
pes , qu  il  y met , enlèvent  des  vivres  dans  les  Campagnes  , & 
forcent  les  Paifans  a travailler  aux  Fortifications.  Pour  colo- 
rer un  peu  des  vexations  fi  criantes,  il  engage  l’Archevêque 
de  Maience  à reprendre  l’Affaire  des  Dîmes  de  Thuringe; 
& lui  promet  d emploïer  fes  forces  contre  ceux  qui  refuferonc 
de  les  paier  : mais  il  retient  pour  lui-même  une  partie  de  ces 
mêmes  Dîmes.  Encouragé  par  de  pareilles  promefies,  l’Ar- 
chevêque affemble,  le  10  de  Mars,  un  Concile  à Erford,  où 
le  Roi  fe  trouve.  Des  Savans,  qu’on  avoir  fait  venir  de  tous 
cotés , y foutiènent  les  prétentions  du  Prélat  par  l’autorité  des 
Canons , qu’ils  leur  rendent  favorables  à l’aide  d’une  interpré- 
tation , plus  fubtile  que  conforme  à la  vérité.  Le  Roi  le  dé- 
clare ouvertement  poiir  le  paiement  des  Dîmes  ; & les  Thu- 
ringiens  n'ont  plus  de  reflource  que  dans  la  fermeté  des  Abbés 
de  Fulde  & d’ Hirsfeld , qui  pofsèdoient  de  très  grands  biens 
dans  leur  Province  , & levoient  des  Dîmes  en  quantité  d’Egli- 
fcs.  Ces  Abbés  n’oppofent  d’abord  que  des  prières  aux  deman- 
des injultes  de  l’Archevêque;  & refufent  enfuite  de  confentir 
à ce  que  l’on  vouloir  exiger  d’eux.  Les  Thuringiens,  voïant  le 
Concile  dans  la  difpofition  de  prononcer  contre  eux  , fe 
mètent  en  devoir  d’en  réeufer  le  Jugement,  & de  porter  l’Af- 
faire^ au  Tribunal  Apoftolique.  Les  menaces  du  Roi  les  en 
empêchent.  VAbbé  d'Hirsfeld  fe  laide  intimider  ; & tranfige 
avec  l’Archevêque,  auquel  il  abandone  une  partie  des  Dîmes 
que  fon  Monallère  levoit.  L 'Abbé  de  Fulde  tient  ferme  encore 
durant  quelques  jours:  mais  de  nouvelles  menaces  du  Roi , qui 
refufe  de  l admètre  à fon  audiance  & qui  ne  lui  permet  pas  de 
fe»retirer  , le  forcent  de  fuivre  l’exemple  de  fon  Confrère.  Le 
Concile  établit  donc  les  Dîmes  dans  toute  la  Thuringe;  & 
le  Roi  menace  de  fon  indignation  les  deux  Abbés,  s’ils  por- 
tent des  plaintes  au  Saint  Siège.  Il  part  enfuite  pour  aller  célè- 
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Nais  il  ne  jouit  pai 
Ion  g tenu  de  ce  nou- 
veau Domaine.  Les 
Manceaux  , nation 
*u0}  ftnfibU  à J’in- 
térét  qu’inennfiante 
Hans  fes  volontés  , 
votant  que  les  rofées 
H’or  ne  continuaient 
pas  de  tomber  , c'efc 
à dire  que  le  Mar- 
quis Atton  cefioit 
ae  leur  prodiguer 
fes  tre  fors  , corne  d’- 
abord il  avoir  fait, 
commencèrent  il  lui 
manquer  de  foi  , de 
forte  qu'il  crut  qu’il 
droit  de  fa  pruden- 
ee  de  s'en  retourner 
dans  fes  Etats  d’I- 
talie , en  laijffant  , 
pour  gouverner  le 
Maine  , fa  Femme 
O fon  Fils  , O les 
recommandant  aux 
foins  de  GeofTroi  de 
Ai.iiène,  Perfonage 
noble  Ce  très  tdroit. 
Voici  les  paroles 
même  des  Actes  ci- 
tés cidcJJus.Ccpsn ■ 
danc  le  Marquis  A- 
thon  , devenu  maî- 
tre de  coude  pais  , 
tant  par  la  force, 
que  par  fes  préfèns, 
connoilTant  auffï  la 
légèreté  des  Man- 
ceaux , & , voïant 
que,  l’argent,  qu’il 
leur  avoir  d’abord 
abondamment  dis- 
tribué , commen- 
çant a lui  man- 
quer, ils  commen- 
çoient  en  meme 


quelque  tems  Guil 
Jaunie  en  Angleter- 
re , on  ne  fauroic 
placer  le  volage  du 
Marquis  rtqgon  au 
Maine  plus  tard  , 
qoe  le  pantems  de 
«67. 
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findeio;  z;/&,fe 
rapprochant  de  fa 
patrie  , il  vint  h 
Cliieti  chés  le  Com- 
te Thrafimond,  dont 
la  Femme  ctoit  fa 
parente.  Il  y relia 
infqu’au  commen- 
cement de  Février 

IOf  }. 

Alors  il  alla  chés 
les  Hermires  du 
Mont  Maiella  : 
m*is,  au  bout  de 
trois  mois , un  or- 
dre de  Léon  IX  le 
lit  revenir  à Sain- 
te-Sophie. 

Quelque  tems  a- 
prés  ,ce  Pape,  pri- 
i'onier  de  guerre 
des  Nortnans,  fit 
un  alfés  longfëjour 
à Bènevent.  Sur  le 
rapport  du  Cardi- 
nal Humbert  & du 
Cardinal  Frédéric, 
il  conçue  beau- 
coup d’eltime  pour 
Didier,  qu’il  vou- 
lut voir  fouvent  ; & 
qu’il  fie  fervir  de 
Diacre  aux  Meffes 
fqlemnelles,  qu’il 
célébra. 

Lorfque  Léon  fut 
retourné  mourir  à 
Rome  en  ro; ; , 
Didier  fit  un  vola- 
ge à Salerne  pour 
le  rétabliPement 
de  fa  fanté , que 
fes  abflinences,  fes 
veilles,  & fes  au- 
tres auftérités  a- 
voient  altérée.  Il  y 
fît  la  connoilfance 
du  Clerc  Alfane , 
qu’il  engagea  de  fe 
faire  Moine  , & qui 
fut  dans  la  fuite 
Archevêque  de  Sa- 
lerne. On  trouvera 
dans  l’Article,  que 
je  donerai  de  ce 
Prélat,  ce  qui  les 
concerne  en  com- 
mun ; & cornent, 
avec  la  permiflion 
de  ViSor  II,  ils  le 
retirèrent  enfem- 
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prévint  en  10S6; 
&,  portant  la  guer- 
re dans  le  Roiau- 
me  de  Eadajoi , il 
ravagea  l’Eftréma- 
dure,  & prit  Coria. 
Le  î ; d’Oclobre , 
les  deux  Rois  Mau- 
res viènent  le  com- 
bat re,  & fon  Ar- 
mée eft  taillée  en 
pièces  : mais  les 
Vainqueurs,  aiant 
acheté  trop  cher 
la  victoire  , u’en 
tirent  aucun  a- 
vantage.  Ils  affem- 
blent , l’année  fui- 
vante,de  plus  gran- 
des forces.  Alfonfe 
les  imite  ; & , fe 
trouvant  trop  fai- 
ble, il  demande  du 
fecours  à Philip- 
pe I , Roi  de  Fran- 
ce; & foilicite  les 
Seigneurs  de  ce 
Roiaume  de  venir 
prendre  part  à cet- 
; te  guerre,qu’il  trai- 
toit  de  fainte.  Le 
Comte  Raimond  , 
fixes  du  Comte  de 
Bourgogne  & de 
Gui  J Archevêque 
de  Vienne , depuis 
Tape  Calixte  II , & 
le  Comte  Henri  , 
frère  du  Duc  de 
Bourgogne  , paf- 
fent  les  Tirenees, 
les  premiers.  Les 
Rois  de  Séville  & 
de  Badajoi , infor- 
més que  d’autres 
Seigneurs  François 
alloienc  fuivre 
ceux-là , font  la 
paix  ; & fe  rendent 
ValfauxSc  tributai- 
res d ' Alfonfe.  Les 
autres  Troupes 
Françoifes , voïanc 
la  paix  faire , ra- 
vagent ies  Terres 
des  Maures  au  pied 
des  ruenées;&  s’en 
retournent  char- 
gées de  butin.  Les 
Comtes  Raimond 
6i  Henri  relièrent  à 
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que  oeeafion , ou 
pour  quelque  raifort 
que  ce  fit , (ans 
lnveftiture  ae  fa  Di- 
gnité , quoique  le 
Seigneur  Pape  l’eût 
envoié  pour  la  re- 
cevoir.La  ehofe  n’ejl 
pas  étonante.  Dieu , 
qui  dans  la  fuite 
opéra  par  lui  bea  - 
coup  de  chofes  , c 
réferva  pour  une  é- 
lefiion  canonique. 
Je  11e  fais  fi , par 
ces  dernières  pa- 
roles , l’Auteur  ne 
blâme  pas  Alexan- 
dre II  de  s’être  at- 
tribué le  droit  de 
fe  douer  un  Suc- 
celfeur  à Litcque. 
Mais  dans  le  tour 
dévot , qu’il  done 
à ce  qu’il  veut  dire, 
& dans  fon  igno- 
rance affeêlée  de  la 
raifon  , qui  fie  re- 
venir Anfelme  fans 
erre  invefti,je  crois 
voir  très  claire- 
ment que  ce  fut 
parcequV/enrt,  mé- 
content avec  rai- 
fon du  Décret  d'A- 
lexandre contre  les 
Invefti  turcs  donées 
par  les  Laïcs , re- 
fufa  d’inveftir  An- 
felme  & Mainard  , 
nomès Evêques  par 
ce  Tape.  Ce  qui  me 
confirme  dans  cet- 
te idée , c’cft  que 
nous  verrons  Henri 
prier  Grégoire  Vil 
cie  ne  point  facrer 
Anfelme,  qu’il  n’ait 
reçu  I’InvefHture. 

Après  la  mort 
d 'Alexandre  II, 
fon  Neveu  fut  élu 
canoniquement  à 
Lucque.  La  Du- 
ehejje  Beatrix  & la 
Comteffe  Mathilde 
en  douèrent  avis  à 
Grégoire  VII,  qui 
leur  répondit, le  ï; 
de  Mai  107}  , par 
la  1 1*  Litre  de  fon 
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forer  la  fête  de  Pâque  à Ratisbone.  Le  Dimanche  des  Ramtfaux 
il  reçoit  en  grâce  à Ausbourg  Rodolfe,  Duc  de  Souabe,  & 
quelques  autres  Princes,  accusés  depuis  longtems  de  mauvais 
defleins.  De  Ratisbone , il  revient  palTer  la  Pentecôte  à Aus- 
foourg.  La  Thuringe  étant  alors  une  dépendance  du  Duché 
de  Saxe  ; les  Saxoas  fe  regardent  corne  attaqués  dans  leurs 
Privilèges,  par  les  Dîmes  exigées  des Thuringiens  de  la  ma- 
nière la  plus  tirannique.  Ceux  qui  gardoient  les  nouveaux  Châ- 
teaux du  Roi , traitoient  la  Thuringe , 8c  même  la  Saxe  eq 
pais  ennemis.  Ils  dépouilloient  les  Habitans  de  leurs  récoltes} 
exigeoient  en  argent  la  valeur  de  ce  qn’ils  ne  pouvoient  pas 
emporter;  enlevôicnt  Couvent  des  Troupeaux  entiers,  fous 
prétexte  que  leurs  Maîtres  ne  païoient  pas  les  Dîmes  ; & , le 
portant  aux  excès  les  plus  indignes , ils  violoient  les  Femmes 
&r-  les  Filles  fous  les  ieux  même  de  leurs  Maris  8c  leurs  de  Pères. 
Quelquefois,  ils  en  emmenoient  dans  les  Châteaux;  8c  les 
renvoïoicnt  ignominieufement , après  s’en  être  ralfafiés.  Qui- 
conque ofoit  murmurer  êtoit  fur  le  champ  mis  aux  fers , 8c 
ne  recouvroit  la  liberté  que  par  l’abandon  de  tous  fes  meubles. 
Ceux  qui  fe  hazardoient  d'aller  demander  juftice  à la  Cour, 
rcccvoicnt  pour  toute  réponfe,  « Qu’on  les  punirtoit  de  leur 
35  injufte  refus  de  paier  les  Dîmes;  8c  que,  corne  vangeur  de  la  - 
J3  Caufe  de  Dieu  , le  Roi  devoir  emploïer  fes  armes  à faire 
si  obfervcr  les  Loix  de  l’Eglife  par  ceux  ^qui  s’oblfinoient  à 
35  leur  défobéir  33.  On  prétend  qa'Henri  vouloit  réduire  les 
Saxons  & les  Thuringiens  à la  condition  de  Serfs,  en  réunif- 
fant  toutes  leurs  Terres  au  Domaine  Roial.  On  ajoute  même 
que , fous  prétexte  d’aller  faire  la  guerre  en  Pologne , il  avoit 
dertein  de  conduire  toutes  fes  forces  dans  la  Saxe;  d’en  maf- 
facrer,  ou  charter  tous  les  Habitans  ; 8c  de  les  remplacer  par  des 
Colonies  tirées  de  la  Souabe  ( 1 ).  Ce  prétendu  projet  n’a  fans 
doute  de  fondement , que  la  faveur  particulière , dont  ceux 


f i j Itaque  vidcr.s  Rcx  omnes  cireumquaque  Manentes  (les  Habitans  de  la  Cam- 
pagne) mctn  attcr.it  ■«  6*  ad  fufcipiendjs  quafcuntque  eonditiones  patientiffimos  p 
magnum  quiddam  tf  à nullo  majorum  fuorum  antchac  tentetum  machinari  ctxpit  ; 
videiicet  ut  omnes  S axones  & Thuringos  in  ferviiutem  redigeret , & pretdid  eorum 
fifeo  pubiico  cdjiccret . . • Coetcriun  , ut  fama  vulgatior  pofimodum  loquebatur  9 
fub  oeeajionc  Polenorum  volebat  in  Saxoniam  txercitum  ductrt , & dclttis  ufque 
ad  internecionem  Sjxonibus  , loco  eorum  gentem  Suevorum  conftituere.Hxe  enim 
il/i  gens  erat  acceptiffima.  &c.  Lambert  d’AfchaffenbOUrg  > An#  1075,  C’eft  de 

cet  Hiftorien*  que  je  tire  tout  ce  morceau* 


Digitized  by  Google 


♦ 


'v 


de  l’Histoire  d’Italie.  52^ 


EMPEREURS 
Grecs  i PRINCES , 
DUCS  , MAR- 
QUIS , COMTES, 
6re.  Souverains 
en  Italie. 


temsà  lui  manquer 
de  fidélité , reprit 
le  chemin  d’Italie, 
Jailfanc  fa  Femme 
& Ton  Fils  en  la 

farde  de  Geoffroi 
e Mai'ene,  Gentil- 
borne  d’un  efprit 
très  rufé.  La  Fem- 
me de  ce  Marquis , 
nomée  Garfende  , 
étoit  Fille  du  très 
jlluftre  Comte  du 
Maine  Herbert  , 
qu’on  appelloit  £- 
vigila  Canem  ( E- 
vcillc-le  Chien). E))e 
avoir  été  mariée 
d’abord  à Thi- 
bauld  , Duc  ( Com- 
te ) de  Champagne: 
mais  3 en  aiant  été 
ftparee  par  divor- 
ce, elle  fut  enfuite 
unie  par  mariage 
audit  Athon.  Gar- 
fende étoit  Fille  d’- 
Herbert Eveille- 
Chi en  , félon  cet  E- 
crivain  que  Blondel 
a fuivi.  Mais  Or- 
dric  Vical  efl  d'un  ; 
autre  avis.  Il  L’a  dit 
Fille  d'Hugue  ,fils 
de  cet  Herbert  ; 6r , 
corne  on  Va  vu  ci- 
devant  , Guillaume 
de  Malmsbury  s’- 
accorde avec  lui. 

Les  AEleoraf por- 
tent différent  trou- 
bles furvenus  enfui- 
te dans  le  Maine  , 
4*  difenr  fptciale- 
jnent , (i  Que  Geo f- 
îl  froi  , peut -eue 
J»  pour  s’emparer 
51  plus  facilement 
9>  de  eette  Prinei- 
91  pauté,  renvoia  le 
il  jeune  Hugue  à 
91  fon  Père  en  ha- 
ll lie  , en  faifant 
» refier  dans  le  pais 
» /aCorotefle  Gar- 
»>  fende  feule  n. 
Voici  et  qu’ils  di- 


PAPES. 


ble,  en  1056  , au 
Mont-Caflîn. 

Après  quelque 
Icjour  dans  cette 
Abbaie,  Didier  fut 
envoie  gouverner , 
à titre  de  Prieur  , 
le  Monaftère  de 
Saint  - Benoit  de 
Capoue  , dont  il 
rétablit  l’Eglifc  : 
mais  , le  frince 
PandulfV  voulant 
exiger  de  lui  ce 
que  fa  confcience 
lui  défendoit , il 
fortit  de  la  ville  : 
palfa  dans  le  Camp 
dé  Richard  , Com- 
te d’Aver/é  , qui 
l’aflîègeoit  alors  ; 
& fe  retira  depuis 
dans  les  Obédien- 
ces , c’eft  à dire 
dans  les  Eglilès  fie 
dans  les  Fermes  de 
la  dépendance  de 
fon  Monaftère. 

Le  Cardinal  Fré- 
déric, nomè  ci-def- 
fus  , s’ôtant  fait 
Moine  au  Mont- 
Caliin  , en  devint 
Abbé  , en  tof7. 
Le  2 d’Aoiir  de  la 
même  année,  il  fut 
élu  Pape , feus  le 
nom  d'Etiine  IX. 
Didier  l’alla  trou- 
ver à Rome  avant 
la  fin  du  même 
mois  , & retourna 
malade  an  Mont- 
Caflin.  Etiine  IX, 
qui  confervoit  fon 
A bbaïe.y  a lia  bien- 
tôt apres:  lechoifit 
pour  fon  Succef- 
leur;  & le  noma 
Légat  à Conftan- 
tinople.  Je  rens 
comte  de  ces  faits 
aux  années  :o>7 
& 10  ï 8.  O11  y ver- 
ra qu’il  commença 
fes  fonctions  d'Ab- 
bé  le  jotirde  Paqu? 
de  la  fécondé  de 
ces  années , c’eft  à 
dire  le  ]j>  d’Avril. 
Il  étoit  alors  âgé 


P R IN  C ES 
contemporains. 

la  Cour  d ’Alfonfe. 

Ce  Roi , n’aiant 
point  encore  de 
Fils  en  1090,  do- 
ua pour  femme  au 
Comte  Raimond 
l’Infante  Doria  Vr- 
raque , née  de  la 
Reine  Confiance  ; 
fie  les  déclarant 
Comtes  de  Galice  , 
il  les  noma  fes  Suc- 
ceffeurs  , en  cas 
u’il  n’eùt  point 
e Fils.  En  109;  , 
il  lit  époufer  au 
Comte  Henri  fa 
fille  naturelle  Do- 
ria Thérife  , dont 
la  dot  fut , à titre 
de  Comté  mou- 
vant de  la  Couro- 
ne  de  Léon  , tout 
ce  qt: ’Alfonfe  pof- 
(ëdoit  entre  le  Mi- 
rio  & le  Due^o. 

Pour  mieux  con- 
ferver  le  Roinume 
de  Tolède  , Alfon- 
fe  en  icss  , rebâ- 
tit Ségovie  & Sa- 
lamanque ; & re- 
peupla différentes 
Vilfes  , que  leur  li- 
tuation  rendoic im- 
portantes. 

E11  109;  , Hiuya 
Aimémoa  , Roi  o - 
Valence,  fut  alfif- 
frné  par  Aben-Je- 
phit , qui  s’empa- 
ra de  la  Courone  ; 

ne  la  garda  que 
jufqu’à  I’ànnêe  bu- 
vante , que  le  Cid , 
aidé  de  quelque» 
Troupes  d ’ A. fonte, 
fe  rendit  maître  , 
par  famine,  de  V. 
lence , qu’il  garda 
jufqu’à  fa  n”  it, 

En  1 O97  , Maho- 
met-Aben  - Habet , 
Roi  de  Séville  , 
dont  Aifonfe  avoit 
èpoufe  depU’S  peu 
la  fsWe  Zaitle , no- 
mée deptvs  fon  ba- 
tême  Ifabtlle,  vou- 
lut recouvrer  Al- 
mérje,  Grenade  , 


S A U A N S 
0 lilufires. 

I Livre.  Il  les  ap- 
pelle Filles  tris  ché- 
ries de  S.  Pierre  g 
& les  exhorte  u & 
si  ne  point  com- 
5»  muniqner  avec 

II  les  Evêques  de 
si  Lombardie,  qui 
11  favnrilôienr  I’- 
>>  HénfieSimonia- 
11  que  si.  A l’égard 
de  l’Elu  de  Luc  que, 
dit-il  enfuite,  nous 
ne  voions  pas  que 
nous  aions  autre 
ehofe  a vous  répon- 
dre , finon  que  nous 
le  connor  fions fi  bien 
infiruit  des  Divines 
Ecritures , & doué 
de  tant  de  raifon  b 
de  difeernement  , 
qu’il  n’ignore  pas 
quelle  efi  la  gauche, 
ou  la  droite.  S’il 
tourne  à droite;nous 
en  aurons  beaucoup 
de  joie.  Si  ( rr  qui 
ne  foie  point  ! ) il 
tourne  a gauche  f 
nous  en  aurons  , à 
la  vérité,  delà  dou- 
leur : mais  jamais  , 
en  faveur  de  per fo- 
rte £•  par  quelque 
égard  que  ce  fuit, 
n.'is  ne  eonf atti- 
rons à l’impiéié- 
I\. riant  enfuite  du 
Roi  Henri , Grégoi- 
re dit  , te  Qu*il  a 
11  réfolu  d’c?nvoïer 
11  à ce  Prince  des 
” perfones  pieufes, 
n afin  que  letn  s a- 
t*  v s le  rappellent 
11  à l’amet  r de  l’E- 
» glif.  Romaine  fa 
11  mère  : & l’inf- 
»)  truifent  S.  It  for- 
11  ment  à ce  qui 
i>  peur  lui  faire 
11  mériter  l’Empire 
M I ad  cor.aignam 
il  formant  fufei- 
11  piendi  Impertiin- 
11  firuere  O expoli- 
11  re  I 11.  C es  paro- 
les remarquables 
femblent  dire  affes 
daireiusnt  qus  !’• 
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de  cette  dernière  Province  jouiffoient  auprès  du  Roi , qui  leur 
faifoit  remplir  toutes  les  Charges  du  Palais,  leur  donoit  les 
Portes  les  plus  importans , les  combloit  d’honeurs , 3c  ne  fe 
conduifoit  que  par  leurs  confeils.  Sans  choifir  parmi  ceux  qu’une 
naiffance  illuftrc  mètoit  en  droit  d’afpirer  à fes  grâces,  il  les 
partageoit  même  à des  gens  de  baffe  extraction.  Quoi  qu’il  en 
foit,  il  done  ordre  à fon  armée  de  s’affembler  le  11  d’Août  ; 
& , fans  refpeélcr  le  Privilège , que  les  Saxons  tenoicnc  des 
conditions  auxquelles  ils  s’êtoient  fournis  à Charlemagne , de 
pofsèder  en  Franc- Alleu  toutes  leurs  Terres,  il  les  fait  fom- 
mer , à plufieurs  reprifcs , de  lui  rendre  les  fervices  dus  par  les 
Serfs  , & de  païcr  à fon  Fifc  ce  que  les  Terres , qui  n’êtoient 
pas  libres , dévoient  païer  (1).  Les  Princes  de  Saxe,  inftruits 
par  là  de  fes  mauvaifes  intentions , tiènent  en  fecret  de  fréquen- 
tes Affcmblées  pour  délibérer  fur  les  moïens  de  fc  foultraire 
au  x malheurs , qui  les  menaçoient  ; & , ne  fe  volant  de  rertource 
que  leur  courage,  ils  s’engagent  par  ferment  à fouffrir  tout, 
& meme  la  mort , pluftot  que  de  perdre  la  liberté , qu’ils 
avoient  reçue  de  leurs  Ancêtres.  Il  fe  forme  doue  une  Con- 
juration; 3c  les  principaux  Chefs  font  Burchard , ou  Buccon  , 
Evêque  d’Halberftar,  Orro.v,  ci-devant  Duc  de  Bavière,  Sc 
le  Comte  Herman,  frère  d ’Otton  , Duc  de  Saxe , mort  l’an- 
née précédente.  Le  Comte  Magnas,  fils  de  ce  Duc,  s’êtoit 
remis  entre. les  mains  du  Roi,  lorfque  le  Duc  Otton  de 
Bavière  avoir  fait  la  même  démarche;  3c  depuis  il  êtoit  tou- 
jours détenu  dans  le  Châteaud’Hartzbourg.  Le  Roi  ne  le  vou- 
loir relâcher,  qu’à  condition  qu’il  renonceroit  au  Duché  de 
Saxe , ainfi  qu’à  tous  les  autres  Biens  de  la  fucccrtion  de  fon 
Père  & de  fa  Mère:  mais  il  avoir  protefté  qu’il  aimoit  mieux 
palier  le  refte  de  fa  vie  dans  les  fers , la  perdre  même  dans 
les  tourmens,  que  d’acheter  à ce  prix  fa  liberté.  Le  Duc  Ottoh 
de  Bavière , 3c  le  Comte  Herman  n’avoient  rieq  négligé  pour 
procurer  la  délivrance  du  Comte  Magnas . Ils  avoient  inutile- 
ment offert  prefque  tous  leurs  Allodiaux  & de  grandes  fom- 
mes  d’argent;  3c  le  Duc  avoit  été  jufqu’à  propofer  de  rentrer 
en  prifon , pour  y tenir  la  place  du  Comte  : mais  cette  propo- 

(I)  Tum  Saxona  omnes  fervilis  eonditionis  ege  erebro  ufurpabat ; nonnul-% 
lot  etiam  ex  iis  , migît  nuaeiis  , abjurgabat , & cur  juxta  conditioncm  natalium 
fuorum  , ut  ipfo  verbo  utar  ,/erviliter  non  feryirent , nee  de  redditibus  fuis  fjeali* 
/ ibi  obfeyui 4 impendei  eut . la.  Ibid, 
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ftnt.  Or  Gcoffroi  de 
Mailne  , qui  cer- 
tainement commit 
quelque  mauvais 
deffein , & qui  Ce 
méfioit  de  Ces  com- 
patriotes , renvoïa 
l’enfant  Hugue  i 
fon  Tcre  en  Italie. 
Il  Ce  retira  lui-mê- 
me dans  le  Châ- 
teau , appellé  la 
Prifon;  & Garfende 
relia  dans  la  Ville 
(du  Mans).  Le  Mai 
ne  continua  d’itre 
encore  couvert  de 
nuage  1.  Cet  A êtes 
ne  parlant  plut  de 
Garfende  ; il  par  oit 
Vraifcmblablc  qu'- 
elle mourut  dans  le 
fort  de  ces  trou- 
bles, . . . Mais  par- 
lons d'une  autre  par- 
ticularité de  grande 
importance  , que  les 
memes  Aéles.  . . . 
nous  ont  eonfervée, 
U faut  que  notre 
Marquis  Alton  ait 
été  grandement  en 
colire  contre  Ar- 
nauld  , Evêque  du 
Mans  , parce  qu’il 
le  foupqonoit  d'a- 
voir été  l’un  des 
principaux  Auteurs 
des  f éditions  exci- 
tées dans  ce  pais  au 
préjudice  de  faMai 
fon.  Ce  même  Eve 
que  eut  affaire  à 
Rome  i Cr  , corne  , 
an  revenant , il  paf- 
foitparles  Etats  dn 
Marquis  Alton, il 
fut  arrêté  par  fon 
ordre  Cf  détenu  fept 
mois  en  prifon , avec 
toute  fa  fuite. Mais 
le  Marquis  , niant 
fait  place  enfin  à 
des  réfolutions  plus 
fages  O plus  paifi- 
bles  , remit  en  li- 
berté ce  même  Pré- 


PAPES. 


de  5 1 à j 2 ans. 

Il  fut  ordonè 
rrétre-Cardinal  du 
Titra  de  Sainte- 
Cécile,  le  6 de 
Mars  10J9  , par 


Mars  10  , par  i rems  a la  conquête 

Nicolas  11 , qui  le  rdes  Royaumes  de 


noma  Vicaire  A 
poftolique  dans  la 
Campanie  , l'A- 
brutie, la  Pouille 
3c  la  Calabre. 

On  lira,  fous  les 
années  106  y & 
1071  , qu’il  lit  a- 
batre  l’Eglife  du 
Mont-Cailin  , & 
qu’il  en  Ht  élever 
une  très  magnifi- 
que,  qui  fut  dediée 
par  Alexandre  II. 
j’ajoute  ici  qu’il  fit 
bâtir  auprès  du  cô- 
té oriental  , une 
Eglife  ieSaint-Bar- 
thelmi , qui  fut  dé- 
diée le  7 de  Jan- 
vier 107  y par  Jean, 
Evêque  de  Sora  . 
lequel  avoit  été 
Moine  de  ce  Mo- 
naftere.  Au  deux 
côtés  du  Porche 
croient , en  forme 
de  Tours  , deux  pe- 
tites Eelifes , dont 
la  Dédicace  fê  fit 
le  1 o de  Septem- 
bre de  la  meme 
année. 

Didier  mérita  1’- 
eftime  6:  la  con- 
fiance des  Tapes 
Nicolas  11,  Alexan- 
dre Il  & Grégoire 
VII , & leur  ren- 
dit des  fervicesim- 
portans. 

Des  qu’il  fut  Ab- 
bé du  Mont-Caf- 
fin  , il  prévit  que 
les  rrinces  de  fa 
Maifon  ne  tien- 
draient pas  long- 
tems  contre  les 
Normans  ; & que 
leur,  ruine  caufe- 
roit  infailliblement 
de  grands  préjudi- 
ces à fa  Congréga- 
tion, C’eit  ce  qui 


PRINCES 

contemporains. 


3c  Murcie,  dont  les 
Gouverneurs  s’ê- 
toient  rendus  indé- 
pendans.  Alfonfe 
fongeoit  en  même 
rems  à la  conquête 


Saragoffe  & de  Dé- 
nia. Mahomet , ne 
croïant  pas  que  fes 
forces  & celles  île 
fon  Gendre  pùffent 
en  même  tems  fuf- 
fire  à ces  diverfes 
Expéditions,  fut  d’- 
avis qu’ils  filfent 
alliance  avec  lucef- 
Aben-Tcxufin , Roi 
des  Almoravides, 
qui  pofsèdoient  a- 
lors  la  partie  occi- 
dentale de  l’Afri- 
que, où  font  au- 
jourd’hui les  Roi- 
iaumes  de  Fei , de 
Trémecen  , & de 
Maro c.  Alfonfe  eut 
l’imprudence  d’y 
confcncir  ; & Jucef 
fit , avec  joie,  une 
alliance,  qui  le  mè- 
toit  à portée  de 
faire  des  conquêtes 
en  Efpagne.  Il  vint 
lui-même  débar- 
quer , avec  une 
nombreufe  Armée, 
à Malaga.  Tous  les 
Seigneurs  Maures  , 
qu’ Alfonfe  & Ma- 
homet s’êtoient 
propolê  d’atta- 
quer , voulurent , à 
fon  arrivée,  s’a f- 
furer  fa  protection, 
qu’il  feignit  de  leur 
accorder, en  inten- 
tion de  tromper  è- 
galement  fes  Alliés 
& leurs  Ennemis. 
Il  marcha  contre 
Mahoufft,  qui  fut, 
ou  pris  dans  une 
bataille , ou  livré 
par  les  liens  , & fi- 
nir (es  jours  en 
prifon.  Reconnu 
Roi  de  Séville  , Ju- 
cef eut  bon  marché 
des  Seigneurs  d’AI- 
mérie,de  Grenade, 


s A VA  NS 

fr  lllufbet, 

intention  de  Gré- 
goire êtoit  de  ne 
doner  à Henri  la 
Courone  Impéria- 
le , que  quand  il  Ce 
(eroit  allure  que  ce 
Prince  ne  fe  laiffe- 
roit  conduire  que 
par  fes  confeils.S’il 
fe  refufe,  ajoute- 
“ cc  lue  nous 
fouhait ont  , nous  no 
pouvons  , ni  ne  de- 
vons ) fous  la  garde 
de  Dieu , nous  é- 
loigner  de  notre 
mire  l’Eglife  Ro- 
maine , qui  nous  a 
nouris  ; & qui  du 
fang  de  fes  Fils  , a 
fouvent  engendré 
d’autres  Fils.  Et 
“rte , il  efi  pour 
nous  plus  fur,  en 
attendant  la  vé- 
rité , de  réfifier  au 
Roi  pour fon  falut, 
eue,  dans  le  deffein 
de  faire  ce  qu’il 
ve ut , de  nous  pré- 
cipiter ( ce  qui  ne 
fott  pas  ! ) à notre 
perte,  en  nous  prê- 
tant avec  lui  a l’I- 
niquité. Le  Fipren- 
ttnt , qui  , Liv.  I , 
P-  } *4 , fait  l’ex- 
trait de  cerce  Li- 
*re,  dit  qu’elle  pro- 
duifit  un  bon  effet. 
Ce  fut  ju'Anfel- 
nie , aiant  reçu  des 
Minières  de  l’Em- 
pereur, corne  ils  l’a- 
voient  exigé  . lu 
Croffe  Cr  l’Anneau, 
reconnut  qu’il  avoit 

pris  la  mauvaife 
route  p Cf  qu’au 
moien  de  cette  Lè- 
tre  , il  s’affermit 
dans  l’obéiffanee  au 
Souverain  Pontife. 
Dieu , corne  le  dit 
Baronius , permit 
que  ce  faint  panehit 
un  tant  foi t peu  vert 
la  gauche , pour  que 
fa  faute  l'engageât, 
dans  la  fuite  Cf  dans 
lit  grands  befoins 
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fition  avoir  êié  rejetée  avec  hauteur;  & l'on  die  meme  , que 
le  Roi,  dans  un  rranfporr  de  colère,  avoir  répondu,  «Qu’il 
33  ( oie  en  droir  d’ordeuer  d<#la  perlone  & des  biens  de  ce 
33  Duc  . q i serott  remis  à fa  difpofition  , & qui  ne  s’êtoir  pas 
» encore  fi  bien  purgé  du  crime  dont  on  l’avoit  accusé  , qu’il 
33  fur  devenu  le  maître  de  lui-méme  & de  ce  qu’il  pofsèdoit  ». 

Le  Duc  J non  &'  le  Comte  Herman,  excités  par  leurs  mécon- 
ia icc mens  particuliers-,  ne  s’en  portoienc  qu'avec  plus  d’ardeur 
à vmger  leur  pa; rue.  On  a voulu  faire  entendre  que  l’intérêt 
feui  ie  la  parue  ag;iUut  fur  Burchard,  Evêque  d’Halberllat , 
qui  ne  fourte.ri!  nullement  a fc  faire  jultice  des  torts,  qu'il 
avoir  reçus  , Se  J'ou  a die  que  ce  Prélat  êtoir  de  très  faintc  vie  , ’ 

& joui  lie  ttdiijf.  i i'  giite  d’une  très  grande  réputation.  Mais,  par 
fou  obùuiation  dans  la  révolte,  il  démentit  lui-même  la  bonc 
opinion  , que  l’on  a voulu  nous  en  douer  (i).  Son  exemple  en- 
traîne tous  les  autres  Evêques  de  cette  vafle  Province , à l’cx- 
ceptton  île  Liénzar , Archevêque  de  Brème,  & des  Evêques  , 

Et  } or:  de  Céicz  & iicnnon  d’Ofiiabruch , qui  fe  retirent  auprès 
du  Roi.  D’autres  Princes  fe  joignent  à ceux  de  Saxe  ; & les  plus 
confidérablcs  font  le  Marquis  Dédi , poufsé  par  fa  femme 
Ad'  le , trédéric , Comte  Palatin  de  Saxe , & le  jeune  Margrave 
de  Thuringc  , Eg'uert , a peine  en  âge  de  porter  les  armes.  Ce 
dernier  êtoit  Neveu  à !a  mode  de  Bretagne  d 'Henri  III , & 
fils  de  ce  Comte  Egbcrt  ; que  nous  avons  vu  fe  jeter  dans  le 
Rhin  pour  en  retirer  ce  Prince  , lorfque  l’Archevêque  Annon 
l’emmenoit  à Cologne.  On  a foupçoné  que  le  Prélat , que  je 
vie  s de  nomer , aurorifoj:  aufti  certc  Conjuration  de  fon  aveu. 
C’ell  ce  qui  parotc  peu  crciable.  Il  n’êcoic  plus  guère  alors 
occupé  que  des  pensées  de  la  mort,  qu’il  envifageoit  corne 
prochaine  (i).  Les  Princes  conjurés  forment  une  Armée  de  foi- 
xantc  mille  homes;  Se , vers  le  1 d’Août  , après  s’être  fait 
avouer  en  quelque  forte  par  ieSninc  Siège,  ils  députent  à 
Goflar , au  Roi , pour  le  prier  « de  les  exemter  de  la  guerre  . 

< r 1 Hucco,  lice:  frequentilin  i " iist  V tfi  lacegims,  terne  n quia  vir  e. ri  mie. 
fan  iidtii  crat  (f  optimx  in  Ecc'cjia  Dzi  z.-r./hmadonis  , credi  nullo  modo 
iùiiCi • in  fux  ne  audaciarn  prornp  c ni  fi  x:/o  Dei  & fola  commuais  commode 
rat  u.  id.  Ibid.  ...  s 

r 2 Quidam  qunque  fumrtut  fan’  itr.tis  virnrft  Ar*nonem  , Archiepifcopum  Co- 
loni . ".fem  , eonjur  adonis  cjufdcm  cor  f. iirr:  cÿerunt,  C'cft  ce  que  dit  1 9 Abbé  d’Ur - 
fpirt  , M l’on  verra  dans  une  Nue  Lambert  d' AfciiajJ entour  g y dir#  la 

uicms  choie* 
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Int  , qu’il  tut  foin 
d’appaifer , en  lui 
rendant  bien  des  ho- 
rieurs.  Ce  de  renvo'ier 
à /an  Eglife  , char- 
ge de  beaucoup  de 
préfens.  Cependant 
(ce  font  les  termes 
de  l’Auteur  cité  ci - 
deffus  I l’Evêque  , 
mentioné  précé- 
demment , étant 
allé  a Rouie  , & 
revenant  par  le 
pais  du  Marquis 
Athon  , fut  arrêté 
par  le  même  A- 
thon,  Si  mis  en  pri- 
fon  avec  tous  les 
liens.  Enfuite,  tou- 
ché de  repentir  d’- 
avoir o(ë  contrifter 
injufteruent  un 

frand  home  de 
ien  , le  Marquis 
eue  l’attention  de 
i’appaifer  par  une 
farisfaélion  conve- 
nable ; & , l’aiant 
honoré  de  beau- 
coup de  préfens,  il 
le  renvoia  très  ref- 
peélueufement,  au 
tout  de  lépt  mois  , 
à fon  propre  Siè- 
ge   L’Au- 

teur de  ees  Aéles 
ajoute  enfin  , que  la 
Principauté  du  Mai- 
ne retourna  fous  la 
domination  de  Guil- 
laume Roi  d’An 
gleterre.  Dans  le 
même  tems  I Villel- 
me,  Roi  d’Angle- 
terre, aiant  mis  en- 
femble  une  Armée 
innombrable , vint 
dans  le  Maine  , af- 
fiégea  le  Château 
FerniaeumSic.Si  les 
principaux  du  pais 
( Civitatis  ) s’êtant 
rendus  en  ce  lieu , 
traitèrent  de  la 
paix  avec  ce  même 
Roi , Si  fe  remirent 


PAPES. 

fit  qu’il  s’aracha 
fortement  aux 
Princes  Normans , 
auprès  de/quels  il 
fut  toujours  en 
grand  crédit  , & 
qui  tous  s’erapref- 
sèrent  à lui  doner 
des  marques  foli- 
des  de  leur  amitié. 

Ce  fut  à fit  con- 
fidération  que  Ri- 
chard, Comte  d’A- 
verfè,  devenu  par 
conquête  Prince  de 
Capoue,  conièntit, 

en  io6j  , qu’Até- 
nulf , Parenc  de 
Didier,  jouît  du 
Duché  de  Gaière: 
mais  à des  condi- 
tions , que  l’on 
ignore. 

On  voit  par  une 
di/pute  , qu’il  eut 
en  ioS4en  préfen- 
ce  d ’ Henri  III , & 
•dont  je  dois  par- 
ler fous  cette  an- 
née,  qu’il  avoita- 
dopté  le  fond  du 
Siftème  de  Grégoi- 
re VII ; & ce  fut 

apparemment  la 
raifon  pour  laquel- 
le ce  Pape  le  jugea 
digne  de  lui  luccé- 
der  ? 

J’ai  commencé 
cet  Article  par  fai- 
re voir  cornent  Di- 
dier écoit  devenu 
Pape.Quelquetems 
après  la  fête  de 
S.  Pierre  1057  , il 
retourna  de  Rome 
au  Mont  - Caflin  , 
dont  il  conièrvoit 


princes 

contemporains. 


Tome  ïlï. 


l'Abbaïe.  En  fuite , 
il  alla  , dit  Mura • 
toriy  T.  VI,  p.  291, 
tenir  h Bènevent  un 
Concile , dans  lequel 
il  condamna  les  In - 
vefiiturcs  donc  es 

aux  Eccléfiaftiques 
par  les  Laïcs  ; re- 
nouvella  les  excom- 
munications contre 
l’Antipape  Guibert; 
“ fulmina  les  m(. 


& de  Murcie.  Al 
fonft  , irrité  de 
fit  perfidie,  envoïa 
contre  lui  les  Com- 
tes Rodrigue  Si 
Garde  de  Cabra  s 
qui  le  combatirenc 
dans  la  Manche  ; 
& furent  taillés  en 
piects.  L’annéefui- 
vante,  aprisavoir, 
pour  couvrir  laCafi 
tille,  repeuplé  la 
Ville  d’Almazan 
fortifiée  depuis 
P™  , le  Roi  de 
Leon  fo  mec  lui- 
même  à la  tête  d’- 
une Armée  confi- 
d érable.  Jucef,  ne 
pouvant  pas  tenir 
la  campagne  de- 
vant lui , le  retire 
auifitôt  à Sévil- 
le. Alfonfe  en  ra- 
vage les  environs  j 
va  faire  le  dégât 
dans  le  Portugal  : 
Sc  revient  chargé 
de  butin  & foi'vi 
d’une  multitude 
d’Efclaves.  Jucef, 
aiant  alors  confié 
la  garde  de  Ces  Pla- 
ces à des  Gouver- 
neurs fors , repaffe 
en  Afrique,  emme- 
nant le  plus  grand 
nombre  des  Chré- 
tiens Mozarabes  , 
dont  il  fe  méfioit. 
Beaucoup  fo  làuvè- 
rent  dans  les  Etats 
d’Alfonfe.Em  oyy, 
une  très  grande 
Atmee, envoiée  par 
Jucef  fous  les  or- 
dres S’Almohait- 
Hiaya  , marcha 
contre  Tolède  : 
mai  s Alfonfe  avoir 
eu  foin  qu’il  y vînt 
de  toutes  parts 
des  gens  de  guerre. 
Almuhait  doua  di- 
vers a Hauts  à cette 
Ville;  & fut  repouf- 
fé  toujours  avec 
perte.  La  diminu- 
tion confidérable 
de  fon  armée  le 


S A VA  N S 
Et  Illuftres. 

dc  l'Eglif,  , h S’tx. 
POfer  plus  forte _ 
fureur, 
des  Schifmatiques, 
mais, bien  que  l’Au- 
teur  de  fa  Vie  affu. 
r‘  que  eette  faute 
fut  ce  queluicaufa 
'‘Plus  rif  chagrin 
dans  la  genre  de  vie 
Puifnit , qu’il 
embrajja  ; bien  que 
ce  fou  la  feule  cko- 
Jfi,que  Grégoire  ait 
jamais  trouvée  à rc 
prendre  en  lui;  nous 
devons  cependant 
avertir  qu’abfolu- 
mentpar  l Aniel- 
me  1e  fut point  cou- 
pable,  en  recevant 
du  Rot  l’Inveflitu - 
re  , futvant  l’ordre 

Vil1.  en  fvott  eu 
d’Alexandre , qui 
fur  un  pieux  & hié 
pontife  i que  cette 
love  future  fut  de- 

puis  confirmée  par 
Grégoire ,-  O * 
ces  deux  Papes  U 
toleroicnt  corne  un 
moindre  mal.  Mais 
patcequ’Ut  avi,  n’t. 
vitant  pas  de  vivre 
aV£c  Ees  Excommu- 
nies , ctoit  cnvelopi 
dans  les  mêmes  cen- 
fures  , & qu'U 
roiffott  que  U,  £vs 
ques  Catholiques,  en 
ccconnoiffant  qu’il , 
rdc  voient  de  lui  , 
l autonfoient  tn 

quelque  f0ne  dans 

'■lit 


fo  rébellion  h l'E. 
Sl/e,  Anfeîme  U 
repentoit  de  fa  fau- 
lc  » Cf , defirant  vi- 
yre  dons  la  pim 
grande  union  avec 
Pope,  il  „-eue 
pus  pluflût  vu,  dan , 

n aux  d‘ux 

PrinceJJes , l’inten- 
tton  de  Grégoire  , 
qu  il  l’tnflruifit  lui. 
mime  tris  /me ire., 
ment  de  ce  qui  s*c~ 
toit  pajjé  , en  lui 
demandant  un  ton» 
JL  1 
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530  Abrégé  chronologique 


EVEU  EMEUS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 
H E N R I IJ  I , Roi  d'Italie  & futur  Empereur- 


» de  Pologne , pareequ’ils  êtoient  obligés  d1 'être  continuelle- 
« ment  jour  & nuit  fous  les  armes  contre  les  Luticicns  ( i ) , 
« ennemis  infatigables , qu’ils  verroient  bientôt  attaquer 
33  leurs  frontières  & porter  de  toutes  parts  le  ravage  & la 
3>  mort , s’ils  fe  relâchoicnt  tant  foit  peu  du  foin  de  les  fur- 
»3  veiller  ; & pareequ’aiant  à peine  des  Troupes  fuffifantes 
33  pour  repouffer  de  pareils  Ennemis  , ils  feroient  une  folie 
33  s’ils  alloient,  loin  de  chés  eux,  faire  la  guerre  à des  Na- 
33  tions  étrangères , pendant  qu'ils  avoient  fans  ceffe  à foûte- 
33  nit , dans  leur  pais  même,  des  guerres  prcfque  inteftines  33. 
Les  Députés  demandent  encore  au  Roi  33  Qu'il  détruife  les 
33  Forterdfes , qu’il  n’avoit  élevées  fur  toutes  les  Hauteurs  de 
»3  la  Saxe  , que  pour  la  ruine  de  cette  Province  : Qu’il  rende 
33  juftice , fuivant  ce  que  les  Princes  Saxons  en  décideront , 
33  à ceux  d’entre  eux , qu’il  a dépouillés  de  leurs  biens  fans 
33  procédures  régulières  : Qu’il  ne  falTe  pas  une  réfidenec  con- 
33  tinuelle  dans  la  Saxe,  & qu’il  vifite  aurtï  les  autres  Provinces 
33  de  fes  Etats  : Qu’il  chaffe  d’auprès  de  lui  ces  Homes  vils, 
*3  dont  les  confeils  opèrent  fa  perte  & celle  de  l’Etat,  & qu’il 
33  confie  l’adminiftration  des  Affaires  aux  Princes  du  Roïaume  : 
33  Qu’il  renvoie  cette  troupe  de  Concubines  , qui  le  déshono- 
33  rent  j & qu’il  vive  bien  avec  la  Reine:  Qu’aiant  enfin  atteint 
33  un  âge  mûr  (î) , il  renonce  à tous  ces  amufemens  honteux  , 
33  par  lefquels  il  avoit  dégradé  la  majefté  du  Trône  : Qu’il  fe 
33  prête  de  bone  grâce  à la  juftice  de  leurs  demandes  , & qu’il 
33  ne  les  contraigne  pas  à quelque  coup  d’éclat  & peu  com- 
as mun  33.  Ils  ajoutent,  « Que,  s’il  fe  rend  à leurs  prières , ils  con- 
33  tinueront  de  le  fervir  avec  le  zèle  le  plus  vif;  mais  que,  s’il 
»3  eft  fourd  à leurs  remontrances , ils  font  Chrétiens,  & ne  fe 
33  veulent  point  fouiller,  en  communiquant  avec  qui,  par  fes 
33  forfaits,  avoit  trahi  la  Religion  Chrctiène : Que,  s’il  pré- 
» tend  emploïer  les  armes  à les  réduire  , ils  ont  auffi  des  armes , 
33  & qu’ils  favent  la  guerre:  Qu'en  effet  ils  font  obligés  par 
03  leur  ferment  de  lui  garder  fidélité , bien  entendu  pourtant 
33  qu  il  régnera  pour  l’édification  , & non  pour  la  deftruéfion 
33  de  l’Eglife  de  Dieu;  qu’il  gouvernera,  corne  fes  prédécef- 
33  feurs,  fuivant  la  Juftice  & les  Loix;  & qu'il  fera  jouir  cha- 
» cun  en  toute  fureté  de  fon  Rang , de  fa  Dignité , de  fes  Pri- 

( 1 1 C’ccoic  des  Efdavons  voi/ins  de  la  Saxe. 

( a)  Il  avoit  alors  environ  24  ans. 
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eux-même  & tout 
ce  qu’ils  pofsc- 
doient  fous  fa  do- 
mination. Celle  ré- 
volution arriva  l’an 
107  > , corne  on  t’- 
apprend de  Jean 
Er.  mpcon  , ancien 
Hiftorien  Anglais  ; 

Er  par  eonféquent  la 
prifon  de  l’Evêque 
Arnnuld  doit  être 
antérieure  à cette 
année. 

Ainfi  la  Maifon 
d’Elte  perdit  alors 
la  Principauté  du 
Maine  , parcequ’au 
peu  de  fidélité  des 
Peuples  fie  joignit 
la  grande  puiffanee 
de  Guillaume  le 
Conquérant , h la- 
quelle on  ne  pou- 
vait pas  rififier. 
Mais  l'affaire  ne 
finit  pas  là.  Ce  Roi 
d’Angleterre  étant 
tnort  en  10S7 
laiffant  fon  Roiau- 
me  à Guillaume  II; 
dit  Le  Roux  ou  Le 
Rouge;I<*  Peuples, 
revenus  de  la  ter- 
reur qu'il  leur  ih- 
f virait,  fe  remirent, 
a la  première  oc- 
cap.  on  , en  liberté. 

GeoUroi  de  Maiè 
ne  aiant  follicité 
par  fies  Députés 
Hugue,jfl*  du  Mar 
quis  Alton  , de  fit 
rejfiaifer  de  la  Prin- 
cipauté du  Maine 
Hague  fe  rendit  en 
ce  pais  à bride  a- 
batue  , Cf  reprit 
pofiefifion.  Le  fait 
efi  rapporté  par  le 
même  Ecrivain  des 
A (fies  ci  - dejjus  , 
dans  lu  Vie  d’Hoèl, 
Evêque  du  Mans.  Le 
vaillant  Roi  des 
Anglois  Willelme 
mourut,  dit-il  i’a- 


PRINCES 

contemporains. 


mes  Cenfures  contre 
Hueue  [Archevêque 
de  Lion,  & ( le  Car- 
dinal I Richard  , 
Abbé  ( de  Sainr- 
Viélorl  de  Mar- 
f cille  , par  cequ' après 
s’être  oppofes  à fon 
exaltation  , ils  s’ê- 
toient  féparés  de  la 
communion  de  l’E- 
glifie  Romaine.  On 
ne  peut  pas  , fans  en 
être  fcandalifé,voir 
cet  Archevêque  ,que 
Grégoire  VII  avoir 
propofé  lui  - même 
corne  digne  de  lui 
fuccèdcr  vu  Pontifi- 
cat, pouffi  par  l’am- 
bition Ce  par  l'envie, 
fe  révolter  enfuite  , 
Cf  fe  répandre , fans 


aucune  retenue  , en 


difeours  injurieux 
contre  le  Pape  Vic- 
tor. Il  refie  de  ce 
Prélat  une  Lètre  é- 
crite  à la  Comtelïe 
Mathilde  , dans  la- 
quelle il  traite  Di- 
dier d'home  rufé 
dominé  par  l'ambi 
tion,&  plein  de  vai- 
ne gloire  ; Cf  quali- 
fie d’abominables  les 
allions  pour  lefquel- 
les  il  s’étoit  oppofé 
I lui  Archevêque  ) 
à fa  confécration  , 
en  exigeant  qu'il  fe 
purgeât  auparavant 
de  quelques  crimes. 
Ci-devant  toutefois 
la  vie  de  Didier  a- 
voit  été  telle  , 0 tels 
fon  gèle  pour  la  Re- 
ligion Cf  fa  piété  , 
qu'on  ne  doit  point 
en  croire  les  dif- 
eours emportés  de 
l’Archevéqut  , qui 
mor.troit  bien  à dé- 
couvert, qu’il  mou- 
roit  d’envie  d’occup- 
per  le  Siège  de  Ro- 
me , Sr  qu'il  ne  pou- 
voir pas  digérer  qu’- 
un autre  l’eût  pré- 
venu. Pendant  que 
le  Concile  fe  eûè 


fit  retirer , à l’ap- 
proche A' Alfonfe  ; 

& dans  fa  retraite  , 
il  s’empara  deCon- 
L fuégra  , qu’il  pour- 
1 vut  d’une  force 
Garnifon. 

Le  Cid  mourut 
cette  année  ; & fa 
veuve  Dona  Ximè- 
ne  , ne  crofanc  pas 
pouvoir  elle-même 
garder  Valence , 
en  infiruifit  Alfon- 
fe , qui  mit  dans 
cette  Tlace  une 
Garnifon  , com- 
mandée par  Alvar 
Fàâe\.  Dès  l’année 
fuivante  , Valence 
fut  alltégée  par  Al 
mohait.  Alfonfe  fit 
aller  au  fecours  le 
Comte  Henri  fon 
gendre,  qiii  fut  ba- 
tu.  Le  Siège  fut 
continué  : mais  la 
vigilance  & la  va- 
leur de  Dona  Xi- 
mine  & A' Alvar  Fa 
Ee\  rendirent  inu 
tiles  tous  les  ef- 
forts des  Allié 
lÿgeans.  Les  Almo- 
\ travides  revinrent 
en  1 joi  , échouer 
ercoredevant  cette 
Ville.  Mais  , 
1102,  Alfonfe  , la 
trouvant  trop  éloi 
gnèe  pont  la  con 
ferver , ordona  de 
l’abandoner.  Dona 
Xim  i n t,i  ’ Ev  êque/f 
rime  de  Périgueux 
mis  dans  cette  Vil 
le  par  le  Trimât 
en  1098,  à la  prié 
re  dit  Cid , Alvar 
Fa  ne;,  avec  la  Gar- 
nlfoo  , & tous  les 
Chrétiens  en  forti 
rent , & pafsèrenc 
en  Cafliile.  Les 
Almoravides  s’en 
emparèrent  aufli 
tôt. 

En  r ioo,!e  Matu- 
re, Seigneur  de  La- 
mego,  fe  révolta 
contre  Henri, Corn- 


feil  pot 
conduir 
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tr  Illufires. 


'ouf  fie  mieuM 
conduire  a l’avenir. 

L’expofitlon  du 
fait  fera  voir  plus 
bas  que  , faute  d’t 
xaélicude  à cet  é- 
gard , ces  obferva» 
tions  n’ont  pas  la 
juftelfe  qu’elles  de- 
vroieni  avoir. 

Anfelme , étant  à 
Vérone  avec  Béa- 
trix  & Mathilde  , 
qui  , le  lo  d’Aoitc 
firent  une  dona- 
tion du  Monaftère 
de  Saint  - Zenon  , 
reçut  la  réjionfe 
que  Grégoire  lui  fie 
de  Capoue,  le  1 
de  Septembre.  Co- 
rne , par  l’affeRion 
d’une  fincire  chari- 
té ^tous  avons  chéri , 
dit-il, £ nous  ehérifi. 
fions  votre  Fraterni- 
té; vousdevés,  à l'é- 
gard de  la  conduite 
qu’il  vous  cfl  utile  di 
tenir  , vous  confor- 
mer Jatts  balancer, à 
ce  que  nous  avons  eu 
foin  de  vous  faire  di- 
re , ou  de  vous  écri- 
re dans  nos  Lècres. 
T'oit*  nous  deman- 
dés de  vous  indiquer 
la  voie , dans  la- 
quelle vous  devis 
marcher.  Nous  n’en 
connoijjons  point 
d’autre  , que  celle 
que  nous  avons  der- 
nièrement indiquée 
à votre  DileSion  , 
c’efl  à dire  de  vous 
abflenir  de  recevoir 
du  liai  l’Invefliture 
de  l’Evêché,  jufqu’cs 
ce  qu' aiant  fatisfait 
à Dieu  pour  fa  com- 
munication avec  les 
Excommuniés  , R 
puiffe  avoir  la  paix 
avec  nous.  Des  per- 
fones  très  confiai - 
râbles  , de  qui  nous 
ne  pouvons  ni  ne  de- 
vons méprifer  les  re- 
ligieux co nfeils  , 
e'efi  à dire  notre 
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as  viléges  : Que , s’il  manque  le  premier  à ce  qu’il  doit  , ils 
55  ne  feront  plus  tenus  de  leu’r  ferment;  que,  le  regardant  . 
» avec  raifon  corne  un  Barbare,  corne  un  Persécuteur  des 
»5  Chrétiens,  ils  feront  en  droit  de  lui  faire  la  guetre  ; & que, 

55  tant  qu’il  leur  réitéra  quelque  chaleur  naturelle,  ils  com- 
55  batront  pour  l’Eglife  de  Dieu , pour  la  Foi  Chretiène , & 

55  pour  leur  propre  liberté  55.  Ces  reftriétions  , mifes  par  les 
Saxons  à la  fidélité  qu'ils  dévoient  à leur  Roi,  pouioicnt  faire 
penfer  que , dans  les  différens  voïages  que  le  Cardinal  Hilde- 
hraqd  avoir  faits  en  Allemagne  , il  avoir  gâté  beaucoup  d’Ef- 
prits , en  les  infeétant  de  fon  fifteme.  Le  Difcours  des  Députés 
fait  fur  le  Roi  des  impreflions,  que  les  flateries  de  fes  mauvais 
Confeillers  effacent  fur  le  champ;  8c  les  Députés  s’en  retour- 
nent avec  une  réponfe  fi  peu  fatisfaifantc  , que  les  Conjurés  , 
bien  réfolus  de  porter  les  chofcs  à l'extrémité  , viènent  cam- 
per à la  vue  de  Goflar.  Henri  fe  retire  auffitôt  dans  fa  Forte- 
reffe  d’Hartzbourg , avec  les  Ornemens  Roiaux  & tout  ce  qu’il 
peut , à la  hâte , enlever  de  fes  tréfors.  Berthold , ci-devant  Duc 
de  Carinthie,  croit  alors  à la  Cour,  amené  par  quelques  affai- 
res particulières.  Le  Roi  lui  protefte  que  c êtoit  fans  fon  ordre 
8c  fans  l’avis  d’aucun  des  Princes , que  Marcward  s’êtoit  em- 
paré du  Duché  de  Carinthie.  Berthold  feint  de  croire  le  Roi, 
pareequ’il  penfe  fe  devoir  à l’intérêt  de  l’Etat;  8c  confent  d’al- 
ler , avec  les  Evêques  de  Céit £ & d’Ofnahruch , trouver  les 
Princes  Saxons.  Ils  leur  repréfentent  inutilement  ce  que  le 
devoir  de  Sujets  exigeoit  d’eux.  Ces  Rebelles  renouvellent 
leurs  plaintes  avec  amertume,  & font  inffance  pour  que  le 
Roi  fe  conforme  à ce  qu’ils  ont  demandé  par  leurs  Députés. 
Le  Duc  & les  deux  Evêques  entrent  encore  deux  fois  en  confé- 
rence avec  eux  , & n’en  peuvent  obtenir  aucune  autre  réponfe. 
Les  Saxons  s’approchent  du  Château  , dont  ils  bloquent  toutes 
les  avenues,  pour  que  le  Roi  ne  puille  pas  s’échaper;  unique 
moïen  , à leur  avis  , de  terminer  promtement  la  guerre  , 

& d’obtenir  ce  qu’ils  vouloient.  Henri , ne  s’occupant  que  du 
foin  de  fe  dérober  , les  amufe  par  de  fréquentes  députations. 
Malgré  leur  vigilance , il  fort , pendant  une  nuit , du  Châ- 
teau, n’aiant  avec  lui  que  le  Duc  Berthold  , les  Evêques  de 
Ccit^  8c  d'Ofnabruch  , & quelques  Domeftiques.  Des  Bêtes  de 
fomc , parties  auparavant , portoient  les  Ornemens  Roiaux 


de  l’Histoire  d’Italie. 


m 


EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 
DUCS,  MAR 
QUIS , COMTES  , 
in.  Souverains 
en  Italie. 


tord  ; & fa  mort 
luit  en  trouble  tout 
le  pa  s du  Maine, 
Etc.  Il  s’éleva  cer 
tain  jeune  Noble, 
lequel  ctoit  de  la 
famille  des  Corn 
tes  du  Maine,  & 
s’appelloit  Elic  &'c 
C’itoit  Elie  , Sei- 
gneur de  la  Flèche  , 
ni  d’un  fan  g tris 
noble  , êr  déccndant 
des  Comtes  du  Mai- 
ne parles  Femmes. 
S’étant  imaginé  que 
le  vent , qui  fouf- 
floitjlui  devoir  être 
favorable  & le  con 
du  ire  à la poffeffion 
de  eette  Province , 
il  commença  , non 
moins  par  artifice 
que  par  force,  à s’en 
emparer  ; 6*  fit  mê- 
me arrêter  l’Evêque 
Hoel , qu’il  enfer- 
ma dans  le  Châ- 
teau de  fon  patri 
moine,  appellé  la 
Flèche.  Mais  tout 
tela  ne  lui  fit  point 
obtenir  ce  qu’il  fou- 
haitoit , parceque  le 
Peuple  , qui  defiroit 
d’avoir  le  Prince 
d’Eih-  pour  maître , 
députa  pour  le  faire 
venir.  Cependant 
Geoffroi, dont  nous 
avons  parlé  ci-def- 
fus , croïant  avoir 
trouvé  le  teins  pro 
pre  à troubler  de 
nouveau  le  pais , 
follicita , pnr  de 
fréquens  niefla- 

fes  , Hugue  , fils 
’Athon,  alors  d’- 
un âge  convena- 
ble , a venir  dans 
le  pais,  & réuflît. 
Ce  Trince  étant 
donc  au  Château , 
dit  la  Prifon  ; les 
Seigneurs  du  pais 
( Ctvitatis  ) l’ail  è- 
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broit  à Rèncvent  , 
le  Pape  Viétor  de- 
vint en  pire  état  par 
une  violente  difjcn- 
terte;  ce  qui  l’obli- 
gea de  re  ourner  au 
Mont-Caffin  , où  , 
préfentant  auqc  Evê- 
ques Ce  aux  Cardi- 
naux Orton  , Evê- 
que d’Oflic , il  leur 
eonfeilla  de  le  choi - 
fir  pour  fon  fuccef- 
feur.  Trois  jours  a- 
prls  , e’eft  à dire  le 
T 6 de  Septembre  , 
il  alla  jouir  dans  le 
Ciel  de  la  récom - 
penfe  de  (es  tra. 
vaux  , laifjdnt  après 
lui , parmi  les  Bons, 
une  réputation  de 
Sainteté  : mais  il 
n’en  fut  pas  de  mi- 
me parmi  les  Sché- 
matiques , qui  vo- 
mirent contre  lui 
beaucoup  de  calom- 
nies , corne  ils  a- 
voient  fait  contre 
Grégoire  VII.  On 
les  trouve  dans  la 
Chronique  d’Auf- 
bourg.  Il  ne  manque 
pas  d'Hifioricns  , 
qui  difent  que  du 
poifon  , mis  dans  le 
Calice  ,fut  la  caufe 
de  (a  mort  ; mais 
e’efi  probablement 
une  de  ces  imagina- 
tions , que  l’on  en- 
fantoit , &•  que  l’on 
répandait  aifément 
dans  ces  Siècles  de 
troubles.  Le  Pape 
V iftor  III  fe  fit 
aufift  de  la  imputa- 
tion parmi  les  Gens 
de  Litres  , par  (es 
trois  Livres  de  Dia- 
logues fâcrés , qu’- 
on a rendus  publics. 
Cet  Ouvrage  cft 
proprement  un.  re- 
cueil des  Miracles 
de  S.  Benoît , & des 
Moines  du  Mont- 
Canin  , Livre  très 
inutile,  s’il  nefbur- 
uilfoir  pas  quelques 
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te  de  Portugal,  qui 
l’eut  bientôt  forcé 
de  rentrer  dans  ion 
dévoir. 

Les  Maures  du 
voifinage  de  Sara- 
golfe  firent  , en 
1104,  des  courbes 
fur  le  Territoire  d’- 
Ofma:  mais  ils  fui- 
rent, à la  vue  à’  Al- 
fonfe , qui  leur  prit 
Médina-Celi,  qu’il 
pourvut  d’une  Gar- 
nifon  capable  de 
les  tenir  en  bride. 

Les  Almoravi- 
des  recommencè- 
rent la  guerre  , en 
1 10  j -GuttiéréSua- 
rej , envolé  contre 
eux  par  Alfonfc  , 
fut  batu  , quoique 
très  bon  Général. 

/«ce/,  qui  gou- 
vernoit  alors  en  Ef- 
pagne  les  Etats  de 
fon  père  Jueef-A- 
ben-Texufin , fir,  en 
1107,  une  incur- 
fion  dans  Iq  Portu- 
gal , & mit  le  Liè- 
ge devant  Conim- 
bre:  mais  les  Ha- 
bitans  fe  défendi- 
rentfi  bien , qu’ils 
donèrent  le  tems 
au  Comte  Henri  de 
venir  faire  lever  le 
Siège. 

L’année  fuivan- 
t e,Jucef,  le  Père, 
revint  d’Afrique  a- 
vcc  de  très  nom 
breu Les  Troupes, 
auxquelles  il  joi- 
gnit celles  qu’il  a- 
voit  en  Efpagne  ; 
& forma  trois"  Ar- 
mées , dont  une 
fut  envolée  foûmè- 
tre  différent  petits 
Rois  Maures;  & les 
deux  autres  furent 
deftinées  contre 
Alfonfc.  Celui  - ci 
paire  avec  prefque 
toutes  les  forces  de 
fes  Etats  dans  le 
Roïaume  de  Tolè- 
de. fueef  s’avance 
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chère  fille  l’Impé- 
ratrice Agnès  , la 
glorieufe  Eèatrix  a- 
vec  fa  fille  MftthiU 
de  , te  Rodolfe  , 
Duc  de  Souabe  , 
s’efforcent  d’ache- 
ver cet  ouvrage.  Si  , 
par  quelque  occa- 
fion  que  ee  foit  , il 
fe  diffère;vous  pou- 
ré | , en  attendant 
venirvivre  à Rome, 
au  rang  de  nos  A- 
mis  , G partager  a- 
vec  nous  l’adverflgc 
ou  la  profpériti. 
Cette  Litre  eft  la 
21e  du  I Livre. 

L’Abbé  Fleuri  , 
qui , Liv.  62  , N. 

IV  , parle  de  l’elec- 
tion  d'Anfclme  d’«l- 
pres  les  deux 

de  Grégoire , & la 
Chronique  d'Huguc 
de  Flavigni , die  : 
Après  qu*il  eut  etc 
élu  Evêque  de  Luc- 
que  ; le  Pape  Gré- 
goire en  écrivit  à 
la  ComteJJ'e  Bea- 
trix, corne  d’un  Ho - 
me  , oui  avoit  une 
grande  fcience  ec - 
cléfiaflique  , & un 
grand  difeernementi 
& enfuite  il  écrivit 
à Anfelme  lui- me- 
me , u de  fe  bien 
î»  garder  de  reee - 

V voir  de  la  main 
du  Roi  l'Invefli - 
turc  de  fon  Evê- 
chi  , jufqu'a  ee 

D que  ce  Prince  fe 
fut  réconcilié  a- 
vec  le  Pape  , à 
))  quoi  travail - 

l oient  l*  Imper  a- 
» trice  Agnès  , la 
» Comteffc  Béatrix, 
» avec  Mathilde, 
1)  & Rodolfe,£>u* 
5)  de Souabet}.  An* 
felme  fe  pré  [enta  > 
pour  être  ordoné  par 
le  Pape  , au  mois 
de  Décembre  1073# 
Mais  il  vint  à Ro~ 
me  des  Envoiês  du 
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avec  une  partie  de  festréfors.  Il  emploie  trois  jours&  trois  nuits 
à traverfer,  par  des  chemins  prefquc  impraticables  , une  vafle 
Forêt , qui  le  conduit  le  quatrième  jour  à Efchenev/ege.  Le 
lendemain  jdc  fon  arrivée,  14  d’Aoflt , il  fe  rend  à Hirsfeld, 
où  les  Troupes,  qu’il  avoit  mandées  pour  l’Expédition  de  Po- 
logne, commençoient  à s’ailembler.  Herman  , Evêque  de  Bam- 
berg, Adalbéron , Evêque  de  Wuirtzbourg , & plufieurs  autres, 
arrivés  dans  le  voifinage  avec  leurs  troupes,  viènent  le  trou- 
ver. Rodolfe , Duc  de  Souabe , & les  Evêques  du  Rhin , de  la 
Souabc  8c  de  la  Bavière , relient  campés  auprès  de  Maience. 
Ils  favoient  que  l’Expédition  de  Pologne  n’auroit  pas  lieu  : 
mais,  ignorant  ce  que  le  Roi  projetoit,  ils  croient  devoir  atten- 
dre qu’il  leur  fade  dire  où  les  Troupes  s’afi'embleront,  C etoit 
un  bruit  afsés  commun,  que  le  Duc  étoit  complice  de  la  Con- 
juration ; & qu’il  affc&oit  tant  de  lenteur  , foit  pour  n’être  pas 
obligé , contre  fes  engagemens , de  marcher  par  honcur  au 
fecours  du  Roi , Toit  pour  n’être  pas  forcé  , par  le  refus  de  ce 
qu’il  lui  devoir , d’annoncer  avant  le  tems  fa  révolte  & fes 
defleins  (1).  Le  Roi  lui  fait  dire  de  venir,  avec  ceux  qui  l’ac- 
çompagnoient , à Capelle  (z) , Terre  voifinc  d’Hirsfcld.  Dès 
qu’ils  y font , il  s'y  rend  lui-même  5 8c  fc  jètant  à leurs  pieds, 
ifles  prie , au  nom  de  Dieu , témoin  de  leur  ferment  de  fidélité, 
« d’avoir  pitié  de  fes  malheurs  ; 8c  d’être , en  même  tems,  indi- 
33  gnés  de  ce  qu’il  fe  voïoir  enlever  leurs  bienfaits  par  la  mé- 
« chanccté  d’un  petit  nombre  de  gens,  qui,  ne  fe  refiouvenant 
•3  plus  de  leur  ferment,  ni  des  grâces  par  lcfquelles  il  avoit 
33  travaillé  fi  fouvent  à fe  les  attacher,  l’auroient  privé  , non 
U feulement  de  la  Courone , mais  aulfi  de  la  vie,  fi  la  fuite  ne 
«l’eût  pas  fouflrait  à leur  fureur  «,  Il  ajoute,  « Que  l’ou- 
33  trage  fait  à la  Majefté  Roiale  ne  s'adrefie  pas  à lui  fculj 
33  qu’il  blefic  également  tous  ceux  qui  l’ont  élevé  fur  le  Trône, 
« & qui  doivent  le  mètre  à l’abri  des  attentats  des  méchans: 
« Qu’il  efb  de  leur  intérêt  à tous  de  pourvoir  à ce  que  la  Dignité 
« Roiale , rendue  par  leurs  Aucêtres  fi  brillante  8c  fi  refpeéla- 


i I I Plerique  lamtn  jaSitabant  eum  conjurattonis  hujus  confcium  participemqut 
fxtitijje  , ideoque  tam  lento  gradu  ad  militiam  procédera  , ne  aut  Régi  in  tanlo 
difenmint , contra  propofitum  fuum  , pudore  viftus  auxilium  praberet  , aut  fi 
negaret , defellionem  fuam  confiliumque  immaturi  prçicre  (ogerctur.  Lainbecç 
d’Afchaffenb.  An.  107 J. 

( » I ln  Villa  qu*  dicuur  Cagella.  Id.  Ibid. 
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renc  trouver , ne 
comtant  pour  rien 
les  fermens  defidè- 
lité  qu’ils  avoient 
foie  au  Comte  Ro- 
ter i ( Fils  du  Roi 
Guillaume  ).  Enfui- 
tt  après  avoir  dit , 

4t  Que  l’Evêque 
s»  Hoèl  s’enfuit  au- 
Si  près  de  Robert, 
st  qui  , plongé  dans 
» les  plaifirs,  s’ent- 
» baraffa  peu  de 
St  cette  perte  tt  , il 
ajoute  enfin  que 
l'Evêque  reçut  or- 
dre de  ce  Prince  de 
retourner  à fon  E- 
glife  , & de  ne  ren- 
dre au  Marquis 
Hugue  aucun  com- 
te de  Ton  Evêché. 
Cependant  Htigite 
fut  reçu  dans  la 
Ville  ( du  Mans  1 
du  confentement 
unanime  de  tous 
les  Citofens  , & la 
tnaifon  de  l’Evêque 
lui  fut  donée  ponr 
jamais.  C’eft  pour- 
quoi l’Evêque , ie- 
venant  de  Nor- 
mandie , alla  de- 
meurer dans  le 
Monaftcre  dcSainr* 
Vincent  , entrete- 
nant de  là  com- 
merce avec  le  Mar- 

Îuis  pa'r  des  pér- 
onés interpolées. 
les  A cl  es  des  Evê- 
ques du  Mans  . . . 
n'en  difent  pas  d’a- 
vantage. 

Mais  écoutons  h 
prêfent  un  autre  E- 
trivain  très  bien  in- 
formé de  ces  Affai- 
res , 4 prefque  con- 
temporain. C’efl  Or- 
dric  Vital.  Mura- 
tori  fait  u rage  là 
du  récit  de  cet  Hif- 
torien,  dont  il  en- 
tremêle beaucoup 

* 
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éclairciffemens  fur 
diîfér.  ns  points  de 
l’Hiftoircdu  tems, 
où  l'Auteur  a vécu. 

La  Chronique  dl- 
Aufbourg,  indiquée 
par  Muratoriy  Ce 
trouve  dans  le  T.  I 
du  Recueil  des  Hit 
tor'ens  d’Allema- 
gne de  Freherus  ; 

& voici  ce  qu’on  y 
lit.  Un  certain  Abbé 
du  Mont-Caffin  ap- 
pelle Didier , très 
célèbre  par  l’opinion 
me  l’on  avoi  t de  fa 
iainteté  ,/êduitpar 
les  Ennemis  de  1‘- 
Empcrcurycntra  fur- 
tivement Cf  par  a- 
dreffe  dans  Rome 
pour  envahir  la  Di- 
gnité Apofioliquc  , 
accompagné  des 
Norntans  qu’il  avoit 
corrompus  par  ar- 
gent : mais  les  Ro- 
mains , qui  tenoient 
pour  l’Empereur  , 
connoiffant  la  caufe 
de  fon  arrivée  , le 
chafsèrent  de  la 
Utile  , de  manière 
qu’il  ne  s’échapa 
qu’avec  peine  ; St 
maltraitèrent  beau- 
coup les  Moines  Et 
les  autres  gens  de 
fa  fuite.  Pour  lui, 
perjîflant  dans  fon 
ambition  immodé- 
rée , douane  beau- 
coup 6*  promètant 
encore  plus, il  ajfcm- 
bln  des  Troupes  très 
nombreufes  ; Ce,  la 
très  fainte  veille  de 
la  Pentecôte , Wic. 
pert  étant  abfent , 
il  partit  lu  lieu  dans 
lequel  il  fe  tenait  en 
embufeede  ; Ce  s’em- 
para da  Rome  , en 
y entrant  en  fecret. 
Il  prit  oar  force  la 
Bafilique  de  Saint- 
Pierre  ; Ce  , par  une 
forte  de  ■’iolcnce  , il 
fe  fit  fur  le  champ 

intronifer  St  furet. 
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vers  la  Capitale. 
Alfonfe  y hors  d’ê- 
tat  par  fon  âge  & 
?ês  infirmités  de 
commander  , en- 
voie contre  lui  fon 
armée  fous  la  con- 
duite des  Comtes  ; 

& fait  marcher  a- 
vec  eux  , fon  fils 
Sanchcy  jeune  Trin- 
ce  né  de  la  Reine 
If ab elle  en  iop7. 
Les  deux  Armées 
fe  rencontrent  pics 
d'Uclès.  Les  Efpa- 
ghols  , inférieurs 
en  nombre  , pré- 
fentent  la  bataille, 
le  a;  de  Mai.  De 
part  & d’autre , ce 
font  des  prodiges 
de  valeur  : mais 
les  Maures,  à me- 
l'ure  qu’ils  fe  laf- 
fent,  font  relevés 
par  des  Troupes 
fraîches.  Les  Efpa- 
gnols , n’aianc  pas 
le  même  avanta- 
ge , fout  enfoncés 
& mis  en  détordre. 
Les  Ennemis  per- 
cent jufqu’où  l’In- 
fant êtoic  à pied, 
fon  cheval  venant 
d’être  tué  fous  lui. 
Le  Comte  Gareie 
de  Cabray  fon  Gou- 
verneur , le  couvre 
de  fon  bouclier  ; & 
fait,  pour  lui  fau- 
ver  la  vie  , tout  ce 
que  peut  une  extrê- 
me valeur , animée 
par  un  puilfant  in- 
térêt : mais,  acca- 
blé par  le  nombre 
& percé  de  coups , 
il  tombe  mort  fur 
l’Infant  expirant. 
Les  Maures  pouf- 
fent alors  des  cris 
de  viéloire  : & les 
Efpagnofs,  faifis  de 
terreur,  prenent  la 
fuite.  Les  Morts  & 
les  Prifoniers  fu- 
rent en  très  grand 
nombre  de  leur  cô- 
té ; mais  les  Mau- 


S A V A N S 
(r  llluftres. 


Roi  Henri , priant 
le  Pape  de  ne  facrer 
ni  A nfeltne,  ni  Hu- 
gue,Evcyuc  de  Die, 
qui  attendoit  avec 
lui  ; puifqu’ils  n’a- 
voient  pas  reçu  l’In - 
vcfliture.  Le  Pape 
acquiefça  à l'égard 
d'Aufclme  : mais 
non  pas  à l'égard 
d'Hugtie.  Anfelme 
fut  donc  facré, après 
avoir  reçu  l’invefii - 
turc  par  l’Anneau 
Cr  le  Bâton  pafto- 
ral. 

Hugue  ne  fut  fa- 
cré qu'aux  Quatre- 
tems  de  la  premiè- 
re Semaine  de  Ca- 
rême 1074.  Je  ne 
cherche  point  quel- 
le raifon  Grégoire 
eut  de  ne  pas  per- 
mette qu'Hugue  re- 
çut l’Invefticure  en 
même  teint  quMn- 
felme , & d’en  dif- 
férer le  Sacre.  Cela 
n’eft  pas  de  mon 
(iijt-c.  J’avertis  feu- 
lement que  cet  Hu- 
g uc  eft  celui  qui 
fut  enfuite  Arche- 
vêque de  Lion , Sc 
que  Grégoire  noma 
parmi  ceux  qu’il 
croioic  capables  de 
lui  fuccèder. 

11  eft  confiant , 
par  ce  que  l’on 
vient  de  voir , que  , 
quand  , aux  appro- 
ches des  Quatre- 
tems  de  Noèl 
107  î y les  Envoies 
d'Henri  vinrent  à 
Rome,  Aufclme  n’- 
avoit  pas  encore 
reçu  l’Invefticure  t 
& qu’il  la  reçut  ap- 
paremment de  la 
main  d’un  de  ces 
Envoies , Commit 
faire  à cet  effet , 
affés  tôt  pour  erre 
facré  le  Dimanche 
des  mêmes  Chta- 
ere-tems.  Le  Fio - 
rentini  ne  devait 
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55  blc,  ne  foie  point  avilie  par  leur  négligence  ; & de  ne  pas 
55  permetre  que  l'exemple  pernicieux  , que  l’on  donoit  alors  , 
55  pafsât  à leurs  Dêcendans , (ans  avoir  été  puni  55.  La  peinture 
odieufe  de  fes  malheurs  & fes  plaintes  pathétiques  arrachent 
des  larmes  à tous  ceux  qui  l’entendent.  Quelques-uns  propo- 
fent  c?  de  mener  fur  le  champ  l’Armée  en  Saxe  ; & de  tirer  une 
5»  prompte  vangeance  de  ce  nouvel  outrage  55 . Les  autres  di- 
fent,  « Qu’il  ne  faut  rien  précipiter  : Que  les  Saxons,  grâce  à 
55  leur  férocité  naturelle , font  extrêmement  courageux  ; qu’ils 
55  font  aguerris  de  longue  main  ; qu’irrités  par  des  vexations 
55  fans  nombre , ils  ont  rompu  les  liens  du  Droit  & <ks  Loix  j 
55  & qu’ils  font  dans  la  réfolution  de  mourir  ou  de  vaincre  : 
55  Qu’il  eft  donc  nécefiaire  qu’eux  tous  aillent  lever  de  nou- 
55  velles Troupes,  & pourvoir  à l’augmentation  des  dépendes , 
•5  afin  d’être  en  état  de  continuer  la  guerre  auflî  longtems  qu’il 
55  le  faudra  55.  Tout  le  monde  fe  range  à cet  avis  ; & le  Roi 
marque  le  7 d’Oétobre  pour  l’afTemblée  de  l’Armée  à Bredin- 
gen.  Terre  dépendante  de  l’Abbaïe  d’Hirsfeld.  Suivi  des  Prin- 
ces, qu'il  avoit  amenés,  il  fc  tranfportc  enfuite  à Tribur,  & 
vifite  les  Villes  du  Rhin.  Il  envoie,  en  même  tems,  de  tous  côtés 
fupplier  les  Princes  & les  Peuples  de  ne  le  point  abandoner  ; 
& , pour  les  y mieux  engager , il  fait  des  reftitutions,  & prodi- 
gue les  promefles.  Les  Saxons  cependant  ne  font  pas  pluftôt 
informés  de  fon  évafion,  qu’obligés  de  faire  une  guerre  en 
forme , ils  demandent  du  fccours  aux  Thuringiens  , qui  ne  fe 
font  point  prefler,  & promêtcnt  de  combatre  jufqu’à  la  mort 
pour  la  défende  des  Privilèges  & de  la  liberté  des  deux  Provin- 
ces ; qui  font  fignifier  aux  Abbés  de  Fulde  & d'Hirsfeld , ainfi 
qu’à  tous  les  Princes  qui  pofsédoient  des  Terres  en  Thuringe, 
« Qu’ils  aient  à venir  au  jour  marqué  jurer  de  fournir  des 
55  fccours  à la  Nation , finon  que  tous  leurs  Biens  feront  mis 
55  au  pillage  5»  ; qui  reiètent  avec  hauteur  les  offres , que  le 
Roi  leur  fait , s’ils  veulent  abandoner  les  Saxons  ; & qui  ne 
laiffent  fortir  d’Erford  l’ Archevêque  de  Maience , qu'après  l’a- 
voir forcé  de  promètre  de  ne  leur  nuire,  ni  par  fes  armes,  ni 
par  des  confeils  , 8c  de  leur  doner  des  otages  pour  garans  de  fa 
promefle.  On  foupçone  cependant  que  ce  Prélat  & les  autres 
Princes  du  Rhin , étoient  entrés  dans  la  Conjuration  dès  le 
commencement  j & qu’ils  diffimuloient  jufqu’à  ce  qu’ils  euiTent 
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DUCS,  MAR-  

QUIS,  COMTES,  Il  célébra  la  McJJe  : res  perdirent  auflî  pas  conclure,  de 

6rc.  Souverains  mais  , avant  qu'elle  tant  de  monde,que  ce  que  Grégoire, 
en  Italie.  fût  achevée , Un  é-  cetce  victoire  les  dans  fa  Litre  du 

coulement  de  fes  en-  mit  hors  d’êcat  de  zy  de  Mai , dit  à 

de  Phrales  dans  fa  tr ailles  ,quiprodui-  rien  entreprendre.  Beatrix  & à Ma- 
Narration.  Jetra-  fit  une  tris  mauvaife  Alfonfe  parut  quel-  thilde , qu’il  tvou- 
duirai  de  fuite  tout  odeur  , Valant  fait  ques  jours  incon-  voit  mauvais  qu’- 
le morceau  , reje-  tomber  en  foibleffe  , folable  de  la  mort  Anfelme  eût  reçu 
tant  dans  quelques  on  le  porta  hors  de  de  fon  Fils  unique  : PInveftiture.  Il  y 
Notes  ce  que  Mu-  l’Eglife  à demi-  mais  les  foins  de  faloit  voirunique- 
ratori  dit  de  lui-  mort.  Peu  de  tems  l’Etat  faifantdiver-  ment  qu’il  l’exhor- 
même.  Voici  donc  après,  il  termina  fes  lion  à fa  douleur  , toit  d’une  manière 
ce  qu’Ordric  Vital  jours  dans  un  cer-  il  fe  mit  en  devoir  détournée  , à ne  la 
dit  , à l’année  sain  Château  , fue-  de  réparer  fes  per-  point  prendre  ; co- 
1090  , dans  fon  tombant  fous  une  tes.  On  ne  fut  pas  meil  le  lui  conseille 
VIII' Livre.  griive  maladie , & plullôt  en  Galice  ouvertement  dans 

L’An  de  l’Incar-  n’aiant  été  reçu , ni  ce  funelle  évène-  fa  Litre  du  I de 
nation  du  Seigneur  par  les  Romains  , ni  ment,  que  l’Infan-  Septembre. 

MXC  , Indiction  dans  fon  Monafti-  te  Urraque  de  Dil-  C’eft  encore  une 
XIII, les  Manceaux  re.  Il  efl  inutile  de  gueGelmire\,  Eve-  chofe  confiante 
fe  révoltèrent  con-  s’arrêter  lût  ce  ré-  que  de  Comporte!-  que  ce  fut  du  con- 
tre les  Normans  , cit,  qui  ne  contient  le,  raffemblèrent  fentement  de  Gre- 
ehafsirent  les  Car-  que  les  fauffes  nou-  des  Troupes  à la  goire  qu 'Anfelme 
nifons  des  Places  velles,  qu’on  débi-  hâte  ; & marché-  reçut  l’Invertiture. 
fortes , O fe  doni-  toit  dans  une  par-  renr  à grandes  J’infifle  fur  ce 
rent  un  nouveau  tie  de  l’Allemagne,  journées  vers  To-  point , parccque  je 
Prince.  Corne,  du  Les  Schifnîati-  lède.  Renforcés  trouve  que  la  con - 
vivanc  de  Guillau-  ques  affeèlèrent  des  Troupes,  qu’ils  duite  de  ce  Tape  , 
me,  ils  avoient  ef-  de  tirer  avantage  trouvèrent  en  ces  malgré  fon  atra- 
faïe  pluficurs  fois  d’un  accident  de  quartiers  , & de  chemenc  opiniâtre 
de  fe  révolter  con-  maladie,  dont  on  celles  qu' Alfonfe  y à les  idées , n’êtcit 
lui  ; dis  qu’il  fut  ne  pottvoit  jamais  faifoit  palier  de  pas  toujours  coü- 
mort, ils  méditèrent  rien  conclure,  ni  Calliile,  ils  allé-  lëquente. 
une  nouvelle  rébel-  pour  , ni  contre  rent  fièrement  au*  Quoique  nous  ve- 
lion.  Pour  cet  effet , eux.  Ennemis,  qui  ne  les  nions  de  voir  An- 

ils  informèrent  de  ll'altram  , Eve-  attendirent  pas.  Ils  felme  h Rome  dans 
leur  aeffein  les  Fils  que  île  Newbourg,  les  pourfuivirent  le  mois  de  Décem- 
d’Aztou  , Marquis  en  parle  dans  fon  quelques  jours  , bre  107;  , le  Fio- 
de  Liguri e,  en  leur  Apologie  pour  Hen-  fans  les  pouvoir  at-  rentini  l’y  fait  aller 
faisant  dire  par  leur  ri  III,  où  , par  l’in-  teindre  ; laissèrent  plus  tard.  Au  com- 
Diputi  : Touvés-  attention lânsdou-  des  Troupes  dans  mcnccment  de  l'qn- 
vous  porter  l’indo-  te  de  quelque  Co-  Tolède  ; fie  s’en  re-  née  fuivantc  107.;.  , 
lence  &:  la  lâcheté  pille,  ViAor  III  a tournèrent.  Après  dit-il  p.  1 zS,  il  fe 
jufqu’à  ne  pas  ré-  pour  nom  propre  cette  vièloire  inu-  rendit  à Rome  pour 
clamer  un  hérita-  Scrgius , au  lieu  de  tile  , les  Maures  y vivre  auprès  du 
ge,  qui  vous  appar-  Dcfiderius.  11  dit , laifsèrent  Alfonfe  S.  Pontife  , dans  la 
tient,  & que  nous  Liv.  II,  Ch.  XVII,  achever  paisible-  vie  tris  exemplaire 
vous  conferrons.  p.  117:  Voici  la  ment  fa  carrière,  duquclil  trouva  des 
Tous  les  légitimes  huitième  année  de-  En  107S  , ce  motifs  efficaces  d’u- 
héritiersdelaPrin-  puis  ce  tems-la  1 de-  Prince  mit  à Eur-  ne  piu<  grande  per- 
cipauté  du  Maine  puis  l’intronifation  gos.  Capitale  de  la  fellion;  Ce,  s'infirui- 
font  morts;  & nous  de  Cuibert  fc  le  Calliile,  le  Siège  font, Bar  lafrequer.. 
n’en  avons  à pré-  Couronemetit  d’-  Epifcopal  d’Auca  , te  leaure  des  Livres 
fent  aucun  plus  Henri  III);  Gr  les  Ville  autrefois  rui-  Saints , du  danger 
proche  que  vous.  Adhérant  d’Hilde-  née  par  les  Mau-  auquel  les  Prélatu- 
Guillaume  même  , brand  ne  cejfcnt  pas  res  : mais  dont  l’E-  res  Eccléfiafliquct 
cet  Ufurpateur  des  encore  de  s'intri-  vêché  s’etoit  con-  expofent , il  com- 
Bieus  de  beaucoup  guet  de  toutes  ma-  fervé.  Les  Evêques  mença  petit  à petit 
de  gens , efl  more  nii res , pour  que  V-  s’êtoienc  d’abord  à méprifer  ce  mon- 
depuisdutenis,lui,  Eglife  Romaine  n’-  retirés  dans  l’en-  de  ; Ce  , prefjé  des 
qui  , fous  prétexte  ait  point  le  Pape  droit,  qu’occupe  remors  de  fa  faute. 
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vu  le  train  que  les  chofes  prendraient  (i).  L’intention  des  Re- 
belles n étant  pas  de  porter  la  guerre  hors  de  leur  Province  , 
ils  attaquent  les  Châteaux , qui  faifoient  un  de  leurs  fujets  de 
plainte;  & les  détruilènt  à mefure  qu’ils  s’en  rendent  maîtres. 
Le  Roi  s’êtoit  emparé  de  Lunebourg  , Ville  de  la  fuccelfion  du 
feu  Duc  Otton  de  Saxe  , & l'avoit  pourvue  d’une  forte  Gar- 
nifon  commandée  par  le  Comte  Eberhard,  fils  du  Comte  Eber- 
hard  nomé  plus  haut.  Le  Comte  Herman  avoir  commencé  le 
fiége  de  cetrc  Ville  avant  la  fuite  du  Roi.  Ce  Siège  cft  prefsé 
vivement;  & la  Garnifon,  faute  de  vivres,  capitule:  mais 
Herman  ne  la  veut  point  lailTer  fortir.  Il  la  tient  exaélernent 
enfermée  dans  la  Place,  en  fournilfant  toutefois  des  vivres  en 
petite  quantité.  Ses  Députés  vont  enfuite  propofer  au  Roi  « de 
» remètre  le  Comte  Magnus  en  liberté , pour  fauver  fa  Gar- 
» nifon  de  Lunebourg;  Sinon  que,  fuivantlcs  Loix  du  païs, 
» on  en  fera  juftice  corne  d’une  troupe  de  Brigands,  qui, 
» contre  tout  droit  avoient  ufurpé  le  bien  d’autrui  ».  Le  Roi , 
ne  la  pouvant  pas  conferver  autrement,  envoie,  le  i f d’Août, 
délivrer  le  Comte  Magnus  & tous  ceux  qu’il  rctenoit  prifo- 
niers  avec  lui  depuis  le  même-tems.  Les  Thwringiens  aflâégent 
de  leur  côté  le  Château  d’Heimenbourg,  qu’ils  emportent  d’af- 
fàut:  mais,  pour  montrer  qu’ils  ne  font  la  guerre  qu’afin  d’ob- 
tenir le  redrcllement  des  torts  qu’ils  avoient  foufterts,  ils  per- 
mecent  à la  Garnifon  de  fe  retirer.  Ils  bloquent  enfuite  dérou- 
tes parts  le  Château  d’ A femberg,  réfolus  de  l’avoir  par  famine, 
parccque  fa  fituation  & les  Ouvrages,  qui  le  défendoient,  ne 
leur  permètoit  pas  de  tenter  de  l’emporter  de  force.  Henri , 
voïant  le  Parti  des  Rebelles  augmenter  de  jour  en  jour  , & 
fes  Châteaux,  les  uns  pris  & détruits,  les  autres  prêts  à fubir 
le  même  fort , engage  les  Archevêques  de  Maience  & de  Colo- 
gne à traiter  d’accommodement  avec  les  Saxons.  Ces  Prélats 
invitent  les  Princes  de  Saxe  à fe  trouver,  le  14  d’Août,  à l’Ab- 
baie  de  Corwey.  Y! Archevêque  de  Cologne , n’y  pouvant  pas 
être , fait  afiurer  aux  Princes  par  fes  Députés , qu’il  donera  ion 
confcntement  à tout  ce  qu’ils  arrêteront  avec  l 'Archevêque  de 

( 1 1 Quamquam  nonmtlli  exifiimarent  tam  eum  ( Archiepifcoptim  Magonti- 
num  | , quant  Archiepifcopum  Colonienftm  Cf  alios  plerofquc  Rheni  Principes  jam 
i prineipio  conjurttionis  hujus  eonfeios  participefque  extitijje.  là  tamen  , dunr 
incertus  adhuc  rerum  cventiu  pendebat , fumma  ope  dijjimulabant.  14.  Ibid, 
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QUIS,  COMTES, 
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en  Italie. 


des  droits  de  Mur- 
guérite,  tille  d'Her- 
bert qu’il  avoit  def- 
tinée  pour  femme 
à Robert , l'on  fils, 
nous  a trop  long- 
tems  affervis  fous 
fa  domination  tal. 
Ses  fils  , dont 
tin  eft  Roi  d’An- 
gleterre , & l’.iutre 
Duc  de  Norman- 
die , ont  des  inté- 
rêts contraires  ; 
s’inquiètent  l’un  l’- 
autre par  des  meur- 
tres réciproques; 
font  »of  leur  mé- 
chanceté par  des 
rapines  & des  in- 
cendies ; & hâtent 
eux-méme  leur  rui- 
ne , en  portant  la 
cruauté  tufqu’à  fe 
vouloir  atfouvir  du 
fang  l’un  de  l’au- 

( a 1 Qu’on  obfer- 
ve  , dit  Muratori , 
p.  iC S , qu’en  ce ■ 
endroit  Ordric  do- 
nc Marguerite , qui 
fut  fiancée  b Ro- 
bert, Duc  de  Nor- 
mandie , pour  Fille 
d’Herbert;  au  lieu 
ue  dans  fon  IVe 
ivre  , il  la  dit  , 
Fille  d’Hugu e.C’cfl 
pourquoi  je  doute 
s’il  faut  dreffer  l'- 
Arbre Géntalogi- 
ue  de  la  IWaifon 
es  Comtes  du 
Maine  , corne  j’ai 
fait  dam  le  Chap. 
Ulll , ou  s’il  faut 
S’en  tenir  à celui 
que  Blondel  a dref- 
fé.  J’ai  fuivi  PAr- 
bre  Généalogique 
de  Muratori , fans 
vouloir  entrer  à cet 
égard  dans  des  dif- 
«.uflions  qui  ro’au- 
roient  occupé  trop 
de  place. 


P A P E f 


Clément  O que  la 
République  Chrctii- 
ne  n’ait  point  un 
Empereur  Catholi- 
que , à moins  qu’- 
Hermand  , ce  Roi 
fi  fort  méprifé,  n’ait 
pour  fuccejfeur  un 
autre  Roi  plus  mé- 
prifable  encore  ; à 
moins  qu’il  ne  fuc- 
cède  au  Pape  Ca- 
tholique Clément, 
quelque  Hérétique  , 
corne  on  voit  que  t’i- 
toit  ce  Sergius , Ab- 
bé du  Mont-Cafjin  , 
qui  , lorfque  l’Em-  j 
pegeur  fut  forti  d’- 
Italie , fut  intro- 
duit frauduleuft- 
ment  dans  Rome  O 
confacré  par  le  moi- 
ien  du  PcA^i  d’Hil- 
debrand , O qui  ne 
jouit  pas  longtems 
impunément  d'une 
Dignité  qu’il  avoit 
ravie, puifyu’it  com- 
mença , des  le  mo- 
ment de  fon  ordina- 
tion , à d épirir  par 
la  diffenterie  qui  P- 
afioibl  [foit.  U no- 
me tout  de  fuite 
cetce  maladie  un 
Jugement  de  Dieu, 
Dans  le  Chap.  XL 
du  meme  Livre  , 
après  avoir  mis 
Grégoire  & fe  s deux 
fuccelfeurs  au  mê- 
me rang  que  Coré , 
Dathan  & Abiron , 
il  dit , p.  162  : Il 
faut  examiner  qui 
d’eux  peut  être  le 
choix  du  Seigneur. 
Eft  ce  vt'igberr?£y?- 
ce  Hildebrand  , ou 
Sergius,  le  fuccef- 
feur  de  fon  Schtf- 
me  , ou  ce  facrillge 
Otton  (Urbain  II  ) , 
qui  , corne  on  l’a  dit 
plut  haut , a dérobé 
les  Privilèges  des 
Eglifes  , en  faifant 
contre  les  Décrets 
des  faims  Canons  , 
dst  Ordinations 
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aujourd’hui  Vilie- 
neuve-des-Monts- 
d’Occa.  Depuis,  a- 
prcs  avoir  demeu- 
ré dans  divers  lieux 
des  Montagnes,  ils 
s’étoient  fixés  à 
Valpuefta , rlace  à 
IS  lieues  de  Eur- 
gos.  En  1074  , les 
Infantes  Urraque 
& Eivire  aiant 
transféré  ce  Sicge 
à Gamonal,  qui  n’- 
eft  qu’à  demi-lieue 
de  Burgos,  avoient 
afligné  des  reve- 
nus confidèrables 
à cette  nouvelle 
ville  Epifcopale. 
La  rranflation,qu’- 
Alfonfe  en  fit  , fut 
confirmée  par  Ur- 
bain II  en  I09f._ 
On  ne  connoît 
guère  que  par  la 
IIe  Litre  du  i Livre 
du  Régi/b  e de  Gré- 
goire V U un  Con- 
cile d’Efpagne  de 
1075.  Cecte  Litre  , 
qui  fut  écrite  le 
furlendetuain  de  la 
consécration  de  ce 
Pape  , c’eft  à dire 
le  t de  Juillet 
107;  , eft  adreffée 
au  Cardinal  Gé- 
rald , Evêque  d’OS 
tiej  & Légat  Apof- 
tolique.il  s’y  plaint 
«t  de  ce  que  , con- 
» tee  la  coutume, 
1)  ce  Légat , après 
« la  célébration 
s>  d’un  Concile  en 
s»  Efpagne  , nVft 
s>  pas  revenu  fur  le 
D champ  rendre 
s)  comte  de  ce  qu’- 
i>  il  avoit  fait  ; ou 
» de  ce  qu’il  n’a 
i>  pas  envolé  quel- 
H qu’un  en  état, 
»)  corne  témoin  du 
» tout , de  rendre 
s»  ce  comte  , en  fa 
s)  place  if.  Il  ajou- 
te , u Que  faute  d’- 
»)  être  rout-à-fait 
» inftruic , ne,  l’a- 
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il  s’en  affligea  fi  vi-  * 
vemer.t , que,  ne  fai- 
fant aucun  cas , ainfi 
ue  fon  Pénitencier 
e dit , de  ce  qu’il 
avoit  fait  enfuite  , 
corne  par  l’a.itori- 
cé  de  cette  abomi- 
nable Inveftiture  ; 
il  réfolut  de  renon- 
cer abfolument  h 
tout  autre  foin , que 
celui  de  fon  falut  f 
(/que , fous  prétex- 
te d'aller  vifiter 
tjuelquc  Lieu  Saint, 
il  s’éloigna  tout  à 
coup  de  (es  Amis  6r 
de  fes  Parent,  Cr 
s’en  alla  faire,  fous 
l’habit  monafUque  , 
profeftion  de  la  vie 
auftère  de  Clugni. 
Mais  le  befoin,  que 
Beatrix  & Mathil- 
de avoient  de  fes 
conieils , & l’utili- 
té , dont  il  pouvoir 
être  à Grégoire 
^ians  la  multitude 
d’affaires  embaraf- 
fances  dont  i!  êioit 
furchargé , ne  lais- 
sèrent "pas  long- 
rems  Anfelme  dans 
fa  retraite. 

Il  falut  cepen- 
dant toute  l’auto- 
rité du  Pape  pour 
l’obliger  à !a  qui- 
ter.  Il  falut  que 
Grégoire  , l’ordo- 
nat  fous  peine  de 
dèfobéiffance , & 
qu’il  le  menaçât  de 
le  priver  de  l’ha- 
bit monaftique./lrt- 
felme  revint  donc 
malgré  lui,  gouver- 
ner fon  Dioccfe  : 
mais  avec  la  per- 
miilion  de  refter 
Moine  & d’en  gar- 
der l’habit.  Ce  fut 
alors  qu’aiant  re- 
mis entre  les  mains 
du  Pape  ce  qu’il  a- 
voit  reçu  de  celles 
du  Roi , il  fur , co- 
rne le  Pénitenrier 
B.  le  dit , rétabli 
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Maience.  Celui-ci  n’oublie  rien  pour  les  reconcilier  avec  le 
Roi  : mais  , en  oppofant  à toutes  fes  inftauces  les  fujets  de 
plainte  qu'ils  avoient  déjà  fait  retentir  de  toutes  parts , ils  ajou- 
tent , « Qu’ Henri  ne  pouvoit  pas  continuer  d être  Roi,  fans 
que  la  Religion  Chretiène  en  reçût  un  domage  infini  : Qu'il 
« êtoit  coupable  envers  fes  Amis  les  plus  familiers,  envers  fa 
33  Femme , envers  fa  fœur  Adélaïde , Abbcflc  de  Quedlinbourg, 
« envers  d’autres  perfones  qui  lui  tenoient  par  les  liens  du 
33  fang,  de  forfaits , qui , juges , fuivant  les  Loix  de  l’Eglife , 
»3  le  rendoient  indigne  du  Mariage , de  la  Ceinture  Militaire, 
>3  de  tous  les  avantages  de  la  Société  Civile , & de  la  Couronc 
»3  à plus  forte  raifon  33.  On  voit  encore  par  là  que  le  fiftème 
du  Cardinal  Hildebrand  avoit  fait  de  grands  progrès  dans  la 
Germanie.  Après  de  longs  débats,  ou  convient , « Qu’il  fera 
»3  doné  de  part  & d’autre  douze  otages,  & que  les  Princes 
»>  Saxons  s’allembleront  avec  les  autres  Princes  du  Roïaume  , 
»3  pour  foûmètre  à leur  jugement,  en  préfcncc  même  du  Roi, 
33  leurs  griefs  contre  lui  ; que  l’échange  des  otages  fe  fera  , 
33  le  1 3 de  Septembre , au  Château  d’Hocnbourg  en  Thu- 
33  ringe  ; & que  la  Conférence  fe  tiendra  , le  îo  d’Oétobre 
33  à Gerftungcn , fur  les  confins  de  la  Thuringe  & de  la  HelTe  33. 
Le  Roi  trouve  qu’exiger  de  lui  des  otages , c’eft  outrager  la 
majefté  de  fon  rang.  C’eft  pourquoi  les  Archevêques  de 
Maience  & de  Cologne , s’êtant  rendus,  le  13  d’Octobre,  au 
Château  d’Hoenbourg , obriènent  des  Princes  Saxons ,«  Qu’il 
33  ne  fera  point  queftion  d’otages , & qu’ils  fe  contenteront 
*3  de  la  parole  des  deux  Archevêques  33.  Ces  Princes  arrivent 
àGcrftungen,  le  10  d’Oétobre,  avec  une  Armée  de  quatorze 
mille  homes.  Il  s’y  trouve,  de  la  part  du  Roi,  les  Archcvê~ 
ques  de  Maience  Sc  de  Cologne  j les  Evêques  de  Mets  & de 
Bamberg  ; 6t  les  Ducs,  Rodolte  de  Souabe , Berthold  de 
Carinthie , & Godeeroi  le  Bossu  de  Lorraine.  Les  Princes 
de  Saxe  fupplient  ces  autres  Princes, ce  de  prendre  une  exaéle 
33  connoiilance  de  leur  caufc,  & de  la  juger  conformément 
33  à la  Juftice;  de  ne  point  confidèrer  l'importance  & la  nou- 
as veauté  de  leur  entreprife,  ni  la  conftitution  de  l'Etat,  au 
33  fein  duquel  ils  l'ont  formée:  mais  de  ne  jeter  les  ieux  que 
33  fur  la  nature  des  infortunes , qui  les  ont  forcés  de  prendre 
>3  les  armes  >3.  On  les  exhorte  à s’expliquer  librement  5 & cha- 
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tre.  A notre  égard, 
nous  pofsèdnns  en 
paix  la  Ville  du 
Mans  & les  Châ- 
teaux de  fa  dépen- 
dance ; & notre 
fidélité  vous  invite 
à venir  an  pluftôt 
nous  gouverner  par 
le  droit  héréditai- 
re. Voilà  ce  que  U$ 
Manceaux  firent  di- 
re à ces  Princes  Li- 
guriens , non  paree- 
qu’ils  les  aimoiene  : 
mais  pour  avoir  une 
occafion  favorable 
de  feeouer  le  joug  , 
qui  , durant  pris  de 
trente  années  , api-  ] 
fanti  fur  eux  par  les 
Normans,  avait  fait 

Îlmir  leur  orgueil. 

es  Frires  Liguriens 
furent  tris  joieux 
de  ce  que  le  Député 
leur  avait  dit  ; & 
tenant  confeil  avec 
leurs  Parens  &•  leurs 
Amis , ils  cherchè- 
rent ce  qu’il  faloit 
faire.  Ils  rifolurent 
enfin  (i  Que  ioul- 
j>  que  .étant  l’aini, 
»»  pofsideroit  en  Ita- 
s)  lie  l’Honeur  ( les 
SI  Etats  1 de  leur  Pe- 
jl  re  ; & que  fon 
si  frire  Hugue  ri- 
3>  piteroit  la  Prin- 
33  t ipauté  du  Mai - 
3»  ne  , corne  un  hi- 
S3  ritage  de  leur 
3»  Mire  I a I.  Geof- 
3»  froi  de  Maicne  , 
Elie  ( de  la  Fléché  1, 

( a I Mwratori  , p. 
x6s,  en  parlant  de 
la  délibération  des 
deux  Frères  , y 
fait  intervenir  leur 
Père  , vivant  alors 
quoique  décrépit.  Il 
en  fait  de  même 
dans  les  Annales , 
T.  VI  , p,  2pS. 
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dans  les  Diocifes 
des  autres  ; enforte 
que  l’exemple  d’un 
pareil  facnlige  ou- 
vre l'accès  & la  por- 
te à tous  les  Héréti- 
ques. Si  cet  Home 
eft  , non  un  Pajèeur : 
mais  un  Invafeur  du 
Siège  Apofiolique  , 
corne  Hildebrand 
lui-même  fut  certai- 
nement un  Voleur  , 
puifqu’il  efi  conf- 
iant , qu’il  n’a  pas 
réuni  les  Brebis  de 
Jéfus-Chnft  en  un 
feul  Troupeau;  mais 
qu’il  a aifperfé  le 
Troupeau  de  Jéfus- 
Chrilt  , lequel  itoit 
un  précédemment  ; 

& que  , foit  en  or- 
donant  , foit  en  con- 
fentant  que  Ton  fit 
des  Ordinations  il- 
licites & furtives 
dans  les  Diocifes 
des  Evêques  Métro- 
politains , il  a dé- 
pouillé les  Eglifes 
de  leurs  Privilèges. 
L'Auteur  en  veut 
à ce  <iue  le  Cardi- 
nal Otton,  lorfqu’il 
êtoit  Légat  en  Al 
lemagne , ordona 
de  nouveaux  Evê- 
ques en  la  place  de 
ceux  que  Grégoi- 
re VU  y & lui-mê- 
me avoient  dépo- 
lës,  parcequ’ils  é- 
toienc  du  Parti  de 
l’Antipape,  & de] 
l’Empereur.  Il  con- 
tinue ; C’eft  pour- 
quoi, fuivant  ce  que 
le  Prophète  Mala- 
chiedir.le  Seigneur 
a chatte  du  Taber- 
nacle de  Jacob , où 
les  Saints  s’affem-l 
blent , le  Maître  & ] 
le  Dilcipie,  par  gui' 
ces  choies  ont  été' 
faites;  puifque  l’un , j 
peu  de  tems  après 
qu’il  fe  fut  retiré 
fugitif  à Salerne  , 
efi  mort  dans  une 
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si  iant  pas  été  fuf- 
» fifamment  par 
33  les  Litres  du  Lé- 
33  gat , il  ne  peut 
33  pas  rendre  jufti- 
33  ce  i ceux  qui  viè- 
3)  nent  fe  plaindre 
3»  d’avoir  été  fuf- 
33  pendus,  dépo- 
33  les  , excommu- 
33  niés  injuftement; 

33  ce  qui  les  fait 
33  relier  dans  les 
33  liens  des  Cenfu- 
33  rt  s, 'té  le  fait  paf- 
31  fe«é  lui  - même  I 
33  pour  cruel  ». 
Tarmi  les  Evêques 
condamnes  dans 
ce  Concile  êtoit 
Mûrie  , ou  Nufie , 
c’eft  à dire  Martin , 
ufurpateur  du  Siè- 
ge d’Auca  , dont 
il  avoit  chatte  par 
force  le  légitime 
Evêque  Ximène  , 
c’eft  i dire  Siméon. 
Les  Légats  excom- 
munièrent cet  V- 
furpateur.  Ferre- 
ras, T.  III  de  la 
traduction,  p.  254, 
dit  que  c’eft  ce  qu’- 
on apprend  de  la 
I 6e  Litre  du  1 Liv. 
de  Grégoire  VII , 
& qu’il  y faut  lire 
Aucenfem , au  lieu 
d ’Ofcenfem  , par- 
ceque  fa  Ville  d’- 
Huefca  n’avoit 
point  alors  d’Evc- 
que  du  nom  deXi- 
mine  , ou  Siméon  ; 
& qu’il  eft  certain 
par  les  Litres  de  ce 
Pape,  que  Ximène 
êtoit  Evêque  d’Au- 
ca. Dans  la  Litre 
16e  du  I Liv.  il  ne 
s’agit  point  de  l’E- 
vêque , ou  d’Auca, 
ou  d’Huefca  : mais 
de  Guillaume  Ar- 
chevêqne  d’Auch  , 
& de  Ponce  , Evê- 
que de  Eigorre  , 
tous  deux  trop  lé- 
gèrement dèpufés 
par  le  Légat  Gc- 
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dans  la  plénitude  de 
fa  Dignité  , aiant 
feulement  changé 
d’habit  , & confer- 
vé  celui  de  Moine  , 
dont  le  Pape  l’a- 
voit  menace  de  le 
dépouiller. 

Des  Chartes , con- 
fenvèes  dans  les 
Archives  Epilcopa- 
les  de  Lucque,  font 
voir  Anfelme  exer- 
ant  fes  fonctions 
'Evêque  en  cette 
Ville  le  6 d’Aoùt  , 
le  19  de  Septem- 
bre , & le  9 d’Oc- 
tobre  1074  5 & 
dans  ces  Chartes  , 
il  fe  qualifie  Moine 
Sr  Elu  de  Lucque  ; 
ce  qui  fait  dire  au 
Fiorentini , p.  56: 
Il  efi  vraifemblabley 
qu’il  n’avoit  pas  en- 
core reçu  la  eonfé- 
cration  en  forme. 
Rien  n’eft  moins 
vraiftmblabJe.puili 
qu’il  avoit  été  fa- 
cré  le  Dimanche 
des  Quatre  - tems 
de  Noèl  107 j. 

Je  ne  vois  dans 
la  qualification  fin- 
gulière,  qa’Anfelme 
fe  donoit  alors  , 
qu’un  crait  d’hu- 
milité. Savant , co- 
rne il  Têtoit , il  n’i- 
gnoroit  pas  que  fon 
abdication  ne  l’a- 
voir pas  privé  du 
Caraêtère  Epifco- 
pal  : mais  , fa  qua- 
lité d’Evêque  lui 
paroiffant  incom- 
patible avec  l’état 
de  Moine , il  ne  fe 
comtoit  plus  Evê- 
que titulaire  de 
Lucque, s’étant  lui- 
même  privé  du  Ti- 
tre, en  allant  pren- 
dre l’habit  rnonaf. 
tique  à Clugni.  C* 

: êtoit  donc  corne 
J ftmple  Adminif- 
j traceur,  qu’il  croi- 
I ioit gouverner  alors 
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cun  cxpofe  fcs  griefs.  « Ils  détaillent  les  crimes  atroces , qu’ils 
» difoient  commis  par  le  Roi  contre  eux  & contre  toute  la 
» Nation.  Us  rappellent  tous  les  forfaits,  par  lefquels  ils  pré- 
tendoient  qu’il  avoir  déshonoré  la  Majcfté  Roïale  «.  Les 
autres  Princts , faifis  d’étonement , trouvent  les  Saxons  répré- 
henfvbles  , non  d’avoir  pris  les  armes  pour  la  défenfc  de  leur 
liberté,  de  leurs  Femmes,  de  leurs  Enfans:  mais  d’avoir  (1 
longeons  fouffert , avec  une  patience  de  Femmelèces , des  inju- 
res infupportables.  Après  qne  délibération  de  trois  jours , ils 
conviènent  tous  enfin , « de  la  néedfité  de  faite  choix  d’un 
« autre  Roi , plus  capable  de  les  gouverner  ».  Ils  jugent  cepen- 
dant à propos  « de  tenir  leur  réfolution  fecrète , jufqu’à  ce  que , 
» le  Roi  s étant  retiré  dans  les  Provinces  du  Roïaume  les  plus 
» éloignées  , ils  puiflent  faire  part  de  leur  projet  aux  autres 
33  Princes  33.  Ils  arrêtent  donc,  «'Que  l’on  dira  publiquement 
33  qu’il  eft  réglé  que  les  Saxons  offriront  au  Roi  de  lui  faire 
33  une  fatisfaélion  convenable  au  fujet  de  ce  qu’ils  avoient  eu 
33  la  témérité  d’entreprendre  contre  fa  Perfone  & contre  l’Etat  i 
33  &:  que  le  Roi  leur  promètra,  même  avec  ferment,  le  par- 
33  don  de  ce  qu’ils  ont  fait , la  réparation  des  torts  par  lefquels 
33  on  l’accufoit  de  le?  avoir  contraints  à fe  révolter,  & d’ail— 
33  leurs  toute  fureté  >3.  L’exécution  de  ces  chofcs  eft  fixée  à la 
fête  de  Noèl,  que  le  Roi  devoit  paficr  à Cologne.  On  prétend 
que , dans  cette  conférence  même  , on  auroit  élu  Roi  le  Duc 
Rodolff , s’il  n’eût  pas  opiniâtrement  protefté,  « Qu’il  n’y 
33  confentiroit  jamais,  à moins  qu’une  Diète  de  tous  les  Princes 
33  n’eût  déclaré  qu’il  pouvoit  accepter  la  Courone,  fans  être 
33  coupable  de  parjure,  & fans  faire  aucun  tort  à fa  réputation  ». 
Ce  n’êtoit  pas  là  refuferdetre  Roi.  C ’êtoitprefcrire  la  manière, 
dont  on  vouloir  le  devenir.  Les  Princes  Saxons  retournent 
paifiblement  dans  leur  Province  ; & les  autres  vont  à Wuirtz- 
bourg  rendre  comte  au  Roi  de  ce  qui  s’êtoit  fait.  Henri , fans 
balancer, approuve  tout  ; & promet,  « pourvu  que  la  paix  fc 
33  faffe,  d’accepter  fur  le  champ  les  proport tions,  qui  lui  feront 
33  faites , de  quelque  nature  qu’elles  puilTent  être  33.  Après  la 
Touffaints  paflée  à 'Wuirtzbourg , il  fe  met  en  chemin  pour 
Ratisbone,  parecqu’il  lui  paroirtoit  que  les  Princes  du  Rhin 
chanceloient  & commençoient  à panchcr  pour  les  Rebelles. 
Pendant  le  féjour  qu’il  fait , en  partant , à Nuremberg , Régin - 
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les  Citoiens  du 
Mans  Sr  les  Habi- 
tans  des  autres  Vil- 
les reçurent  Hugue 
et  fon  arrivée  ; Cf 
leurs Suffrages  firent 
fuffifamment  va- 
loir , pendant  quel- 
que tems  , fon  droit 
d’héritier  de  fa  Mi- 
re. Mais  le  vénéra- 
ble Evêque  Hoèl , 
tenant  fon  Evêché 
du  Roi  Guillaume, 
lui  refia  toujours  fi- 
dèle , Sr  le  fut  à fes 
Fils. Il  fit,  auffi  long- 
tems  qu’il  le  prit , 
tous  fes  efforts, vaut 
dijfuader  les  Peu- 
ples de  l'horrible 
deffein  de  fe  révol- 
ter ; Sr  , quand  il  les 
y vit  per ftfter  opi- 
rtiâtrément  , il  ufa 
de  fon  pouvoir  E- 
pif  copal  ; St  l’Inter- 
dit leur  défendit  l’- 
entrée de  l’Eglife  , 
Sr  les  frapa  d’Ana - 
thème.  Les  boute- 
feux de  la  révolte  en 
furent  contre  lui 
dans  une  extrême 
tolère  ; Sr  le  mena - 
tirent , en  furieux  , 
de  lui  faire  outra- 
ge. Cependant,  lorf- 
qu’accompagné  de 
fes  Clercs , ilfaifoit 
Jt  cheval  la  vifite  de 
fon  Diocife  , fui- 
ront la  coûtume  des 
Evêques  , O s’acqui- 
toit  par  tout  avec 
foin  de  fon  devoir, 
■Blie  de  fa  Fléché  le 
prit;  Sr  le  retint  pri- 
fonier  Sr  dans  les 
fers  jufqu’à  ce  qu’- 
Hugue  eût  été  reçu 
dans  la  Ville.  L’E- 
glife de  cet  Evêque , 
prenant  part  à fon 
affiiflion  , mit  par 
terre  les  facrées  I- 
tnages  du  Seigneur  , 
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demeure  étrangère  ; 

St  que  jufqu’ici  l’au- 
tre tfi  errant  , fans 
avoir  de  demeure 
fixe.  Certe  de  pa- 
reils Hérétiques,  ou 
Schématiques  , fe 
font  élevés  à l’exem- 
ple de  Dathan  St 
d’Abiron , contre  le 
Sacerdoce  du  Sei- 
gneur. Tel  fut  auffi 
ce  Sergius  , leur 
troifiime  AJfocié , 
lequel,  intrus  par 
les  manoeuvres  du 
Parti  , s’éleva  con- 
tre le  Pape  Clé- 
ment; Sr  qui , tout 
au  commencement 
de  fon  Ordination , 
attaque  d'un  flux  de 
ventre , mourut  bien- 
tôt après  , frapé  du 
Jugement  de  Dieu. 
C’efi  ccquireffemble 
à ce  qu'on  lit  dans 
l’Hiftoire  Eccléfiaf- 
tique  , ou’Arius  , 
allant  a l’Egli- 
fe, entouré  d’une 
foule  d’Evèques  Sr 
de  Peuples,  s’écarta 
pour  aller  dans  un 
lieu  fecret  fatisfaire 
un  befoin  naturel  ; 
que  , quand  il  s’y 
fut  affts  , fes  intef- 
tins  & toutes  fes  en- 
trailles coulèrent 
dans  le  foûterrain 
du  retrait  ; Sr  qu’il 
périt  ainfi  par  une 
mort  digne  de  fon 
blafphème  & de  la 
corruption  de  fon 
cœur.  On  voit  par 
là  qu’il . font  ,pluf- 
tôt  que  Vü’Tgberc  , 
les  complices  d’A- 
rins , puifqu’ils  fu- 
biffent  la  ptine  , ou 
d’un  fernblable  exil, 
ou  d'un  fernblable 
fupplice.  L’Auteur 
n’amène  Arius  en 
cet  endroit , que 
pour  le  rétorquer 
contre  ces  paroles 
de  la  Litre  de  Ber- 
nald,  ou  Berthçid  , 
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raid.  Guillaume  eft 
die,  Arehiepifeopus 
Aufcienfis , que  le 
P.  Labbe  corrige 
à la  marge  par  Au. 
xienfis.  C’eft  dans 
la  litre  6 4 du  mê- 
me Livre  , que  fe 
doit  faire  la  cor- 
rection , indiquée 
par  Ferreras.  Elle 
eft  du  JS  de  Mars 
1 074  , & s’adrefte 
Aux  Rois  Alfonfe 
de  Caftille  Cr  San- 
che  d’Aragon.Vcrs 
la  fin  Grégoire  dit 
(t  Qu’il  veut  que 
»»  l’Excommuni- 
» cation  , portée 
1»  par  les  Légats 
1»  Gérald  & Rem- 
it bald  contre  le 
11  Simoniaque  Mu- 
»l  nion  ( Mune  ) , 
11  qui  s’eft  cleve 
1»  contre  Simeon 
il  ( Ximinel  Evêque 
i>  d’Auca,  foitexé- 
)>  cutée  jufqu’à  ce 
» que  Munion  ait 
1*  fatisfait  à Si- 
11  méon  en  quitant 
))  l’Evêché  , qu’il 
11  tient  fans  aucun 
»»  droit  >».  C’eft  là 
qu’on  lit  Ofcenfem 
Epifcopum , & qu’il 
faut  Aueenfem. 

L’Abbé  Fleuri, 
Liv.  <5;  , N.  LIX, 
en  faifant  connoi- 
tre  ce  Légat  Gé- 
rald  , die  que  Gré- 
goire VII  le  fit  éli- 
re Evêque  d’Oftie. 
Il  avoit  cité  Liv. 
Ci  , N.  II,  la  Ce 
Litre  du  I Liv.  é- 
crite  le  jo  d’ Avril 
1071  A Giraud, 
Evêque  d’Oftie , Sr 
Raimbaud , Soûdia- 
ere  de  l’Eglife  Ro- 
maine Sr  Légats  en 
France.  Ce  Pape  , 
élu  depuis  6 jours, 
les  inftruit  de  la 
mort  d’Alexandre 
II  & du  choix  qu’- 
on a fait  de  lui- 
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ce  Diocèfe.  Voila 
pourquoi , s’expri- 
mant d’une  maniè- 
re impropre  , il  fe 
difoit , Elu  de  l’E- 
glife de  Lueque.  Si 
cette  Conjecture 
n’eft  pas  fatisfai- 
fante  ; cette  autre 
le  fera  peut-être 
d’avantage.  Les 
fondions  Epifco- 
pales  d’Anfelme  à 
Lueque , atteftées 
par  ces  Chartes  , 
qui  le  qualifient  de 
la  manière  dont  il 
s’agit,  furent  ap- 
paremment exer- 
cées lorfqn’aiane 
cru  devoir  renon- 
cer entre  les  mains 
du  Pape  à l’Invef- 
titure  qu’il  avoit 
reçue  de  la  part  du 
Roi , le  Prélat  nja- 
voit  pas  encore  été 
; réinvefti  par  le  Pa- 
1 pe.  A lois,  bien- 
que  réellement  E- 
vêque  par  fon  fa- 
cre  , il  le  rrouvoit  , 
quant  à la  potfef- 
fion  des  Biens  d« 
fon  Evêché,  dans 
le  même  état  au- 
quel il  5’êtoic  trou- 
vé depuis  fon  élec- 
tion canonique  j uf- 
qu’à  fon  facre  ; & , 
dans  cet  état , il 
pouvoit  fort  bien 
ne  fe  dire  qu’flu 
de  l’Eglife  de  Luc- 
que. 

En  1077  , il  fut 
envoie  Légat  à Mi- 
lan avec  ' Gérard  , 
Evêque  d’Oftie.  J’- 
ai dit  tout  ce  qu’il 
feloit  à ce  fujec, 
dans  l’Article  de 
ThédahL. 

La  même  année, 
pendant  que  la 
crainte  des  Trou- 
pes du  Roi  rete- 
noir  le  Pape  en 
Lombardie  dans 
les  Châteaux  forti- 
fiés de  Mathilde  , 
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ger , un  de  fes  plus  familiers  Amis , conduit , ou  par  des  im- 
pulsons étrangères , ou  par  un  fecret  motif  de  haine  , vient 
trouver  les  Ducs  Rodolfe  Sc  Berthold  y Sc  leur  dit ct  (Que , 
aj  lorfqu'on  ctoit  dernièrement  à Wuirtzbourg , le  Roi  l’a- 
33  voit,  en  employant  les  prières  Sc  les  promeiles,  preflé,  de 
» meme  que  quelques  autres,  de  le  garantir  des  fuites  de  la 
x>  Rébellion , en  malfacrant  ces  Ducs  Sc  les  autres  Princes  , 
ïj  lorfqu’ils  s’alfembleroient  à l’écart  : Que , les  autres  fe  prê- 
» tant  volontiers  à ce  détellable  projet , il  avoit  lui  feul , tant 
» par  égard  pour  la  Jultice  que  par  crainte  du  Jugement  à 
33  venir , rcfufé  de  fe  charger  d'un  pareil  forfait  ; Sc  qu’il 
33  s ctoit  efforcé  d’en  détourner  le  Roi  : Que  ce  Prince  en 
33  colère  l’avoir  bani  de  fa  préfence  ; & qu  il  i’auroit  même 
33  fait  tuer  par  fes  Gardes  s'il  ne  s’ètoit  pas  hâté  de  fortir 
33  de  l’Appartement  : Que , S le  Roi  nioit  ce  qu’il  leur  dé- 
Mcouvroit,  il  ctoit  prêt  de  s’en  rapporter  au  Jugement  de 
33  Dieu  par  un  combat  avec  ce  Prince  lui-même , li  les  Loix 
33  le  permètoient,  ou  bien  avec  toute  autre  perfone  ».  Le  cré- 
dit , que  Réginger  avoit  eu  jufqu’alors  a la  Cour,  Sc  l’eftime. 
qu’on  faifoit  de  lui  dans  fa  Province , donoient  à fa  déclara- 
tion d’autant  plus  de  poids,  qu’on  avoit  depuis  longrcms 
2ccufé  le  Roi  de  s’être  défaic  de  quelques  Princes  par  de  fem- 
blables  voies,  Sc  d’avoir  tué  quelques-uns  de  fes  Domclliques. 
Les  Ducs  lui  députent  donc  pour  lui  dire , cc  Qu’en  violant 
33  le  premier  fa  parole  roïale,  Sc  leur  d refiant  des  embûches, 
33  lorfqu’ils  n’êtoient  occupés  qu’à  le  mètre  à l’abri  des  attentats , 
as  il  les  avoit  difpenfés  de  leur  ferment  de  fidélité  : Qu’il  dévoie 
35  donc  fe  juftifier  de  ce  qu’on  lui  reprochoit , s’il  vouloir  qu’ils 
35.  lui  fuflent  encore  fidèles  dans^la  paix , Sc  prêts  à le  fecou- 
35  rir  dans  ics  troubles  55.  Le  Roi,  qu’un  pareil  mefTage  outre 
de  douleur , ailemble  le  Peuple  ; &:  lui  porte  fes  plaintes  , 
« de  ce  que  le  Duc  Rodolfe , pour  parvenir  à s’emparer  de  la 
35  Couronc,  le  charge  au  défaut  de  véritables  crimes,  d’une  im- 
33  putation  calomnieufe , fondée  fur  des  foupçons  mal  établis  Sc 
33  fur  de  faux  bruits  artificieufcment  concertés».  Mais  écar- 
tons , dit-il , les  combats  de  paroles  y difftpons  les  fantômes  de 
raifons  illufoires.  Ce  nef  point  a ma  bouche  c’efl  à mon  bras 
à réfuter  le  menfonge.  Je  porterai  la  lumière  dans  Us  détours 
•bfeurs  de  la  ficiion  criminelle , dont  fa  malice  s’envelope , pour 
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les  Croix  & les 
Chajjes  des  Saintes 
Reliques  ; boucha 
les  portes  des  Bafi- 
liques  avec  des  épi- 
nes; corne  une 
trifie  Veuve  ys’ab- 
flint  du  fon  des  Clo- 
ches y de  l’éclat  du 
Chant  , & des  Cé- 
rémonies accoutu- 
mées , pour  ne  s’oc- 
cuper qu’à  répandre 
des  larmes  { aj.Lorf - 
que  les  Manceaux 
eurent  reconnu  que 
leur  nouveau  Comte 
et  oit  également  dé- 
nué de  ri  chejjes  , de 
fens  y & de  courage  ; 
ils  fe  repentirent  de 
ce  qu’ils  avaient  fait 
imprudemment  , & 
n’eurent  pour  lui 

Îut  du  mépris  & de 
a haine.  . . Impru- 
dent y lâche  y partf- 
feux  , il  ne  J droit 
point  manier  les  rê- 
nes d’une  Dignité  fi , 
grande.  Il  avoit  eu 
pour  femme  une  Fil- 
le de  Robert  Wif- 
card  : mais  il  Va - 
voit  répudiée  , par- 
ceque  la  bajfcjjc  de 
fon  cœur  ne  pouvait 1 
pas  atteindre  à l’é- 
lévation de  cette  A- 
me  généreufe.  C’-tfl 
pourquoi  le  Pape 
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nu’il  cite  tout  de 
fuite.  Car  fi  Wig- 
bert,/«  transformant 
en  Ange  de  lumiè- 
re , rafjémblcy  corne 
pour  enfeigner  , Us 
témoignages  de  V- 
Ecriture  , il  ne  faut 
pas  s'en  étoner,  par- 
ce qu’on  lie  qu’A- 
rius  , qui  foût enoit 
que  le  Fils  étoit 
moins  que  le  Père  , 
a fait  la  mime  cho - 
fe.  Il  répond  enfui- 
te  y d’une  manière 
férieufe  , &:  même 
airés  foliiie  , à cet- 
te allégation  de  l’- 
exemple d'Arius,  ] 
Paul  Langius  y \ 
dans  fa  Chronique  • 
de  Céit^yAn.  10  8 8, 
comte  Waltram  - 
que  l’on  nome  autfi 
Walram  & Walra- 
bon  y pour  le  hui- 
I ticme  Evêque  de 
| Céiti.  Il  ne  fe  trom- 
pe pas.  Waltram 
en  êtoic  efleélive- 
! ment  Evêque:  mais 
| ce  hic  lui  qui  trans- 
i fera  fon  Siège  E- 
pifcopal  à New- 
bourg  y où  depuis  y 
il  efl  relié.  Ce  Pré- 
lat fe  trouve  appel- 
le Ncoburgenfis  y 
Neuburgenfis  y ou 
Newburgenfis  y & 
Neapolitanus  Épi/ - 
copus,  C’eft  tou- 
jours la  meme  Vil- 
le. Neapolis  traduit 
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même  pour  fuccè- 
der  à ce  Pape  ; 
leur  parlant  de 
teréntes  choies,  les 
confirme  indirec- 
tement dans  leur 
Légation.  On  voir 
que  Cirald  avoic  c- 
té  fait  Evêque  d’- 
Oftie  par  Alexan- 
dre 11. 

La  même  Litre , 
que  Ferrêras  dit  la 
iGe  du  I Liv.  la- 
quelle en  eft  1364e, 
elt  adrelfée , corne 
on  vient  de  le  voir. 
Aux  Rois  Alfonfe 
de  Cafiille  & San- 
che  a'Aragon.  11 
faut,  (levant  Fer- 
riras , Sanche  de 
Navarre.  Le  Pape 
veut  dans  cette  Li- 
tre engager  les 
deux  Rois  à fub- 
ftituer  l 'Office  Ro- 
main à \'Offiee  Go- 
thique. Les  Tapes 
avoient  déjà  fait 
diverlës  tentatives 
à ce  fujec.  Celle 
à? Alexandre  II , en 
1071,  n’avoit  pas 
eu  grand  fuccès. 
On  n’avoit  rien  ga- 
gné dans  les  Roi- 
îaumes  de  Léon  , 
de  Cailille , «X  de 
Navarre.  On  n’a- 
voit réuflî  qu’en  A- 
ragon  , où  le  Roi 
Sanche  I avoit  or- 
doné  , le  i2  de 
Mars  de  cette  an- 
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Anfelme  accompa- 
gna cetce  Comtejfa 
en  Tofcane,  donc 
elle  alloit  rendre 
les  chemins  furs 
pour  le  retour  du 
Pape  à Rome.  Tlg- 
fieurs  ACtcs  mon- 
trent alors  Anfel- 
me d Lucque  de- 
puis le  2 2 d’Avril 
julqu’à  la  tin  de 
Juillet,  corne  d’au- 
tres l’y  font  voir 
l’année  précéden- 
te dans  les  mois  de 
Juin  & de  Décem- 
bre. Le  6 de  Juin 
de  1077  , il  croit 
avec  Mathilde  à 
Florence  , où  , du 
contentement  de 
cette  Princetfe  , on 
lui  céda  partie  du 
Château  de  Monte- 
Catino  du  Val-di- 
Nievole  ; ce  qu’elle 
lui  confirma  folem- 
nellement,  le  21 
du  même  mois  , 
dans  le  Diftriclde 
Lucque  au  Châ- 
teau de  Porcari. 

Peu  de  tems  a- 
près,  Grégoire,  ve- 
nu lui  - même  en 
Tofcane , s’arrêta 
quelques  jours  à 
Lucque , pour  re- 
médier â la  Simo- 
nie dont  le  Chapi- 
tre de  la  Cathé- 
drale étoit  infec- 
té. Sans  refpeêl 
pour  les  Conjlitu- 


(a)  En  fimflant  de  parler  de  l’emprifonemenr  de  l’Evêque  du  Mans,  Mura, 
tort  dit , p.  2 69  : Jufqu*ici  tout  alla  bien:  mais  Hugue,  qui  portait  à la  vérité 
dans  fes  veines  le  fang  de  la  Maifon  d’Efte  , ne  portait  pas  dans  fon  cœur  la  valeur 
& la vertu  de  fes  Ancêtres.  Je  ne  fais  point  difficulté  de  mêler  pa-mi  tant  d’autres 
Perfonages  du  nom  d Efte  , quife  font  couverts  de  gloire , un  Prince  qui  fe  fit 
b, en  pluftSt  renamer  par  fes  défaut,  , parccqu,  je  fuis  perfuadé  que  la  Leériti 
fait  le  principal  prix  de  PHiftoire.  Les  aneiines  Familles  Lies  le  peuvent  fa, 


“ * pruaenee  ncccjjatre  pour  une  entrepnfe  fi  difficile;  & peut-être  n’eût-il  ras 
un  petit  nombre  de  vices , au  lieu  de  beaucoup  de  vertus.  Il  parle  enfuice?Ju 
divorce  & de  l’excommunication  éPHugue.  UKe  d“ 

Tome  III.  Mm 
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me  rendre  coupable  ; & , (î  je  pers  ma  Courone , on  faura  que 
ce  naura  pas  été  par  ma  faute  : mais  par  fes  manœuvres  & 
par  fa  perfidie.  Cette  réfolution  eft  combatue  par  l/dalric  de 
Cosheim , l’un  de  ceux  que  Régir, ger  avoit  dit  avoir  été  dif- 
pofés  à fe  charger  de  l'airaflînat  des  Princes.  Il  prie  le  Roi 
« de  ne  rien  faire  au  delTous  de  fon  rang  ; & de  lui  permètre 
» d’aller  tirer  vangeance  de  cette  affreufe  calomnie  , en  fc 
» batant  contre  Réginger , ou  contre  quiconque  fe  préfentera 
» pour  le  foùtcnir  ».  Il  en  va  fur  le  champ  faire  la  propor- 
tion au  Duc  Rodolfe  , qui  ne  la  reçoit,  ni  ne  la  rejète,  & 
qui  la  renvoie  à la  décifion  des  autres  Princes.  De  la  conduite 
de  Rodolfe  en  ce  point , rapprochée  des  Mœurs  du  tems  , il 
naît  un  fâcheux  préjugé  contre  lui.  Le  Roi  cependant  va  , 
corne  c ’êtoit  fon  dellcin , à Ratisbone  ; & fe  trouve  dans  la 
fituation  la  plus  embaraifante.  Il  ne  fait  plus  à qui  fe  fier.  Dès 
les  premiers  nuages  qui  s'ètoient  élevés , la  plufpart  de  ceux  fur 
lefquels  il  avoit  cru  devoir  comter , l'avoient  abandoné.  Cepen- 
dant les  Princes  Saxons , par  leurs  députations  fréquentes , 
preflent  continuellement  les  Princes  du  Rhin  « de  leur  per- 
» mètre  enfin  d’élire  un  autre  Roi,  s’ils  n’aiment  mieux  eux- 
» même  en  nomer  un , auquel  ils  offrent  de  doner  leurs  fuffra- 
» ges , en  les  priant  de  ne  pas  permètre  que  tout  1 Etat  périfle 
» par  l’incapacité  d’un  fcul  Home  ».  Leur  importunité  force 
\' Archevêque  de  Maience  à s’arroger  un  droit,  qui  ne  lui  pou- 
voit  appartenir  que  dans  la  Vacance  du  Trône.  Il  convoque 
à Maience  meme  une  Diète,  où  fon  deflein  êtoit  de  faire 
élire  & de  couroncr  Roi  le  Duc  Rodolfe.  Henri  n’en  eft  pas 
pluftôt  informé , que , prenant  avec  lui  tous  ceux  que  fes  pré- 
fens  ou  fes  promefTes  avoient  pu  gagner , il  accourt  fur  le 
Rhin , n’aiant  rien  à faire  de  plus  important  & de  plus  prcllé 
que  de  mètre  obftacle  aux  attentats  de  fes  Ennemis.  En  arri- 
vant à Lodv/endbourg  près  de  Vforms,  il  tombe  fi  dangereu- 
fement  malade , que  ceux-ci  croient  pouvoir  efpèrer  d’être 
fatisfaits , fans  répandre  de  fang.  Dès  qu’il  eft  un  peu  mieux , il 
fe  tranfporte  à Worms,dont  tout  le  Peuple  vient  en  armes  à 
fa  rencontre.  Peu  de  jours  auparavant,  ce  Peuple,  elfentielle- 
ment  fidèle  au  ferment  qui  le  Iioit  à fon  Souverain,  avoir  chafté 
les  troupes  de  1 Evêque  Adalbert , pareequ’il  vouloit  empêcher 
que  le  Roi  ne  fut  reçu  dans  . la  Ville.  Si  même  ce  Prélat  ne 
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Urbain  l’avoir  ex- 
communié publique- 
ment • 6*  tous  Us 
Allobroges  | Ligu- 
riens ) , U dctc/lant 
O trouvant  une  oc- 
cafion  favorable  , 
Vavoient  envoie , co- 
rne boni  de  thés  eux, 
aux  Peuples  vail- 
lant d’en  deçà  des 
Alpes  (a).  Etabli 
Conful  ( b I , fans 
habiletl  parmi  des 
gens  habiles,  fans 
courage  parmi  des 
Troupes  courageu- 
fes  , il  paÿa  pour 
poltron  i Ce  tris  fou- 
vent  on  le  vit , pour 
bien  des  eaufes  dif- 
férentes , fe  livrer  , 
en  pâlijj'ant  , a la 
terreur  i Ce  ne  fon- 


PAPES. 


en  Grec  le  nom  rie 
Newbourg  , qui  fl* 
gniheAfouvcI/t-Kil- 
Je. Quelques  Erudits 
de  ce  tems- là  , Ce 
prévalant  de  quel- 
ques mots  Grecs 
qu’ils  favoienc  par 
liarard  , fe  plai- 
foient  à travellir 
ainfi  des  Noms  de 
lieu.  Magdebourg 
&.  lfruirt{bourg  le 
trouvent  maïquès 
des  Noms  de  Par- 
thenopolis  & d’- 
Herbtpolis.  L’Ar- 
chevcque  de  l’une 
eft  quelquefois  dit 
Parthenopolitanus, 
au  lieu  de  Magade- 
butgenfis , ou  Mag- 
debnrgenfis  ; Si  l’E- 
vcque  de  l’autre  eft 
dit  5 Eptfcopus  Her- 
bipolitanus,  au  lieu 
de  IFitceburgcnfis , 
ou  Wit\burgcnfis , 


PRINCES 

contemporains.  , 


née  1071 , que  do- 
rénavant on  feroit 
partout  dans  Tes  E 
tats  l'Office  fuivant 
le  Rit  Romain.  C’- 
left  un  fait  prouvé 
par  PHiltoire.  Gré- 
goire commence  fa 
Litre  par  doner  au 
Chriltianifme  en 
Eipagne  une  origi- 
ne bien  différente 
de  celie  que  les  Ef- 
pagnols  lui  do- 
nojent  alors  & lui 
donent  encore.  Il 
fuppofe  , dit  l’Ab- 
bé Fleuri , Liv.  63 , 
N.  VI  , Il  Que 
ss  /’OtHce  Romain 
i>  avoit  d'abord 
>1  clé  introduit  en 
>>  Efpagne  par  les 
s)  fept  Evoques  , 
ss  que  S.  Pierre  Ce 
ss  S.  Paul  y avaient 
st  envoies prf  cher  la 
s>  Foi  j Ce  qu’il  a- 


S A y A N S 
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tions  des  Papes  de 
les  Decrets  des 
Conciles , les  Cha. 
noines  croient  dans 
I’ulàge  de  fai  ce 
commerce  de  leur* 
Prébendes  , qu'ils 
achetoient  & re- 
vendaient. Aucun 
n’ofa  s’oppofer  à 
ce  que  prefcrivic 
Grégoire,  qu’ils  ap- 
paiserenc  en  lui 
rometant  d’obéir 
fes  ordres.  Mais, 
après  ion  départ , 
les  effets  ne  repou. 
danrpoint  aux  pro- 
meffes,  il  leur  écri- 
vit de  Florence , le 
t id’Août,la  Litre, 
qui  commence  fon 
Ve  Livre.  l'ous  de- 
vis , leur  dit-il  , 
vou>  fouvenir  avet 
combien  de  foin  0- 
combien  de  fois  , 
pendant  notre  fijour 


(a)  A propos  de  ce  qu’on  vient  de  lire  , Muratori  dit,  p.  263  : On  a parlé 
dans  le  Chap.  III  du  Mariage  d'Hague  ; & de  ce  qu’il  eft  ici  fait  mention  du  Papa 
Urbain,  nous  apprenons  que  ce  dut  être  en  loSi  , ou  dans  le  cours  des  deux 
années  fuivantes , y v’ Hugue  répudia  fa  Femme  ; (t  que  le  Marquis  A: ton  & let 
autres  Parer.s  de  la  Mailon  d’Elle  faifirent  volontiers  l’invitation  des  Manceaux 
pour  ôter  de  devant  leurs  ieux  b d’Italie  un  Prince  , qui  ne  leur  faifoit  pas  grand 
honcur.  Ici  Muratori  fuit  exactement  Ordric  Vital:  mais  il  s’en  éloigne  un  peu 
dans  fes  Annales.  Après  y avoir  dit,  p.  233  , qu 'Hugue  reprit  poflcfliop  de  la 
Principauté  du  Maine  , il  ajoute:  Mais,  pareeque  , bienqu’il  fût  à laviritt  ni 
de  la  Maifon  d’Elle  , il  n’avoit  point  hérite  de  la  valeur  b de  la  vertu  des  Prin- 
ces d’Ellc  , Elie  , Seigneur  de  la  Flèche , lui  mit  dans  le  coeur  une  telle  épouvante  , 
en  exagérant  les  forces  du  Roi  d’Angleterre  , qu’il  en  obtint , que  peu  de  tems  après  , 
il  lui  vendit  cette  Principauté,  b qu’il  s’en  retournât  en  Italie  , chargé  de  désho - 
rieur.  Ce  ne  fut  point  par  cela  feul  ju’Hugue  dégénéra  de  fes  Ancêtres.  11  parle 
là  de  la  répudiation  de  la  Femme  à' Hugue,  & de  l’excommunication  lancée 
contre  lui  par  Urbain  II,  & rapporte  les  termes  meme  d'Ordric.  Il  dit  enfuite  : 
Cette  adion  b d'autres  peu  louables  du  même  Hugue  , lejquelies  je  ne  tairai 
point , furent  enfin  caufe  que  les  fiens  le  chafsirent  au  delà  des  Monts  , b l’envoii- 
rent  en  Bourgogne.  De  la  manière  dont  i!  s’exprime-là , ne  fembie-t-il  pas  vou- 
loir dire  que  ce  fut  du  tems  après  Ion  retour  de  France  qu' Hugue  fur  chaifé 
d’Italie  par  fes  Parens?  On  ne  trouve  cependant  nulle  part  qu  'Hugue  ait  fait 
un  rroifième  volage  en  France.  C’eft  d’ailleurs  par  une  inattention  linguhère 
que  Muratori  le  fait  envoier  en  Bourgogne.  11  n’ignoroit  pas  que  le  Maine  ne 
faifoit  point  & n’avoit  jamais  fait  partie  de  ce  Roiaume.  li  commence  même 
tout  ce  récit,  p.  237  , par  une  autre  fa  A.  Après  avoir  parlé  de  la  mort  de 
Guillaume  le  Conquérant  & des  querèles  de  les  Fils , il  dit  : Les  Peuples  du 
Maine  en  France  fe  prévalurent  donc  de  ces  troubles  pour  fe  fouftrairt  à l’obêif- 
fance  du  Roi  d’Angleterre.  Les  Manceaux  n’étoient  point  alors  Sujets  du  Roi 
Guillaume  II.  lis  l’etoient  de  Robert , Duc  de  Normandie,  pareeque  Guillaume 
le  Conquérant  avoir  réuni  le  Comté  du  Maine  à ce  Duché. 

( b ) Voies  la  féconde  des  Notes  fuirantes. 
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fc  fût  pas  dérobé  par  une  promte  fuite , il  eût  été  remis , 
chargé  de  fers,  entre  les  mains  du  Roi.  L'offre  de  leur  Ville, 
de  leurs  armes , de  leurs  biens  eft  accompagnée  de  la  protcf- 
tatiou  de  combatre  pour  le  Roi  jufqu’à  la  dernière  gqute  de 
leur  fang.  Il  accepte  ces  offres  d’autant  plus  volontiers, 
quelles  l’aflurent  d’une  Place  très  forte,  & peut-être  impre- 
nable , de  Troupes  nombreufes  & très  braves,  & d’autres 
rcffources  , qu’il  fe  feroit  vainement  daté  de  trouver  ailleurs. 
Il  leur  promet  de  faire  chés  eux  fa  principale  réftdcnce.  Sa 
marche  vers  le  Rhin  empêche  beaucoup  de  Princes  de  fe 
mètre  en  chemin  pour  la  Diète;  & ceux  qui  s’êtoient  déjà 
rendus,  en  petit  nombre,  à Maience;  n’ofant  rien  entre- 
prendre fans  les  autres  , partent  pour  retourner  chés  eux. 
Des  Députés  du  Roi,  qui  les  joignent  au  fortir  de  la  Ville, 
obtiènent  avec  peine  qu’ils  puille  avoir  une  conférence  avec 
eux  à Oppcnheim.  ".y  vont , après  des  otages  donés  de  part 
&l  d’autre;  & le  Roi,  fe  jetant  à leurs  pieds,  dit  un  Hifto- 
ricn  du  tems  ( i ) , les  fupplie  « de  ne  pas  oublier  qu’ils  ont 
3,  un  juflc  Juge  en  Dieu,  qu’ils  ont  rendu  garant  de  la  fidélité 
„ qu’ils  doivent  à leur  Souverain  dans  fes  malheurs  «.  Il  ajoute, 
« Que,  fi,  dans  un  âge  qui  fc  porte  volontiers  au  mal,  il  a 
» commis  quelques  excès , déformais , corrigé  par  fes  adver- 
s>  (ités  & fortifié  par  la  maturité  de  l’âge  & de  la  raifon  , il 
» ne  s’occupera  plus  que  de  ce  que  la  Vertu , l’Honeur  & fon 
„ rang  exigent  «.  Ils  lui  répondent , « Qu’il  a tort  de  leur 
»,  demander  une  fidélité  que  lui-même  n’a  jamais  gardée  ni  à 
« Dieu  ni  aux  Homes , aiant  toujours  ête , foit  en  paix , foit 
« en  guerre , également  l’ennemi  clc  fes  amis  & de  fes  ennemis , 
sa  & , depuis  peu  même  , aiant  pris  des  mefures  pour  fe  défaire 
33  fecrètemcnt  à uirtzbourg  de  ceux  qui  ne  s’emploioient  que 
33  pour  fes  intérêts  : Que , s’il  eft  vrai  que  l’imputation , dont 
33  il  fe  plaint , foit  le  fruit  de  la  Cabale  & de  la  Calomnie  , il 
»3  permète  qu'Udalric  de  Cosheim  en  viène,  fuivant  fon  offre , 
»3  aux  mains  avec  Réginger,  afin  que , fi  ce  Champion  fort 
3»  vainqueur  du  Combat,  iljpreftent  tous  inviolablement  fidèles 
33  à leur  Roi  33.  La  proportion  cil  acceptée  fur  le  champ  par 

( 1 ) Latnb.  «PAIchaf.  ihid. 
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fer  qu'à  fuir  l’uni- 
que expédient  qu’il 
connut.  Les  Mon- 
ceaux , qui  s’cn  ap- 
pcr furent  , t’en  ré- 
jouirent beaucoup, 

(/  ne  cefsirent  point 
de  lui  fournir  de 
nouveaux  fujets  de 
crainte.  Enfin  Elie  , 
fon  coufin , le  vint 
trouver  ; 6t  lui  dit , 
en  l’entretenant  des 
dangers  dont  il  ê- 
toit  menacé  : Sei- 
neur , j’entens  le 
eupie  murmurer 
de  ce  que  vous  vou- 
lés  retourner  dans 
votre  patrie,  & qui- 
ter  les  mœurs  du- 
res & le  gouverne- 
ment d’une  Nation 
indomtable.  Cer- 
ce , aucun  de  vos 
amis  ne  doit  vous 
en  détourner  ; car, 
de  même  que  vos 
mœurs  douces  n’- 
aiment que  la  tran- 
quillité de  la  paix, 
de  même  les  Ha- 
bitans  de  ce  pais, 
to  n j ours  occupésde 
la  guerre,  ne  fe re- 
fondront jamais  à 
fupporter  le  repos. 
D’ailleurs  les  im- 
placablesNormans 
cherchent  querèle 
aux  Manceaux  ; 6c 
les  menacent  de  la 
manière  la  plusdu- 
re  de  leur  faire  un 
mauvais  parti.  Les 
Fils  du  Roi  Guil- 
laume, brouillésci- 
devanc,  font  à pré- 
fent  reconciliés  ; 
& fe  réunilfent  en 
Normandie , avec 
de  très  nombreufes 
Troupes , ù detïein 
de  fondre  tout  à 
coup  fur  notre  pats; 
& d’emploter  leurs 
cruelles  armes  à 
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ou  IViriburgenfis  ; 

& cela  pareeque 
Magdebourg  figni- 
He  Ville  -de- la- 
Vitrgc  , & que 
IVuirtibourg  veut 
dire  Ville-des-Her- 
bes.  Mais  revenons 
à Waltram.  L’Ab- 
bé Fleuri , L.  Ci. 
N.  LU,  le  dit  Ar- 
chevêque de  Mag- 
debourg , ce  qu’il 
fait  d’après  Baro- 
nius , qui  le  qualifie 
tel , Ann.  1090  , 
& qui  le  dit , à l’- 
Ann. 1094,  Art. 

I y ;, Evêque  de  Nu- 
remberg , quoique 
cette  Ville  n’ait  ja- 
mais été  Siège  Epif  I 
copal.  L’Apologie 
de  Waltram  , pour 
Henri  III  fut  écrite 
en  1 09;, pour  réfu- 
ter une  Litre  de 
GregoircVH à Her- 
man ou  Hèrimanne-, 
Evcquc  de  Metz, 
& la  Litre  de  Ber- 
nard , Bernald  , 
Bernoid,  ou  pluilôt 
Bertho’d , rrètre  de 
Confiance,  contre 
l’Antipape  Guibert 
ou  Clément  III. 
Certe  Apologie  eft 
imp^hrée,  pp.  T 3- 
1 S z , dans  le  Re- 
cueil de  Goldafl , 
dont  je  parle  à l’- 
Art. de  Grégoire 
VII.  Elle  ell  en 
deux  Livres,  dont 
le  premier  eit  con- 
tre Grégoire  VII , 
& le  fécond  contre 
Berthold.  L’Auteur 
y raifonne  fur  des 
Principes  très  ca- 
tholiques, dont  il 
tire  des  conféquen- 
ces  alfés  jufles.  Il 
fait  voir  une  affés 
grande  connoilfan- 
ce  de  l’Ecriture  & 
des  Pères  : mais  il 
fe  montre  mal  inf- 
trtiit  des  faits;  & 
lbuvehc  l’applic*- 


PRINCES 

contemporains. 

>1  voit  été  altéré  de 
1»  puis  par  les  Prif- 
» cillianifles  , les 
s)  Goths  Ariens  , O 
» enfin  par  les  Sa- 
it rafins  ».  Mais  on 
ne  trouve  rien  delà 
Miffion  de  eet  fept 
Evêques , avant  les 
Martirôlogcs  du 
IXe  Siècle  jCr  ce  que 
Grégoire  VII  dit 
de  l’altération  de 
Z’Ofîice  Romain  en 
Efpagne  ne  s’accor- 
de pas  avec  ce  que 
j’ai  obfervé  en  fon 
lieu  touchant  la  Li- 
turgie  , attribuée  à 
S.  ilidore.  Grégoi- 
re , en  confëquen- 
ce  de  cette  ftip- 
pofition , exhorte 
& prefle  les  deux 
Rois,  de  recevoir 
Sr  de  fuivre  , corne 
les  autres  Roiau- 
mes  de  l'Occident 
Cr  du  Sept  ’ ’rion  , 
l’Ordre  Cr  .'Office 
de  l’Eglife  Romai- 
ne , non  celui  de  l’- 
Eglife de  Tolède  , 
ou  de  toute  autre. 
Sur  quoi  l’Abbé 
Fleuri  dit  au  même 
endroit  : Il  fcmble 
aujji  que  ce  Pape 
ne  faifoit  pas  d’at- 
tention à la  maxi- 
me de  S.  Grégoire, 
de  prendre  dans  les 
autres  Eglifes,  corne 
dans  PEglife  Ro- 
maine , ce  que  l'on 
trouvait  de  meil- 
leur , même  quant 
à la  célébration  des 
Méfies.  Car  c'eft  le 
confeil  qu’il  done  h 
S.  Augultin  d’An- 
gleterre. La  Litre 
ajoute  , « Que  l’o- 
» bligation  de  re- 
» cevoir  l’Office 
» Romain  eft  pref- 
» crite  par  une  Li- 
ns tre  d'innocent  à 
» l’Evé^ue  de  Cub- 
as bio,  par  les  De- 
nt nets  du  Pape 
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chcs  vous,  nom  vous 
avertîmes  de  ne  pas 
cflimcr  plus  que  vos 
âmes  les  avantages 
terreflres  , qui  font 
périffables  ; & de 
vous  porter  h l'o- 
bèifjance  dut  à l.r 
Juftiee  , de  manière 
que  vous  ne  rtftaf- 
fiis  plus  fous  les 
liens  de  l’Excom- 
munication , qu’il 
eft  manifefte  que 
vous  avis  encourue , 
en  vendant  vos  Pré- 
bendes contre  la  dif- 
pofition  des  Decrets 
Apofioliques.  Mais , 
corne  le  fait  même 
l’annonce,  l’objet  de 
votre  poffeJJion,bien 
qu'elle  foit  injufle  ; 
eft  pour  vous  plus 
précieux  que  vous 
même  , puifqu'au 
mépris  de  nos  aver- 
tifjemens  (r  de  l’Au- 
torité Apoflolique  , 
après  avoir  promis 
fatisfadion  , vous 
ne  craignis  pas  , 
pour  des  profits  tem- 
porels , & pour  af- 
fouvir  votre  cupidi- 
té, de  refier  , par  le 
crime  délibéré  d’- 
une prévarication 
\ abominable,  fournis 
à la  malèdidion  de 
l'Anathème.  C’eft 
pourquoi  , pareeque 
nous  n'ofons  pat  , 
attendu  votre  dan- 
ger (r  celui  de  ceux 
arec  qui  vous  com- 
muniqués , diffimu- 
ler  plus  longtems 
par  notre filence,  ou 
fomenter  par  notre 
patience  l’opiniâ- 
treté d’untfi  grande 
audace  , O la  faute 
d’une  avarice  fi  i- 
norme  , nous  in- 
teriifons  , jufqu'k 
fatisfadion  conve- 
nable , par  l’Auto- 
rité dont  nous  fo- 
mes revêtus.  Ce  delà 
part  de  Dieu  :»ut- 
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HENRI  III  , Roi  d’Italie  & futur  Empereur. 

Henri  , qui  marque  un  jour  apres  l’Epiphanie , auquel  on 
s’affemblera  dans  une  Ile  du  Rhin  auprès  de  Maience , pour 
remètre  la  décifion  de  l’Affaire  au  Jugement  de  Dieu.  Les 
Saxons  cependant  s'ètoicnt  rendus  maîtres  de  Goflar  : mais , 
favoriféc  fous  main  par  Bodon  , Gouverneur  de  cette  Ville  , 
lequel , toujours  fidèle  au  Roi , fe  conduifoit  adroitement 
avec  les  Saxons , la  Garnifon  du  Château  d’Hartzbourg  ne 
ceffoit  point  de  faire  fur  le  Territoi-c  de  Gofiar  des  courfes, 
quelle  étendoit  plus  loin , & de  remporter  de  continuels  avan- 
tages. Pour  fe  délivrer  de  cette  incommodité  , les  Saxons  pla- 
cent un  Corps  de  Troupes  fur  une  colline  auprès  du  Château: 
mais  cette  précaution  ne  contient  point  la  Garnifon,  qui , choi- 
fiffant  bien  fon  tems , continue  fes  courfes  dans  tout  le  voifi- 
nage.  Le  Château  d’Afembçrg  ctoit  toujours  bloqué  par  les 
Thuringiens.  Ceux  qui  le  défendoient , envoient  coup  fur  coup 
dire  au  Roi , « Qu’il  eft  tems  qu’il  fonge  à les  délivrer , parcc- 
33  que,  les  vivres  étant  prêts  à leur  manquer,  il  ne  leur  rcflc 
33  qu’a  fe  rendre  honteufement , ou  qu’à  fe  faire  malfacrcr 
» dans  une  fortic  , qui  ne  lui  procurera  nul  avantage  33.  Là 
deffus,  les  Archevêques  de  Maience  & de  Cologne  vont , par 
ordre  du  Roi,  prier  les  Princes  Saxons  , « ou  de  ceffer  d’af- 
99  fiéger  fes  Châteaux , ou  d’accorder  au  moins  une  trêve  de 
33  quelques  jours  ».  Ces  Princes , cédant  aux  inftanccs  des 
deux  Archevêques y confentent  de  fufp-ndre  leurs  opérations; 
& , fur  le  champ  , ils  députent  aux  autref  Princes , pour  leur 
demander  une  conférence  à Corvcy  dans  la  femainc  de  l’Epi- 
phanie. Le  Roi  célèbre  les  fêtes  de  Noèl  à Worms , fans  la 
magnificence  ufitée  par  les  Rois  dans  leurs  Cours  plénières. 
Il  ne  recevoir  rien  des  revenus  du  Domaine  Roïal  ; & les 
Evêques  , les  Abbés  & les  autres  Princes  ne  lui  païoient  point 
les  redevances  accoutumées.  Il  en  avoit  cependant  auprès  de 
lui  quelques-uns,  qui  n’avoient  point  avec  eux  de  Troupes, 
ni  même  toute  leur  Maifon  ; & qui , naiant  qu’une  fuite  nié- 
diocre , paroiffoient  moins  des  Princes , que  des  Particuliers 
venus  pour  faire  leur  cour.  En  effet , ils  n'avoient  exécuté  les 
ordres,  qui  les  avoient  mandés,  que  pour  ne  pas  trahir  eux- 
même  leur  intelligence  avec  les  Rebelles;  & le  Roi  ne  les 
retenoit  que  , parccque , s’il  n’en  droit  aucun  fervicc , leur 
xéfidcncc  auprès  de  lui  caufoic  de  l’inquiétude  à fes  Ennemis. 
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DUCS  . MAR-  . 


QUJS  , COMTES  , rion  qu’il  y fait  de 
bc.  Souverain!  fes  Principes  & de  | 
en  Italie.  leurs  conlïouen- 

— ces  , tombe  à faux, 

nous  attaquer , à furtout  dans  fon 
nous  punir  de  nous  fecond  Livre.  11  y 
être  révoltés  con-  fuppofe  ce  qui  prê- 
tre eux.  Ne  dou-  cifément  croit  en 
tés  pas  que  ce  ne  queftion , c’eft-à- 
foit  principalement  dire  la  légitimité 
pour  cela  , que  le  de  la  dépofition  d’- 
Roi Guillaume  {II)  Hildebrand  , & de 
vient  avec  tantd’-  l’éleélion  de  Gui- 
appareil  en  Nor-  bert.hn  confëquen- 
niandie;  & que  l'on  ce,  reconnoiffant 
arrivée  ne  nous  do-  Clément  III  pour 
ne,  corne  je  le  vrai  Pape,  il  traie, 
crois  , de  grands  Grégoire  VII  d’- 
fujets  de  crainte.  Antipape;  & foû- 
& beaucoup  d’oc-  tient  que  ce  n’eft 
cupatio  A ce  dif-  pas  Clément  & fes 
cours  d’Hlie , Hu-  Partifans  ; mais 
gue  répondit  fran - Grégoire  & les 
chement , « Qu’il  fiens , qui  fe  font 
»>  v ouloit  vende e (on  féparés  de  la  Com  - 
»>  Comté  ,pour  aller  m union  del’Eglife. 
)*  revoir  fa  Maifon  II  auroit  du  prou- 
» paternelle  il.  Élie  ver,  avant  tout, 
répliqua  : Je  fuis  que  les  Conciliabu- 
votre  coufin , Sel-  les  de  V^orms  & 
gneur;  & mes  foins  de  Erixen  avoient 
vous  ont  fait  ici  eu  le  droit  de  faire 
monter  h l’honeur  ce  qu’ils  avoient 
de  Comte,  que  vous  faic  ; b cet  Auteur 
ne  pouvés  céder  Ou  ne  s’y  eft  pas  plus 
vendre  qu’à  moi  engagé,  qu 'Anfel- 
feul.  Car  une  Fille  me, Evêque  de  Luc- 
du  Comte  Herbert  que , à prouver  le 
(I)  époufa  Lance  contraire  dans  fa 
lin  de  Baugenei  , Litre  à Guibert  , 
u’elle  fit  père  de  ou  dans  fon  Apo- 
aneelin,de  qui  vint  lotie  de  Grégoire 
Radulf,  & de  Jean,  VII  ; enforte  que 
qui  m’a  doné  le  les  deux  Apologif- 
jour.  Je  ne  vous  dis  tes  de  Grégoire  & 
cela,  qu’afin  que  de  Clément,  les  ont 
vous  voiïés  claire-  également  mal  dé- 
ment que  je  fuis  , fendus.  Au  refte  , 
ainfi  que  vous  , ilïii  l’Ouvtage  de  Wal- 
du  fang  du  Comte  tram  fatigue  à lire, 
Herbert.  Kecevés  par  les  répétitions 
donc  à prélènt  du  continuelles  des 
mien  ce  dont  nous  mémès  chofes  ; & 
conviendrons  ; & les  deux  A'Anfel- 
donés-moi  ce  Com-  me  par  la  niultiru- 
ti  , qui  doit  m’ap-  de  de  raifonemens 
partenir  par  le  faux.  Waltram  ell 
droit  du  Sang.  Ce  encore  Auteur  d’- 
que je  defife  me  un  petit  Traité  de 
fera  très  onéreux  , l'invefliture  , qui  fe 
de  me  coûtera  bien  trouve  dans  le  rnê- 


il  Hormifdas  a-  puijjant  b du  Bien- 
a drelfés  à l’Evê-  heureux  Tierre  , 

>>  que  de  Seville  , Prince  des  Apôtres  , 

»»  & par  des  Conci-  l'entrée  de  la  Co- 
ules de  Tolede  & thédrale , e'efé  à di- 
a de  Prague  >>.  En  re  de  Saint-Martin, 
parcourant  les  Con-  à tous  ceux  d’entre 
eiles  d'Efpagne,  on  vouss  1u‘s  contre 
y trouveroit  diffi-  les  Decrets  Apoflo- 
cilement  ce  que  ligues  du  bienneu- 
Gregoire  indique,  ceux  Pape  Léon 
Le  Rit  Romain  c-  (IX),  ont  acquis 
tant  établ'  depuis  leurs  Canonicats  à 
plus  de  trois  ans  prix  d’argent  ; b 
en  Aragon  , il  eft  nous  leur  défendons 
clair  que  ce  n’eft  abfolument  de  gar- 
pas  à b,  anche  I,  Roi  der  d’avantage  ces 
de  ce  pais , que  Canonicats  ou  Pré- 
Gregoire  adreflé  i-  bendes.  Cette  Litre 
ci  la  parole.  La  cho-  ne  produifit  aucun 
le  eft  d’autant  plus  effet.  Lorfque,  l’an- 
certaine,  que  ce  née  fuivante  107  S, 
Trince  aiant  écrit  le  départ  d 'Henri 
à ce  Tape  qu’il  a-  pour  retourner  en 
voit  reçu  l'Office  Allemagne  eût  dè- 
Romaiu  dans  fes  E-  livré  la  Comteffe 
tats , Grégoire  l’en  Mathilde  de  la 
remercia  par  la  Li-  crainte  d’une  Guer- 
tre  6?  du  même  re  , dont  les  évène- 
Liv.  écrite  le  len-  mensécoientincer- 
demain  de  celle  tains  ,&  qu’il  l’eut 
aux  deux  Rois , c’-  mife  à portée  de  re- 
eft  à dire  le  20  de  midier  aux  défor» 
Mars  1074.  Après  dres  arrivés  dam 
avoir  fait  entendre  fes  Etats  , elle  rè- 
qu’il  avoit  déjà  fu  forma  quelques  a- 
par  fes  Légats  ce  bus, dans  un  Plaid, 
que  le  Roi  d’Ara-  qu’elle  tint  au 
gon  avoit  fait  , il  Bourg  de  Martoi  e. 
dit:  Mais  , en  nous  Les  troubles  de  la 
affûtant  vous-mime  Cathédrale  de  Luc- 
que  , par  vos  foins  que  attirèrent  en- 
b par  vos  ordres , fuite  fon  attention. 
on  fait  dans  vos  E-  Anfelme  , confor- 
tats  l’Office  de  1’-  memen:  aux  Conf- 
Ordre  Romain  , titutions  de  Léon 
vous  faites  connol-  IX,  de  ViHor  II,  & 
tre  que  vous  êtes  d’ Alexandre  II , s’- 
Fils  de  l'Eglife  Ro-  effbrçoit  d’y  établir 
maint , b que  vous  la  vie  commune  î 
roulis  vivre  avec  mais  les  Chanoi- 
nous  dans  In  même  nés  Slmoniaques  , 
concorde  & la  mi-  qui  s’étoient  atti- 
me  amitié  , que  les  ré  l’animadverfion 
Rois  d’Ef pagne  ont  de  Grégoire  , s’op- 
fait  autrefois  avec  pofoient  à cct  éta- 
it» Pontifes  Ro-  bllfïement;  &,quoi- 
mains.  On  voit  par  qu’interdits  par  le 
l’Hiftoired’El'pagne  Bref  de  ce  Tontife  , 
que  les  Rois  Goths,  &même  excommu- 
dont  il  s’agit  ici , niés  pat  les  Bulles 
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Dans  le  cours  de  l’année , Egénon , I’Accufateur  du  Duc  Ot ton 
de  Northeim , efl  fait  prifonier,  lorfqu’il  êtoit  en  courfe  à la 
tête  d’une  Troupe  de  Brigands;  & ceux  qui  le  prènent , ne  le 
renvoient  qu’après  l’avoir  aveugle  ; ce  qui  le  réduit  à la  feule 
relfource  de  mandicr  publiquement.  Deux  Comtes  & les  qua- 
tre Fils  de  l’un  d’eux , qui  tous  avoient  engagé  ce  Malheureux 
à débiter  l’horrible  calomnie,  dont  il  avoir  noirci  le  Duc 
Otton  , font  tués  par  leurs  ennemis  particuliers  dans  un  de 
leurs  Châteaux  ; enforte  qu’on  ne  douta  point  dans  le  tems, 
que  Dieu  n’eût  vangé  par  lui-même  l’Innocence  opprimée  dans 
la  perfonne  du  Duc  ( i ). 

J’ai  fait  entendre  que  les  Saxons  n’avoient  arboré  l’étendart 
de  la  révolte,  qu’après  s’être  allurés  de  la  Cour  de  Rome.  En 
effet,  ils  avoient  porté  leurs  plaintes  au  Pape  contre  Henri , 
fans  le  ménager.  En  conféqucnce , Alexandre  II  avoit  écrit 
à ce  Roi , «de  fe  rendre  à Rome,  pour  répondre  fur  l’accu- 
» fation  de  Simonie,  & fur  d’autres  chofes,  qu’il  êtoit  nécef- 
» faire  de  corriger».  Deux  Evêques  Alleraans,  venus  à Rome 
recevoir  les  Revenus  Roïaux  , avoient  été  chargés  de  cette 
L'etre,  au  moins  très  indiferète  (z).  Une  pareille  démarche 
feroit  peu  croiable  de  la  part  d’un  Pape  aufïi  fagp  qu  Alexan- 
dre II , fi  l’on  ne  favoit  pas  qu’il  n’avoit , pour  aiafi  dire  , que 
le  nom  de  Pape , & que  le  Cardinal  Hildebrand  en  avoir 
toute  l’autorité.  Le  i r d’Avril , en  terminant  les  jours  d’ Alexan- 
dre , l’empêche  de  voir  l’effet  de  fa  L'etre.  On  fait  fes  obsèques 
le  lendemain;  &,  la  cérémonie  n’êtant  pas  tout  à fait  ache- 
vée , le  Clergé  & le  Peuple  proclament  tumultuairementPapc 
ce  même  Hildebrand.  Les  Evêques  & les  Cardinaux  font  forcés 
de  l’élire;  & lui-même,  après  avoir  en  vain  réfillé,  confcnt 
à fon  élection.  On  l’intronife  fur  le  champ  fous  le  nom  de 
Grégoire  VII  : mais  il  protefte,  « Qu’il  ne  fc  laillera  point 
y»  confacrer  fans  le  confentcmcnr  du  Roi  ».  Cette  protefta- 


1 1 | Dto  vtndieantc  innoccnticim  Ducis  Ottonis.  Lamb.  d’Afchaff.  ibid. 

( i ) Ce  fait  ne  fe  trouve  que  dan»  l’Abbé  d’Urfpcrg.  Il  dit  ,_feus  cette  année  , 
que  les  Prélats , chargés  de  la  Litre,  furent  Annan  , Archevêque  de  Cologne, 
& Herman  , Evêque  de  Enmberg.  Peut-être  le  fécond  fut-il  un  de  ces  deux  Eve1* 
ques  : mais  la  fuire  des  faits,  l’âge  & les  infirmités  A' Atmon  & lés  occupations 
en  Allemagne,  ne  penuètent  pas  de  croire  qu’il  air  fait  ce  voïage  en  Italie. 
Ou  le  Texte  de  l'Abbé  d’Urfpcrg  eft  défectueux,  ou  cet  Auteur  s’eit  trompé. 
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QUIS , COMTES  , 
£re.  Souverain» 
en  Italie. 


des  peines  ; car  , 
tant  que  les  Fils  de 
Guillaume  refpire- 
ronr , je  ne  le  pos- 
séderai point  en 
paix.  De  fi  grands 
Princes  , qui  nous 
peuvent  envelop- 
per avec  cent  mille 
homes  , trouvent 
qu’il  eft  très  indi- 
gne d’eux  de  fouf- 
Irir  impunément 
quelque  affront  de 
la  part  de  Voifins, 
qui  font  de  me- 
me origine;  Sc  de 
perdre,  de  quelque 
manière  que  ce 
puitfe  être,  fans  en 
tirer  une  terrible 
vangeance  , quel- 
que chofe  du  droit, 
que  leur  Tère  peut 
avoir  acquis  par 
quelque  conven- 
tion que  ce  foit. 
L’amour  de  la  li- 
berté ne  m’anime 
pas  moins  ; & la 
Juftice , en  m’ad- 
jugeant la  Succef- 
fion  de  mes  Ancê- 
tres , m’inlpire  en 
Dieu  la  confiance 
de  combatte  pour 
elle,  te  lâche  Allo- 
broge I a 1 eonfen- 
lit  à cette  propo- 

( a 1 Je  ne  faurois , 
dit  Muratori,  Ant. 
d’Efte  , p.  170  , 
dire  pour  quelle  rai- 
f on  Ordric  Vital, 
mppelle  Allobroges 
les  Peuples  de  la 
Lombardie  ; Cr  no- 
me aujfi  H ligue  de 
te  même  nomd' Al- 
lobroge, lorjqu* ail- 
leurs il  l’appelle 
Ligurien  , 0 qu'il 
dit  que  les  Etais  du 
Marquis  Arrow  , 
fon  pire  , étaient 
ers  Italie. 


PAPES. 


nie  recueil  , pp. 
nG-i  i avec  ce  Ti- 
tre , TraHatus  de 
Inveftitura  Epifco- 
porum  Cf  Abbatum , 
pro  juribus  Impera - 
loris  (f  Regum,  ad- 
verjus  Fafchatem 
Papam.  C’eft  alfès 
peu  de  chofe  ; & 
l’Auceur  y gâte  fa 
caufe,  qui  certai- 
nement étoit  bo- 
ne , par  les  faits , 
ou  faux  en  entier  , 
ou  faux  dans  quel- 
ques circonftart- 
ces  , fur  lefquels  il 
fonde  la  pqlTelîion , 
où  les  Souverains 
êtoient  d’inveftir 
les  Evêques  & les 
Abbés.  Quel  que 
foit  au  relie  ce 
Traité,  je  nerifque 
pas  beaucoup  en 
difant  qu’il  eft  plus 
ellimable  qu*  la 
Litre  de  Geoffroi 
de  Vendôme  , 1191s 
laquelle  il  ne  prou- 
ve l’illégitimité  de 
ces  Inre/litures  , 
qu’en  montrant 
beaucoup  d’igno- 
rance , d’entête- 
ment & de  mauvai- 
fe  foi.  WaltramCe 
reconcilia  dans  la 
fuite  avec  le  Tape 
Pafehal  II, & mou- 
rut dans  la  com- 
munion de  l’Egüfe 
Catholique. 

On  a vu  plus  haut 
qu 'Hugue  , Arche- 
vêque de  Lion,  & le 
Cardinal  Richard , 
Abbé  de  Saint-Vic- 
tor  de  Marfeille , 
furent  excommu- 
niés au  Concile  de 
Bcnevent  par  Vic- 
tor lit  Dans  la  Sen- 
tence, le  Papett  les 
» aceufe  tous  deux 
i>  d’avoir  eu  l’am- 
i»  bition  d’occuper 
i>  la  Chaire  de  S. 
» Pierre-,  6c  d’avoir 

» manoeuvre  pour 


PRINCES 

contemporains. 

vivoient  à la  véri- 
té très  poliment  a- 
vec  les  Êapesi  mais 
qu’ils  ne  leur  ac- 
cordoient  prelque 
aucune  autorité  fur 
les  Eglifes  de  leurs 
Etats.  Soies  donc 
confiant , continue 
le  Pape,  aies  une 
ferme  confiance  , 'Cf 
finif/és  ee  que  vous 
aves  commence, par- 
cequenous  efpérons , 
dans  Notre  Sei- 
gneur Jéfus-Chvifl, 
ue  le  Bienheureux 
ierre  , que  notre 
Seigneur  Jéfiis- 
Chrill  , le  Roi  de 
Gloire  , a établi 
Prince  Jur  les  Rois 
du  Monde  ( es  > , & 
pour  qui  vous  vous 
montrés  fidile  ,vous 
conduira  lui  même 
à l'honeur , où  vous 
afpircs,  & vous  ren- 
dra vainqueur  de 
vos  Ennemis.  N’é- 
toit-ce  pas  une  œu- 
vre bien  méritoire 
d’avoir  remplacé 
par  l'Office  Romain 
la  Liturgie  de  S.  /- 
Jidore  , qui , plu- 
fieurs  fois  exami- 
née par  ordre  de 
différens  Tapes,  a- 
voit  toujours  été 
jugée  très  catholi- 
que. Grégoire  vou- 
loir fortement  ce 
qu’il  vouloit  ; Sc 
ce  qu’il  avoit  une 
fois  voulu  , furtout 
quand  cela  pouvoit 
élever  de  plus  en 
plus  l’Eglile  Ro- 
maine au  deffusdes 
autres,  fon  imagi- 
nation le  lui  pei- 
gnoir corne  étant 

( a ) Principem 
fuper  Régna  Mun- 
dt  eonftituit.  Ces 
paroles , dans  la 
bouche  de  Grégoi- 
re , annoncent  fon 
Meme. 


5 A VA  N S 
(f  llluftret. 


des  autres  Papes, ils 
ofoient  continuer 
d’exercer  leurs  fon- 
ctions dans  la  Ca- 
thédrale; &,  corne 
ils  avoienc  des  A. 
mis  6c  des  Tarti- 
fans , ils  mèroient 
la  dilfention  dans 
toute  la  Ville.  D’- 
ailleurs un  Comte  , 
dont  le  Florentine 
n’a  poinc  trouve  le 
nom  , s’étoit  em- 
paré des  principaux 
Biens  dp  cette  Egli- 
fe;  &,  fourd  aux 
remontrances  d’- 
Anjcfire  , il  le  per- 
fécutoit  ouverte- 
ment.Corne  lacon- 
noilfance  de  ce  qu’- 
il y avoit-là  de  plug 
important,  paroif- 
foit  appartenir  à la 
ruiffance  Eccléfiaf- 
tique; Mathilde,  in- 
flruifant  Grégoire 
de  tout , s’en  remit 
i la  décifion  ; & 
ce  Tape,  dans  le 
Concile , qu’il  tinc 
à Rome  la  premiè- 
re Semaine  de  Ca- 
rême , n’oublia  pas 
les  jtillcs  plaintes 
A’Anfclmc  au  fiijet 
des  ufurpations  fai- 
tes fur  fon  Egli- 
fe.  Nous  excommu- 
nions pareillement , 
eft-il  dit  dans  les 
Aties  de  ce  Conci- 
le, en  accordant  ter- 
me jufqu’au  Diman- 
che des  Rameaux  , 
le  Fils  du  Comte... 
pareeque  , pillant 
Us  Biens  de  l'Egli- 
fe  de  Lueque,  ilne 
la  laiffc  jouir  d'au- 
cun repos  : mais  , 
dans  ce  Concile,  11 
ne  fut  point  quel» 
tion  des  Chanoi- 
nes réfraétaires  de 
la  Cathédrale.  Le 
trouble  croiffoit  ce- 
pendant toujours 
dans  la  Ville.  Les 
l’arti&ns  de  ccs 
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tion,  peu  d’accord  avec  ce  qu’il  avoir  fait  pour  l’éle&ion 
d'Alexandre  II,  & très  contraire  à tous  fes  principes  de  con- 
duite , paroît  être  un  de  ces  miftères  politiques , que  la  Sincé- 
rité Chretiène  craint  d’approfondir.  En  conféqucnce  du  Décret 
de  Nicolas  II,  que  l’eu  a vu  plus  haut , Grégoire  VII  com- 
mence l’exercice  de  l’Autorité  Pontificale  auflitôt  après  fon 
éleftion,  corne  le  prouvent  celles  de  fes  Litres , qui  font  anté- 
rieures à fon  Sacre.  Dès  le  lendemain  de  l’éleétion , il  députe 
au  Roi,  pour  l'en  inftruire;  & l’on  ajoute  , pour  le  détourner 
de  la  confirmer.  Les  Evêques  de  Germanie,  qui  paroifient 
avoir  très  bien  connu  le  dangereux  caraélère  à'Hildebrand , 
confeillcnt  au  Roi  de  calfer  une  cleétion , faite  fans  fon  ordre. 
Des  confeils  plus  timides  , ou  fi  l’on  veut  plus  fages , l’empor- 
tent dans  l’efprit  de  ce  Prince , qui  fe  contente  d’euvoier  à 
Rome  le  Comte  Eberhard  s’informer  de  la  manière  dont  les 
chofcs  s’etoient  paffées.  Eberhard  eft  bien  reçu  de  Grégoire  , 
qui  fe  plaint  de  ce  qu’on  l’a  forcé  d’accepter  le  Pontificat;  & 
qui  fait  faire  valoir  fon  attention  à maintenir  les  droits  du 
Roi , par  fon  refus  de  fe  laifier  con&crer  avant  que  fon  éleélion 
eût  été  confirmée.  Henri  la  confirme , fur  le  rapport  du  Comte  ; 
& nome  Grégoire , Evêque  de  Vcrceil  & Chancelier  d’Italie, 
pour  aflifter , en  qualité  de  Commifiaire  Roïal , à la  confécra- 
tion  du  Pape;  qui,  s 'étant  fait  ordoncr  Prêtre  aux  Quatre- 
tems  de  la  Pentecôte,  eft  facré  le  Dimanche  , 30  de  Juin, 
lendemain  de  la  fête  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  ( 1 ).  Occupé  , 

( j | Selon  l’Abbé  Fleuri  , que  je  fuis , on  s’eft  trompé  lorfqu’on  a dit  par- 
tout que  Grégoire  Vil  fut  (acté  le  23  de  Juin,  jour  de  la  fête  de  S.  Pierre  te 
S.  Paul.  Il  ne  le  fut  que  le  lendemain  30.  C’eft  un  point  décidé  par  deux 
Litres  de  ce  Pape  , desquelles  rien  ne  fait  foupçoner  que  les  Dates  foient  alté- 
rées. La  la' du  Liv.  I,  écrite  A Guillaume , Évêque  de  I’avie , eft  du  III  des 
Calendes  de  Juillet , Indülion  onzième  , c’eft  A dire  du  29  de  Juin  1073.  Grégoire 
ne  s’y  qualifie  qu’EvAjue  élu  de  Rome.  Dans  la  13e  du  même  Liv.  I,  adreffée 
à Manafsis  , Archevêque  de  Rheims,  le  II  des  Calendes  de  Juillet , IndiSion 
onzième  , c’eft  A dire , le  30  de  Juin  1073  , Grégoire  fe  qualifie.  Evêque  Servi- 
teur des  Serviteurs  de  Dieu.  Ce  Tape  fiic  donc  facré  dans  l’intervalle  des  deux 
Litres  , & par  confëquent  le  Dimanche  matin , lendemain  de  la  fête  de  S.  Pierre  , 
c’eft  A dire  le  30  de  Juin  1073.  Muratori , qui  veut  qu’il  l’ait  été  le  jour  même 
de  la  fête , le  fonde  fur  la  Vie  de  ce  Pape  par  le  Cardinal  d’Aragon , & fur 
les  Litre  1 de  Grégoire  : mais , par  ces  Litres  même , auxquelles  il  n’a  pas  fait  une 
attention  fuffifante,  il  faut  corriger  le  Cardinal  d'Aragon  , de  qui  les  Dates 
ne  font  pas  toujours  exaêles. 

Ajoutons  ici  ce  que  l'Abbé  d’Vrfperg  dit , au  fiiîet  de  l’éleêlion  de  Grégoi- 
re VII , à l’année  1074.  Le  Pape  Alexandre  de  bienheureufe  mémoire  étant  mort , 
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fition  g Cf  reçut  pour 
le  Comté  du  Maine 
dix  mille  Sauf  ( fi- 
cus ) , Mnnoie  du 
Maine . Elle,  par  la 
retraite  du  Ligu- 
rien , devint  Comte 
du  Maine  g Cf  jouit 
20  ans  du  Confu- 
lat , qu'il  aroit  ac- 
quis ( a ). 

Après  avoir  ache- 
vé ion  récic  tiré  de 
celui-là  , Murattri 
dir,p.2  7 O:  De  quel - 
que  manière  que  les 
ehofes  (e  fuient  paf. 
fies , Hugu e vendit 
la  Principauté  du 
Maine  à Elie  de  la 
Flèche,  Cf  fe  déli- 
vra par  là  des  plan- 
tâmes de  fa  crainte . 
Mais  , à vrai  dire, 
elle  n’itoit  pas  tout 
i fait  mal  fondée  , 
eome  on  le  reconnut 
par  expérience , à 
quelque  tems  de  là  g 
puifque  Guillaume 
JI  , Roi  d’Angle- 
terre , s'empara  de\ 
nouveau  de  cet  E-  \ 
tat  ; O que  le  mime 
Elie  , s’étant  mis  en 
devoir  de  le  recou- 
vrer , fut  fait  pri- 
ftnier.  Je  ne  puis 
pas  ne  point  parler 
ici  d’un  évènement 
curieux  rapporté 
par  Guillaume  de 
Mamlsburv  ( Liv. 
IV  ) , Cr  non  moins 


PAPES. 


st  1’empécher  lui- 
>1  même  d’y  moti- 
>»  ter , quoique  Ri- 
t)  ehard  eut  cté  du 
» nombre  des  E- 
tt  leéleurs,  & qu’- 
il Hugue  eut  enfui- 
il  te  approuve  l’é- 
ii  leélion.  Il  fe 
il  plaine  de  tout  ce 
il  qu'il  a fouffert 
il  de  leur  part , 
il  dont  il  prend  1’- 
ii  Affemblée  à té- 
>i  moinii.  C’eftce 
qui  feinble  avoir 
trait  à la  Litre  d’- 
hfuguc  à Mathilde, 
de  "laquelle  Mura- 
tori  nous  a parlé. 
Le  Tape  ajoute  , 
« Que  ce  Trélat  & 
il  l’Abbé  Richard, 
il  voïant  qu’ils  s’- 
il oppofoient  en- 
ii  vain  A ce  que 
il  tous  les  Evêques 
il  & 1rs  Cardinaux 
il  vouloientunani- 
ii  memenc  , s’e- 
il  toient  féparés  de 
il  la  communion 
il  de  l’Egüfe  Ro- 
ii  maine  & de  la 
il  ficne  il.  Cefi 
pourquoi,  dit-il, 
nous  vous  or  do- 
uons , par  l’Auto- 
rité Apofloliquc  , 
de  vous  ahftenir  de 
la  leur  , & de  n’a- 
voir abf  olument  au- 
cune communicati- 
on avec  eux  , par- 
cequ'ils  fe  font  , de 
leur  plein  gré  , fé- 
parés de  la  commu- 
nion dcl’Eglifc  Ro- 
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de  la  plus  grande 
importance  pour  la 
Religion.  On  voit 
à prélènt  que  Fer- 
réras  a raifon  de 
vouloir  que  ce  ne 
foit  point  à San- 
che  l , Roi  d’Ara- 
gon : mais  à Sanchc 
jy.  Roi  de  Wa- 
I varre,  que  Grégoi- 
re adreffe  la  Litre 
64  du  I Livre.  Cet- 
te Litre  produilit 
d’abord  affes  peu 
d’effét.  Les  Peuples 
ne  vouloient  point 
abfolument  qu’on 
leur  ôtàt  un  Office , 
auquel  ils  étoient 
accoutumés  depuis 
pluficurs  ficelés.  Il 
ne  paroît  pas  que 
Sanche  IV , Roi  de 
Navarre  , fe  foie 
beaucoup  inquiété 
de  cette  affaire.  Il 
n’en  fut  pas  de  mê- 
me A’Alfonfe , exci- 
té par  la  Reine  A- 
g nés,  qui,  née  ïran- 
çoife , ne  connoif- 
foit  que  l'Office  Ro- 
main. L’ Abbé  Fleu- 
ri, dans  l’endroit 
cité  , nome  cette 
Reine  Confiance. 
Alfonfe  n’époufa 
Confiance  de  Bour- 
gogne qu’en  tog  1 ; 
& ce  dont  11  s’agit 
ici  , fe  paffoit  "de 
1074 à io77.Pref- 
fé  donc  par  Agnès 
& par  Grégoire  d’é- 
tablir l’Office  Ro- 
main dans  fes  E- 
tats  , Alfonfe  Ht 
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ChanoinesfaifoienC 
éclater  leurmècon- 
tentement  de  ce 
que  Mathilde  favo- 
rifoit  Anf slme  g &, 
n’ofanr  pas  • fans 
doute  encore  atta- 
quer ouvertement 
ce  Prélat,  iis  favo- 
rifoient  fous  main 
ceux  qui  s’empa- 
roient  de  fes  reve- 
nus. U fut  porté  de 
nouvelles  plaintes 
au  Tape  ; & cette 
Litre  , édite  à ces 
Chanoines  le  2 g 
de  Novembre,  In- 
difliott  II,  c’eft  à 
dire  1078  , laquel- 
leeft  la  1 Ie  du  VI* 
Liv.  de  celles  de 
Grégoire  , nous  ap- 
prend quelles  fu- 
rent îes  fuites  de 
ces  plaintes.  Lorf- 
qut  nous  étions  dans 
votre  yille  , nous 
vous  avons  tris  fou- 
vent  avertis  , par 
nous-mime  Cf  par 
nos  Confrères  , de 
mener  la  vie  commu- 
ne , fuivant  les  De- 
crets Apofioliquet 
de  nos  préièctffcurs 
les  Papes  S.  Léon 
(IX)  6- Viélor  |IIl, 
accordés  fur  la  de- 
mande faite  à VE- 
glife  par  les  Cha- 
noines même  que  vo- 
tre Eglife  avait  a- 
lors  : mais , ne  cher- 
chant que  ce  qui 
vous  plate , & non 
ce  qui  plait  à Jéfus- 
Chrift  , vous  avis 


S 


I al  Le  nom  de  Conful  , principalement  ehés  les  Kormans , dit  Muratori  , p.  2 69, 
itoit  autrefois  la  même  chofe  , que  ceux  de  Comte,  de  Marquis,  Cf  de  Duc, 
Vans  Duchefne  [Hifidr.  de  Fr.  T.  IV,  p.  If7)  Eaudri , Abbé  de  Bourgueil  , 
parlant  du  Roi  Guillaume  , dit  le  Conquérant,  le  nome  Conful  des  Normans  , 
pareequ’il  itoit  Comte  Cf  Duc  de  Normandie. 

Qui  probirate  fua  Rexque  , Comefque  fuit. 

Conful  Normanis  , Rex  Anglis,  &c. 

Qui  Conful,  qui  Rex  inclytus  extiterat. 

On  en  trouve  d’autres  exemples  dans  Du  - Cange.  Alors  la  Province  du  Maint 
nomoit  fes  Princes , tantôt  Ducs,  tantôt  Comtes,  tantôt  Confuls.  Chés  ces  Peu- 
ples , ces  Noms  étaient  équivalent  pour  Jignifier  les  Princes  de  leur  pais. 
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£ VE  N E M EH  S durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 
H EN  R 1 III  , Roi  d'Italie  O"  futur  Empereur . 


dès  qu’il  n’êtoit  que  Cardinal , du  projet  d’ériger  le  Siège  de 
Rome  en  Monarchie  univerfelle , Grégoire  n’attend  pas  qu’il 
foit  facré  pour  annoncer  au  Monde  Chrétien  des  nouveautés , 
qui  dévoient  doner  matière  àpenfer.  Par  l’entremife  A’Hugue , 
Abbé  de  Clugni , le  Pape  Alexandre  II , ou  pluftôt  le  Cardi- 
nal Hildebrand  avoir  agréé  qu 'Eblc  II , Comte  de  Rouci , 
tînt  en  Fief  de  l’Eglife  Romaine,  afix  conditions  portées  dans 
une  Convention  écrite,  les  Terres  qu’il  projetoit  de  conquérir 
enEfpagne  fur  les  Maures.  Adélaïde,  foeur  de  ce  Seigneur 
François , avoit  époufe  Sanche  1 , Roi  d’Aragon  ; & ce  Roi 
fans  doute  invitoit  Eble  à venir  fe  joindre  à lui  pour  combatre 
ies  Mahométans.  Alexandre  étant  mort , pendant  qu  'Eble 
faifoit  fes  préparatifs;  Grégoire , élu  Pape,  écrit  le  50  d’ Avril 
aux  Princes  A'Efpagne  ( 1 ) , pour  les  inftruire  de  la  conccfTîon  , 
que  le  Saint  Siège  avoit  faite  au  Comte  de  Rouci.  Nous 
croïons , leur  dit-il  en  commençant,  que  vous  n'ignorés  pas 
quanciéncment  le  Roïaume  d’Efpagne  appartenoic  en  propre  à 
S.  Pierre  ; que , bien  qu’il  foit  depuis  longtems  au  pouvoir  des 
Infidèles , nul  Home  ri y peut  prétendre  aucun  droit  ; & que  , 
Juivant  les  Loix  de  la  Jufiice  qui  fubfifient  toujours , il  appar- 
tient encore  au  feul  Siège  Apofiolique.  Tant  quexifie  ce  dont 
les  Eglifes  , par  la  volonté  de  Dieu , font  une  fois  devenues 
propriétaires  ; il  fe  peut  que , pour  un  tems  paffager , elles  en 
perdent  la  joui fiance  : mais  elles  ne  peuvent  en  perdre  la  pro- 
priété , que  par  une  concefiion  légitime.  Il  leur  annonce  donc, 
•«  Qu’en  vertu  d’une  pareille  concclïîon , le  Comte  Eble  fe  dif- 
35  pofoit , pour  l'honeur  de  S.  Pierre , à palier  en  Efpagne , afin 
33  de  chalfer  les  Infidèles  de  ce  qu’ils  occupoient.  Il  les  exhorte 
3>  à lui  fournir  tous  les  fccours  nécefiaircs  : mais  il  avertit 
33  ceux  qui  voudront  entrer  fépârémcnt  dans  les  mêmes  païs, 
33  de  fe  propofer  la  plus  jufte  caufe  de  guerre;  & d’être  dans 

Hildebrand,  qui  fut  nppellê  depuis  Grégoire,  Moine  de  profeffeon  , & Archidi it- 
éré y le  remplaça  fur  le  Siège  de  Rome.  Sous  lui  des  Erreurs  nouvelles  O jufqu'alors 
inouïes  , & des  Schifmes  commencèrent  h mètre  en  danger,  la  République  Romaine 
& toute  VEglife . Corne  , fans  le  confentement  du  Roi  , la  faveur  des  Romains 
Revoit  élevé  feule  à ce  haut  rang  , quelques-uns  ajfurcnt  qu*il  rf  avoit  pas  été  cano- 
niquement élu : mais  qu*  il  avoit  lui-même  tir  a uniquement  ufurpi  le  Pontificat . C*efi 
peurjuoi  quelques  Evêques  le  déposèrent • Le  Pape  cita  de  nouveau  le  Roi  Henri  9 
par  le  fréquentes  députations  & des  Litres  , à venir  répondre  ait  Concile • 
f;lj  Liv.  I)  Litre  7. 
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marne  ; car , « 
l'écrit  à.  Ambt 


corne 

oife, 


glorieux  pour  Elie , 
que  pour  le  Roi  lui- 
même.  On  prend  un 
certain  Elie, auteur 
de  ces  troubles.  On 
le  conduit  au  Roi , 
qui  lui  dit  en  badi- 
nant : Mairre , je  te 
tiens : mais  lui,  dont 
la  haute  noblertene 
favoit  pas  , même 
dans  un  il  grand 
danger  , parler 
baffement,  répon- 
dit : Vous  m’avês 
fris  par  ha\ard.  Si 
)t  pouvoir  tehaper  , 
je  fais  tien  ce  que 
je  f crois.  AlorsGuii- 
laume , que  la  tu- 
reur  mctoit  pref- 
que  hors  de  lui- mê- 
me , faiûlT.mt  Elie, 
lui  répliqua  : Dis  , 
Maraut , dis  , que 
f crois-tu  ? Retire- 
toi.  Va  t-en.  Bu, s.' 
Je  te  permets  de 
faire  tout  ce  que 
tu  pour  as  ; (f  , par 
le  Voult  de  Luc- 
que  ( al  , s’il  t'ar- 
rive de  me  vaincre , 
j*  n'exigerai  rien 
de  toi  pour  cette  per- 
rn:  fi  on.  L’elîVt  ne 
démentit  point  la 
paroie.  Mais  fur  le 
champ  il  lailfa  reti- 
rer ce  Pnfonier  , 
longeant  pluftot  à 
l'admirer,  qu’à  le 
pourfuivre.  Il  efi 
auffi  parlé  par  Hen- 
ri d’Hugcingdon  , 
du  recouvrement  du 
Maine  par  Guillau- 
me ; Cr  cet  Hifioricn 
ajoute  qu’enpn  Elie 
perdit  la  vie.  Nous 
avons  encore  à cet 
igard  le  témoigna- 
ge de  Matthieu  Pa- 

( a | La  Sainte  Fa- 
ce de  Lticque  , Re- 
lique alors  célèbre 


celui  qui  fe  fipar 
de  l’Eglife  Romai- 
ns doit  paffier  pour 
Aeréfiîue.C’eftbicn 
plufioc  d’après  cet- 
te Sentence  , que 
d’après  la  Litre  d’- 
Huguc,ou  le  témoi- 
gnage d’aucun  au- 
tre Monumeut  Hif- 
torique  , qu’on  ac- 
eufe  les  deux  Pré- 
lats d’avoir  eu  l’- 
ambition de  fe  fai- 
re Papes. 

L’Archevêque  de 
Lion  , votant  , dit 
l’Abbé  Fleuri,  Liv. 
6;  , N.  XXXIII  , 
la  longue  riftflar.ee 
de  l'Àbti  Didier  , 
conçut  de  grandes 
efpsranees  de  deve- 
nir Pape  , qui  fe 
tournèrent  en  un  fu- 
rieux dépit  , quand 
il  vit  que  Didier  a- 
voit  accepté.  Il  le 
témoigna  dans  une 
Lctre  à la  Com- 
teffe  Mathilde , é- 
erite  lorfque  Didier 
allait  a Rome  fe 
faire  faerer.  L’Hif- 
corien  fait  enfuite 
l’extrait  de  cette 
Litre  , dont  il  a- 


doucit  les  expref- 
fions. 

On  lit  dans  1’- 
Ili  flaire  litèrairc  de 
la  France, T.  IX,  p. 
509.  que  la  longue 
rélillance  de  Di- 
dier à confentir  à 
fon  élection  infpira 
à notre  Archevêque 
Fefpérance  de  de- 
venir Pape  lui-mê- 
me. Mais  . . . , voi- 
iant  que  Didier  a- 
voit  enfin  accepté  le 
Pontificat  , fes  ef- 
pérances  fc  tournè- 
rent en  un  furieux 
dépit , qui  le  porta 
à écrire  i la  Corn- 
telle  Mathilde,  en 
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beaucoup  d’efforts 
inutiles.  L’oppofi- 
tion  fut  la  même 
de  la  part  du  Cler- 
gé 6e  du  Teuple. 
Enfin  , réfolu  d’en 
venir  à bouc,  il  fit 
ordoner  la  récep- 
tion de  cet  Office 
par  un  Concile  de 
Eurgos,  que  Ma- 
riana  place  en 

1076,  6c  l'Abbé 
Fleuri  , Liv.  60  , 
N.  VI , en  10S0. 
Ferreras , toujours 
mieux  informé  que 
le  premier  , 6c  bien 
pins  ateentif  à la 
Chronologie  que  le 
fécond , le  dit  de 

1077.  Le  Decret  de 
ce  Concile  fuc  fi 
mal  reçu, que, pour 
calmer  les  troubles 
qu’il  avoit  fait  naî- 
tre , on  eut  recours 
à l’èxpédienc  d’un 
Duel,  où  deux  Che- 
valiers combati- 
rent , l’un  pour  1’- 
Offi.ee  Moçarabe,ou 
Gothique  , l’autre 
pour  l'Office  Ro- 
main. Ce  dernier 
fuc  vaincu  : mais  , 
Alfonfe  , perfiftanc 
dans  fa  rèfolution, 
on  fie  fubir , dic- 
on  , aux  deux  Offi- 
ces diverfes  Epreu- 
ves , encre  autres 
celle  du  Feu.  Le 
Romain  périt  dans 
les  fiâmes,  & le 
Gothique  n’en  fut 
point  offenlë.  Tour 
réuflir  enfin  à faite 
adopter  lepremier, 
que  les  Peuples  ê- 
toienc  alors  bien 
fondés  à rejeter  , 
Alfonfe  , en  1079, 
pria  Grégoire  d’em 
voïer  un  Légat , 


S A V A N S 
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négligé  nos  aver- 
tiffiemens.  Et  lorf- 
que, par  cette  négli- 
gence (f  cette  défo- 
béiffance  fi  grande  , 
qualifiée  en  quelque 
forte  d‘ Idolâtrie  par 
les  Saints  Pères  , 
vous  aviit  juflement 
mérité  d’être  frapés 
d'une  Sentence  juri- 
dique , la  Manfuê- 
tude  Apoflolique , a - 
vec  fa  ttr.dreÿe  Cf  fa 
clémence  ordinaire , 
vous  a cependant  , 
fur  les  prières  de 
votre  Evêque  Cf  de 
quelques-uns  de  vos 
Frères  attendus  , 
corne  fes  Fils  , juf- 
tii’tf  la  FIte  de  tous 
es  Saints,  Cf  depuis 
par  l’intervention  de 
votre  même  Evêque 
jufqu’au  Concile 
I apparemment  ce- 
lui nu  mois  de  Fé- 
vrier précèdent), 
auquel  nous  avions 
ordoné  que  vous  e n- 
voiaffics  quelques- 
uns  d’entre  vous  , 
pour  nous  répondre 
de  votre  obéiffiance. 
Corne  vous  n’en  avés 
rien  fait  , quoique 
vous  U duffiês,  nous 
ne  pouvons  plus  dif- 
férer une  Ccnfure  é- 
quitable.  C’efi pour- 
quoi je  vous  avertis , 
au  nom  de  la  véri- 
table obéiffiance , de 
fuivre  la  vie  com- 
mune , telle  que  le 
Saint  Pape  Léon 
l’a  inflituee  pour  vo- 
tre Eglife  , Cf  telle 
que  l’Eglifc  Romai- 
ne l’entend  ; enforte 
que  tous  les  Riens 
de  l'Egltfe  foient 
emploies  à l’utiliti 
commune , & dépo- 


donc  l’autorité  cer-  I fis,  corne  on  Fa  ait , 


minât  cette  Affai- 
re. Richard , Abbé 
de  Saint-Vièlor  de 
Marfeille  6c  Car- 


des termes  les  pins  1 dînai  > chargé  de 


en  commun  j ou  , 
fi  vous  refufêt  de 
vous  conformer  à 
ceei , de  remltre  vos 
Prébenits  entre  le* 
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ErENEMENS  Jurant  U VACANCE  DE  L’EMl’lRE. 
H EN  RI  III,  Roi  d'Italie  (T  futur  Empereur . 


« la  ferme  réfolution  de  ne  pas  faire,  dans  ce  qu’ils  auront  con- 
«quis,  le  même  tort  à S.  Pierre,  que  lui  font  actuellement 
»>  ceux  qui  ne  croient  point  en  Dieu».  Car  nous  voulons , ajou- 
te-t-il , qu'aucun  de  vous  n ignore  que  , fi  vous  ne  vous  engagés 
pas  de  paier,  en  conféquence  d'une  Convention  équitable,  les 
Droits  de  S.  Pierre  Jur  ce  Roïaume,  nous  nous  déclarerons 
contre  vous  ; & , par  [ Autorité  Apojlolique , nous  vous  interdi- 
rons l'entrée  de  ces  pais , plujlàt  que  de  perm'etre  que  la  Sainte 
Eglifc  Romaine  , la  M-:re  universelle , Joujfre  de  Jes  Fils  ce  que 
fes  Ennemis  lui  font  Jbuffrir,  & fait  léree  , non  dans  fa  pro- 
priété , mais  dans  le  tort  que  fes  Fils  feroient  a leurs  âmes  ( I ). 
Il  finit  par  dire,  « Qu’il  envoie  Légat  Apoftolique  auprès 
» d’eux  le  Cardinal  Hugue  Blanc , qui  les  inftruira  plus  amplc- 
« ment  de  fes  intentions  ».  L’Efpagne  n'elt  point  comprife  dans 
la  prétendue  Donation  de  Conflantin.  Il  eft  certain  qu’anciè- 
nement  aucun  Prince  de  ce  pais  n’avoit  fournis  fes  Etats  à 
S.  Pierre , & ne  s’êtoit  obligé  de  paier  un  Cens  annuel  à 
l’Eglife  Romaine.  Les  Rois  Anglo-Saxons  de  la  Grande-Bre- 
tagne furent  les  premiers  Souverains,  qui,  dirigés  par  des 
Moines,  contractèrent  une  obligation  femblable.  Leur  exem- 
ple ne  fut  point  imité  par  les  Rois  Wifigots,  qui  règnoient 
en  Efpagne;  qui,  loin  d'être  en  difpofition  d’afiervir  leur Roi- 
iaume  à l’Eglife  Romaine  pour  le  Temporel,  ne  fouftroienc 
pas  même  que  pour  le  Spirituel  l’Eglife  d Efpagne  lui  fût  foû- 
mife  en  aucune  manière  ; & qui , dès  qu’ils  avoient  été  Catho- 
liques, s’êtoient  bornés  à la  conferver  unie  avec  elle  par  les 
feuls  liens  de  la  Communion.  Il  feroit  difficile  de  prouver 
qu’avant  leur  tems,  Cette  Eglife,  non  plus  quecelles  des  Bretons, 
des  Ecofiois  & des  Irlandois  , eut  eu  d’autres  fortes  de  liaifons 
avec  l’Eglife  Romaine.  Ce  font  des  chofcs  que  la  Cour  de 
Rome  ne  pouvoit  pas  ignorer  ; & l’on  auroit  peme  à fc  perfua- 
der  que  Grégoire  lui-même  n’en  fut  pas  inftruit.  Que  penfee 
donc  de  fa  vainc  prétention  fur  l’Efpagne  ? Nous  le  verrons  , 
& même  avant  de  quiter  de  cette  année , l’étendre  à d’autres 

( i I L’Abbé  Fleur! , qui,  propter  metum  Judxorum,  s’ étroit  impofê  la  Loi 
d’une  réferve  , qu’il  pouffe  fouvent  à l'excès,  dit,  Liv.  65  , N.  I:  On  fttppo- 
foit  à Rome,  corne  un  fuir  certain  , que  le  Roiaume  d'Efpagne  avait  ancicncmcnt 
appartenu  en  propre  à S.  Pierre , c‘e fi  à dire  à l’Eglife  Romaine  , quoiqu’il  ne  s’en 
trouve  pas  le  moindre  vcfiige  dans  aucun  Auteur , avant  les  Lètres  de  Grégoire  VU, 
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EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS, COMTES , 
be.  Souverain» 
en  Italie. 


ris , à l’an  1099  ; 
maii  fa  chronologie 
n’tft  point  d’accord 
avec  Ordric  Vital  , 

Îui  fait  refier  Elie 
ien  plus  longtems 
Seigneur  du  Mai- 
ne (al. 

Hugue  retourna 
donc  en  Italie  dans 
la  Maifon  pater- 
nelle { b , corne  il 
avait  acquis  par  cet- 
te Principauté  le  Ti- 
tre de  Comte  du 
Mans,  le  Peuplelui 
tonferva  ce  Titre  a- 
prls  qu’il  l’eut  per- 
due , ou  vendue.  La 
Ville  Capitale  des 
Manceaux  s’appel- 
loit  b s'appelle  en- 
core Le  Mans , que 
nous  difons  II  Man- 
fo.  De  là  vint  qu’on 
le  noma  communé- 
ment Ugo  del  M .In- 
fo. Nous  rapporte- 
rons dans  le  Chap. 
XX XIV  une  preuve 
autentique  de  cette 
vérité,dans  laquelle 
Henri, Zeit  b Mar- 
tin interrogés  , en 
109s  , i l’occafion 
d’un  certain  procès  , 
répondent  : Item 
croient  que  le  Mar- 
quis Aftan  eue  trois 
Fils  , le  Duc  ITeif, 
Hugue  du  Mans  , 
St  Foulque. 

Ce  fu’Hugue  fit 
tnfuite  en  Italie  , 
nous  le  pouvons  ap- 
prendre de  Sigo- 
nius  , qui  ( Lir.  VI 

( a | On  verra 
dans  l’Article  d’- 
HenriJ,  Roi  d’An- 
gleterre,que  ce  Roi 
fit  mourir  Elie  , 
Comte  du  Maine; 
ce  qui  s’accorde 
avec  la  chronolo- 
gie d 'Ordrie  Vital. 


PAPES. 


injurieux  contre  le 
nouveau  Pape.  Il 
alla  plus  loin.Aiant 
attiré  à fon  parti 
Richard  , Abbé  de 
Saint  - VtRor  de 
Marfeille  . . O 
quelques  autres  , il 
s’oppofa  à fon  In- 
tronifation  , b eau- 
fa  une  nouvelle  Di- 
vifion  dans  l’Eglife. 
Ce  fut  tout  au  plus 
une  Divifion  encre 
les  Electeurs  du  Pa- 
pe. Le  fenriment 
particulier  d 'Hu- 
gue Et  de  Richard 
ne  caufa  point  de 
fchifme  dans  l’E- 
glife Catholique , 
qui  toute  reconnut 
Villor  pour  Pape. 
D’ailleurs  ce  que 
l’on  die  des  me- 
nées d 'Hugue,  pour 
attirer  Richard  & 
d’autres  à fon  par- 
ti , n’eft  point  fon- 
dé. L’Archevêque, 
en  parlant  dans  la 
Litre  de  fon  oppo- 
fition  à ce  que  Di- 
dier reprit  les  mar- 
ques du  Pontificat, 
fait  entendre  à la 
vérité  que  Richard 
s’y  oppofoit  auflî  : 
mais  nous  n’appre- 
nons d’aucun  Hif- 
torien , qu’ils  agîf- 
fent  de  concert. 
Ils  pouvoient  avoir 
chacun  leurs  vues  à 
part.  Hugue  procef- 
ta  contre  le  Sacre 
de  ViRor.  Richard 
en  fit  autant.  A la 
fin  d’Aoitt  10S7, 
4 mois  après  l’Or- 
dination de  ce  l’a- 
pc, ni  l’un  , ni  l’au- 
tre n’en  avoir  enco- 
re reconnu  l’élec- 
tion pour  légitime. 
Voila  tout  ce  qu’ils 
parodient  avoir  eu 
de  commun. 

Il  eft  à croire 
pour  l'honeur  de 
ViRor  III  & du 
Concile  de  Bène- 


PRINCES 

contemporains. 


cette  Légation,  ga- 
gna le  Clergé,  qui 
s’efforça  de  difli- 
per  les  {crapules  du 
Peuple  i & l'Office 
Romain  fut  enfin 
admis  par  l’ordre 
du  Roi  & par  l’ac- 
quicfcemenc  des 
Prélats,  dans  tous 
les  Ecats  d ’Alfon- 
fe  , non  fans  cau- 
fer  encore  des  mur- 
mures , qui  furent 
longtems  à s’alfou- 
pir.  Ce  même  Offi- 
ce ne  dut  être  reçu 
dans  le  Roiaume 
de  Navarre , qu’a- 
près  que  Sanche  , 
Roi  d’Aragon,  èn 
eut  acquis  la  Cou- 
rone  : mais  on  i- 
guore  en  qnel  tems 
& de  quelle  ma- 
nière. On  n’en  fait 
pas  d’avantage  à l’- 
égard des  Comtés 
de  Barcelone  & d’- 
Urge!,où  l’on  trou- 
ve cec  Office  à peu 
près  dans  ces  tems- 
là- 

La  même  année 
1079  , Alfonfe  , 
voulant  établir  la 
Difcipline  & les  II- 
fages  de  Clugni 
dans  le  Monaftere 
de  Sahagun  , pria 
Hugue  , Abbé  de 
Clugni  , qui,  plus 
que  tout  autre  , 1’- 
avoit  engagé  de 
s’opiniâtrer  à faire 
recevoir  l'OfficcRo 
main  , de  lui  donèr 
de  fes  Moines.  Ro- 
bert & Marcellin 
furent  envolés  par 
Hugue j & le  pre- 
mier hit  fait  Ab- 
bé de  Sahflgun.  La 
roideur  , avec  la- 
quelle ce  Moine 
impérieux  pouffa 
l’affaire  de  la  Ré- 
forme, aigrit  con- 
tre lui  les  Efprits.  Il 
s’en  confola  fans 
peine  ; pareequ’- 


S A VA  N S 
b IUufires. 

mains  de  l’Evêque 
pour  l'utilité  de  l’E- 
glife. Que  fi  vous  re- 
fufés  I ce  qui  ne  foie 
pas  1)  de  faire  l’un 
ou  l’autre  , Nous  , 
par  l’Autorité  de 
Dieu  toutpuiff'ant 
b des  Saints  Apô- 
tres Pierre  b Paul, 
vous  défendons  l’en- 
trée de  toutes  Us 
Eglifes  jufqu'à  ce 
que  vous  vous  foies 
corriges  corne  il  con- 
vient. Ce  Bref  ne 
trouva  pas  les  Rè- 
fraédaires  plus  uif- 
pofés  à l’obéiifan- 
ce.  On  découvrit 
même  , en  1079  » 
qu’ils  formoienc 
des  complots  con- 
tre la  perfone  de 
leur  Eveque.  Ils  en 
furent  juridique- 
ment convaincus  à 
Rome.  Le  Pape  , 
à la  prier*  A' An  fei- 
nte, les  attendit  en- 
core à réfipilcence; 
& la  Comtejje  Ma- 
thilde emploïa  fes 
bons  offices  pour 
les  ramener  à leur 
devoir;  mais  leur 
obftlnacion  croit 
telle,  que,  fuivant 
le  Pénitencier  fi. 
Mathilde  elle-mê- 
me, quelques  grande 
efforts  qu’elle  fit,  ne 
put  pas  leur  persua- 
der de  fe  foûmétre . 
Aigris  de  plus  en 
plus  , & méprifaue 
ouvertement  les 
Cenfures  5c  l’auto- 
rité du  Pape,  ils 
fe  fëparèrent  de  I# 
communion  de  l’- 
Eglife Romaine. 
Grégoire  , forcé  de 
les  punir  enfin  , 
confirmà  les  deux 
luge  mens  préec- 
dens , les  déclara 
déchus  des  Privi- 
lèges des  Clercs  ; 
& , les  dégradant 
de  leur*  Ordres  , 
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ErENEMEKS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 
H E N R I II J , Roi  d'Italie  &•  futur  Empereur. 


Païs  avec  aufli  peu  de  droit.  Ce  11'eft  point  à moi  de  fonder 
le  cœur  d’un  Pape,  dont  Rome  a fait  un  Saint.  Tout  ce  qu’il 
me  femble  que  je  puis  dire,  c’eft  que  les  Troubles  de  Milan 
dévoient  avoir  appris  à Grégaire  que  , pour  l’exécution  de  fes 
projets , il  lui  faloit  beaucoup  d’argent.  Sous  prétexte  que  les 
Princes  Normans  d’Italie  vouloient  s’unir  pour  porter  enfem- 
ble  la  guerre  (ur  les  Terres  de  l’Empire  & de  l'Eglifc,  il  fort 
de  Rome,  dès  les  premiers  jours  de  Juillet,  & paile  en  Cam- 
panie ( x ).  Il  reçoit  dans  le  Palais  de  Bènevcnt,  le  iz  d’Août, 
le  ferment  de  fidélité  du  Prince  LanduLf  HJ  ; & dans  la  Con- 
vention faite  à ce  fujet , ce  même  jour , il  eft  dit , « Que  , fi 
« dorénavant  ce  Prince  eft  infidèle  a l’Eglifc  Romaine , à Grè- 
» goire,  à fes  fuccefleurs;  s’il  diminue  en  quelque  chofe  l’Etat 
»3  de  Bènevcnt  ; s’il  en  fait , fans  le  confentement  ou  fans  l’ordre 
33  du  Pape , quelque  Inveftiture  à qui  que  ce  foit  ; fi , par  qucl- 
« que  artifice,  il  trouve,  avec  quelqu’un  dans  la  Ville  de  Bène- 

vent  ou  dehors , moïen  de  prêter , ou  de  recevoir  un  fer- 
93  ment,  & de  faire  quelque  diffraction;  s’il  cherche,  de  quel- 
» que  manière  que  ce  foit , à nuire  à qui  que  ce  puific  être 
33  des  Fidèles  de  la  Sainte  Eglife  Romaine  dans  des  chcfes 
33  appartenantes  à la  fidélité  qu’ils  doivent  à cetre  Eglife;  & 
33  s'il  ne  peut  pas , cité  devant  le  Tribunal  du  Pape , fe  juftificr 
33  fur  ces  points , il  fera  , dès  le  moment  même  , privé  de  fon 
33  Honeur,  c’cft  à dire  de  fon  Fief».  On  a vu  que  l Empereur 
Henri  U dona  par  échange  au  Pape  Leon  IX  la  Seigneurie  & 
le  Domaine  de  la  feule  Ville  de  Bènevcnt:  mais  non  le  refte  de 
la  Principauté,  que  confervèrent  les  Princes  Lombards  iffixs  de 
la  Maifon  de  Capoue , lefquels,  corne  on  peut  l’infèrcr  de  cet 
Acte  très  équivoque , tinrent  enfuite  la  Ville  en  Fief  de  l’Eglifc 
Romaine.  C’eft  ce  qui  pouvoir  s’être  fait  fous  le  Pontificat 
de  Nicolas  II , lors  de  fon  voiage  dans  ces  cantons.  Corne 
cependant  rien  ne  nous  l’apprend  , & qu’il  peut  fuivre  de  ce 

(il  La  lfie  Litre  du  Liv.  I » à Cirali  , Evêque  d’Oftie  , Légat  en  Efpagne  , 
eft  de  Ronie  le  i de  Juillet.  La  17e  à U'rati/las , Duc  de  Eohcme,  eft  de  Lau- 
rer.tium  , le  8 de  Juillet;  & la  18e  à Michel , Empereur  Grec  , eft  A’ Al  b a.  no  le 
5 du  même  mois.  Grégoire  êtoit  le  J 2 d’Août  à Eénevent , & le  1 de  Sep- 
tembre à Capoue.  Depuis  on  ne  trouve  point  de  lui  de  Litres  écrites  de  Rome, 
cette  année  1073  , avant  le  17  de  Décembre.  Il  y devoit  être  revenu  depuis 
très  peu  de  jours,  puilqu’il  êtoit  à Selia  le  7.  Son  abfcncc  fut  de  cinq  mois. 
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de  l’Histoire  d’Italie. 


E>{  Reg.  Ital).  Ht , 
d l’ar.née  1091  , 
tt  Que  la  fameufe 
iiComtelfe  Mathil 
î>  fie  eut  Hugue  d’- 
if Eflfrpour  Général 
>ï  de  fes  Troupes 
» contre  Henri  , 
*>  Roi  de  Germanie 
*f  fr  Empereurs f.  En 
cjfct  , il  dut  paraî- 
tre à propos  à fon 
pire  le  Marquis  Al- 
ton de  l’envoier,foit 
«U  feeours , fois  au 
fervice  de  la  Çom- 
teflfe , alors  femme 
de  W'elf  V 5/0/1  pe- 
tit fis  , dans  l’cfpé. 
rance  que  , par  la 
fuite  , il  umpliroit 
mieux  les  obliga- 
tions de  fa  n ai  JJ  an 
ie  Cr  de  fon  rang 
Mais  l’tjjet  répon- 
dit tris  niai  à l’ef- 
pérance . Au  eom- 
rr.  cr.e  e men  t de  1 09  * , 
Henri  fe  trouvoit , 
fans  Troupes,  au  de- 
là de  l’Adigc. Alors 
la  Comtefîe,  pour 
me  fervir  des  termes 
du  Fiorentini  | Liv. 
II , p.  147  | aianc 
fait  venir  Hugue  , 
fon  Général , que 
Sigonius  croit  de  la 
Maif un  d’Efle, mais 
que  Doni^on  done 
feulement  pour  a- 
voir  été  de  grande 
naiffance  ; elle  lui 
fit  part  de  fon  pro- 
jet de  couper  le 
chemin  au  Roi. 

[ Pour  cet  effet , 
elle  lui  dona  quel- 
ques Compagnies 
de  Soldats  choifis , 
an-nombre  de  mil- 
le Home*  ; & lui 
recommanda  la  di- 
ligence & le  fe- 
cret  J : mais  Hugue 
n’obferva  ni  l’un 
ni  l’autre.  Corne  i 


PAPES. 


vent  , qu’on  avoit 
invité  Hugue  & Ri- 
chard à (è  d'éfifler 

de  leur  oppofition  ; 
& qu’on  s’étoitmis 
en  devoir  de  leur 
prouver  qu’elle  é- 
toit  vaine  & mal 
fondée;Sansceta,!a 
Sentence  d’excom- 
munication pro- 
noncée contre  eu* 


■ « . . ï'iur c n ce  rut  au 

a tiroir  été  nuhe  , | j,.je,  du  Tribut,  que 
corne  étant  un  ar.  p f.  . 


PRINCES 

contemporains. 

aufli  Toupie  qu’im- 
périeux, il  s’acquit 
fi  bien  la  confiance 
du  Roi  & de  la  Rei- 
ne , qu’ils  refirent 
plus  rien  que  par 
Tes  confèijs , oppo- 
fés  , dît  Ferreras  , 
T.  III  , p.  2U.7  , à 
ceux  du  Légat  Apof- 
toliqut , quoique  j’i- 
gnore fi  ce  fut  au 

f..:..  a.,  -t-  ■ , 


corne  étant  un  ac- 
te odieux  de  Dal- 
potifme , auffi  con- 
traire a l’efprir  de 
la  Religion  qu’à 
toute  èfpèce  de 
Loi. 

Mais  il  faloit 
motiver  la  Senten- 
ce.Ceux  qui  la  dref- 
sèrenc,  voulurent 
bien  regarder  I ’op- 
pofition  des  deux 
Prélats  à l’éleélion 
de  F iflor  corne  un 
A (fie  de  (ëparation 


le- Pape  prétendoit 
être  en  droit  d’exi- 
ger de  l'Efpagne  , 
ou  fi  et  fut  à foc- 
eafion  de  l’Office 
Gothique,  ferreras, 
en  fai  Tant  plus  d’- 
attencion  aux  Li- 
tres de  Grégoire 
VII , auroit  pu  ne 
, point  douter.  L’- 
j Abbé  Fleuri  trou- 
ve dans  la  fécondé 
du  VIIIe  Livre, 
écrite  de  Ceperano 
i Ciprani  I le  17  de 


S J*  VA  NS 

Sr  lllufires. 


.....  ...  \ oiprani]  le  17  de 

de  communion;  & 1 Juin  de  10S0  . que 


firent  prononcer j ce' fu7.mHbjeVde 
Romain, 


Tome  lu. 


parce...  . .. 

s»  on  eut  à s’abfte- 
si  oit  de  la  commu- 
» nion  d’Hugue  & 
s»  de  Richard,  puif- 
’»  qu’ils  s’êtoient 
ff  (épatés  de  celle 
>»  de  l’Eglife  Ro- 
sf  mainen.  Le  pré- 
texte êtoit  mal 
choifi.  Réclamer 
contre  l’éleélion 
d’un  Tape,  ou  de 
roue  autre  Evêqup, 
.p’eft  point  un  afle 
Schifma  tique. C’en 
feroit  un  , fi  l’on  y 
perfi  (loir  opiniâtre- 
ment , après  des 
éclairci  flemens  fuf- 
fifans,  & la  léeiti- 
miré  de  l’èleaion 
bien  pVouvée  ; fi , 
iorfqu’on  auroit  é- 
cé  juridiquement 
fommé , condam- 
né même  à fe  foù- 
mètre , on  refufoit 
de  communiquer 
avec  l’Elu  , fes  E- 


que  Robert  éranc 
d’un  autre  avis  que 
le  Légat , fut  eaufe 
que  le  Roi  he  le 
traita  pas  corne  il 
eonvenoit  à fa  Di- 
gnité. Dans  cette 
Litre  adreffée  à 
l’A  bbé  Hugue  & ci- 
tée par  Ferreras  , 
Grégoire  dit  : Vous 
faurés , par  les  Li- 
tres de  Richard  , 
notre  Légat,  quelle 
impiété  eonfidéra- 
ble  e(l  fortie  de  vo- 
tre Monaflire  par 
l’audace  du  Moine 
Robert.^fvec  quelle 
rufe  & quelle  mali- 
gnité ce  Robert , à 
l’imitation  de  Si- 
mon le  Magicien , 
a-t-il  ofé  s’élever 
contre  le  Bienheu- 
reux Pierre , & ra- 
mener , par  fes  fug. 
giflions,  à leurs  an- 
dines erreurs  , cens 


il  ordonna  qu’il* 
fu  fient  livrés  à Ja 
Cour  Séculière,  il 
écrivit  c*n frite  , Je 

l*2*ÿ**.  au 
Clergé  & au  peu. 

pie  de  Lucque  , 
“ non  feulement 
” pour  leur  défèn- 
*«  dre  de  commu- 
V niquer  avec  ce» 
” Rebelles  : mai» 
” encore  pour  le» 
»>  exhorter  à le* 
»f  chalfer  entière- 
” 2e"*  £ '“Ville 
i>  & de  fon  Terri- 
” Auffirot 

après  ce  Jugement . 

t-T  -Ce  <1"c  1 - 

Hiftonen  d’Anftl- 
me  tj't-,  la  fidèle  Ce 
prudente  Mar  qui  fe 
Mathilde  , traitant 
ces  Rebelles  de 

Serfs , Us  fi,  appel- 
1er  au  fervtee  de  (a 

C?ur-  C’.‘f  Pourquoi, 
Fins  trtfies  qu'on  nl 
pent  croire  , ils  fi. 
rtnt  eonfpirer  con- 
tre elle  autant  de 
gens  qu’ils  le  purent. 

Leursintrigues  pro- 
duisent alors  peu 
d’effet.  Le  j de  Juin 
'ose,  le  Concilia? 
bule  de  Erixon  dé- 
po.a  Grégoire  Vil . 
& mit  en  fa  pIlc* 
Gutbert . Archevé- 
soa  de  Ravenne. 
Le  Parti  des  Cl«- 
nmr.es  excommu- 
nies fe  déclara  hau. 
tement  pour  l’An- 
wpape;  & , fémant 
par  tout  dans  Luc- 
que les  ftux  Prin- 
cesfur  lefquej» 
les  Bveques  de  Bri- 
*en  s’etoient  fb„. 
des  , iis  en  infeéia. 
rent  les 

affeélioné»  aux*  in* 
tercts  du  Roi.  ce- 
pendant Anfelin. 
venant  1 es  > 
commifes  à ftî 

foins  prêtes  à fs 
perdre,  &j>esC|la« 

N n 


Abrégé  chronologique 


£ VE  N E M E N S durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 
HENRI  III , Roi  d’Italie  & futur  Empereur. 


même  ABe  que  Landulf  VI  fie  ferment  à Grégoire  Vil , non 
feulement  pour  la  Ville  feule,  mais  pour  toute  la  Principauté 
de  Bènevent;  on  a lieu  de  penfer  que  ce  Prince , voïant  les 
Normans  fe  rendre  Vaffaux  de  l’Eglife  Romaine  , & ne  pou- 
vant efpérer  contre  eux  aucun  fecours  ni  de  la  Cour  de  Ger- 
manie , ni  de  celle  de  Conftantinople , fe  mit  aufli  fous  la 
proteélion  de  cette  Eglife,  en  rendant  homage  au  Pape. Richard, 
Comte  d’Averfe,  devenu  Prince  de  Capoue  depuis  plufieurs 
années , fait  homage  de  même  à Grégoire  pour  fa  Principauté  , 
le  Z4  de  Septembre,  àCapoue  même.  Dans  l'Acte,  il  fe  qualifie, 
Richard  , par  la  grâce  de  Dieu  6*  de  S.  Pierre  , Prince  de 
Capoue  y & s'engage  « d’être,  de  ce  moment  & pour  toujours, 
03  fidèle  à l’Eglife  Romaine,  & à fon  Seigneur  Grégoire,  Pape 
n>  Univerfel ; de  ne  contribuer , ni  par  fes  confeils,  ni  par  lui- 
» même  , à ce  que  le  Pape  perde  la  vie , ou  quelque  membre  , 
33  ou  la  liberté  ; d'aider  de  bone-foi  contre  tous  l’Eglife  Ro- 
»•  maine  & le  Pape  à polléder  & défendre  les  Régales  de  S.Pierre, 
O»  enforte  que  le  dernier  joui  (Te  en  fureté  du  Pontificat  ; de 
33  s’en  tenir  à ce  que  Grégoire , ou  fes  fuccefieurs  lui  céderont, 
» & de  ne  point  effarer  d’ufurper  ou  d’acquérir  aucune  autre 
33  Terre,  ou  Principauté  de  S.  Pierre-,  depaïerde  bone-foi,  chaque 
33  année,  à l’Eglife  Romaine  , le  Cens  convenu  pour  la  Terre, 
33  qu’il  tient  ou  tiendra  de  S.  Pierre  ; de  remètre  en  la  puifi- 
03  fance  du  Pape  toutes  les  Eglifes,  qu’il  a fous  fa  domination 
33  & tout  ce  quelles  pofsèdent , 8c  d’en  être  le  Défcnfeur  , fui- 
» vant  la  fidélité  qu’il  doit  à l’Eglife  Romaine  ; de  faire  , 
33  lorfque  Grégoire  ou  fes  fucceffeurs  l’en  avertiront , ferment 
m de  fidélité  au  Roi  Henri  , fans  préjudice  du  pareil  ferment 
33  fait  àl’Eglife  Romaine  ; fi  Grégoire , ou  fes  fucceffeurs  meu- 
33  rent  avant  lui,  de  prêter  fon  fecours,  fuivant  les  avis  des 
33  meilleurs  d’entre  les  Cardinaux  , les  Clercs  & les  Laïcs  de 
33  Rome , pour  l’éledion  d’un  Pape , qui  faffe  honcur  à S.  Pierre  j 
30  enfin  d’obferver  de  bone-foi  tout  ce  que  deffus  à l’égard,  non 
33  feulement  de  Grégoire,  mais  auffi  de  fes  fucceffeurs,  s’ils  lui 
33  confirment  l’Invcltiture,  qu’il  a re^ue  de  ce  Pape  33.  Grégoire 
refte  dans  ces  cantons  jufque  vers  le  commencement  de  Dé- 
cembre, fans  doute  pareequ’il  ne  pouvoit  pas  amener  aufii 
facilement  à fes  vues  le  Duc  Robert  Gttifcard , qu’il  avoit 


ligitized  by  Goo 


de  l’Histoire 'd’Italie. 


EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QV1S,  COMTES, 
Oc.  Souverains 
en  Italie. 

ctoit  fecrèremenc 
du  rârri  du  Roi , 
non  feulement  il  lit 
part  aux  Ennemis 
de  fa  commiffion: 
mais,  les  aiantlaif- 
fb  durant  huit  jours 
raffemblerun  nom. 
bre  fuififant  de  Sol- 
dats , il  permit  que 
les  gens,  qu’il  com- 
mandoir , entourés 
de  tomes  parts  des 
Troupes  du  Roi , 
fuirent , partie  tail- 
lés en  pièces , par- 
tie iaits  prifo- 
niers  la).  Cette  dé- 
route arriva  fris  du 
Village  de  Tricon- 
tado  , qu’on  appelle 
aujourd’hui  Tri- 
contai  ( b)  , lequel 
nous  avons  vu,  dans 
le  Chap.  VU,  ap- 
partenir alors  à la 
Maifon  d’Elte.  . . . 
Je  ne  veux  pas  diffi- 
muler  «ueSigonius, 
an  difant  que  eet 
Hugue  Itoit  de  la 
Maifon  d’Elte  , a 
dit  la  vérité.  Ce  fut 
an  effet  Hugue  du 
Mans  , corne  on  l’- 
apprend de  te  paf- 

( a ) Muratori  j 
dans  ce  paffage  , 
avoir  omis  ce  que 
les  deux  Crochets 
renferment  ) au 
moïen  de  quoi  l'on 
ne  devjnoit  pas  à 
quoi  la  Phrafb  fui- 
vante  pouvoir  fe 
rapporter. 

( p ) Le  Fiorer.- 
ti ni  dit  Villagiode’ 
Trc-Contudi;  nom 
venu  fans  doute  de 
ce  que  le  Territoi- 
re de  ce  Village 
dépendoit  de  trois 
Comtés  , donc  il 
oiarquoit  les  limi- 
tes. 


PAPES. 


fréteurs  & fes  Con- 
fiera teurs. 

Les  Homes  font 
méchans  : mais  ils 
font  encore  [dus 
foibies.  La  Raifon 
& la  Charité  dé- 
fendent d’attri- 
buer , au  hatard , 
à leur  «néchance-. 
té  ce  qui  peut  nS 
être  qu’un  effet  de 
leur  foibletfe.  Je 
n’entreprens  point 
ici  l’apologie  d ’Hu- 
gue  St  de  Richard  : 
mais  j’ofe  dire  que, 
dans  le  tems  ; ils 
furent  un  peu  légè- 
rement acculés  d’- 
ambition ; & qif’on 
a depuis  répète  cet- 
te accufation  enco- 
re plus  légèrement, 
Une  Sentence,  pro- 
noncée par  un  Ju- 
ge , partie  dans  l’- 
Affaire , ne  forme 
jamais  , quelque 
idée  que  l’on  ait 
de  l’intégrité  de  ce 
Juge , qu’un  très 
foible  préjugé  con- 
tre ceux  qu’bue 
condamne.  Ce  Ju- 
ge êcoic  home  , & 
n’êcoit  point  à l’a- 
bri des  îliufions  de 
l’Amour-propre.  Je 
le  dirai , puifque 
rant  de  Livres^  que 
cet  Ouvrage  m’o- 
blige de  lire,  ou  de 
confulter , me  font 
violence.  Pourquoi 
faut- il  que  ces 
Principes  d’équité 
naturelle  foienc  or- 
dinairement moins 
à l’ufage  d’Ecri- 
vains  attachés  au 
fervice  de  l’Egiife, 
que  d’Auteurs  de 
toute  autre  profef- 
fion  l 

La  Létre  d' Hugue 
à Mathilde  offre 
de  l’humeur , de 
l’emportement , & 
des  traits  malins  : 
mais  j’ai  beau  la  U- 


PRINCES 

contemporains. 


mille  perfones  , que 
nos  foins  dillgensq 
avaient  comtnen  çé 
de  faire  revenir  à 
là  Vérité ? c’cft  à 
iire,fuivant  l’Hif- 
rorien  de  l’Eglife  , 
à l 'Office  Romain. 

Il  me  femble  que  , 
par  les  aneilnes  er- 
reursdesEfpagnols. 
on  ne  peut  enten- 
dre ici  que  leurs 
anciènes  idées  fur 
les  Mariages  encre 
Païens  ; & , par  le 
retour  à la  Vérité  , 
que  la  foimiiflïon 
aü  Décrit  à' Ale- 
xandre Il  à ce  fu- 
jet.  Le  Cardinal 
Richard  n’êtoic  pas 
feulement  chargé 
de  foire  admètte 
l’Ojfiee  Romain.  Il 
avoit  ordre  de  fë- 
parer  Alfonfc  d’a- 
vec Agnes , a caufè 
d’un  empêchement 
de  Parenté  , qui  , 
félon  Grégoire  & 
fes  Canonifies,ren- 
doic  leur  mariage 
nul.  11  devoir  fans 
doute  atifft  travail- 
ler à l’ètabliffe- 
mentduCens,que 
ce  Pape  dlfoit  du 
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noines  de  plus  en 
plus  obftines  dans 
leur  révolte,  obtint 
du  Pape  qu’il  fît  te- 
nir dans  Ion  Diocè- 
fe  un  Concile  , qui 
n’eft  peut-être  con- 
nu que  par  le  Pi- 
nltencier  B.  qui  dit  : 
PlufieursEvéques 
affemblérent  a San- 
Généfé, Château  peu 
diflanc  de  la  Ville 
de  Luctfue.  Entra 
eux  étoit  Pierre  I- 
gnêe.  Evêque  d' Ai- 
ls ano  , qui  tenoit  la 
place  au  Seigneur 
Pape , & qui  con- 


jointement arec  An- 
felme  O les  autrei 
Evêques , excommu- 
nia les  Compila- 
teurs. C’eft  à dire 
que  ce  Concile  con- 
firma le  dernier  Ju- 
gement rendu  con- 
tre les  Chanoines  , 
& qu’il  prononça 
la  Sentence  d’ex- 
communication. 
Mais  ceia  ne  fervie 
qu’à  les  porter  à 
de  plus  grands  ex- 
cès. Henri  111  aiant 
fait, en  log:  , de 
vains  efforts  pour 
, abatre  eu  Lombar- 
par  l’Bfpagoe  au  die  le  Parti  de  la 
Saint  Siégé.  Je  par-  ! Comteffe  Mathilde , 
le  ailleurs  de  ce  | prit  le  chemin  de 
dernier  point.  Je  [ Rome  avec  l’An- 


penfe  que  c’efl  fur 
l’Article  de  la  Caf- 
fation  du  mariage , 
que  Robert  ofa  con- 
tredire le  Légat. 
Grégoire  dit  plus 
bas  dans  fa  Litre  , 
qo' Alfonfc  avoit  é- 
té  trompé  par  la 
fraude  de  ce  Moi- 
ne. Quel  trait  cela 
peut-il  avoir  à 1’- 
OfficcRomain,dont 
Alfonfc  n’avoitpas 
moins  fouhahé.que 
Grégoire , l’admif- 
fion  , qu’il  avoit 
procurée  de  tout 
fon  pouvoir.  Si  Ri- 


tipape.  Sa  préfence 
en  Italie  redoubla 
le  courage  & l’in-r 
lolence  des  Sché- 
matiques de  Luc- 
que.  Après  d’inu- 
tiles  tentatives , ils 
vinrent  enfin  àboue 
de  foûlever  la  Ville 
centre  leur  Evêque 
& contre  leur  Sou- 
veraine.C'eft  ce  qui 
fe  fit  prêcifémcnt 
cette  année  , dit  le 
Florentin! , p.  204. 
&non  plufiit  ( corne 
on  l’apprend  du 
Pénitencier  B . de 
VAlbé  d'Urfperg  8c 

N n ij 
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£ VENE  MENS  Jurant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  III,  Roi  d'Italie  & futur  Empereur. 


fait  le  Prince  de  Capoue  , avec  qui  le  Duc  croit  alors  en  que- 
rcle.  Nous  ignorons  quelles  propofitions  Robert  faifoit  à 
Grcgoire  ,Sc  ce  que  celui-ci  prétendoit  exiger.  Nous  ne  favons 
pas  non  plus  quel  croit  le  fujec  de  la  brouillerie  des  Princes 
Normans:  mais  nous  fomes  certains  que  les  chofes  ne  s’accom- 
modoient  point,  parccque  Grégoire  ne  le  vouloir  pas.  Il  nous 
l’apprend  dans  une  Letre  écrite  de  Capoue,  le  17  de  Septem- 
bre , au  Chevalier  Hirlembald.  Les  Normans , qui  médi- 
taient, lui  dit- il,  de  s'unir  pour  métré  la-  République  & la 
Sainte  Eglife  dans  une  dangereuse  confufon  , perf fient  avec 
beaucoup  d'opiniâtreté  dans  la  di /corde , où  nous  les  avons  trou- 
vés. St  la  prudence  rosis  eût  laiffé  croire  que  ce  fût  une  ckofe 
utile  a la  Sainte  Eglife , ils  fe  J croient  déjà  fournis  humblement 
a nous,  & nous  auroient  rendu  le  refpeci  accoutumé.  Ces  paroles 
ne  peuvent  pas  regarder  le  Prince  Richard,  qui  venoit  d’en 
palier  par  tout  où  le  Pape  avoir  voulu.  C’cft  le  Duc  Robert , 
c’efl:  le  Comte  Roger,  qui  ne  s’êtoienr  pas  encore  humblement 
foùmis  à Grégoire,  paicequ’il  refufoit  d’acquiefcer  aux  deman- 
des qu’ils  lui  faifoient.  Ce  font  eux , qu’il  vouloit  allùjerir  à 
fes  volontés  : mais  il  les  connoilfoit  mal  ; & nous  verrons 
qu’il  falût  qu'il  fe  pliât  lui- meme  aux  volontés  de  Robert  Guif- 
card.  C’eft  la  négociation  entamée  avec  cç  dernier,  qui  le  fait 
refter  auflî  longtems  dans  ce  pais.  Corne  l’on  voit,  par  quel- 
ques-unes de  fes  Lctres , qu’il  s'y  occupoit  du  foin  de  s’aùurer 
des  coopérateurs  à l’exécution  du  projet  qu’il  avoir  formé  de 
réduire  les  Rois  d’Italie  & les  Empereurs  à dépendre  des  Papes  ; 
nous  pouvons  croire  qu’en  ne  concluant  rien  avec  le  Duc 
Robert , il  n’en  travailloit  pas  moins  à le  mètre  dans  la  difpo- 
fition  de  prendre  parti  pour  lui  dans  l’occafîon.  Il  écrivoit 
de  Capoue  lc^i  de  Septembre  à Rodolfe , Duc  de  Souabe  , 
« Que  n’aiant  aucune  mauvaife  volonté  contre  Henri  111 , 
» auquel  il  avoir  des  obligations  , & qu’  Henri  II,  fon  père 
« avoit , en  mourant,  recommandé  , par  le  Pape  f^iélor  II , 
« à l’Eglife  Romaine , il  fouhaitoit  d’entretenir  la  concorde 
S3  entre  le  Sacerdoce  & l’Empire  r mais  qu’il  ferait  très  utile 
m qu’avant  tout , il  eût , avec  le  Duc  Rodolfe , une  conférence  ,~ 
» en  prcfence  de  l’Impératrice  oignes , de  la  Duchelfe  Béatrix 
» &c  de  Raina Id , Evêque  de  Corne  , pour  l’inftruire  de  fon 
» plan,  & réformer,  fur  fes  avis,  ce  qu’il  y faudrait  changer. 
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/«je  it  Doniion. 
Hugue,  fort!  d’nn 
fein  noble  du  Mans, 
tut  le  Traître:  mais 
il  lit  cette  trahifon, 
contre  la  coutume, 
car  la  vraie  No- 
bleffe  ne  commet 
jamais  de  crime 
honteux  ( « '..Quoi 
ue  Ton  faclic  com- 
ien il  noue  faut 
peu  de  chofe  pour 
attribuer  nos  dif- 
graces  .1  la  faute 
des  autres;  Ce,  quoi- 
qu'en  acculant  ici, 
corne  cela  fe  peut  ai- 
fiment  en  dépareil- 
lés conjonctures  , 


PAPES. 


re  & la  reiire , je 
ne  vois  point  qu'il 
y montre  bien  à dé- 
couvett,  corne  iWu- 
ratori  nous  l’a  dit , 
qu'il  mouroit  d'en- 
vie d'occuper  ta 
Chaire  de  S.  Pier- 
re , Cr  qu’il  ne  pou- 
voit  digérer  qu’un 
autre  l'eût  prévenu. 
Cure  Litre  peut 
bien  douer  lieu  de 
le  foupçoner  de  ce 
i qu’oiuui  reproche: 
mais  ce  qui  n’eft 
qu’un  foupçon  , 
do  t-il  être  dit  de 
ce  ton  affirmatif  ? 
De  quel  droit , va- 
t-on,  fans  être  gui- 
dé par  une  luite 
de  faits  , fouiller 
j u (qu’au  fond  du 
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chard  effuia  quel- 
que humeur , quel- 
ques vivacités  de  la 
part  d 'Alfonfe,  ce 
dut  être  fur  la  pro- 
portion de  dill'ou- 
dre  le  Mariage  de 
ce  Prince.  Agités 
croit  Parente , non 
d' Alfonfe,  mais  d’- 
une première  Fem- 
me , qu’il  avoit  é- 
poufée  par  Procu- 
reur, laquelle  étoit 
morte  avant  la  cé- 
lébration folem- 
nelle  du  Mariage , 
& n’écoit  pas  mê- 
me venue  en  Efpa- 
gne.  N ’ctoit-ce  pas 
à l’égard  d'Agnis , 
outrer  la  rigueur 
des  Canons  contre 
les  Mariages  incef- 
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tr  Illufires. 

de  Loup  Protofpa- 
te  ) , quoique  bato- 
nius  rapporte  cet  ï- 
venement  fous  l’an- 
née 1 074.  Les  Mo- 
nument des  Archi- 
ves Epi f copules  cef- 
fent  , en  ce  tems-et  , 
de  parler  d’Anfel- 
me  à Lucque;Sr  Ton 
y voit  de  plus  qu’ar- 
rivé la  veille  de  la 
Pentecôte  à Rome  , 
é/ . campé  près  de 
Saint-Pierre,  Hen- 
ri (1111,  informé 
du  foulèvement  de 
Lucque  en  fa  faveur , 
en  gratifia  les  Ha- 
bitons, avides  d’un a 
manière  plus  libre 
de  Gouvernement  , 
des  conteff.ons  men - 
, tionées , fous  cette 


( a I Voici  les  Vers  de  Doniion , avec  la  correction  néceifaite  qu’y  fait  enfuite 
Muratori. 

Proditor  emanfo  fuit  Hugo  nobilis  alvo. 

Hanc  contra  morem  lèd  fecit  proditionem  ; 

Nam  proba  Nobilitas  non  turpe  fceltis  patrat  unquam. 

On  n’a  pas  jufqu'ici  fait  affis  d’attention  à ce  uaffage  de  Doniion.  On  a pris 
cet  Emanlb  pour  un  feul  mot  : mais  e’efl  e Manfo  qu’il  faut  écrire. 

Dans  les  Annale,  d’Italie,  T.  VI,  p.  305  , i’Année  1091  commence  ainfi. 
L'Empereur  Henri  continua , tant  qu’il  le  put , de  ravager  les  Terres  du  Duc  WeJfV 
Ce  de  la  Comteffe  Mathilde.  Mais  la  Comtelfe  ne  manquait  pas  d' Ef pions  , qui  , 
de  main  en  main,  TavertiJJ'oier.t  de  tous  les  mouvement  de  l’Empereur  ; Cf  perce- 
qu’elle  fut  que  , dans  le  terns  de  l’hiver  , il  étoit  fans  Troupes  au  delà  de  l'Adige  , 
elle  tnvoia  de  ce  côté  mille  de  fes  Combatans.  Henri  leur  dona  continuellement  la 
change  durant  huit  jours,  en  fe  retirant,  tantôt  d’un  côté  , tantôt  de  l’autre  , 
jufqu’à  ce  qu’il  pût  rafj'embler  fes  troupes  ; Cf  , cela  fait  , il  alla  tout  d’un  coup 
attaquer  à l'improvifie  les  Gens  de  la  Comtelfe,  qui  fe  tenoient , fans  être  enfem- 
blc  , dans  la  Terre  de  Tricontai,  Beaucoup  furent  tués  ; beaucoup  furent  pris  ; Cf 
les  autres  fe  fauverent  à la  faveur  de  leurs  jambes.  Doniion  (I,iv.  Il,  Ch.  6 J 
attribue  leur  malheur  à la  trahifon  d'Hugue  , leur  Commandant , (t  dit  : 
Proditor  enianlo  fuit  Hugo,  & c.^ 

( Les  trois  Vers  ci-delfus  ).  Je  n'ai  pas  dijfimulé  même,  dans  Us  Antiq.  d’Efte , que 
l’on  tache  de  cette  trahifon  Hugne  , fils  du  Marquis  Azzon  II  d’Efte  ! Cf  qu’on 
doit  lire  , e Aïanfo  fuie  Hugo.  La  Capitale  de  la  Province  du  Maine  en  France 
s’appelle  Le  Mans;  &,  parccque,  corne  nous  l'avons  rapporté  ci-dtffus  , Hugue 
avoit  été  Seigneur  de  cette  Principauté  , on  l’avoit  apelle  UgO  de!  Manfo.  Sans 
doute  il  portoit  les  armes  en  faveur  du  Duc  W'eif  V , fils  d'un  de  fes  Frères  ; Ef 
je  ne  faurois  dire  fi, dans  cette  oceafion,  il  fut  coupable  , fans  qu’on  le  pût  c.xcu- 
fer.  Mais  , s’il  le  fut  , il  ne  faut  pas  s’en  etoner  , puifqu'on  a déjà  vu  ce  Prince 
dégénérer  , dans  d’autres  allions  , de  la  vertu  de  fes  Ancêtres. 

Le  Fiorentini , qui  ne  connoiffoit  point  cet  Hugue  pour  être  de  la  Maifon 
d'F.fte  , n’a  pas  deviné  ce  c\n'cmanfo  pouvoit  lignifier  dans  le  Vers  d e Doniion, 
Aurefte,  il  faut  obferver  que  cet  Ecrivain  , qui  parle  aufli  mal,  qu’il  veifiiîe 
rroffièremenc , n’emploie  pas  lé  mot  Manfo  corne  étant  le  furnom  d 'Hugue. 
Il  en  fait  t’adieélif  d 'alvo  ; de  forte  qu 'Hugo  nobilis  e Manfo  alvo  lignine 
mot  à mot,  Hugue  noble  par  un  ventre  Manceau , c’eft  à dire  , né  d’une  Mit  t 
gobie  du  pais  du  Maine , 

Nu  üj 
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sj  En  conléquenee  il  lui  recommande  d’être  toujours  fidèle 
s>  à S.  Pierre  ,8c  l’exhorte  à venir  à Rome  ( i ) «.  Dans  une 
autre  Letre  du  même  jour  à cet  Evêque  Rainald , Direéleur 
de  l’Impératrice  Agnes  (t) ,«  il  Ce  montre  prêt  à bien  vivre  avec 
» Henri  III,  pourvu  que  ce  Prince  renvoie  ceux  de  Ces  Minif- 
s>  tros , qui  font  excommuniés , & qu’il  travaille  à procurer 
ss  l’avantage,  de  l’Eglife.  Il  avertit  Rainald  que  Rodolfe  doit 
s»  venir  en  Lombardie  dans  ce  mois  de  Septembre;  & le  preffe 
ss  d’engager  ce  Duc  à venir  à Rome , & de  l’accompagner  ss. 
Le  14  du  même  mois  de  Septembre , il  écrivoit  à Brunon  , 
Evêque  de  Vérone,  pour  lui  promètre , s’il  venoit  à Rome , 
« de  lui  doner  le  Pallium , corne  plufieurs  de  Ces  prédcceffeurs 
ss  l’avoient  eu  d’autres  Papes , & de  lui  faire  voir  combien  il 
3s  aime  le  Roi  fincèrement,  & combien  il  defire  de  veiller  à 
ss  l’honeur  de  ce  Prince,  tant  à l’égard  de  Dieu,  qu’à  l’égard 
ss  du  Monde , pourvu  que , renonçant  aux  vains  amufemens 
ss  de  la  Jeuneffe,  il  rende  à Dieul’honeur  qu’il  lui  doit  , & ^u’il 
ss  Ce  conduite  corne  un  Saint  Roi  ( ; ) ss.  Pour  qui  fait  être  à la 
fuite  des  faits , & s’eft  formé  fur  ce  qui  précède  quelque  idée 
du  caractère  de  Grégoire  VII , ces  Letres  difent  clairement 
qu’il  y avoir  une  intrigue  fecrètement  liée  entre  la  Cour  de 
Rome  & le  Duc  Rodolfe ; 3t  que  Grégoire  vouloit  toujours 
relier  le  maître  des  conditions,  auxquelles  il  lui  plairoit  de 
bien  vivre  avec  fon  Souverain.  En  même  tems  que  ces  Letres 
nous  font  voir  que  les  troubles  d’Allemagne  êtoient  fomen- 
tées par  la  Cour  de  Rome;  une  autre  offre  cette  inconféquence 
& ce  manque  de  neteté  dans  la  conduite , dont  j’ai  fait  remar- 
quer, en  quelquccndroit,  que  l’on  pouvoir  neeufer  Grégoire  VIL 
Il  écrit  de  Rome  le  to  de  Décembre  de  cette  meme  (4)  année , 
à Wérelin  ou  Vécilon,  Archevêque  de  Magdebourg  , à Bur - 
çhard , Evêque  d’Halbcrftat , au  Marquis  Leçon , ( Dédi ) 3c 
aux  autres  Princes  de  Saxe , ct  Que  ce  qui  le  chagrine  le  plus, 
ss  dans  ces  commencemens  de  fon  Pontificat,  clique  la  dil- 
ss  çorde , qui  s’êtoit  élevée  entre  eux  & le  Roi  Henri , leur 
s>  Seigneur,  fïit  dégénérée  en  guerre  ouverte,  & qu’il  en  fût 
V réfulté  grand  nombre  d’homicides , d’incendies , de  dépré^ 

(r  I Liv.  I,  Lit.  ly,  (s)  Ibid.  Lcr,  20, 

(i  J Uv,  I , Lei.  *4,  (4)  Ibid.  Let.  }y. 
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Hueue  de  trahifon , 
le  Folle  Hifiorien, 
nome  ei  - défias  , 
puifiè  avoir  rêvé  ; 
cependant  ta  idées 
peu  favorables,  qu*- 
Hugue  nous  a do- 
nées  jufqu'iei  de  fa 
eapacii  -,  font  que  je 
ne  veux  point  en  ce 
lieu  contejler  l'au- 
torité de  Don  ton  , 
bien  qu'il  fait  par- 
tial à l'extès  en  fa- 
veur de  Mathilde. 

Jl  nous  fuffit  de  voir 
clairement  que  Do- 
ntznn  attejle  en  mê- 
me tems  la  noblefiè , 
qui  caraRèrifoit  la 
Mnifon  d’Etle,/«r/- 
qu’il  reconnoît  qu’- 
Hugue  du  Mans 
dégénérait,  en  agif- 
fant  contre  la  cou- 
tume de  [es  Frères 
Cr  de  [es  Ancêtres.  ' 
Pans  la  Vie  en pro - 
fe  de  la  même  Com- 
te fit'  Mathilde,  pu- 
bliée par  M.  Leib- 
nitz ( Script.  Brunf- 
Vic,  T.  I,  P.  697), 
il  efl  dit  auffi  que 
V Auteur  de  cette 
trahifon  fut  un  cer- 
tain Hugue  , qui  dé- 
cnèroit  de  fa  no- 
lelfe.  Au  refit , le 
bon  Donizon  pou- 
voir bien  taire  ici 
le  nom  d’Huglte  , 
puifqu’il  tait  ail- 
leurs ceux  des  au- 
tres Princes  d’Efle. 
Il  n’a  jamais  dai- 
gné dans  tout  fon 
Ouvrage  ,je  ne  di-  I 
rai  pas  proférer 
aucun  mot  à leur 
louange:  mais  même 
n orner  , ou  le  Mar- 
quis Azzon  , Pa- 
rent Cr  Confédéré  de 
Mathilde,  ou  W'elf 
V , petit  fis  du  mé- 
git Azzüu  , & mari 
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coeur  d’un  Prélat 
célèbre,  qui . dans 
fon  tems  , fut  très 
utile  aux  Tapes , & 
même  à l’Egüfe  ? 
On  peut  s’en  rap- 
porter à l’éloge 
qu’en  font  quel- 
ques-uns de  les  A c- 
eufateurs.  On  lit 
dans  VHifioirc  li- 
téraire  de  la  Fran- 
ce , ibid.  p.  514, 
Sans  la  tache  d'am- 
bition dont  il  fe 
couvrit  à l'ordina- 
tion du  Pape  Vic- 
tor 111,  on  pour  oit 
dire  qu'ilfut  grand 
Sr  admirable  en 
tout  , en  efprit  , en 
fcience  , en  fageffe, 
en  courage  , en  {I- 
le  pour  l’exaSe  dif- 
sipline  dans  le  Cier- 
ge , Cr  le  bon  ordre 
dans  tous  les  Etats. 
Ces  traies  le  carac- 
tèrifent  : mais  la 
Médaille  avoir  fon 
revers,  & j’aurai 
foin  de  l’offrir  ail- 
leurs. La  confiance, 
continue-t-on  , en 
louant  Grégoire 
VII  & Urbain  II 
outre  mefure  , que 
lui  donérent  deux 
des  grandsPapes  qui 
ont  gouverné  l'E - 
glife  i l'eftime  C/l’- 
attachement , que 
lui  portèrent  les  plus 
faints  Perfonages  de 
fon  tems  , S.  An- 
felme  de  Cantor- 
bery  , S.  Anfelme 
de  Lucque , Ive  de 
Chartre , S.  Hugue 
de  Grenoble, S.Ro- 
bert  de  Molême  > 
le  B.  Albéric  de  Ci- 
teaux,  tout  dépofe 
en  faveur  de  fon 
mérite. Prefque  tous 
les  Ecrivains  de  fon 
Siècle  , qui  ont  eu 
occafion  de  parler 
de  lui  , ne  s’en  ex- 
priment qu'en  des 
termes  honorables 


PRINCES 

contemporains. 


tueux?  Sur  un  point 
de  pure  Difcipjine, 
qui  ne  peut  inté- 
relfer  la  Religion 
que  très  indirèfte- 
ment , Robert  pur 
fort  bien  & fort 
innocemment  être 
d’un  autre  avis  que 
Grégoire  & fon  Lé- 
gat , & perfuader 
au  Roi  de  ne  pas 
laitier  diffoudre  fon 
mariage.  Ses  dif 
cours  purent  fort 
bien  ramener  à fon 
avis  ceux  que  les 
raifonemens  duLé- 
gat  & de  fes  Emif- 
faires  avoient  dif- 
pofés  à fe  foûmèire 
aveuglément  au 
Decret  d'Alexan- 
dre II  f & ces  gens- 
là  pouvoient  être 
en  grand  nombre. 
C’ell  tout  ce  que 
peur  figniher  l’ex- 
preffion  hiperboli- 
que  de  cetit  mille 
perfones.  Ce  qui 
me  confirme  dans 
cecte  opinion,  c’efl 
d’abord  la  remar- 
que que  j’ai  faice , 
en  lifant  l’Hiftoire 
d’Efpagne , qu’on 
êtoit  cm  ce  pais  pen 
fcrupuleux  fur  les 
mariages  entre  Pa- 
rens;enfuite  la  troi- 
ficme  Litre  du  mê- 
me Liv.  V III,  Gré- 
goire l’écrivit , en 
même  tems  que  la 
fécondé,  & char- 
gea Hugue  de  la 
faire  paner  au  Roi 
Alfonfc.  Voici  co- 
rne elle  commen- 
ce. Il  n’efi  pas  pof- 
fible  de  dire , mon 
tris  cher  Fils  , com- 
bien nous  avait  cau- 
I fi  de  joie  , votre  il- 
luftre  obéi  fiance  , 
que  le  rapport  de 
notre  Fils  Richard, 
Légat  du  Siège  A- 
pojloli que , nous  a- 

roit  fait  toMfitre  ; 


SATANS 

6 niuflrcs. 


année , par  Ptolé- 
mée  de  Lucque  , 

Cr  rapportées  en  en- 
tier dans  des  Ma- 
nu f crits  anciens , a- 
vec  cette  Date  : L’- 
An de  l’Incarna- 
tion MLXXXI,  In- 
diélion  IV,  le  Neu- 
vième des  Calen- 
des de  Juillet  1 le  2 j 
de  Juin  I.  Doué  l’- 
An XXVII  du  Sei- 
gneur Henri  , & 
XXII  de  fon  Rè- 
gne. Fait  à Ro- 
me heureufament. 
Henri , votant  que 
la  Faélion  des  Ca- 
tholiques ctoit  très 
puilfante  dans  cet- 
te. Ville  , dont  il 
ctoit  pour  lui  d’une 
grande  importan- 
ce d’être  maître  , 
s’y  lendit  vers  la 
lin  de  Juillet.  Le 
Pénitencier  va  nous 
apprendre  ce  que 
fa  prèfénee  y pro- 
duifit.  Les  Chanoi- 
nes excommuniés  a 
afiligés  f jufqu’a- 
lors  ) fans  pouvoir 
fe  eonfoler,  comtant 
fur  le  feeours  du 
Roi  Henri , le  plus 
perdu  de  tous  Ica 
Homes  , chafsèrent 
leur  Evêque  Cr  f* 
révoltèrent  tout  i 
fait  contre  Mathil- 
de....  Le  Chef  de 
tous  était  U Diacre 
Pierre  , home  tria 
perdu  , Panégirific 
opiniâtre  du  Parti 
d’Henri  ( a ),leque  , 
Anfelme  encore  vil 
vaut  , fut  intrus 
Faux  - Evêque  de 
Lucque  ; devint  en- 
fuit* le  Défenfeur 
tris  ardent  duFaux- 
rapt  Guibert  ; Cr 
s’empara  fi  bien  de 

(al  L’Auteur  die 
de  l'Héréfie  d’Hen- 
ri; Heinricianat  Ht,- 
refis. 

N n iv 
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» dations  des  Eglifes  & des  Pauvres , & la  défolation  de  toute 
» leur  patrie  : Qu’il  a , pour  ce  fujet,  fait  exhorter  le  Roi,  de 
33  la  part  des  Apôtres  Pierre  & Paul , de  s'abftcnir  de  toute 
» exécution  militaire,  jufqu’à  ce  que  des  Légats  du  Siège 
*3  Apoltolique  aillent  s’informer  des  caufes  de  cette  dilfen- 
« tion,  & rétablir,  avec  la  grâce  de  Dieu,  par  des  Jugemens 
as  équitables,  !a  paix  & la  concorde:  Qu’il  les  avertit  donc 
as  & les  prie  auflï , par  l’Autorité  Apoltolique , de  fufpendre  de 
33  leur  part  tous  mouvemens,  d’obferver  également  la  trêve , 
3>  & de  ne  mètre  aucun  empêchement  à la  paix  qu’il  efpère  pro- 
33  curer  par  le  fccours  de  Dieu 33.  Car,  ajoute-t-il,  corne  mentir 
feroit , ainfi  que  vous  le  Javés  ,"  un  facrilége  pour  nous , & qu’a- 
bandoner  la  Juftice  feroit  la  perte  de  notre  ame  j nous  voulons 
qu'aucun  de  vous  ne  doute  quaiant , par  un  examen  exact , 
reconnu  la  vérité  dans  cette  affaire,  nous  ne  nous  efforcions , 
fous  la  protection  de  Dieu , de  ne  rien  ordoner  que  d’équitable , 
& de  l'affurer  par  une  convention  de  nature  h fubfjhr  y & que 
nous  n accordions  infailliblement , fans  en  être  empêchés  par 
aucune  crainte , ni  par  aucune  forte  d'égards  perfonels , la  faveur 
& les  Jecours  de  l'Autorité  Apo folique  au  Parti , que  nous  recon- 
naîtrons fouffrir  quelque  tort , a caufe  que  la  Violence  aura  foulé 
la  Jujlice  aux  pieds.  Il  ne  fera  peut-être  pas  hors  de  propos 
de  perdre  un  inftant  de  vue  l'Italie  & l’Allemagne,  pour  mon- 
trer avec  quelle  cfpèce  de  Souveraineté  Grégoire  prétendoit 
exercer  fon  Autorité  Pontificale.  Drogon , Evêque  de  Mâcon , 
êtoit  mort  l’année  précédente.  D’un  contentement  unanime, 
le  Clergé  & le  Peuple  de  cette  Ville  avoient  élu , pour  lui  (ac- 
céder Landri , Archidiacre  d’ Aucun;  &c  Philippe  I , Roi  de 
f rance , avoir  approuvé  cette  élection  : mais , depuis  plus  d’un 
an , Landri  n’êtoit  pas  facré , pareeque  le  Roi  ne  lui  vouloir 
pas  accorder  gratuitement  l’Invelticure.  Grégoire  écrit  de 
Piperno , fur  ce  fujet,  le  a de  Décembre  de  cette  année , deux 
f êtres  ? l’unè  à Roclen , Evêque  de  Châlon-fur-  Saône  (1  ) , 
l’autre  a Humbert , Archevêque  de  Lion  ( i ).  Nous  avons  appris, 
dit-il  dans  la  première,  que , parmi  les  autres  Princes  de  notre 
tems , qui , par  une  cupidité  perverfe , ont  mis  en  vente  & diffipé 
fEglife  de  Dieu,  & réduit  totalement  a la  condition  d'une  vile 

» ) Let.  Jf.  lî)  Ibid.  Let.  J<T, 
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Se  rcfpeélueux.  On 
f.lic-là  Je  quelques- 
uns  Je  ces  Ecri- 
vains une  énumé- 
ration , terminée 
par  ces  paroles.  I 
Mais  perfone  n'a  | 
mieux  relevé  les 
grands  talent,  & Us 
vertus  epifcopalcs  de 
notre  Archevêque  , 
qu’lve  de  Chartre. 
lve  mérite  d’au- 
tant plus  d’être  cru 
dans  le  bien  qu’il 
die  de  l’Archevê- 
que Hugue , qu’il 
ne  le  ménageoic 
pas  , quand  il  le 
croïoit  répréhenfi- 
ble.  Lorfqu’en  di- 
fant , à l’avantage 
d’un  rrélae , tout 
ce  que  l’on  vient  de 
voir  au  fujet  de  ce- 
lui dont  il  s’agit, on 
ne  dit  rien  que  de 
vrai  dans  le  fond , 
quoiqu’un  Hacqnt 
un  peu  les  traits; 
comenc  Te  peut-il 
j qu’en  meme  teins, 


certainement  de  la 
même  Comteffe  , 
dont  il  écrit  la  Vie. 

Mais  peut  être  les 
brouilleries , furve- 
nucs  depuis  entre 
Mathilde  6 les 
deux  VFelfs , firent 
tant  d’intfrefjion 
fur  l'efprit  de  Do- 
11; ton  , Chapellain 
de  celte  Princeffe , 
qu'il  crut  devoir, 
après  cela  , ne  point 
parler  de  la  Mai- 
lbn  d’Elie  , ou  n'en 
dire  que  ce  qui  lui 
pouvoir  être  défa - 
vancageux. 

La  façon  de  pen- 
fer  peu  régulière  d’- 
Hueue  ne  dut  pas 
laiffer  en  rcposloa'.- 
que  fon  Frere  .... 

Dis  l’année  10S9  , 
corne  on  Va  pu  re- 
marquer dans  lis 
paroles  d’Ordric 
Vital,  il  dut  fe  faire  ! ou  le  done,fans  en 
entre  les  deux  Fré-  | apporter  des  preu 
res  quelque  parta-  j ves  inconteftables, 
ge  de  Biens , for/-  | pour  un  Ambitieux 
qu’il  fut , entre  au-  < facrilcge  , pour  un 
très  ehofes , réfolu  Calomniateur  im- 
que  l’aîné  Foulque  j pudent?  A la  p.5 1 
poflederoit  en  Ita-  j du  même  Volume, 
lie  l’Honeur  ( les  1 on  rend  comte  en 
Etats  I de  leur  Pè-  t très  peu  de  mots 
re  ; & que  fon  frère  de  fa  Litre  à Ma- 
Hugue  rêpèteroit  tki’-de;  au  lieu  qu’ 
la  Principauté  du  en  faloit  douer  une 
Maine  corne  un  lté-  1 Analife  difcuiée 
litage  de  leur  Mi-  1 pareeque  c’ell  un 
re.  Ce  fut  peut-être  ! Monument  pré- 
alors  que  le  Mar-  j deux  , en  ce  qu’il 
quis  Azzon  affura , \ nous  peut  aider  à 
par  un  Aile  exprès  connoitre  de  plus 


de  donation,  à Fou! 
que  toute  la  partie 
de  fes  Etats  depuis 
le  Fleuve  M incio 
jufqu’à  la  Mer,  6 
d’autres  Biens  en 
d’autres  cantons. 
Apres  fon  retour 
de  France,  Hugue 
fe  jdaignic  «le  cecce 


en  plus  les  inten 
tions  de  Grégoire 
VII , & nous  do- 
ner  des  idées  juftes 
fur  ceux  qu'il  avoir 
cru  dignes  de  lui 
fucccder.Quoi  qu’ 
il  en  foit,  on  dit 
q iCHurue  y déduit 
les  frctindu»  rai 


car  nous  vous  por- 
tions toujours  dans 
nos  entrailles  de- 
vant Dieu  ; nous 
votions  en  vous  , 
parmi  les  homes , un 
grand  exemple  de  la 
vertu  la  plus  figna- 
lée  ; nous  nous  glo- 
rifions de  vous  au- 
près des  autres  Rois ; 
npus  nous  rrjouif- 
Jtons  d’avoir  en 
vous  , dans  le  Par- 
ti du  Seigneur  Jé- 
fus  , un  Roi  verita 
blcment  Chrétien  , 6 
par  lit  même  vérita- 
blement Roi,  Par  là 
votre  botte  odeur  , 
déjà  répandue 
beaucoup  de  pats  , 
t oit  conte  un  So 
leil  , qui , ni  dans 
l’Occident , dardait 
vers  l’Orient  les  rai 
ions  de  la  lumière 
cileftt,  L’enthou- 
ûahne,  avec  lequel 
on  a vu  ci-deffus 
Grégoire  parler  de 
l'Office  Romain  au 
Roi  d’Aragon  , ne 
lai  fie  pas  lieu  de 
douter  que  cet  éta- 
lage Je  compü- 
mens  dateurs  11e 
regarde  la  récep 
tion  de  cet  Offic, 
dans  les  Etats  A' Al 
fonfe , affaire  alors 
entièrement  con 
Pommée.  11  eft  en 
fuite  qtteftion  dans 
cette  Litre  du  ma 
riage  A' Al  fonfe , à 
la  dilfolution  du 
quel  le  Pape  l’ex 
hotte , d’une  ma 
niera  très  preffan 
te  , à fe  prêter.  I 
le  lui  commande 
même  fous  ptine 
d’excommunicati 
011.  Vers  la  fin  , 
dit  quelques  mots 
fur  l’infolence  du 
Maine  Robert , 
fur  la  punition  que 


l’Abbé  Hugue 
devoir  faire  par  fou 


S A V A N S 
6 Illufires. 


toutes  les  poffcffor.t 
de  l’Evêché,  qu’An- 
fclme  ne  fe  vie  de 
refie  qu’un  feul  Châ- 
teau. L’on  apprend 
de  Doniçon  que  cet 
Evêque , à peu  près 
dépouillé  de  tout  , 
fut  obligé  de  re- 
courir à la  pitié  de 
Mathilde.  Qu  'Hen- 
ri fût  alors  à Luc- 
que  , dit  le  Fioren- 
tini , p.  20  j , e’- 
cjl  ce  que  prouve 
un  Privilège  origi- 
nal de  proteflion  , 
qui  fe  conferve  en- 
core dans  le  Cou- 
vent de  Sainte  Ju  fi- 
ne de  cette  Ville  , 
lequel  fut  accordé  , 
fur  la  recommanda- 
tion de  Eurchard  , 
Evêque  de  Laufa- 
ne  6 Chancelier  du 
Roi.Voiei  la  Date. 
Revu  par  moi  Bur- 
chard  , Evêque  & 
Chancelier  , l’An 
de  l’Incarnariondu 
SeigneurMLXXXr. 
InilicUon  IV  , le 
VIII  des  Calendes 
d’Aoiit  ( le  ïf  de 
Juillet  ).  Doné  l’- 
An XXVII  du  Sei- 
gneur Henri  , & 
XXII  de  fon  Rè- 
gne. Fait  heureufe- 
ment  à Lucque  au 
nom  de  Chrifi.  On 
aura  fans  doute  re- 
marqué , dans  ce 
que  je  viens  de  tra- 
duire du  Péniten- 
cier B.  avec  quelle 
infolence  ce  bon 
Prêtre  parle  de  fon 
Souver?-in.  C’ctoit 
alors  le  ton  de  tous 
les  Partifaus  de  la 
Cour  de  Rome. 
Bien  ç:/’Hem  i,  par 
fa  prefence  à Luc- 
que , dit  encore  le 
Fiorcntini  ,p.  2 G 5, 
fie  prévaloir  fa  Fac- 
tion , & que  des  Ec- 
eléfiafliques  fuffent 
\ les  principaux  Au- 
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£^£N£MENÎ  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 
H E N R 1 III , JRoi  d’Italie  & futur  Empereur . 


Efclave  leur  Mire , que  le  précepte  de  Dieu  les  obligeait  d' ho- 
norer & de  refpecler , Philippe  , Roi  des  François , a fi  fort 
opprimé  les  Eglifes  de  France,  qu'il  femble  avoir  porté  ce  crime 
détefiable  a fon  comble.  C'efl  ce  qui  nous  a d'autant  plus  vive- 
ment affligés  pour  ce  Roïaume  , que  la  prudence , la  religion  6* 
les  forces  le  rendent  plus  puijfant , & qu'il  efi  plus  ajfeélioné 
pour  l’Eglife  Romaine.  Il  dit  enfuite  , « Que  le  devoir 
33  de  fa  Charge  & la  deftruétion  des  Eglifes  i'avoient  mis 
33  dans  la  difpofition  d’cmploïcr  la  févérité  contre  des  excès 
33  fi  condamnables:  mais  qu ’Albéric , Chambellan  du  Roi  , 
33  l’aiantafïuré,  depuis  peu,  que  ce  Prince  fe  corrigcroit,  & qu’il 
33  ne  difpoferoit  plus  des  Eglifes  que  par  l’avis  du  Pape,  il  a 
33  différé  d’agir  fuivant  la  rigueur  des  Canons.  Il  demande 
33  donc  que  cette  promclfe  foit  exécutée  à l’égard  de  l’Eglife 
3>  de  Mâcon  deftituée  depuis  fi  longtems  de  Paftcur , & que 
»3  le  Roi  confente  gratuitement  à ce  que  Landri  foit  confacrc  33. 
S'il  rte  veut  pat  y confentir,  ajoute-t-il , qu'il  fâche  à.  h en  pou- 
voir douter , que  nous  ne  fupporterons  pas  plus  longtems  la  ruine 
de  cette  Eghfe , & que  nous  réprimerons  par  la  févérité  des 
Canons  la  trop  grande  opiniâtreté  d'une  pareille  défobéifflance. 
Car , ou  le  Roi,  renonçant  au  honteux  commerce  de  l'Héréfte 
Simoniaque , perm'etra  que  l'on  élève  , au  Gouvernement  Sacré , 
des  perfones  capables , ou  certainement  les  François , frapés 
du  glaive  d’un  anathème  général,  refuferont,  s'ils  n'aiment  mieux 
renoncer  a la  Foi  Chretiène,  de  lui  rendre  déformais  aucune 
obéifflance  ( 1 ).  II  charge  enfuite  Roclen  « d’inltruire  de  fes 
33  intentions  le  Roi  Philippe , & de  profiter  de  fon  accès  fami- 
33  lier  auprès  de  ce  Prince  pour  le  porter  à faire,  ce  que  le  Pape 
33  defiress.  Dans  l’autre  L'etre , il  ordone  à l’Archevêque  Hum- 
bert , qui  n’êtoic  pas  fujet  de  Philippe , de  ne  point  s’arrêter  à 
l’oppofition  de  ce  Prince  , & de  facrer  lui-même,  ou  de  faire 
facrer  Landri  par  fes  Suffragans;  de  le  forcer  même,  conjoin- 
tement avec  fon  Evêque , à fe  lailfer  facrer  ; & , fi  la  chofc 
ne  fe  peut  pas  , de  l’envoïer  à Rome  où  lui-mcme  le  facrera. 
Ce  fut  en  eflet  de  Grégoire  que  Landri  reçut  à Rome  fa  con- 
fécration.  Revenons  en  Italie.  Par  une  L'etre , datée  de  Scfia 

(!)  L’Abbé  Fleuri,  qui , Liv.  Ci  , N.  IV  , rend  comte  de  cette  Litre  , & 
traduit  ce  paluge  en  l’abrégeant , dit  enfuite  : Nous  n’avons  point  encore  vu  , 
que  je  fâche,  de  telles  menaces  contre  un  Souveraine 
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Donation  ; & , 

j’ai  dit  , dans  l’- 
Article précèdent , 
de  quelle  maniè- 
re Foulque  le  fatis- 
fit. 

Ordrie  Vital,  co- 
rne on  vient  de  le 
voir  & corne  on 
l’avoit  déjà  vu,  fait 
de  Foulque  l’aîné 
A'Huguc.  Murato - 
ri  parle  toujours 
A'Huguc  corne  de 
l’aine.  J’ai  fait  d’- 
autant moins  de 
difficulté  de  le  fui- 
vre  en  cela,  que, 
dans  tous  les  A Res 
où  les  deux  Frères 

aroiffént  enfem- 

le , & dans  les 
autres  Monumens 
qui  parlent  d’eux , 
Uugue  eft  toujours 
nomé  le  premier; 
ce  qui  femble  dé- 
noter fon  aineire. 

Ce  Marquis  eut 
de  fa  femme  Hi- 
rie , fille  du  Duc 
Robert  Guifcard  , 
trois  Fils,  Aç\on  , 
Tancrède  de  Robert. 
Leurs  noms  feuls 
annoncent  leur  fi- 
liation. Le  premier| 
porte  le  nom  de' 
fon  Aieul  paternel; i 
& les  deux  autres , 
ceux  du  rère  & de  j 
l’Aieul  paternel  de 
leur  Mère.  Diver- 
fes  Chartes , venant 
à l’appui  de  ce  pre- 
mier préjugé,  four- 
xitTent  différentes 
conjeélures,  qui, 
toutes  enfcmble , 
ticnent  lieu  de  la 
certitude  à laquel- 
le, pour  les  tems 
reculés , il  eft  pref- 
que  toujours  im- 
poflible  d’arriver. 

Cette  certitude 
parole  cependant 


PAPES, 


font  qu’il  croioit 
avoir  de  s’oppofer 
là  l’ordination  du 
Pape  élu  1 j quoique, 
de  fon  propre  aveu  , 
il  eût  confenti  à fon 
élcflion  : raifons  au 
refie  qui  font  pref - 
nue  autant  de  ca- 
lomnies , dont  il 
charge  le  nouveau 
Pape  , Cr  dont  quel- 
ques-unes retombent 
fur  le  Cardinal  O- 
don  , qui  fut  lui- 
même  Pape  peu  a-  ' 
pris  , fous  le  nom 
d'Urbain  II.  Pour 
s‘en  convaincre  , il 
fuffù  de  favoir  que 
prefque  tout  ce  que 
l'Auteur  avance  ici 
fe  trouve  contredit 
par  VHifloire  publi- 
que de  ce  tems. là. 

Ll.  Litre  & l’Hif- 
toirc  publique  di- 
fent  des  chnfes  dif- 
férentes ; & ne  fe 
contredifunt  point. 

Mais,  quelle  eft 
cette  Hifloircpubli- 
que  ? On  cite  à la 
marge  la  Chronique 
du  Mont-Caffin.C'- 
eft  un  Ouvrage  efti- 
mable  fans  douce  : 
mais  qui  n’eft  nul- 
lement éteint  des 
défauts  , qu’on  re- 
proche aux  autres 
du  meme  genre  ; 
& donc  les  Au- 
teurs , gens  de  mé- 
rite , mais  préve- 
nus, fembler.t  a- 
voir  doné  leur  prin- 
cipale attention  à 
faire  prendre  à 
tout  qn  tour  hono- 
rable pour  leur  Mo- 
l paftère,  pour  leurs 
Abbés , pour  leur 
Congrégation.pour 
leurs  Confrères  : St 
s’ecre  médiocre- 
ment embaraffé  d’- 
être exactement 
informés  de  ce  qui 
n’incéretToic  pas  , 
au  moins  indicée- 
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contemporains. 

ordre.  Grégoire  a- 
voit  en  effet  char- 
gé cet  Abbé  de  mè- 
tre Robert  en  pri- 
fon  dans  le  M niaf- 
tère  de  Clugni  ; de 
le  priver  de  l’afiil- 
tance  aux  Olfices 
divins  ; & de  le  te- 
nir en  pénitence  I 
jufqu’à  ce  que  fa 
faute  fût  expier. 
I!  avoit  en  meme 
tems  erdoné  que 
plufieurs  Moines 
de  Clugni , mal  à 
propos  difperics  en 
différens  endroits 
de  l’Efpagne  , re- 
tournaient à leur 
Monaftère.Le  com- 
te, que  je  viens  de 
rendre  de  la  Litre 
au  Roi  de  Léon  & 
de  Caftille,  fait 
voir  que  fon  ma- 
riage à diffoudre 
eft  la  foule  affaire 
dont  le  Tape  lui 
parle  ; & que  c’eft 
dans  cette  affaire 
qu’il  faut  chercher 
le  fujet  du  mécon- 
tentement de  Gré- 
goire , (c  le  crime 
de  Robert,  Ferreras 
a cm  qn’aulfirôc 
après  la  réception 
de  l'Office  Romain 
le  Légat  en  avoit 
été  rendre  comte 
au  Tape , qui  l'a- 
voir renvoie  for  le 
champ  pour  cafter 
le  mariage  d'Al- 
fonfe  St  d’Agnès  : 
mais  je  ne  vois  nul- 
le apparence  à cec- 
te  donblcLégation. 

Alfonfe  eût  foin 
de  rétablir  les  Siè- 
ges Epifcopaux  des 
différentes  Villes  , 
qu’il  reconquit  fur- 
ies Maures.  En 
1036,  il  tint  àTo- 
lède  un  Concile 
mixte  dans  le- 
quel , le  6 de  No- 
vembre , il  affigna 
des  revenus  çonfi. 


leurs  du  foùlève- 
ment  ; il  fe  trouva 
cependant  quelques 
Chanoines , qui,  fai - 
fant  ouvertement 
profrffton  d'étèu  Ca- 
tholiques , aimèrent 
mi  eut  lire  exilés  Ce 
perdre  tous  leurs  re- 
venus, que  de  recv 
noitre  d'autres  Chefs 
de  leur  Eglife  , qu'- 
Anfolme  Ce  Grégoi- 
re. On  voit  par  les 
Archives  de  la  Ca- 
thédrale , Cr  par 
les  Lètres  meme  de 
Grégoire  VII  ( la 
1 Ie  du  VIe  Liv.  f 
que  tout  les  Chanoi- 
nes n'itoient  pas  Si- 
monieques  , ou  ma- 
riés ; entre  autres  le 
Primicier  Bard , l'- 
Archiprcire  Lam- 
bert, Cr  le  Chantre 
Gaudio,  qui  prati- 
quaient thaflcmtnt 
la  vie  commune , la 
principale  occafion 
du  [caudale  des  au- 
tres. C’efl  pourquoi , 
corne  l'Ecrivain  de 
la  Vie  de  S.  An- 
felme  imprime  aux 
Chanoines  de  Luc- 
que  la  tache  ineffa- 
çable d’un  fi  grand 
excès , Cr  comc , en  e- 
xaglrant  beaucoup , 
Baronius  l'étend  à 
tous  , je  ne  veux  pas 
mitt-uer  ieid'en  mè- 
tre untpartie'a  l’abri 
du  blâme  , où  tous 
ont  eu  part  thés  cet 
illuflre  Ecrivain.Les 
Monument  des  Ar- 
chives de  l’Evtchi 
m’en  fourniffent  le 
mdéen.  Ils  m’ap - 
prènent  clairement 
que  le  Primicier  Cr 
i’Archiprctre.dtux 
des  plus  eonfiiira- 
bles  Chanoines,  non 
feulement  ne  eonfen - 
tirent  point  à l’in - 
trufion  du  Faux-E- 
vlque  : mais , fe  di. 
tlarant  avec  beau- 
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HENRI  III,  Roi  d'Italie  O1  futur  Empereur . 

le  7 de  Décembre  ( i ),  Grégoire  prie  la  Comtdîe  Aldilafte , 
c’eft  à dire  Adélaïde , Marquife  de  Sufe , de  laquelle  il  loue  le 
zèle  pour  les  Monaftères  & les  Eglifes , d’accorder  une  protec- 
tion particulière  aux  Monaftères  de  Frutare  & de  Clufe  en 
Piémont.  Ils  êtoient  l’un  & l’autre  dans  les  Etats  de  cette  Prin- 
celle.  Le  1 4 d’Qctobre  ( i ) , il  avoit  écrit  aux  Juges  de  Sardai- 
gne , « pour  les  exhorter  de  rendre  à l’Eglife  Romaine  la 
35  même  obéilTance  que  leurs  Ancêtres  lui  rendoient.  Il  leur 
a»  difoit  qu'il  avoit  chargé  Confiant  in , Evêque  de  Turri,  de 
33  les  inftruire  de  ce  qui  concernoit  leur  falut  8c  leur  honeur  ; 

33  Sc  que  le  Légat,  qu’il  leur  deftinoit , les  inftruiroit  plus  plci- 
3»  nement  de  les  volontés  ; 8c  leur  diroit  plus  ouvertement  ce 
33  que  leur  honeur  & leur  gloire  exigeoient  qu’ils  fillent  33.  Ce 
que  cette  L'etre  énonce  obscurément , cil  éclairci  par  une  autre 
qu’il  ( } ) écrivit  de  Rome  a Orpocor , Juge  de  Cagliari , le  14 
de  Janvier  de  l’année  Suivante.  Il  le  charge,  avant  de  venir 
à Rome , où  ce  Juge  avoit  deflein  de  Se  rendre , ct  de  confé- 
33  rer  avec  les  autres  Juges  Ses  Confrères  de  ce  que  l’Evêque 
33  Confiantin  avoit  du  lui  communiquer  de  fa  part  ; & de 
33  l’inltruire  de  ce  qu’ils  réfoudront  à cet  égard  33.  Saches  , 
ajoute-t-il , que  fi,  dans  cette  année  vous  ne  nous  rendés  pas 
fur  cette  affaire  une  réponfe  certaine , nous  ne  vous  demanderons 
plus  aucune  réponfe  ; & que  cependant  nous  ne  laifferons  pas  1 
plus  longtems  le  Droit  6*  /’ Honeur  de  S.  Pierre  , fans  les 
réclamer.  Les  Papes , en  vertu  de  la  prétendue  Donation  de 
l’Empereur  Louis  le  Débonaire , fe  difoient  Propriétaires  8c 
Souverains  de  l’I le  de  Sardaigne.  Us  n’en  avoient  cependant 
jamais  êtépofleiTeurs.  On  voit  préfentement  ce  que  Grégoire 
demandoit  aux  quatre  Juges , ou  Rois  de  cette  Ile.  Je  le  répète  , 

1 exécution  de  fes  projets,  le  forçoit  à chercher  les  moïens  de 
Se  procurer  beaucoup  d’argent. 

J I Liv.  I , Lit.  57. 

| z I Liv.  I , lit.  3 9.  La  date  eft  dcfefleeutê.  Elle  porte  : Data  Caputt  unit - 
aimo  Iius  Ottobris , IndïHione  duoiecimi.  Je  n’ai  vu  nulle  part  cette  manière 
de  contrer,  undeeimo  Iius.  Les  deux  Litres  qui  précèdent  immédiatement, 
écrites  aufli  deCapoue,  (ont  datées,  l’une///  lias  Ociobris  , & l’autre  tertio 
Iius , &c.  Corne,  généralement  parlant,  l’ordre  des  dates  eft  obfervè  dan* 
le  Regiftrc  de  Grégoire  L7 1 , la  Litre , dont  il  s’agit , devoit  être  datée  II  Iius 
Oflobris.  Les  deux  I trop  courts  parcequ’Us  étoienc  à demi-effacés  , auront  été 
pris  par  un  Copifte  mattenrif  pour  le  Ciiifre  Atabe  1 1.  Et!  conféquence  , H 
aura  mis  unieeimo  pour  faundo  Iius . 

il)  Liv.  I j Ht.  41* 
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acquife  pour  le 
Rlarquis  Atton  , dit 
III  par  Muratori. 
Le  nom  de  fon  rè- 
re  nous  efl  annon- 
cé par  lui-même. 
Le  quatrième  jour 
fortant  le  mois  de 
Juin , c’eft  le  27 
de  Juin , 1 1 z i , ce 
Marquis  donn, pour 
le  repos  de  fon  ame 
tf  de  celles  de  fes 
Parens  , plufieurs 
Pièces  de  terre  au 
Monaftère  rte  Sain- 
te-Marie des  Pri- 
ions au  Territoire 
d’Efte.  Il  le  qualifie 
dans  l'Aile , A non 
Marquis,  fils  d’H  li- 
gue Marquis, lequel 
ai  déclaré  vivre  fui- 
Tant  laLoi  desLom- 
bards.  Du  tems  d’- 
Hu’ue  du  Mans , on 
ne  trouve  en  Italie 
aucun  autre  Mar- 
quis du  nom  d'Hu- 
gue.  Le  Monaftère 
des  Prifons  , alors 
occupé  par  des 
Chanoines  Régu- 
liers Je  depuis  par 
des  Moines  Camal- 
dules,  fut  fuppri- 
nié  vers  la  fin  du 
fiécle  dernier.  Les 
Archives  en  furent 
diilîpées,&  l’on  n’a 
que  des  Copies  des 
Chartes  , qui  s’y 
pouvoient  trouver 
«n  original.  Entre 
les  Témoins  , fouf- 
crits  à l'Aile  dont 
je  viens  de  parler , 
font  Foulque  , A\- 

ion  fon  fils  & Ro- 
ert.  Le  premier  eft 
inconteftablement 
le  MarquisFotilque , 
oncle  paternel  du 
Donateur.  Le  fé- 
cond elt  par  con- 
féquent  le  Marquis 
AftanlV,  fils  aîné 


PAPES. 
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renient , le  Mont- 
Caflin.  Je  ne  ferois 
point  étonè.fi  quel- 
qu’un trouvoit  que 
la  Litre  d'Hugue  , 
peut  bien  avoir  au- 
tant d’autorité  , 
qu’une  pareille  Hi- 
ftoire. 

A l’égard  des  ca- 
lomnies , qui  re- 
tombent fur  Ur- 
bain Il , la  même 
Hifloire  litéraire  a 
réfuté  d’avance  ce 
qu’elle  en  dit.  On 
y lit  à la  p.  ? t o , 
qu 'Urbain  , aiant 
remplacé  ViRor  le 
îx  de  Mars  ioss  , 
ne  tarda  pas  à le. 
ver  l’excommuni- 
cation prononcée 
contre  l'Archevê- 
que de  Lion,  & qu’- 
il le  rétablit  bien- 
tôt dans  tous  fes 
anciens  droits.  On 
voit  en  effet  qu'il 
reprit  fes  fonHions 
de  Légat  dans  le 
cours  de  la  même 
année.  Ive  de  Char- 
tre  , l' aiant  appris, 
lui  écrivit  pour  le 
congratuler  de  ce 
yu’Orbain  lui  a voit 
rendu  fa  Légation  , 
dont  ils’étoit  fi  bien 
acquit é fous  Gré- 
goire , fon  prédl- 
ceffeur  avant  Vic- 
tor. Urbain  , par  fa 
conduite  à l’égard 
d'Hugue  , le  lava  , 
corne  on  le  verra , 
d’avoir  calomnié 
le  Cardinal  Odon. 

L’Abbé  Fleuri , 
Liv.  6î  , N.  XXI, 
dit:  Après  la  mort 
de  Viftor,  Hugue 
reconnut  le  Pape 
Urbain,  fi-  foûtint 
qu'il  ne  s'étoit  ja- 
mais féparé  de  la 
Communion  de  l'E- 
glifc  Romaine. C'eft 
ce  qu'il  témoigne 
dans  une  Lctre,  é- 
eritc  à la  Comteffe 


dérables  à l’Eglife 
Métropolitaine  de 
cette  Ville  , & fit 
élire  Evêque  Rer- 
nard  , Abbé  de  Sa- 
hagun.  François  , 
natif  de  la  Sauve- 
taten  Agenois,  d’- 
abord Clerc,  enfui- 
te  Militaire  , puis 
Moine  , il  avoir 
remplacé  Robert  à 
Sahagun  , où  fa 
douceur  avoit  éta- 
bli la  réforme  fans 
contradiélions , & 
qu’il  avoic  fait  fou- 
mètre  , immédia- 
tement au  Saint 
Siège,  dans  un  vei- 
iace  , qu’il  avoir 
fait  à Rome  en 
lOSî-  Alfonfe  ;- 
tant  abfent  de  To- 
lède , au  commen- 
cement de  rosi, 
Bernard , de  con- 
cert avec  la  Heine 
Confiance , entra  de 
nuit  dansl’arciène 
Métropole,  qii  fer- 
voit  de  Mcfquée 
aux  Maures;  la  pu- 
rifia fur  le  cl  amp; 
y dre  fia  des  Autels; 
y plaça  des  Clo- 
ches ; & , ces  le 
macin  , il  y cilèbra 
la  Méfié.  LesMait- 
res  , indignts  de 
cette  contnveti- 
tion  au  Traitt  qu’- 
ils avoient  fait  a- 
vec  Alfonfe  , mais 
n’ofant  éclater  à 
caufe  de  la  Ccirni- 
fon  , envoyèrent 
des  Députés  porter 
leurs  jnftes  plain- 
tes  à ce  Prince.  Il 
les  reçut  à Saha- 
gun; & partit  au.Tî- 
tôt  pour  Tolède 
dans  l’intention  , 
au  moins  apparen-. 
te  , de  punir  fëvc- 
remenr  la  Reine  & 
le  Trélat  de  l’avoir 
rendu  coupable  d’- 
une perfidie.  Les 
Maures,  à qui  l'on 
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soup  de  courage  , 
ses  Partifans  de  s'. 
Anfelme,  fe  con- 
tentèrent, à ce  ti- 
tre , d'aller  y corne 
en  exil,  hors  de  leur 
oatrie.  Un  Monu- 
ment de  ces  Archi- 
ves y lequel  eft  de 
l'An  10S4  , porte 
jue  Roland,  habi- 
tant en  Lotubard'e 
5 • fils  de  Seracino , 
rc  trouvant  malade 
tn  Tofcane  à Pef- 
:h:a  , laiffa  libre  à 
.'Evêque  de  Lueque 
Anfelme  , certaine 
portion  , qu'il  avoit 
précédemment  puf- 
sedée  , du  Château 
dejyionte-Catino  du 
Ual-di-Nievolé;  dé- 
clarant qu'il  la  laif- 
foity  A la  perfttafién 
du  Seigneur  Bard , 
Primicier  SiDiacre, 
& de  Lambert  y Ar- 
chiprêtre  du  Cha- 
pitre de  Saint-Mar- 
tin,  injuftemente- 
xilcs.  Preuve  cer- 
taine qu’après  qua- 
tre ans  d’exil,  deux 
des  plus  confidéra- 
bles  Chanoines  con- 
fervoient  toujours  le 
même  attachement  6 - 
ta  même  affcflion 
pour  leur  Saint  E- 
véque  dépouillé  de 
tous  fes  revenus. 

En  1032,  l’Anri- 
pape  Guibert , voi- 
iant  que  l’intrépidi- 
té de  la  Comteffe 
Mathilde  & le  icle 

Anfelme  , dont 
(es  confeils  l’ani- 
moient  & la  foù- 
renoient,  étoienc 
les  plus  grands  ob- 
fttcles  à l’avance- 
nent  de  fes  AITai- 
ns.écrivjt  au  pieux 
îvéqne  une  Lètre  , 
(ù  , parlant  du  ton 
Je  l’amitié  la  plus 
chretiène.ils’effbr- 

çoit  de  lui  faire  en- 
tendre qu’il  devoir 
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HENRI  111,  Roi  d’Italie  (T  futur  Empereur. 

Le  8 de  Févtier , la  Comteffe  Mathllde  tient  un  Plaid  hors 
de  Lucque  dans  le  Faubourg  de  Saint-Fridien.  L 'Acte  la  qua- 
lifie Dame  Mathilde  , Marquife , ici  Duchejfe , c’clt  à dire , 
Marquife  de  Tofcane  & Duchejfe  de  Lucque.  C’en  eft  allés 
pour  montrer  qu'a  in  fi  que  fa  mère  la  Duchejfe  Be'atrtx  , 
elle  cxerçoit  alors  l’autorité  fouveraine  dans  les  Etats,  que  le 
Marquis  Bon ;r ace  fon  père  avoir  poflédés.  Le  if  du  même 
mois , la  Duchtffe  Beatrix  tient  un  Plaid  à Florence  dans  le 
Palais  Epifcopal.  Elle  en  avoit  tenu  le  17  de  Janvier , un  autre 
dans  le  Palais  Roïal  de  Pifc,  avec  le  Duc  & Marquis  Gode- 
1 ’roi  le  Bojfu  , c’eft  à dire  Godefroi  , Mari  de  la  Comteffe 
Mathilde  ; et  qui  prouve  que  ce  Prince  , à caufe  de  fon 
mariage , êtoit  Souverain  de  tous  les  Etats  de  fa  Femme.  Il 
êtoit  en  Italie  dès  l’année  précédente;  & cette  année , il  avoit 
félicité  Grégoire  PII  fur  fon  élévation  au  Souverain  Pontifi- 
cat. Grégoire , en  lui  répondant  le  6 de  Mai  ( r ) , s etoit  étendu 
fur  l’affeàtion  qu’il  avoit  pour  ce  Prince.  Il  n’en  avoit  pas 
moins  témoigné  pour  Henri  III : mais  en  entremêlant , corne 
il  fait  toutes  les  foi;  qu’il  parle  de  ce  Roi,  les  menaces  aux 
carclfes  , & donant  lieu  de  penfer  qu'il  êtoit  fermement  réfolu 
d’augmenter  la  puifitnee  des  Papes  aux  dépens  de  celle  de  leurs 
Souverains. 

La  nouvelle  de  l’éle&ion  d’ Hildebrand  au  Pontificat  n’arrive 
pas  plulkôt  à Milan,  que  ce  jeune  Alton , qu’ Herlembald  en 
avoit  fait  élire  tumultuairement  Archevêque,  & que  le  Peuple 
avoit  forcé  de  renoncer  à fon  élection , qu’ Hildebrand  avoit 
enfuite  fait  confirmer  dans  un  Concile  par  Alexandre  II , va 
fe  réfugier  auprès  du  nouveau  Pape,  qui  l’admet  au  nombre 
des  Prélats  domeftiques  ; & qui , par  fes  Letres  écrites  de 
Capoue  le  17  de  Septembre  & le  9 d'Oélobre  ( 2 ) , exhorte  le 
Chevalier  Herlcmbdd  à continuer  de  défendre  avec  courage 
la  cautè  de  l’Eglife  , & l’aflure  qu’il  peut  comter  fur  les  fecours 
de  la  Duchejfe  Üe‘ at ri x & de  fa  fille  la  Comteffe  Mathilde. 
Il  avoit  longé  précédemment  à procurer  des  fecours  à ce  Fac- 
tieux , en  écrivant  de  Rome  , le  29  de  Juin , A Guillaume 
d'Este  , Evque  de  Pavie  ( 5 ) , &,  le  1 de  Juillet  A tous  les 
F 1 de' les  de  Te'sus-Christ  en  Lombardie  (4).  Il  écrit  enfuite 

( t)  Liv.  I,  Ut  y.  (1)  Liv.  I,  Lit.  if  & 16. 

< 3 ) Liv*  I > Lit  11.  <4)  Liv.  I,  Lit.  ij. 
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de  Foulque  I i & le 
troifiéme  doit  être 
Robert,  le  plus  jeu- 
ne des  Frères  d'A\- 
qon  III.  On  n’a  fur 
ce  Robert  aucune 
sucre  connoiffan- 
ce. 

Corne  après  cet- 
te année  1 1 1 1 , il 
n’eft  plus  queftion 
A' Hugue  nul  le  part, 
il  eft  probable  qu’il 
êtoit  mort  au  cems 
de  cette  Donation; 
& vraifemblable- 
nient  , il  y avoir 
dans  l’Original  fils 
de  feu  Hugue.  Le 
Copifle  aura  palfé 
le  mot  feu  ( quon - 
dam  ). 

A\\on  III , qui 
mourut  en  1 14.1  , 
lit  fon  tefiament  à 
Moncagnana,le  1 f 
de  Juillet  de  certe 
année.  Il  y infticue 
Tes  Frères  héri- 
tiers ; preuve  qu’il 
n’ëtoit  pas  le  feul 
Fils  du  Marquis 
Hugue,  & qu’il  n’a- 
Toit  point  d’En- 
fans.  On  voit , (*ar 
ce  même  Tefia- 
1 tient,  qu’il  fut  un 
des  premiers  Bien- 
faiteurs de  l'Ordre 
de  Malte.  Il  y lègue 
à l'Hôpital  de  Jtru- 
falem  tout  fe  qu’il 
pouvoir  avoir  de- 
puis Lufia  , Rame- 
dello-di-  Fratta  , & 
la  Villa-della-  Cnn- 
“Jja,  jufqu’à  Ve- 
nîft  Cf  juf qu’à  la 
pleine  Mer  , c’eft  à 
dire  en  Terre  fer- 
me & dans  les  Iles. 
Les  Biens  de  la 
Maifon  d’Efie  s'é- 

tendoientdececo- 
• té-là  dans  un  très 
grand  efpace.  Tous 
le*  autres  lieux  lùr 
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Mathilde  ....  L’- 
Archevêque Hugue 
fe  réconcilia  fi  bien 
avec  Urbain  II,  que 
ce  Pape  le  rétablit 
1 Légat  en  France  , 
[roine  il  avait  été 
fous  Grégoire  VII. 
Ive  de  Charcre  ap- 
prouva extrêmement 
ce  choix  , & encou- 
ragea Hugue  à ac- 
cepter la  commif - 
\fion.  Car  il^en  fai- 
\foitdifficultc,à  eau- 
|/e  du  trouble  que 
le  Schifmc  cau/oit 
dam  l'Églife. La  fé- 
condé Litre  à Ma- 
thilde a'  palfé  du 
VI*  Tome  du  Spi- 
cilcge  de  D.  Luc 
Dachery,  dans  le 
T.  X des  Conciles 
du  Père  Labbe  , 
col.  4it>. 

L’expofê,  que  j’- 
ai fait  de  la  Sen- 
tence d’excommu- 
nication de  cet  Ar- 
chevêque & de  l’- 
Abbé Richard,  a 
fait  voir  qu’elle  c- 
toit  fondée  fur  un 
vain  motif.  Mais 
eft-elle  venue  juf- 
qn’à  nons  , telle 
que  ViRor  la  pro- 
nonça ? Nous  n’a- 
vons point  les  Ac- 
tes du  Concile  de 
Binevent  ; &ce  que 
le  P.  Labbe  , T.  X , 
col.  418,  nous  do- 
ne  fous  ce  nom  , 
elt  le  comee  que  la 
Chronique  du  Mont- 
Ccjfin,  Liv.  III,  Ch. 
7 1 , rend  de  ce 
Concile.  Dans  ce 
comte , qui  n’entre 
dans  aucun  détail , 
on  nous  apprend 
feulement  que  le 
Concile  dura  trois 
jours,  & l’on  fait 
prononcer  par  Vic- 
tor III,  qui  fe  mou- 
rait , une  très 
longue  Sentence  , 
donc  l’excoiajnn' 
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avoir  fans  doute 
fait  fëntir  le*  fui- 
tes facheufes  que 
cette  A/faire  pou- 
voir avoir  peureux, 
renvoient  au  de- 
vant du  Roi  le  fup- 
plier  (t  d’oublier 
» leur  injure  , & 
» de  la  p.udoner 
» à ceux  qui  la  leur 
« avoient  faite  ». 
Alfonft, content  d’- 
une démarche  qui 
le  tiroir  d’un  grand 
em  haras  , ne  s’en 
montre  que  plus 
réfolu  de  punir  les 
Coupables.  Les  Dé- 
putés , fe  jetant  a- 
lors  à fes  pieds  , 
lui  repréfentent , 
u Que,  dans  la  fui- 
>)  te  le  châtiment 
» de  ces  deux  îl- 
>>  luftres  Perfones 
» retomberoit  in- 
» failliblement  fur 
» eux  1).  Ils  ajou- 
tent , u Que , pour 
» éviter  des  mal- 
» heurs  trop  cer- 
» tains  , ils  font 
» chargés  de  le  dif- 
» penler  de  l’ob- 
11  fervation  de  cet 
» Article  du  Trai- 
» té  ».  La  colère  , 
véricable  ou  feinte 
du  Roi  , s’apaife 
roue  à coup  ; &,  du 
confentement  des 
Maures  , l’anciù- 
ne  Métropole  relie 
aux  Chrétiens.  En 
I oiS, Bernard  alla, 
par  ordre  du  Roi , 
chercher  le  Pal- 
lium à Rome  ; & , 
fur  un  faux  expo/ë, 
l’humble  Prélat  fe 
fit  établir  Primat 
de  toutes  les  Efpa- 
gnes,  par  une  Bulle 
, d'Urbain  II  du  I ; 
i d’Oélobre  de  cetre 
même  année.  Le 
motif,  qu’elle  ex- 
prime , eft  que  les 
Evêques  de  Tolède 
avoient  ancicne- 
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renoncer  à gouver- 
ner cette  Princetfe. 
Dans  la  Rèponfe  , 
rpa'Anfclmt  lui  fit, 
il  lui  dit  à ce  iüjet  : 
Sur  ce  que  vous 
me  pries,  par  Jèfus- 
Chrift  , de  ne  plus 
circonvenir  , flater 
&•  tromper  la  plus 
noble  des  Femmes  ; 
je  prens  Dieu  à té- 
moin que  mon  Cœur 
ne  défit e en  elle  , ni 
de  fa  part , ri  en  de 
terrefire  , rien  de 
charnel  ; que  l’objet 
continuel  de  met 
prières  eft  d'obtenir 
d’être  bientôt  retiré 
de  ce  Monde  mé- 
chant ; que  je  fuis 
exccjfivement  cha- 
grin de  voir  mon  fè- 
jour  fe  prolonger  g 
fi-  que  je  travaille 
nuit  & jour  à gar- 
der cette  Femme 
pour  mon  Dieu  (r 
pour  la  Sainte  Egli- 
/«  ma  Mire  , qui 
m* tn  a commis  le 
foin.J’cfpère , par  la 
grâce  de  Dieu,  que 
ma  rétribution  fera 
beaucoup  augmen- 
tée , à caufc  de  ce 
foin  , que  je  prens 
de  celle  qui  ne  dif- 
fipe  point  envain  ce 
qu’elle  a ; mais  qui 
s’amaffedans  le  Ciel 
un  trefor  inépuifa- 
que  le  Ver  ne 
ronge  point , que  le 
Voleur  ne  déterre  b 
n’emporte  point-,  tou- 
jours prête,  non  feu- 
lement à diftribucr 
pour  U dîfenfc  de 
la  Jufiict  toutes  les 
chofes  terrefires  qu’- 
elle pofsede  : mais 
encore  à répandre 
fon  fang  , en  com- 
batant  pour  votre 
confufion  , O pour 
la  gloire  6-  l’exal- 
tation de  l'Eglife , 
jufqu'à  ce  que  leSei - 
gneur  fajft  tomba- 


57 6 Abrégé  chronologique 


E y EU  EMEUS  dur  AM  U VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

BEU  RI  I 11  y -Roi  d'Italie  (y  futur  Empereur . 

de  Capouc,  pour  le  même  fujet,  le  1 3 d’Ocfobre,  A Aleert, 
Evêque’  élu  d’Albe  de  Montferrat  ( 1 ) ; & le  même  jour  peut 
la  fécondé  fois  A Guillaume  , Èvcque  de  Pavie  ( 1 ).  Dans 
la  première  L'etre  au  Chevalier  Herlembald , il  lui  dit,  encre 
autres  chofes  : Saches  de  plus  que  nous  avons  reçu  du  Roi 
Henri  , des  paroles  pleines  de  douceur  & d’obéiffance , & telles 
que  nous  ne  nous  fouvenons  pas  que  lui  ni  fes  préd'ecejfeurs  en 
aient  emploie  de  pareilles  a F égard  des  Evêques  de  Rome. 
D'ailleurs  quelques-uns  de  fes  plus  grands  V affaux  nous  pro - 
m'etent  de  J a part , qu'il  obéira , fans  balancer , -à  ce  que  nous 
réjbudrons  touchant  F affaire  de  l’Eglifc  de  Milan.  Nous  efpérons 
que  vous  connoîtrés  dans  peu  très  ouvertement  combien  nous  lui 
pouvons  être  utiles , ou  combien  nous  lui  pouvons  nuire , fi  nous 
retirons  la  main , qui  lui  prête  du  fecours  ; que  vous  connoitrcs 
en  même  tems  que  Dieu  efi  avec  nous  ; &’  qu’il  prouvera  d’une 
manière  évidente  qu’il  opère  en  nous  ( 3 ).  J’ai  traduit  le  plus 
littéralement  qu’il  êtoit  poflîble , & l’on  verra  plus  bas  que  je 
le  devois.  Ces  paroles  méritent  qu’on  y faife  la  plus  grande 
attention.  Les  dernières  me  paroiHent  être  la  clef  de  toute 
la  conduite  d 'Hildebrar.d  Sc  de  Grégoire  Nil , & devoir  gui- 
der quiconque  veut  voir,  à développer  l'ame,  les  projets  Sc 
les  intrigues  de  ce  Fléau  de  l’Autorité  des  Souverains  & de  la 
véritable  liberté  de  l'Eglife,  de  laquelle  il  fe  prétendoit  le 
Rcftaurateur.  Baronius  (4)  croit  que,  dans  les  premières  des 
paroles  que  je  viens  de  traduire,  Grégoire  veut  parler  d’uns 
L'etre  d'Henri  lll , qui  fe  lit  dans  le  Rcgifire  de  ce  Pape  entre 
celles  de  cette  année  ( 3 ).  Elle  effc  trop  hngulicre  pour  que  je 
ne  l’offre  pas  toute  entière  aux  Leéfcurs.  Je  ne  m’écarterai  de 
la  L'etre  qu’autant  que  je  ne  pourai  pas  rendre  exaéfement. 
Au  très  vigilant  & très  defirable  Pape  Grégoire  , illufiré- 
par  le  Ciel  de  la  Dignité  Apo folique , Henri  , par  la  grâce  de 

(1)  Liv.  I,  Lit.  zy.  fî)  Liv.  I,  Lit  îS. 

( 5 ) La  dernière  Phrafe  eft  ici  traduite  d'une  manière  un  peu  différente  de 
ce  qu'elle  l’eft , p.  321,  Col.  4.  Lorlque  j’écrivois  ce  qui  fe  lit  dans  cette  Co- 
lorie , je  croïois  le  Texte  defbéiueux;  & j’ai  fuppiéé  ce  que  je  ctoiois  y man- 
quer. Mais,  en  relifanc  cette  Litre  avec  une  nouvelle  attention , j’ai  vu  que 
la  Phral'e , donc  il  s’agit,  êtoit  embaratfee:  mais  qu’il  n’y  manquoit  rien.  En 
confequence  , je  viens  de  la  traduire,  corne  je  crois  qu’elle  doit  être  traduite.  Il 
lé  ta  bon  de  rapprocher  d’ici  les  réflexions,  que  j’ai  faites  fur  cette  Litre  à 
l’eudroic  que  j’indique. 

(4)  Année  1073  , Art.  44.  (y  ] Liv.  I,  entre  la  Lit.  19  St  la  Lit  30. 
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lefquels  le  Tefta- 
teur  afligne  des 
legs  , font  des  pof- 
feflions  de  cette 
Maifon , ainfi  que 
ceux  qui  viènent 
d’être  només  ; & 
Montagnana  mc- 
rne  , ou  l 'ARc  fut 
fait. 

On  a les  Tefla- 
ment  du  Marquis 
Tancride,  frère  d’- 
^rron  III  , & du 
Marquis  Manfred  , 
fils  de  Tancride.  Le 
premier  eft  du  17 
de  Février  1141, 
& le  fécond  du  s 
de  Juillec  1 164. Le 
P.  Hippolitc  Ciarli- 
ni , Service  , dans 
fa  Vie  de  S.  Con- 
thari  d’Efic  , im- 
primée en  1627 , 
parle  du  Tejlament 
du  Fcre  , corne  é- 
tanc  alors  en  origi- 
nal dans  les  Archi- 
ves du  Monaftère 
des  Prifons  ; & ne 
douce  pas  que  Tun- 
eridc  & Manfred  ne 
fuiüenc  Marquis  d’ 
Elle.  La  filiation  du 
dernier  eft  prouvée 
en  ce  qu’il  fait  un 
legs  i fa  mère  Co- 
te. C’eft  le  nom  de 
la  Femme  de  Tan- 
eride.  De  plus  , fon 
Tejlament  eft  fait  à 
Meliadino  , Terre 
de  la  Maifon  d'Ef- 
te.  Le  peu  de  legs  , 
qu’il  fait , ainfi  que 
ceux  que  fon  Père 
avoir  faits  , font 
tous  placés  fur  des 
lieux  appartenansà 
cette  Maifon.  Tan- 
erid<,inftituant  hé- 
ritier fon  fils  Man- 
fred encore  en  bas 
âge  , lui  fubftitue , 
en  cas  qu’il  meure 
fai#  Jfnfans  , huit 
1 orne  1 


P A P ES. 


nication  des  deux 
Prélats  , fait  par- 
tie. Mais  foie  ! Vic- 
tor eut  la  force  de 
parler  aufli  long- 
cems.  Cette  Senten- 
ce fut  coût  leréful- 
tat  diiConcile  ; & , 
corne  ViRor , qui 
ne  furvécue  que 
très  peu  de  jours  , 
étoïc  preffé  d’aller 
mourir  au  Monc- 
CaQin,  qui  voulut, 
ou  qui  put,  prit 
très  à la  hâte  des 
Copies  de  la  Sen- 
tence ; & l’on  fent 
bien  que  des  Co- 
pies , faites  runiul- 
tuairement, durent 
être  fortdéf'eiftufcu- 
fes.  C’eft  d’après 
une , ou  plufieurs 
de  ces  Copies , que 
les  Rédacteurs  de 
la  Chronique  ont 
compofê  celle  qu’- 
ils nous  ont  laitîëe. 
Les  Articles  con- 
cernant l’Antipape 
Guibert , les  Invef- 
titures  , & les  Si- 
moniaques  , n’étant 
que  des  répétitions 
de  Decrets  de  Gré- 
goire VII , ne  leur 
donèrent  pas  gran- 
de peine,  Sc  peu- 
vent être  allés  é- 
xaéls.  Pour  l’Arti- 
cle d'Hugue  & de 
Richard , en  com- 
pilant les  différen- 
ces Copies , on  duc 
avoir  grand  foin 
que  ViRor  III , Ab- 
bé du  Mont-Câflin, 
n’eût  pas  eu  tore 
de  les  excommu- 
nier; & ce  doit  ê- 
tre-là  ce  qui  nous  a 
tranfmisla  Senten- 
ce , telle  que  nous 
l’avons.  Un  peu  de 
réHexion  fur  le  ca- 
raétère  doux  & 
tranquille  de  Vic- 
tor III  doit  faire 
penfer  que  cet  Ar- 
ticle êtoic  conçu 


P RINCES 
contemporains. 


ment  joui  de  l’ho- 
neur  qu’elle  accor- 
de à Bernard.  L’- 
Abbé Fleuri,  Liv. 
6 î , N.  XLIII,  dit: 
On  toit  par  les  pa- 
roles de  cette  Eut  le, 
que  le  Pape  Urbain 
ne  prétendait  pas  é- 
riger  de  nouveau  la 
Primane  de  Tolè- 
de: mais  la  rétablir 
corne  aiane  fubfifté 
avant  l'invajion  des 
Sarafins  ; ce  qu’il 
donoit  pour  certain, 
fe  fondant  fans  dou- 
te , corne  Grégoire 
VII,  fur  la  fauffe 
Démtaie  d’Ana- 
clet , qui  marquoit 
les  Primats  corne  é- 
tablis  par  toute  /’- 
Eglife  dis  fon  ori- 
gine. Mais  le  Lec- 
teur fe  peut  fouve- 
nir  que  , dans  toute 
la  fuite  de  l’Hi foi- 
re , il  n'a  rien  vu 
de  la  rrhnatie  de 
Tolède. Sous  IcsRo- 
mcins,  l’Efpagne  ê- 
toit  divific  en  cinq 
Provinces , Tarra- 
conoife  , Cartha- 
ginoife , Bétique  , 
Lufitanie  , Ce  Gali- 
ce , dont  les  Métro- 
poles étoient  Tar- 
ragone , Carrhagè- 
ne',  Séville,  Meri- 
da , Cr  Elague.  To- 
lède n’etoit  que  fim- 
ple  Evêché.  Car- 
thagène  aiant  (té 
ruinéepar  Us  Suives 
en  46 1 ,-  Tolède  , 
devenue  la  Capica 
le  des  Rois  Goths , 
prit  au (Ji  la  Dignité 
de  Métropole,  co- 
rne on  voit  au  fécond 
Concile  de  Tolède 
en  ; ; t ; ce  qui  fut 
confirmé  l’an  6 I O , 
en  déclarant , que 
l’Evêque  de  Tolede 
étoit  Trimât  de  tou- 
te la  Province  Car- 
thaginoife  : mats  le 
titre  de  Pcioiac  ne 


S A VA  N S 

& Illu fines. 

fon  Ennemi  dans  let 
mains  d’une  Femme. 

En  tog 5 , An- 
felme  étant  en  che- 
min avec  Renaud  , 
Evêque  de  Côme, 
& Huguc  , Arche- 
vêque deLion,pour 
fe  rendre  au  Conci- 
le, que  Grégoire  al- 
loit  tenir  à Rome; 
ils  eurent  tous  crois 
ordre  du  Roi  do 
n’y  point  aller. 

Lorfqu’en  1084, 
Robert  Guifcara 
vint  au  fecours  du 
Pape  & força  les 
Allemans  à forcir 
de  Rome, '‘Grégoi- 
re fie  Anfelme  fon 
Légat  en  Lombar- 
die , avec  pouvoir 
de  confoler  , par 
des  Indulgences, 
les  Catholiques  af- 
fligés, & de  faire 
rentrer  dans  l’Egli- 
fr,  par  l’abfolution 
des  cenfures,  ceux 
des  Schifmatiques 
qui  renonceroienc 
i leurs  erreurs  , en 
intention  d’en  fai- 
re pénitence.  Quel- 
que tems  après  , 
lorfque  Grégoire  c- 
toic  à Salerne  , les 
Troupes  de  Mathil.  • 
de  remportèrent  , 
à Sorbara  dans  Je 
Modenèle  , une  vi- 
ctoire ftgnalée  fur 
celles  d'Henri.  Le* 
Catholiques  attri- 
buèrent principale- 
ment cet  heureux 
fuccès  aux  prières 
d’Anfètme,c[ue  Gré- 
goire fit  alors  Vi- 
caire Apoftoligue  , 
pour  adminUlrek 
dans  la  Lombar- 
die & dans  la  Tof- 
cane  les  Eglifes, 
qui  n’avoienrpoine 
d’Evëques  Catholi- 
ques & légitimes. 
Alors  Anfelme  re- 
çut du  Pape , dit  le 
Fiorentini,  p.  US, 

O o 
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EFENEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

H EN  X I 111 , Roi  d’Italit  Cr  futur  Empereur . 

Dieu , Roi  des  Romains  , très  fidèle  offre  du  fervice  qu'il  doit. 
Corne  £ Empire  b le  Sacerdoce , pour  être  légitimement  admi - 
nifirés  en  Je  sus-Christ  , ont  toujours  befoin  de  fe  fuppléer 
l'un  l'autre  par  des  fecours  mutuels  ; il  faut , mon  très  aima- 
ble Seigneur  b Père  , qu’il  n’y  ait  pas  'entre  eux  la  moindre 
difcorde  : mais  bien  plujlôt  que  des  liens , formés  par  Je’ sus- 
Christ  , les  tiènent  très  indijfolublement  unis  enfemble.  Car 
c'efi  ainfi , mais  non  pas  autrement , que  la  concorde  de  rUnité 
Chretiène  b C état  de  la  Religion  Eccléfiajlique  fe  confcrvent 
dans  les  liens  de  la  Charité  parfaite  b de  la  paix.  [ Mais  , 
chargés  depuis  quelque  tems , par  la  volonté  de  Dieu , du  Gou- 
vernement de  l'Empire , nous  n'avons  pas  rendu , corne  il  le  faloit, 
en  toutes  chofes  au  Sacerdoce  , le  refpecl  b la  jufiice , qui  lui 
font  légitimement  dus.  Car  nous  ne  portons  pas  fans  raifon  un 
glaive , vangeur  de  la  puijfance  que  Dieu  nous  a donée  ; b 
cependant  nous  ne  l'avons  pas  toujours  tiré  contre  les  Coupa- 
bles , corne  la  Juftice  l'exigeoit , en  conféquencc  d'un  examen 
judiciaire.  Mais  d préfent , que  , par  la  miféricorde  de  Dieu  , 
nous  f entons  quelques  remors  b que  nous  fomes  revenus  d nous- 
même , nous  nous  accufons  nous-même  les  premiers  ; nous  con- 
férons nos  péchés  d votre  Paternité  très  indulgente  j b nous 
ejpérons , dans  le  Seigneur,  quabfous  par  votre  Autorité  Apof- 
tolique , nous  mériterons , par  votre  moïen  , d'être  jufiifiés.  Cri- 
minels b malheureux  que  nous  fomes , hélas  ! entraînés  , en 
partie  par  la  Jeunejfe  qui  fe  flate  , en  partie  par  la  liberté  de 
notre  puijfance  impérieufe  qui  ne  dépend  que  d'elle-même , 
en  partie  auffi  par  les  artifices  féduâleurs  de  ceux  dont , trop 
capables  d'être  féduits  , nous  avons  fuivi  les  confeils , nous 
avons  péché  contre  le  Ciel  b contre  vous  ; b nous  ne  fomes  plus 
dignes  de  recevoir  de  vous  le  nom  de  Fils.  Car  non  feulement 
nous  nous  fomes  emparés  des  Biens  Eccléfiaftiques  : mais 
encore , loin  de  défendre  les  Eglifes  elles-mérne  , nous  les  avons 
vendues  d toutes  fortes  de  per  Jones  indignes,  qui,  tachées  du 
fiel  de  la  Simonie , entroient  non  par  la  porte , mais  par  ail- 
leurs. Or  d préfent , puifque  nous  ne  pouvons  pas , fans  votre 
autorité , remédier  fculs  aux  défordres  des  Eglifes , nous 
vous  demandons  infiamment  fur  ce  point,  corne  Jur  toutes  nos 
autres  Affaires , vos  confeils  b votre  fecours  -,  b nous  exécute- 
rons très  exactement  ce  que  vous  nous  preferirés  d tous  égards. 
En  ce  moment , nous  vous  prions  furtout , par  rapport  d l'Eglift 
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Eglifes  , dont  la 
principale  eft  celle 
de  la  Vagandina, 
toutes  Eglifes, dont 
les  Princes  d’Efle  a- 
voient  coutume  d’- 
être bienfaiteurs  , 
& qui  la  plufparc 
étoient  de  leur  Pa- 
tronat. Entre  les 
Légataires  font  fes 
Parens,Jils  deFoul- 
que;  & les  Confines, 
filles  d'A\\on.  Ce 
fonc  les  quatre  Fils 
puifnés  du  Marquis 
Foulque  , & les  Fil- 
les d’Aggpn  IV  ; 
mort  alors. 

Une  difpofition 
de  Tancrideen  fa- 
veur de  fa  femme 
Cota  , rappelle  un 
ancien  ufage  des 
Lombards, qu’il  eft 
à propos  de  faire 
connoiire.  Il  laille 
A fa  Femme  , à ti- 
tre de  Morgineap  , 
trois  Fiefs  qu’il  dé- 
ligne.  Par  le  nom 
de  Morgineap , ou 
Morgincab  , Us 
Lombards  , dit  le 
Chap.  XXXIII,  des 
Antiquit.  d’Efle  , p. 
5 ; , Cr  d’autres 
Peuples  de  Germa- 
nie difignoient  une 
Donation  , que  le 
Mari  faifoit  à fa 
Femme,  à.  l’occa- 
J ion  de  fes  ni  ces , 
laquelle  ito'tt  le  plus 
fouvent  du  quart 
des  Riens  du  Mari. 
Ce  mot  Allemand , 
tris  en  ufage  ehés 
les  Lombards, ftgni- 
fi:  matutinale  do- 
mim  : & corne  les 
Maris  rcmitoient  à 
faire  eette  Dona- 
tion au  matin  qui 
fuivoit  la  confom- 
mation  du  Ma- 
riage j t’e/l  peut • 


TAPES. 


tout  autrement  ; le 
qu’il  ne  les  accu- 
foit  pas  fi  crûment 
d’avoir  voulu  fe 
faire  Tapes , ni  de 
s’être  fé parés  de  la 
communion  de  1’- 
Eglife  Romaine  : 
mais  qu’il  n’enjoi- 
gnoit  de  n’avoir 
aucune  communi- 
cation avec  eu* , 
que  parcequ’i's  pa- 
roifloient  s’etre  fé- 
paréseux-meme  de 
cette  communion. 
En  ce  cas  , la  Sen- 
tence n’êtoit  que 
conditionelle  , & 
puremenc  commi- 
natoire. A vrai  di- 
re , elle  ne  dut  ja- 
mais être  au  fond , 
qu’une  forte  de 
fommation,  peut- 
être  incivile,  de  re- 
connoitre  Viftor 
III  pour  légitime- 
ment élu.Tout  con- 
court, ce  lêmble, 
A faire  croire  qu’- 
Urbain  II  ne  la  re- 
gardoit  pas  autre- 
ment ; le  peu  de 
difficulté  , qu’il  fit 
de  lever  l’excom- 
munication ; des 
q u'Hugue  l’eut  re- 
connu pour  Pape , 
& fon  empreffe- 
mentA  lui  rendre  la 
Légation  , qu’il  ne 
redemandoir  pas  , 
& qu’il  faluc  le 
prefler  en  quelque 
forte  ds  reprendre. 
Urbain  , l’un  des 
Pères  au  Concile 
de  Bcneventjfavoit 
mieux  que  tous  nos 
Modernes,  ce  qu’ê- 
toit  véritablement 
cette  Sentence  d’- 
Ex  communication. 
Ce  qui  me  perfua- 
de  qu’elle  n’ètoit 
A fes  ieux  que  ce 
que  j’ai  die , c’eft 
qu’on  verra dans 
l’Article  d ’Alfon- 
fe  FARoid*  Léon, 


PRINCES 

contemporains. 

fignifie  là  que  Mé- 
tropolitain , puif- 
qu’il  ne  s’étend  que 
fur  une  Province. 
Au  Xlle  Concile  de 
Tollde  , tenu  en 
6S  I , on  augmenta 
eonfidérablement  l’- 
autorité de  /’ Arche- 
vêque , en  lui  do- 
uant le  pouvoir  d’- 
ordoner  tous  les  E- 
vcques  d’Efpagnc. 
Mais  il  n’avoit  ja- 
mais eu  de  juridic- 
tion fur  les  autres 
Archevêques  , ni 
par  confequent  de 
véritable  Primatie. 
Aufft  le  Pape  , pour 
appuïer  le  droit  de 
Bernard  , le  fit  fon 
Légat  en  Efpagne. 
La  Primatie  de  To- 
lède ne  s’établit 
point  fans  oppofi- 
tion  de  la  part  des 
Métropolitains  ; & 
ce  fut  pour  l’Eglife 
d’Efpagne  l’origine 
de  troubles , qui 
durèrent  très  long- 
tems.  Dans  la  Vie 
d’Urbain  II  par  P an 
dulf  de  Pife  , il  eft 
dit  : En  ce  tems-là 
Bernard  , Archevê- 
que de  Tolède  , vint 
a Rome  vers  le  Sei- 
gneur Urbain  Pa- 
pe ; Cr  , fuivant  la 
coùtume  des  Evê- 
ques , il  lui  fit  fer- 
ment. Il  en  obtint 
le  Pallium  avec  un 
Privilège;  Cr  fut  in- 
fatué Primat  du 
Roïaume  des  Efpa- 
gnes.  Pandulf , co- 
rne on  le  verra  plus 
bas , avoit  tiré  du 
Regiflrc  d’Urbain 
II  ces  paroles , qui 
peuvent  faire  pen- 
fer  qu’on  favoit 
très  bien  A Rome 
que  V Evêché  de  To- 
lède n’avoit  jamais 
été  PrimatietCc.  qu’- 
il fut  ér'gé,  non  ré- 
tabli tel, par  Urbain 
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t Cr  llluflrct. 

enfigne  de  l’autori - 
té  qu’il  lui  donoie  , 

Cr  par  on  honeut  très 
fingulier  , fa  propre 
Mitre  pontificale. 
L’ancien  Ecrivain 
des  allions  du  S.  £- 
vc que  , fait  connaî- 
tre quels  avantage » 
l’Egli  fe  retira  de  l’- 
élévation d’Anfel- 
me , Cr  quels  fruits 
il  produifit  par  fon. 
affiduite  aux  fonc- 
tions eccléfiajliques, 
par  fes  frequentes 
exhortations,  Cr  par 
l’exemple  de  fa  via 
irréprochable.  Le 
mime  Htfiorien  ob- 
ferve, corne  une  cho- 
fe  fingulière , que  l’- 
autorité de  Grégoi- 
re s'êtant  unie  , 
pour  ainfi  dire , par 
le  don  de  fa  Mitre  , 
à la  fainteté  d’As\- 
feime  , il  en  revint 
à ce  dernier  un  pou- 
voir manifefle  de 
faire  des  Miracles  , 
qu’il  conferva  juf- 
qu'à  la  fin  de  fa  vie 
Cr  dans  le  tombeau . 

Mathilde  , en 
ios  f , exemca  les 
Moines  du  Mont- 
Caffin  de  païer  au- 
cun droit  dans  les 
Villes  de  Lucque  & 
de  Tife.  Il  faloie 
qu’elle  eût  recou- 
vré fon  autorité 
dans  la  première. 
Quoique  l’Hiliolre 
n’en  dife  rien  , le 
Fiorentini  préiume, 
p.  2 14  , qu’elle  fit 
alors  dépofer  le 
Faux-Evêque  Pier- 
re , s’il  vivoit  encou- 
re; & qu’elle  réta- 
blit Anfelme  dans 
fon  Siège.  Cette 
conjeélure  eft  ap- 
puïèe  fur  le  foin  , 
ue  Mathilde  eut 
e pourvoir  d’Evê- 
ques  Catholique» 
les  Eglifes  vacante* 
de  Reggio  , de  Mo- 
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E KENEME  N S durant  U VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

Wï  NÆ  I III,  Roi  d’Italie  (y  futur  Empereur. 

de  Milan , qui , par  notre  faute , efi  dans  F erreur , de  la  corri- 
ger , fuivant  les  Canons , par  votre  Jugement  Apoftolique  , afin 
que  votre  autorité  pajfc  enfuite  h la  correBion  des  autres  Egli- 
Jes.  1 Nous  vous  aiderons  donc  , en  toutes  ckofes , fi  Dieu  le 
veut  ; & nous  demandons , en  fuppliant , a votre  Paternité , que 
fa  bonté  fie  porte  volontiers  a nous  aider  de  même  en  toutes 
ckofes.  V jus  recevrés  dans  peu  de  nos  Litres  par  quelques-uns 
de  nos  plus  fid'cles  V ajfaux , de  qui  vous  apprendrés  plus  ample- 
ment ce  qui  nous  refie  a vous  dire  par  rapport  h nous.  L’Abbé 
Fleuri  n’eft  point  au  fujet  de  cette  Litre  de  l’avis  de  Baronius. 
Il  ne  la  croit  pas  de  cette  année  ; & penfe  que  c’eft  celle 
qu’ Henri dona pour  Grégoire  aux  Légats  envoies,  l’année  fui- 
vante,  par  ce  Pape  en  Allemagne.  Après  en  avoir  rapporté 
la  fubftance  en  deux  mots , il  fe  contente  de  dire  : Mais  ce 
que  ton  connoit  d'ailleurs  du  Roi  Heurt  , fait  juger  qu'il  ne 
pefoit  pas  affés  les  conféquences  de  ce  qu'on  lui  faifoit  dire  en 
cette  Litre  (1).  Je  dirai  qu’il  ne  les  pela  point  au  tout,  parce- 
que  cette  Litre  ne  fut  jamais  écrite  par  fon  ordre,  du  moins 
telle  que  nous  l’avons.  De  ce  qu'elle  (e  trouve  dans  le  Regifire 
de  Grégoire  VII , ce  n’eft  pas  une  ràifon  pour  la  croire  auten- 
tique.Ellc  n’eft  point  datée;  ce  qui  prouve  que,  lorfqu’on  l’a 
mifc  dans  le  Regifire , on  ne  l’a  point  copiée  fur  l’original.  Dès 
lors  elle  eft  légitimement  fufpe&e.  Ce  n’eft  point  de  cette 
Lctre , telle  que  nous  l’avons , que  Grégoire  veut  parler  au 
Çhevalier  Herlembald.  Il  n’eft  pas  même  fur  qu’il  veuille 
parler  d’une  Litre  en  difant , « Qu’il  a reçu  du  Roi  Henri  des 
*3  paroles  ( verba  ) pleines  de  douceur  & d’obéiffance  ».  Son 
exprcflion  fe  peut  très  bien  entendre  de  ce  qu 'Henri  venoit  de 
lui  faite  dire  par  quelques  Envolés.  Mais  , à la  bone  heure  , 
il  parle  d’unè  Litre.  Si  c’eft  celle  dont  il  s’agit , pourquoi  Gré- 
goire ne  dit-il  pas  à Herlembald  que , par  cette  Litre  , le  Roi 
s’en  rapporte  à lui  pour  l’Affaire  de  Milan;  pourquoi  dit-il 
que  c’eft  par  quelques-uns  de  fes  plus  grands  Vaffaux  que  cç 

( 1 ) Aux  pp.  519,  »i,  1;  & î[,  Cet.  4,  je  parle  de  1a  Litre  que  je  vi»n» 
de  traduire  , en  fuppofant  qu’elle  eft:  véritable,  & que  Grégoire  a voulu  parlée 
d’elle  dans  la  fiène  du  a r de  Seprembre  à Herlembald.  Je  n’avois  pas  encore 
fnflîfamment  pelé  les  raifons  fur  lefquelles  Raronius  Ce  fonde  pour  la  croire  de 
1075  ; 8c  j’accnfe  un  peu  légèrement  l’Abbé  Fleuri , de  qui  je  rapporte  là  tout 
ce  qu’il  en  dit,  de  fe  tromper,  en  la  renvoïant  à l’année  fuivante.  Corne 
d’ailleurs  je  ne  l’avois  pas  encore  allés  examinée  en  elle-mcme,  je  l’ai  fuppo- 
fée-là  véritable  : mais  en  avertilfant  que  j’en  devois  parler  ailleurs.  C’eft  4 ce 
que  j’en  vais  dire  ici  que  je  crois  qu’il  s’ea  faut  tenir. 
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ttn  de  là  que  la  dé- 
nomination de  Don 
du  matin  e/l  venue. 
En  ce  cas,  fi  ce  Don 
n’avoic  pas  lieu 
pour  les  Veuves  , II 
étoitpour  les  Filles 
une  récompenfe  de 
la  virginité  confêr- 
vée  ; & fans  doute 
les  Lombards  croi- 
ioient  s’y  bien  con- 
noître. 

La  poftéritémaf- 
euline  du  Marquis 
Hugue  du  Mans  fi- 
nit avec  le  Marquis 
Manfred  ,ou  Man. 
frédtn  , corne  il  fe 
nome  lui  - même 
dans  ( onTe/lament . 
Il  ne  lailîa  qu’une 
ou  deux  Filles. 

Ce  que  j’ai  dit 
des  Dêcendans  d’- 
Hugue  eft  tiré  du 
XXXIIIe  Chap.des 
Antiquit.  d'Efte.  Le 
XXXIIe  & les  An- 
nales d’Italie  me 
fourniront  ce  que 
je  dois  dire  ici  du 
Marquis  Foulque  I. 

Le  5 i de  Septem- 
bre 1 1 oo  , ce  Mar- 
quis , fe  qualifiant, 
Je  Foulque  Mar- 
quis, fils  de  feu  Al- 
ton Marquis,  Habi- 
tant du  lieu  ditMon- 
tagnar.a  , fit , pour 
le  repos  de  fon  ame 
& de  celles  de  fes 
Parens  , au  Monaf- 
tàre  de  Saint-Sau- 
veur dans  le  Com- 
té de  Padoue , une 
Donation  confidè- 
rable  de  Biens  fi- 
nies dans  les  Com- 
tés de  Padoue  & 
de  Vérone,  & dans 
leT erritoire  du  Vil- 
lage de  Tricontai. 

Dans  les  Annal, 
i’ Italie  , T.  VI  , 
pag.  îio.  Année 


ce  Pape  désapprou- 
ver tint  depolition 
d’Evêque,  faite  en 
1 08  X,  par  un  Con- 
cile , où  préfidoit 
le  Cardinal  Ri- 
chard , qui , depuis 
l’éleéf  on  de  Di- 
dier , ètoit  retour- 
né , du  confente- 
menc  de  cet  Elu  , 
Légat  en  Efpagne , 

& qui  n’avoit  pas 
cru  que  cetre  efpc- 
ce  d’estommuni- 
cation  le  privât  de 
fes  Facultés  de  Lé- 

Î;at.  Urbain  die  que 
a Procédure  étoit 
nulle,  en  ce  qu'elle 
ëtoit  contraire  aux 
Canons , pareeque 
V i él  o r III  avoit 
révoqué  Richard. 

Il  ne  dit  pas  un 
mot  de  l’Excom- 
munication de  ce 
Cardinal. 

J'ai  dit  plus  haut 
qu’Urbain  avoit  la- 
vé Hugue  de  l’ac- 
eufation  d’avoir  en 
lui  calomnié  ieCar- 
dinal  Odott.ll  avoit 
été  du  Concile  de 
Capoue;&,  fuivant 
ce  que  dit  h’ugue  , 
il  s’etoit  oppofë, 
corne  cet  Archevê- 
que, à ce  que  Di- 
dier fût  confacré  : 
mais  il  n’avoit  pas 
perfifié  dans  fon 
oppofition  ; &,  co- 
rne Evcque  d’Oftie, 
il  avoit  facré  le 
nouveau  Tape.  Per- 
fone  aKiirément  ne  j 
favoit  mieux  qn’- 
Vrbain.d  ce  q ueHu. 
gut  «voit  dit  du 
Cardinal  Oion , c- 
toit  faux  ou  vrai  ; 
j’ajoute  , & s’il  n’- 
avoit avancé  for  le 
comte  de  Didier  , 
que  des  calomnies. 
Si  véritablement 
Hugue  les  eut  ca- 
lomniés l’un  & 1’- 
autre  j je  ne  douce 
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II  , en  faveur  de 
l’Archevêque  Ber- 
nard. On  a donc 
peine  à compren- 
dre cornent  les  fa- 
vans  Auteurs  de  1’- 
Hiftoire  litéraire  de 
la  France  , ont  dit, 
dans  leur  Article 
d’Urbain  II , T. 
VIII  , p.  f 19  : On 
comte  entre  les  pre- 
mières aRions  d’Ur- 
bain depuis  fon  e- 
xaltation , le  renou- 
vellement des  Pri- 
vilèges de  l’Eelife 
de  Tolède  , £r  le  \ 
rctablijjcmcnt  de  la 
Ville  de  Tarrago- 
nt.  Il  rendit  à la 
première  le  droit  de 
Primarie  fur  les  au- 
tres Eglifes  d’Efpa- 
gne,  dont  elle  jouif- 
foit  avant  l’tnva- 
flon  des  Maures  ; & 
réuffu  à faire  re- 
bâtir l’autre  , qui  , 
étant  fameufe  du 
teins  des  Romains , 
avoit  été  détruite 
par  les  Maures  , 6/ 
qu’il  éleva  a la  Di- 
gnité de  Métropole. 
Ce  n’eft  pas  feule- 
ment à l’égard  de 
Tolcde  , que  l’on 
; fe  trompe-Iâ.  Tar- 
ragone  fut  rebâtie, 
fans  qu’Urbain  II 
s'en  mêlât;  & ce 
fut  cette  Ville,  & 
non  Tolède  , qu’il 
rétablit  dans  fes 
anciens  droits.  Elle 
avoir  été  Métropo- 
le avant  l’invafion 
des  Maures.LVèuin 
lui  tendit  cet  ho- 
nêur,  quand  Béren- 
ger II,  Comte  de 
Barcelone, l’eut  ré- 
tablie & repeuplée; 
& , Bérenger  , Evê- 
que de  Wich,  ou 
d’Aufone , en  fut 
alors  fait  le_  pre- 
mier Archevêque, 
avec  la  même  è- 
teftdu e de  Jurifdic- 
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dene  & de  Piftoie. 
Nous  verrons  ce- 
pendant plus  bas 
Sigcbert  d re  qu’An- 
felme  mourut  en  e- 
xil  â Mancoue  ; ce 
qui  parult  détruire 
la  conjecture  du 
Fiorentini : mais  Si- 
gcberi  a fort  bien  pu 
ne  pas  lavoir  , qu’- 
Anftlme  , l’année 
d’avant  fa  mort  , 
êtoit  rentré  dans 
fon  Siège. 

Pendant  qu’en 
iosô,  par  U réfif- 
tance  de  Didier  , 
Abbé  du  Mont- 
Caflin,  qui  refufoit 
d’être  Pape,  le  Siè- 
ge de  Rome  reiioic 
vacant  ; & lorfque, 
par  une  fuite  de 
fucccs , Mathilde  , 
aiant  acquis  en  I- 
talie  la  fupèriorité 
de  forces  & de  puil- 
fance,jouilfoit  fans 
obfiacle  de  tous  fes 
Etats  ; il  plut  i la 
Divine  Providence, 
dit  le  Fiorentini  , 
p . 116  , d’appcllcr 
a fa  gloire  le  Saint 
Evêque  Anltlme,  je 
ne  fais  Ji  je  dois  di- 
re le  Confeiller , la 
Maître  , ou  le  Pira 
de  cette  éeligieufe 
Princeffe.  Son  heu- 
reux pafjage  à l’au- 
tre vie  fe  fit  le  1 1 
de  Mars  , ')  mois  Ce 
il  jours  après  la 
mort  de  Grégoire, 
la  treizième  année 
de  fon  Epifeopat. 
Né  d’une  Famille 
Nobit  de  Milan  , il 
fut  élevé , par  la 
grandeur  pontifica- 
le de  fon  oncle  A- 
lexandre  II,  au  plut 
haut  elégré  de  No- 
blette  ; mais  il  s’ils, 
lufira  bien  plus  en- 
core lui-même  par 
fon  mérite.  Dans  (a 
jeunefjc  , la  facilité 
d’apprendre  , l’affi- 
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Er  EN  EMEUS  durant  U VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

H E N A 7 27  7,  Roi  d’Italie  &•  futur  Empereur. 

Prince  lui  promet  de  s’en  rapporter  à lui?  Baronius  fe  trompe 
donc  en  voulant  fonder  le  tems  & l’aurcnticité  de  cette  Letre 
fur  ce  que  Grégoire  en  parle  à Herlembald.  Si  l’on  veut  la  juger 
en  elle-même,  on  ne  croira  jamais  qu’un  Souverain  du  carac- 
tère à' Henri  III  ait  été  capable  de  l’adopter  ; & l’on  ne  fe 
perfuadera  pas  que,  parmi  fesMiniftres , il  en  ait  eu  quelqu’un 
aifés  imbécille  pour  l’écrire.  Je  ne  crois  pas  cependant  qu’il 
faille  la  rejetter  toute  entière.  On  a fait  cette  Letre  d’un 
Billet  de  compliment , écrit  par  Henri , pour  avertir  Grégoire 
qu’il  alloit  lui  députer  des  perfones  confidérables , qui  lui  por- 
rcroient  une  Letre  de  fa  part,  & qui  l'inftruiroient  amplement 
de  fes  intentions  au  fujet  des  différentes  Affaires  fur  lefqucllcs 
ils  avoient  à fe  concilier  enfemblc.  Le  commencement  de  la 
Letre  fur  la  néccffité  de  l’union  du  Sacerdoce  & de  l’Empire 
eft  de  ce  Prince;  & fe  lie  d’une  manière  très  conféquente  avec 
l’offre  qu’il  fait  au  Pape  de  l’aider  en  toutes  chofes,  & la 
demande  d’en  être  aidé  pareillement  : mais  il  faut  pour  avoir 
le  véritable  Billet  d 'Henri,  dépouiller  cette  demande  de  ce 
qu’elle'a  de  bas,  & par  conféquent  de  contradictoire  à la  hau- 
teur naturelle  de  ce  Prince.  Il  y a donc  quelques  mots  inter- 
pofés  dans  cette  fin.Tout  le  furplus,  que  j’ai  pris  foin  de  renfer- 
mer entre  deux  crochets  , doit  être  une  grande  interpolation , 
imaginée  pour  juftifier  Grégoire  VII , qui  fe  plaint  dans  beau- 
coup de  Letres  , de  ce  qu’ Henri  ne  tenoit  rien  de  ce  qu’il  lui 
promètoit  parles  fiènes;  & qui  ncnonce  nulle  part  clairement 
aucune  promeffe  pofitive  de  ce  Prince;  & n’en  rapporte  aucune 
dans  les  termes  dont  Henri  s’êtoit  fervi;  ce  que  Grégoire  n’eût 
pas  manqué  de  faire , s’il  en  eût  pu  tirer  avantage.  Si  cette 
Litre  fût  fortie  de  la  Sécrétairerie  d'Henri , telle  qu’on  nous- 
l’a  tranfmife , Grégoire  n’eût  pas  manqué  non  plus  de  fe  pré- 
valoir des  étranges  aveux,  qu’elle  fait  faire  à ce  Prince;  & 
cependant  Grégoire , dans  aucune  des  Letres  où  depuis  il  fe 
plaignit  d'Henri , ne  dit  que  ce  Prince,  en  aucun  tems,  fc  fut 
reconnu  coupable  d’injuftice  & de  Simonie.  Cette  preuve  néga- 
tive eft  ici  d’une  très  grande  force , & démontre  l’interpo- 
lation que  j’indique.  Je  n’ai  garde  d’attribuer  une  pareille  fal- 
fification  à Grégoire  lui- même.  Elle  n’a  du  fe  faire  qu’après  fa 
mort , dans  l’intention  de  jeter  un  voile  de  jufticc  fur  toute 
fa  conduite  à l’égard  de  (on  Souverain.  En  mèrant  à cou- 
vert la  probité  de  ce  Pape,  je  uc  fuis  point  répréhçnfiblc  , fi 


Digitized  by  Google 


de  l’Histoire  d’Italie.  583 


EMPEREURS 
■Grecs  ; PRINCES , 
DUCS  , MAR- 
QUIS , COMTES, 
Oc.  Souverains 
en  Italie. 


1 1 1 f , i!  eft  dit  : 
On  lit  de  lui  trois 
Actes  appartenons 
à cette  année.  Le 
premier  eft  unPlaid, 
qu'il  tint  à Monta - 
gnana  , dans  lequel 
il  prononce  une  Sen- 
tence en  faveur  du 
très  noble  Monafté- 
rc  de  Saint-Zacha- 
rie de  Venife,pour 
des  Biens  fituésdans 
l’autre  célibrcTcr- 
re  de  Mon/clice  ; ce 
qui  nous  apprend 
que  le  MarquisFoul- 
que  étoit  Seigneur 
de  l’une  & de  l’autre 
de  ces  Terres.  L’A  U- 
reur  , en  cec  en- 
droit,® manqué  d’- 
attention. Il  a lui- 
même  rapporté  le 
Plaid , dont  il  s’a- 
git , dans  fes  Anti- 
quit.  d’Efle,  p.  J 14. 
Ce  Pi  ail  commen- 
ce sui li.  Lorfque  le 

Seigneur  Foulque 
Marquis  étoit  afjis 
en  Jugement  h Mon- 
felice  dans  la  Mai- 
fon  Seigneuriale  , 
auprès  de  l'Eglife 
de  Saint-Paul, pour 
entendre  la  juftice. 
On  lit  à la  tin  : 
Fait  heureufement 
dans  le  lieu  dcMon- 
felice. 

Nous  avons  vu 
dans  le  Volume 
précèdent , que  le 
titre  de  Juge  étoic 
équivalent  à celui 
de  DoBcur  cnDroit. 
Ce  Plaid  nous  ap- 
prend qu’au  com- 
mencement du 
Xll'Siècleon  com- 
mençoit  à diftin- 
gtier  "ces  deux  Qua- 
lités. Il  eft  ligné  par 
trois  Juges  & deux 
Jurifconfultes  ( Ju- 
r if  per  il  i |. 
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nullement  qu’tV- 
bain  n’eût  chretiè- 
nementpardoné  la 
part  qu’il  avoir  à 
l’injure:  mais  je  ne 
rilque  rien  , en  af- 
furanc  qu’il  n’eût 
point  de  Ion  pro- 
pre mouvement , 
rétabli  Hugue  dans 
la  Légation  , par- 
cequ’il  ne  l’auroit 
pas  du.  Cet  Arche- 
vêque , coupable 
d’avoir  écrit  des 
calomnies  contre 
un  Chef  de  l’Egli- 
i'e,eùt  été  trop"in- 
digne  d’être  le  Mi- 
ni/tre  du  Succef- 
lêur  immédiat  de 
ce  Chef  calomnié. 
C’eut  été,  de  la 
part  d’Urbain  , une 
aélion  fcandaleu- 
lè  , quf  d’en  faire 
(cm  Légat  ; & l’on 
ne  doit  pas  croire 
que  ce  Pape  , très 
jaloux  de  fon  ho- 
neur,  en  air  été  ca- 
pable. C’êtoit  allés 
de  rendre  A Hugue 
la  communion  de 
l’Eglife  Romaine  , 
des  qu’il  proteftoit 
qu’il  ne  s’en  étoit 
jamais  lëparé. 

Qu'on  ne  dife 
pasquelanécellîré 
feule  engagea  ce 
Pape  à fe  fervir  d’- 
Hugue.  Il  fe  peut 
qu’étant  François , 
il  ne  voulut  em- 
ploies que  desFran- 
çoisen  France.  N’- 
avoit-il  pas  Amat , 
précédemment  £• 
vèque  d’OIeron  , 
depuis  deux  ans  Ar- 
chevêque de  Bor- 
deaux , nomé  Lé- 
gat par  Grégoire 
VU , & confirmé 
par  ViRorlII,  co- 
rne il  le  fut  autli 
par  Urbain  ? N ’a- 
voit-il  pas  l’Abbé 
Hugue  , plufienrs 
fois  Légat  fousCrr- 
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tion  , que  les  an- 
ciens Métropoli- 
tains de  Tarragorie 
avoient  eue.  Le 
nouveau  Primat  d’- 
Efpagne,  en  retour- 
nant à fon  Siège , 
emmena  de  France 
divers  Sujets , pour 
placer  dans  fon  E- 
glife.  11  tira , de 
Moiffac  , Girald  , 
qui  fut  Archevêque 
de  Brague  , 5c  que 
l’Efpagne  honore 
corne  Saint  : de 
Fourre,  Pierre , qui 
fut  Eveque  d’Of- 
ma  : d’Agen  , Ber- 
nard , qui  fut  Evê- 
que de  Siguença, 
puis  Archevêque  de 
Compoftdle;  Pier- 
re, premier  Evêque 
de  Ségovie  ; un  au- 
tre Pierre  , Evêque 
de  Paience;  & Rai- 
mond, natif,  corne 
lui,  de  la  Sauvetat, 
lequel  fut  Evêque 
d’Ofma,  puis  fou 
fuccelfeur  immé- 
diat à l’Archevê- 
ché de  Tolède  : de 
Pèrigueux,  Jérôme , 
Evêque  de  Valen- 
ce, & , lorfque  cet- 
te Ville  fut  retour- 
née au  pouvoir  des 
Mahotnétans,  Evê- 
queAdminiltraceur 
de  Salamanque  & 
de  Zamora;  & Ber- 
nard, après  la  mort 
de  Jérôme,  I **'  Evê- 
queTitulaire  de  cet- 
te dernicreVille.En 
joj>6,  1!  Archevê- 
que amena  de  la 
même  Ville  de  Pé- 
riguenx  , Maurice 
Bourdin  , qu’il  lit 
Archidiacre  de_To- 
lède , puis  Evêque 
de  Conimbre , en- 
tin  Archevêque  de 
Brague:  home  de 
mérite  , mais  trop 
ambitieux,  qui  fut 
peu  reconnoilTant 
j envers  le  Primat 


S AV  AN  S 

Or  Illuftres. 

duité  à l’Etude  , 
la  régularité  des 
moeurs  fournirent  au 
Pape  , fon  oncle, dé 
jufies  motifs  de  le 
choifir  pour  bon  fuc- 
eefjcur  à l'Eglife  de 
Lucque.  Mais  , de- 
venu l’Ami  de  Gré- 
goire VII , il  s’éle- 
va plus  facilement , 
en  vivant  avec  un 
illuflre  Saint  , au 
comble  de  la  perfec- 
tion chretiène.  Ce 
fut  d’après  les  e- 
xcmples  de  ce  Saint, 
que,  s'étant  rendu 
Moine  O qu’aiant 
reçu  la  consécration 
èpifcopale  , il  fe  fit 
à l’auflérité  des  Jeû- 
nes , à la  longueur 
des  Veilles,  à la. 
rigueur  de  la  Péni- 
tence ,àla  continui- 
té de  l’Etude  ; qu’il 
devint  intrépide  a- 
vec  les  Schémati- 
ques , en  s’empref- 
Jantde  les  convertir, 
confiant  dans  les  la- 
pinions catholiques ; 
fur  dans  la  De  Uri- 
ne j Cr  qu’il  fut  un 
modèle  du  Gouver- 
nement ecclcfiafii- 
que.  Donè  pour  con- 
seiller à Mathilde  , 
il  apprit  au  Monde 
qu’on  peut  très  bien 
allier  au  Gouverne- 
ment politique  la 
pratique  des  Préce- 
ptes de  l’Evangile  , 
l’obciffance  aux  De- 
crets de  l’Eglife  , 6r 
l 'exalte  cbfcrvation 
des  Loix  Civiles.  Il 
accompagna  plu- 
fiturs  fois  cettePrin- 
ceffe  à la  guerre  ; Or 
fut  infatigable  dans 
les  travaux  , iné- 
branlable dans  les 
dangers,  refpeBabl » 
parmi  les  Soldats  , 
Cf  religieux  au  mi- 
lieudes  armes. Quoi- 
qu’il fût  furchargt 
d’ Affaires , le  défit 
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- j’ofe  croire  qu'on  a refaçoné  le  Billet  d’Henri  III  dans  la 
Manufacture , où  les  F auffes-Décr étales  & les  prétendues  Dona- 
tions de  Confiantin  8c  de  Louis  le  Débonaire  avoient  été 
fabriquées. 

1074. 

Dans  la  Conférence  de  Corwey,  qui  fe  tient  le  jour 
dont  on  êtoit  convenu  , les  Archevêques  de  Maience  2c 
de  Cologne  demandent  aux  Princes  Saxons , « Que  les 
33  Sièges  des  Châteaux  du  Roi  foient  levés  «.  Ces  Princes 
le  refufent , en  difant , » Que  ces  Délibérations  , ces 
« Conférences  perpétuelles , ces  inutiles  Sufpenfions  d'armes  , 
» en  augmentant  l'audace  du  Roi , leur  font  perdre  les  occa- 
»>  fions  favorables  de  vanger  leur  liberté  : Que  ces  Prélats 
» ceflent  donc  de  les  amufer  par  des  apparences  trompeufes 
« de  paix , & qu’ils  fe  retirent  ! Qu’il  faut  enfin  que  les  armes 
»5  décident  de  leur  fort  «.  Ce  n’eft  pas  fans  beaucoup  de  peine 
que  les  plus  fages  appaifent  le  tumulte  , 8c  font  réfoudre  , 
« Qu’on  fe  rafTemblcra , la  Semaine  d’après  la  Chandeleur  , à 
« Frifiar,  pour  y doncr,  de  l’avis  des  autres  Princes , à l’Etat 
33  en  danger  un  Chef  capable  de  le  conduire;  8c  qu’on  invi- 
33  tera  le  Roi  de  fe  trouver  à l’Afiemblée , s’il  le  jugeconvena- 
33  ble  à fes  intérêts  , pour  y défendre  fes  droits  en  perfonc , & 
33  non  par  des  Députés  , ou  par  des  Lètres  33.  Trois  jours  après 
cette  Conférence,  la  Garnifon  d’Afenberg  fe  rend  faute  de 
vivres.  Les Thuringiens  la  laifient  retirer,  & brûlent  le  Châ- 
teau. Quelques  jours  auparavant,  ils  avoient  commencé  le 
fiége  de  celui  de  Vokenrot , où , depuis  le  commencement  de 
la  guerre  , la  Reine  faifoit  fa  réfidence.  L'Abbé  d'Hirsfeld  s’y 
rend;  8c,  du  confentcment  des  Thuringiens,  il  emmène 
à Hirsfcld  la  Reine  enceinte  & prête  "d’accoucher.  Elle  y de- 
meure longtems,  pareeque  le  Roi  ne  favoit  pas,  à caufc  des 
troubles , où  la  mètre  plus  furement;  & , le  n de  Février,  elle 
y accouche  d’un  Fils , qui , ne  paroifiant  pas  devoir  vivre  , eft 
batifé  le  if  par  Efâon , Evêque  d’Altembourg , qui  fe  trou- 
voit-là  par  hazard  ; nomé  Conrad  du  nom  de  fou  Bifaicul;  & 
levé  des  Fonts  par  Y Abbé  d'Hirsfeld  8c  fes  Moines , faute  de 
perfones  plus  confidérables.  Vers  le  même  rems , Réginger , le 
calomniateur  du  Roi,  peu  de  jours  avant  celui  pris  pour  le 
batre  contre  Udalric  de  Cosheim , meurt,  dit  un  Hiftorien  , 
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QUI  S , COMTES,  foira  VII.  D’ail  fon  Bienfaiteur , & de  vivre  en  Moine 

(te.  Souverains  leurs  la  France  n’a*  qui  finit  par  être  1’-  ne  lui  fit  jamais  ou- 
en  Italie.  voit-elle  pas  alors  Antipape  Grégoire  Hier  qu’il  devoir 
— plufieurs  autres  VIII.  Tous  les  au-  être  Evêque. La  per- 

tes Annales  con-  Prélats  très  en  état  très  furent  d’il  luf  te  de  la  vie  folttai- 
tinuent  : Le  fécond  par  leur  habileté  , très  Evêques  ; & la  re  le  fit  f auvent  fou. 
Acte , fait  à Mon-  île  bien  remplir  France  eut  l’ho-  pirer  à laCourtmais 
tagnana  le  10  de  cette  charge r.eut  Je  les  doner  à il  y fut  toujours  par- 
Juin,  contient  une  Hugue  de  Flavi-  l’Efpagne , dans  le  faitement  fidile  a la 
Donation  du  Mur-  gni  nous  a confèr-  même  tems  qu’elle  Pauvreté  monafli- 
quis  Foulque  au  vé  la  première  Li-  en  fournillbic  à la  que.  Sans  ccfj'c  avec 
Monafilrc  de  Poli-  tre  de  l’Archevê-  Sicile,  pour  y ré-  les  Homes , il  (toit 
rone  , pour  i'exé-  que  de  Lion  à Ma-  tablir  le  Chriflia-  toujours  avec  Dieu. 
cution  lordinationt)  thilde , & ie  F.  Lab-  nifme  prefque  a-  Les  Affaires  du  Siè. 
au  Tertament  de  te  l’a  mile  dans  lès  néanti  parles  Sara-  ele  ne  l’empêchèrent 
Garfende  ma  me-  Conciles,  T.  X,  col.  Tins.  L’Archevêque  point  d’obferver  e- 
re  , (dit-il)....  41  j.  Ces  paroles  Bernard  mourut  xademenila  Difcl. 
Une  autre  Dona - de  l’Hiftorien  pré-  en  lia  y , & non  pline  dans  les  Cérc- 
ti%n  ’ \u'il  au  cèdent  la  fufcrip-  pasen  1 1 as, aiant  manies  eccUfiafti- 
Monafiire  de  laTri-  tion  de  la  Litre,  eu  deux  fois  la  fan-  ques.  Il  ne  s’ajjtt  ja. 
nitide  Vérone,  le  Grégoire crantmort,  tailie  d’aller,  co-  mais  durant  l’Offi- 
u d’ORotre  de  la  D’dier  , Abbé  du  me  Croifé,  voir  Jé-  ce.  Jamais  il  ne  cc- 
Pr‘ fen‘e  année, fut  Mont  - Cajfm  , prit  rulalem.Lnprerniè-  llbra , fans  repan- 
redigee  dans  la  pojjeffton  du  Ponti-  re  fut  en  109*5,3-  dre  des  larmes.  IL 
Chambre  bittiede-  fient  de  la  Ville  de  près  le  Concile  de  fut  toujours  recueil- 
vant  l’Eglifè  delà  Rome , & fe  noma  Clermont  , où  le  li  dans  les  fondions 
très  heureufè  Sain-  Vléior.  Le  Seigneur  Pape  Urbain  II  fit  épifcopales  , fêlé 
te  vierge  Thèele  , Hugue  de  Lion  a réloudre  la  pre-  pour  la  réforme  des 
lituee  dans  la  Vil-  tris  clairement  ex-  micre  Croifade.  11  Religieux  , févlra 
le,  qui  ell  devant  pliqué  ce  que  furent  avoit  été  de  c,eCon  dans  fies  avis  , effi- 
Ie  Chmeau  d’Efte.  l’éledion  , la  pro-  cilc;  & vouloir  par-  eace  dans  fes  exhor- 
Le  meme  Marquis  motion  tr  la  confé-  tir  avec  les  Croilës:  tâtions  , tr  puiJJant 
fe  qualifie,  Habi-  cration  de  ce  Pape  ; mais  Urbain  II , & a perfuader.  Enfin 
tant  du  lieu  qu’on  en  écrivant  en  ees  c’eft  une  de  les  tout  le  monde  le  crut 
appelle  Elle.  Ces  termes  à la  Com-  meilleures  aétions,  cireonfped  avecMa- 
Princes  n’ufoiçnt  telle  Mathilde.  Hur  le  renvoïa  dans  fon  thilde,  rigoureux 
pas  encore  du  titre  gue , Serviteur  de  Diocèfe  ,où  fa  pré-  avec  lui-même  , for. 

<z<  Marquis  d’Efte:  la  Sainte  Eglife  de  fence  étoit  plus  né-  midable  aux  Hcrê- 
mats.  ils  étaient  Ssi-  Lion,  grâce  de  con-  ceflaire  que  dans  tiques , doux  à ceux 
gneurs,  ou  pour  folation  à Mathil-  la  Terre  Sainte,  qui  fe  foùmitoient , 
mieux  dire  Confei-  de  , fa  très  chère  La  fécondé  fois  té  tris  exemplaire 
gneurs  d’Efte  ; par-  Soeur  en  Jéfus-  fut  en  110  y.  Ber-  pour  tous  les  gens 
eeque  nous  verrons  Chrift.  Après  la  Ll.  nard  partit,  le  5 de  aiant  de  la  reli- 
la  Lignée  d’Efte  des  tre,  i’Hiftorien  a-  Mars,  de  Tolède  gion.  Ajoutons  a ces 
Ducs  de  Bavière  joute  : Cet  Home  pour  Rome , en  in-  diverfes  fortes  de 
pofféder  le  tiers  de  I Viétor  III 1 aiant  cention  de  conci-  mérite,  non  feule- 
eette  noble  Terre , été  eonfaeré  par  l’-  nuer  fon  pèlerina-  ment  qu’il  prédit  les 
de  celle  de  Rovigo,  Evêque  d'Oftie  , 6-  ge  , après  avoir  re-  vidoires , qu’il  pi. 

O des  autres , que  célébrant  la  Meffe  çu  la  bénédiélion  nitra  dans  le  fecret 
les  mêmes  Marquis  à Saint-Pierre,  fut,  du  Tape:  mais  Paf-  des  penfées  , qu'il 
pofsedÿient.  ! pendant  celte  ac-  chai  II  lui  fit  un  eut  des  révélations 

Dans  la  Dona-  tion,  frapé  du  Juge-  crime  d’abando-  & des  vi fîtes  duCiel: 
tion  au  Monalfère  ment  de  Dieu.  Re-  ner  fon  Diocèfe,  mais  encore  qu'il  fut 
de  l’ohrone,  le  Do-  connoiffant  , quoi-  qui , plein  de  Ma-  très illufire  pendant 
nateur  fe  qualifié  , que  tard,  qu'il  avoit  hométans  , avoit  fa  vie  Cf  depuis  fa 
Je  Foulque  fils  de  péché  , il  fe  dépofa  befoin  de  fes  foins,  mort  par  fes  mira - 
fit  Alton  .lequel  lui-même  ; Ct , fai-  Il  le  difpenfa  de  elcs.Nous  indiquons 
ai  fait  profejfion  de  fant  venir  les  Fri-  fou  voeu  ; & le  ren-  en  peu  de  mots  et 
vivre  fuivant  la  Loi  res  du  Mont-CaJJîn  voïa  veiller  fur  fon  que  le  Pénitencier  , 
des  Lombards.  Le  qu’il  avoit  h fa  fui-  Troupeau.  Ce  Pa-  Ecrivain  Cf  témoin 
mot  feule  trouve  te  , il  ordona  qu’on  pe  , home  de  bon  de  fa  Vie  , raconta  . 
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û'imf  mort  horrible,  étant  pofscdé  d'un  très  effroiable  Démon  (i); 
c’cft  à dire  qu’il  périt  par  une  maladie  convulfive , qu’on  avoir 
fort  bien  pu  lui  procurer,  pour  ne  pas  courir  le  rifque  d’un 
combat , dont  le  fuccès  pouvoir  révéler  une  turpitude  qu’on 
nvoit  intérêt  de  cacher.  Les  Princes  cepçndant , l’un  après 
l’autre,  abandonent  le  Roi,  dont  la  patience  augmente  de  plus 
en  plus  l'orgueil  de  fes  Ennemis , 8c  décourage  fes  troupes , 
déjà  mécontentes  de  ce  qu’il  ne  le  mètoit  pas  en  devoir  de 
fecourir  ceux  que  les  Ennemis  attaquoient  tous  les  jours,  8c 
de  ce  qu’il  languilToit  à Worms  dans  un  lâche  repos.  Une  jufte 
honte  le  porte  enfin  à périr  pluflôt  avec  gloire , qu’à  perdre 
laCourone  avecdéshoncurj  8c,  réfolu  de  combatre  les  Rebelles 
dès  qu’il  en  trouvera  l’occafion  , il  appelle  à fon  fecours  tous 
les  Princes  du  Roiaume,  en  confidération  de  fes  bienfaits  paf- 
fés  & de  ceux  qu’il  leur  promet.  Beaucoup  d’Evêques  viènenc 
auflitôt  le  joindre  : mais  mal  accompagnés,  & plus  difpofés  à 
l’aider  de  leurs  confcils , que  de  leurs  troupes  qu’ils  avoient 
labiées  chés  eux.  Ils  vouloient,  en  parodiant  ne  pas  défobéir, 
ne  favorifer  que  médiocrement  une  Caufe,  qu’ils  défapprou- 
voient.  Mais  les  Archevêques  de  Maience  8c  de  Cologne , les 
Evêques  de  Strasbourg  & de  IVorms , les  Ducs  de  Bavière  , de 
Souabe  , de  Lorraine  ft  ) , de  Mofcllane  ( $ ) ,8c  de  Carinthie  , 
8c  les  Vajfaux  des  Abbés  de  Fulde  8c  d'Hirsfcld  refufent  nète- 
ment  d’cmploïcr  leurs  armes  contre  ceux  qu’ils  difoient  ne 
setre  révoltés , que  pareequ’une dure  néccflité les  y forçoit  (4). 
Le  Roi  fort  de  Worms,  le  17  de  Janvier,  & marche  avec  fon 
Armée  à Hirsfeld , en  aiant  envolé  l’Abbé  demander  une 
entière  fureté  pour  des  Députés,  aux  Saxons  campés  au  nom- 
bre , difoit-on  , de  40  mille  fur  le  bord  de  la  rivière  , qui 
fépare  la  Heife  8c  la  Thuringe.  Il  diftribue  fes  troupes  dans 
différons  Villages  au-delà  d’Hirsfcld  , à deux  milles  en  deçà  de 
cette  rivière,  pour  attendre  de  nouvelles  Troupes  & la  réponfe 
des  Saxons.  Il  n’eft  pas  cependant  fans  inquiétude.  Le  froid 

( 1 1 Dirigïmo  Damone  arreptus  , horrenda  morte  înterii t.  Lambert  d’Af* 
çhaffenb.  Ann.  1074. 

(î|  La  Baffe-Lorraine.  (jl  La  Haute-Lorraine. 

(5  I L’Hiîlorien  pouroît  Ce  tromper,  en  comtant  le  Duc  de  la  Baffe-  Lor- 
raine , c’eft  à dire  Codefioi-le-Boffu  , mari  de  la  Comuge  Mathilde  , parmi 
ceux  qui  refusèrent  nètement  d’aider  le  Roi  contre  les  Rebelles.  Ce  Prince  , 
nmi  d 'Henri  III , dévoie  être  encore  en  Italie , qu’il  ne  quita  que  fort  avant  dans 
cette  année;  & l’on  peut  juger,  par  fa  conduire  à l’égard  de  Grégoire  FXI,<\u9 
' lu  intérêts  d'Hepri  i’y  retci’.oient  autant  que  fes  propres  affaires. 
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exprimé  dans  le 
Latin  parCujufJam 
au  lieu  de  Quon- 
dam.  Sur  quoi  Mu. 
ratori  dit  , Antiq. 
d'Eftt , pag.  ? r t : 
Quelqu'un  pouroit 
être  choqué  de  voir 
ici  le  Marquis  Foui 
ue  dit  fils  Cujuf- 
am  Azzonist  co- 
rne fi  notre  Azioti  , 
appelle  plut  bas 
( dans  le  même  ./4c- 
te  | Marquis  , n’eu: 
pas  été  tris  connu 
dans  (en  tems  . . . 
Je  me  fuis  moi-mi- 
me imaginé  d'abord 
que  e’étoit  une  fau- 
te du  Copiflc,qui,di 
ehifrant  mal  l’ab- 
brcvijtion  de  Quon 
dam  en  cet  endroit , 
avait  écrit  Clljllf- 
dam.  Mais  que  les 
Lecteurs  fâchent, que 
les  Notaires  igno- 
rant étoient  auffi 
dans  l’ufage  de  fe 
fervir  du  mot  Cu- 
jufdam , pour  ligni- 
fier le  Quonuam  , 
c’ejl  à dire  pour  dé- 
fiencr  qu'une  telle 
Prrfonc  êtoit  déjà 
morte.  Là  fuirent 
plufieurs  exemples 
de  Cujufdam , Cui- 
dam  , Quccdam  mis 
pour  Quondam  , en 
parlant  de  Perfo- 
nes  très  illuftres 
dans  leur  tems.  On 
en  trouve  d’autres 
exemples , dit  en- 
fuite  cet  Ecrivain  , 
& j'en  rapporterai 
quelques-uns  en  leur 
lieu  : mais  on  en 
trouveroit  bien  d’a- 
vantage dans  les  Li - 
vres  imprimés, fi  les 
Ecrivains  étoient  e- 
xaéls  à copier  fidè- 
lement les  Çhar- 
fes  du  Siècles  g’oj . 


PAPES. 


le  portât  à ce  Mo- 
najlère  ; Cf  qu'on  l'- 
enterrât  dans  le 
Chapitre  , non  corne 
Pape  , mais  eome 
Abbé.  Ce  qu’on  a 
vu  plus  haut  de  la 
mort  de  ViétorlII 
fait  voir  que  cet 
Hiftorien  en  êtoit 
mal  informé.  Ce 
ne  fut  pas  de  Ro- 
me , ce  hit  de  Ec- 
nevent,  que  VHtor 
alla  mourir  au 
Mont-Caffin.  Ce 
que  j'ai  traduit  de 
la  Chronique  d’Auf. 
bourg  & de  U'al- 
tram  , explique  ce 
c\u' Hugue  de  Fia 
vigni  dit  oblcuré- 
1 ment  par  l’expref- 
fion  de  Jugement 
de  Dieu.  Je  n’ai 
rapporté  ce  qu’on 
vient  de  lire,  que 
pour  montrer  que 
cet  Hiltorien  re- 
gardoit  corne  illé- 
gitimes i’éleélion 
& la  coniécration 
de  Viftor  ,•  & qu’il 
les  croioit  une  fui- 
te de  fes  intrigues. 
On  peurpehfer  qu’- 
il ne  le  croioic  pas 
iêul  { & qu’il  n’a 
parlé,  corne  il  a 
fait , que  pareeque 
beaucoup  de  gens 
penfoient  de  me- 
me, en  France  , en 
Lorraine, & dans  le 
Roïaume  de  Bour- 
gogne. On  peut  re- 
marquer auffi  que 
les  Schifmatiques 
n’avoient  pas  feuls 
la  fotife  de  tirer  , 
des  accidens  /le  la 
maladie  de  ViHor 
III , des  conlèquen- 
ces  défavantageu- 
fes  à ce  Pape.  Au 
refte  Hugue  de  Fla- 
vigni  , quoiqu’ad- 
mirateur  & Pa- 
négrifte  d' Hugue 
de  Lion , n’en  croit 
pas  moins  parcifan 


PRINCES 

contemporains. 

iêns,avoiten  1093, 
A la  prière  d ’Alfon- 
fe , ordoné  d’aller 
combatre  les  Inri- 
dèles  dans  leur  pa- 
trie, qui  ne  pouvoir 
pas  le  palfer  d’eux, 
a beaucoup  de  Sei- 
gneurs & d’autres 
Efpagnols  , venus 
à Rome  pour  rece- 
voir fa  bénédiction 
avant  de  s’embar- 
quer pour  la  Terre 
Sainte.  A peu  près 
vers  le  tems  du  voi- 
. iage  de  Bernard , le 
même  Pape  , voi- 
ianc  que  la  multi- 
tude desEfpagnols, 
<jui  fe  croifoîent , 
êroit  caufe  qu’on 
ne  faifoit  que  foi- 
blement  la  guerre 
en  Efpagne  auxMa- 
hometans  , chan- 
gea lenrvoeu, quant 
au  lieu  de  l’exécu- 
tion, 6c  leur  accor- 
da les  mêmes  In- 
dtilgenceSjpour  dé- 
livrer l’Efpagne  des 
Infidèles. 

Dicguc  Pélac\  , 
Evêque  de  Com- 
poftelle  , ou  de 
Saint-Jaque, fut,  en 
1074,  fuupçoné  Je 
cabale  en  faveur 
du  Roi  G/zrcic,qu’- 
Alfonfe  a voie  fait 
enfermer,  l’année 
précédente , üc  fut 
mis  en  prilbn.  L’- 
Hifloire  Mfie.  de 
Compoflelle  dit  , 
U Qu’il  y relia  1 j 
» ans»  : mais  cela 
ne  peut  pas  être.  Il 
fou'eriviten  108C, 
avec  les  autres  E- 
vêques,  à l’Acle  de 
dotation  de  l’Egli- 
fe  de  Tolède.  Sa 
mauvaiiè  conduite 
dut  le  priver , une 
fécondé  fois , de  la 
liberté.  Quoi  qu’il 
en  foit , en  10SS  , 
il  fut  dèpofë  par  le 
Concile  de  Sainte- 
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très  au  long , en 
nous  faifant  de  plus 
connoiirc  les  fruits 
de  fa  plume . Il  fit  , 
avec  un  tris  grand 
travail , une  Collec- 
tion de  Canons , 
que  Von  confervt 
encore  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Vati- 
can, Il  eompofa  , 
pour  la  défenfe  de 
Grégoire  > ces  deux 
Ouvrages  contre 
Guibert  , qu’à  la 
honte  des  Partlfans 
d’Henri,  Von  voit 
imprimés  déjà  dans 
plus  d’un  endroit.  Il 
expliqua  plufieurs 
Livres  de  VEcriture\ 
O fa  main  en  tran - 
ferivit  pl  tfieurs.  Il 
fit  une  Expolition 

très  agréable,  die 
le  Pénireocier , des 
Lamentations  de 
Jérémie.  //  fit  à la 
prière  de  Mathilde 
de  courtes  , mais  u- 
tiles  Notes  fur  les 
rfeaumes  dé  Da- 
vid ( a ) . . • . Ea- 

(*’)  L'Auteur  rnp» 
porte  ici  ce  pa Ma- 
ge du  Pénitencier . 
rfalceriiimÿHtf , ru- 
gatu  benediftijjirru* 
Pei  An  ci  Lia  Ma- 
thildis  , expofuit 
breviter  quidem  , 
fed  militer  , ufque 
ilium  in  locum  ubi 
ait  : Benediximns 
vobis  in  nomine 
Domini.  Ibi  fiqui- 
dem  finivit  , n obi  fi 
que  omnibus  , ut  al- 
ler Patriarcha  Ja- 
cob, benedixit , eu - 
jus  , ut  omnibus  no- 
tum  eft  , in  univer - 
farn  jam  Italiam  be- 
nedUlio  defeendit . 
Le  Fiorcntini  faic 
enfuite  mention  du 
Fragment  de  cette 
Epofition  des  Pfeau - 
mes  y rapportée  par 
Paul  de  Bernried  > 
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EPENEMENS  durant  U VACANCE  DE  L 'EMPIRE. 

H EN  K I III,  Roi  d'Italie  futur  Empereur- 

êtoit  extrême.  Les  eaux  croient  par  tout  couvertes  d’une  glace 
trèsépaifTe;  & les  Rebelles  pouvoient  profiter  de  cette  com- 
modité pour  venir  tout  à coup  fondre  fur  lui , qui  n’êtoit  pas  en 
état  de  leur  faire  tête.  Ses  Soldats  cependant,  plus  avides  de 
pillage  que  de  combat , enlèvent  tout  ce  qu’ils  trouvent  dans 
les  Terres  des  Abbaïcs  de  Fulde  & d’Hirsfcld  , fans  qu’il  ofe 
les  en  empêcher  , pareequ’il  n'avoic  que  ce  moïen  de  les  affee- 
tioner  à fon  fervice.  L 'Abbc  d'Hirsfcld  revient  dire  de  la  part 
des  Saxons  , « (Qu’ils  n’ont  pas  oublié  ce  qu’exige  le  Droit  des 
«Gens,  refpcéle  même  des  Nations  barbares  : Qu’ils  ont  pris 
« les  armes  par  néceflicé  : mais  uniquement  pour  fe  défendre 
«eux- même,  & non  pour  attaquer  les  autres:  Que,  fi  la 
» nécefiité  vient  à cefier  , ils  préféreront  avec  joie  la  paix  à 
« la  guerre  ».  Quatre  Evêques  vont  auilitôt  traiter  avec  eux 
de  la  paix;  & leur  promètre,  au  nom  du  Roi,  cc  Qu’il  leur 
» accordera  fur  le  champ  ce  qu’ils  demanderont  de  raifona- 
» ble,  & ce  que  des  Arbitres,  choifis  de  part  8c  d’autre,  juge- 
3i  ront  être  fuivant  l'équité  ».  Les  Saxons  demandent  tout  ce 
qu’ils  avoient  demandé  l’année  précédente , & de  plus , « Que  , 
» s’êtant  injuftement  prévalu , pour  perdre  le  Duc  Orrow , 
«d’une  accufation  calomnieufe  intentée  par  un  Scélérat,  le 
« Roi  rende  à cc  Duc  le  Duché  de  Bavière  : Qu’il  pardone 
« aux  Archevêques  de  Maience  & de  Cologne , au  Duc  RonnLFZ, 
« à tous  les  autres,  qui,  pendant  ces  troubles,  fc  font  féparés 
» de  lui , ce  qu’ils  peuvent  avoir  fait  qui  lui  déplaifc  ; & qu’il 
« n’en  tire  jamais  aucune  vangcancc  : Qu’il  promète  d’cxécu- 
« ter  fidèlement  tout  ce  qu’ils  propofent;  & qu’il  leur  doue, 
»3  pour  garans  de  fa  promefie , les  mêmes  Princes  du  Rdiaume  , 
« qu’il  a choifis  pour  Médiateurs  de  la  paix  ».  Ces  conditions 
paroilfent  fi  dures  au  Roi , que  , pour  ne  les  point  accepter , 
il  diffère  fa  réponfe,  & prie  les  Princes , qui  l’accompagnoicnt 
m de  ne  pas  fouffrir  qu’il  fnbîfic  un  joug  aufli  honteux  pour 
» eux  que  pour  lui-même  ».  Enfin  , décidé  de  ne  point  faire 
une  pareille  paix , il  ordone  que  l’Armée  prène  les  armes, 
le  lendemain,  & fe  range  en  bataille,  pour  palier  en  revue: 
mais’pcrfone  n’obéit  à cet  ordre.  Dans  le  même  tems,  les 
Troupes  Saxones  révoltées  contre  leurs  Chefs,  fe  plaignent 
« de  cc  qu’après  leur  avoir  fait  fupporter  les  fatigues 
« d’une  longue  guerre , lçs  Princes  demandent  la  paix  au 
?3  moment  que  tout  leur  annonce  une  viétoirc  certaine,  qu'ils 
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fiers  telles  qu’elles 
font  , fans  vouloir 
y réformer  ce  qui 
leur  femble  contrai- 
re à l’uf âge  Sr  nou- 
veau.Toutts  les  fois 
que  l'on  rencontre 
un  Quidam,  ou  Cu- 
jufdam, qui  précède 
un  Nom  , il  ne  faut 
pas  en  conclure  a uf- 
fitôt  qu’il  dénote  l’-i 
obfcurité  de  la  Per - 
forte:  mais  il  faut 
tris  fouvent  l'ex- 
pliquer par  Quon- 
dam.  C'eft  ainftque 
j’ encens  un  pajftge 
oit  Frodoard  (Chr. 
Anu.  56 ï | écrit  : 
Elegimus  ad  Epif- 
copum  Remenfem 
Odalrieum  illuf- 
trem  Clericum  Uu- 
gonis  cujufdam  Co- 
ttiitis  filium.faven- 
te  Lothario  Rege, 
Oc.  Par  cet  exem- 
ple, Muratori  prou*  j 
ve  que  ce  n'eft  pas 
feulement  dans  les 
Chartes  que  cette 
faute  fe  trouve  : 
mais  qu’elle  eftauf- 
fi  quelquefois  dans 
les  Ecrivains , ou 
par . leur  inatten- 
tion , ou  par  celle 
de  leurs  premiers 
Copiftes.  Il  rappor- 
te encore  les  exem- 
ples de  deux  Char- 
tes , dont  l’une  eft 
un  Diplôme  d’Or- 
ton  III  de  599,  qui 
montre  ou’on  a 
commencé  de  faire 
cette  meme  faute 
des  la  lin  du  Xe 
Siècle. 

Il  dit  , ( bld . p. 
15  , au  fujet  de 
Donation  à la 
Trinité  de  Vérone: 
Ce  Monaftère , qui 
préfentement  eft  en 
Sfmmtnde , avait  i- 
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des  Papes  & de  la 
Cour  de  Rome;  & 
n’eft  pas  foi^içonè 
d’avoir  favoriie  le 
Schifme. 

Ordrie  Vital  in- 
fifte  auflî  fur  la  ma- 
ladie de  VlélorlII. 
Après  qr'on  eut  fait 
monter  le  Pape  V ic- 
tor  au  faite  au  Pon- 
tificat , dit-il , Liv. 
VII , Ann.  10SS  , 
il  chanta  fa  premiè- 
re Meffe  folemnelle 
le  faim  jour  de  la 
Pentecôte  ( il  faloit 
le  Dimanche  d'a- 
près PAfccnfion  ) : 
mais  par  un  fecret 
Jugement  ( nuru  | de 
Dieu  , il  fe  vit  fu- 
bitement  attaqué  d’- 
une griive  maladie. 
Car  , la  Diarrée  l’y 
forçant , on  le  con- 
duisît 3 fois  de  la 
Meffe  aux  latrines ; 
Ce  , de  cette  maniè- 
re , il  put  à peine 
achever  , pendant 
fon  Pontificat , une 
feule  Mcfje.  Il  êtoic 
d’une  Noblcjfe  il- 
luftre.  Il  eut  beau- 
coup de  fageffe  Ce 
de  religion  , Ce gou- 
verna longtems  le 
Monaftère  du  Saint 
Pire  Benoit , eonf- 
truit  au  Mont  Caf- 
fin.  Enfuite  élevé 
fur  la  Chaire  Pon- 
tificale , il  tomba 
malade  fubitement 
corne  nous  l’avons 
dit  ; Ce  mourut  de 
cette  maladie,  aiant 
langui  depuis  ta 
Pentecôte  jufqu'au 
mois  d'Aoùt  ( de 
Septembre!. 

Finiffons  par  ce 
partage  de  l’Abbé 
d’Urfperg , à l’an- 
née lOSf.  Le  Pape 
Hildebrand,  lequel 
eft  Grégoire  VII  , 
meurt  k Salerne  , Ce 
eft  enterré  dans  V- 
Eglifè  ( Cathedra* 
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Marie  de  Hufillos, 
auquel  prefida  le 
Cardinal  Richard , 
dont  les  pouvoirs 
de  Légat  ne  fubfif- 
toientplus  L’Abbé 
Fleuri , qui  nome 
le  lieu  du  Concile 
Sainte  - Marie  de 
Fufeües,  dit,  Liv. 
63  ,N.XLIV,d’a- 
pres  l'NiftoireM fie. 
citée  ci  - dertus  , 
<1  OyPAlfonfc  fit  in 
»>  finuer  à Pêlaïç 
» de  s’avouer  cou- 
»>  pable  , pour  a- 
» paifèr  la  colère 
1»  du  Roi , & for- 
>»  tir  de  prifon  ; & 
si  qu’en  conféquen- 
v>  ce,  il  fut  dépo- 
*>  fé  fur  fa  propre 
»J  déroiflïon  s*.  Fer- 
reras, qui  fait  grand 
ufage  de  la  même 
Hiftoirc  , ne  parie 
point  de  la  ftiper- 
cherie.dontelle  ac- 
cvfeAlfonfe,  parce- 
qu’il  l’a  fans  doute 
regardée  comme 
un  fait  apocrife. L’- 
Evêque dépofè  fut 
remis  en  prifon;  St, 
dans  le  même  Con- 
cile , on  lui  doua 
pour  fucceffeur,à  la 
recommandation 
du  Roi  , rierre , 
Abbé  de  Cerda- 
gue.  Alors  , dit  la 
Vie  d’Urbain  II ci- 
tée plus  haut , tout 
le  Diocife  de  Saint- 
Jaque  fut  interdit 
de  tout  Office  di- 
vin , pareequt  l’E- 
st éque  de  Saint-Jâ- 
ue  avoit  été  mis 
ans  la  Prifon  du 
Roi.  Ces  paroles 
paroiffent  dites,  fui- 
vant  la  fçditieufe 
prétention,  où  l’on 
commençott  d’ttre 
alors, que  les  Ecclé- 
fiaftiqurs  ne  pott- 
voient  jamais  êcre 
fournis  à la  Jurif- 
diôion  temporelle. 
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nius  s'afflige  de  ec 
que  la  Lètre  apolo- 
gétique de  S.  An- 
f'dme  à l'Amipanc 
Guibert , Lc- 
tre  fi  digne  de  l'im- 
mortalité j n'a  fat 
pu  venir  entière  juf - 
qu'à  nous  : mais  , en 
dépit  des  ans  & des 
Schématiques ,il  ejl 
arrivé  que  /'Abbé 
d’Urfperg,  quoique 
peut-être  Schéma- 
tique lui-même  , en 
a fait  entrer  (dans 
fa  Chr. Ann.  i^so  ) 
une  partie  confidc - 
rable  , que  le  même 
P.ltonius  a tran- 
ferite  ; Cr  , fi  je  m ’- 
abftiens  de  la  rap- 
porter - je  ne  puis  en 
faire  de  même  de  l’- 
éloge que  la  Vérité 
force  cet  Abbé  d’y 
joindre.  Ces  choies 
fi  contraires  à ce 
que  l’on  a vu  précè- 
demment  { la  Sen- 
tence du  Concilia- 
bule de  Brixen  con- 
tre Grégoire  VII  ) , 
furent  "écrites  par 
l’Evéque  Anfelme , 
home  très  inftrttit 
des  Litres  , d’un 
efpric  très  fubeil , 
d’une  éloquence 
lingulière  ; & , ce 
qui  vaut  mieux  que 

tout  le  refte, très  cé- 
lèbre par  fa  crain- 
te de  Dieu,  & par 
la  pureté  de  fes 
moeurs  ; enforte 
qu’on  l’a  die  illnf- 
tre  par  des  mira- 
cles , opérés  pen- 
dant fa  vie , & de- 
puis fa  mort.  La 
même  ehofeeft  attef- 
têe  de  cette  manière 
par  Sigebert .que  l’- 
on croit  aufft  Sehif- 


lequel  contient  un 
Parallèle  de  Je  fus  - 
Chrlft  & de  Gré- 
goire VII. 
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E PENEMENS  durant  U VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

HENRI  III , Roi  d’Italie  (y-  futur  Empereur. 

« dcfiroient  depuis  fi  longcems  » ; 8t  preffent  le  Duc  Ottoit 
« de  prendre  la  Courone  j & de  les  conduire  au  combat,  avec 
sa  la  certitude  que  Dieu  bénira  leurs  efforts».  Corne  cependant, 
en  refufant  de  faire  la  paix,  le  Roi  n’avoit  pas  affes  de  forces 
pour  foûmètre  les  Rebelles  , fes  plus  fidèles  Amis  lui  confeil- 
lent  « de  ccder  aux  circonftances  ; de  confentir  à ce  qu'on  lui 
» demande;  & , pour  raffermir  fa  puiffance  ébranlée , de  con- 
n dure  une  paix , qui  mète  fin  à toutes  les  querèles  ».  Ils  ajou- 
tent, « Que  c’eft  l’unique  parti  qu’il  ait  à prendre,  ne  pou- 
» vant  pas  rifquer  de  livrer  bataille  avec  des  Troupes,  qui 
» n’ont  pas  meme  voulu  s’affembler  pour  palier  en-revue;  Sc 
» que  les  Ennemis , qu’il  doit  le  plus  redouter , font  ces  Prin- 
» ces  qui  l’environent , lefquels , fe  parant  d’une  vainc  appa- 
» rence  de  fidélité,  ne  manqueront  pas,  s’il  en  vient  aux 
» mains , ou  de  fe  retirer  fans  combatre , ou  de  paffer  du  côté 
» des  Rebelles  ».  Il  cède  à ces  raifons,  mande  les  Princes,  leur 
donc  pouvoir  d’appaifer  les  troubles,  8c  leur  promet  de  rati- 
fier ce  qu’ils  jugeront  à propos  d’arrêter.  Ils  répondent  tous , 
« Qu'il  eff  impofliblc  de  refufer  aux  Saxons  quoique  ce  foit 
» de  ce  qu’ils  demandent».  Il  promet,  au  nom  de  Jéjus-Chrift , 
d’accorder  tout.  Aulfirôt  quinze  Evêques  8c  tous  les  autres 
Princes  vont  au  Camp  des  Saxons , qui , peu  difpofés  d’abord 
à fe  fier  à la  parole  du  Roi  , confentent  enfin,  après  de  longs 
débars , à faire  la  paix  aux  conditions  , qu’ils  avoient  propo- 
fées  : mais  en  ajoutant,  « Que,  fi  quelque  jour  le  Roi , fe  rappcl- 
» laut  l’offcnle  qu’il  a reçue  , change  d’avis  & tente  d’annuller 
» ce  que  la  néceflité  vient  de  lui  faire  ltatuer  , ils  reprendront 
» tous  les  armes,  en  vertu  du  ferment  dont  ils  font  actuellement 
as  liés  ; repoulferont  l’injure , qui  leur  fera  faite  ; & , par  le 
.55  concours  des  fuff rages  de  tous  les  Princes,  priveront  le  Roi 
55  de  la  Courone  corne  évidemment  coupable  de  parjure  53. 
Auflîtôt,  le  jour  meme  de  la  Chandeleur,  ils  vont  tous,  pré- 
cédés des  Evêques  8c  des  Princes  Médiateurs,  trouver  le  Roi  , 
qui  les  reçoit  d’une  manière  honorable,  leur  done  le  baifer  dç 
paix , 8c  confirme  de  vive  voix  tout  ce  que  les  Médiateurs 
avoient  promis.  Des  ordres  font  en  même  tems  envoies  de 
tous  côtés  , aux  Troupes  de  fe  retirer  de  devant  les  Châteaux  , 
qu’elles  aliiégerjt  ; aux  Garnifons  de  ces  Places,  de  confirmer 
leurs  vivres  , & de  livrer  enfuite  les  mêmes  Places  aux  Peuples 
des  Provinces , pour  être  rafées.  Le  Roi  congédie  tout  le  monde. 
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té  fondé  par  la  Fem- 
me JuMarquisFoul- 
que  , de  laquelle  le 
nom  rn'efi  inconnu  ; 
ce  qui  fuit  de  ces 
paroles  : à l’Eglife 
6c  au  Monaftcre  de 
la  bienheureufè  & 
individuelle  Trini- 
té ? qu’on  fait  avoir 
été  nouvellement 
bâtis;  6r  plus  bas  : 
pour  le  remède  de 
Tame  de  feu  ma 
très  douce  Femme, 
qui  réloluc , la  pre- 
mière, de  bâtir  ce- 
dit  lieu  vénérable, 
& dédié  à Dieu.L« 
Moines  de  1rallom- 
breufe  , fuivant  U- 
ehelli  [Ual.  Sacr . 
T.v,  p.£?4,  prem. 

Edit  ),obtinrent  cet- 
te Abbaie  en  1090. 
Le  Marquis  Foul- 
que , voulant  mitre 
la  dernière  main  à 
l'Ouvrage  de  ftu  fa 
Femme  , donc  à et 
Monafière  , en  pré • 
fence  de  l'Evêque  de 
Padout , une  Pièce 
de  Terre  du  Terri- 
toire de  Triconta - 
do  , dans  le  lieu  no 
mi  Co/la  , joignant 
l'Eglife  de  Saint- 
Martin  de  cet  en- 
droit ,avec  une  Mai- 
fon  pour  les  Etran- 
gers, fuivane  la  coû- 
tume  du  tems  , où 
peu  de  Monaflères 
de  Moines  êtoient 
fans  avoir  un  Hô- 
pital , ou  bien  un 
Hofpiee  pour  exer- 
cer la  charité  envers 
les  Etrangers  & les 
Malades. 

On  a vu  dans  la 
Donation  du  $ 1 de 
Juillet,  Foulque  fe 
dire  Habitant  dans 
le  lieu  , dit  Monta - 
gnana.  Là  - deltas 
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le  J.  On  lui  fubfli- 
tuc,du  confcntemcnt 
des  Normans, de  Ma- 
thilde, cette  Femme 
toutc-puijjante  en  I- 
talie;&  de  tous  ceux 
qui  favorif oient  ce 
Parti , Didier,  Car- 
dinal de  Rome, Ab- 
bé du  Mont-CaJJîn , 
véritable  Serviteur 
de  Jèfus'-  Chrift , 
quoiqu'il  fit  , & du 
cœur  Cr  du  corps  , 
beaucoup  de  refif- 
tance  : mais  , corne 
c'êtoit  à fon  grand 
regret  & eome  pour 
le  réduire  en  capti- 
vité , qu'on  Vélcvoit 
à cette  Dignité  fu- 
prcme  , il  obtint  par 
fes  Prières  d’étre 
bientôt  après,  retiré 
de  ce  Monde. 

URBAIN  II, 

précédemment  Ot- 
ton,  Oddon  , Odon , 
ou  Eude,  Car.iinal- 
Evéque  d’Oftie,élu 
Pape  le  S de  Mars 
1088,  meurt  le  29 
de  Juillet  10 99  , 
aiant  fiégé  1 1 ans, 
4 mois  & 2 1 jours. 
Pandulf  de  Pife  dit 
1 2 ans , 4 mois  & 
19  jours. 

Voici  cornent  dé- 
bute la  Vie  de  ce 
Pape  par  Bernard 
de  Gui  : Urbain  il, 
quis'appelloit  aupa- 
ravant Odon  , com- 
mença l'an  du  Sei- 
gneur MLXXXV II. 
H efl  écrit  dans  la 
Chronique  de  Mar- 
tin , [ le  Polonois  ) , 
MLXXXIX.  Il  fié - 
gea  XI  anSylV"  mois : 
mais  dans  une  cer- 
taine Chronique,  il 
efl  écrit  : Il  fiégea 
XII  ans.  Le  Siège 
vaqua  XVI  jours. 
De  fon  tems , fleu- 
rit Àticelin,  Arche 
véque  de  Cantobery, 
précédemment  Ab- 
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Les  Historiens  Es- 
pagnols ne  difenc 
rien  de  cec  Inter- 
dit. Ce  u’eft  pour- 
tant pas  une  ima- 
gination de  Pan- 
dulf de  Pife.  Ces 
paroles  & celles 
concernant  la  Pri 
maùe  dcTolide, c\ue 
j’ai  traduites  plus 
haut,  font  les  mê- 
mes , mot  pour 
mot  , qui , corne 
tirées  du  Régi  lire 
d'Urbain  II , le  li- 
fent  dans  un  Frag- 
ment d’une  Litre  de 
Grégoire  IX  à l’Ar- 
chevêque de  Tolè- 
de d’alors.  CeFrcg- 
ment  ell  rapporté 
par  Rainaldi  dans 
[esAnnal.EcclefiaJ! . 
à l’Ann.  1159;  & 
le  P.  Labbe  l’a  de- 
puis inféré  dans  fa 
colleêtion  des  Con- 
ciles , T.  X,  col. 
JÎ7-  On  apprend 
de  ce  même  Frag- 
ment , qu’à  l’occa- 
fion  de  l’Evêque  de 
Comporte!  le , Ur- 
bain II  écrivit  au 
Roi  Alfonfe  , une 
Litre , que  Grégoi- 
re IX  rapporte.  Ur- 
bain s’y  plaine  de 
ce  que  l’Evêque  e!t 
en  prifon  , & de  ce 
qu’on  l’a  dépoiè  , 
quoique  prilbnier. 
C’eJ?, dit-il, une  cho- 
fe  entièrement  con- 
traire aux  Canons  ; 
Cf  dont  les  oreilles 
catholiques  ne  peu- 
vent entendre  parler 
fans  être  fcandali - 
fées.  Il  enjoint  au 
Roi  de  faire  réta- 
blir l’Evêque  par 
l’Archevêque  de 
Tolède;  & lui  dit  i 
Ne  vous  exeufés 
point  fur  et  que  cela 
s’efi  fait  par  Ri- 
chard, Cardinal  du 
Siège  Apoflolique  j 
pareequt  e'efl  une 
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matique  ( Année 
I OS  S |.  Anfelme, E- 
vêque  de  Lucqtie , 
infatigable  Coopé- 
ra tour  du  râpe  hil- 
debrand , meurt  en 
evil  à Mantoue  ; & 
dPs  Miracles  ont 
prouvé  fa  fainertè. 

CVft  d’après  Ba- 
ron lui  , copié  par 
beaucoup  d’autres, 
que  le  Fiorcr.tini 
panche  à croire 
l'Abbé  d'Urfperg 
Schifmatique.  Ja- 
mais peut-être  ac- 
cufatkmne  fut  plus 
mal  fondée.  Qui- 
conque lira  fl  Chro- 
nique avec  quel- 
que attention  , re- 
connoitra  fans  pei- 
ne que  , fi  , corne 
un  Allemand  ai- 
mant fa  patrie,  il 
paroît  fouvent  plus 
favorable  aux  Em- 
pereurs qu’aux  Pa- 
pes, il  11e  laiffe  pas, 
tenant  à ion  état  , 
de  ie  montrer  auiu 
très  fouvent  favo- 
rable aux  préten- 
tions de  la  Cour 
de  Rome.  Je  le  re- 
garde corne  un  Ho- 
me qui  chercholt  le 
vrai,  fans  avoir  aG- 
fts  de  difeerne- 
mentpour  le  con- 
noître  ; & qui  „ 
compilant  d’autres 
Chroniques  & des 
Mémoires  écrits  par 
gens  de  dificrens 
Partis,  adoptoit  de 
bone-foi  tout  ce  que 
fes  foibles  lumières 
lui  faifoient  paroî- 
tre  raiibnable.Pour 
Sigtf  frf, que  jejui- 
titie  contre  Baro- 
nius  dans  plus  d’un 
endroit , le  Fioren- 
tini  fait  alfés  voir 
qu’il  ne  le  croïoir 
pas  Schifmatique. 
Mais  reprenons  la: 
fuice  de  ion  Dil- 
cours. 
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HENRI  III  , Roi  d'Italie  & futur  Empereur. 

apres  avoir  fait  des  prefens  magnifiques  à ceux  qui  l’avoient 
fervi  le  plus  fidèlement  ; & prend  avec  les  Saxons  le  chemin 
de  Goflar.  Les  Officiers  de  la  Garnifon  du  Château  d’Hartz- 
bourg  , jeunes,  braves , mais  imprudens  8c  trop  fiers  des  avan- 
tages qu’on  a vu  qu'ils  avoient  remportés  continuellement  fur 
les  Saxons , défapprouvent  la  paix , qui  venoit  de  fe  faire  ; 8c 
difpofent  infenliblement  le  Roi , trop  jeune  encore  pour  avoir 
de  la  prudence , à chercher  les  moïens  d’en  éluder  les  condi- 
tions. Les  Saxons  l’aiant  donc  preflé  de  les  exécuter  ; il  leur 
propofe  de  les  foumètre  toutes  à l’examen  d’une  Diète  géné- 
rale des  Princes , où  l’on  décidera  ce  qui  fera  le  plus  utile  8c 
le  plus  honorable  à l’Etat.  Ils  y confententj  Se  la  Diète  eft 
indiquée  pour  le  io  de  Mars  à Goflar  même.  Il  ne  s’y  trouve 
de  cous  les  Princes  que  ceux  de  Saxe  & de  Thuringe  , fuivis 
d’une  multitude  prodigieufe  de  Peuples  de  ces  Provinces,  qui , 
fujvant  leur  ferment,  avoient  repris  les  armes.  Campés  très  près 
de  la  Ville,  ils  emploient,  durant  trois  jours,  des  prières  entre- 
mêlées dey  menaces  de  guerre,  8c  prefient  vivement  l’exécu- 
tion des  conditions  de  la  paix.  Le  Roi  s’exeufe  d’abord  fur 
l’abfence  des  autres  Princes , au  jugement  defqucls  on  s’en  êtoic 
remis.  Il  offre  enfuite  d’exécuter  toutes  les  conditions  , à la 
réferve  de  la  deftruétion  des  Châteaux  , qu’il  avoit  fait  bâtir 
à grands  frais  pour  la  fureté  du  Roïaume  même.  Il  s’obfli- 
noit  à ce  dernier  parti , fans  égard  pour  les  inrtantes  prières 
des  Députés , ni  pour  les  confeils  de  fes  Amis  ; lorfque  les 
Princes  Saxons  entrent  dans  la  Ville,  fuivis  d’une  partie  de 
leurs  troupes  fous  les  armes , 5c  marchent  droit  au  Palais. 
L 'Archevêque  de  Breme  , les  Evêques  de  Cêitr  8c  d'Ofnabruch  , 
£c  quelques  Princes  Saxons , qui,  par  attachement  pour  lui, 
s’étoient  enfui  de  leur  pais  & s’êtoient  rendus  odieux  à leurs 
compatriotes  par  qui  leurs  Biens  avoient  été  faifis , l’exhor- 
tent alors  « à jouir,  après  tant  de  traverfes,  du  repos  que  la 
» Providence  lui  daignoit  offrir  » ; 8c  proteftent , ec  Que  fi  , 
33  négligeant  de  profiter  des  moïens  honorables  que  Dieu  lui 
a»  done  de  forcir  d’embaras  , il  veut  de  nouveau  troubler  le 
33  Roïaume , ils  ne  veulent  plus  s’expofer  à tous  les  maux  qu’ils 
33  ont  foufferts  ; & que , forcés  par  la  néceffité  de  fe  prêter  aux 
33  circonftances , ils  yont,  en  fe  réconciliant  avec  leur  Nation, 
» embraflcr  la  défenfc  des  intérêts  de  leur  patrie  ».  Les  Trou- 
ves Saxones  rcmplifiant  alors  le  Palais , & menaçant  de  faire 
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Murat  or  i dit»  pag. 
J I 7 : Nous  avons 
trouve  cette  Phrafe 
ailleurs , & nous  la 
trouverons  encore. 
C'eft  pourquoi  l’on 
doit  /avoir  questions 
les  anciens  Doeu- 
mens  , elle  indique 
tris  [auvent  la  Sei- 
gneurie du  lieu, dont 
on  parle.  Camillo 
l’ellegrino  , dans 
fon  Hiftoirt  des 
Princes  Lombards 
I Part.  I , p.  * S fl 
a déjà  fait  attention 
à cette  manière  de 
parler  , autrefois  en 
ufage  chis  les  Lom- 
bards Italiens.  An- 
ciênenient , dit-il , 
demander  , ou  ob- 
tenir de  quelque 
Seigneur  un  Bien 
pour  l’habiter  , ë- 
toit  la  même  cho- 
fe,  que  le  recevoir, 
ou  le  demander  , 
pour  le  polscder  & 
en  jouir. C’ty?  ce  qu’- 
il prouve  par  quel- 
ques paffages  de  1‘- 
Ânonime  du  Mont- 
Caffin  O de  Tierre 
Diacre  dans  le  Ch. 
1 6 du  IVe  Liv.  de 
la  Chronique  du 
Mont-Caflin.//  dit , 
en  finiffant  : 11  faut 
ramener  à ceci  ce 
qui  fe  lit  commu- 
nément dans  les 
ancicnes  Chartes  , 
qui  diTent  AfuAiranJ 
des  Villes  6r  des 
Châteaux  ceux  que 
l’on  laie  certaine- 
ment en  avoir  été 
Seigneurs. 

Üghelli  nous  a 
dit  plus  haut,  que 
les  Moines  de  Val- 
lombreufe  obtin- 
rent le  Monaftère 
de  la  Trinité  de 
Vérone  en  iopoL 

Tome 
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bi  du  Dec , Rome 
d’une  admirable  lit- 
térature , O célèbre 
par  fa  fainteté.  Ché- 
ri de  Dieu  O des 
Homes, véritable  or- 
gane du  S.  Efprit , 
il  éCvrivi  t plu  fleurs 
Ouvrages , où  brille 
la  fubtilité  d’un  ef- 
prit merveilleux.  On 
voit  là  le  nom  de  S. 
Anfelme  de  Cantor- 
bery  déhguré  , ft  ce 
n’eft  peut-être  qu’- 
Ancelin  eft  le  même 
nom;  ce  que  j’igno- 
re. Le  même  Au- 
teur t'ait  dans  cet- 
te Vie  l’énuméra- 
tion des  Seigneurs, 
qui  partirent  avec 
G odefroi  de  Bouil- 
lon , pour  la  pre- 
mière Crolfade  j Si 
Boémond , tils  aî- 
né du  Duc  Robert 
Cuifcard , y paroit 
fous  le  nom  d’Hof- 
mond.  Il  y a dans 
ces  Vies  des  Papes 
beaucoup  d’autres 
Noms  altérés  de 
même,  & que  les 
Leêieurs,même  in- 
ftruits,  ne  peuvent 
pas  toujours  devi- 
ner. Je  m’étonne 
que  ceux  qui  felbnt 
doué  la  peine  de 
revoir  ces  Vies  pour 
les  faire  encrer 
dans  la  colleêlion 
des  Iliftoricns  d’I- 
talie , n’aient  pas 
eu  l’attention  de 
mètre  les  vérita- 
bles noms  à la 
marge. 

On  a prétendu 
mal-à-propos  qu’- 
Urbain  II  écoie  de 
notre  illuftre  Mai- 
fon  de  Chitillon. 
Peut-être  y cenoit- 
11  par  les  Femmes. 

Odon  , Oddon  , 
ou  Eude,  nomé  par 
les  Italiens  6c  les 
Allemans  Otton  , 
eut  pour  Père  En- 


m 
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chofe  abfolument 
contraire  aux  Ca- 
nons;ty  Richard 
alors  n’e'toit  nulle- 
ment Légat  du  Siè- 
ge Apofiolique.  Notes 
jugeons  donc  nul  ee 
qu’a  fait  ’ alors  ce- 
lui que  le  Pape  Vic- 
tor 111  de  f aime  mé- 
mo je  avoit  privé  de 
la  Légation  Apofio - 
lique.  Il  o doue  en- 
fuite,  Qjie  l’Evê- 
i*  que  rétabli  viène 
>i  à Rome  pour  é- 
» tre  jugé  canoni- 
» quement  en  prè- 
vi  fence  des  Ambaf- 
ii  fadeurs  du  Roi , 
il  qu’il  menace  dV 
il  excommunica- 
ii  tion  , s’il  ne  fe 
il  conforme  pas  à 
ncequ’ilordoneii. 
Il  ne  dit  pas  un  mot 
de  l’Interdit  , ni 
dans,  cette  Litre  , 
ni  dans  les  autres  , 
qui  concernent  la 
même  Affaire;  ce 
qui  rend  fiifpeétela 
Note  du  Rèdaêleur 
du  Regiflre.  Peut- 
être  la  Bulle  de 
cet  Interdit  refta- 
t-elle  à la  Signatu- 
re 6c  ne  fut  pas  pu- 
bliée. L’Affaire  de 
Pélae\  fut  fulpen- 
due  jufqu’emoj  I, 
que  le  Cardinal 
Kainler  , Légat  A- 
poftolique,  la  jugea 
dans  le  deuxième 
Concile  de  Léon. 
Les  Aêfes  de  celui 
d’Hufillos  y furent 
annullés./’fiae;, ré- 
tabli , fut  examiné 
de  nouveau  6c  dé- 
poCé.Pierre  de  Cer- 
dagne  fut  aufli  dé- 
posé corne  illégiti- 
mement élu.  LeSiê- 
ge  de  Compoliel- 
le  fut  commis  aux 
foins  d’un  Provi- 
feur  ; 6c  le  Légat 
obtint  que  Vélat\ 
refteroîc  libre.  En 
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On  eonferve  dane 
les  Arehives  Eplfco - 
pales  de  Luc  que  y 

dit-il,  P.1X9,  quel, 
ques  À êtes  origi- 
naux, qui,  fou  Ecrits 
de  la  main  auSaint . 
doivent  être  aufft 
rtfpeRés  corne  Re- 
liques , que  corne 
Monument  utiles. Je 
n'ai  pu  trouver  dans 
l'anciéne  Bibliothè- 
que des  Chanoines  , 
touchant  ee  faim  E- 
vêque , que  ces  pa- 
roles , écrites  dans 
un  très  ancien  Livre, 
à l’occajion  de  la 
tranflation  de  quel- 
ques Corps  Saints 
de  cette  Eglife,  C’- 
eft  cet  Alexandre  t 
dit  aufli  Anfelme  , 
dont  le  Succeffeur 
fut  Anfelme  , Ion 
neveu,  qui,  tant 
par  fa  foi , que  par 
fes  oeuvres,  illuftra 
cette  Eglife  aufli 
longtems  qu’il  le 
put , 6c  jufqu’à  ce 
que  la  tempête  P- 
arrachàtdece  lieu. 
Il  e/l  inconteftablt 
îu’Anfelme,  à cau- 
fe  de  fon  intrépidi- 
té Apofiolique  , de 
fa  vie  exemplaire  , 
St  de  l'étendue  de 
fa  feience  fut  telle- 
ment eftimé  des  plus 
faims  Prélats  de  et 
fièele  , Se  particu- 
lièrement du  Saint 
Pontife  Grégoire 
VII , juc  tous  , O 
Grégoire  lui  même, 
mourant  St  parlant 
aux  Cardinaux  } 
crurent  qu’il  méri- 
tait d’étre  du  nom- 
bre des  trois  fenil 
Sujets , qu’ils  ju- 
geaient dignes  de 
fvccèdcr  à ce  Pape, 
C'eft  d’après/’ier- 
ri  Diacre  , qu’on 
dit  ici  qu' Anfelme 
fut  un  de  ces  trois. 
Nous  avons  vu', 
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main  baffe  ; le  Roi  promet,  malgré  lui , « Que , dans  le  courant 
« de  l’année , félon  ce  qui  fera  décidé  par  les  Princes , il  fatis- 
» fera  le  Duc  Otton  au  fujct  du  Duché  de  Bavière  ; Que 
sj  fes  Châteaux  feront  démolis  fans  délai  : mais  à condition 
ss  que  les  Saxons  & les  Thuringiens  raferont  audi  ceux  qu’ils 
ss  ont  fait  bâtir  depuis  le  commencement  de  fon  règne  ; & 
>s  que  tous  les  engagemens,  pris  à la  Conférence  de  Gerftun- 
ss  gen  feront  fidèlement  remplis  j>.  Sur  des  ordres  envoies  de 
tous  côtés , les  Châteaux  du  Roi  font  auffitôt  abfolumcnt  dé- 
truits : mais  on  n’abat  que  les  murs&  les  forts  de  celui  d’Hartz- 
bourg  , dont  on  laiffe  fubfifter  les  Maifons , & l’Eglife  defti- 
néc  à des  Chanoines  Réguliers.  Le  Roi  quite  auffitôt  Goflar, 
& va  paffer  tout  le  Carême  à Worms.  Cependant  le  Peuple 
de  Saxe  , furtout  les  Habitans  des  Villages  & Hameaux  des 
environs  d'Hartzbourg  , excités  fans  doute  par  ceux  qui , de 
concert  avec  Rome , avoient  juré  la  ruine  abfolue  du  Roi , 
fe  plaignent  hautement  « de  ce  qu’on  laiffe  fur  pied  ce  Châ- 
ss  teau , d’où  les  pertes , qu’ils  avoient  cffuïées , êtoient  princi- 
»j  paiement  provenues. On  n’avoit  rien  fait,  difoient-ils,  tant 
ss  qu’il  fubfilleroit.  Le  Roi , fous  prétexte  d’une  deftination 
so  religieufe , ne  l’avoit  conlcrvé  que  pour  avoir  où  mètre  en 
s>  fureté,  dès  que  la  colère  des  Saxons  feroit  tout-à-fait  cal- 
»s  méc , des  Troupes  qui  ravageroient  la  Province  avec  d’au- 
»j  tant  plus  de  fureur , qu’il  êtoit  plus  irrité  des  avantages  , 
»j  qu’il  avoit  été  forcé  d’accorder  aux  Saxons  ss.  Ils  s’animent 
tellement  les  uns  & les  autres  par  de  pareils  difeours , que , 
le  troifième  jour  après  le  départ  du  Roi , s étant  affemblés  en 
très  grand  nombre,  ils  vont,  à l'infu  de  leurs  Princes  y fc  jeter 
fur  Hartzbourg  ; achèvent  de  détruire  jufqu’aux  fondemens 
ce  qui  reftoit  des  murs  5 abatent  tous  les  édifices,  dont  ils 
tranfportent  les  pierres  au  loin  ; n’épargnent  ni  les  Autels  , ni 
l’Eglife,  que , pour  avoir  pluftôt  où  faire  le  Service  divin  , on 
avoit  élégamment  conffruite  en  bois;  &,  dans  le  deffein  de  faire 
plaifir  à leurs  compatriotes  en  ôtant  au  Roi  toute  efpérance  de 
rétablir  cette  Fortcrcffe,  ils  déterrent  fon  Frère  & fbn  Fils 
premier  né  , qu’il  y avoit  fait  inhumer.  Un  Abbé  du  voifinage 
arrache  à la  fureur  de  ce  Peuple  ces  Corps  & les  faintés  Reli- 
ques , qu’on  avoit  fans  rcfpeél’  tirées  des  Autels , & les  tranf- 
porte  dans  fon  Monaftère.  Les  Princes  Saxons  n’apprènent 
pas  ces  excès  criminels  des  Habitans  de  la  Campagne , faus 
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Je  doute  de  la  vé- 
rité du  fait.  On  lie 
au  bas  de  la  Dona- 
tion dont  il  s'agit: 
Ceci  fut  fait  treize 
mois  moins  fix  jours 
apris  l’entrée  des 
Frites  dans  ledit 
Monafiire.  L'ARe 
eft  du  t d’Oélobre 
1 1 1 r , & les  Moi- 
nes ctoient  entrés 
dans  le  Monaftère 
le  8 de  Septembre 
1114.  U eft  peu 
croïa!  le  qu’ils  n’- 
en aient  pris  poffef- 
fion , que  plus  de 
*4  ans  après  l’a- 
voir obtenu. 

Voions  encore  ce 
que  Muratori  dit  i 
la  p.  44;  du  T.  VI 
de  fes  Annal.  Foul- 
que, Marquis  d’E- 
fte  , fils  du  célibre 
Marquis  Alton  . . . 
pouffa  fes  jours  juf- 
qu’à  ce  tems |I  1 341. 1 
C’efi  ce  que  montre 
l'Ail e d’une  cefjion 
de  biens  par  lui  fai- 
te au  Monafiire  de 
Saint  - Sauveur  de 
Fratta.  Je  ne  fau- 
rois  dire  combien  il 
vécut  encore.  Je  fais 
qu'aiant  atteint  le 
terme  de  fa  vie,  il 
lailfa  quatre  Fils  a- 
pris  lui.  Boniface , 
Foulque  II,  Albert 
& Obiion  ; 6r  peut- 
être  auffi  le  einquii. 
me  , qui  s’appelloit 
Anon.  Tous  parti- 
rent le  titre  de  Mar- 
quis, corne  on  le 
voit  par  leurs  Char- 
tres , & furent  Sei- 
gneurs d’Efte  , de 
Rovigo  Cr  des  au- 
tres andines  Terres 
de  la  Maifon  d’E- 
fte. Muratori  n'eft 
pas  allés  exaâ  à 
l’cgard  de  l 'ARc 
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cher , Seigneur  de 
Lageri  dans  le  Dio- 
cèfedeRheims,&, 
par  lui-même , ou 
par  fa  femme  Ifa- 
bcllt , mère  d’O- 
don  , du  Village  de 
Eainfon  , voinn  de 
Chàtillon-ftir-Mar- 
ne.  Ce  fut  là  , que 
leur  ftls  naquit  vers 
1041.  Pandulf  de 
Pife  , Papire  Maf- 
fon  , & d’autres  le 
font  naître  à Chà- 
ti! Ion  même. 

Il  fut  grand, bien- 
fait,d’humeur  dou- 
ce , d’une  vie  irré- 
prochable, & par- 
lant avec  aucautd’- 
agrcment  que  de 
facilité. 

Mis,  dès  l’enfan- 
ce , à l’Ecole  de  1’- 
Eglife  de  Rheims, 
il  y profita  , furtout 
quand  l’âge  lui  per- 
mit de  prendre  les 
| leçons  de  S.  Bruno, 
pour  lors  Ecolàtre 
& Chancelier  de 
cette  Eglife  , dont 
il  fut  enfuite  lui- 
même  Chanoine  & 
A rchidiacre.  Corne 
on  y vi  voit  en  com- 
mun & très  régu- 
lièrement , on  a dit 
qu’il  avoit  été  Cha- 
noine Régulier  de 
la  Congrégation  de 
Latran  : mais  elle 
n’êtoit  pas  encore 
établie. 

Otton  fe  fit  Moi- 
ne à Clugni,  peut- 
être  à la  fin  de 
j 07  >.  Il  y reçut  l’- 
habit des  mains  de 
l’Abbé  Hugue  , qui 
le  mit  fous  la  con- 
duite d’un  Moine  , 
appellé  Pierre  ; & , 
vers  1076  , le  fit 
Prieur  de  la  Mai- 
fon. Lorfqu’en 
107  8 ,GrtgoireVII 
lui  demanda  de  fes 
Moines  pour  l’ai- 
der au  Gouvernc- 
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1054,  le  Comte 
Raimond , avec  la 
permiflïnn  du  Pape 
& du  Roi , fit  élire 
Evêque  de  Com- 
poflelle  Dalmace , 
Moine  de  Clugni, 
venu  depuis  peu  de 
tems  en  Efpagne , 
lequel  revint , en 
1096,  du  Concile 
de  Clermont  avec 
une  Bulle  d'Urbain 
II , qui  foûmètoit 
fonEglife  immédia- 
tement au  Tape.  Il 
mourut  la  même 
année  ; & le  Cha- 
noine Diigue  Gel- 
mireq. Secrétaire  du 
Comte  Raimond , 
fut  nomé  Provi- 
feur;  & bientôt  a- 
près  cholfi  pour  E- 
véque.  Pilac\  alla 
pour  lors  à Rome 
demander  au  Pape 
fon  rétabliffemcnt. 
Gelmire\  Sc  d’au- 
tres Eccléfiaftiques 
allèrent,  par  ordre 
du  Roi,  foûtenirla 
juftice  de  la  démo- 
lition dePélat{.Ur- 
1 iainêtantmortàla 
fin  de  Juillet  1099 
fans  juger  cetteAf- 
faire  ; Te  Cardinal 
Rainier,e\ui  fut  fon 
fuccetfeur  fous  le 
nom  de  Pafchal  II, 
la  termina  promte- 
menrpar  la  confir- 
mation de  la  Sen- 
tence du  fécond 
Concile  de  Léon , 
& de  l’éleétion  de 
Gtlmirei- 

En  1 J 06  , Alfon- 
fe  rebâtit  l’anciène 
Numance,  fous  le 
nom  de  Garay. 

Le  Comte  Rai- 
mond mourut  en 
1 108  , laiffant  A!- 
fonfe  Raimond  , né 
le  1 de  Marsr  106, 
& Doria  Sanche , aî- 
née de  fon  Frere. 
Dans  la  même  an- 
née, Gui,  Archevé- 
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dans  l’Article  de 
Grégoire  VII,  que 
P aul  de  Bernricd 
ne  parle  point  de 
lui. 

Mais  , continue 
le  Fiorentini  , p. 
ijo,  il  eft  difficile 
dé  dire  combienMn - 
thilde  avoit  de  ref- 
pcü  pour  Anfelme, 
avec  quelle  tendre/ 
fe  religieufe  elle  l’- 
aimoit.  Je  rapporte - 
rai  feulement  en 
laiffant  parler  la 
Pénitencier,  quel- 
ques raifons  qu’dit 
en  avoit  dans  fa 
propre  perf one.  Sou- 
vent la  feule  Béné- 
ditftion  ( d 'Anfel- 
me ) guérit  de  di- 
verfes  infirmités  la 
fufdite  Fille,  com- 
mile  à fes  foins  , 
la  très  noble  Dame 
Mathilde . C’eft  ce 
qu’elle  - même  a- 
voit  coutume  de 
raconter.  Elle  fen- 
tit  fouvent  fortir  de 
lui  certaine  vertu  , 
qui  faifoit  qu’à  fon 
feul  ta<ft  toute  ma- 
ladie difparoiffoit 
fur  le  champ.  D’où 
cet  Auteur  a raifon 
de  s’écrier  haute- 
ment : Oh  ! Qu’elle 
fuc  heureufed’avoir 
toujours  auprès  d’- 
elle qg  Maître  Ji 
prévoiant,  non  pa»  • 
corne  tout  Home 
niant  de  la  prévoi- 
iance  : mais  corne 
un  Ange  du  grand 
ConfeiT:  Je  ne  croi* 
pas  qn’elle  ait  ja- 
mais été  trompée, 
tant  qu’il  l’aida.Le 
mlmcEcrivain  noua 
apprend  que,  dans 
la  douleur  d’une 
perte  Ji  grande,  dit 
eut  la  eonfolatiote 
d'être  préfente  à la 
mort  du  Saint,  O 
d’affifter  à fes  funé- 
railles , où  Dieu 
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craindre  que  le  Roi , juftement  indigné  d’un  pareil  attentat , ne 
les  accufc  d’avoir  enfraint  la  paix , 3 1 n’en  prène  occafion  de 
n recommencer  la  guerre,  en  armant  contre  eux  toutes  les  forces 
du  Roïaume.  Pour  prévenir  ce  qu’ils  avoient  raifon  d’appré- 
hender , ils  punirtent  fcvcrcmcnt  les  Coupables  ; & députent 
enfuitc  au  Roi , « pour  lui  protefter  qu'ils  n’avoient  été  ni  pro- 
35  moteurs,  ni  complices  d’un  (1  grand  crime  ; Qu’ils  n’en  ctoient 
» pas  moins  ofFenfés  que  lui-même;  Que,  s’il  refufoit  de  les 
35  en  croire , ils  êtoient  prêts  à prouver  par  toute  efpèce  de 
55  fatîsfaéfion  , contre  quiconque  les  accuferoit  d’avoir  violé  la 
33  paix  , qu'ils  ne  lui  difoient  rien  que  de  vrai  33.  Le  Roi , qui 
favoit  qu’il  devoit  peu  comter  fur  les  Troupes  des  autres  Prin- 
ces , & même  fur  les  fièncs  propres,  & qui  par  là  fe  trouvoit 
hors  d état  de  tirer  une  vangeance  convenable , a recours  au 
Pape  , qu’il  prie  par  fes  Députes  « de  punir  la  cruauté  facri- 
33  lége  de  ceux  qui , par  haine  pour  lui , venoient  de  violer  les 
33  tombeaux  de  Princes  dont  ils  n’avoient  point  à fe  plaindre, 
33  de  brifer  des  Autels , & de  réduire  une  Églife  en  cendres  33. 
Mais  il  ne  parole  pas  que  le  Pape  ait  fait  la  moindre  attention 
à ces  plaintes.  Après  avoir  parte  les  fêtes  de  Pâque  à Bam- 
berg avec  l' Archevêque  de  Maience , le  Duc  de  Carinthie  & 
d’autres  Princes , qui  l’avoient  abandoné  pendant  la  guerre 
des  Saxons , Henri  va  recevoir  à Nuremberg  l’Impératrice 
Agnes , G»  mère , & les  Evêques  Ghérard  d’Oltic  , Hubert  de 
Paleftrinc,  & Rainald  de  Corne  qui  l’accompagnoient  avec 
l'Evêque  de  Coire,  corne  Légats  Apoftoliques  ( 1 ).  Elle  venoit 
ertaïer  avec  eux  de  rétablir  un  calme  parfait  dans  toute  la 
Germanie.  Les  Légats , invités  pluficurs  fois  d’entrer  en  confé- 
rence avec  le  Roi,  le  refufent  conftamment,  jufqu’à  ce  qu’il 
fe  foumète  à la  pénitence , & reçoive  d’eux  l’abfolution  des 
Cenfures , qu’il  avoit  encourues  corne  coupable  de  Simonie , & 
de  communication  avec  des  Excommuniés;  & demandent I,  de 
la  part  du  Pape , qu’il  leur  foil  permis , fans  que  les  Evêques 
s’en  offenfent.,  de  tenir  un  Concile  en  Allemagne.Tous  les  Evêques 
fe  récrient  fortement  contre  cette  demande , corne  d’une  cnofe 

( 1 ) Nous  apprenons,  dit  Muratori , T.  VI , p.  î 57  , de  la  Vie  de  S.  Gtegoi- 
re  VII  dam  le  recueil  de  Nicolas  , Cardinal  d’Aragon,  que  ce  Pape  envoi  a en 
Allemagne  l’Impératrice  , non  B,  mais  A,  c’eft  a dire  Agnès , mère  du  Roi 
Henri  , avec  Gherard  , Evéauc  d’OJlie  , &c.  Cette  Légation  9 par  le  témoignage  de 
Betchold  de  C on  1 tance  v de  Lambert  d’Alchaâcnbourg , appartient  à cetu 
année • 
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de  cefflon  de  Biens, 
donc  il  parle.  Tour 
ce  qui  concerne  1rs 
Fils  de  Foulque , 
il  l’avoic  déjà  dit 
ptefque  dans  les 
mêmes  termes,^™- 
tiquil.  d'Efie  , Ch. 
XXXII,  p.  311. 

VA3e,  dont  il  s’- 
agit , eft  dans  le 
meme  Ch.  p.  ; zo; 

& c’eft  où  Mura- 
tors  renvoie  dans 
les  Annal.  Ce  11’eft 

Soii'.t  une  CeJJîon  de 
sens  faite  yar Foul- 
que. Ce  Marquis 
avoir  doné  précé- 
demment à Saint- 
Sauveur  de  Fratra , 
peut-être,  par  la 
Donation  dei  100, 
un  Fief  q u’A^on  , 
fils  A'Ubald,  tenoit 
de  lui.  Ce  I-ief  dé- 
voie être  rempla- 
cé par  quelque  E- 
change.  L’Echange 
aiant  été  fait , A j- 
lon  , fils  d'Ubald  , 
renonce  , par  cet 
AHc  du  1 f de  Juil- 
let 1 1 3 t,à  ce  Fief; 
& s’engage  de  ne 
poinc  inquiéter  les 
Moines  de  Saint- 
Sauveur  dans  leur 
polleflîon,  fous  pei- 
ne de  païer  à la 
Chambre  du  Mar- 
quis ! 00  Deniers 
de  Vérone , & de 
perdre  ce  qu’il  a- 
voic  eu  pour  rem- 
placement. 

A l’occafion  de 
ce  que,  parmi  les 
Soufcriptions  d’u- 
ne Charte  du  Mar- 
quis Ar\on  III , de 
laquelle  il  eft  parlé 
plus  haut,  on  trou- 
ve FoulqucMtrquis 
& Atfon  fon  fils  , 
Muratori  dir  , ibid. 
Ch-  XXXIV  , psg. 
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ment  de  l’Eglife;  il 
Ht  choix  d'Ôtton  & 
Pierre , que  je  viens 
de  nomer , & qui 
fut  dans  la  fiiiteAb- 
bé  de  la  Cava.  Gré- 
goire Ht  Oison, Car- 
dinal-Evcque  d’Of- 
tie  : mais  il  falut 
difputer  ce  Siège  à 
Jean  , qu 'Henri  lil 
en  avoit  invefti. 
Grégoire  garda  le 
Cardinal  Otion  , 
quatre  ans,  près  de 
fa  perfone  , lui  do- 
na  fa  principale 
confiance  , & le 
chargea  dediverfes 
Légations  impor- 
tances. 

LnChron.duMont- 
Cajin  dlt.uQue  lri- 
n florin,  prêt  de 
il  mourir , Ht  venir 
» les  Evêques  & les 
«Cardinaux, &que, 

« prenant  Oison 
« par  la  main  & le 
>>  leur  préfentant , 
il  il  leur  recom- 
m manda  de  le  me- 
ss tre  au  pluftot  en 
il  fa  place  il.  Mal- 
gré cette  recom- 
mandation d’un 
Pape  mourant , le 
Siège  vaqua  fix 
mois  ; & la  vérita- 
ble raifon  n’en  eft 
pas  connue.  Enfin 
les  infianees  desRo- 
mains , dit  Murato- 
ri,T.Vl,  p.  192,6- 
fureoui  de  la  Com- 
telfe  Mathilde  fu- 
rer.s  fi  grandes, qu’il 
s’affcmbla  (dans l’- 
Eglife de  S.  Céf di- 
re à Terraeine  ] , 
un  Concile  de  Pré- 
lats , non  feulement 
d'Italie,  mais  auf- 
fi  d'au-delà  des 
Monts  ; & que  , le- 
! die  jour  IS  de  Mars 
1 I oS  8 ),lcsEvéqucs, 
, les  Cardinaux  , le 
refit  du  Ciergl  , & 
le  Peuple  réunirent 
1 d’un  commun  ac- 
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que  de  Vienne, frè- 
re du  Comte  Rai- 
mond , vint  en  Ef- 
pagne.Le  jeune.41- 
fonfe  Raimond  fut 
alors  déclaré  Com- 
te propriétaire  de 
Galice  par  fon  aieul 
Alfonfe  , qui  le  Ht 
rcconnoitre  en  cet- 
te qualité  par  tous 
les  Seigneurs  de 
cette  Province  af- 
fembiés  exprès  à 
Léon. 

L’anné:  fuivan- 
te  , Alfonfe  , of- 
fenfë  de  ce  que 
les  Grands  deman- 
doient  qu’il  rema- 
riât fa  Fille  Doua 
Urraque  à quelqu’- 
un d’encre  eux , lui 
Hr  époufer,au  com- 
mencement dejuin 
à Tolède,  fon  Cou- 
lin  Alfonfe  I,  Roi 
de  Navarre  & d’- 
Aragon. 

Il’mournt  le  19 
on  le  3 o dn  même 
mois  ; & , 20  jours 
après  , fon  corps 
fuc  porté  deTolède 
à Sahagun  , corne 
il  l’avoit  ordoné. 

Près  de  fa  fin  , il 
avoît  fait  venir  les 
Comtes  & leur  a- 
voit  déclaré  tt  Que 
« fon  intention  c- 
11  toir  que  fâ  Fille 
« la  Reine  de  Na- 
ît varre  lui  fuccc- 
11  dit  aux  Uoïau- 
11  mes  de  Léon,  de 
11  Caftille&de  To- 
« lède  ; & que  fon 
il  perîtfils  Alfonfe- 
11  Raimond  reftit 
il  Comte  propriétai- 
re re  de  Galice  , & 
1»  (nçccdât  A faMè- 
11  re  > fi  cette  rrin- 
iicelTe  n’avoitpoinc 
11  de  Fils  de  fon  fe- 
11  cond  mariage  1). 
En  même  tems  , il 
avoit  chargé  du 
gouvernement  & 
1 de  la  dèfenfe  du 
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permit  qu’il  fe  trou- 
vât aujji , corne  par 
miracle,  beaucoup 
de  Cardinaux  6-  d'- 
Evéques  , avec  un 
grand  nombre  de 
Ger.s  de  guerre  , a- 
fin  de  multiplier  les 
témoins  des  mer- 
veilles , qu’il  plut  à 
la  bonté  divine  d'- 
opérer à fon  tom- 
beau. Le  même  Pé- 
nitencier comte  ?o 
Miracles  fignoles  , 
dont  fa  mort  fut 
fuivic. Quelques-uns 
fe  firent  en  prefenec 
de  Matin! de.  On  en 
lit  d'autres  dans  la 
Lctre  d’Ubald  , E- 
véque  de  Mantoue  , 
à cette  Corn  telle 
fur  ee  fujet,  Doni- 
zon  en  attefie  aujji 
beaucoup. Mais  Hèr- 
chold  de  Confian- 
ce , qui  les  annonce 
innombrables , dit  : 
(t  Que  , par  les  pro- 
II  diges  arrivés  à fa 
11  mort , les  Cacho- 
ts tiques  furent  plus 
11  affermis  , fr  les 
slSchifmatiqucsplui 
11  confondus  , qu’ils 
il  n'avoient  jamais 
11  été  , les  uns  en- 
II  c ouragis  par  l'e- 
11  xcmple  de  fa  vie  , 
il  les  autres  con- 
tl vaincus  par  la 
il  force  de  fa  prédi- 
ts cationts.Le  Bien- 
heureux Anfelrne  , 
Evcque  de  Lucque 
{dit-il,  Ann. son 
commença  , dans 
l’Annce  même  de 
fon  décèf,  à briller 
par  des  Miracles 
innombrables.  Vi- 
vant encore,  après 
la  mort  de  Grégoi- 
re VII  , il  avoic 
beaucoup  animé 
les  Fidèles  de  S. 
Pierre  contre  la  ti- 
rannie  d'Henri  : 
mais.aprcsfamort, 
en  brillant  par  fes 
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inujitée  & contraire  à leurs  droits  ; & déclarent , « Qu’ils  n ac- 
te corderont  jamais  cette  liberté , qu’au  Pape  lui-même  en  per - 
» fone  L’intention  du  Pape  êtoit  de  faire  examiner  cornent 

tous  les  Evêques  & les  Abbes  êtoient  parvenus  à leurs  Dignités , 
& de  dépofer  ceux  qui  les  auroient  acquifes  à prix  d’argent.  U 
avait  même  déjà , pour  ce  fujet , fufpendu  de  toute  fonction  /'Evê- 
que de  Bamberg , & quelques  autres  ,jufqda  ce  que , comparoif- 
fant  àfon  Tribunal , ils  fe  fujfent  purgés  par  une  fatis faction 
convenable  de  f Héréfe  (de  la  Simonie) , dont  on  les  accufoit. 
Le  Roi  foukaitoit  ardemment  la  tenue  de  ce  Concile , en 
haine  de  fEveque  de  Worms  & de  quelques  autres , qui  f avoient 
offenfé  dans  la  Guerre  de  Saxe , qu’il  êtoit  certain  d’enveloper 
dans  cette  fâcheufe  recherche , & qu’il  fe  flatoit  de  faire 
priver  de  leur  Dignité.  Mais , corne  on  n avait  aucune  e fpérance 
que  cette  importante  Affaire  fe  pût  terminer  par  les  Légats , 
on  prend  le  parti  de  la  renvoïer  a la  décifion  du  Pape  ( i ). 
Les  Légats , voiant  qu’il  leur  êtoit  impoflible  de  tenir  un 
Copcile,  font  au  Roi,  de  la  part  de  Grégoire,  des  remon- 
trances , qui  l'engagent  à chaflcr  d’auprès  ae  lui  cinq  des  plus 
grands  Seigneurs  de  fa  Cour,  excommuniés  dès  le  tems d’Ale- 
xandre II.  Il  fait  d’ailleurs  une  réponfe  fatisfaifante  aux  re- 
montrances du  Pape;  & congédie  les  Légats,  en  les  chargeant 
de  préfens.  Une  fédition  arrivée  à Cologne  par  la  faute  de 
l’Archevêque  Annon  & de  fes  Officiers , & la  févérité  cruelle 
& peu  digne  d’un  Seigneur  Eccléfiaftique  avec  laquelle  l’Ar- 
chevêque punit  les  Chefs  de  la  fédition  , font  caufe  que  leurs 
Parens  invitent  le  Roi  de  venir  à Cologne,  & le  flatent  de  la 
poffibilité  de  fe  rendre  maître  de  la  Ville,  & de  fe  vanger  de 
l 'Archevêque,  qui  certainement  l’avoit  mal  fervi  dans  fes  démê- 
lés avec  les  Saxons.  Le  bruit  s’êtoit  répandu  que  Guillaume 
le  Conquérant , Roi  d’Angleterre,  venoit,  à la  prière  de  ce  Pré- 
lat, avec  une  grande  Armée  pour  s’emparer  d’Aix-la-Chapelle, 
Capitale  du  Roiaurac  de  Lorraine.  Ce  bruit,  femé  pas  les  Enne- 
mis à’ Annon , avoir  empêché  le  Roi  de  partir  de  Ratisbone  avec 
des  troupes  ralîemblées  à la  hâte , pour  aller  au  fccours  de  Salo- 
mon, Roi  de  Hongrie,  fon  beaufrère  , ’fur  qui  Géyfa  venoit 
d'ufurper  la  Courone.  L’invitation  des  Mécontcns  de  Cologne 
le  fait  accourir  en  cette  Ville:  mais  l 'Archevêque  fe  jultifie  fi 

(I)  Lanlirl  i’Afehaffznbaur; , Ann  :0  74-J'«n  ai  cire  tonr  ce  récit. 
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3 10  : U faut  dire 
qu’outre  Boniface  , 
Foulque  II,  Albert 
6 Obiion  , fils  de 
Foulque  I , il  y eut 
encore  un  Alton  , 
que  eet  Aéle  appelle 
Atton  fon  fils.  En 
effet  l’Auteur  d’une 
petite  Chronique... 
confervie  dans  la 
Bibliothèque  d’Efle, 
lequel  vtvoit  vers 
13  10,  attefte  qu’ils 
furent  cinq  Frères  & 
nome  Atton,  Vaine 
qui  ferale  MarqOis 
Alton  I V jour 
nous.  On  a vu  ci- 
devant  que  ce  Mar- 
quis ctoit  mort  en 
1 1 4f . 

On  a la  preuve 
qu eFoulque  I ne  vi- 
voit  plus  en  1 140. 
I.e  Marquis  Boni- 
face  , l’un  de  Tes 
Fils  , dans  une  Do- 
nation , qu’il  fit, 
cette  année  , le  1 1 
d’Avril , fe  dit  Ha- 
bitant à Monfelice. 
Il  ne  pouvoit  être 
Seigneur  de  cette 
Terre  , que  parce- 
que  fon  Tète  êtoit 
mort. 


MAR  Q.U  I S 

' DM 

MONTFERRAT. 
GUILLAUME  l 

depuis  995,  meurt 
vraifemblablement 
vers  lofio. 

Dans  l'Epoque 
précédente,  j’ai  dit 
que  l’on  done,pour 
Femme  à ce  Trin- 
ce,  une  Heléne,  fille 
d’un  Duc  de  Glo- 


PAPES. 


cord  leurs fuffrages 
pour  llire  Pape  Ot- 
ton  , Evêque  d'Of- 
tic,...  C‘c  toit  un 
Home  d'un  grand  | 
mérite  par  fa  feien- 
ee  , par  fon  activité 
merveilleufe  , par 
fon  file  infatigable 
pour  la  Religion  & 
pour  la  Difcipline 
Eccllfiaftique .... 
Le  11  de  Mars  , 
il  prit  pojfcffton  du 
Trône  Pontifical  a- 
vec  l’applaudiffe- 
ment  de  tous  les 
Gens  de  bien  ; ù la 
plufpart  de  l’Europe 
le  reconnut  ,...C’efi 
ce  que  nous  appre- 
nons de  Tierre  Di  a 
cre  ( Chroniq.  du 
Mont-Caffin,  Liv. 
IV,  Ch.  t). 

Urbain  II , le  len- 
demain ( de  fon  éle- 
ction ) , envoie  dit 
Berthold  de  Conf- 
iance , Ann.  io3S, 
des  Litres  atout  les 
Catholiques  pour 
les  inflruire  tous  de 
fon  ordination  , & 
leur  déclarer  qu’il 
marcheroit  fur  les 
traces  de  fon  prédl- 
ceffeur, Grégoire  de 
pieufe  mémoire.  Il 
eut , pour  l’intérêt 
de  fon  honeur  & 
de  l’Eglife , beau- 
coup mieux  fait  de 
choifir  un  autre 
modèle:  mais  il  eût 
beaucoup  moins 
bien  lait  pour  l’in- 
térêt de  la  gran- 
deur temporelle 
des  Tapes. 

Un  petit  fait  rap- 
porté par  Pandulf\ 
dePife, mérite  quel- 
que attention.  Ce 
Pontife  trlsbon, dit- 
il,  réordona  quel- 
qu'un , ordoné  Soû- 
diacre  par  Guibert  : 


PRINCES 

contemporains. 

Roïaume  de  Tolè- 
de, Alvar  Faner , 
l’un  de  fes  meil- 
leur Généraux. 

Il  eut , corne  fon 
Père,  beaucoup  d’- 
eftime  pour  la  Con- 
grégation de  Clu- 
gni: mais  il  eut  une 
vénération  particu- 
lière pour  l’Abbé 
Hugue , aux  prières 
du  quel  on  dit  qu’il 
croïoit  devoir  prin- 
cipalement de  s’ê- 
tre fauvé  du  Mo- 
naftère,  où  fon  frè- 
re Sanehe  l’avoito- 
bligé  de  s’enfer- 
mer.II  engagea  cet 
Abbé  de  venir  en 
1075  en  Efpagne  : 
& ce  fut  alors  qu’il 
obtint  de  lui,  qu’il 
envofar  desMoines 
de  Clugni  pour  ré- 
former Sahagun,& 
porter  le  bon  e- 
xemple  dans  d’au- 
tres Monaftères.  Il 
en  fonda  deux  en 
Efpagne  pour  cette 
Congrégation  ; & 
contribua  par  de 
très  grandes  libé- 
ralités à la  nouvel- 
le Eglife  de  Clugni, 
que  l’Abbé  Hut  -uc 
fit  bâtir.  11  doubla 
l’Aumone  annuel- 
le que  fon  Père  fai- 
foit  à cetteAbbaïe; 
& , fon  zèle  allant 
au  de!A  de  fon  pou- 
voir, il  chargea  par 
fon  Teflamenr,  fes 
fuccefleurs  de  la 
continuer, fous  pei- 
ne de  perdre  leurs 
Roïa  urnes. 

Suivant  certains 
préjugés , il  eut  fix 
Femmes;  &,  dans 
le  fait , il  n’en  eut 
que  cinq. 

1°.  Agude , fille 
de  Guillaume  le  Bâ- 
tard , Duc  deNor- 


S A VA  NS 
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Miracles  , il  les  en- 
couragea bien  plus 
fortement  ; d’où  le 
Parti  d’Henri  tom- 
ba de  jour  en  jour 
en  décadence.  En- 
I fin  , fuivant  Doni- 
tou,  la  Sainte  Egli. 
fe  n’eut  point  en  ee 
tcms-Ib  de  PerÇona- 
ge  plus  illufire  la I. 
L’ aile grefjc,  que  les 
Merveilles  .opérées 
. par  le  Saint, produ i- 
lyîrenr,  diminua  le 
'chagrin,  que  Ma- 
thilde etVOtt  eu  d’u- 
ne fi  grande  perte. 
Lorfque , par  des 
veilles  multipliées , 
elle  eut  révéré  les 
bienheureufes  Re- 
liques de  fon  Maî- 
tre,dépofées  dans  la 
Cathédrale  de  Man- 
toue  ; elle  chargea 
fes  Chaptllains  de 
tenir  un  Régifire  e- 
xaH  des  Miracles  , 
afin  de  conferver  la 
mémoire  de  ces  fain- 
tes  merveilles.  En- 
tre ceux  qui  prirent 
foin  d’écrire  la  Vie 
d’Anfelme  furent 
certainement  le  Pé- 
nitencier , que  j'ai 
cité  fi  fouvent  , Ct 
Rangier  , Evêque 
de  Lueaue , qui , par 
ordre  ae  Mathilde, 
eome  on  l’apprend 
de  Doniion,  fit  ex- 
près un  roeme  fur 
lesARions  du  Sainti 
Lepremier  s’efi fau- 
vé , foit  à Lucque  , 
frit  ailleurs  des  in- 
jures du  terni:  mais 
j'ignore  s'il  refie 
autre  ehofe  du  fé- 
cond que  le  peu  de 
Vers  , qui  font  rap- 
portés par  Doniion, 
drqtti  font  beaucoup 
moins  grofjiers  Cr 
'mieux  faits  que  let 
fins. 


I a ) Voici  le  Vers  de  Donixfin  rapporté  par  l’Auteur  en  cet  endroit. 
Huie  fimilis , credo  , fuit  hoc  in  tempore  ntmo. 
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EFENEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

HENRI  1 1 1 , Roi  d'Italie  <£r  futur  Empereur • 

■ 1 ■■■  — — ...  . . — . 

bien,  tant  à legard  de  ce  qu’on  l’accufoit  d’avoir  appelle  le 
Roi  Guillaume  , qu’à  l’égard  de  ce  que  la  Juftice  l’avoit  obligé 
de  faire  pour  le  châtiment  de  Sujets  rebelles,  qu’il  force  le  Roi 
de  fc  reconcilier  avec  lui.  Ce  Prince  va  de  Cologne  à Aix-la- 
Chapelle  pourvoir  à la  fureté  de  cette  partie  de  fes  Etats  , 
fuppofé  que  le  bruit,  qui  couroit,  eût  quelque  fondement.  Il 
revient  à Worms  dans  le  mois  de  Juillet  parte  bientôt  apres 
en  Hongrie:  mais  l’Ufurpateur  aiant  eu  la  précaution  de  faire 
dévafter  une  grande  étendue  de  pais,  le  manque  de  vivres  & 
les  maladies  font  périr  une  grande  partie  de  l'Armée  d’ Henri  , 
qui,  fans  avoir  pu  rien  faire,  revient  à Worms  apres  la  Saint- 
Michel.  Il  y met  ordre  à différentes  Affaires  ; & retourne  enfuite 
à Ratisbonc , en  intention  de  parcourir  jufqu’à  Noël  toutes 
les  Villes  de  la  Bavière  & de  la  Souabc. 

Grégoire  VII , écrivant,  le  14  de  Janvier,  ïSichard,  Pa- 
triarche d’ Aquilée , pour  l’inviter , avec  fes  Suffragans , au  Con- 
cile qu’il  devoit  tenir  à Rome  dans  la  première  femaine  de  Ca- 
rême , lui  dit  : Nous  croïons  que  votre  Prudence  n ignore  pas 
combien  font  grands  les  troubles  dont  les  flots  bâtent  continuel- 
lement t Eglife  y qui , prête  à faire  naufrage , efl  prcfque  fubmer- 
gée  dans  les  malheurs  qui  la  défolent.  Les  Princes , qui  gou- 
vernent le  Monde , ne  cherchant  en  tout  que  leurs  intérêts , & 
non  ceux  de  Je’ sus-Christ  , 6’  foulant  aux  pieds  toute  efpece 
de  refpeÜ  , oppriment  l' Eglife  corne  une  vile  efclave  ; & ne  crai- 
gnent pas  de  la  mi  tre  en  confuflon , pourvu  qu'ils  fatisfajfent 
leur  cupidité.  Les  Evêques , G’  ceux  qui  font  chargés  de  fon 
gouvernement , n'ont  prefque  pour  la  Loi  de  Dieu  que  du  mépris  ; 
6>  , refufant  de  s'acquiter  , tant  envers  Dieu  qu  envers  les 
Ouailles  commifes  à leurs  foins , de  ce  que  leur  devoir  exige 
d'eux , ils  nafpirent , par  les  Dignités  Eccléflafliques , quapr'es 
une  gloire  mondaine  , & négligent , ou  confument  malheureufe- 
ment , dans  une  pompe  qui  flate  leur  orgueil  6’  dans  des  dépenfes 
f“P‘rJ  lues , ce  qui  y par  fa  deftination  particulière , devroit  être 
emplo'ié  pour  le  falut  & l'utilité  de  beaucoup  de  gens.  Au  milieu 
de  ces  défordres  , les  Peuples , qu  aucun  foin  de  leurs  Prélats 
& qu'aucune  infraction  , propre  a leur  fervir  de  frein , ne  diri- 
gent dans  la  voie  de  la  Juftice  : mais  que  l'exemple  de  ceux 
qui  font  a leur  tête  inftruit  bien  pluftôt  de  tout  ce  qu’il  y a de 
pernicieux  & de  contraire  a la  Religion  Chrcti'ene  ,fc  livrent  , 
avec  affection  & fldvant  leur panchant,  à prefque  tous  Us  crimesy 
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tefter  , frère  de  Ri- 
chard /,  Roi  d’An- 
gleterre. 11  n’y  a 
voit  point , de  fon 
tenis , de  Duc  de 
Gloeefler  ; & Ri- 
chard ne  commen- 
ça de  régner  qu’en 
J089. 

J'ai  dit  encore, 
dans  la  mêmefpo- 
que  , qu'il  paroit  , 
par  l’Hiftoire,  qu’i 
la  mort  d 'Alidram, 
il  ne  lui  reftoic  de 
Fils  , nue  Guillau- 
me I.  Corne  cepen- 
dant il  eft  non  feu- 
lement probable  : 
mais  même  prel- 
que  certain  que  les 
Marquis  de  Saluct 
croient  une  Bran- 
che de  la  Mai  fort 
de  Monferrat  ; des 
Modernes  ont  a- 
vaneè  qu 'Alidram 
laiifa  fept  Fils  avec 
chacun  un  Marqui- 
fat  , corne  s’il  eue 
dépendu  des  Mar- 
quis d* Italie  d’éri- 
ger d’eux  - même 
leurs  différentes 
Terres  en  Marqui- 
fats. D’autres  n’ont 
donc  que  quatre, ou 
trois  Fils  au  Mar- 
quis Alidram  au 
tems  de  fa  mort  : 
niais  ce  font  chés 
les  uns  6c  les  au- 
tres de  pures  ima- 
ginations , qui  n’- 
ont pas  même  l’- 
appui de  la  plus 
feible  conjecture. 
Nous  avons  vu  que 
Etrtvcnuto  da  San- 
Giorgio  vouloit  que 
le  fucceffeur immé- 
diat A' Alidram  eut 
été  fon  (ils  ainé  Bo- 
nifaet  , remplacé 
par  Guillaume  , le 
fécond  Fils  ; 4c  que 
ce  Bonifacc  n’avoit 
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mais  , voianl  qu’il 
s’en  faloit  beaucoup 
qu’il  eut  bien  fait  , 
il  difer.dit  que  qui 

;ue  ce  fut  à l'avenir 
ît  la  mime  chofe. 
Quant  au  Soùdia- 
cre  , auquel  il  avoit 
impofi  les  mains  , il 
lui  preferivit , fous 
peint  d’excommuni- 
cation , de  ne  point 
monter  aux  Ordres 
facris.  Cette  réor- 
dination d’un  Sou- 
diacre  ,ordoné par 
l’Antipape,  femble 
prouver  que  lesPar- 
tifans  de  Guibert 
n’avoient  pas  tout 
à fait  tort  d’accu- 
fer  les  Cachoüques 
de  croire  que  ceux 
qu’ils  appelaient 
Schifmatiques,  ne 
pouvoient  pas  opé- 
rer 6c  conférer  va- 
lidement  les  Sacr^ 
mens. 

Le  meme  Hifto- 
rien  parle  ainfi  de 
la  more  de  ce  Tape. 
Ce  Confefjeur  Cf  vi- 
ritable  Athlète  de 
Jéfus-Chrift,  ren- 
dit fon  ame  à Dieu, 
Te  IV  des  Calendes 
A' Août  l 29  de  Juil- 
let I dans  la  maifon 
de  Tierre  de  Léon  , 
auprès  de  l’Eglife  de 
Saint  - Nicolas  in 
Carcere.  Les  embû- 
ches des  Hérétiques 
furent  caufe  que  l’- 
on porta , pjr  le 
Quartier  au  delà  du 
Tibre,  fon  Corps, 
f vivant  la  coûtante , 
à l’Eglife  de  Saint- 
Pierre.  Il  y fut  ho- 
norablement inhu- 
ml. 

Guibert  , Abbé 
de  Notent,  parle 
de  Miracles  opères 
à (on  Tombeau  : 
mais, quoique  Con- 
temporain , fon  té- 
moignage eft  d’un 
foible  poids  , n’é- 


P R I NC  E S 
contemporains. 

mandie , 4c  depuis 
peu  Roi  d’Angle- 
terre , époufée  par 
Procureur  en  1067. 
mourut  de  maladie 
fur  mer,  en  partant 
en  Efpagne  ; 4c  le 
mariage  ne  fut 
point  confommé. 

20.  La  fécondé , 
ou  plullôt  la  pre- 
mière Femme  d’- 
Alfonfe  VI  fut  A- 
gnes  , fille  de  Guil- 
laume V , Duc  d’A- 
quitaine & Comte 
de  Toi  tiers,  mariée 
en  J07Î.  Elle  fe 
trouva  parente  d’- 
Agudc’,  & Grégoi- 
re Vil  caffa  fon  ma- 
riage en  1080.  El- 
le Ait  remariée  en 
11 10  avec  Elle  , 
Comte  du  Maine, 
corne  on  l’apprend 
A'Ordric  Vital, Liv. 
X:  mais  cet  Auteur 
s’exprime  de  ma- 
nière à la  douer 
pour  veuve  A'Al- 
fonfe.  Voici  fes  pa- 
roles. Dcfuncla  ton- 
juge  vitam  ccelibem 
akitare  renuit  ( He- 
liasl  ; fed  Agnetem 
filiamGaA  ! iclnilff  i - 
Ravorum  Dueis , re- 
liClam  Hildefonfi 
Senioris  GalUcix. 
Regis  , uxorem  du- 
xit.  Elle  fut  v-uve 
A' EUe  en  1 1 1 1. 

j °.  Confiance, (A- 
le  de  Robert  /,  Duc 
de  Bourgogne,  ma- 
riée en  10S  1 , 4c 
morte  en  1092,  fit 
Alfonfe  père  de  la 
Reine  Doiia  Ur ra- 
que. 

4°.  Dès  le  mois 
de  Septembre  de 
1092,  des  Chartes 
font  voir  que  Ber- 
the  , Cœur  du  Com- 
te Raimond  , avoit 
remplacé  Confian- 
ce. Elle  mourut  fans 
Enfans  , le  24  de 
Janvier  iopf. 
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Platine , qui,  né 
dans  le  territoire 
de  Mantoue  , pa- 
roîtroit  devoir  être 
mieux  informé  qu’- 
un autre  de  l’Hif- 
toire de  fon  pais  , 
dit  dans  la  Vie  de 
Pafchal  II,  en  par- 
lant de  la  fépulru- 
re  de  la  Comteffc 
Mathilde  à Saint- 
Benoît  de  roliro- 
ne , Monaftère  à 
1 2 milles  de  Man- 
toue : le  croirais 
volontiers  qu’elle 
mourut  à Mantoue 
même  ; Ce  qu’elle 
fut , eome  elle  l’a- 
v oit  or  donc  , porlif 
& inhumée  à Saint- 
Benoît, qu’elle  avoir 
fait  bâtir  ; ce  qui  fc 
fit  par  Us  foins 
j d’Anfclme  , très 
faint  home  , Cf  co- 
rne le  Fondateur  de 
ce  Monaflère , en  ce 
qu’il  avoit  engagé 
Mathilde  , i four- 
nir à la  dépenfepour 
U bâtir  auffi  grand, 
auffi  magnifiquequ’- 
il  l’cft.  J’ai  de  même 
appris  que  cet  An- 
fclme  , Evlque  de 
Lueque,  fut  enterré 
dans  le  même  eh - 
droit  i & tranfporic 
depuis  i Mantoue  , 
afin  ,je  crois , que  , 
corne  il  devenait  de 
jour  en  jour  plus  cé- 
lèbre par  des  Mira- 
cles , fon  Corps  ne 
fût  point  dérobé  par 
| des  gens  du  voifina- 
ge.  Je  ne  rapporte 
cela  que  pour  faire 
voir  combien  on 
doit  peu  comterfur 
la  plufparc  descho- 
fes  que  dit  Platine  , 
qui  ne  parole  pas 
s’être  doné  la  pei- 
ne de  rien  exami- 
ner. Mathilde  fit 
beaucoup  de  bien 
au  Monaftère  de 
Polirone,  que  fon 
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E VE  NE  ME  NS  Jurant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 
HENRI  1 II,  Roi  d’Italie  & futur  Empereur. 


& portent  le  nom  de  Chrétiens , je  ne  dis  pas  fans  en  falJe  jfff 
œuvres  : mais  fans  en  avoir  prefque  aucun  fentiment  de  jot. 
C’cfl  pour  chercher , avec  les  Evêques  fes  Confrères , les  moicns 
Hc  remédier  à tant  de  maux , de  peur  que , de  fon  rems , 1 Egale 
ne  pcrifTc  fans  relfource , que  Grégoire  indique  le  Concile  dont 
il  parle.  Ce  qu'il  dit , au  commencement  de  fa  Litre , au  lujet 
des  Souverains , me  paroît  annoncer  afTés  clairemenr  fon  del- 
fein,  de  foûmctre  toutes  les  Courones  à fa  Thiare.  Nous  ver- 
rons , en  avançant , fes  ieux  toujours  fixés  fur  ce  point  de 
vue.  Le  Concile , compofc  d’un  grand  nombre  d Eveques  8c 
d’ Abbés,  fe  tient  en  effet  la  première  Semaine  de  Careme  , 
depuis  le  ij  ou  le  14  jufqu’au  17  ou  18  de  Mars;  & la  iom- 
teffe  Mathilde  s’y  trouve  avec  Gifulf  II , Prince  de  Salernc, 
& le  Marquis  Albert- Aq^on  II  d’Efie.  Les  Actes  n en  exiltent 
point  : mais  l’oa  fait  par  les  Litres  de  Grégoire  8c  par  quel- 
ques Hifloriens  ce  qui  s’y  fit.  ILfuffit  à cet  Ouvrage  de  rap- 
porter ce  que  Grégoire  en  dit  lui -meme  à O tton , Eveque 
de  Confiance  : Nous  avons  jugé 'qu'il  êtoit  neceffaire  de  vous 
mander  que , fuivant  l'autorité  des  Saints  Pires  , nous  avons 
ordoné  que  ceux  qui , par  L Hé  réfie  Simoniaque , c eft-a-dire  par 
i intervention  d'un  prix , font  parvenus  a quelque  grade , a quel- 
que Office  des  Ordres  facrés , ne  feront  point  admis  aorena- 
vant  a faire  aucune  fonction  dans  la  Sainte  Eglife  : que  ceux 
qui , douant  de  l'argent,  ont  obtenu  des  Egltjes  les  perdront 
fans  retour  ÿ & qu'il  ne  fera  permis  à qui  que ce  fait  a F avenir 
de  les  vendre , ou  de  les  acheter  : Que  ceux  qui  croupirent  dans . 
le  crime  de  Fornication,  ne  pouront  pas  ceL'ebrer  la  Mefje,  ni 
fervir  d l Autel  pour  les  fonctions  des  Ordres  inferieurs.  Nous 
avons  aujfi  décidé  que , s'ils  méprifent  eux-même  nos  Confiiiu- 
tions , ou  plufiôt  celles  des  Saints  Pires  , le  Peuple  n ajjtfiera 
point  du  tout  a leurs  Offices  , afin  que  ceux  que  l amOur  de  Dieu 
' & la  dignité  de  leurs  fonftions  ne  corrigent  pas  ,foient  amenés 
à réfipifcence  par  une  honte  mondaine , & par  les  reproches  du 
Peuple  (1).  Dans  ce  même  Concile  , Grégoire  excommunie  le 


fimoniaques  (/  incontinent.  La  I>.  Laibc  l’a  fait  imprimer  dans,  le  T.  X des 
Conciles , col.  j 14-41 , d’après  un  très  ancien  Mit.  de  l’Abbaïe  de  Wemgarten, 
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jamais  exiflé. 

Deux  choies  éta- 
b'iffent  que  les 
Marquis  de  Saluce 
fortoient  des  Mar- 
quis de  Montferrat. 
J c.  Les  Armes  des 
deux  Maifons  ne 
différent  que  par 
Je  Chef.  Celles  de 
Montferrat  fgnt  d’- 
argent au  Chef  de 

fueules,  & celles 
e Saluce  d’argent 
au  Chef d’azur."  i°. 
Les  Chartes  & l 'Ht. 
foire  font  voir  les 
Marquis  de  Saluce 
en  poffeilîon  de 
tout , ou  de  partie 
de  quelques-unes 
des  feiie  Courts 
donées  , le  2 3 de 
Mars  967  , par  l’- 
Empereur Otton  I 
au  Marquis  Alc- 
drr.m. 

On  a vu  dans  J*- 
Epoquc  précédente 
qti  'Alédram  avoit 
eu  trois  Fils  de  fa 
première  Femme , 
que  l’on  ne  con- 
noît  point;  Guil- 
laume, qui  ne  vi- 
voit  plus  au  mois 
d’Août  961  ; An- 
felmc  & Oddon , qui 
vivoienr  alors  , St 
qui  concoururent 
avec  leur  Père  & 
Gerberge , fa  fecon- 
deFemme,àla  fon- 
dation du  fécond 
Aionaftère  deGraz- 
zano.  De  cette  Ger- 
brrge  vint  Guillau- 
me, qui  nedutfuc- 
ceder  à fon  Père 
que  parceoue  fes 
fibre  sAnfelmeSt  Od- 
don  ctoient  morts; 

& corne  ils  étoient 
Majeurs  en  961  , 
tems  où  Guillaume 
n’êtoie  pas  encore 
né  , l’un  & l’autre  I 


PAPES. 
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tant  appuie  que  fur 
de  vains  bruits. 
Pandulf,  aulïï  con- 
temporain , & de 
plus  écrivant  à Ro 
me , ne  gratifie  Ur- 
bain d’aucun  Mira- 
cle. 

Tous  les  anciens 
Hiftoriens  des  Pa- 
pes & beaucoup  d’- 
autres Ecrivains  , 
meme  jufqu’à  ces 
derniers  tems , ont 
fait  un  grand  mé- 
rite à ce  Pape  de 
ce  que , s’entêtant 
d’un  projet  conçu 
par  Grégoire  VII , 
très  digne  de  l’en- 
fanter , il  dona l’ê- 
tre & la  forme  aux 
Croifades , en  prê- 
chant lui-même  la 
première  auConci- 
le  de  Clermont  er. 
109 6.  On  lui  done 
d’ailleurs  à d’au- 
tres égards  de  très 
grandes  louanges. 

Il  fut  certaine 
ment  un  home  de 
mérite  , qui  pou 
voit  être  très  uti- 
le à l’Eglife,  Ht 
faire  honeur  à la 
France  , fa  patrie. 
Mais  la  France  s’- 
affligera toujours 
d’avoir  en  lui  pro- 
duit un  Enfant.gui, 
noundans  les  Prin- 
cipes de  l’Eglife 
Gallicane  , lés  a- 
bandona  pour  ado- 
pter le  Siftême  de 
Grégoire  VII  ; & 
qui , durant  tout 
fon  Pontificat , pa- 
roît  avoir  eu  prin- 
cipalement pour 
but  d’achever  d’é- 
tablir cetodieux  Si- 
ftême, & d’en  é- 
tendre  les  confo- 
quences.  La  Reli- 
gion, la  Nature,  & 
peut-être  même  la 
Politique  fe  plain- 
dront toujours  de 
co  qu’il  fevqrifa  la 


l°-  En  1096  , Al- 
fonfe époula  Zai- 
de,  fille  dé  Maho- 
met- Ab  en-  Habet , 
Roi  de  Séville.  Elle 
fut  batifée  avant 
fon  mariage;  & fut 
nomée  Marie  Ifa- 
belle-.nisis  elle  ne  fit 
ufage  que  du  der- 
nier de  ces  Noms. 
Elle  eut  pour  dot  un 
ailés  grand  nombre 
de  rlaces,  entre  au- 
tes  Uclès , au  voifi- 
nage  du  Roïaume 
de  Tolède;  & l’on 
croit  qu’à  l’occa- 
fion  de  ce  mariage 
Alfonfe  rendit 
Mahomet  Sintria  , 
Lisbone , & Santa- 
ren  , conquifes  de- 
puis peu.  Rodrigue 
de  Tuy  ne  fait  de 
Za'ide  qu’une  Con- 
cubine : mais  fon 
état  de  Femme  & 
de  Reine  eft  alluré 
par  des  Chartes.El- 
le  fut  mère  de  1’- 
InfantSizncA£,mort 
A la  bataille  d’U- 
clès  ; & mourut  d’- 
une fauffe-couche, 
en  Juillet , ou  Sep- 
tembre j 105. 

6°.  Ferreras  , a- 
près  avoir  parlé  du 
voïage  de  l’Arche- 
vêque Bernard  à 
Rome  en  j 1 o ; , 
dit,  T.  III,  p.  297  ; 

U eft  facile  de  fe 
perfuader  qu’à  cette 
occafion  l'Archevê- 
que Don  Bernard 
traita  du  mariage 
de  Don  Alfonfe  a- 
vec  Beatrix  , fille 
du  Marquis  d’Efte, 
de  Vérone , & de 
Tofcane,  négocia- 
tion qui  eut  Jon  ef- 
fet. A la  p.  5 08, 
paflant  en  revue  les 
Femmes  à' Alfon- 
fe , il  dit:  Il  eut 
pour  ftxiime  Fem- 
me Doua  Beatrix  , 
qui , devenue  veu- 


S A VANS 
Sr  Illuftres. 

Aieul  Thidald  a- 
voit  fait  bâtir  & 
fondé:  mais  il  ne 
paroît  pas  qu’elle 
y ait  elle  - même 
fait  faire  aucun  bâ- 
timent, Anfelme  ne 
prit  pas  foin  des 
funérailles  de  Ma- 
thilde , puifqu’il  ê- 
toit  mort  29  ans 
avant  elle.  Ma- 
thilde ne  mourut 
point  à Mantoue. 
Anfelme  ne  fut 
point  inhumé  dans 
l’Eglife  de  Poliro- 
ne.SonCorps,auiïï- 
tôt  après  (à  mort  , 
fut  enterré  dans 
la  Cathédrale  de 
Mantoue.  Si  Pla- 
tine peut  - être  de 
quelque  autorité  ; 
c’eft  pour  les  faits 
artivésde  fon  tems: 
mais , corne  c’efl 
un  Ecrivain  pailio- 
né,  l’on  ne  doit  s’- 
en  rapporter  à lui , 
qn’apres  s’être  bien 
affuré  qu’il  n’avolt 
aucune  rai  fon  d’al- 
térer la  vérité. 

L’A  bbc  Fleuri  - 
L.  «3,N.XXV1II- 
& XXIX,  fait  l’é- 
loge du  faint  Evê- 
que Anfelme  ,&  l’- 
extrait de  deux  Ou- 
vrages de  lui  con- 
tre Guibert  & les 
Schifmariques.  n 
les  appelle  AesDif- 
cours.  Le  premier 
eft  la  Litre  à l’An- 
tipape,  que  cet  Hi- 
ftorien  croit  une 
Répliqué  à la  Re- 
ponfc  que  Guibert 
avoit  faite  fur  une 
première  Lctre , par 
laquelle  Anfelme 
Pexhortoit  à renon- 
cer au  Scfiifme.  II 
remarque  qu’il  y 
charge  Guibert  d’- 
injures , fans  entrer 
dans  le  fond  de  la 
Quefiion  , qui  étoit 
de  montrer  les  nul - 
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E VE  N EM  ENS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

H EN  El  III , R«i  d'Italie  & futur  Empereur. 

Duc  Robert  Guifcard , non  pour  s’être  emparé  de  quelques 
Domaines  de  l’Eglife,  corne  Baronius  l’a  cru  ; ce  que  ce  Duc 
n’avoit  pas  encore  fait:  mais  apparemment  pareequ’il  avoir  refufé, 
l'année  précédente , de  faire  homage  à Grégoire  aux  condi- 
tions que  ce  Pape  lui  vouloit  impofer,  & que  nous  ignorons. 
Beaucoup  d’Affaires  différentes  font  examinées  dans  ce  même 
Concile:  mais  corne  elles  n’ont  rien  de  commun  avec  l’Hif- 
toire  d'Italie , & qu’il  n’en  réfulte  rien  pour  le  but  que  je  me  dois 
propofer,  je  puis  medifpenfer  d’en  rendre  comte.  Aulfitôt après 
le  Concile,  les  Decrets , que  Grégoire  vient  de  nous  faire  con- 
noître  lui- même,  font  publiés  par  fon  ordre  dans  toute  l’Ita- 
lie; &,  par  des  Lètres  réitérées,  il  preffe  les  Evcques  d’Al- 
lemagne de  les  publier  de  même  & de  les  faire  exécuter.  Il 
ne  trouve  pas,  en  ce  pais,  une  obéilfance  auffi  promte  qu’il 
l'exigeoit.  Ces  Decrets  y caufent  une  révolté  prefque  générale 
de  tout  le  Clergé.  Quelque  tempérament  dont  on  veuille  ufer , 
on  ne  peut  engager  les  Clercs  mariés  à fc  foûmètre.  Ils  trai- 
tent hautement  Grégoire  d’Hérétiquc  ; & Sigefred , Archevê- 
que de  Maience,  afTcmble  en  vain , au  mois  d’Oétobre , le  Con- 
cile de  fa  Métropole  pour  y faire  accepter  ces  Decrets.  Il 
éprouve  de  la  parc  du  fécond  Ordre  l’oppofîcion  la  plus  fédi- 
tieufe;  &,  s’êtant  avifé  mal  à propos  de  reparler  de  l’Affaire 
des  Dîmes  de  Thuringe,  il  court  rifquc  de  la  vie,  & le  Con- 
cile fe  fépare  fans  avoir  pu  rien  faire  ( i ).  Très  peu  d’Evêqucs 

( i ) Le  Pape  Hildebrand  , niant  a/femblê  les  Evcques  d'Italie,  dit  Lambert 
â'Afchaffcnbourg  , Année  J074  , avait  déjà  Jlarué  dans  de  nombreux  Conciles  , 
«t  Que  , fuivant  ce  que  les  anciens  Canons  avoient  réglé  , Us  Prêtres  n*aur  oient  point 
33  de  Femmes  ; Que  ceux  qui  fe  trouvoient  en  avoir  , les  r envoier oient , ou  feroieut 
33  dépofés  ; & qu'on  n'admètroit  abfolument  qui  que  ce  fût  au  Sacerdoce  , a moins 
33  qu'il  ne  s'engageât  de  vivre  perpétuellement  dans  la  continence  6r  dans  le  ccli- 
V bat  Ce  Decret  aiant  été  publié  dans  l'Italie  , il  écrivit  Lètres  fur  Lètres  aux 
Evêques  des  Gaules  ( de  la  Germanie  ) , leur  ordonant  <t  d'en  faire  de  même 
3»  dans  leurs  Eglifes  , & de  féparer  abfolument  , par  un  Anatheme  perpétuel  , 
3t  toutes  les  Femmes  delà  compagnie  des  Prêtres  îi.  Tous  les  Clercs  s'élevèrent  fur 
le  champ  avec  violence  contre  ce  Decret  en  criant , a Que  cet  Home  êtoit  vifible - 
33  ment  Hérétique  ; qu'il  enfeignoit  une  Doélrine  infenfée  , & qu'oubliant  ce  que  dit 
33  le  Seigneur  (parlant  de  la  Continence)  : Tous  ne  comprènenc  pas  cette  pa- 
3>  rôle  j Qui  la  peut  comprendre,  la  comprène  î & ce  que  dit  l'Apôtre  : Qui 
>>  ne  peut  fe  contenir  , fe  marie!  car  il  vaut  mieux  fe  marier  , que  de  brûler  : 
3)  il  vouloit , par  une  violence  tir anni que  , forcer  les  Homes  à vivre  à la  manière 
3)  des  Anges  ; 6r  qu'en  arrêtant  le  cours  ordinaire  de  la  nature  , il  lachoit  la  bride 
3>  à la  Fornication  Cr  à l'Impureté:  Que,  s'il  perfifioit  à confirmer  fon  Decret  , 
3»  ils  aimoient  mieux  abandoner  le  Sacerdoce , t^uc  le  Mariage  ; & qu'alors  il 
33  verrait  , lui  qui  dêdaignoit  les  Homes  , cornent  il  feroit  pour  fe  pourvoir  d'An- 
3»  ges  y qui  gouvernaient  Us  Peuples  dans  VEglife  y).  Grégoire  n'en  preffoit  pas 
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auroient  pu  laifler 
des  Fils  plus  âgés 
que  Guillaume  leur 
Oncle , & par-là 
plus  habiles  à fuc- 
ccder  à leur  aieul 
Alédram.  Il  eftdonc 
corne  prouvé  qu’- 
Anfelme  Si  Oddon , 
morts  avant  leur 
rère.c’eurenrpoint 
de  poftérité  mal’cu- 
Uno.Tite,ouTéoton, 
c’eft  à dire  Théo- 
don , de  qui  l’on 
fait  un  fécond  Fils 
d 'Alcdram  6c  le  Pè- 
re de  Bonlface , qui 
fut  père  de  Man- 
fred,premier  Mar- 
quis de  Saluce  , cil 
un  Perlbnage  de  1 ’• 
Invention  de  quel- 
que Généalogijle. 
Des  Auteurs , con- 
fervant  cette  filia- 
tion , font  Tire  fils 
A'Anfelme  , le  fé- 
cond des  Fils  A'A- 
lidram:  mais,  nous 
venons  de  voir  que 
cet  Anfelme  n’avoit 
point  lailfé  de  Fils. 
C’en  eft  alfès  pour 
montrer  qu’on  n’a 
publié  que  des  rê- 
veries fur  l’origine 
des  Marquis  de  Sa- 
lure. Je  fatiguerais 
mes  Lecleurs  , a- 
rès  m’être  ennuie 
eaucoup,  fi  je  leur 
faifois  ici  paffer  en 
revue  ces  rêveries. 
Je  dirai  dans  l’Ar- 
ticle fuivant  de  qui 
Manfred  , premier 
Marquis  de  Saluce , 
pouvoir  être  Fils. 

RO  N IFA  CE  I 

fuccèdevers  1060, 
à Guillaume  I , fon 
père.  On  ne  fait  pas 
le  terris  de  fa  mort. 

Benvenuto  lui  do- 
nepoui'FemmeAIa- 


PAPES. 


révolte  de  Conrad 
contre  Henri  III , 
d’un  Sujet  6c  d’un 
Fils  conrrefonSou- 
verain  £c  fon  Père. 
L’Eglife  lui  repro- 
chera toujours  de 
n’avoir  fait  aucune 
démarche  lërieulè 
pour  lui  procurer 
la  paix  ; ce  qui  n’é- 
toic  peut-être  pas 
aulfi  difficile, qu’on 
le  pouroic  penfer. 
Henri  III , quelque 
idée  qu’on  ait  vou- 
lu nous  doner  de 
fon  caraêlere , ne 
pouvoir  pas  n’etre 
point  fatigué  des 
troubles  continuels 
de  fon  règne.  Bra- 
ve.fier,  impétueux, 
jaloux  avec  raifon 
des  prérogatives  de 
fon  rang,  armé  par 
la  Juftice  contre 
desSuiets  rebelles, 
il  n’êtoit  en  lui  de 
plier  fous  le  poids 
des  injures.  Tou- 
voit-on  fe  dater  de 
le  ramener,  en  ré- 
pétant, en  multi- 
pliant des  Anathè- 
mes , que  les  Gens, 
qui  penfoient , n’- 
ellimoient  que  ce 
qu’ils  valoient  ; en 
lui  fufeitant  fans 
cetfe  de  nouveaux 
Ennemis,  & même 
au  fein  de  fa  famil- 
le; en  fouffrant  que 
fa  Femme,  témoin 
fuborné  par  quel- 
que Zélateur  impu- 
dent , vint , dans 
des  Conciles, fe  dif- 
famer elle-même  , 
6c  feandalifer  à ja- 
mais i’Univers , en 
acculant  fon  Epoux 
6c  fon  Roi  d’infa- 
mies qui  font  hor- 
reur,$c  que  le  Bon- 
Sens  ne  permètra 
jamais  que  l’on 
croie’EIevé  par  des 
Evêques  , Henri  III 
avoucit  qu’il  avoit 
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s e.  fe  retira  en  Tof- 
eane  fa  patrie. U ci- 
te en  ces  deux  en- 
droits pour  garans 
d’anciens  Hifto- 
riens  d’Efpagne  : 
mais  il  paroit  que 
ces  Hiftoriens  ne 
connoiffoient  pas 
le  Père  de  la  Reine 
Beatrix.  En  1 lof  , 
la  ComteJJc  Mathil- 
de, DucheJJ'e  CrMar- 
quife  de  Tofeane 
vivoit  encore  ; la 
Marcha  de  Vérone 
n’ccoicpointpofsè- 
dée  par  un  Marquis 
d’F.fle,  & le  titre  de 
Marquis  d’EJle  n’- 
êtoic  pas  encore  en 
ufage  dans  cette 
Mai  fon.  Quoiqu’- 
elle eût  en  Tofea- 
ne , outre  la  Terra 
Oberteng»,  d’autres 
Terres  confidêra- 
bles  , on  ne  crouve 
pas  qu’aucun  de 
lès  Princes  rèfidat 
en  Tolcane.  Peut- 
être  cependant  cec- 
te  Province  a-t-elle 
été  dite  la  patrie 
de  Beatrix  , parce- 
que  la  Lunigiane , 
où  la  Maifon  d’E- 
Jle avoit  de  très 
grands  Biens, avoit 
originairement  fait 
partie  de  la  Provin- 
ce de  Tofeane,  quoi- 
que non  comprife 
dans  la  Marelle  de 
ce  nom.  Dlailletirs 
Murarori  11’a  point 
connu  cette  Bea- 
trix, dont  il  ne  par- 
le , ni  dans  fes  An- 
tiquités d'Efle  , ni 
dans  fesAnnales  d’- 
Italie. Si  cette  Rei- 
ne avoit  été  vérita- 
blement de  la  Mai- 
fon d’EJle , il  ferait 
très  étonnant  qu’il 
ne  s’en  fût  point 
confervé  de  mé- 
moire dans  cette 
Maifon  ; iûrtout 
cette  Reine  étant 


S A V A N S 
St  II  lu  (1res. 

lises  de  la  dépofi - 
lion  d’Hildebrand, 

Cf  par  conjequent  de 
l’elcCiion  de  Gui- 
bert;  qu’il  convient 
qu’il  ferait  plus 
parfait  de  ne  pas 
emploies  les  armes 
de  fer  , même  pour 
laJuJiice:  mais  qu’- 
il  prétend  que  c’efl 
une  nécejftté  dans 
l’état  prcfcnl  des 
ehofes  , (f  qu'on  ne 
doit  pas  imputer  à 
ceux  qui  font  le 
bien  , le  mal  qui 
peut  f u ivre  de  leur 
conduite.  Le  pieux 
Evêque  penfoit  co- 
rne Grégoire  , fon 
Maître  , donc  les 
fentimens  fur  ce 
point, très  éloignés 
de  ceux  des  pre- 
miers Chrétiens,  fe 
font  atfes  connoî- 
tre  dans  fes  Litres. 
Le  détail  que  l’Ab- 
bé Fleuri  fait  du 
fécond  Difcours  , 
lequel  eft  {'Apolo- 
gie de  GregoireVIl , 
prouve  que  le  choix 
des  vrais  Principes 
6c  la  juftetfe  du 
Raifonnement  n’- 
êtoient  pas  le  ta- 
lenc  A’Anfelme.  Ce 
qu’il  dit  au  fujet 
du  Droit  des  Empe- 
reurs de  confirmer 
l’èleélion  des  Pa- 
pes , n’cft  pas  allés . 
exact  dans  les  faits 
pour  qu’il  puiffe  s’- 
en prévaloir.  Mais 
la  manière,  dont  il 
1e  dégage  de  ce  qui 
dévoie  I ’em  barafle  r 
le  plus,  eft  trèsfin- 
guliêre.  Il  s’objedt 
( c’eft  l’Abbé  Fleu- 
ri qui  parle  ) le  De- 
cret de  Nicolas  II 
au  Concile  de  Rome 
en  1019  , oà  il  e/l 
dit  que  l’éledion  du 
Pape  fe  fera  fans 
préjudice  de  l’ho - 
nés ir  du  au  Roi,  c’- 
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tîc  , fille  de  Philip- 
pe 1,  Roi  de  Fran- 
ce. Ce  ne  pourvoit 
erre  qu’une  Fille 
naturelle  de  ce 
Prince  & de  Bcr- 
trade  de  Montfort , 
Comrefle  d’Anjou: 
mais  uosHiftoriens 
& nos  Généalogif- 
tes  11e  la  connoif- 
fène  point. 

D’anciènes  Chro- 
niques parlent  d’un 
Marquis  Boniface , 
père  de  Manfred  , 
pcemyeiMarquis  de 
Saluce  de  fa  Mai- 
fon  ; le  dilent  ma- 
ri de  la  Fille  unique 
d’un  autre  Man- 
fred , Marquis  de 
Saluce;  & lui  font 
acquérir  par  là  le 
Marquifat  de  Salu- 
er. Ludovico  délia 
Chiefa,  de  qui  nous 
avons  en  Italien  u- 
lie  Hiftoire  de  Pii- 
mont  , imprimée  à 
Turin  en  160S  in- 
édit que  desCAro- 
niques  appellent 
cette  Femme  Adé- 
laïde ; & ne  doute 
pas  qu’on  ne  l’ait 
confondue  avec  la 
Comtejfe  Adélaïde , 
Marquife  de  Suie , 
fille  du  Marquis  Ol- 
diric  Magnifred  , 
ou  Manfred  ; con- 
fofion  de  nom, qu’- 
il traite  de  ridicu 
le.  Cette  Comtejfe 
Adélaïde  , veuve 
pour  la  féconde  fois 
en  1060,  n’avoit 
d’Snfans  que  du 
Marquis  Otton,  fon 
fécond  mari .Ludo- 
vieo  délia  Chiefa 
trouve  vraifembfa- 
ble  que  le  Boniface , 
dont  il  s’agit,  ait 
époulë  , loir  une 
fille  , lbit  une  Pe- 


PAPES. 


été  mal  élevé:  mais 
fes  malheurs  l’a- 
voient  éclairé  fur 
fes  intérêts.  Il  fut 
fans  doute  avide- 
ment entré  dans 
des  voies  de  conci- 
liation ouvertes  par 
la  Boue-Foi.  Gui- 
bert  , qu’on  nous 
a peint  corne  un 
monflre  de  fcéléra- 
teffe , n’ètoit  peic- 
ctre  pas  un  atifl: 
méchant  homequ’- 
on  l’a  dit.  Cirola- 
mo  Rojft , dans  le 
Ve.  Liv.  de  fon  Hi- 
ftoire de  Ravenne , 
parle  d’un  Conci- 
le , que  cet  Anti- 
pape , en  10SC, 
tint  danscetce  Vil- 
le avec  les  Evêques 
italiens  & les  Car- 
dinaux de  fon  obé- 
diance , & dans  le- 
quel il  fit  une  Bul- 
le confirmative  de 
tous  les  Biens  de 
l’Eglife  de  Raven- 
ne. Elle  commence 
ainfi.  Clément  , E- 
vcque,  Serviteur  des 
Serviteurs  de  Dieu. 
Le  Rojft  la  rappor- 
te entière,  & dit 
enfuite:  C'e fi  dans 
tes  feules  Lètres, 
donées  pendant  la 
Vacance  du  Siège 
Pontifical , que  je 
fâche  que  Wibert/e 
fait  lui-même  appel- 
le Clément.  Dans 
toutes  les  autres  , 
que  j’ai  vues  , il  fe 
dit  toujours  Wibert 
Archevêque.  Et  ce 
qu'il  faut  remarquer 
avec  une  plus  gran- 
de attention  , c’e  fi 
que  ees  Litres, dans 
lefquelles  il  fe  nome 
V/ibert,  il  les  dit 
faites  du  tems  de 
Clement  Pape  ; en- 
forte  qu’il  peut  pa- 
roltre  que  l’ Arche- 
vêque Wibert  & l’- 
Antipape Clément 
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retournée  mourir 
en  Italie.  Enfin  on 
ne  trouve  , en  ces 
tems-là,  dans  la 
Maifon  d’Efie,  foit 
en  Italie  , lbit  en 
Allemagne , aucu- 
ne fille  du  nom  de 
Béatrix.  Ainfi , les 
anciens  Hiftorieqs 
Efpagnols  n’ont 
pas  fu  ce  qu’étoit 
véritablement  la 
dernière  Femme 
d ’Alfonfe  VI  ; & 
yrailêmblahlement 
il  eft  impoflîble  au- 
jourd’hui de  le  fa- 
voir.  La  Comtejfe 
Mathilde  avoir  une 
Nièce , & , fi  je  ne 
me  trompe  une  Pe- 
titenièce,  qui  s'ap- 
pelaient Béatrix. 
Seroit-ce  l’une,  ou 
l’autre  . qu ’Alfonfe  ] 
auroit  epoufte  ? 

Ce  Roi , dans  fa 
jeuneffe  , aima 
beaucoup  DoiïaXi- 
mine  Nunis  , tille 
de  grande  qualité , 
de  laquelle  il  eut 
Dona  Thirifc , qui 
fut  femme  duCom- 
te  Henri  de  Bour- 
gogne & Comtejfe 
de  Portugal;  & Do* 
fia  Elvire  , qui  fut 
mariée  à Raimond 
deSaint-Gile,  Com- 
te de  Touloufe  , 
qu’elle  fuivit  à la 
Terre  Sainte  j & 
qu’elle  tic  père  de 
Raimond  , furno- 
mé  Jourdain , pour 
avoir  été  batiié 
dans  le  Fleuve  de 
ce  nom. 

URRAdUE 

St  fon  Mari. 
ALFONSE  VII, 
lequel  eft 
ALFONSE  I, 
Roi  de  Navarre 
6r  d’Aragon. 
Urraque  , fille 


6 DJ 


S A 
6 


vans 

Hluflres. 


eft  a dire,  corne  An- 
selme l’explique  , 
que  le  Pape  ne  fera 
facri  qu’après  que 
fon  éledion  aura  été 
notifiée  au  Roi. Sur- 
quoi,  aprls  quelques 
autres  réponfes  plus 
faibles , il  apporte  , 
corne  une  fohuion 
invincible , que  l: 
Pape  Nicolas  , n*i- 
tant  qu*un  des  Pa- 
triarches , n*a  pu  , 
avec  quelque  Conci . 
le  que  ce  fût  , révo- 
que- les  Decrets  des 
ivonçilts  Généraux , 
particulièrement  du 
huitième  , autorifê 
par  les  cinq  Patriar- 
ches^ & plus  de  1 yo 
Evêques  en  préfencc 
des  Empereurs.il  eft 
r entai  quable  que  et- 
lui  qui  parle  ainfi  , 
eft  l’admirateur  de 
Grégoire  VII,  & 
un  des  plus  filés  di- 
fenfeurs  de  l’autori- 
té du  Saint  Siège. 
Il  ajoute  que  le  Pa- 
pe Nicolas  êtoit  ho- 
me , Ce  que  par  eon - 
féquent  il  a pu  fe 
tromper.  Si  le  pieux 
Evêque  ration^ 
mal  ; on  doit  le  lui 

pardoner  en  faveur 
de  la  droiture  de 
fon  coeur  qui,  mal- 
gré fa  prévention 
pour  l’autorité  du 
Saint  Siège,  ne  lui 
permètoic  pas  de 
penfer  que  le  Pape 
fût  infaillible  , ni 
qu’il  eût  une  auto- 
rité fupèrieure  à 
celle  de  l’Eglife  U- 
niverfelle. 

Ce  qu’il  dit  de  l’- 
abus des  Invcftitu- 
res  des  Evêchés  6c 
des  Abbaies,  do- 
nées par  les  Trin- 

ces  Séculiers,  eft  en 

partie  vrai  par  rap- 
port à la  Simonie  : 
mais  lès  rai  fon  e- 
mens  font  vains; 
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3-,  promis  de  combatre  pour  la  défenfe  des  Biens  de  S.  Pierre , 
3i  quand  il  en  feroic  requis  «.  En  conféqucnce , il  le  prie  « de 
venir  avec  fon  armée  exécuter  fa  promette;  & d'avertir  le 
31  Beaupère  de  Richard,  Prince  de  Capoue  ( i),  Raimond , 
oj  Comte  de  Saint-Gile  ( i ) , le  Comte  Amédée,  fils  à’AdeleJfe, 
os  c’eft  à dire  Adélaïde , Marquife  de  Sufe,  & tous  les  autres 
05  Fidèles  de  S.  Pierre  , que  le  Comte  Guillaume  favoit  avoir 
os  fait  la  meme  promette  55.  Il  Invertit  enfuitc  « de  lui  faire 
05  parvenir  fa  réponfe  parla  Duchejfe  Beatrix , qui , corne  fa 
05  fille  la  Comteffe  Mathilde  Sc  (on  gendre  le  Vue  Godet  roi 
00  le  Boffu,  s’intérelfoit  à l'Affaire  dont  il  s’agittoit»5  ; & dit, 
« Que , s’il  veut  affembler  une  Armée  fi  confidcrable , ce  n’eft 

admis  dans  le  Concile  des  La'ics  avec  les  Clercs > renouvelle  cette  vieille  querèlt  des 
Dîmes  qu'il  voulait  qu'on  lui  paiât  ; & corne  s'il  n'y  avoit  eu  rien  de  fait  à cet  égard 
par  la  Guerre  de  Saxe  , ni  par  les  conditions  auxquelles  on  avoit  conclu  la  paix 
à Gerftungen  , il  tente  de  nouveau  de  faire  trouver  tous  les  Thuringiens  coupa- 
bles en  ce  qu'ils  retenaient  injuftement  ces  Dîmes  ; & ne  fait  pas  attention  qu'elles 
êtoient  la  caufc , l'origine , la  fource  de  toutes  Us  calamites  auxquelles  , depuis 
plufieurs  années  y la  République  étoit  cruellement  en  proie.  Sa  propofition  irrite 
extrêmement  les  Thuringiens  * que  les  fuccès  , qu'ils  vendent  d'avoir  dans  la  guerre  , 
rendoient  encore  tout  pèrs  , & qui  s'étoient  perfuades  très  vainement  qu' apres  avoir 
fait  connoitre  9 en  triomphant  du  Roi  , ce  que  leur  audace  pouvoit , aucun  Arche- 
vêque n'oferoit  plus  les  chagriner  à ce  fujet.  Ils  ne  répondent  d'abord  cependant 
qu'avec  modération  ) & réprefentent , u Qu'ils  n'ont  confenti  de  faire  la  paix  à 

Gerfiungen  , qu'a  condition  de  pofsèder  , hors  de  toute  atteinte  à perpétuité  y 
91  ce  qui  légitimement  leur  étoit  propre  par  ce  que  l'on  avoit  réglé  dans  les  premiers 

tems  îï.  Ces  repréfentaiions  n'aiant  fait  aucune  impreffion  fur  l* Archevêque  ; ils 
fartent  tout  à coup  en  furie  , crient  aux  armes  , rafj'cmblent  en  un  moment  une 
grande  multitude , 6*  rentrent  violemment  dans  le  Concile.  L'Archevêque  alloit 
être  majjacré  dans  fa  Chaire  épifcopale  meme  , fi  {es  Vafj'aux  ne  ft  fûjfent  pas  mis 
à tems  entre  deux  , O s'ils  n'eùjjcnt  pas  reprimé  l'impïtuefité  de  cette  multitude 
furieufe  , pluftàt  en  la  fiatar.t  & faïfant  valoir  quelques  raifons  , qu'en  cjjdiant 
de  lui  refiler  ) {n'aiant pas  des  forces  égales.  Le  Concile  fut  dijfous  de  eeite  ma- 
nière , l'Evêque  Cr  les  Clercs  , faifis  d'une  fraieur  extrême  5 ne  cherchant  qu'à  fe 
cacher  dans  tous  les  coins  de  l'Eglife.  L'Archevêque  , portant  aufjitôt  d'Erfort  9 
alla  pafjcr  le  refie  de  l'année  jufqu'à  l'Epiphanie  à Sélingeftat , où  tous  les  jours 
de  fete  f à la  A lefj'c  Soltmnelle  , il  invitoit  à la  pénitence  , avec  menace  du  Ban 
Ep  ifcopal  l cVlt  à dire  de  l’Excommunication  ) > ceux  par  qui  le  Saint  Concile 

avoit  été  troublé. 

LC  Texte  dit  : Per  omnes  dies  feftos  inter  facra  Mijjarum  folemnis  tos  , qui 
fan  Sam  Synodum  turbaverant  , ad  pernitentiam  fub  Epifcopali  Bantio  voca.it  ; 
ce  que  l’Abbé  Fleuri  traduit  ainfi  : Tous  les  jours  de  fête,  à la  Mcjje  ,ilfaifoit 
publier  un  Ban  pour  appeller  à pénitence  ceux  qui  avoient  troublé  le  Concile „ 
Cet  habile  Hiltorien  n’avoir  pas  fait  attention  que  les  Ecrivains  de  ce  tems-là  , 
furtout  ceux  d’Allemagne , fe  fervent  affés  fouvent  du  mot  Bannum  , pour  figni- 
Üer  lés  Ctnfures  Eccléfiajiiques  , l'Excommunication. 

I i I II  s’agit  là  du  Pcre  de  la  fécondé  Femme  de  Richard  I.  Je  n’ai  nomé 
nulle  part  cèrre  feondc  Femme,  ni  fon  Père,  parcequ’âpparemmenr  rien  ne 
me  les  a fait  connoitre. 

( il  II  fur  enfuite  Comte  de  Touloufe,  & fe  diftingua  beaucoup  dan*  la 
première  Croifade. 
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citefille  rie  la  Com- 
ttffe  Adélaïde  , de 
même  nom  qu’elle; 

& que  ce  l'oit  par  là 
que  le  Fils  de  Bo- 
nifaee  foit  devenu 
Marquis  de  Salace. 
J’adopte  la  conje- 
cture d'une  Adélaï- 
de , fille  ou  petite- 
fille  de  la  Comteffe 
Adélaïde, pont  Fem- 
me d’un  Marquis 
Boni  face,  quel  qu’il 
loit.  J’ajoute  à cet- 
te conjecture , que 
le  même  Auteur  dit 
que  c’eft  une  anciè- 
ne  tradition  que  le 
Marquifat  dcSaluct 
vint,  par  un  Maria- 
ge , à la  Maifon 
qui  l’a  pofsèdé,  du- 
rant plus  deqjatre 
fiécles , de  mâle  en 
mâle.  Rappelions- 
nous  à prelent  que 
les  Armes  de  Mont- 
ferrât  Cf  de  Saluce 
/ont  les  mêmes.  La 
différence  d’un  E- 
mail  n’en  détruit 
point  l’identité.Pa- 
reille  différence  Ce 
trouve  dans  les 
Branches  d'autres 
ancicnes  Maifons. 

A ce  changement 
d’Emaux  on  a fub- 
ftitué  depuis  lesBri- 
fures  & les  Bordu- 
res , pour  différen- 
cier les  Branches. 
Rappelions  - nous 
encore  que  la  Mar 
fon  de  Saluce  ; 
pofsèdé  partie  des 
Biens , doués  au 
Marquis  Alédram 
par  l’Empereur  Or- 
ton  I.  Joignons  à 
ces  connoiffances 
que  Saluce  faifoit 
partie  de  l’ancicne 
Marche  d’Ivrée  , & 
que  cette  Marche 
appartenoit  à la  , 

Tome  III. 


font  deux  Perfones 
abfolument  différen- 
tes. Dans  ces  rems- 
là  ,les  Papes  étaient 
dits  avec  raifon 
dans  les  Ailes,  Très 
grands  Pontifes  , 
Souverains  Ponti- 
fes, fr  Papes  Uni- 
versels. Je  n’ai  vu 
partout  celui-ci  qu’- 
avec le  nom  de  Pa- 
pe fans  aucune  ad- 
dition. Je  crois  que 
cela  vient  de  ce  que 
les  Peuples,  furtout 
de  la  Province  de 
Ravenne , dans  la- 
quelle il  faifoit  le 
plus  ordinairement 
fa  réfidence  , ne  le 
croïoicnt  nullement 
Pape  légitime, quoi- 
que la  crainte  enga- 
geât les  Notaires  a 
faire  mention  de  lui 
dans  les  Ailes. Quant 
à fes  Lètres  , il  les 
éerivoit  ainfi, parce- 
que  fon  efprit  fiotoit 
toujours  ; & que, re- 
tenu par  fa  confcicn- 
cc,  il  n'ofoit  pas  ou- 
vertement fe  dire 
Souverain  Tontife. 
C’eft  pour  cela, qu'il 
fe  difoit,tant6tCli- 
ment,  & cela,  corne 
je  l’ai  fait  voir,  une 
feule  fois  , dans  une 
Aficmbléed’Evêqucs, 
tr  le  Siège  Pontifi- 
cal étant  vacant  ; 
tantôt  Wibert  Ar- 
chevêque , Ce  cela 
toujours.  La  conf- 
iance de  cet  Anti- 
pape à ne  fe  dire 
que  IPibert  Arche- 
vêque,ne  devoit-el- 
le  pas  faire  préfu- 
mer qu’au  fond  de 
l’ame  il  refpeêloit 
les  Loi*  de  l’Egli- 
fe  ; & qu’il  defiroit 
pouvoir  rompre  les 
engagemens  hu- 
mains, qui  lui  fai- 
foieot  jouer  contre 
elle  un  rôle  encore 
plus  ridicule  , qu’- 
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d' Alfonfe  VI  & de 
Confiance  de  Bour- 
gogne, eft  faite,  en 
1 090  , Comteffe  de 
Calice  , à l’occa- 
fion  de  fon  maria- 
ge avec  le  Comte 
Raimond.  Veuve, 
en  nos  , elle  eft 
remariée  par  fon 
Père, en  Juin!  109, 
avec  Alfonfe  /,Roi 
de  Navarre  & d’- 
Aragon. A la  fin 
du  même  mois  de 
Juin  , elle  & fon 
nouveau  Mari  fuc- 
cèdenr  à tous  les 
Etats  A' Alfonfe  VI. 
En  11 1 1 , fon  Mari 
la  répudie  publi- 
quement ; & leur 
mariage  eft  décla- 
ré nul,  par  un  Con- 
cile , en  j 1 1 4.  El- 
le règne  dans  des 
troubles  continu- 
els; & meurt  le  6 , 
le  S , ou  le  10  de 
Mars  iix6,  ueu 
regrètée  & méri- 
tant peu  de  l’être. 

Alfonfe  VII,  fils 
puifné  de  Sassche- 
Ramirt\,ou  S erncht > 
V corne  Roi  deNa- 
varre  , & J corne 
Roi  d’Aragon,  fuc- 
cède , en  1104, 
dans  ces  deux  Roi- 
iaumes  à fon  frère 
Pldre  I ; devient , 
en  1109,  Roi  de 
Léon  îc  de  Caftille; 
perd  tout  droit  fur 
ces  Roïaumes  , en 
1114,  par  la  diffo- 
lution  de  fou  ma- 
riage , & conferve 
cependant  beau- 
coup de  Places 
qu’il  perd  en  diffë- 
rens  tems  : mais 
non  pas  toutes  a. 
vant  la  more  d’LV- 
raque.  II  meurt,  au 
Monaftère  deSaint- 
Jean  de  la  Feria  , 
le  xj  de  Juillet 
Wîf. 

Ce  Prince,  auffi- 
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en  ce  que  toute 
voie  de  pourvoie 
aux  Bénéfices  eft 
ouverte  à la  Simo- 
mie,&  que  tous  les 
memes  abus  en 
peuvent  réfulter. 

La  Théologie  d’- 
Anfelme  fur  le  Do- 
gme manque  aulfl 
quelquefois  d’exa- 
ttitude. Il  prétend 
prouver  qu'il  n’y  * 
cirés  les  S imonia- 
ques  , ni  vrai  Sacer- 
doce , ni  vrai  Sa- 
crifice f ce  qui , prit 
à la  rigueur,  ferait 
une  erreur.  L’Abbé 
Fleuri,  qui  vient  de 
parler,  ajoute  touc 
de  fuite  : Mais  il 
faut  entendre  qu'il* 
ne  peuvent  exercer 
licitement  leurs  fau- 
filons. Il  faut  bien 
l’entendre  ainfi  , 
pour  fauver  l’or- 
thodoxie d’un  faint 
Evcque.  Mais  ce 
qu’il  dit  des  Simo- 
niaques  , d’autres 
ledifoient  des  Prê- 
tresconcubinaires 
des  Schifmatiques, 
& des  Excommu- 
niés ; ce  qui , ioinc 
à diverlës  chofes 
rapportées  dans  d’- 
autres Articles , ne 
montre  que  trop 
que  des  Doêleurs 
Catholiquesétoiene 
dans  cette  opinion 
erronée,  dont  il  eft 
fâcheux  d’avoir  à 
purger  le  pieux  Se 
favant  Anfelme  par 
une  explication  peu 
naturelle. 

LANFRANC, 

Archevêque  de 
Cantorbery,  meurt 
le  29  deMsijioto» 

Ne  vers  ioof,il 
eut  pour  Pere  Ham • 
bald , l’un  des  Offi- 
ciers Municipaux  » 
Gardes  & Confer- 
vateurs  des  LO»  d8 
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« pas  pour  quelle  répande  le  fang  des  Chrétiens,  c’eft  à dire 
«•des  Normans , qu’il  traite  de  Rebelles , contre  lefquels  les 
« Troupes  qu’il  a près  de  lui  peuvent  fuffire  : mais  pour  que 

les  Normans,  eftraïés  d’avoir  à combatre  une  fi  grande  mul- 
» titude,fe  tournèrent  plus  volontiers  à la  Jufticc«.C'eft  a dire 
que  Grégoire  vouloit  que  le  Comte  Guillaume  & ces  autres 
Princes , qu’il  nome  ou  qu’il  indique , quitaflent  leurs  Etats 
avec  toutes  leurs  Troupes,  qu’ils  pafiâ/fent  les  Alpes  & tra- 
vcrlaiTcnt  l’Italie  entière , pour  aller  dans  la  Pouille  faire  peur 
aux  Normans.  Corne  il  êtoit  impoflîble  qu’il  ne  fentît  pas  tout 
le  ridicule  de  cette  propofition,  il  ajoute , « Qu’il  efpère , après 
sa  avoir  pacifié  les  Normans,  aller  lui-même,  avec  toute  cette 
» Armée,  à Conftantinople , pour  doner  aux  Chrétiens,  fur 
« qui  les  Sarafins  exerçoient  leur  cruauté,  le  fccours  qu’ils  lui 
» demandoient  avec  inftance«.  Il  finit,  en  difant,  cc  Que  le 
« Comte  doit  être  certain  que  tous  ceux  qui  s’engageront  dans 
» cette  Expédition  , recevront  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  plus 
« d'une  forte  de  récompcnfc  «.  Vraifcmblablemcnt  le  Comte 
Guillaume  Sc  les  autres  Princes  ne  font  guère  d'attention  à cette 
Letre  ( i ) , Sc  ne  font  nullement  tentés  d’aller  dans  la  Pouille 
épouvanter  les  Normans , qui  probablement  êtoient  de  leurs 
Amis;  ôc , s’ils  ont  quelque  légère  envie  de  fui  vie  Grégoire  dans 
le  Levant , ce  doit  moins  être  dans  la  vue  de  combatre  les 
Sarafins , qui  ne  leur  avoient  fait  aucun  tort , ou  de  fecourir  les 
Grecs,  qu’ils  ne  connoifTbicnt  pas,  qu’en  intention  de  faire 
dans  ce  pais  quelques  conquêtes , ou  d’en  rapporter  un  riche 
butin.  Quoi  qu’il  en  foie , la  femonce  faite  à divers  Princes  par 
la  Lhre  au  Comte  Guillaume , n’amène  aucunes  Troupes  en 
Italie  au  fccours  de  Grégoire.  On  pénétrait  fes  projets,  Sc  l’on 
ne  s’emprefloit  pas  de  contribuer  à leur  exécution.  On  en  re- 

• doutoit  les  fuites.  Ceux  même  fur  lefquels  il  comtoit  le  plus 
en  Italie , lui  manquent  au  befoin  ; cc  qui  le  force  de  renon- 
cer à la  guerre , qu’il  vouloit  faire  au  Duc  Robert  Guifcard. 
Il  fe  plaint  dans  une  Letre  (i)  écrite,  le  7 d’Avril,  au  Duc 
Godrfroi  le  Boffu,  «de  ce  que  ce  Prince  n’eft  pas  venu,  corne 
« il  l’avoit  promis,  avec  fes  troupes,  au  fccours  de  S .Pierre»; 

( 1 ) C’eft  la  46e  du  I Liv.  Elle  eft  datée  du  IV  des  Kones , c’eft  à dire  du 
* de  Février.  L’Abbé  Fleuri , fciv.  Ci , N.  XIV , le  trompe  en  la  difant  du 

• quatrième  de  Février.  , 

' 1 1 ) JLir.i,  Lit.  72. 
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Comteffe  Adélaïde. 
Tout  cela  pofë , je 
prèfume  que  Man- 
fred , premier  AJar- 
quis  de  Saluée, c toit 
un  fécond  fils  de 
Boniface  I , Mar- 
quis deMontferrat. 
En  ce  cas  , le.Aîar- 
uis  Boniface  eut 
eu*  Femmes;  i°. 
Marie , que  l’on  ne 
connoit  point;  i®. 
Adilaidt , rille  ou 
petitefille  de  la 
Comteffe  Adélaïde. 
Le  lêcond  mariage 
de  ce  Trince  n’èft 
pas  de  mon  inven- 
tion. On  a dit,  fans 
aucune  preuve, qu’- 
il  avoit  eu  pour  fé- 
condé Femme  Con- 
tants, filled’Xmif- 
dée  /,  Comte  de 
Mauriène,  & que 
le  mariage  s’êtoit 
fait  en  1 1 1 Mais 
très  probablement 
Boniface  ne  vivoit 
plus  alors.  Il  avoir 
fuccèdé  vieux  à Ion 
rère  , mort  vers 
1 0C0  , après  avoir 
règne  près  de  jo 
ans.  Il  eft  plus  na- 
turel de  penfer , & 
d’autres  l’ont  dit  a- 
vant  moi , que  là 
fécondé  Femme  fut 
une  Adélaïde , fille 
ou  petitefille  de  la 
Comteffe  Adélaïde  , 
Marquife  de  Sufe, 
le  du  Marquis  Ot- 
ton, fon  fécond  ma- 
ri. Le  Fils  que  Bo- 
niface  eut  à' Adé- 
laïde, hérita  de  Sa- 
lace & d’autresTer- 
res,  qu’elle  avoit 
éuesendot.Queles 
Marquis  de  Saluee 
foient  décendans 
de  la  Comtene  Adé- 
laïde ; c’eit  ce  qui 
parole  prouvé  pat 


PAPES. 


odieux?  Il  offrit,  en 
1093  , de  renon- 
cer au  Pontificat, 
fi  c’êtoit  l’unique 
moien  de  rendre  ta 
paix  à l’Hglife.  L’ 
Abbé  Fleuri , Liv. 
£(',  N.  XX1II,& 
Muratori  , p.  3 1 2 , 
difeut  qu’il  fei- 
gnoit  : mais  ils  le 
Sifent  fur  la  feule 
garantie  de  Btr- 
tbold  de  Confiance , 
c’eftàdired’unCa- 
lomniateur  de  pro- 
fellion.  Depuis  plus 
d’un  an,  on  avoit 
faitrévolterConrod 
contre  fon  Père, 
dont  lesAffaires  al- 
loient  en  Italie  tous 
les  jours  de  pis  en 
pis.  Cette  circonf- 
tance  devoit  faire 
penfer  que  l’offte 
d:  Ouiberl  êtoit  fin- 
cère.  On  n’y  fit  au- 
cune artention.  On 
efpéroit  achever 
dans  peu  d’écrafèr 
Henri  III.  Cuibert 
êtoit  un  Home  de 
grande  qualité, peu 
religieux,  & plein 
d’orgueil  & d’am- 
bition. Il  eft  de  la 
Charité  de  compa- 
tir aux  foiblenes 
des  Homes.  Qu’on 
eût , en  quelque 
tems  que  ce  fut  a- 
prèsla  morrdeGrt- 
goire  VU,,  offert  à 
Cuibert  un  moien 
honorable  de  bri- 
fer  fes  liens  ; Cui- 
bert apparemment 
ne  fe  leroit  pas  fait 
prier  de  l’accepter. 
Je  ne  dirai  rien  des 
Croifadcs.  Combien 
à leur  fnj  et  le  Bon- 
Sens  , l’Eglife,  te. 
le  Monde  n’ont-ils 
pas  de  reproches  à 
faire  au  Pape  Ur- 
bain lu  Leur  Hi£ 
toire  eft  connue. 
Perfbne  n’ignore 
tous  les  maux  > 


PRINCES 

contemporains. 

tôt  après  les  obsè- 
ques du  Roi  fon 
beaupère.  Ce  rendu 
enCaftille  avec  des 
Troupes  : mais  les 
Caftillans  le  recon- 
nurent d’eux-mê- 
me  pour  Roi , co- 
rne Mari  de  leur 
Reine.  On  en  ufa 
de  meme  dans  le 
Roïaume  de  Léon 
& dans  la  Galice. 

Vrraque  n’ëtoit 
pas  faite  pour  vi- 
vre avec  Alfonft. 
Reine  parelle-mé- 
me  , elle  vouloir 
gouverner  ; & , dès 
1 1 10  , elle  fit  pro- 
pofer  à fon  Epoux 
la  calfation  de  leur 
mariage  , que  la 
crop  proche  paren- 
té rendoit  nul. 
Alfonft  difiimula: 
mais , après  s’être 
alluré  par  lni-tnê- 
me  de  toutes  les 
Tlaces  fortes  de  la 
Caftille,  il  fit  en- 
fermer la  Reine 
dans  un  Château , 
d’où  quelques  Sei- 
gneurs Caftillans 
î’enlèvèrent , & la 
conduifirent  dans 
ce  Roiaume.  Elle 
publia  que  fes  feru- 
pules  , au  fujec  de 
fon  mariage  , a- 
voient  occafioné 
les  mauvais  traite- 
mens  qu’elle  avoit 
éprouvés.  On  en 
crut  pluftôt  Alfon- 
fe , qui  fe  plaignoit 
des  hauteurs,  de 
l’imprudence  , & 
de  la  conduite  peu 
régulière  de  la  Rei 
ne.  La  crainte  des 
fuites  porta  les  Sei 
eneurs  , Sujets  de 
l’un  & de  l’autre  , 
à faire  leur  récon- 
ciliation. Urraque 
retourna  près  de 
fon  Mari  : mais  el- 
le ne  tarda  pas  à 
ÎQtcec Alfonft  de  la 
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Pavie.  Sa  Mère  fe 
nomoit  Rofe.  Des 
Ecrivains  de  fon 
tems  le  difent  No- 
ble: mais  lui-mê- 
me, parlant  d’un, 
de  fes  Neveux  , le 
dit  de  batte  naiffan- 
ce.  Bien  inltruis 
des  Belles-  Lècres 
de  du  Droit,  aians 
cultivé  fes  difpofi- 
tions  à l’Eloquen- 
ce, & devenu , pat 
la  connoiffance  ré- 
fléchie de  la  Philo  - 
fophie  d’alors,  le 
plus  habile  Dialec- 
ticien de  fon  tems, 
il  brilla  dans  le  Bu- 
reau de  Pavie  » en- 
feigna  le  Droit  en 
cette  Ville  & pu- 
blia même  quel- 
ques Traités  de  Ju- 
rifprudence.Son  in- 
tention êtoit  de 
remplir  laPIace  que 
Ion  Père  avoit  oc- 
cupée. Scsefpéran- 
ces  trompées  l’a- 
menèrent en  Nor- 
mandie , après  la 
mort  de  Fulbert , E- 
vêque  de  Chartre  , 
dont  on  l’a  dit  mal 
à propos  le  Difci- 
ple;  oc  l’Ecole  de 
Eelles-Lctres  , de 
rinlofophie  & de 
J urifprudence,qu’- 
il  ouvrit  dans  la  Vil- 
le d’ A vranches,  lui 
fir  une  grande  ré- 
putation.Mais,  dé- 
goûté du  monde  en 
104.2  , il  alla  s’en- 
fermer dafis  le  Mo- 
naftère  du  Bec,qu’- 
avoit  fondé,depuis 
peu  d’annéesd’Ab- 
bè  Hcllouin  , qui  1*. 
aiant  éprouvé,  trois 
ans  , le  fie  P.  ieur  êc 
voulut  qu’il  ourtle 
une  Ecole,  qui  fîte 
une  des  plus  célé- 
brés de  l’Europe. 

Prèfenc.en  1 04.9, 
au  Concile  . célé- 
bré par  Léon  IX  A 
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£ y EK  EM  EN  S durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

H EU  R I III y Roi  d'Italie  (s4  futur  Empereur. 

& lui  dit , cc  Que , puifqu’il  a manqué  de  parole  à S.  Pierre  , 
53  lui , fou  Vicaire , n'eft  plus  tenu  «l’aucune  pronselfe  à l’égard 
35  du  Duc,  fi  ce  n’eft , en  le  confidérant  corne  Chrétien,  de 
33  celle  de  veiller  à fon  falut  33.  Grégoire  8c  Godefroi  s’êtoient 
vus  , corne  on  l’apprend  de  cette  meme  L'ctre  ; 8c  le  peu , que 
j’en  viens  de  rapporter,  m’autorife  à dire  que  Grégoire , ne  per- 
dant point  de  vue  fes  projets,  8c  déjà  fur  en  Allemagne  des 
Ducs,  Rodolfe  de  Souabc,  8c  Berthold  de  Carinthie  , avoit 
clTaïé  d’attacher  à fes  intérêts  le  Duc  Godefroi  par  des  of- 
fres , qui  l’avoicnt  engagé  de  promètre  de  mener  lui-même 
des  Troupes  au  fecours  du  Pape  contre  les  Normans.  Mais 
Godefroi , l’un  des  Princes  les  plus  ingénieux  & les  plus  adroits 
de  fon  tems,  ami  d’ailleurs  à' Henri  III , n’avoit  apparemment 
paru  vouloir  prendre  des  mefures  avec  Grégoire , que  pour  en 
pénétrer  les  vues  8c  fc  mètre  en  état  detre  utile  à fon  Souve- 
rain. L'Hiftoire  ne  dit  rien  des  promeilcs  que  le  Pape  avoit 
faites  : mais  la  même  Litre  peut  faire  foupçoner  quel  en  êtoit 
l’objet.  A l'égard  de  la  Sardaigne  , dit-il  au  Duc , corne  le 
terme , que  nous  avions  preferit , eft  déjà  pajfé , nous  ne  vous  en 
mandons  pas  autre  chofe , que  ce  que  nous  en  avons  dit , lorfque 
nous  étions  enfemble.  Enfin  fi  vous  voulés  perfifier  immuable- 
ment dans  ce  que  vous  nous  avés  promis , ce  fi  a dire  être  atta- 
ché de  cœur  a S.  Pierre , nous  vous  regarderons  corne  notre  tris 
cher  Fils , & vous  aurés  en  nous , quoique  nous  nen  foions  pas 
dignes,  un  Pire  a jfeclioné. L'année  précédente,  on  a vu  Grégoire 
réclamer  les  droits,  qu’il  prétendoit  que  S.  Pierre  avoit  fur  la 
Sardaigne.  Ce  fait,  rapproché  de  cette  Litre,  done  lieu  de 
croire  qu’il  avoit  promis  au  Duc,  pour  s’affurer  de  lui,  de 
l'inveftir  du  Roiaume  de  cette  Ile.  Mais , indépendamment  de 
fon  attachement  pour  Henri  III , Godefroi  n croit  pas  home 
à rifquer  de  perdre  les  Etats  qu’il  avoit  hérités  de  fon  Père 
pour  tenter  une  conquête  que  les  Naturels  du  pais,  en  s'unif- 
iant avec  les  Pifans  & les  Génois , pouvoient  l’empccher  de 
faire.  Il  fentoit  qu’il  n’auroit  tenu,  des promeffes  de  Grégoire, 
qu’un  Droit  chimérique  en  échange  de  fecours  réels.  On  voit 
par-  là  que  ce  Pape  ne  faifoir  pas  en  dupe  fes  marchés  : mais 

Îue , pour  qu’ils  tînlfent , il  faloit  qu’il  trouvât  des  Dupes.  La 
,'etre  à Guillaume , Comje  de  Bourgogne,  nous  offre  un  autre 
objet  dont  une  imagination , telle  que  celle  de  Grégoire,  ne  pou* 
voit  qu’être  extrêmement  frapée.  Aufii  voit-on  dans  fon  Re- 
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le  nom  de  Manfred 
ou  Magnifred  , qui 
s’eft  perpétué  dans 
leur  Maifon\  & que 
le  Fils  de  Bonifaeel 
& A' Adélaïde  n’a 
porté  fans  doute, 
que  parceque  c’ê- 
toit  le  nom  du  rè- 
re  de  fou  Aïeule  eu 
de  fa  Bifaieule  ma- 
ternelle. D’ailleurs 
ce  Fils  , premier 
Marquis  de  Saluée, 
eut  un  Fils , qui  s'- 
appelait Oddon  ou 
Otton , corne  le  Pè- 
re ou  l’Aieul  de  la 
Mère  de  ce  Mar- 
quis. On  ne  voit  là 
rien  , qui  ne  foie 
conforme  à l’ufage 
de  ces  tenis-là.  je 
commcncerafedonc 
les  Marquis  de  Sa- 
luce dans  l'Epoque 
fuivante  par  leMar- 
quis  Manfred  I,  que 
je  dirai  fils  de  Bo- 
nifaee  I , Marquis 
de  Montferrat  & 
de  fa  fécondé  Fem- 
me Adélaïde , fille, 
ou  petitefille  de  la 
Comtefje  Adélaïde , 

Marquife  de  Suie  & 
du  Marquis  Otton  ; 
à moins  que  de 
nouvelles  connoif- 
fances  ne  me  fitffent  changer  d’avis.  En 
ce  c as, j’en  ferai  quittejpour  abarre  moi- 
meme,  l’édifice  que  je  viens  d’élever. 
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qu’elles  ont  pro- 
duits ; & nous  en 
connoiffons  qui  fe 
font  perpétués. 


L’abondance  des 
matières  m’oblige , 
pour  les  Evène- 
mens  , de  terminer 
ce  Volume  par  le 
Pontificat  d'Urbain 
II.  Je  renvoie  donc 
la  fuite  de  cette  Lif- 
te des Papes  au  Vo- 
lume fuivane  , où  je 
la  recommencerai 
porPafchal  II,  fue- 
ceffeur  d’Urbain.  J'- 
achèverai dans  ce- 
lui-ci la  Colone  des 
Princes  d’Italie  , 
parcequ’elle  tire  à 
fa  fin. Celle  dcsTrin- 
ces  contemporains 
n’ira  point  au-delà 
des  Souverains  en 
Efpagne  , Ce  recom- 
mencera dans  le  To- 
me IV  par  les  Rois 
& Ducs  de  Pologne. 
Je  conduirai  celle 
des  Savans  & llluf- 
très,  où  je  fuis  l’or- 
dre chronologique  , 
jufqu'en  1 099  , an- 
née de  la  more  a’ Ur- 
bain II;  Sr  je  la  re- 
prendrai , dans  l'- 
autre Volume  , à l’- 
an 1 1 00. 


•M* 

COMTES  DE  MAORIÉNE, 
enfuite  COMTES, 
pois  DUCS  DE  SAVOIE, 
enfin  ROIS  DE  SARDAIGNE. 
HUMBERT , HUBERT,  ou  HUPERT1, 
dit  AUX  BLANCHES-MAINS  , 

que  l’on  prétend  fils  du  Comte  Bérold , 
& fécond  Comte  dcMauriènc  Ce  de  Savoie , 
meurt  peut-être  en  i048.C’eft  par  inad- 
vertance , que  j’ai  dit  1 04 C dans  V Epo- 
que précédente. 
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répudier  publique- 
ment, en  larenvoi- 
iantdans  fes  Etats. 
Auflitôt.êtant  paf- 
lëdansle  Roiaume 
de  Tolède  , il  s’en 
fit  proclamer  Roi , 
le  s S deMars,dans 
Tolède  même, qu’- 
il mit  en  état  de  le 
défendre  contre  les 
Maures. 

Les  Seigneurs  de 
Léon  & de  Caftille 
prirent  la  défenfe 
de  leur  Reine  ; & 
s’étant  affemblés  à 
Sahagun  , ils  or^lo- 
nèrent , <1  Que  les 
st  Sujets  de  la  Rei- 
>»  ne  , qui  tenoient 
» fesPlaces  au  nom 
» du  Roi, les  remè- 
tt  troient  à la  Rei- 
» ne;  ScquelesSu- 
>»  jets  du  Roi  , qui 
tt  tenoient  d’autres 
« Places  de  cette 
« Princeffe  , fe- 
1)  roient  fommés , 
i>  ou  forcés  les  ar 
tt  mes  à la  main  de 
»>Ies  rendre,  tt.  U- 
ne  Armée  fe  mec 
auflitôt  en  campa- 
gue  fous  les  ordres 
du  Comte  Gomei 
de  Candefplne,  que 
l’on  foupçonoit  d’- 
être avec  la  Reine 
mieux  qu’il  n’êtoit 
décent.  Ce  Comte 
eft  tué  dans  une 
bataille, le  16  d’O- 
êlobre  J 1 1 1 ; & 
Burgos , Léon  , & 
les  autres  principa- 
les Villes  des  deux 
Roïaumestombenc 
au  pouvoir  du  Roi, 
qui  les  abandone 
au  pillage  pour  te- 
nir lieu  de  paie  à 
lès  Troupes. 

L’année  précé- 
dente , quelques 
Seigneurs  de  Gali- 
ce, jaloux  de  ce 
que  coûte  l’autorité 
dans  cette  Provin- 
ce écoit  entre  les 
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Rheims , il  eut  or- 
dre de  le  fuivre  en 
Italie  ; & dans  le 
Concile,  que  ce  Ta- 
pe tint  A Rome  , 
l’année  fuivante,  il 
en  eut  ordre  de  ju- 
ftifier  fa  foi  fur  1’- 
Euchariftie,  qu’une 
Litre  , qu’il  avoic 
reçue  de  Bérenger 
avoit  fait  foupço- 
ner.  II  la  juftiria  fi 
bien  au  gré  de  tous 
les  Ailïllans,  que  le 
Pape  l’emmena  co- 
rne Théologien  au 
Concile  qu’il  alja 
tout  de  fuite  célé- 
brer à Verceil. 

De  retour  en  Nor- 
mandie , il  refufa 
d’accepter  les  A fa- 
bules & lesEvéchés 
pour  lefquels  on  le 
demandoit:  mais  il 
fut  forcé  par  le  Duc 
Guillaume  de  fe 
charger  de  la  con- 
duite d’une  partiel 
des  Affaires  de  l’E- 
tat. Dans  ce  polie, 
il  s’oppofa  forte- 
ment au  mariage 
de  ce  Prince  avec 
Mathilde,  fille  de 
Baudoin  , Comte 
de  Flandre  , & Pa- 
rente du  Duc  en 
un  degré  prohibé. 
Le  mariage  fe  fit  ; 
& Lanfranc  fut  exi- 
lé. Le  Tape  Nieo~ 
las  //condamna  ce 
mariage  , & mie 
toute  la  Norman- 
die en  Interdit.  Lan- 
franc , rappelle  par 
le  Duc  , alla  , par 
fon  ordre,  à Rome 
en  1 o j 9 ; & fes  re- 
préfentations  ob- 
tinrent de  Nicolas 
Il  la  dilpenfe  né- 
ceffaire  pour  vali- 
der le  mariage,  à 
condition  que  les 
deux  Epoux  fonde- 
roient  chacun  un 
Monaftère.  Ils  fa- 
tisfirent  à cette  con- 
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E yEK  EMENS  durant  U VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

HE  N AI  II I,  Jtoi  d'Italie  futur  Empereur. 

5iftre  différentes  Litres  concernant  cet  objet.  Le  i de  Mars 
c cette  année,' il  écrit ^4  tous  ceux  qui  vouloient  défendre  la 
Foi  Ckreti'ene , tc  Que  le  Porteur  de  fa  Litre,  revenant  d’outre- 
n mer , eft  venu  viiiter  les  Tombeaux  des  Apôtres , & s’eft  pré- 
» fenté  devant  lui  : Qu'il  en  a fu , corne  de  plufieurs  autres , 
*»  que  la  Nation  des  Païens  avoir  fortement  prévalu  contre 
3»  l'Empire  des  Chrétiens , qu’ils  avoient  cruellement  ravagé 
» prefquc  jufqu’aux  murs  de  Conftantinople  ; & que  plufieurs 
milliers  de  Chrétiens  avoient  été  maffacrés  corne  des  trou- 
*>  peaux  : Que , pour  cette  raifon , fi  les  Chrétiens  d’Occident 
» & lui-même , aiment  Dieu,  s'ils  font  Chrétiens  véritable- 
» ment , ils  doivent  non  feulement  être  extrêmement  affligés 
« du  fort  déplorable  de  ce  grand  Empire , & du  maffacre  de 
« tant  de  Chrétiens;  mais  encore  doner  leur  vie  pour  la  déli- 
» vrance  de  leurs  Frères,  corne  l’exemple  du  Rédempteur  & 
» la  Charité  fraternelle  leur  en  font  un  devoir:  Qu’ils  fâchent 
*>  donc  que , fe  confiant  en  la  miféricorde  & la  puiffance  de 
» Dieu , il  fe  prépare  à doner  inceffamment  du  fecours  à cet 
» Empire  Chrétien  : Qu’il  les  prie  par  la  Foi  qui  les  rend 
•3  Enfans  de  Dieu  par  Jéfus-Chrift , & qu’il  les  a Jmonète  par 
»>  l’Autorité  de  S.  Pierre  de  fie  laiffer  toucher  à la  vue  des 
33  plaies  Ôc  du  fang  de  leurs  Frères , & du  danger  de  cet  Em- 
33  pire,  & de  fe  prêter  volontiers,  au  nom  de  Jéfus-Chrift , à la 
m fatigue  d’aller  fecourir leurs  Frères:  Enfin  qu’ils  aient  à l’in- 
*3  former  inceffammcnt  par  leurs  Députés , de  ce  que  leur  piété 
33  leur  confcillera  de  faire  à cet  égard  ( i)».  De  deux  Litres 
écrites,  le  7 de  Décembre,  au  Roi  Henri  III  fi),  la  fécondé 
a pour  principal  objet  le  fecours  que  le  Pape  vouloit  doner  aux 
Chrétiens  du  Levant.  Par  la  première  , cc  en  fe  montrant  peu 
» fatisfait  de  ce  que  le  Roi  n’avoit  pas  terminé  l’Affaire  de 
33  l’Eglife  de  Milan  corne  il  l’avoit  promis  par  fes  Lètres  , il 
33  paraît  plein  de  joie  de  ce  que  ce  Prince  a bien  reçu  fes  Légats, 
33  de  ce  qu’il  a réglé  par  leurs  confeils  quelques  Affaires  Ecclé- 
« fiaftiques , & de  ce  qu’il  l’a,  par  eux,  comblé  de  témoigna- 
33  ges  d’affcéfion  & d’offres  de  fervice  ; de  ce  que  l’Impératrice 
•3j4gnes  & les  mêmes  Légats  l’ont  affuré  qu’il  êtoit  dans  la 
33  ferme  réfolution  de  banir  abfolument  de  fon  Roïaumc  la 
33  Simonie  & l’Incontinence  des  Clercs;  enfin  de  ce  que  la  Com- 
3>  tejfe  Beatrix  & fa  fille  Mathilde  , fes  Filles,  & les  très 

Li».  I , Lit.  49.  (2)  Lir.  Il,  Lit.  30  & }]. 
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Ce  Prince  eut  de  fa  fe  m- 
me Anch.illt , ou  Antilit , 
ouatre  Fils  , Amidie  , fon 
fucceifeur , Burchard  , Ai 
mon , fie  Oddon  , ou  Otton. 

Douons  une  preuve  du 
peu  de  fond  que  l’on  peut 
faire  fur  Cuiehcnon.  Bur- 
thard , fécond  fils  du  Com- 
te Humbert , fit  line  do- 
nation an  Moriaftère  de 
îainr-André  de  Vienne  , 
pour  le  repos  de  (on  ame; 
& de  celles  du  Roi  Con- 
rad le  Pacifique , mort  a- 
lors;  du  Roi  Rodolfe  III , 
alors  régnant;  de  la  Reine 
Erm-.ngr.rde  , femme  de 
Rodolfe;  de  Burchard , Ar- 
chevêque de  Vienne  ; du 
Comte  Humbert  6i  A'  A/:  - 
chiite  , fes  père  St  mère; 
& d'Ermtngarde  , fa  fem- 
me. L ’ABe  n’a  point  d’au- 
tre date  que  celle-ci.  Do- 
nt far  les  mains  de  Fa- 
nuel  , rignanr  heureufe- 
ment  Rodolfe  Roi , XXX 
de  fon  rigne.  Une  autre 
Cr.arte , que  Guichenon  do- 
nc pour  être  en  original  à 
Cliambéri  dans  la  Cham- 
bre des  Comtes  , eft  une 
donation  faite  , par  le 
Comte  Amidie  , fils  aîné 
du  Comte  Humbert , en  fa- 
veur i'Odilon  , Abbé  de 
Clugni,  d’une  Egtifc  de 
Saint-Maurice  & de  Biens 
fitués  à Maltaelne , lieu 
depuis  nomé  le  Bourget. 
Cette  Charte  eft  du  IX 
des  Calendes  de  Novem- 
bre , c’elt,à  dire  du  24  d’- 
OÂobre  iojo,  l’An  J7 
de  Rodolfe.  Ainfi  la  Char- 
te de  Burchard  eft  de  l'- 
an 102;. 

C es  dates  font  com- 
mencer le  régne  de  Ro- 
dolfe en  55;  , & je  l’ai 
fait  commencer  en  9s  !• 
Je  puis  avoir  tort,  & je 
puis  avoir  raiion.  Les  Au  - 
têtus  varient  fur  l’année 
de  la  mort  de  Conrad  le 
Pacifique.  J’ai  pris  dans 
le  tenu  une  date,  qui  m’a 
patu  fondée.  Je  11’avois 


PRINCES 
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mains  de  Diigue  Gel- 
mire\.  Evêque,  puis  Ar- 
chevêque de  Compoftelle, 
& du  Comte  Pldrt  Frôla j 
de  Traba  , Gouverneur  de 
l’Infant-Comte  Alfonfc- 
Raimond , s’étoient  révol- 
tés ; & s’étoient  emparés 
de  la  perfone  du  jeune 
Trince  fie  de  la  Comteffe 
Doria  Mayor , femme  du 
Comte  Frôlât , qu’ils  re- 
tendent enfermés.  Le 
Comte  fit  l’Evêque  Gelmi- 
rt{ , fécondés  , en  1112, 
de  quelques  Troupes  de 
la  Reine,  marchent  con- 
tre les  Rebelles  , qui  ren- 
dent l’Infant , que  l’Evê- 
que, du  conléntement  d’- 
Vrraque,  facre  fie  cotirone 
Roi  de  Galice,  dans  l’E- 
glife  de  Saint-Jàque.Tou- 
tes  les  Troupes  de  Galice 
courent  nu  fit  rot  fe  join- 
dre à la  Reine  dans  le 
Roïaume  de  Léon .Alfon- 
fe  , en  intention  d’enle- 
ver l’Infant  - Roi  , fond 
tout  à coup  fur  ces  Trou- 
pes avec  l’elite  des  fiènes, 
non  loin  d’Aftorga.Ce/mi- 
re { , au  fore  de  l’Atftion  , 
fe  dérobe  avec  le  jeune 
Prince  , qu’il  mène  à la 
j Rçjne.  Les  Galiciens  ba- 
I tus  fe  retirent  dans  Aftor- 
ga5  qu 'Alfonfe  aftiége  auf- 
fnor.  La  Reine  , avec  un 
fecours  de  Portugal  com- 
mandé par  le  Comte  Henri 
lui-même , accourt  pour 
faire  lever  le  fiég è. Alfon- 
fe , pour  dérober  fa  mar- 
che , décampe  pendant  la 
nuit  : mais  on  je  pourluic 
ft  vivement , qu’il  eft  o- 
bligé  de  s’enfermer  dans 
Cardon , où  la  Reine  l’af- 
fège.  Il  en  fort  par  l’en- 
rremifed’un  Légat  d cPaf- 
chal  II,  en  promètant  de 
rendre  les  Places  qu’il  re- 
cenoit  à la  Reine  : mais  il 
n’exécuta  point  fa  pro- 
mette. Urraque  , en  diffé- 
rens  tems, reprit  une  gran- 
de partie  de  ces  riaces  : 
mais  les  troubles , dont 
fes  propres  Etats  furent 
continuellement  agités , 


dirion  en  fondant^  Caen, 
Guillaume  le  Monaftère 
de  Sainc-Etiène  pour  des 
Moines,  t.  Mathilde  celui 
de  la  Trinité  pour  des  Re- 
ligieufes. 

En  1061, Guillaume  no- 
matan/rancpremierAbbè 
de  Saint-Ericne  de  Caen. 
11  faluc  des  ordres  réité- 
rés du  Tape , du  Duc  fit  de 
fon  Abbé  , pour  lui  faire 
accepter  cette  rlace.  On 
l’élut,  en  1067,  Arche- 
vêque de  Rouen  : mais  il 
fut  impoflible  de  le  faire 
confentir  à fon  éleêlion  ; 
fit  ce  fut  à fa  prière  qu’on 
élut,  au  lieu  de  lui  , Jean  , 
Evêque  d’Avranche,  Pré- 
lat d’un  grand  mérite. 

En  1070,  Guillaume t 
alors  Roi  d’Angleterre  , 
fit  réfoudre  par  un  Con- 
cile de  ce  pais , auquel 
des  Légats  du  Tape  prèli- 
doient,  & dans  lequel  il 
fit  dépofer  Stigani  , Ar- 
chevêque de  Cantorbery , 
que  l’on  prendroir  Lan- 
franc  pour  lui  fucccder. 
Les  mêmes  Légats  vin- 
rent enfuite  tenir  un  au- 
tre Concile  en  Norman- 
die. Ils  y déclarèrent  les 
intentions  de  Guillaume 
& du  Concile  d’Angleter- 
re ; St  l’Abbé  Hellouin  , 
que  Lanfranc  regardoic 
toujours  corne  fon  Supé- 
rieur, luicommandad’ac- 
cepter  l’Archevêché.Tout 
ce  que  fa  rèfiftance  put 
obtenir  fut  qu’on  lui  per- 
mit de  palier  en  Angle- 
terre, pour  prier  le  Roi  de 
ne  le  pas  forcer  de  fe  char- 
ger du  poids  del’Epifco* 
par.  Loin  de  (é  rendre  à 
(es  prières , Guillaume  le 
fit  élire  d’une  manière 
très  folemnelle,  le  jour 
de  l’Afiomption  , par  les 
Anciens  de  l’Eglifo  de 
Cantorbery  , 8c  par  les  K- 
véques  , les  Grands  , le 
Clergé  & le  Teuple  d’An- 
gleterre , c’eft  à dire  par 
Te  Parlement  joint  aux  E. 
leéteurs  naturels.  J’ai  do- 
né  dans  la  Préface  de  la 
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EFENEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

HENRI  III  , Rai  <f Italie  (y  futur  Empereur. 

» fidèles  du  Roi , l’ont  inftruit  par  leurs  Lètres  de  fà  véritable 
» & fincère  amitié  pour  lui.  C’eft  pourquoi , par  leur  confeil  & 
» par  la  perfuafion  de  l’Impératrice  , il  écrit  cette  Letre.  C’eft 
» pourquoi , lorfqu’il  célèbre  la  Melle  fur  les  Corps  des  Apô- 

très,  il  fait  mémoire  de  lui,  priant  Dieu  d’affermir  & d’au- 
» gmenter  fes  bones  réfolutions  pour  le  bien  de  l’Eglife.  Il 
•>  l’exhorte  par  une  charité  fincère  à prendre  confeil  de  gens 
»>  qui , fans  intérêt  pour  eux-même , ne  cherchent  que  fon  bien  , 
» & qui  veillent  plus  à fon  falut  qu’à  leur  profit , pareequ’en 
i»  fuivant  leurs  confeils.il  rendra  Dieu  favorable  à fes  delTeins. 
» Enfin  il  le  prie  de  faire  enfortc  que  l’Archevêque  de  Maience 
»>  & d'autres  Evêques  d'Allemagne,  qu’il  a mandés  pour  le  pro- 
*>  chain  Concile , s'y  trouvent  en  perfone,  ou  par  leurs  Dépu- 
»»  tés  ».  Quant  à la  féconde  Letre , qu’il  femble  avoir  écrite 
pour  être  montrée  (1)5  on  ne  fera  peut-être  pas  fâché  de  la  voir 
ici  toute  entière.  Si  Dieu  permètoit  que , par  quelque  moien 
provenant  de  fa  bonté , vous  vîjfiés  mon  ame  a découvert , je 
fais  indubitablement  que , par  Ja  grâce , il  ne  fc  pouroit  pas  que 
perfone  vous  détournât  de  m aimer.  J'efpère  cependant  de  fa 
miféricorde  , que  vous  connoitrés  quelque  jour  que  je  vous  chéris 
avec  une  charité  fincère.  Je  m'y  fens  engagé , non  feulement  par 
le  précepte  fait  a tous  les  Chrétiens , mais  encore  par  la  majefié 
du  rang  impérial  (i) , & par  la  douceur  avec  laquelle  le  Siège 
Apofiolique  ufe  de  fa  puiffance  ; pareeque , fi  je  ne  vous  chéris 
pas  corne  il  le  faut , je  me  fiate  en  vain  que , par  les  mérites 
de  S.  Pierre,  Dieu  me  fera  miféricorde.  Mais , pareeque  je 
defîre , au  milieu  de  beaucoup  de  dangers , & jufqua  m'expofer 
à la  mort , travailler  nuit  Ù jour  dans  la  Vigne  du  Seigneur , 
je  m'attacherai  toujours  à conferver , avec  l'aide  divine , une 
charité  fainte  & proportionée  aux  mérites , non  feulement  pour 
vous  , qui  vous  trouvés  placé  par  Dieu  dans  le  plus 
haut  dégré  de  puiffance  , & par  l'exemple  de  qui  beaucoup 
de  gens  peuvent , ou  s'écarter  du  droit  chemin , ou  pratiquer  la 
Religion  Chretiène  : mais  aujfi  pour  le  moindre  des  Chrétiens. 

i 1 ) La  Litre  précédente  eft  adredêe  Au  Roi  Henri.  Celle-ci  l’eft  Au  glo- 
rieux Roi  Henri.  Cette  différence  fait  préfumer  que  la  première  eft  une  Letre 
de  confiance  pour  le  Roi  féal;  & que  la  fécondé,  écrite  arec  plui  de  céré- 
monie, dévoie  être  rendue  publique. 

1 1 1 Imperatoria  majejias.  je  ne  fai»  fi  cette  eapreflîon  doit  faire  penfer  que 
Grégoire  regardoit  Henri  comme  véritablement  Empereur.  Peut-être  ne  l’a-t-if 
emploïce  que  pour  dater  les  Allemans,  qui  ne  faifoient  pas  difficulté  d;  traiter 
leur  Roi  d’Empercur,  quoiqu’il  ne  le  fut  pas  encore. 
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pas  encore  fait  accenrion 
aux  Chartes , donc  il  s’agir. 
Teut-être  ne  fufflroienr- 
elles  pas  pour  me  faire 
changer  d’avis.  Quelque 
Auteur  fe  fert  de  la  date 
de  l'An  57  de  Rodolft  en 
jo;o  , pour  s’inferire  en 
faux  contre  la  Charte  du 
Comte  Amidic.  C’eft  à 
quoi  Guiehenon  croit  ré- 
pondre , en  difant  qu’il  la 
doue  fur  l’Original.  Mais 
fuppofons  que  cette  Date 
& celle  de  la  Charte  de 
Burchard  {ont  juftes,  pnif- 
que  Guiehenon  le  prétend. 
Ce  n’eft  point  leurs  Dates 
que  j’examine. 

La  donation  du  Comte 
Amcdie  eft  faite  en  pré- 
fence  du  Comte  Humbert 
& d 'Ancilie,  Ces  père  & 
mère  , qui  la  Lignent  les 
premiers.  Papire  Maffon , 
de  qui  nous  avons  des  E- 
loges  des  Comtes  O Ducs 
de  Savoie  , & qui  parle  de 
cette  Charte , conclut  de 
ce  que  je  viens  de  dire  qu’- 
Amidie  êtoit  Mineur,  & 
que  fon  Père  & fa  Mère  ne 
paroiffenc  ici  que  pour  l’au- 
torifer.  La  Charte  de  Bur- 
chard , antérieure  de  fept 
ans  , ne  fe  fait  point  en 
préfence  de  fon  Tere  & de 
fa  Mère.  Burehard  êtoit 
donc  Majeur  en  101  ; ; 
& cependant  Amédie,  Ion 
frère  ainè,  ne  l’ëtoit  pas 
encore  en  iojo.  Nécef- 
fairement  une  des  deux 
Chartes  eft  faulfe.  Cela  ne 
fait  rien  à Guiehenon . Il 
les  done  toutes  deux  pour 
autenriques.  Ou  Guiche- 
non  n’avoit  pas  toute  la 
bone-foi , dont  il  fait  pa- 
rade; ou  fes  connoirtan- 
ces  , en  fait  d’anciens  Ti- 
tres , étoient  bornées  ; ou 
bien  enfin  il  ne  donoit  aux 
chofes  qu’une  très  légère 
attention. 

AMÊDÊE  , ou  AMÉ  I, 
furnomi  LA  QUEUE  , 
fucccde , peut  - ctré  en 
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ne  lui  permirent  jamais  d’- 
àvoir  alfés  lungtems  tou- 
tes fes  forces  "enfrmble , 
pour  achever  d’enlever  à 
fon  Mari  ce  qu’il  gardoit 
injuftemenr.  Alfonfe^done 
le  mariage  fut  déclaré  nul 
en  1 1 14  , au  Concile  que 
le  Légat , dont  il  vient  d’- 
étre  parlé,  tint  à cer effet 
à Palence , s’alfura  de  la 
Rioja,  corne  dépendante 
de  fon  Roiaume  de  Na- 
varre , & s’occupa  princi- 
palement enfuite  a faire 
des  conquêtes  fur  lesM  au- 
res. 

Ce  fut  furtout  en  Galice 
que  le  règne  d 'Urraque  fuc 
affligé  de  troubles.  A pei- 
ne s’y  paffa-t-il  une  an- 
née fans  qu’il  s’v  révoltât 
quelques  Seigneurs.  Ceux 
qui  prirent  les  armes  en 
1 1 1 ; , forcés  par  Gelmi- 
rtç  & par  le  Comte  Fro- 
la\  de  fortir  de  la  Provin- 
ce , fe  retirèrent  dans 
leurs  Châteaux  au  bord 
de  la  mer  ; & mirent  dans 
leurs  intérêts  des  Croifés 
Anglois,  dont  les  Vaif 
féaux  venoient  de  relâ- 
cher à la  côte.  C es  An- 
glois ravageant  tous  les 
environs  ; Gelmire { fit  at- 
taquer leurs  Vailfeaux  par 
des  Galères  qu’il  avoit  au 
Tort  du  Padron  , & les 
combatif  en  même  tems 
fur  terre.  Les  Vailfeaux 
Anglois  & quelques  Fré- 
gates des  Rebelles  furent 
{ tous  pris;  & les  Equipages 
j malfacrés  , ou  faits  prifo- 
niers.  Tous  les  Trifoniers 
furent  rachetés  par  Gel- 
mire\,  qui  renvoïales  An- 
glois. Si  la  Reine  eut  été 
capable  de  fe  repofer  en- 
tièrement du  foin  de  la 
Galice  fur  ce  Prélat  & 
fur  le  Comte  Frôla { , tou- 
jours attentifs  à réprimer 
les  Rebelles;  elle  eut  été 
fans  doute  plus  refpeêlée 
dans  cette  Ttovince:  mais 
elle  fe  conduifit  fi  mal  à 
l’égard  de  ces  deux  Sei- 
gneurs , qu’elle  les  força 
de  fs  révolter  6c  de  faire 
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dernière  Edition  de  Ra- 
pin-Thoyras , p.  cii j,  la  rai- 
fon  de  cette  Eleélion  ex- 
traordinaire. Lan  franc  fuc 
lacré  par  huit  de  fes  Suf- 
fragans  , quatorze  jours 
après.  Dès  1 0 1 z , accablé 
du  poids  de  fes  devoirs  , 
il  pria  , par  une  Litre , A- 
lexandre  II  àt  l’en  déchar- 
ger. >Ce  Pape , autrefois 
fon  Difciple  au  Eec,  n'eut 
point  d’égard  à fes  priè- 
res ; & l’obligea  par  obéjf 
fance  de  relier  Archevê- 
que. Ce  fut  un  bien  pour 
l’Ordre  Monaftique  , & 
pour  l'Eglife  de  Cantor- 
bery.  Cette  dernière  re- 
couvra , par  le  crédit  de 
(on  Archevêque , z ; Ter- 
res , qu 'Odon  , frère  uté- 
rin de  Guillaume  , Evcque 
de  Baieux , & Comte  de 
Kent,  avoit  ufurpées  fur 
elle.  Les  Eglilês  Cathé- 
drales d’Angleterre  , de- 
puis leur  iniiitution,  c- 
toient  deffervics  par  des 
Moines,parcequ’ainfi  qu’- 
on la  vu  dans  le  I Tome  , 
S.  Grégoire  le  Grand  a- 
voit  fait  prêcher  l’Evan- 
gile dans  les  Roïaumes  de 
l 'Eptarchie  par  desMoines 
de  Rome.  Depuis  la  Révo- 
lution , Guillaume  avoic 
tiré  du  Clergé  Séculier  les 
Evêques, qu’il  avoir  fubftl- 
tués  à ceux  qu’il  avoic  lait 
dépofer.  Les  Clercs  Sécu- 
liers en  avoienc  conçu  I’- 
efpérance  d’enlever  aux 
Moines  ce  qu’ils  croient 
jaloux  & chagrins  de  leur 
voir  polféder.  Tout  êtoit 
prêt  a réulfir  , 6c  l’on  s’ê- 
toic  alluré  du  confente- 
ment  du  Roi.  La  fermete 
de  Lanfranc  maintint  les 
Moines.  Il  déclara  haute- 
ment qu’il  ne  confentiroit 
jamais  à l’exécution  d'un 
projecinjurieux  pour  eux. 
On  fit  depuis  de  grands 
efforts  pour  l’Eglife  Pri- 
matiale de  Saint-Sauveur. 
Lanfranc  , bien  certain 
d’empêcher  durant  fa  vie 
qu’on  n’en  dépouillât  les 
Moines  , craignit  qu’on 
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Car  fi  quelqu'un , farts  cette  robe  ( de  la  Charité  ) , tente  de  s’in- 
troduire aux  noces  roiales  , il  fera  couvert  d’une  étrange  confu- 
fion.  Ce  fl , hélas!  ô douleur!  à quoi  ne  font  pas  une  attention 
vigilante  ceux  qui  tous  les  jours  fe  m'etent  en  devoir  de  femcr 
la  discorde  entre  nous  , afin  de  pouvoir , h la  faveur  de  pièges 
dreffés  avec  un  art  diabolique , procurer  leurs  avantages  , & 
couvrir  les  vices  par  lefquels  leur  ame  infenfée  provoque  la 
colère  de  Dieu , & le  glaive  de  S.  Pierre.  Poilà  pourquoi , 
très  cher  Fils , je  vous  admonète  & vous  exhorte  de  ne  point 
prêter  [oreille  aux  difeours  de  ces  gens,  & d'écouter , fans  balan- 
cer, ceux  des  perfones , qui  cherchent , non  leurs  intérêts , mais 
ceux  de  Je’sus-Christ  j & qui  ne  préfèrent  point  leur  honeur 
eu  leur  profit , à la  Juftice  ; afin  que,  guidé  par  leurs  confie i Is , 
vous  ne  perdiés  point  la  gloire  de  cette  vie , Ü que  vous  acquéries 
immanquablement  celle  qui  réfide  en  Je'sus-Christ.  D'ailleurs , 
je  done  avis , à Uotrc  Grandeur , qu  accablés  du  poids  excejfif 
de  leur  misère , les  Chrétiens  d'outre-mer , dont  les  Païens  ont , 
par  des  cruautés  inouies , détruit  la  plus  grande  partie , & qu’ils 
mafifacrcnt  tous  les  jours  corne  des  troupeaux  , enforte  que  le 
Peuple  Chrétien  eft  prefque  anéanti , m'ont  humblement  fupplié , 
par  leurs  Députés , de  les  fccourir  de  toutes  les  manières  que  je 
pourois , eux  qui  font  nos  Frères , de  peur  que  , de  notre  tems  , 
ce  qui  puijfe  ne  pas  être!  la  Religion  Chretiène  ne  périffe  chés 
eux.  Touché  d'une  douleur , dont  L'excès  me  fait  defirer  la  mort , 
car  j'aimerois  beaucoup  mieux  expofer  pour  eux  ma  vie  3 que 
de  les  négliger , 6’  de  commander  en  même  tems  , au  gré  de  la 
Chair , à l'Univers  entier , j’ai  pris  foin  d'inviter  & d'exciter 
tous  les  Chrétiens  a defirer  de  doner , en  défendant  la  Loi  de 
Je'sus-Christ  , leur  vie  pour  leurs  Frères , & de  faire  voir 
plus  clair  que  le  jour  la  nobleffe  ( dame  ) des  Enfatts  de  Dieu. 
Les  Italiens  & les  Ultramontains  (i) , par  tinfpiration  de 
\ Dieu , corne  je  le  crois , corne  j’ofe  même  l'ajfurer  abfolument  , 
ont  bien  reçu  cette  invitation  ; & déjà  plus  de  cinquante  mille 
font  dans  la  difpofîtion , s'ils  peuvent  m'avoir  dans  cette  expé- 
dition pour  Chef  U pour  Pontife,  d'emploier  leurs  armes  contre 
les  Ennemis  de  Dieu,  & d'aller,  conduits  par  notre  Seigneur  , 
jufqu'à  fon  Sépulchre.  Une  chofe  encore  m'anime  très  puijfam- 
ment  a cette  entreprife.  C'e fl  que  l'Eglife  de  Conftantinople  , 
qui  ne  fl  pas  de  mêmefentiment  que  nous  au  fujet  du  Saint-Ejprit, 
( i ) rar  rapport  i l’Italie. 
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1 04 ï , à fon  pcre  Hum- 
iertl.  Il  meurt  vers  1071. 

La  nouvelle  Introduc- 
tion à l'Hifloire  de  l’Uni- 
rers,  T.  II  , p.  f 1 } , offre, 
au  lujet  de  ce  Prince  , une 
faute  fmgulièrc.  Il  eft  dit 
dans  un  Alinea  qu 'Hum- 
bert I mourut  en  104S  ; 
Sc  l'Alinea  fuivant  porte 
qu'Amcdét  I mourut  en 
1 047.Ces  deux  dates  font 
à la  marge  aufti.  Malheu- 
reufement  pour  l’Auteur, 
par  le  contexte  même  du 
fécond  Alinea  , 1 047  ne 
peut  pas  être  une  faute  d’- 
împreffion.  Mais  c’eft  ap- 
paremment, par  une  faure 
de  ce  genre-là , qu’à  la  p. 
J 1 a, le  grand  IVitikind ell 
dit  Duc  de  Hongrie  , au 
lieu  de  Due  d'Ingrie.  J’a- 
joute , par  occajion,  qu’il 
ne  fut  pas  plus  l’un  que 
l’autre. 

En  104 C , & non  , co- 
rne dit  l’Ouvrage  que  je 
viens  de  citer  , en  1047  , 
Henri  II  vint  en  Italie 
pour  recevoir  la  Courone 
Impériale.  Les  Hiftoriens 
de  Savoie  dil'ent  que  le 
ComtcAmidée  le  reçut  ma- 
gnifiquement , & qu’il  le 
fuivit  à Rome.  Cela  fup- 
pofe  qu'Henri  paff,i  de  (on 
Roiautre  des  Deux-Bour- 
gognes, en  Italie;  mais  il 
rélulte  de  la  fuite  des  faits 
qu’il  y vint  d’Allemagne 
par  le  Frioul  , ou  par  le 
Trentin , & non  par  la 
Savoie.  Si  donc  le  Comte 
Amidce  fuivit  à Rome  fon 
Souverain  , c’eft  qu’il  I’ê- 
toit  allé  joindre  à Pavie. 
On  raconte  aufiî  qu’étant 
à Vérone, ce  Comte  fepré- 
fenta,fuivi  d’un  trèsgrand 
nombre  deGentilshômes, 
pour  avoir  audiance  d’- 
Henri  II;  Si  qu’on  le  vou- 
lut faire  entrer  feul  ; mais 
qu’il  le  refera , difant  , 
<1  Qu’il  n’entreroit  point 
» fans  fa  queue  »»  ; ce  qui 
le  lit  régaler  par  les  Cour- 
tifans  du  Sobriquet  de  la 
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aufli  révolte  contre  elle 
fon  propre  Fils.  En  : 1 1 f , 
Gelmire averti  qu’elle 
le  vouloit  faire  arrêter , 
s’en  garantit  en  prenant 
pour  la  garde  une  Compa- 
gnie d’Homes  d’Armes. 
La  réconciliation  fe  lit 
fous  la  garantie  des  Sei- 
gneurs de  Léon  & de  Caf- 
rille.  L’année  fuivante  , 
elle  chargea  leComtefro- 
la\  de  s’affûter  du  meme 
Prélat  ; mais  , loin  d’o- 
béir , le  Comte  prit  alors 
des  mefures  avec  Gelmire { 
contre  la  légèreté  de  la 
Reine;  & tous  deux,  aiant 
refuft  de  la  fuivre  à Léon, 
fe  joignirent  à d’autres 
Seigneurs;  Si  menèrent  1’- 
Infant-Roi  dans  l’Eftré- 
raadure,  où  , fans  l’aveu 
de  la  Reine  , Ségovie  , 
Avila , Salamanque  & d’- 
autres Villes  le  procla- 
mèrent Roi.  La  Reine  ac- 
court en  Galice,  où  fon 
Fils  venoit  de  recevoir  de 
nouveau  le  ferment  de  fi- 
délité des  Seigneurs  de  la 
Province.  Elle  n’ofe  ce- 
pendant emploier  la  for- 
I ce  , parceqtie  le  Comte 
Frola\  tenoit  la  campa- 
gne avec  un  Corps  de 
Troupes,  après  avoir  gar- 
ni le  Palais  & les  Tours 
de  Compodelle  d’affès  de 
monde  pour  la  fureté  de 
l’Infant- Roi.  La  Reine 
fait  conjurer  l’Evêque  & 
les  Seigneurs  de  ne  point 
démenbrer  de  fes  Etats  u- 
ne  Province  fi  confidéra- 
ble;&  fes  intrigues  nièrent 
dans  fes  intérêts  les  Ha- 
bitans  de  Compoftelle  , 

?jui  forcent  l’Evêque  de 
aire  fortir  les  Troupes 
laiffées  par  le  Comte  fro- 
feç,  & qui  fur  le  champ 
ouvrent  les  portes  à la 
Reine.  Sa  préfence  excite 
une  fèdltion  contre  l’Evê- 
que, qui  fe  retire  dans  l’E- 
glife  de  Saint-Jaque  avec 
fes  Homes  d’Armea*  & 
dont  le  Palais  eft  pillé.  Le 
calme  étant  rétabli  dans 
cette  Ville  par  un  mauvais 


S A VA  N S 
& IUuftres. 


n’en  vînt  à bout  après  fa 
mort.  Il  inftruiftt  Alexan- 
dre II  de  fa  crainte;  & l’on 
trouve,  parmi  les  Litres 
de  ce  Pape,Ia  Conftitution  , 
qu’il  fit  à ce  fttjet.  Elle  eft 
adreffée  à Lun  franc , quoi- 
qu’elle ne  foit  pas  dite  do- 
née  à fa  prière.  Le  Pape 
s'y  dit  inftruit  du  change- 
ment , que  les  Clercs,  ap- 
puies de  la  Puiffance  Sé- 
culière, vouloient  faire 
dans  les  Eglifes  Cathé- 
drales d’Angleterre.  Il 
rapporte  la  Litre  , par  la- 
quelle S.  Auguftin , pre- 
mier Apôtre  du  Roïaume 
de  Kent , avoit  eu  , de  S. 
Grégoire  , ordre  d’érablir 
des  Moines  dans  fa  Ca- 
thédrale ; Si  celle  de  Bo- 
nifaee  V , qui  confirmoic 
cette  Conftitution.  Il  con- 
firme lui-mcme  l’une  & 
l’autre  ; & défend  de  les 
enfraindre  fous  peine  d’- 
anathéme.Lcs  Moines  ont 
confervé  les  Cathédra- 
les d’Angleterre  jufqu’au 
Schifme  d'Henri  VIII. 

En  1071  ,Lanfranc  al- 
la recevoir  le  Pallium  ; 
Si  le  Tape  , en  le  renvoi- 
iant , le  créa  Légat  Apof- 
tolique  daçs  toute  l’An- 
gleterre. 

Depuis  fem  retour  de 
Rome , il  ne  fortit  du  Roi- 
jaunie  qu’en  1077  , qu’il 
vint  en  Normandie  par 
ordre  de  Guillaume.  Il  fie 
alors  quelque  ftjour  au 
Bec.  Avant  d’entrer  dans 
le  Monaftère,il  ôta  de  fon 
doigt  l’Anneau  Paftoral  ; 
& , tant  qu’il  fee  dans  la 
Maifon  , il  ne  l’y  remit, 
que  quand  il  fit  des  fonc- 
tions épifcopales , corne 
celle  d’en  dédier  l’Eglife  , 
le  î ; d’Oêlobre.  Il  recon- 
nut roujours/fe/Ioainpour 
fon  Supérieur  ; vécut  avec 
les  autres  Religieux  ; Si  , 
refefent  d’occuper  au 
Choeur  la  Chaire  Epifco- 
pale  préparée  pour  lui,  fe 
contenta  de  (bn  anciène 
place  de  Trieur. 

Ses  grandes  richeffes  ne 
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defire  de  s' accorder  avec  le  Siège  Apofiolique.  De  plus , prcfque  tous 
les  Arméniens  s'éloignent  de  ta  Foi  Catholique  ; & prefque  tous 
des  Chrétiens  d’Orient  attendent  que  la  Foi  de  S.  Pierre  décide 
entre  leurs  différentes  opu.ions.  Il  efi  néceffaire  qu'on  voie,  fans 
délai,  s' accomplir , de  noire  tems , ce  que  le  charitable  Rédem- 
pteur a daigné , par  une  grâce  fpéciale  , annoncer  G’  prefcrire  au 
Prince  des  Apôtres , en  lui  difant  : J'ai  prié  pour  toi , Pierre  , 
afin  que  ta  foi  ne  manque  pas  ; & que  , rentrant  un  jour  en 
toi-même,  tu  confirmes  tes  Frères  (i).  Corne  nos  Pères,  dont 
nous  fouhaitons  , quoiqu  indignes , de  fuivre  les  traces , ont  été 
fouvent  dans  ces  pals,  pour  y raffermir  la  Foi  Catholique  ; de 
même , encouragés  par  les  prières  de  tous  les  Chrétiens , nous 
fomes  obligés  d'aller  dans  ces  mêmes  pais  défendre  la  même 
Foi  & les  Chrétiens,  fi  Je’sus-Christ  nous  y conduit  Ù nous 
en  ouvre  le  chemin  ; car  il  ne  dépend  pas  de  f Home  de  régler  fa 
marche  , & les  pas  de  l'IJome  font  dirigés  par  le  Seigneur  (i). 
Mais , parcequun  grand  deffein  a befoin  de  confeils  mefurés  à 
fon  importance , & du  fecours  des  Grands  (3  ) ,fi  Dieu  me  permet 
de  commencer  cette  entreprife  , je  vous  demande , outre  votre 
confeil , le  fecours  que  vous  juge  ré  s à propos , pareeque , fi  Dieu 
permet  que  j'aille  en  ce  pais  , c'efi  a vous  après  lui , que  je  laiffe 
l'Eglife  Romaine , afin  que  vous  la  gardiés  corne  une  Sainte 
Mere  , & que  vous  défendiés  fon  honeur.  Faites-moi  favoir  le 
plufiôt  que  vous  pourés  ce  que  vous  penfés  la-dejfus , & ce  que 
votre  prudence,  infpirée  du  Ciel , vous  fera  réfoudre  } car , fi  je 
nefpérois  pas  de  vous  plus  que  ne  le  penfe  un  très  grand  nom- 
bre de  gens  ,je  voup  aurois  dit  en  vain  ce  que  je  viens  de  vous 
dire.  Mais , pareequ’il  n'y  a peut-être  encore  perfone , a qui  vous 
vous  en  rapportiés  fur  la  fincérité  de  mon  affeélion  pour  vous , 
je  m'en  remets  au  Saint- Efprit , qui  peut  tout,  pour  qu'à  fa 
manière  il  indique  à votre  efprit  ce  que  je  vous  fouhaite,  6* 

{ 1 ) Luc,  Ch.  XXII,  V.  5*.  Le  voici  tel  que  la  Litre  le  cite.  Ego  pro  te 
rogavi , Pecre  , ut  non  iepeiat  fies  tua  ; 0 tu  aliquando  converfus  confirma 
fratres  tuo s. 

(1)  En  foirant  attention  au  dernier  motif,  qui  déterminoic  Grégoire  au 
voi.ige  d’outre  - mer , il  eft  bien  difficile  de  s’empêcher  de  penlcr  que, 
malgré  cette  pitié  fi  chretiène  & fi  tendre  qu’il  témoigne  pour  les  Chrétiens  du 
Levant , il  êtoic  principalement  occupé  du  projet  d’étendre  l’autorité  de 
fon  Siège.  . 

| 3 ) Magna  res  mngno  iniigetcnrfilio , 6r  magnorum  auxilio.  Je  me  fers  de  la 
meme  Edition  des  Conciles  dont  fe  fervoit  l’Abbé  Fleuri , qui , Liv.  Cl  , N.  XI V, 
traduit  ainfi  ces  paroles  : Un  fi  grand  deffein  a befoin  d’un  fage  confeil  (f  d’un 
puiffant  fecours.  Il  a cru  fans  doute  qu’il  falote  lire  magng  auxilio . 
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Queue.  Ai-je  befoin  d’a- 
vertir que  c’eft  une  mau- 
vaife  fable^imaginée  pour 
rendre  raifon  d’un  furnom 
hiiare, dont  on  ignore  l’o- 
rigine . 5 Le  Comte  Amédit 
ne  devoir  pas  alors , fur- 
tout  fon  Père  vivant  en- 
core , être  un  ailes  grand 
Seigneur , pour  avoir  un 
fi  nombreux  cortège  de 
Gentilshomes  , & pour 
parler  fi  haut  à la  porte 
de  fon  Souverain. 

On  lui  prête  b aucoup 
d’exploits  éclr.tans , que 
Guich.enon  a raifon  de  re- 
jeter. 

Il  eut  pour  Femme  A- 
delelgide,  Aielglde  , Adè- 
le , ou  Adile , c’ell  à dire 
Adélaïde. De  ce  nom  quel- 

3nes-uns  ont  pris  occafion 
e faire  Amédée , Mari  de 
la  Comtefjé  Adélaïde , der- 
nière Marquifé  de  Sufe. 
D’autres  l’ont  dit  fon  Fils; 
& par  conlëquent  elle , 
Femme  du  Comte  Hum- 
bert I.  Il  eft  cependant 
certain  qu’elle  n’eut  que 
deux  Maris,  Herman 
Duc  de Souabe,  & le  Mar- 
quisOtton.EJi  l’une  ni  l’au- 
tre de  ces  fables  n’eft  ad- 
mife  par  Guichenon.  Il  en 
avoir  une  autre  à leur  fub- 
flituer. 

Il  dit  qu 'Amédée  n’eut 
qu’un  Fils  , qui  s’appelloit 
Humbert,  & qui  mourut 
avant  lui:  mais  la  nouvelle 
Introduélion  à l’Hiftoire  de 
PUnivers  lui  crée  un  fé- 
cond Fils,  qu’elle  nome 
Otton,  & qu’elle  lui  done 
pour  fucceffeur. 

Papire  Maffon  le  fait 
vivre  jufqu’en  107 6;  ce 
que  d’autres  font  aufli. 
Quelques-uns  même  ne  le 
difênt  mort  qu’en  1081. 

Son  Corps  fut  inhumé 
dans  le  Tombeau  de  fon 
Père  , corne  il  l’avoit  or- 
doné.  le  fuie  fiché , dit 
l’Auteur  que  je  viens  de 
citer,  n’ait  point  mis 
d' Infcription  au  Tombeau 
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accommodement,  la  Rei- 
ne va  faire  le  fiège  d’un 
Château  tenu  par  un  Sei- 
gneur pour  l’infant  Roi  : 
mais  elle  eft  auffitôt  elle- 
même  alliégée  dans  So- 
berofo  par  le  Comte  Frô- 
lai & quelques  Troupes 
de  la  Comteffe  de  Tortu- 
al, veuve  du  Com  teHcnri. 
ar  un  nouvel  accommo- 
dement les  deux  Sièges 
! furent  levés  en  même- 
tems.  En  11:7,  les  Ha- 
bitans  de  Compoftelle, 
craignant  le  reffentiment 
de  l’Evêque  leur  Seigneur, 
complotent  de  l’afTafli- 
ner.  Il  fe  réfugie  auprès  de 
la  Reine,  qui  lui  promet 
de  le  vanger;  & fe  fett 
de  lui  pour  la  remètre 
bien  avec  tous  les  autres 
Tartifans  de  fon  Fils.  Les 
Etats , alfemblès  à Saha- 
gun  , règlent  & garancif- 
fent  la  pacification  , que 
la  Mère  & le  Fils  ratifient. 
La  Reine  fe  rend  enfuite 
à Compoftelle  , dont  les 
Habitans  Ce  révoltent  a- 
vec  tant  de  fureur,qu’elle 
& l’Evêque  font  obligés  de 
fê  baricader  dans  Saint- 
Jaque.  Les  Séditieux,  ne 
pouvanty  pénétrer,  crient, 
en  y mètant  le  feu  : Que 
la  Reine  forte  ! Que  l’Evt- 
que  & fes  Adhérant  périf- 
fent!  La  Reine  fort,  eft 
injuriée,  frapée  même, 
& gagne  avec  peine  une 
autre  Eglifê.  L’Evêque  fe 
fauve  dèguifë-Scs  Domef- 
tiques,  avec  un  de  fes  Frè- 
res, font  tués,  en  voulant 
fe  faire  jour  l’épée  à la 
main  ; & beaucoup  d’an- 
tres perfones  ont  le  mê- 
me fort.  Informés  de  la 
fuite  de  l’Evêque  , les  Sé- 
ditieux fe  présentent  pour 
demander  pardon  à la 
Reine,  qui  refufc  de  les 
voir , qu’ils  n’aient  éteint 
le  feu  ; ce  qu’ils  font  très 
promtement.  Ils  reviè- 
nent  enfuite  en  foule  de- 
mander un  pardon  , que 
les  circonftances  ne  per- 
mècoient  pas  de  leur  re. 


S A U A N S 
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changèrent  rien  à fa  ma- 
nière de  vivre  & de  fe  vê- 
tir pauvrement.  Elles  lu; 
fervirent  à rebâtir  l’Eglife 
de  Saint-Sauveur , qu’uf» 
incendie  avoit  entière- 
ment détruite;  à réparer 
les  Lieux  réguliers  pour 
les  Moines  , qui  la  delfer- 
voient;  h faire  de  r.ches 
prélèns  à l’Abbaïe  duBec, 
alors  très  pauvre;,!  répan- 
dre de  grandes  aumônes. 

Ses  dilférens  Ouvrages  , 
imprimés!  Paris  en  164s 
par  les  foins  de  Don  Luc 
Dacheri , fouteftimés  des 
Théologiens  ; principale- 
ment fon  Traité  du  Corps 
(f  du  Sang  du  Seigneur 
contre  Bérenger.  On  fait 
aufli  beaucoup  cas  de  fes 
Litres , qui  ne  font  pas  en 
grand  nombre. 

Parmi  lès  grandes  occu- 
pations,il  trou  toit  letems 
de  corriger  le  Texte  des 
Livres  de  l’Ecriture  Sain- 
te , des  Tères  & d’autres 
Auteurs  Eccléfiattiques. 
On  en  conferveencoredes 
Exemplaires  corrigés  de 
fa  main,dans  quelques  Bi- 
bliothèques d’Angleterre 
& de  Normandie. 

Il  faut  ajouter  à ceci  , 
ce  qui  fe  trouve  dit  de  lui 
dans  les  Articles  des  Rois 
Guillaume  le  Conquérant 
& Guillaume  le  Roux. 

B O N I Z O N , 

Evêque  de  Sutri  , puis  de 
Plailance,  meurt  le  j+de 
Juillet  10S9. 

Henri  7//,afïïégeant  Ro- 
me avec  l’Antipape  Gui - 
berte n 1 os  t,fi‘,  dit  Mu- 
ratori  , T.  VI,  p.  17  f , em. 
prifoner  Bonuon  , Évêque 
de  Sutri , perfonage  , non 
moins  célèbre  par  fes  mal- 
heurs , que  par  fa  feience. 
Il  refie  de  lui  quelques  pe- 
tits Ouvrages  Mfts.  dont 
un  , que  j’ai  fait  imprimer 
I dans  les  Antiquit.  d’Ita- 
lie  I , a pour  titre , Des  Sa- 
crement de  l’Egli Ce. Dans 
la  fuite  , on  te  fit  Evêque  de 
Plaifance  : mais  , un  jour , 
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combien  je  vous  chéris , & quil  mète  votre  cœur  dans  une  pa- 
reille difpofition  a mon  égard , afin  que  le  defir  des  Méchans 
périffe , Ù que  celui  des  Bons  fe  fortifie  y car  ces  deux  defirs  , 
quoique  d’une  manière  différente,  veillent  fans  ceffe  autour  de 
nous , & fe  combat ent  au  gré  de  la  volonté  de  ceux  qui  les  for- 
ment. Que , par  les  mérites  & I autorité  des  Bienheureux  Apô- 
tres Pierre  & Paul  , Dieu  toutpuiffant , de  qui  tous  les  biens 
procèdent , vous  abfolve  de  tous  péchés , vous  faffe  marcher 
dans  la  voie  de  fes  commandemens , & vous  coiiduife  a la  vie 
éternelle  ! Par  une  autre  Lètre  adreifée  , le  1 6 du  même  mois 
de  Décembre  ( i ),  A tous  les  Fidèles  de  S.  Pierre  & furtout 
aux  Ultramontains  , il  les  loue cc  de  ce  qu’ils  fe  prêtent  à la 
« bone  œuvre,  qu'il  leur  a propofée;  & les  exhorte  d’envoïer 
33  quelques-uns  d’entre  eux , avec  lefqucls  il  puiffe  prendre  les 
33  mefures  néccfiaires  pour  le  voïage  d’outre-mer  ( i )».  Les 
occupations  & les  traverfes  , qu’il  eut  foin  de  fe  procurer,  le 
mirent  hors  d état  de  s’occuper  de  ce  projet , qui  ne  fut  exé- 
cuté que  plus  de  îo  ans  après  par  la  célèbre  troifade , qu ‘Ur- 
bain Il  prêcha  lui-même  au  Concile  de  Clermont  en  Auver- 
gne , & dont , à l’exemple  de  Grégoire , il  s’offrit  d’être  le  Chef. 
Mais , quand  il  falut  partir,  il  lit  entendre  aux  Croifés  que  les 
intérêts  de  la  Religion  le  retenoient  en  Europe  ; leur  dona  fa 
bénédiétion,  & fe  difpcnfa  d’aller  avec  eux.  On  a vu  plus  haut 
que  Salomon , Roi  de  Hongrie  & mari  de  Judith , fœur  d’Hen- 
ri III,  avoit  été  détrôné , cette  année  , par  Géyfa  , qui  fongea 
d’abord  à mètre  la  Cour  de  Rome  dans  fes  intérêts.  Grégoire 
reçoit  une  Lètre  de  ce  Prince , pendant  la  tenue  du  Concile  ; 
& lui  répond  le  17  de  Mars  ( ; ) , « Qu’il  a reconnu,  par  fa 
33  Lètre,  que  fon  cœur  & fon  eiprit , enflamés  d’un  feu  divin , 
33  ont, pour  le  Siège  Apoftolique,  un  rcfpcél  convenable;  ce  qui 
» fait  bien  efpérer  de  fon  falut , parccque  ceux  qui  rendent  à 
33  ce  Siège  ce  qu'on  lui  doit , ont  droit  d’en  attendre  des  fe- 
» cours  : Qu’il  faut  qu’il  témoigne  de  plus  en  plus  fon  zèle 
»3  pour  l’honcur  des  Apôtres , afin  qu’à  mefure  qu’il  approche 

1 1 ( Livre  II , Litre  } 7. 

(1)  Il  c(l  à remarquer , dit  Muratori  , T.  VI , *59,  fous  l’année  1074, 

que  , les  Turcs  f allant  d’étranges  profits  dans  l’Emnire  d’Orient , Grégoire  VII 
voulut  exciter  Us  Princes  0 les  Rois  d’Oceident  à fournir  une  Armée  pour  l’en- 
roicr  dans  cet  pais  , Cr  l’oppofer  aux  progris  de  ees  Barbares  : mais  fes  inftances 
n’eurent  aucun  fuccis.  Oc  fi  la  première  fois  qu’il  fut  parlé  de  Criofaie  t outre  les 
Infidèles  d’Orient. 

| 5 ) tiv.  I>  Litre  (S. 
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il  ce  Prince  (t  d’Hum- 
bert I ; ou  pluftôt  que  l’on 
oit  , corne  l’on  dit  que  les 
traces  le  font  voir  , mali- 
eieufement  effacé  i’Infcrip- 
tion  , pour  que  la  Poftériti 
ne  put  pas  s’affurer  de  l’ari- 
nie  (t  du  jour  de  leur  mort , 
ni  f avoir  d’eux -meme  les 
Titres , qu’ils  avoient por- 
tes. Ces  paroles  femblent 
dire  que  Tapit  e Maffon  a 
cru  qu’on  avoit  effacé  les 
Epitaphes  A' Humbert  & d’ 
Amélie , lotTqa’otî  a com- 
mencé de  fabriquer  des 
Chartes , qui  leur  donoient 
des  Titres,  qu’on  nelifoit 
point  dans  ces  Epitaphes. 

Dans  l’Article  A'Hum - 
hert  /,  à l'Epoque  précé- 
dente , j’ai  dit  fur  la  paro- 
le de  Guiehenon  , quMmc- 
die  I , dans  fes  Chartes,  fe 
qualinoic  ordinairement 
Comte  de  Mauriine , & 
quelquefois  Comte  de  Sa- 
voie. Pour  faire  cet  Arti- 
cle-ci, j'ai  vu  toutes  les 
Chartes  de  ce  Prince,  qui 
font  dans  les  Ouvrages  de 
Guiehenon.  Il  s’v  dit  rare- 
ment Comte  de  Mauriine  , 
& jamais  Comte  de  Sa- 
voie. 

Otton , fuivane  Guiehe- 
non , le  quatrième  fils  d’- 
Humbert  / , & ,fuivant  l’- 
Auteur de  l 'Introduction  à 
l’Hifioire  de  l’Univers  , le 
fécond  Fils  d 'Amèdée  I, 
eft  celui  que  tous  deux 
font  fucceffeur  A'Amiiic , 
Et-  Mari  de  la  ComteJJe  A- 
dildide  , Marquife  de  Su- 
fe.  Corne  le  fécond  de  ces 
Auteurs  êtoic  difpenfé , 
par  fon  plan,  d’appuier  de 
quoi  que  ce  (oit,  ce  qu’il 
lui  prend  fantaifie  d’avan- 
cer ; on  peut  le  difpenfer 
de  le  réfuter.  C’eft  donc 
h Guiehenon  , qu’il  faut 
avoir  affaire. 

Une  confûfion  de  nom  , 
ce  qu’il  reproche  fi  fou- 
vent  aux  Ginialogifies,  eft 
l’unique  bafe  de  Ion  Sido- 
ine fur  l’origine  de  la  puif- 
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fufcr.  En  i(zi  # à la  fa- 
veur des  troubles  de  Ga- 
lice, Doria  Tkérife , Com- 
telfe  de  Portugal,  fie  quel- 
ques conquêtes  dans  cet- 
te Province.  La  Reine,  a- 
près  avoir  appaifé  les  trou- 
bles , marcha  y fuivie  de 
fon  Fils  & des  Seigneurs 
de  Galice,  contre  la  Com- 
cetfe,  qui  fe  hâta  de  repaf- 
fer  le  Mino.  Les  troupes 
de  la  Reine  aianc  patfe  la 
rivière;  les  Portugais  pri- 
rent la  fuite.  On  porta  le 
fer  & le  feu  dans  leur 
pais  ; & l’on  adiégea  la 
Comtelfe  dans  Laniofa. 
Gelmire - , foit  qu’il  fut  a- 
mi  de  cette  Princelfe,  foit 
qu’il  defirât  la  fin  de  cette 
guerre  , demanda  la  per- 
miflîon  de  le  retirer  avec 
fes  troupes.  La  Reine  con- 
fentit  qu’il  les  renvoiât  i 
mais  elle  le  retint.  Averti 
par  Dona  Thirife  qu’on 
le  vouloir  arrêter,  il  n’en 
voulut  rien  croire.  La  Rei- 
ne , n’aianc  plus  alfés  de 
forces, reprit  avec  fonFils, 
le  chemin  de  Galice  ; & 
n’eut  pas  pluftôt  reparte 
le  Mirio,  qu’elle  fit  arrê- 
ter le  Prélat , tro  s de  fes 
Frères,  & prefque  tous 
leurs  Domeftiques  ; les 
mit  (ous  ta  garde  de  Jean 
Dia\ , dans  un  Chateau , 
puis  dans  un  autrejfic. mar- 
cha promtement  à Coin- 
poftelle.Elle  reçut  en  che- 
min des  Députes  du  Cha- 
pitre , qui  demandèrent 
la  caulè  de  la  détention  de 
leur  Archevêque,  & fa  li- 
berté : mais  ils  n’eurent 
que  des  refus  pour  réuon- 
fe.  Arrivée  à Compofteüe 
la  veille  de  S.  Jaque , elle 
alla , le  jour  de  la  ftte , à 
l’Eglife  de  cet  Apôtre  , 
qu’elle  trouva  tendue  de 
noir. Cette  fi ngulat  ité,fra- 
pante  en  un  pareil  jour, 
& les  preffanres  inlfances 
des  Chanoines  & des  prin- 
cipaux Citoïens  ne  la  fi- 
rent point  changer  d’avis 
au  fujet  de  l’Archevêque. 
Le  Peuple  en  murmura 


SA  VANS 

Cf  Illuftres. 

il  fut  maffacré  d'une  ma- 
nière barbare  par  les  Sché- 
matiques, On  avoit  précé- 
demment , dit-il  encore  , 
p,  tpi).  Année  josji, 

reçu  pour  Evêque  i Plai- 
fanee  , Eonizon  , aupara- 
vant Evêquede  Sutri-.mais , 
un  jour,  les  Partifans  du 
Schifme,  importunés  de  fon 
{ile,le  tuèrent  cruellement , 
en  commençant  par  lui  cre- 
ver les  ieux,  6 • finiffant  par 
le  hacher  en  pièces  ; ce  qui 
le  fit  regarder  corne  Mar- 
tir  de  l’Eglife  Catholique. 

On  ne  lait  les  circonl- 
tances  du  meurtre  de  ce 
Prélat , que  par  Berthold 
de  Confiance.  Eonizon,  L- 
véque  de  Sucri , de  pieufe 
mémoire,  dit-il,  chaffé  de- 
puis longtems  de  ce  Siège  , 
à eaufe  de  fa  fidélité  pour 
S.  Pierre  , après  plufieurs 
emprifonemens , divers  e- 
xils  , £r  d'autres  fouffrar.- 
ces  , fut  enfin  reçu  pour  E- 
ve'que  par  les  Catholiques 
de  Plaifance  : mais , niant 
eu  les  ieux  arrachés,  aiant 
été  mutilé  prefque  dans  tous 
fes  membres  par  les  Sché- 
matiques de  la  même  Ville, 
il  reçut  la  Courone  du  Mar- 
tire. 

Si  cet  Hiftorien  ou  quel- 
que autre  avoit  daigné 
nous  apprendre  de  quelle 
manière  Boniion  Ce  con- 
duisit i Plailance  ; & ce 
qui  put  être  caufe  que 
l’on  en  vînt  jufqu’A  le 
martacrer;  nous  pourions 
favoir  s’il  mérttoit  d’ê- 
tre regardé  corne  Martir. 
Peut-ctre  ne  le  fut-il  que 
de  fon  imprudence , Ez 
d’un  zèle  aveugle  & fu- 
rieux pour  la  Cour  de  Ro- 
me. 

A R NU L F 
fi- 

LANDULF  L'ANCIEN, 

Hiftoriensfic  Prêtres  Mi- 
lanois  , pouvoient  vivre 
encore  en  i opn. 

Iis  furent  tous  les  deux 
Partifans  des  Prêtres  ma- 
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33  du  terme  de  fa  vie,  il  les  rende  de  plus  en  plus  fes  débi- 
« teurs  ; & puille  obtenir , par  leurs  prières , la  rémiffion  de  fes 
» péchés  Sc  la  gloire  de  la  béatitude  33.  Au  refie , ajoute-t-il, 
nous  voulons  que  vous  ne  doutiés  nullement  de  notre  affeclion  ; 
& nous  vous  promètons , avec  les  entrailles  & la  tendrejfc  d'un 
Père , que  vous  aurés  tout  pouvoir  de  faire  auprès  de  nous  & 
d'en  obtenir,  fans  aucune  difficulté , tout  ce  qui  pour  a véritable- 
ment intérejfer  votre  falut  6*  votre  honeur.  Et , fl  quelqu'un  de 
vos  Ennemis  effate  de  former  contre  vous  quelque  dangereux 
complot  y non  feulement  il  fera  privé  de  notre  audiance  : mais 
encore  il  fentira  l' indignation  de  la  Grâce  Apoftolique.  C'cffc 
dire,  ce  me  femble  , ailes  clairement  qu’il  êtoit  dans  la  difpo- 
fition  de  n’avoir  aucun  égard  aux  plaintes,  que  le  Roi  Salo- 
mon lui  pouroit  adrelfer,  corne  au  Père  commun  des  Chré- 
tiens. Il  ditenfuite  a.  Géyfa  « de  lui  faire  parvenir , par  le  moïen 
as  du  Marquis  Aççon  ( i ) , toutes  les  demandes , qu’il  poura 
33  faire  au  Saint-Siège  ( i ) 33  ; 8c  finit  « par  fouhaiter  que  la 
33  divine  Clémence  mctc  ce  Prince  à l’abri  des  adverfités  de 
33  cette  vie,  8c  lui  donc  des  forces  invincibles , 8e  les  moïens 
33  de  faire  tout  ce  qu’elle  peut  agréer  33.  On  voit  dans  toute  cette 
Lètre , un  Sujet  attentif  à s’aifurer  des  Parti  fans , pour  être  en  état 
de  réfifter  à fon  Souverain.  Grégoire. ne  done  toujours  à Géyfa , 
que  le  titre  de  Duc  des  Hongrois , ou  de  Hongrie.  Le  Roi  Salo- 
mon, pour  engager  Henri  III,  fon  beaufrere,  à l’aider  plus 
efficacement  à fc  rétablir , lui  fait  homage  de  fa  Courone.  Il 
écrit  enfuite  à Grégoire , fans  doute  pour  le  plaindre  de  l’ufur- 
pation  de  Géyfa.  Le  Pape , profitant  de  ce  que  Silvefire  II 
avoit  fait  en  faveur  de  S.  Etiène , Apôtre  8c  premier  Roi  de 
Hongrie , en  le  reconnoiffant  pour  Roi , fait  à Salomon  , le  17 
de  Novembre,  cette  réponfe  , dans  laquelle  il  ne  fe  dément 
point  (}).  Kos  Lètres  font  parvenues  tard  jufqua  nous , a caufe 
du  long  tems  que  votre  Courier  a mis  à venir.  Nous  les  aurions 
reçues  avec  beaucoup  de  plaifir , fi , par  une  condition  impru- 
dente, vous  naviés  pas  fi  fort  offenfé  S.  Pierre.  Car,  ainfi 
que  vous  avés  pu  f apprendre  des  Grands  de  votre  patrie , le 
Roiaume  de  Hongrie  appartient  en  propre  à la  Sainte  Eglife 
Romaine  y le  Roi  Eti eue  l'aiant  autrefois  dévotement  offert 

( 1 1 Le  Marquis  Albirt-Ax\on  II  i’Efit. 

< > ) V.  T.  II,  p.  740  , Nti.  77.  ( J ) Liv.  II,  Litre  1 J. 
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iance  fi  fubite  de  la  Mai- 
fai  de  Savoie.  Là  Comtcffc 
Adélaïde  eue  un  Marquis 
Otton  pour  fécond  Mari. 
Donc  c’elt  Oddon , ou  Ot- 
ton , quatrième  fils  du 
Comte  Humbert  I.  Mais  ce 
quatrième  fils  , que  l’on 
ne  ccfiinoit  que  par  une 
Charte  de  fon  Père  de 
1041 , danslaquelle  Amé- 
dée fon  frère  6c  lui  font 
només,n’êtoic  point  Mar- 
quis. Il  ne  pouvoir  meme, 
après  la  more  de  fon  Pè- 
re , être  appellè  Comte  , 
que  fi , dans  le  Roïaume 
des  Deux  - Bourgognes  , 
tous  les  Fils  portoient  le 
Titre  de  leur  Père , corne 
cela  fe  pratiquait  dan#  les 
Koiaumes  de  Germanie 
6c  d’Italie. 

Du  Marquis  Otton  Et  de 
la  ComtcJJc  Adélaïde  , na- 
quirent le  Marquis  Pierre, 
le  Comte  Amédée  , Otton  , 
Evêque  d’Alli  , Berthe , 
femme  de  l’Empereurf/en- 
ri  111 , Adélaïde  , qui  put 
être  femme  de  Boniface  I, 
Marquis  de  Montferrat , 
& peut-être  une,  ou  deux 
autres  Filles. 

C’eli  le  Comte  Amédée  , 
que  je  viens  de  nomer, 
que  Guichenon  fait  fuccè- 
der  à fou  Comte  O Mar- 
quis Otton , quatrième  lils 
d’ Humbert  1 , lequel  il  dit 
■mort  vers  1060  , Ôc  qu’il 
qualifie  très  eènéreufe- 
ment , Comte  de  Savoie  O 
de  Mauriine  , Seigneur  de 
Cliablais  , d'Aoufte  O de 
Valais,  Marquis  en  Italie , 
O Duc  de  Turin.  Ce  fut 
véritablement  vers  1060, 
que  leMarquis  Otton, mari 
de  la  Comteffe  Adélaïde  , 
mourut.  Guichenon  fait 
mourir  Amédée  II , Com- 
te de  Mauriène  & de  Sa- 
voie , avant  fa  prétendue 
mère  la  Comtejje  Adélaï- 
de , qu’il  fait , pour  cette 
raifon.  Tutrice  du  préten- 
du Fils  de  ccc  Amédée  II, 
c’eli  à dire  d'Humbert  II , 
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hautement  ; & l’Infant- 
Roi  , fuivi  du  Comte  Frô- 
la;,de  fes  auttesPartifans, 
6c  de  toutes  leurs  troupes, 
alla  fur  le  champ  camper 
hors  de  la  Ville.  Les  Ci- 
toyens , encouragés  par 
cette  démarche  , s’ameu- 
tent ; vont  en  foule  trou- 
ver la  Reine;  <"e faififfent, 
en  fa  prèfence  , de  Jeun 
ZJ ht;, chargé  delà  garde 
du  Prélat,  6c  proreltenr  de 
ne  le  point  relâcher, qu’on 
ne  leur  ait  rendu  leur  Ar- 
chevêque. La  Reine  cède, 
en  frémtffant  ; & s’exeufe 
fur  de  faux  rapports  , qu’- 
elle promet  de  punir.  G<I- 
mirc;,  libre  après  3 jours 
de  prilbn,  va  lur  le  champ 
ionuner  la  Reine  de  lui 
refticuer  les  Terres  Et  les 
Châteaux,  dont  elle  avoit 
dépouillé  fon  Eglife.  Of- 
fenfé  du  refus  , il  arme  , 
pour  l’Infant-Roi , dans 
le  parti  duquel  il  fait  en- 
trer la  Comteffe  de  Por 
tugal.  La  Reine  , niant  en 
vain  tenté  d’apaifer  Gel- 
mite\,  quire Compollelle; 
6c  le  Prélat,  avec  fes  trou- 
pes , va  joindre  l’Infant- 
Roi.  Quelques  Efcarmoti- 
ches  amènent  une  Négo- 
ciation , qui  remet  bien  le 
Fils  avec  la  Mère;  Sc  l’af- 
faire de  l’Eglife  de  Com- 
poftelle , renvoïce  à des 
Commiffaires , fe  termine 
au  gré  de  l’Archevêque. 
Peu  de  tems  après.il  vient 
des  Lètres  de  Calixte  II , 
adreffées  au  Cardinal  Bc- 
fon , Légae  Apoftolique, 
à l’Arcfievêque-rrimat  , 
à tous  les  Evêques  des  E- 
tats  de  la  Reine,  à l’In- 
fant-Roi  , dans  lesquelles 
ce  Pape,  fe  plaignant  de 
la  détention  de  fclmtrcr , 
ordonoit  aux  Evêques  «de 
« s’alfembler  en  Concile , 
s>  pour  jeter  l’Interdit  juf- 
» qu’à  ce  que  ce  Trélat 
si  eut  été  relâché  ».  Ca- 
lixte aurait  du  , ce  fem- 
ble  , commencer  par  s’in- 
former du  fujet  de  la  pri- 
fon  de  Gelmirci  ; tuais  on 
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riés  , & par  conlcquent 
Ennemis  des  Tapes  & de 
la  Cour  de  Rome.  J’ai  fi 
fouvenr  eu  l’occaiion  de 
parler  d’eux,  que  je  les 
ai  fait  connoitre  affes  , 
pour  n’étre  pas  obligé  de 
m’étendre  ici  beaucoup. 

Deux  chofes , dit  Mura- 
tori , dans  fa  Préface  pour 
le  premier  de  ces  Hifto- 
riens , rendent  Arnulfplus 
eflimable  que  Landuif.L’n- 
ne  efl  que  l’Ouvrage  de 
Landulf  ne  manque  point 
de  Fables  , d’Anachr  onif- 
mes,  ni  de  H aranguct, ima- 
ginées h plaifir;au  lieu  qu'- 
Amulf  raconte  avec  affis 
d'exattitude  les  chofes  ar- 
rivées dans  ces  tems-là  : ce 
qui  fait  qu’il  n’eflpas  d'un 
médiocre  fecours  pour  l’Hi - 
fioire  de  fon  ficelé.  L'autre 
raifon.pour  laquelle  on  doit 
plus  efiimer  A nul  f.  efè  qu'- 
il ne  perfifia  pas  longtents 
dans  fon  oppefition  au  fen- 
tinient  du  Siège  Apoftoli- 
ue  (r  de  tous  les  gens  de 
icn  : mais  qu’il  reconnut 
enfin  avec  combien  d'équi- 
té Rome  exigeoit  que  les 
Prêtres  , les  Diacres  Sr  les 
Soùdiacres  gardaffertt  la 
continence ; £r  combien  il 
s’itoit  emporté  téméraire- 
ment contre  le  ùle  des  Sou- 
verains Pontifes.  En  eon- 
féquenee , on  a fa  Palinodie 
dans  le  dernier  Chapitre  de 
fon  IVe.  Livre.  Il  avait 
même  annoncé  , dès  le  Cha- 
pitre précèdent  , qu’il  nU- 
toit  pas  d'un  fentiment  con- 
traire h ceux  qui  condam- 
naient la  vénalité  des  Or- 
dinations , (r  l’Ir.cor.tirten- 
ce  dans  les  Ordres  faeris. 
Enfuitt  , dans  le  Chap.  7 
du  Livre  V , il  reconnaît 
dans  la  Chaire  de  Rome  l’e - 
x empeion  d'erreur  accor- 
dée par  Jefus-Chrift  à S. 
Pierre  ; Cr  dit  entre  autres 
chofes  : Quiconque  donc 
ne  penfe  pas  corne  l’Egli— 
fe  Romaine  , n’eft  pas  vé- 
ritablement Catholique. 

Arnulf  paraît  s’être  re- 
concilié finccrement  avec 
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& remis  à S.  Pierre  avec  tous  fes  droits  & fa  puijfance.  De 
plus , l'Empereur  Henri  (II) , de  pieufe  mémoire , aiant , pour 
l'honeur  de  S.  Pierre , attaqué  ce  Roïaume , & remporté  la 
victoire , fit  apporter  la  lance  6’  la  courone  du  Roïaume  fur  le 
Corps  de  S.  Pierre  ; & , pour  conjlater  la  gloire  de  fon  triom- 
phe , il  envola  les  marques  de  la  Puijfance  Roïalc  à cette  Eglife , 
qu’il  favoit  avoir  la  Seigneurie  fuprême  de  ce  Roïaume.  Ces 
Faits  font  démentis  par  l'Hiftoire,  à l'exception  peut-être  de 
l'envoi  de  la  lance  & de  la  courone,  qui  purent  être  celles  du 
Roi:  mais  non  celles  du  Roïaume.  Les  chofes  étant  ainfi,  con- 
tinue Grégoire  , vous,  qui , dans  tout  le  rejie  , vous  écartés 
des  mœurs  & de  la  vertu  d'un  Roi , vous  ave% , autant  qu’il  dé- 
pend de  vous , dégradé  le  droit  & l'honeur  de  S.  Pierre  , lorf- 

Îue  vous  avés , corne  nous  I avons  appris , repu  fon  Roïaume  en 
7ief  du  Roi  de  Germanie.  Si  la  chofe  ejl  vraie , vous  n igno- 
rés pas  vous  - même , en  faifant  attention  d la  jujlice , que 
vous  ne  devés  attendre  , ni  grâce  de  la  part  de  S.  Pierre  , ni 
bienveillance  de  la  nôtre  ; & que  vous  ne  regnerés  pas  long- 
tems  , fans  vous  attirer  I dnimadverfion  apojlolique , à moins 
qu'en  vous  corrigeant  de  votre  faute , vous  ne  reconnoiffics  que 
vous  tenés  en  Fief  votre  Roïaume , non  de  la  Majejié  Roïale  : 
mais  de  la  Majejié  Apojlolique  ; car , autant  que  nous  le  pourons 
par  le  fecours  de  Dieu,  nous  ne  manquerons , ni  par  affeftion, 
ni  par  crainte , ni  par  aucun  égard  perfonel , de  réclamer  l'ho- 
neur que  l'on  doit  d celui  dont  nous  fumes  les  Serviteurs.  Il  finit 
« par  promètre  à ce  Prince , s’il  fc  corrige  & s’il  fe  comporte 
» corne  un  Roi  fe  doit  comporter , la  proteéHon  de  l’Eglifc  Ro- 
i»  maine , & fon  amitié  ».  Salomon  ctoit  beaufrère  d’Henri  III, 
à qui  Grégoire  ne  vouloit  point  être  fournis , & dont  au  con- 
traire il  vouloit  aflervir  la  Courone  à faThiare.  C'efi:  la  clef  de 
fa  conduite  à l’égard  de  ce  Roi  détrôné.  Peu  content  de  la  ré- 
ponfe  de  Grégoire , Salomon  lui  fait  écrire  par  la  Reine  Judith , 
fa  femme;  & cette  Princeffc  n’a  pour  réponfc,  le  ro  de  Jan- 
vier de  l’année  fuivante  que  des  proteftations  de  l'aimer 
corne  une  propre  Sœur;  des  louanges  fans  bornes,  qui,  pour 
être  écrites  d'un  Ctilc  aulfi  magnifique  que  dévot , n’en  lont 

J>as  moins  de  vains  complimens  ; des  promefles  vagues  de 
ervice;  & des  exhortations  à foûtenir  fa  difgrace  en  Reine 
Chrcticne  ( i ).  Dans  une  L'etre  que  Grégoire  écrit  le  4 d’Avril , 

(J  J Livre  II  | Litre  44. 
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3ui , réunifiant,  en  1091 , 
ans  fa  perfone,  la  fuccef- 
fion  des  Fiefs  de  fon  Père 
& de  fa  prétendue  Aieule, 
fur  Marquis  dt  Sufe  , de 
Turin  , (r  d’Ivrée  , Comte 
d’Afli , de  Mauriéne  Sr  de 
Savoie,  &c.  Voila  cornent 
les  Etats  de  la  Maifon  de 
Sufe,  font  tombés  par  fuc- 
ceftîon  dans  la  Maifon  de 
Savoie.  Guichenon  s’effor- 
ce d’étaïer  cec  édifice  peu 
folide  avec  beaucoup  de 
Chartes  , tant  du  Marquis 
Otton  & de  la  Comteffe  A- 
délaide , que  d’ell»  feule  , 
ou  d’elle  61  de  fes  Enfans. 
11  efl  parié  d’Orton  dans 
plufieurs  des  Chartes,  aux- 
quelles il  n'a  point  eu 
parc  : mais  dans  aucune 
de  toutes  celles  que  j’an- 
nonce , il  n’eft  dit  Fils  du 
Comte  Humbert  I.  C’ctoit 
pourtant  la  première  cho- 
ie , qu’il  v faloit  trouver. 

Lorfqtie  la  Comteffe  Adé- 
laïde mourut  en  109  1,  fes 
fils  le  Marquis  Pierre  & 
le  Comte  Amédie  croient 
morts  fans  avoir  laiffé  de 
Fils  ; & les  Fils  de  la  Rei- 
ne Berthe  & d’ Henri  III, 
petitsfils  d’ Adélaïde , co- 
rne nés  de  fa  Fille  ainée , 
paroiffoieut  devoir  être  , 
fous  le  bon  plaifir  du  Sou- 
verain , les  Héritiers  des 
Piefs , que  cette  Comteffe 
avoit  pofsèdés.D’ailleuis, 
nous  avons  vu,  dans  fo* 
Article,  que Berthold  de 
Confiance  nous  apprend, 
qu'elle  avoic  un  Arrière- 
pecitfils , favoir  le  Comce 
Frédéric  , coulin  de  la 
Comteffe  Mathilde.Ce  jeu- 
ne Comte  Frédéric  pouvoir 
de  même , au  défaut  des 
Fils  de  Berthe , fuccèder , 
«nais  toujours  fous  le  bon 
plaifir  du  Souverain  , aux 
Fiefs  de  fa  Bifaieule  ma- 
ternelle. Je  dis  que  les  fils 
de  Berthe  & le  Comte  Fré- 
déric pouvoient  hériter  de 
ces  Fiefs,  parceque  la  Suc- 
eflïon  des  Filles  aux  Fiefs 
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vouloir  alors  j & c’êtoit 
une  fuite  du  Sillême  de 
Grégoire  VU)  que  le  Cler- 
gé ne  fut , en  aucune  ma- 
nicre,  jufticiable  des  Sou- 
verains. En  i l it, le  Com- 
te Frôlai , fes  Fils  & fes 
Gendres  ferévoltèrenrou- 
vertement.  L’Infant- Roi 
défapprouva  leur  condui- 
re: mais  l’acharnement, 
avec  lequel  la  Reine  les 
pourfuivit  , lui  déplue  ; & 
ce  fut  la  caufe  d’une  nou- 
velle brouillerle , qui  ne 
finit  qu’en  1 1 14  par  l’en- 
tremilc  du  CardinalZ?«iu- 
dedit.  Légat  de  Calixte  II, 
l’oncle  paternel  de  l’ In- 
fant-Roi. L’accommode- 
ment fut  réglé  par  unCon- 
cile,  que  le  Légar  tint  à 
V alladolid;&  l’on  ne  trou- 
ve pas  que  depuis  la  Mère 
& le  Fils  fe  foient  rebrouil- 
lés:  mais  la  Galice  fur  tou- 
jours déchirée  de  troubles 
inceftins.come  divers  Con- 
ciles en  font  foi. 

Par  les  foins  de  Gelmi- 
re$  , Calixte  II , en  1 1 20  , 
érigea  Compoftelle  en.Mé- 
rropole  : mais  ce  ne  fut 
que  pour  le  cems  que  Mè- 
rida  refteroit  au  pouvoir 
des  Maures.  Tar  la  même 
Bulle,  le  nouvel  Archevê- 
que fur  créé  Légat  Apof- 
tolique  dans  l’étendue  de 
lit  Métropole.  Mais  une 
féconde  Bulle  , du  1 9 de 
Novembre  ni]  , fuppri- 
ma  l’anciène  Métropole 
de  Mérida  , qu’elle  unit 
pour  toujours  au  Siège  de 
Saint-Jàque , ou  de  Com- 
poftelle. 

Le  2 d’Avril  1 1 1 j , un 
tremblement  île  terre  fe 
fit  fentir  dans  la  plus  gran- 
de partie  de  l’Efpagne. 

Il  y eut,  en  1 1 17  , une 
cruelle  famine  dans  le 
Roïaume  de  Tolède.Cet- 
te  même  année,  de con- 
cerc  avec  la  Reine , on  y 
conduific l'Infant-Roi.  Le 
Roïaume  renonça  pour 
lors  au  parti  du  Roi  Al 
fonfe  ; 8c  le  jeune  Prince 
fut  proclamé  Roi  dansTo- 
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les  Tapes  & la  Cour  de 
Rome .-  mais , corne  je  l’ai 
déjà  dit  plus  d’une  fois, 
il  alaifféfubfifter  dans  fon 
Ouvrage  tout  ce  qu’il  a- 
voic  dit  contre  eux. 

Son  Hifloire  fut  impri- 
mée , la  première  fois  , 
par  Leibniti  dar.s  fes  Hif- 
toriens  de  Brunfwick.  Elle 
a reparu,  dans  le  iv' To- 
me des  Hiflorietts  d'ha. 
lie , en  meilleur  état  & 
conférée  avec  les  anciens 
Mfts.  de  la  Bibliothèque 
d’Efte,  de  celle  de  la  Mé- 
tropole de  Milan , & de 
la  Bibliothèque  Ambro- 
fiene.  Ede  commence  au 
Règne  du  Roi  Hugue  en 
9tf  , & finit  à l’éle&ion 
du  faux  Roi  Rodolfc  en 

1077-  _ 

Le  Giornale  de’  Leteratl 
d’Italia,  T.  X,  p.  590 
fait  un  crime  à Leibnit 5 de 
n’avoir  pas  averti  qu’il  y 
a deux  Arnulf,  Hiftorien* 
Milar.ois  lArnulf l'Ancien. 
lequel  vivoit  vers  10705 
Arnulf  le  Jeune, lequel  écri- 
vit peu  de  rems  après  l’au- 
tve.Leibn'm  n’a  point  tort; 
Ct  le  Journalijle  ïé  trom- 
pe. Arnulf , dont  i!  s’agit , 
eft  le  feu!  de  ce  nom  entre 
les  Hiftoriens  Milanois  : 
mais  il  y en  a deux  qui  por. 
tent  le  nom  de  Landulf  - 
l’Ancien  , dont  je  parle  en 
cec  Article  ; & )e  Jeune  , 
dont  ie  parlerai  dans  i’£- 
poque  fuivanre. 

I .'Hifloire  de  Landulf 
l Ancien  n’a  vu  le  jour  que 
dans  le  même  Tome  des 
Hiftoriens  d’Italie,  d’a- 
pres deux  Mfts.  de  la  Mé- 
tropole de  Milan , à la  tê- 
te de  l’un  defquels  on  lit  t 
Chronica  Dacii  Archiepif. 
to pi  nuncupata  ( Chroni- 
que dite  de  l’Archevêque 
Darius)  .•  mais  ce  Titre  eft 
d’une  main  plus  récente 
que  le  refte  du  Volume, 
dont  l’Ecriture  refîemblo 
h celle  de  i’aurre  Mft. 

Galvano  Fiamma , Co - 
rio , Aleiet  & d’autres  E- 
crivfùns  citent  cette  Chro- 
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en  réponfe  à Guillaume  le  Conquérant , Roi  d'Angleterre  , 
il  lui  dit  à la  fin  : Nous  vous  admonêtons  de  veiller  aux  De- 
niers, que  l'on  ramajfe  en  Angleterre  pour  S.  Pierre , corne 
vous  veillés  à la  recite  des  vôtres  ; & nous  les  confions  h votre 
libéralité , corne  s'ils  étaient  a vous , afin  que  vous  trouviés  dans 
S.  Pierre  un  Débiteur  charitable  & propice  ; & que  vous  l'a- 
vertijftés  , corne  votre  redevable , de  vous  J'ecourir  , vous  , qu’il 
n'ignorera  pas  lui  avoir  donc  beaucoup  ( i).  Il  pefoit  extrême- 
ment les  termes , en  écrivant  à ce  Prince , qu'il  favoit  capable 
de  marquer  exactement  l'étendue  3c  les  bornes  des  deux  Puif- 
fanccs.  Le  i ; d’ Avril,  il  écrit  à notre  Roi  Philippe  1 (l)  , 
« pour  l'engager  à réparer  le  domage  qu’il  avoir  fait  à l'Eglife 
»3  de  Beauvais,  en  prenant  parc  à la  querèlc  que  le  Clergé  3c 
» le  Peuple  de  cette  Ville  avoient  avec  leur  Evêque».  Il  mon- 
tre dans  cette  Lctre  beaucoup  de  douceur  ; parle  d’un  ton  véri- 
tablement paltoral^  3c  reconnolt  de  bone-foi  combien  l’Eglife 
a d’obligations  à quelques-uns  de  nos  Rois , dont  il  fait  le  plus 
grand  éloge  , Sc  qu’il  exhotte  Philippe  d’imiter.  Cette  difpofi- 
tion  douce  3c  tranquile  de  Grégoire  ne  dure  pas.  Des  Pèlerius 
n’aianc  pas  eu  le  palfage  libre  à travers  le  Roiaumc  de  France 
pour  aller  à Rome,  pareequ'apparemment  des  raifons  d’Etat 
avoient  obligé  de  refufer  de  les  lailler  palier;  Sc  Philippe  aianr, 
dans  une  Foire  , fait  faifir  les  effets  de  Marchands  d'Italie  Sc 
d’autres  pais,  lcfquels  vraifemblablement  avoient  cflaïé  de 
frauder  les  Droits;  Grégoire  écrit,  le  ro  de  Septembre,  A 
M.  axasse’ s , Archevêque  de  Rhcims , a Riciier  , Archevêque 
de  Sens , a Richard  , Archevêque  de  Bourge,  à Adrald  , 
Evêque  de  Chartre  ; & aux  autres  Evêques  de  France  ; le  1 3 de 
Novembre,  A Guillaume  ( LUI) , Comte  de  Poitiers  ; Sc, 
par  occafiôn,  le  8 de  Décembre,  A Mahassl's  , Archtvêaue 
de  Rheims ,<\cs  Litres , où  la  fureur,  pluftôt  que  le  zèle,  fait 
à Philippe  les  reproches  les  plus  amers  3c  les  menaces  les  plus 
effraïantes. ct  Si  ce  Roi  ne  fe  foùmct  pas  à ce  que  le  Pape  veut 
» fur  les  deux  importuns  Sujets,  dont  il  s’agiifoit,  il  exige  des 
» Evêques  qu’ils  fe  féparent  de  communion  d’avec  le  Roi  ; 
» qu’ils  interdifent  tout  le  Roïaume;  3c  que  les  ValTaux  3c  les 
»>  Sujets  fe  révoltent  contre  leur  Sotivcrain,  dont  il  déclare  , 
» qu’il  fera  toujours  l’Ennemi  ».  Mais , dit  l’Abbé  Fleuri  , 
nous  ne  vo'ions  en  France  aucun  effet  de  ces  Litres. On  y dut  être  , 

( i)  Lir.  I,  Lit.  70.  (1)  Ibid.  Lcr.  7f. 
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commençoit  à s’étatliren 
Italie.  La  ComtcJJ'c  Mathil- 
de avoir  hérité  des  Etats 
du  Duc  (y  Marquis  Boni- 
face,  fon  Pcre,  & la  Com- 
te lie  Adélaïde  elle-même 
avoir  hérité  de  ceux  de 
fon  pcre  le  Marquis  Oldé- 
rie  Magnifred  : mais , co- 
rne cette  Succeflion  n’ê- 
toit  pas  encore  de  droit , 
il  faloit  l’agrément  du 
Souverain. C’cil  donc  fans 
aucun  fondement , que 
Guichenon  veut  tirer  avan- 
tage de  la  Loi  Salique  fui- 
vie  par  la  Maifon  de  Sufe , 
pour  exclure,  de  la  lue- 
cefiion  aux  Fiefs  pofsèdés 
par  Adélaïde,  les  Princes 
nés  de  fes  Filles  ou  de  fes 
Feciteshlles  j puifqu’^df- 
laidc  elle -même  avoit, 
malgré  cette  Loi,  recueilli 
toute  la  fucceilîon  de  fon 
Tère. 

Comrons  pour  certain 
que  le  Marquis  Otton  n’é- 
toit  point  le  quatrième 
fils  d'Humbert  I,  corne  le 
veut  Guichenon  , ni  le  fé- 
cond fils  d’Améaéc  I,  Com- 
te de  Mauriine  O de  Sa- 
voie , corne  on  le  dit  dans 
•l’Introu,  h l'Hift.  de  l'U- 
nivers ; & q n’Amédée  II  , 
cinquiime  Comte  de  Mau- 
riine & premier  Comte  de 
Savoie  , n’étoit  point  (ils 
du  même  Marquis  Otton 
té.  de  la  ComtcJJé  Adélaï- 
de , dernière  Marquife  de 
Sut ». 

La  Mère  de  cette  Prin- 
ceffe  s’appelloit  Berthe  ; & 
Guichenon  , très  mal  inf- 
truit  de  l’Hiltoire  d’Ita- 
lie , la  dit  Fille  d’Albert  , 
Marquis  d’Ivrie.  Cet  Al- 
bert ne  pouroit  être  que 
le  Roi  Adalbert , fils  & 
collègue  du  Roi  Bérenger 
II,  qui,  par  lui-même, 
étoit  Marquis  d’Ivrée.  On 
ne  connote  point  de  Fil- 
les du  Roi  Adalbert  ; & , 
dans  l’Epoque  précéden- 
te, on  a vu  que  Berthe, 
Marquife  de  Sufe , femme 


PRINCES 

contemporains. 

lède  même  , le  1 6 de  No- 
vembre. 

Quelques  Hiftoriens  di- 
fent  qu 'Urraque  mourut 
fubitement  à Léon, en  lor- 
tant  de  l’Bgiife  de  Saint- 
Ifidore  , dont  elle  empor- 
toit  le  Trêfor.Ce  doit  être 
un  mauvais  conte  popu- 
laire. Elle  fut  enterrée 
dans  cette  même  Eglife  , 
où  l’on  lit  fon  Epitaphe. 
Un  lèul  H iftorien,que  Fer- 
reras allègue  fans  le  no- 
mer  , dit' qu’elle  mourut 
d’une  faulfe-couche.  On 
l’accufe  en  effet  d’avoir 
vécu  peu  chaltement,  d’a- 
bord avec  le  Comte  Go- 
me\de  Caudcfpine,  enfuite 
avec  le  Comte  Pidre  Gon- 
çalc\dc  Lara,  qui  fut  l’hé- 
ritier de  toute  la  faveur 
! du  premier.  Elle  eut , die- 
| on  , du  Comte  G ome\  un 
Fils , appejlé  Diigue  & 
ftirnome  Hurtado  , c’eft  à 
i dire  Le  Clandcjlin.  Tour  le 
i Comte  Pidre  Gonçale{,  il 
eft  certain  qu’il  jouit  d’un 
très  grand  crédit,  & fans 
doute  il  en  abufa.  Du 
i moins  les  Seigneurs  de 
Caikille  en  furent  jaloux; 
& ce  fut  la  raifon  , pour 
laquelle , en  1 1 1 3 , ils  re- 
fusèrent de  s’oppoler  aux 
ravages , que  les  Troupes 
d ’Alfonfe  faifoient  dans 
ce  Roïaume  ; ce  qui  força 
la  Reine  à recourir  aux 
Galiciens,  qui  l’aidèrent 
à fe  remette  en  potfeflion 
de  Eurgos.  En  1119,  la 
Reine  & l’Infant-Roi  joi- 
gnirent leurs  forces  pour 
iecouvrer  ce  qu  ’Alfonfe 
avoitencore  en  Caftille;& 
fe  rendirent  à Ségovie.  L’- 
excès d’autorité  duComte 
Pidre  Gonçalc{  excita  fou- 
dainunefèdition.  La  Ville 
délibéra  pour  qui , de  la 
Mère , ou  du  Fils  , elle  fe 
déclare  roit.  Les  Tarrifans 
de  l’une  & de  l’autre  fe  fé- 
parèrent;  & le  Comte,  ar- 
rêté par  ceux  de  l’Infant- 
Roi,  fut  renfermé  dans  un 
Château.  La  Reine  s’en 
retourna  furieufe  à Léon 


S A V A N S 
O Illuflrcs. 

nique  de  Dalius  : mais  on 
a vu , dans  le  Tome  I de 
cet  Ouvrage,  que  l’Arche- 
vcque  Darius  vivoir  du 
tems  de  Jujiinien  l.  Mu- 
ratori  , dans  fa  Préface  h 
la  tête  de  l'Hifloire  d» 
Landulf  l’Ancien  , dit  , 
<1  Qu’il  eil  impoiîible  de 
»»  prouver  que  l’Archevc- 
» que  Datius  air  écrit  une 
1>  Chronique  3 Que  ce  qui 
»)  porte  Ion  nom  eil  l’Ou- 
» vrage  de  Landulf  l’An- 
s»  eien  ; & que , de  ce  que 
>»  celui  - ci  rapporte  lui— 
»)  même  des  chofes  corne 
>»  priées  def?a»ius,on  n’en 
>»  peut  rien  conclure  pour 
j>  l’exiftence  de  cetceC/iro- 
» nique  , parce  qu’outre 
s)  que  Landulf  fait  grand 
»)  ulage  d’Ouvrages  fup- 
1»  pôles  , il  en  fuppofe  lui- 
« même  qui  n’ont  jamais 
5)  exifté  i).  Je  crois  cepen- 
dant que  Purieelli  n’a  pas 
tout  à fait  tort  de  préten- 
dre, quelque  part  dans  fes 
Monutnens  de  la  Bafilique 
Ambrofiine  , que  Datius  , 
qualifie  ma!  à propos  Ar- 
chevêque,vn-oit  ,coirteLan- 
dulf, dans  le  XIe.  Siècle. Il 
fe  fonde  fur  ce  que  Galva- 
no  Fiamma  cire  de Datitrs 
des  chofes,  qui  ne  lé  trou- 
vent point  dans  Landulf. 

La  Chronologie  de  cet 
Hiflorien  eft  fi  fautive  , 
qu’il  ne  done  pt  efque  ja- 
mais la  véritable  année 
des  évènemèns  arrivés  de 
fon  tems. 

On  ne  fait  rien  de  ce 
qui  le  concerne.  On  igno- 
re même  s'il  daigna  le  ré- 
concilier avec  le  Saint- 
Siège. 

Pour  Arnulf,  on  fait  pat 
lui-même  , qu’il  étoit  de 
Milan  , & qu’il  dôcendojt 
d’un  Frère  de  l’Archevê- 
que Arnulf  I. 

ANSELME  III , 
dit 

de  RHO, 

fuccède , le  1 de  Juillet 
iosCj  à Thédald  , mort 

Rt  iij 


Digitized  by  Goo 


630  Abrégé  chronologique 


£ y EN  E M EU  S durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

HENRI  III,  -Roi  d’italit  & futur  Empereur. 

il  faut  ofer  le  dire , d’autant  plus  feandalifé , qu’elles  laiffoient 
entrevoir  un  honteux  motif  d’intérêt.  Les  Pèlerins  portoient 
beaucoup  d’argent  à Rome  ; & peut-être  les  Marchans  Italiens  , 
quand  ils  avoient  fait  une  neureufe  traite , êtoient-ils  dans  l’u- 
fage  d’envoier  des  préfens  au  Tombeau  de  S.  Pierre  ( 1 ).  La 
feptième  Letre  du  fécond  Livre  de  Grégoire , écrite  de  Rome, 
le  11  de  Septembre , à Wratiflas,  Duc  de  Bohème,  commence 
ainfi:  Nous'avons  reçu  votre  Député,  qui , nous  rapportant  des 
preuves  de  la  grandeur  de  votre  dévotion  & de  votre  fidélité , 
nous  a fidèlement  remis  ce  que  vous  envoilés  à S.  Pierre,  a 
titre  de  Cens  , cefi-d-dire  cent  Marcs  d'argent , poids  de  votre 
pais.  Nous  les  avons  repus  avec  reconnoifiance  : mais , en  éten- 
dant corne  les  bras  de  notre  ame  jufqua  vous , nous  embrajfons 
avec  bien  plus  d'ardeur  & d'amitié  votre  charité,  pareeque  nous 
votons  que  votre  efprit  & vos  defirs  s'animent  de  plus  en  plus 
à rejpeâer  le  Siège  Apoflolique.  Le  Bienheureux  Pierre  que 
vous  aimés  , & devant  qui  vous  humiliés  la  hauteur  de  votre 
puijfance , vous  préparera  fans  doute , pour  votre  récompenfe  , 
des  dons  en  grand  nombre  ; & vous  rendra  content  par  Ja  pro- 
teélion , 6’  dans  le  fiée  le  préfent  & dans  le  fiécle  a venir.  Gré- 
goire , corne  l’on  voit  , avoir  a (Tés  bien  l’art  d’engager  les 
cens  à doner.  Mais  je  doute  que  les  cent  Marcs,  envoïés  par 
Wratiflas  , fuflent  à l’acquit  d’un  Cens , dont  il  êtoit  redeva- 
ble à l’Eglife  Romaine.  Jaromir , Evcquc  de  Prague  fie  frère 
de  ce  Prince  avoir  alors  en  Cour  de  Rome  ifne  affaire  très 
confidérable  avec  Jean , Evêque  d’Olmurz  ; fie  le  tort  êtoit  de 
fon  côté.  Wratiflas , qui  connoiffoit  cette  Cour,  avoit  aparem- 
ment  imaginé  qu’un  préfent  la  rendroit  plus  favorable  à fon 
Frère.  Ce  dut  être  le  motif  des  cent  Marcs  d’argent  envoïés  à 
Grégoire , qui , ne  devant  pas  les  recevoir  à titre  de  préfent , 
lorfqu’il  êtoit  Juge  du  Frère  de  celui  qui  donoit , feint  de 
les  recevoir  corne  un  Cens , qu’il  tâche  d’infînuer  à Wratiflas 
de  continuer.  Il  n’eft  pas  contre  la  charité  de  penfer  que  les 

( 1 ) Qu’on  ne  m’accufe  pas  d’etf  impofer  à Grégoire,  dans  l’idée  qne  j’ai 
donée  des  trois  Lètres  dont  il  s’aeic.  Ce  font  les  f » rS  , A du  II  Lie.  Si 
l’on  veut  jeter  les  ieiw  deflus,  on  verra  que  je  ne  charge  point.  Muratori , qui  ne 
parle  île  l’objet  de  ces  Litres , que  d’après  ce  qu’elîes  contiènenr,  dit  T.  VI  , 
p.  t ( o , avec  une  forte  d’infidélité:  Le  Papé  Greeoire  écrivit  de»  Lètrcs  ful~ 
minantes  contre  Thilippe  , Roi  dé  France  , i l’oceafion  du  grand  nombre  de  fee 
excès  , entre  autres  d’avoir  extorqué  de  grandes  fommes  d’argent  de  Marchands 
rinsi  en  France  four  une  Foire. 
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du  Marquis  Oldêrie  Ma- 
gnifred  & mère  de  la  Com- 
it [Je  Adélaïde  ,ètoic  fille  du 
Marquis  Otbert  II  d’Efle , 
qui  ne  fut  jamais  Marquis 
d'hrie.  Mais  Cuithtnon , 
pour  nous  apprendre  co- 
rnent la  Marche  d'Irrée 
fai  foie  partie  des  Etats 
A'Adélaïde,i  trouvé  com- 
mode de  la  lui  faire  venir 
par  fa  Mère,  & de  faire 
de  cette  Mère  une  Prin- 
cipe d’Ivrée  ; ce  qui  le  met 
dans  une  efpcce  de  con- 
tradiction avec  lui-même, 
pareeque  la  Maifon  d'I- 
vrée, de  même  que  la  Mai- 
fan  de  Sufc , fuivoitla  Loi 
Salique. 

La  Marche  d’Ivrit  - ap- 
partenance à la  Comteffe\ 
Adélaïde , done  beaucoup 
de  vraifcmblance  à l’opi- 
nion de  ceux  qui  veulent 
que  \cMarquit  Otton, deu- 
xième mari  de  cette  Prin- 
cetfe  , fût  fils  de  cet  Ar- 
doin  , Marquis  d’Ivrée, qui 
fut  élu  Roi  d’Italie  , dif- 
puta  cette  Courone  à l’- 
Empereur Henri  I,  & mou- 
ruc  en  101  J.  Guichenon , 
pour  rejeter  cette  opi- 
nion, n’allègue  que  la  dis- 
proportion d’âge.  11  fixe 
le  mariage  d 'Adélaïde  a- 
vec  le  Marquis  Otron  en 
1 o 5 z ou  : o j } . On  a vu  , 
dans  l 'Epoque  précéden- 
te , d’après  une  Charte , 
qu’il  a fait  imprimer  lui- 
même  dans  fa  Bibliothè- 
que de  BrejJit , qn'Oddon, 
ou  Otton  , fils  du  Roi  Ar- 
doin  , lit , dans  les  quatre 
derniers  mois  de  100S  , 
ou  dans  les  deux  premiers 
de  1 009  , une  Donation 
à l’Eglife  de  Pavie.  L’Aéie 
porté  que  ce  fut  du  con- 
fentement  fc  par  l’ordre 
du  Roi  fon  Père  j & ce 
Roi  figne  le  premier,  ce 
qui  prouvcinvinciblemenr 
qu’Otfon  êtoit  mineur.  Il 
pouvoir  même  être  fort 
jeune.  Suppofons-  'ui  1 j 
ans  en  1009. Il  en  auroit 


aveefes  troupes.L’Infant- 
Roi  continua  la  Campa- 
gne avec  les  fiènes,  & prit 
pltifieurs  Châteaux  & la 
Ville  de  Soria,  qu’il  mu- 
nit de  bone*  Garnifons. 
Enfuite  quelques  Comtes, 
s’êtant  détachés  de  fbn 
armée , allèrent  foûmè- 
cre  la  Ville  de  Léon.  Ils 
affiégèrent  le  Château  , 
que  la  Reine  défendit  el- 
le-même quelques  jours, 
après  lefquels  elle  capi- 
tula ; ce  qui  lit  fa  récon- 
ciliation avec  fon  fils, 
dont  apparemment  la  li- 
berté du  Comte  fut  une 
des  conditions  ; mais  on 
dut  mètre  des  bornes  à 
fon  autorité.  La  Reine,  à 
ce  que  l’on  dit , eut  de  lui 
deux  Enfans.  Ferreras  , en 
deux  endroits  différons , 
la  juftifie  de  ces  accufa- 
tions  : mais  la  manière  , 
dont  il  s’eu.acquite,  feroit 
propre  à doner  gain  de 
caufe  à ceux  qu’il  réfute  , 
fi  ces  fortes  de  traditions 
fcandaleufes , qui  n’ont 
toujours  pour  unique  preu- 
ve que  des  bruits  vagues  , 
n’etoient  pas  indignes  de 
toute  croïance. 

Au  refte,  corne  les  foi 
blefles  , ou , fi  l’on  veut , 
les  befoins  du  tempéra- 
ment peuvent  très  bien  ne 
pas  nuire  aux  Vertus  mo 
raies  , civiles , militaires  , 
& politiques  , Urraque , fi 
c’eût  été  d’ailleurs  une 
grande  Reine,  n’en  feroit 
guère  moins  eftimable. 
Mais,  artificieufe  , inquiè- 
te, inégale,  légère,  im- 
prudente, crédule,  em- 
portée , vindicative , elle 
n’eut  de  bone  qualité  que 
fon  courage  ; & fut  très 
incapable  de  régner 

ALFONSE- RAIMOND  , 


S A V A N S 
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depuis  plus  de  1 5 mois  ; 
& meurt  le  4 de  Décem- 
bre 109  j. 

Je  tire  la  date  du  com- 
mencement de  fon  Epif- 
copat  de  ces  paroles  de 
Beroldi  Milanois  , dans 
fon  Catalogue  Mil.  des  Ar- 
chevêques de  Milan , cite 
par  Purlcclli  , Liv.  IV  de 
l’Ouvrage  tant  de  fois  al- 
légué , Ch.  LXXVI1 , N. 
IV.  Il  fiégeafept  ans  , cinq 
mois,  quatre  jours.  Il  mou- 
rut la  veille  des  Nones  ( le 
4 | de  Décembre.  Il  fut  en- 
terré dans  la  BafeUque  des 


OU 


ALFONSE  VIII , 

fils  du  Comte  Raimond  & 
de  la  Reine  Vrraque  , eft 
fait , en  1109,  par  Alfon- 

fe  Vis  foa  âitul  maternel, 


Apôtres,  nomée  depuis  de 
Saint-Na\airt.  La  date  de 
la  mort  à' Anfelme  , Ce  joi- 
gnant à la  aurce  de  fon 
Epifcopat,  fait  nccelfaire- 
ment  commencer  celui-ci 
le  i de  Juillet  1036-  Mu- 
ratori  fe  trompe  , en  fai- 
fant  Anfelme  Archevêque 
dès  10SJ. 

Thèdald  eut  , dit-il  T. 
VI,  p.  18  f , Ann.  108  f» 
pourfucccjjeur  Anfelme  de 
Rho.  Le  P.  l’agi  nie  que 
et  nouvel  Archevêque  ait 
été  du  choix  de  l'Empereur 
(Henri  III 1 i ou  , s’il  fut 
élu  par  le  Clergé  Cf  le  Peu- 
ple de  Milan,  qu’il  ait  pris 
d’Henri  l’Inveftiture.  Il  ci- 
te à ee  fujet  Eerthold  de 
Confiance  , où  eet  Auteur 
écrit  qu’apris  la  mort  de 
Thèdald  , l’Eglife  de  Mi- 
lan commença  de  lever  la 
tête;  & , fecouant  le  joug 
desSchifmatiques,fe  choi- 
fit  un  Archevêque  Catho- 
lique , qui  fut  Anfelme , 
troificmedu  nom  .Mais  eet 
paroles  - là  font  de  Earo- 
nius  , Cr  non  de  Eerthold. 
Au  contraire  Landulf  le 
Jeune  (Ch.  IX),  dit  trèa 
clairement  çu’Anfelme  fut 
inverti  par  Henri.  Vérita- 
ble nent  nous  verrons  cet 
At -hevêque  embrajjer  , au 
bout  de  quelque  tems  , lt 
parti  des  Catholiques:  mais 
eela  ne  fait  pas  qu’il  n’eùt 
point  commencé  par  recevoir 
le  BâtanP afioraldct  main» 
4e  l’Empereur. 

R r iv 
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H E N R I 1 1 1 y Jt«i  d’italit  *jf"  futur  Empereur. 

cent  Marcs  reçus  & ceux  qu’on  pouvoit  efpérer,  furent  caufe 
que  Jaromir , dans  une  affaire  odieufe  de  fa  part,  fut  traite 
par  Grégoire  avec  beaucoup  plus  de  ménagement,  que  tout 
autre  Evêque , en  pareil  cas , ne  l'eut  été  de  fa  part.  Peu  de 
tems  après  cette  Lctre  écrite,  le  Pape  clt  dangereufement  ma- 
lade , corne  on  l'apprend  de  la  neuvième  L'etre  du  même  Li- 
vre, adreffée  le  15  d’Odfobre,  A la  Duchejfe  Be’atrix  cf 
a fa  fille  Mathilde.  Il  s’exprime  à ce  lujet  fi  chretiène- 
ment , que , ne  devant  rien  négliger  de  ce  qui  peut  fervir  à 
le  bien  connoître,  je  me  crois  dans  une  cfpèce  d’obligation 
de  traduire  ce  qu’il  en  dit.  Apprertés  que  nous  Jomes  rechapés 
d'une  maladie , contre  l'attente  de  tous  ceux  qui  nous  enviro- 
noient  ; <5f  que  nous  avons  déjà  recouvré  la  bonc  Janté  : mais . 
nous  croïons  devoir  plufiôt  nous  en  affliger,  que  nous  en  réjouir. 
Car  notre  ame  nafpiroit , & tous  J es  defirs  ne  tendoient  qu'à 
cette  patrie , ou  celui  qui  tient  comte  des  travaux  & des  fiuf- 
frances , accorde  du  repos  & du  rafraichiffement  à ceux  qui  font 
fatigués.  Mais  , réjérvés  encore  à nos  travaux  accoutumés , à 
des  füllicitudes  infinies , nous  Jouirons,  a toutes  les  heures , 
corne  les  douleurs  cf  les  angoiffes  de  l'enfantement , lorfque  nous 
ne  pouvons , par  aucun  art , fauver  l'Eglife  prête  à faire  nau- 
frage prefque  fous  nos  ieux.  Car  la  Loi , la  Religion  Chreti'enc 
efl  tellement  prefque  anéantie  partout , que  les  Sarafins  êf  toute 
efp'ece  de  Païens  font  attachés plus  fermement  à leur  Culte , que 
ceux  qui  portent  le  nom  de  Chrétiens,  Cf  pour  qui  l’héritage 
& la  gloire  de  la  vie  éternelle  font  préparés  par  Je’sus-Christ 
dans  le  Roiaume  du  Père  , n'objervent  les  commandemens  de 
la  Loi  de  Dieu.  Le  Zèle  & la  Charité  fans  doute  dicloient  ces 
paroles  à Grégoire.  Une  Politique  déliée,  qu’il  n'eft  pas  aifé  de 
faifr,  lui  diéloit  les  fuivantes.  Sachés  encore  que  Robert 
Guiscard  nous  envoie  fouvent  des  Ambaffades  fuppliantes , & 
qu'il  defire  rem'etre  entre  nos  mains  des  furetés  pour  une  fidélité 
jî  grande , que  perfone  ne  pour  a jamais  s’obliger  par  des  liens 
plus  forts  envers  quelque  Seigneur  que  ce  puiffe  être.  Mais  nous  , 
pefant  avec  attention  des  raifons , fur  lefquelles  il  n'y  a point 
à douter  & qui  veulent  que  cela  fe  différé , nous  attendons  les 
confeils  , qui  nous  viendront  de  la  Providence  Jupérieure , éf 
des  Apôtres  qui  priment  foin  de  nous  ( 1 ).  Grégoire  per- 

1 1 ) Les  dernières  paroles  pnraphr.ifenc  celles-ci  : Supern n difpcnfatitnis  , fr 
Apojloliex  procurationii  ton/ilia  pmjlolamur. 
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EMPEREURS  Grecs  ; 
PRINCES  , nues , 

marquis , comtes, 

&c.  Souverains  en  Italie. 


eu  3 S en  1032.  Adélaïde 
avoir  vécu  plufieurs  an- 
nées avec  Herman  IV.  Duc 
de  Souabe , l'on  premier 
Miri.Ne  pouvoir  cl'e pas 
avoir  crè  mariée  dans  fa 
13e  ou  1 4e  année.Faifons 
durer  fou  mariage  10  ans, 
à quoi  l’on  peut  joindre, 
lil’on  veut,  un  an  deveu- 
vage.I!  fe  trouvera  qu’elle 
avoir  24  à 2 >ans  en  1032. 
Y a-t-il  de  quoi  te  récrier 
fur  la  difproportion  d’àge 
entre  elle  & le  Marquis 
Otton?  Mais  Guichenon  fe 
trompe.  Le  Duc  Herman 
IV  ne  mourut  qu’en  103  S; 
& le  mariage  d' Adélaïde 
& d’Orron  ne  le  peur  mè- 
tre qu’en  1039.  Hnlafup- 
pofanc  toujours  mariée 
dans  fa  13e  ou  14e  an- 
née , elle  n’auroit  eu  tout 
de  même  en  1039  que 
24  2 f ans.  Otton  en  au- 

roit  eu  43.  Eft-on  ridicule 
à cet  age-là  d’époufèr  une 
Femme  de  20  ans  plus 
jeune  que  foi  , furtout 
quand , en  l’époufont , on 
devient  plus  grand  .Sei- 
gneur qu’on  ne  l’êtoit  ? 
Pour  Adélaïde  ,e!le  pou- 
voir avoir  fes  raifons  de 
référer  le  Marquis  Otton 

d’autres  Princes  plus 
jeunes. 

J’ai  peine  cependant  à 
croire  que  le  Marquis  Ot- 
ton fût  fils  du  Roi  Ardoin; 
parceqnefi  le  Marquis  Ol- 
déric  Magnifred  ctoir,  co- 
rne il  eli  très  probable , 
oncle  paternel  de  ce  Roi , 
le  Marquis  Otton  , s’i  1 eût 
été  Ion  fils,  aurait  été  Ne- 
veu à la  mode  de  Breta- 
gne de  la  Cotnéejfe  Adélaï- 
de, & , par  confisquent , 
fon  parent  en  un  Degré 
qui  l’empéchoir  d’en  de- 
venir le  Mari , dans  un 
tems  où  l’ulage  des  Difi 
penfes  n’eroit  pas  établi. 
Mais  Adélaïde  croit  héri- 
tière d’Orton  & d 'Ardicin, 
iiïs  du  Roi  Ardoin  , s’ils 
mouraient  fans  En  fans.  Si 


■PRINCES 

contemporains. 

Comte  propriétaire  de  Ga- 
lice : mais  fans  préjudice 
îles  Droits  de  fa  Mère.  Du 
conlèntement  de  cette 
Princelfe  , il  eft  couroné 
Roi  de  Galice  en  1 1 143 
& , fans  qu’elle  vconfen- 
te , proclamé  Roi  dans 
l’Eftrémndure  en  J 116: 
mais  , c’eft  de  concert  a- 
vec  elle  que  , l’année  ftti- 
vante,  ù Tolède  même  on 
le  proclame  Roi  de  Tolè- 
de. Il  fucccde,  en  1 1 26,  à 
tous  les  Etats  de  fa  Mère. 
E11  1 1 3 f , lès  Sujets  le 
proclament  Empereur  d’- 
Efpagnt.  Il  meurt  , le  2 I 
d’Aoùt  1 1 f 6,  à Frefoada 
près  do  Tort  du  Maradal 
eu  Oaflille  ; & fon  Corps 
eft  inhumé  dans  la  grande 
Chapelle  de  la  Cathédra- 
le de  Tolède. 

A l’Epoque  fuivante. 

SEIGNEURS, 

ou 

ROIS  DE  SARAGOSSE- 
SULCIMAN-ABEN-HUT, 

depuis  1023.  La  durée  de 
fon  règne  n’eft  pas  con- 
nue. 

ALMUTADIR-VILA 

règnoicen  107 3. On  igno- 
re quand  il  cefla  de  vivre  , 
ou  de  régner. 

ALMUTACEN, 
ou  AL  MU  TA  ZEN 

règtioiten  1093?.  Le  tems 
de  fa  mort  n’eft  pas  con- 
nu.Peut-ctre  fut-il  le  der- 
nier Roi  de  cette  Dinaftie. 

ROIS  D E VALENCE. 
M V Z È I T, 

depuis  toiC.  On  ignore 
la  durée  de  fon  règne  ; & 
julqu’en  ro3f  on  ne  con- 
noîc  point  lès  Succeffeurs. 

HIAYA-ALMÊMON  , 

dépofsedé  du  Roïaume  de 
Tolède  en  iogç  , fe  re- 
tire dans  celui  de  Valen- 
ce , qu’il  pofsèdoit.  Il 


S A V A N S 
Cr  Illuftres. 


Baronius  , d’après  Eer- 
chold  , rapporte  en  peu  de 
mots,  dit  le  Puricelli,  Ch. 
LXX  , N.  I II  , la  mort  de 
Thédald;  & tout  de  fuite  il 
ajoute: Ce  trèspuifiant  In- 
vafeur  , ce  Tiran  de  i’Egli- 
fe  de  Milan,  aiant  celfé 
de  vivre;  cette  Egiife  com- 
mença de  lever  la  tête;  &, 
fecouane  le  joug  des  Schif- 
matiques  , elle  fe  choifit 
un  Archevêque  Catholi- 
que , qui  fut  Anfelme , troî- 
fième  du  nom  ( N. IV  ).  Ce- 
pendant Sigonius  ne  pcr.fe 
pas  de  même  , puifque  dans 
le  Liv.  XIX  de  fon  Hift. 
du  Roïaume  d’Italie  , il 
die , à la  fin  de  l’Année 
10S4  dans  laquelle  il  croit 
que  Thédald  mourut. . . . 
L'Archevêque  de  Milan , 
Thédald , errant  autour 
du  Lac  Verban  , mouruc 
corne  en  exil.  Henri  lui 
fubftirua  Anfelme  de  Rhi  , 
que  Grégoire  rejeta  pa- 
reillement. Si  cet  Anfelme 
fut  pareillement  nomé  par 
Henri,  s’il  fut  pareillement 
rejeté  par  Grégoire  , ce  ne 
fut  donc  pas  i’Eglife  de 
Milan  qui  fe  le  choifit  pour 
Arcliereque  ; elle  ne  com- 
mença pas  . après  la  mort 
de  Thédald  , à lever  la  tê- 
te,-à fecouer  le  joug  des 
Schifmatiques.Ce\s  paraît 
prouver  quelque  choie 
contr e Baronius;  & cepen- 
dant, cela  ne  prouve  rien. 
Sigonius  le  trompe , lors- 
qu'il met  la  mort  de  Thé- 
dald en  10S4,  & lorfqu’il 
fait  rejecer  la  nomination 
A’Anfelme  par  Grégoire 
VU,  à la  mort  duquel  elle 
fut  poftèt-ieure.  Mais  il 
n’eft  point  en  contradic- 
tion avec  Baronius,  De  ce 
qu’il  dit  cps'Anfclmc  fut 
fubftitué  par  l’Empereur  à 
Thédald  , il  ne  fuit  pas 
qu’il  ait  voulu  dire  c, a' An- 
felme n’avoit  pas  êcé  choifi 
par  l’Eglife  de  Milan.  Ra- 
pide dans  la  narration,  & 
fuppofant  l’éleélionfaiteà 
l’ordinaire,  ii  n’a  pas  vou- 
lu dire  antre  ehofe  , finon 
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fi  l toit  à ne  point  faire  la  paix  avec  le  Duc  Robert  Sc  le  Corme 
Roger , pareequ’il  ne  le  vouloit  pas.  Nous  découvrirons , en 
avançant,  ce  qui  pouvoit  lui  faire  fouhaiter  de  ne  point  con- 
clure cette  paix  ( i ). 

Anfelme  II  de  B adage  , Neveu  & Alexandre  II,  Evêque 
de  Lucque  depuis  l’année  précédente , doné  par  fon  Onde  à 1» 
Comtell'c  Mathilde  pour  Directeur  & pour  Confcillcr , & fait 
dans  la  fuite  par  Grégoire  VII  fon  Vicaire  en  Lombardie, 
Prélat  de  très  faintes  moeurs , & l'un  des  plus  favans  de  fon 
teins  : mais  trop  prévenu  pour  Grégoire , dont  il  fuivoit  aveu- 

(I  I On  a vu  plus  haut,  dans  le  Texte,  que  Grtgoire  excommunia  le  Duc 
Robert  dans  le  Concile  de  Rome  de  cette  année;  & que  le  Cardinal  Baronius 
s’elt  trompé  fur  le  motif  de  cette  démarche.  Muratori , qui  m’a  fourni  cette  ob- 
fervation,  die,  T.  VI,  p.  i ; S : Jefoupçone  que  Robert  Guifcard,  cité  pour  renouvel- 
Icr  fon  ferment  de  fidélité, Cf  pour  recevoir  l’inveftiture  de  (es  Etats  , corne  les  Princes 
ce  Capoue  Cf  de  Bincvent  avaient  fait , Cf  n’aiant  pat  comparu,  s’attira  la  Cen- 
fure  Apoflolique.  Dans  une  Lètre  à Beatrix  Cf  à Mathilde,  du  mois  i'OClobrc 
fuivant , le  Pape  Grégoire  lui-méme  dit  que  Robert  promitoit  de  prêter  ce  fer- 
ment. Je  fle  puis  pas  adopter  le  foupçon  du  Muratori.  L’année  précédente, 
Robert  I ne  renouvella  point  fon  ferment , pareeque  Grégoire  ne  voulut  pas  faire 
la  paix.  Il  ne  le  renouvella  pas  encore,  cette  année , par  la  même  raifon.  Ponr- 

2uoi  donc  Grégoire  l’excommunia-t-il  dans  l’intervalle?  Le  Serment  non  prêté 
ut  être  le  prétexte  : mais  Grégoire  vouloir  forcer  Robert  à Ce  défifter  des  de- 
mandes, qu’il  avoir  faites.  C’ell  l’unique  motif  de  cette  excommunication  ; & 
Grégoire  ne  lit  pas  difficulté  d’abufer  des  foudres  del’Egüfe;  car  le  Bon-Sens  6c 
la  Religion  veulent  que  ce  foie  en  abufer,  que  de  les  emploier  pour  des  inté- 
rêts purement  politiques. 

J’ai  dit  ci-deifus  que  Grégoire  fut  obligé  de  renoncer  faite  la  guerre  , cette 
année,  an  Duc  Robert.  Le  Fiorentir.i  pênfe  autrement.  Après  avoir  parlé  de 
l'excommunication  de  ce  Prince  , il  dit,  Liv.  I , p.  1 5 1.  /I  fut  rifolu  d'aider 
P excommunication  par  les  armes  ; Ce  , quand  les  Troupes  , que  la  ligue  Catholique 
avoit  mifes  fur  pied,  s'affembllrent , on  vit  s’évanouir  les  promejfes  du  Due  Go- 
defroi,  mari  de  Mathilde  , lequel , en  retournant  en  Lorraine , s'étoit  engagé  par 
ferment  de  revenir  avec  de  tris  grands  fecourt.  C’eft  pourquoi  Grégoire  , reeon • 
noiffar.t  non  feulement  que  ce  Prince  n’avoit  aucun  dejjein  de  prendre  part  à eetlt 
Expédition  : mais  encore  qu’il  êtoit  changé  totalement  , Cf  qu’il  étoit  dans  de 
ntauvaifes  difpofitions  à fon  égard  , fut  obligé  de  lui  témoigner  fon  reffentiment 
par  une  Lètre  du  7 d’ Avril.  J’en  ai  parlé.  Cet  Auteur  dit  enfuite  , p.  1 5 f : Elire 
I les  deux  Princefles  I fournirent  encore  à Grégoire  , qui  marcha  lui-méme  , au  mois 
de  Juin , contre  les  Norman  1 , tes  feeours,  dont  il  parle  ainfi  dans  une  Lètre , écrite , 
pendant  fon  expédition  , à l’Impératrice  Agnès.  <t  Au  refit , que  votre  Eminence 
si  fâche  qu* actuellement  nous  fatiguons  beaucoup  pour  la  Caufe  de  S.  Pierre;  Cf  que 
»!  votre  Béarrix  (t  notre  commune  fille  Mathilde  prénent  jour  Ce  nuit  beaucoup 
»!  de  peine  pour  nous  aident.  La  date  de  cette  Litre , la  Sf*.  du  I Livre  efl  , 
Vans  l’Expédition  à San-Flaviano  , le  dix-feptième  des  Calendes  de  Juillet,  Indic- 
tion douzième  , c'ait  à dire  le  ij  de  Juin  1074.  Je  conviens  que  cette  Date  peut 
faire  penfer  que  Grégoire  marchoit  en  guerre  : mais  le  moc  Latin  Expeditio  pou- 
roic  peut-être  s’entendre  ici  d’autre  chofe  que  d’une  entreprife  militaire;  St 
les  paroles  traduites  ci-defTus,  adreflees  à l’impcrarrice  , me  paroiflenc  devoir 
être  prifes  dans  un  fens  très  différent  de  celui  que  le  Fiorentini  leur  donc.  La 
litre  cft  longue;  & roule  toute  entière  fur  ce  que  l’Impératrice  & les  deux 
Princeffe»  a voient  fait  & faübirnc  encore  pour  rétablir  k cenferver  la  boue 
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EMPEREURS  Grecs  5 
PRINCES,  DUCS, 
MARQUIS , COMTES, 
Ot.  Souverains  en  Italie. 

donc  elle  tut Marquife  i’I- 
vtit , c’etl  que  les  deux 
Coufins  n’aïant  point 
laitfc  d’Enfans  , au  moins 
mâles , elle  n’eut  pas  de 
peine  , étant  bellemère 
d'Henri  III,  à fe  faire  do- 
rer l’inveftitute  des  Fiefs 
qu’ils  avoient  pofsè.lés. 
Ce  qui  foit  dit,  en  fuppo- 
fint  qu’Orron , après  l’ab- 
dication de  fon  père  Ar- 
doin  , fut  inverti  du  Mar - 
quifat  d’Ivrée.  Ce  devoit 
ctre  une  des  conditions 
de  l'abdication  ; & le 
c*a<ftèrc  de  l’Empereur 
Henri  I permet  d’autant 
moins  de  douter  qu’il 
eût  accepté  cecte  con- 
dition , qu’il  avoiteu  lieu 
de  fe  repentir  de  n’avoir 
pas  fait , quelques  années 
auparavant  , un  autre  ac- 
commodement propofé 
par  Ardoin.  Il  fe  pouroit 
cependant  qu’Orron  & fon 
fïèreArdicin  fulfent  morts 
avant  la  retraite  de  leur 
Tère  à Frutare.  Il  fe  pou- 
roit aufli, que  s’ils  viroient 
encore  quand  leur  Père 
abdiqua,  l’Empereur  Hen- 
ri 1 n’eut  pas  voulu  leur 
en  conferver  les  Fiefs.  L’- 
Hiftoire  ne  nous  apprend 
rien  là-delfus  : mais , en 
fuppofant  l’un  ou  l’autre , 
il  n’eft  pas  abfurde  de 
penfer,  <\\i' Henri  I invertit 
de  la  Marche  d’Ivrée  le 
Marquii  Oldérie  Magni- 
frej  , VafT.i!  â ménager , 
à caufe  de  la  fituation  de 
f es  Etats,  & de  fes  liaifons 
avec  le  Roi  des  Deux- 
Bourgognes  , dont  il  croit 
aufli  vaffal. 

A l’égard  de  cet  Otton , 
quatrième  fils  du  Comte 
Humbert  I , auquel  Gui- 
thenon  prodigue  tant  de 
Titres , c’eft  une  pure  in- 
terpolation dans  la  Lifte 
des  Comte 1 de  Mauriine  , 
pour  faire  voir  ces  Princes 
poffefleurs  , par  droit  hé  - 
réditaire,  d’une  partie  des 
Etats  de  UMaifondi  Su/e, 


PRINCES 

eontemporaint, 

meurt  affaflinè  en  109?. 

Votés  fon  Article  aux 
Rois  de  Tolède. 

AB  EN-JA  FAT , 

meurtrier  du  précèdent, 
lui  fuccède  en  1095.  Il  eft 
dèporsèdè  par  le  Cid  en 
iop  tî  & depuis  il  n’eft 
plus  parlé  de  lui. 

RODRIGUE  DIAZ 
DE  VIVAR, 
dit  LE  CID  GUERRIER, 
ou  fimplement  LE  CID  , 

devient  Seigneur  de  Va- 
lence parla  conquête  qu’il 
en  fait  en  1094;  & 
jufqu’à  fa  mort  en  1099. 

La  Tragédie,  qui,  la  pre- 
mière annonça  le  génie 
du  Grand  Corneille,  a ren- 
du parmi  nous  le  nom  du 
1 Cid  très  célébré*:  mais  fes 
aélions  ne  nous  font  pas 
connues,  & les  Efpagnols 
ne  les  connoiffent  guère 
mieux  que  nous.  Rodri- 
gueDia\icVtvar  eft  un  de 
ces  Héros  , dont  les  hauts 
faits  Ce  font  abîmés  dans 
un  Océan  de  Traditions 
menceufes  & de  Fixions 
romanefques.  Il  ctoitCa- 
rtillan.  Voici  tout  ce  que 
Ferreras  en  a trouvé  de 
certain. 

Attaché  de  bone  heure 
â l'Infant  Sanche,  fils  aî- 
né du  Roi  Ferdinand , il  le 
fuivit,en  106?,  dans  fon 
expédition  en  Aragon  , 8c 
combatif  à la  journée  de 
Gnaô,dans  laquelleRami- 
re, premier  Roi  d’Aragon, 
fut  tué.  Sanche  étant  Roi 
de  Caftille  , Rodrigue  le 
fervit  , en  tofiS  & 1070  , 
contre  fon  frère  Alfonfe  , 
Roi  de  Léon.  Il  futenco- 
re , en  1 07  2 , des  expédi- 
tions de  Sanche  contre  fes 
fœurs  les  Infentes  Urra- 
que  8l  Elvire.  Ce  Prrnce 
aianr  été  tué  par  trahifon 
au  Siège  de  Zamora  , ce 
fut  Rodrigue  , qui  porta 
fon  corps  au  Monaftère 
d’Ona.Pcu  de  jour»  après, 


SA  VANS 
O Illuflra. 

t\u'Henri  l’avoit  confir- 
mée. Or  corne  c’êtoit  par 
la  confirmation  du  Prin- 
ce, que  les  Sujets  élus  ê- 
toient  mis  en  état  d’être 
facrés  , c’eft  â dire  d’ètre 
véritaHementEvêques(a| , 
Sigoniui  a dit  fimplement 
c\u'Anfelme  fut  fubftitué 
par  l’Empereur  â Thtdaid. 

Le  Puricelli  continue  , 
N.  V.  Pour  moi  , j’ejlimc 
qu'aprls  la  mort  de  Thè- 
dala,  dans  un  lems  oùper- 
fone  n’avoit  encore  rempli 


la  place  de  Grégoire  , où 
l’Antipape  Guibcrt  fe  pré- 
tendait feul  Pape  légitime, 
Henri, tris  aride  de  la  eon- 


ferration  de  fon  pouvoir 
de  doner  les  Inveftitures 
des  Egtifes,  choifît  au  plufs 
tôt  dans  fon  parti  Anfelme 
(ce  ne  fut  pas  fitôr,puifque 
te  Siège  vaqua  plus  de  1 5 
mois  ) : mais  qu’enfuitc  At- 
con  , de  qui  i’clcclipn  avoit 
été  la  feule  chofe  oppofée 
à Tlicdald , . . . étant  peut- 
être  déjà  mort , Anfelme 
fut  approuvé  & admis  à 
la  Communion  Catholique 
par  le  Pape  légitime  , non 
Grégoire,  puifqu’il  étoit 
mort. ..mais  par  fon  Succtf 
feur  immédiat  Viétor  III  , 
ou  par  Urbain  II , qui  fut 
Pape  enfuite  , ou  par  i’E- 
g lift  Romaine  pendant  la 
Vacance  du  Siégé  Apofto - 
tique ;&  ÿu’Anfelme  , re- 
connu par  les  Catholiques  , 
mérita  les  louanges  , que 
Eerrhold  lui  donc. 

Vghelli  dit  très  affirma- 
tivement que  l’éleftion 
d 'Anfelme  fut  confirmée 
par  le  Pape  : mais  Ughellt 
ne  l’avoit  trouvé  nulle 
part. 

Voici  donc  ce  que  je 
penfe.  Les  Catholiques  a- 
voient  pleinement  le  def- 
fus  â Milan , lorfque  Thê- 
ta) Je  parle  ainfi  , par- 
ceque  Grégoire  VH  J tout 
entreprenant  qu’il  etoit , 
n’ofa  jamais  facrcr  cet 
Alton  , qu’il  avoir  fait  éli- 
te Archevêque  de  MH  an. 


:ed  by 
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clément  les  imprertîons , & trop  entêté  des  prétentions  de  la 
Cour  de  Rome,  entreprend  de  purger  le  Chapitre  de  fa  Cathé- 
drale de  l'Incontinence  & de  la  Simonie.  Ses  prières  , fes  ex- 
hortations , fes  menaces  nobtiènent  rien  du  plus  grand  nom- 
bre -,  & c’eil  le  commencement  d’une  Affaire , qui  dura  plu- 
fieurs  années  ; qui  fit  efiuïer  à cet  Evêque  bien  des  perfécutionsj 
& qui,  fe  terminant  enfin  corne  il  le  fouhaitoit , fut  caufe  en 
quelque  forte  qu’il  fut  charte  de  fa  Ville  Epifcopalc  (1).  Soit 
que  cette  première  tentative  fi  vaine  lui  fit  défefpérer  de  pou- 
voir être  utile  à fon  Diocèfe,  foit  qu’il  fe  repentît  d’avoir  reçu, 
des  mains  des  Commilfaires  du  Roi , l’Invelfirure  de  fon  Eglif<$ 
Anfelme  l’abandone  tout  à coup , fort  d’Italie , & va  fe  faire 
Moine  à Clugni  : mais  la  Ducheffe  Beatrix  ic  la  Comtejje 
Mathilde  fe  hâtent  de  folliciter  Grégoire  de  le  rappeller  à. 
fon  Siège;  & Grégoire , qui  favoit  combien  il  lui  pouvoir  fer- 
vir , ne  tarde  pas  à les  contenter. 

Le  27  de  Février,  la  Duchejfe  Be'atrix  tient  un  Plaid  à 

intelligence  entre  le  Tape  & le  Roi.  Corne  cet  objet  occupoit  en  meme  tems 
Grégoire  , il  fe  peut  qu’il  ait  voulu  dire  que  ces  deux  Princelfes  croient  continuel- 
lement occupées  du  foin  de  l’aider  en  ce  point.  Veftram  in  omnibus  Beacricem  , 
ncenon  & communem  filiam  nofiram  Mathilciem  dik  nocluque  in  nojlro  multùm  adju - 
torio  defudare.  Cela  peut  auflï  bien  s’entendre  d’une  Négociation  épineufe, 
que  d’une  Expédition  de  guerre.  Il  fe  peut  cependant  que  Grégoire  fût  à San- 
Flaviano , pour  voir  les  Troupes  de  fes  Etats , qui  s’y  ratfembloient.  C’elt  tout  ce 
que  je  puis  imaginer  en  faveur  du  mot  Expédition.  Mais  le  Fiorentini , perfuadé 
que  Grégoire  fit  effectivement , cette  année  , la  guerre  aux  Normans , dit  encore  , 
p.  256:  Cependant , lorfque  le  Pontife , aiant  vaincu  les  Normans  , fe  voioit 
par  les  fréquentes  Ambaffades  Cf  fupplications  de  Robert  Guifcard  , prêt  a recueil- 
lir les  fruits  de  l'Expédition  qu'il  avoir  entreprife,  il  tomba  dangereufement  malade. 
Voila  des  victoires  remportées  par  Grégoire  VII , Général  d’Armée,  defquelles  les 
Ecrivains  de  fa  Vie  & les  autres  Hiltoriens  n’ont  rien  dit;  Sc  cela  n’eft  fondé 
que  fur  le  mot  Expédition  mis  dans  une  Date,  où  fins  doute  il  ne  fignifie  que 
Volage.  Je  m’en  tiens  à ce  que  j’ai  dit.  Grégoire  eut  deffein  de  faire  la  guerre  ) 
& ne  la  fit  pas. 

( 1 ) L'Evêché  de  Lucqut , dit  Muratori , T.  VI , p.  2 39  * fous  l'année  1074  9 
avoit  été  donc  , Vannée  précédente , au  Neveu  du  feu  Pape  Alexandre  II  , Anfelme  , 
qui , fans  aucun  doute  , êtoit  Milanois  , home  de  fainte  vie , 6r  d'une  prudence 
fi  grande  , que  le  Pape  Grégoire  VII  le  dona  dans  la  fuite  pour  ConÇeillcr 
à la  Comteffe  Mathilde  (Il  ne  fit  à cet  égard  que  confirmer  ce  c\\\' Alexan- 
dre avoit  fait)  , & qu'il  h déclara  fon  Vicaire  en  Lombardie.  Cet  Illufire  Perfo- 
rage mérite  bien  qu'on  en  fafjc  mention.  Son  premier  foin  , dès  qu'il  fut  Evêque  y 
f::t  de  vouloir  réformer  les  abus  introduits  dans  le  Chapitre  de  fa  Cathédrale  de 
Lueque  , corne  on  l'apprend  de  fa  Vie,  écrite  par  un  Auteur  contemporain  , c'eft  à 
dire  par  fon  Pénitencier  ; abus  très  communs  alors  dans  les  autres  Eglifes  d’Italie  : 
mais  , quelques  exhortations  , quelques  menaces  qu'il  emploiât  , il  ne  put  rien  obte- 
nir des  Chanoines . Nous  verrons  dans  fon  tems  en  quel  précipice  cette  Affaire 
jeta  ces  Ecclcfia fi  que  s.  Le  Cardinal  Earonius  a eru  qu'ils  av  oient  été  cités , cette 
anr.ee  ) au  Concile  de  Rome  : mais  c’eft  ec  qui  fe  fit  beaucoup  plus  tard» 
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Corne  c’ell  d’ailleurs, 
fans  aucune  preuve  futfi- 
faute  , qu’on  a fait  furvi- 
vre  Amiiic  1 à fon  tils 
Humbert  ; je  lui  donerai 
c"t  Humbert  pour  Succef- 
feur  , ainfi  qu’on  a faic  a- 
vant  l’invention  de  ces 
deux  Comtes  chimériques , 
Otton  & fon  fils  Amcdée. 

Au  refte , de  ces  deux 
f retendus  Comtes , le  pre- 
mier feul  appartient  à 
Guichcnon.  Duehefne , aux 
Généalogies  duquel  j’ai 
peu  de  confiance , & le  P. 
Monod , Ecrivain  de  peu 
de  poids , ont  mis , encre 
Amidéc  ou  Amél  & Hum- 
bert II,  un  Arnédéc  II, 
qu’ils  ont,  l’un  & l’autre, 
fait  fils  d’ Amcdée  I & de 
la  ComteJJe Adélaidc,  Mar- 
quife  de  Sufe.  Mais  leur 
opinion  ne  doit  point  m’- 
arrêter, parccq  j’elle  n’elt 
fondée  que  fur  la  même 
confulion  de  Noms  , de 
laquelle  j’ai  parlé  plus 
haut. 

II  fuffira  donc  de  voir 
furquoi  le  Jélüite  Monod 
fonde  fon  Siftéme.  Dans 
le  Cliap.  XXXVII  de  fes 
Recherches  Hifloriques  fur 
les  Alliances  Royales  de 
Tranct  & de  Savoie , in- 4». 
Lion  16 1 ! , il  dit , te  Q.ue 
»>  les  anciènes  Chroniques 
»>  de  Savoie  ont  oublié  de 
» parler  d’un  Prince  de 
9»  même  nom  que  fon  Pè- 
9)  re  ; ce  qui  l’a  fait  pren- 
» dre  pour  le  même  : Que 
9»  ce  Prince  eft  Amé  II , 
s»  fils  A' Amcdée  I,  auquel 
9>  il  fucccda  vers  iojo  : 

Que , pour  éclaircir  ce 
9»  point,  il  faut  faire  at- 
» tendon  que  tous  les  Hi 
il  ftoriens  de  Savoie  font 
il  tombés  dans  une  aucre 
n erreur  : Qu’aiant  vu 
n dans  les  Hiltoires  de 
s*  ces  tems-!à  que  la  Mè- 
11  re  A’ Amé  s’appelloit  A- 
9»  délis  , & n’examinant 
9?  point  s’il  y avoit  eu 
U deux  Amés  sonfecutifs. 


P R I N C E‘  S 
contemporains. 

Il  reçut  à Eurgos  le  fer- 
ment, qu’on  exigea  d’- 
Alfonfe  VI , lorfqu’il  prit 
poUVflïon  de  la  Courone 
de  Caftille.  Dona  Ximène 
Dia\,  fille  de  DiégueAl- 
vare { , Comte  dans  les  Af- 
curies,  devint  fa  femme 
en  1074.  Depuis  , croïant 
avoir  à fe  plaindre  A'Al- 
fonfe  VI , il  quita  la  Caf- 
tiüe,  fuivi  de  fes  Parens 
& de  fes  Amis  ; alla  rava- 
ger quelques  endroits  de 
l’Aragnn  ; & s’empara  du 
Château  d’Alcocer , peu 
loin  de  Catalayud.  Aiant 
enfuite  été  joint  par  des 
Mècontens  de  Callille  & 
de  Léon  , il  rit  descourfes 
avanrageufes  fur  les  Ter- 
res des  Maures.  Corne  il 
ne  pouvoir  fe  maintenir 
que  dansdes  lieux  efcarpès 
& de  difficile  abord,  il  oc- 
cupa lougtems  , dans  les 
montagnes  de  Téruel,  un 
Fort  qu’on  appelle  la  Pc- 
na-de-el-Cid  , la  Roche - 
du-CUl.  Une  de  fes  Filles 
fut  mariée  à l’Infant  Ra- 
mire , frcre  de  Sanche  IV, 
Roi  de  Navarre.  Ce  fut  à 
l’aide  des  Troupes  qu’^I- 
fonfc  VI  lui  prêta,  qu’il 
fit, en  1094,  la  conquête 
de  Valence. 

Les  viêloires,  rempor- 
tées par  ce  Héros  fur  les 
Rois  d’Aragon  , fur  les 
Comtes  de  Barcelone,  fur 
de  grandes  Armées  des 
rrinces  Maures;  les  Ma- 
riages de  fes  Filles  avec  les 
Comtes  de  Carrion , Si 
beaucoup  d’autres  faits, 
dont Mar'tana  n’avoic  gar- 
de de  ne  fe  pas  faifir,  font 
des  fables,  inconnues  aux 
Hiftoriens  contemporains 
ou  voifins  du  tems  , & dé- 
montrées faulfes  par  San- 
doval  & par  d’autres  Sa- 
vans  Critiques. 

Lorfqu’en  1 102,  Alfon- 
fe  VI , renonçant  à gar- 
der Valence,  en  fit  fôrtir 
tous  les  Chrétiens , Ximé- 
ne  tranfporta  le  Corps  de 
fon  Mari  dans  l’Eglife  du 
Monaftèrede  Saine  Pierre 


SA  VANS 
O Illuftres. 

dald  , qu’il* «voient  chau- 
lé, mourut.  Us  élurent  ca- 
noniquement Anfelme  , 
qui,  pour  concilier  les  Par- 
tis- crut  bien  faire  d’aller, 
fuivant  l’anciène  coutu- 
me, recevoir  l’Inve futu- 
re des  mains  de  l’Em- 
pereur. O11  ne  voit  pas 
qu’il  ait  eu  pour  cette  rai- 
fon,  aucune  prife  avec  la 
Cour  de  Rome,  ni  pen- 
dant le  peu  de  tems  que 
vècutVi(lorIII,t\i  pendant 
la  Vacance  du  Siégé  apres 
la  mort  de  ce  Tape.  Il  n’eu 
eut  pas  non  plus  du  tems 
d'Urbain  II , qui  , dés  la 
première  année  de  fon 
Pontificat  vraifëmbiable- 
ment,  l’inftruific,  par  un 
Refcrit , de  la  manière 
uont  il  devoir  reconcilier 
les  Clercs  ordonés  par  les 
Schifmatiques.  Il  faut  fai- 
re attention  aux  circonf- 
tances,dans  lefqucllesvl/r- 
felme  fut  élu.  Milan  êtoîc 
alors  du  parti  des  Papes. 
Il  importoit  à la  Cour  de 
Romede  nepointchicaner 
cette  grande  Ville,  donc 
l’exemple  & les  armes 
pouvoienc  en  détacher 
d’autres  du  parti  de  l’An- 
tipape. 11  faloit,  en  même 
tems  , achever  de  la  né- 
roïcr  des  reites  de  ce  Par- 
ti. L’on  vit  dans  Anfelme 
conta crè  par  des  Evêques 
Catholiques  , un  Home  , 
qui  penfoit  bien,  ou  qui 
ne  penfoit  point;  qui  ne 
monttoit  aucune  difpofi- 
tion  à favori  fer  le  Schil- 
me  ; que  la  Comtejfc  Ma- 
thilde protégeoic,  dont 
elle repondoit  même;  qui 
feroic  à peu  près  ce  que 
l’on  voudroit.  Il  n’en  fa- 
im pas  d’avantage  pour 
que  l’on  fermât  les  ietix 
fur  l 'Invcfiiture , & que 
l’on  crût  avoir  fait  une 
très  bone  acquificion.  Il 
ne  trompa  point  les  efpé- 
rances  , qu’on  en  avoit 
conçues  ; & fe  rendit  très 
digne  d’être  loué  par  Ber - 
thold  de  Confiance , par 
Baronius  & par  le  Puri- 
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Tcrravalda,  Village  du  Territoire  de  Lucque  (r)j  &,  le  y de 
Mars  , la  Comteffe  Mathilde  en  tient  un  à Pife  auprès  du 
Palais  de  cette  Ville,  dans  lequel  elle  termine  un  Procès,  que 
l’Abbaïc  de  Saint-Pontien  de  Lucque  avoir  au  fujet  de  quel- 
ques Terres  , Gtuées  près  de  San-Miniato,  qu'on  difputoit  à 
ce  Monaftèrc.  Elle  en  invertit  folemnellement  l’Abbé,  préfcnc 
au  Plaid ; & condamne  ceux  qui  troubleront  l’Abbaïe  dans 
fa  pofleflion  à l’Amande  de  deux  mille  Béfants  d'or , appli- 
cable , moitié  tant  à la  Chambre  du  Seigneur  Roi  qu’à  la  Gène  , 
& moitié  à l’Abbaïe  ( i ).  La  Mère  & la  Fille  n’avoient  pas 
moins  d'attachement  pour  Grégoire , quelles  en  avoient  eu  pour 
Alexandre  II  y & l’on  voit , par  plufieurs  des  Lètres  du  premier, 
qu’il  avoir  en  elles  une  pleine  confiance.  Corne  donc  il  favoit 
combien  l'équité  de  ces  deux  Princeffes  était  grande , il  leur  ren- 
voie le  Jugement  d'un  Procès , que  Do  don  , Evêque  de  Rofelles, 
avait  avec  un  Comte  Hu colin  y & , leur  recommandant  de 
prononcer  fuivant  la  Jujltce , il  s'exeufe  de  ce  qu'il  leur  écrivoit 
rarement , ce  dont  elles  fe  plaignaient  y & montre  en  même 
tems  , pnr  les  paroles  fuivantes , combien  il  les  eflimoit  & les 
aimoit. Car  pour  vous,  en  fait  de  pareilles  chofcs,  je  ne  me  pour- 
vois de  perfone , qui  tiène  la  plume  en  ma  place  ; pareeque , 
fi  je  fuis  chéri  corne  je  chéris,  je  fais  qu’il  n’cft  aucun  des 

mortels,  que  vous  me  préfériés  (f) (Dans  une  autre 

occafion)  il  paroit  très  fâché  d'un  excès  de  fele  de  Be'atfix 
é>  de  Mathilde.  Ces  deux  Princeffes  avoient  tant  tfajfeélion 
pour  l'obfervance  des  Loix  eccléftafiiques j & s’êtoient  portées  avec 
tant  de  fermeté  d'ame  a détruire  la  Simonie,  que,  quand  Wer.- 
ner,  Evêque  de  Strasbourg , cité  pour  ce  fujet  â Rome , & déjà 
puni  par  Alexandre  , paffoit  par  leurs  Etats , elles  i avoient 
fait  arrêter , quoique  Grégoire  , qui  C avoit  reçu , par  de  jufles 
motifs , à pénitence,  ienvoïat  à Milan  y & s'êtoient  plaintes  à 
Grégoire  lui-même , non  feulement  de  ce  qu'il  avoit  trop  faci- 
lement abfous  Werner  : mais  encore  de  ce  qu'il  s'êtoit  beaucoup 
relâché  de  langueur,  qu'il  devoit  exercer  contre  Denis , Eve- 
il ) Le  Fiorentinl  parle  de  ce  Plaid , Llv.  I , p.  1 19  & no  ; fit  dit  qu’il  en  eft 
queftion  dans  un  Mémoire  qui  fe  conferve  à Lucque. 

< t ) Le  même , p.  1 jo  , parle  de  cet  autre  Plaid  , dont  il  avoit  une  Copie  , 
4c  qui  fe  trouvoic  dans  les  Archives  de  Saiut-rontien.  Il  l’a  mis  i la  fuite  de  fon 
Liv.  III  , p.  1 14.  Mathilde , i la  tin  de  l'ASt , eft  qualifiée.  Dut  a tu a & Mar- 
ehionlga.  ' 

O ) Liv.  I,  Litre  Elle  eft  du  7 de  Marc  de  cette  année. 
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» ils  ont  cru  cerce  Adélis 
7)  mcre  d 'Ami  I & femme 
>1  d 'Humbert  I,  ail  lieu 
j*  qu’elle  fur  femme  d 'A- 
si  me  I , après  la  mort  du- 
si  quel,  fon  fécond  Mari 
5»  fut  Otton  , Marquis  d’I- 
$>  talie , qui  la  üt  mcre  de 
S»  Berthe , qui  fut  femme 
sià'HcnrÛH  en  I oCfin.Le 
P.  Monod  établit  ce  beau 
Siftcme  fur  deux  Chartes  , 
que  je  pourois  emploïer 
à le  détruire  , s’il  ëtoir 
nécelTaire  j & renvoie 
aux  Hiftoriens  contempo- 
rains , qu’il  n’avoit  pas 
lus,puifqu’aucun  d’eux  ne 
die  qu 'Amédie  //,  Comte 
de  Mauriine , étoit  fils  de 
la  ComteJJe  Adclaide,Mnt- 
qnife  de  Sufe.  Dans  ce  que 
j’ai  dit  d'après  lui  , l’on 
a pu  remarquer  qu’il  ne 
connoilfoitpas  le  premier 
Mari  de  cette  ComteJJe , 
qui  fut  Herman  IV,  Duc 
de  Souabe.  Au  refte  ce  Jé- 
fuite  , fi  mauvais  Généa- 
logifle 7 n’a  point  eu  d’au- 
tre raifon  d’avoir  deux  A- 
medées  de  fuite,  Comtes  de 
Mauriine,  que  l’envie  de 
trouver  dans  les  Maifons 
de  France  & de  Savoie, 
toutes  chofes  égales  , an» 
cièneté  corne  identité  d’- 
origine , fie  pareil  nombre 
de  Souverains  fucceflïfs.Il 
«n  voïoit  2 9 dans  la  Mai- 
fon  de  France , à commen- 
cer par  Hugue  Capet.  II 
vouloit , en  commençant 
par  le  Comte  Bérold , en 
avoir  autant  dans  la  Mai- 
fon  de  Savoie.  Les  anciè- 
nes  Chroniques  & tous  les 
Hiftoriens  n’encomroitnt 
que  zS.  Monod  en  a fait 
*9  , en  doublant  Ami- 
die  I. 

HUMBERT  II, 
dit 

LE  RENFORCÉ , 

fuccède  à fon  père  Ami 
diel  vers  1072;*  meurt, 
fuivant  le  Nécrqloge  de 
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O Illufirts. 


N S 


contemporains . 


de  Cerdagne,  où  l'on  voit 
le  Manfolèe  qu’elle  lui  fit 
ériger. 

A L F O N S E, 

VI  corne  Roi  de  Léon  O 
des  Afturies,  I corne  Roi 
de  Caftillefr  de  Tolède , 

devient  Seigneur  de  Va- 
lence , en  1 099  , par  la 
cefBon  volontaire  de  Do- 
ria  Ximène  veuve  du  Cid. 
Il  l’abandone  en  1102; 
& , les  Maures  en  aianr 
auflttôt  pris  poireifion,cer- 
teVille  refte  fans  Seigneur 
particulier  jufqu’en  1 146. 

ROIS  TE  SEVILLE. 
IDRIS-AB  EN-ALI, 

depuis  1026  , meurt  en 

202$. 

ABULCAC1M-ABEN- 

HABET. 

élu  Roi  en  tozs  , meurt 
en  1041  ou  1042. 

Quand  Idris  fut  mort  , 
Jahuar  , Alcayde  de  Cor- 
doue , tenta  de  fe  faire 
proclamer  Roi  de  Séville 
fie  de  toutes  les  Villes  qu’- 
Idris  avoit  pofsèdées  : 
mais  il  ne  reuifit  qu’en 
partie  , 4c  ne  prit  point  le 
titre  de  Roi.Les  Habitans 
de  Séville,  voulant  avoir 
un  Roi  , qui  réfidàt  chés 
eux,choifircnt  Acrleaeim. 

MAHOMET-ABEN- 
HABET  I , 

fils  du  précèdent,  lui  fuc- 
cède en  1041  , ou  1042, 
& meurt  en  r 067  , ou 
106g. 

MAHOMET-ABEN- 
HABET  II, 

fon  fils , le  remplace  en 
1067, ou  106s.ll  eftdé- 

Çofsèdé  par  Jueef-Aben- 
’exufin  , Roi  des  Almora- 
vides , ou  de  Maroc,  en 
1 097  j & meurt  en  priibn; 
mais  le  tems  n’en  eftpas 
connu.  j 


eelli.  Très  humble  efclave 
de  la  Cour  de  Rome  fie  de 
Mathilde , il  ne  fit  aucune 
difl.culté  de  couronerRol 
d’Italie  , tant  à Monta 
qu’a  Milan  , Conrad  rè- 
volcé  contre  fon  vere  Hen- 
ri III.  Cet  acle  'de  rébel- 
lion , qui  fut  une  des  der- 
nières a étions  de  fa  vie  , 
cetre  profanation  facrilé- 
ge  d’une  cérémonie  fain- 
te,  imprime  1 là  mémoire 
une  tache  d’autant  plus 
ineffaçable,  que  l’Hiftoire 
ne  nous  apprend  de  lui 
d’ailleurs  aucune  forte  de 
bien. 

MICHEL  I, 

fait  Evêque  d’Avranches 
en  106S,  torique  Lanfrane 
ht  transférer  Jean  de  Bi- 
ieux , Evêque  de  cette  Vil- 
le , à l’Archevcché  de 
Rouen  , meurt,  dans  un 
âge  avancé,  le  zC  de  Jan- 
vier 1094. 

Je  11e  parle  de  ce  Prélat, 
que  pareequ’ii  étoit  Ita- 
lien ; & que  ce  dévoie  êtie 
un  Home  de  mérite,  puif- 
que  ce  furent  le  Roi  Guil- 
laume le  Conquérant  & 
Lanfrane  , qui  le  firent  éli- 
re Evêque. 

On  ne  fait  rien  , ni  de 
fa  patrie,  ni  de  fa  famille, 
ni  de  Ces  .1  étions  particu- 
lières avant  & depuis  fon 
Epifcopat. 

Il  fut  préfent  aux  Con- 
ciles , de  Rouen  en  1072 
fie  1074  , & de  Lillebone 
en  10S0.  Il  facra  Gilbert 
Maminot,  Evêque  de  Li- 
2ieux,en  1077.  Il  fit,  en 
J0S9  , avec  les  autres  E- 
vêques  de  la  Trovince  , les 
obiéques  de  Guillaume  le 
Conquérant.  En  top;  , il 
fie  un  volage  à Coiitan- 
ces  , pour  aflîfter  à la 
mort  de  l’EvêqueCcojfrot. 

Le  nouveau  Gallia  Chri- 
ftiana  n’otfre  de  plus  , au 
fujet  de  Michel , qu’un* 
nombreufe  lifte  de  Char- 
tes ,iuxc\ue\\es  il  fouferivit. 

Après  avoir  dit,  Liv.  V, 
Ann.  1067  , que-feas,  s- 
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EVE  H E.\l  EU  S durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

HENRI  III,  Roi  d'Italie  & futur  Empereur . 

que  de  Plaifance  , & les  autres  Evêques  de  Lombardie  (1  ).Mais 
ce  Pape,  qui  favoit  quon  l’accufoit  bien  pluftôt  d'être  trop  J'év'ere , 
& que  ces  rrincejfes  n étaient  conduites  par  aucun  autre  moti  f 
que  par  la  crainte  , quelles  avaient , que  la  facilité  d'obtenir 
le  pardon  n'ouvrit  le  chemin  à la  facilité  de  pécher , les  exeufe  ; 
les  admon'ete  ..en  Père-,  leur  montre  que  ce  quelles  avoient  fait 
alloit  au  déshoneur  du  Saint-Siège  , & que  les  mal-intentionés 
pouroient  croire  quêtant  auffi  lié  qu'il  Vctoit  avec  elles , c’êtoit 
de  fon  confentement  quelles  avaient  emprifoné  cet  Evêque  ; & 
leur  dit , en  les  priant  : Adouciflés , autant  que  vous  le  pourés , 
l'injure  qu’il  a reçue  5 permètés , en  lui  montrant  toute  la  bien- 
veillance & la  charité  poflîblc  , qu'il  fe  retire  ; & , corne  nous 
vous  en  avons  priées  dans  n^s  Litres , ....  faites  le  conduire 
en  fureté  jufqu’auprès  du  Seigneur  Herlembald  de  Milan; 
8c  fâchés  que  nous  avons  averti  ce  dernier  , par  une  Litre , de 
ne  rien  entreprendre  pour  ce  fujet  contre  vous , ou  contre  les 
vôtres.  Il  ajoute  enfuit e que , les  ejlimant  autant  qu’il  faijoit , 
il  ne  répugne  pas  a jujlifier  auprès  d’elles  J a conduite.  Mais, 
corne  nous  croïons  que,  par  un  motif  de  charité,  & de  refpcéi 
pour  l’Eglife  Romaine,  vous  avés  à ce  fujet  murmuré  contre 
nous  , & que  nous  nous  rappelions  que  notre  Seigneur  & Père 
le  Bienheureux  PrERRE  , Prince  des  Apôtres  , n'a  pas  dédaigné 
de  fatisfaire  les  Difciplcs  , qui  murmuroient  contre  lui,  c'clfc 
auffi  fans  aucune  répugnance  que  nous  voys  rendons  comte 
de  nos  actions  ; & nous  ne  vous  avons  jamais  prouvé  plus  cer- 
tainement , que  par  cela  même  , quelle  cil  la  force  de  l aflcc- 
tion , qui  nous  attache  à vous  ( z).  Les  pteufes  Princejfes  obeif- 
fent furie  champ , bien  qu  elles  ne  j e trompajfent  pas , en  croïant 
que  cet  Evêque  retournerait , corne  il  fit , à jes  erreurs  (3). 

Au  mois  de  Septembre  , à la  follicitation  du  Pape  , Domi- 
nique Silvio,  Doge  de  Vcnife,  augmente  les  biens  de  l'Eglife 
Patriarchale  de  Grado  ( 4 ). 

(il  Grégoire,  d'ns  la  Litre,  donc  on  va  parler,  s’exprime  ainli  fur  ce  qui 
rezardoie  ces  Evêques  , qu’il  avoir  punis  d’avoir  eu  part  au  ■'acre  & d’avoir  favo- 
rilr  le  parti  de  Godefroi  , qu’il  ne  vouloir  pas  reconnoicre pour  Archevêque  de 
Milan.  Pour  Denis  , Evêque  de  Plaifance  (t  les  autres  Evêques  de  Lombardie  , 
qui  nous  étaient  venus  trouver  , nous  ne  leur  avons  accordé  des  fondions  ipifeopa- 
les  , que  celle  de  confirmer  les  Enfans  , à caufe  de  la  niée  (fui  : mais  ntus  f omet 
refis  maîtres  de  toute  l’affaire  de  manière,  que  ceux  qui  fe  corrigeront , ne 
doivent  pas  défejpirer  du  pardon  , 6*  que  ceux  qui  s’objlineront  dans  leurs  fautes  , 
doivent  s'attendre  d’être  punis. 

( i ) Liv.  I , Lit.  77.  Elle  ell  du  1 f d’Avril  de  cette  année  1074. 

( 5 | Le  Fiorentini , Liv.  I ; p.  1 ; ; . _ 

( 4 ! A la  p.  s?  j , Col.  4,  je  parle  de  la  Litre , que  Grégoire  avoir  écrite  Au 
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Saint-Jean  de  Mauriine  , 
le  19  d’Oélobre  1108. 
Gmiehenon  le  dit  mort  en 
1 10;  ; d’autres  en  I099}| 
1 109  , 1 1 15  » ou  1 1 1 f . 1 
Son  Corps  eft  inhumé  I 
dans  l’Egüfe  de  Saint- 
rîerre-le-Moùtier. 

Son  furr.om  lui  vint  de 
la  grandeur  & de  l’cpaif- 
feur  de  fa  taille.  Dans  un 
Mémoire  (ans  date  de  la 
Donation, faire  au  Monaf- 
tère  de  Clugni , du  Prieu- 
ré d’Ivîmont,  on  lit  ©0- 
minus  Umberrus  nobilijji- 
mue  Comte  , qui  cogrtomi - 
natus  efl  Rinfortiatus. 

Il  prit  la  Ville  de  Brian- 
fon,  & fournit  toute  laTa- 
rantaife.  O11  dit , à ce  fu- 
iet  , que  les  Peuples  de  ce 
pais  , étrangement  vexés 
par  Aimtri , Seigneur  de 
Brianfon  , Ce  mirent  fous 
la  protêt!  ion  d’Humbert , 
& que  ce  Comte  aiant  dé- 
truit Aimeri,  ces  Peuples, 
par  reconnoiflance,  fe  do- 
ncrent  à lui  : mais  c’eft  pn 
petit  Roman  imaginé  par 
l’Ignorance.  Ces  Peunles 
êtoient  Sujets  de  la  Cou- 
rone  des  Deux  - Bourgo- 

f;nes  ; & ne  pouvoient  pas 
è doner  etix-mcme.  Il  fa- 
loit  qu’ils  fiiifent  donés 
par  leur  Souverain.  La 
vérité  doit  donc  erre  qu’- 
Aimeri,  commutant  en  ce 
pais  de  grands  briganda- 
ges, Henri  lit  aiouta  la 
Tarantaife  au  Gouverne- 
ment d’Humbert , & le 
chargea  de  châtier  Aime- 
ri.  Guichcnon  prétend  que 
les  Peuples  de  laTarantai- 
fe,  eurent  recours  au  Com- 
te Humbert , parcequ’il  ê- 
toit  Marquis  d'Italie,  c’eft 
à dire  Vicaire  de  l'Empire 
pour  la  difenÇe  des  frontiè- 
res d’Italieic’eCl  en  10S2, 
qu’il  place  le  fait.  Mais 
alors  il  11’y  avoir  point 
d’autres  Marquis  en  ces 
cantons  , que  la  Comtejfe 
Adélaide,qm  pofsèdoitles 
Marches  de  Sufe  , d’Ivrie 

Tome  III. 


P RINCES 
contemporains. 

Ce  Prince  fit,  en  1070, 
la  conquête  des  Roïau- 
mes  de  Murcie  & de  Cor- 
doue;  ce  qui  le  rendit  maî- 
tre de  toute  l’Andaloufie. 

JUCEF  ABEN-TEXUFIN, 

Roi  des  Almor avides  , ou 
de  Maroc , après  avoir  fait 
prifonier  Mahomet-Aben- 
Habetllen  1097  , fe  fait 
recomioicre  Roi  de  Sévil- 
le. Il  meurt  à Maroc  en 
1 1 09  , ou  j 1 1 o. 

Les  Maures , que  Içs 
Efpagnols  appellent^Imo- 
r avides  , êtoient  des  Sara- 
f ns  , qui  s’ctoient  établis 
en  Afrique  à l’extrémité 
du  Délèrt  de  Sabrotara , 
our  y pratiquer  plus  li- 
rement  leur  religion,  fui- 
vant  la  doélrine  d’Abdal- 
la-Bcn-Japhim.  Corne  ils 
en  êtoient  obfervatcurs 
minutieux  , on  les  noma 
Morabites, c’eft  à dire  Ri- 
gori/les  ;&  de  Morabites  , 
Tes  Efpagnols  y en  ajou- 
tant l’Article  Al , ont  fait 
Almoravidcs. 

Vers  le  milieu  du  XI*. 
Siècle, les  Morabites  choi- 
firent , pour  les  comman- 
der contre  ceux  qui  s’op- 
pofoient  à leur  croïance , 
Abubicre-Aben-Homar  de 
laTribu  desLumptunes.Les 
Efpagnols  le  noment  Abu- 
Texufien , ou  Texufn  de 
Lit  i nie. 

Cet  Home  ambitieux 
réfolut  de  fonder  un  Em- 
pire , & s’empara  de  4'é- 
gclmejje  , ou  Selgumejfe  , 
Ville  de  Numidie.  Ce  fut 
le  berceau  de  l’Empire  de 
Maroc. 

Son  fils  Jucef , qui  lui 
fuccèda,  conquir  toute  la 
partie  occidentalede  l’A- 
frique ; & bâtit  la  Ville  de 
Maroc  , pour  être  la  Ca- 
pitale de  fes  Etats. 

Il  y a dtverfes  opinions 
fur  l’année  de  l’arrivée 
des  Almoravides  en  Efpa- 
gne.II  paroît  certain  qu’ils 
en  furent  chartes  en  1 1 ; o, 
après  avoir  été , fi  ans , 
1 poffelfeurs  de  l'Andalou- 


S A V A N S 
Or  Illufires. 


vêque  d’Avranches,  fut 
fait  Archevêque  deRoueti , 
Ordrie  Vital  ajoute  : En 
fa  place», Michel , Italien 
de  Nation,  bien  inflruit  des 
Litres  , Cr  rcfpcnable  par 
fon  rile  pour  la  Religion  , 
fut  élevé  , par  une  éleSion 
légitime  , fur  le  Siège  Epi. 
feopat d’Avranches.  Il  fleu- 
rit , louable  Pafleur , plus 
de  20  ans  ; O mourut , heu - 
veux  Vieillard  , du  tems 
du  Due  Robert. 

Ordrie,  par  inattention, 
allonge  de  quatre  ans  l’E. 
p. feopat  de  Michel. 

GUILLAUME, 

Moine  de  Clnfe  au  Dio- 
célê  de  Turin  , meurt 
^•euc-étre  en  1097. 

Le  Monaftère  de  Saint- 
Michel  de  Clufe  , aujour- 
d’hui Chapitre  Séculier  , 
fut  fondé  par  un  Seigneur 
Auvergnat,  en  99(5,  Ôc 
fut  habité  par  des  Moines 
François  au  moins  jus- 
qu'au commencement  du 
XIIe.  Siécle.C’eft  une  rai- 
fon  de  croire  que  Guillou - 
me  êtoit  François.  On  y 
peut  joindre  que  Ion  at- 
tention â dire  du  mal  des 
Italiens,  ou  Lombards, 
femble  prouver  qu’il  n’ê- 
toit  pas  leur  compatriote. 

Tout  ce  que  l’on  fait  de 
lui  , c’eft  qu’il  fe  fit  Moi- 
ne fous  l’Abbé  Benoit  II , 
qui  fut  mis  à la  tête  de  ce 
Monaftèreen  1 066  ; qu’il 
y fit  de  bones  études;  qu’il 
fe  lia  principalement  avec 
ceux  qui  cultivoient  les 
Lctres;  & qu’il  fut  l’ami 
particulier  du  Bibliothé- 
caire Gérauld , très  atten- 
tif à ralfembler  de  bons 
Livres. 

On  connoît  de  Guillau- 
me deux  Ouvrages. 

L’un  eft  \'Hi flaire  du 
Monaflire  de  Clufe.  C’eft 
le  Titre  d’un  Mft.  du  Va- 
tican , avec  le  nom  de 
Guillaume  Moine.  Don 
Mabillon  en  a doné  deux  » 
Fragment , fous  le  titre  de 
Vie  de  l’Abbé  Benoit  I , 

Ss 
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ErENEMENS  Jurant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

H EH  El  111 y Roi  d’Italie  & futur  Empereur. 

Les  troubles  de  l'Eglifede  Milan  continuent  toujours,  lesMi- 
lanois  refufant  également  de  reconnoître  pour  Archevêque , ou 
Godefroi,  qui  fe  tenoit  dans  le  Château  de  Brebia , ou  le  jeune 
' Atton , qui  vivoit  à Rome  8c  n ’êtoit  point  facré.  Le  Chevalier 
Herlembald , fur  de  la  protection  du  Pape , empêche,  cette  an- 
née, la  célébration  du  Bâtême  folemnel , qui  fc  devoir  faire 
le  Samedi,  veille  de  la  Pentecôte  ; & qui  ne  s’êtoit  pas  fait  le 
Samedi  Saint,  apparemment  faute  de  Saint-Chrême,  que  ce 
Chevalier  ignorant  foûtenoit  qu'on  ne  pouvoit  recevoir  d’au- 
cun des  Evêques  fuffragans  de  l’Eglife  de  S.  Ambroije , par- 
ccqu’il  prétendoit  que  le  Pape  les  avoit  tous  excommuniés. 

i07f. 

Henri  III  avoit  célébré  les  fêtes  de  Noël  de  l’année  pré- 
cédente à Strasbourg , avec  un  très  grand  nombre  de  Princes, 
qu’il  avoit  mandés  exprès  de  toutes  les  Provinces  du  Roïaume. 
Les  grâces,  qu’il  leur  avoit  accordées  ou  promifes,  les  avoient 
difpofés  à recommencer  la  guerre  contre  les  Saxons  & les  Thu- 
ringiens.  Il  n’avoit  pas  même  négligé  les  gens  de  bafle  condi- 
tion, qu’il  avoit  cru  lui  pouvoir  etre  utiles.  Il  s’en  êtoit  alluré 
par  des  fermens  récipropres,  de  fervice  8c  de  fidélité  de  leur 
part,  de  récompenfc  de  la  fiène.  Il  avoit  promis  à tous  en  gé- 
néral , s’ils  l’aidoient  à recouvrer  la  Saxe  8c  la  Thuringe , de 
leur  partager  ces  Provinces , 8c  de  leur  en  céder  pour  toujours 
la  polTcfiion.  Ces  démarches  fccrètes  ne  l’avoienc  pas  empêché 
de  recevoir  magnifiquement  ceux  des  Princes  Saxons , qui  le- 
toient  venus  trouver  ; 8c  d’endormir , par  des  mefiages  qui  n’an- 
nonçoient  que  des  intentions  pacifiques , ceux  qu’il  n’avoit  point 
vus.  Au  commencement  de  cette  année  , il  fe  rendàMaience; 
&,  pour  les  fêtes  de  Paque,  il  palTe  à Worms.  Quelques  Princes 
Saxons  fe  mètent  en  chemin  pour  cette  Ville:  mais  on  leur  fait 
dire  « de  s’en  retourner  promtemenc , parcequ’il  ne  leur  eft 
» pas  fur  de  fe  préfenter  devant  le  Roi , qu’ils  n’ont  pas  fatisfait 
33  au  fujet  de  la  deftruftion  d’Hartzbourg  ».  Le  Roi  cependant, 
aiant  fait  tous  lès  préparatifs,  déclare  la  guerre  aux  Saxons  -,  &c 

Doge  6>  ou  Peuple  de  Venife  pour  fe  plaindre  de  la  modicité  des  revenus  de 
leur  ratriarche , & leur  recommander  de  les  augmenter,  ta  réflexion  , par 
laquelle  je  termine  le  comte,  que  je  rens  de  cette  Litre , n’cft  point  démentie 
par  le  fait  que  je  rapporte.  On  peut  être  fur  que  les  fages  Vénitiens , en  rendant 
Je  Patriarche  plus  riche  qu’il  n’êcoit,  ne  le  mirent  pas  en  état  de  leur  faire 
ombrage  par  les  richeflcs.  On  trouve  la  Patente  du  Doge  Silr io  dans  les  Anti- 
gmt. d’Iul.  Differcac.  V. 
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6:  de  Turin , & le  Mar- 

Îuis  de  Montferrae  , donc 
es  Etats  touchoient  aux 
Cens.  De  ce  que  les  Com- 
tes de  Savoie  ont  été  dans 
la  fuite  Vicaires  de  l’Em- 
pire en  Italie , il  femble 
que  Guichenon  ait  fuppofé 
qu’ils  l’avoient  été  dès 
leurs  commencemens.En- 
ün  cet  Ecrivain , -qui  pa- 
role avoir  ignoré  que  les 
Marches  d'Italie  croient 
au  moins  au  nombre  de 
zo , n’a  pas  lu  non  plus 
que  , dans  les  Chroniques 
écrites  par  des  Allemans , 
ou  des  François , à qui  le 
détail  de  l’icalie  n^gtoit 

J as  familier,  Italorum,  ou 
t ali  a.  Marchio  fignirie  , 
nonMarquis  d’Italie : mais 
Marquis  en  Italie. 

Le  même  Ecrivain  fie 
d’autres  difent  qu’ Hum- 
bert fut  de  la  première 
Croifade.  C’eft  ce  que  Pa- 
pire  Maffan  avoir  trouvé 
peu  vraisemblable,  parce- 
que  Guillaume  de  Tir  ne 
nome  pas  ce  Prince  parmi 
ceux  qui  furent  de  certe 
Expédition  , quoiqu’il  n’- 
oublie pas  l’Evêque  d’O- 
range  & le  Comte  de  Fo- 
rez , très  voifins  de  la  Sa- 
voie. Guichenon  n’a  pas 
tout  à fait  tort.  En  1097, 
le  Comte  Humbert  fît  une 
Donation  an  Prieuré  du 
Bourget  ; fie  l’Afte  porte 
u’il  lafaü'oitpour  le  repos 
e l’ame  de  ion  père  A- 
médit  & de  cous  Tes  An- 
cêtres, (f  pro  fui  Confu- 
latas  , fi-  fua  tmploranda 
& impetranda  à Deo  gu- 
bernatione  in  fuo  viatico 
ultra  mare.  Ces  paroles 
font  dire  â Guichenon  , 
T.  I , p.  2 1 ; , que  le  Com- 
te faifoit  cette  libéralité 
pour  obtenir  de  Dieu  un 
heureux  Confulat  en  fon 
voïage  d’outre-mer  ; ce  qui 
fe  doit  entendre , fuivant 
la  commune  façon  de  par- 
ler de  ce  fiécle  , du  gouver- 
nement (t  de  la  conduite 


fie  ; ce  qui  fixe  leur  arri- 
vée en  : 097. 

ALI-BEN-JUCEF 

fuccède  au  précèdent , 
donc  il  êtoic  fils,  en  1 j 09 
ou  1110,  aux  Rofaumes 
de  Maroc  6c  de  Séville; 
fie  meurt  en  1 1 z o. 

Il  vint  en  Efpagne  en 
1 1 1 o , & fit  le  Siège  de 
Tolède  , que  la  bravoure 
fie  l’habileté  d ’Alvar  Fa- 
n<{  l’obligèrent  de  lever 
dès  le  8e.  jour.  Il  échoua 
de  même  devant  d’au- 
tres Places:  mais  il  ra- 
vagea tout  le  pais  ; 8c  fe 
rembarqua  pour  l’Afrique  J 
avec  un  nombre  prodi- 
gieux de  Captifs.  On  i 
Corps  , détaché  de  fon  ar- 1 
mée , fe  jeta  fur  le  Portu- 
gal , s’empara  de  Santa- 
ren  ; bâtit  les  croupes  du 
Comte  Henriç  prit  une  au- 
tre Tlace , dont  la  Garni- 
fon  fut  égorgée  ; fit  caufa 
tant  de  fraïeur  â ceux  qui 
gardoient  le  Château  de 
Souria , qu’ils  y mitent  le 
feu  , 6c  fe  retirèrent  à Co- 
nimbre. 

En  1 1 1 1 , Alvar  Fane\ 
prit  Cuenca. 

Les  Almoravides  affié- 
gèrent  en  1113  Monte- 
fanto  , Château  voifin  de 
Tolède^</varFaS<3  le  dé- 
fendit lui-même , fie  les 
força  de  fe  retirer.  Ils 
s’emparèrent  de  deux  au- 
tres Châteaux , ravagè- 
rent le  pais;  fie  commen- 
cèrent le  Siège  d’une  au- 
tre Place,  qu’ils  abando- 
ncrenc  à .l’arrivée  de 
Troupes  envoiées  par  la 
Reine  Urrajue. 

Alvar  Faneç,  zélé  j>ar- 
tifan  A’Atfonfe , Roi  de 
Navarre  fie  d’Aragon  , ê- 
tanc  à Ségovie  pendant 
l’Oélave  de  ràque  1114, 
y fut  tué  dans  une  Sédi- 
tion. Le  Général  Amaçaldi 
voulut  profiter  de  fa  mort, 
puur  prendre  Tolède;  8c  , 
la  vlgoureuiê  réfiftance 
des  Habitans  lui  faifanc 
dèfefpèrer  de  réufiir.il  alla 


qui  gouverna  ce  Monaftè- 
re  44  ans , fit  qui  vivoit 
encore  en  1031.  L’Edi- 
teur n’en  avoic  vu  que  ce 
qu’ilenadonè.  Ces  deux 
Fragment  , quoiqu’affés 
bien  écries,  ne  fonc  pas 
concevoir  une  grande  i- 
dée  de  l’Ouvrage.  Us  fonc 
défigurés  par  des  fautes 
conlidérablcs  , qu’on  a 
peine  â mètre  fur  le  com- 
te de  l’Auteur. 

L’autre  Ouvrage  eft  une 
Vit  de  l’Abbé  Benoit  II , 
faite  cinq  ou  fix  ans  après 
fa  mort  j arrivée  en  1091. 
Elle  eft  écrite  avec  ordre  , 
fie  du  ton  de  la  piété.  L’Au- 
teur y fait  entrer  diverfes 
chofes  utiles  pour  l’Hif- 
toire  d’Italie  , fie  pour  cel- 
le de  Turin  en  particu- 
lier. 

Les  deux  Fragment  font 
dans  les  Annales  de  l’Or- 
dre de  S.  Benoit,  T.  II, 
Append.  p.  712-17.  La 
Vie  de  Benoit  II  eft  dans 
les AHts  des  Saints  de  l’Or- 
dre de  S.  Benoit  , T.  IX  , 
p.  C9S. 

ARNULF  III , 
dit  DE  LA  PORTE 
ORIENTALE , 
ou  DE  LA  PORTE 
D’ARGENT, 

remplace  en  1093  , An- 
felme  III au  Siège  de  Mi- 
lan ; 6c  meurt  te  2;  de 
Septembre  1097. 

Il  croit  d’une  Famille 
très  noble  de  Milan,  puis- 
qu'il êcoit  de  celle  des 
Capitaines  de  la  Porte  O- 
rientale , ou  d’ Argent.  II 
porte  chés  Berthold  de* 
Confiance,  le  nom  si’ Ar- 
nold ; mais  ce  doit  être 
une  fauce. 

Nous  avons  déjà  vu  , die 
le  Puricelli,  Liv.  IV  de 
l’Ouvrage  que  je  cite  fi 
fouvenc,  .Ch.  LXXVI1  , 
N.  II  fie  III,...  que  ce 
fut  l’an  du  Seigneur  1093, 
que  mourut  notre  Archevê- 
que Anfeime  III  , par  qui 
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les  Troupes  ont  ordre  d’êrreenfemblc,  le  8 de  Juin , à Brcdin- 
gen.  Il  fait,  en  même  tems,  dire  aux  Saxons , qui  s’allcmbloient 
à Goilar,  “ Qu’il  n'a  point  oublié  les  injures , qu’il  a reçues; 

» l’offence , qu'on  a faire , en  fa  perfone  , à la  Majelté  Roïale; 

» la  fuice  hontepfe,  par  laquelle  on  l’a  forcé  de  mètre  fa  vie  à 
m couvert;  Qu’il  n’accufe  pas  indiftinéfement  tous  les  Saxons 
» de  ces  crimes , qui  font  l’ouvrage  d un  périr  nombre  de  Prin- 
» ces,  dont  les  menées  avoient  enflamé  de  fureur  une  Multi- 
» tude  ignorante  , 8c  toujours  avide  Je  nouveautés  : Que  , 

« puifque  les  Loix  font  impuilfantes,  les  Armes  lui  feront  rai- 
>0  fon  des  Auteurs  des  troubles  , qui  déchirent  l’Etat  : Qu’il 
» prie  donc  tous  les  autres , & qu’il  leur  ordone , fous  peine  de 
« fa  difgrace,  de  refufer  à ces  Ennemis  publics  le  fecours  de 
» leurs  armes  Sc  de  leurs  richelfcs  : Que , s’ils  obéifient , il  leur 
» pardonc  le  forfait  inoui,  dont  ils  (ont  coupables;  mais  que, 
»>  fi  , malgré  fes  avis  , ils  font  avec  connoillance  de  nouvelles 
*>  fautes , ils  feront  inexcufables  ».  La  réponfe  des  Saxons  té- 
moigne leur  furprife , leur  embaras,  & leur  fermeté.  « Si  leurs 
» Princes  ne  promètent  pas  une  fatisfaélion  convenable  fur 
» tout  ce  que  le  Roi  leur  reproche,  ils  les  arrêteront  fur  le 
ïo  champ  , & les  garderont  dans  les  fers  jufqu’à  ce  que  le  Roi 
s»  les  ait  jugés  ; ou , portant  le  feu  dans  leurs  Domaines , ils  les 
3o  chafieront  du  païs.  Si  ces  Princes  font  prêts  à tout  ce  que  le 
3o  Roi  peut  exiger  d’eux  , les  Saxons  le  fupplient  de  confulter 
3o  pluftôt  fon  honeur,  que  fa  colère,  & de  ne  pas  hazarder  une 
3o  décifion , avant  que  les  chofcs  aient  été  légitimement  difeu- 
33  téesen  prefenec  de  tous  les  autres  Princes.  Qu’il  fixe  un  jour, 
3o  qu’il  alfigne  un  lieu,  qu’il  done  fureté  pour  qu’on  aille  fe  dé- 
3o  fendre  devant  lui!  Qu’un  examen  juridique  le  mète  en  état, 
»o  ou  de  punir  des  Coupables , ou  d’abfoudre  dis  Innocens!  S’il 
oo  n’eft  point  de  fatisfaciion , qui  puille  apaifer  fa  colère  , fi  le 
30  feu  n’en  peut  être  éteint  que  dans  le  fang  de  leurs  Princes , 
oo  à quoi  bon  cmploier  de  part  8c  d’autre , ou  des  paroles  , ou 
oo  des  démarches  ambiguës?  Abandoner  leurs  Chefs,  les  livrer, 
oo  en  leur  place,  à la  mort,  feroit  une  forie  d’impiété.  Lajufte 
3o  défenfe  de  la  liberté  de  leur  pais,  & non  aucun  motif  de 
3»  haine  particulière , les  avoit  armés  tous.  Où  la  faute  eft  com- 
oo  mune,  le  pardon  le  doit  être;  &,  fi  rien  ne  peut  expier  le 
oo  crime  des  uns,  les  autres  doivent  être  également  punis  33. 
W e’cilon  j Archevêque  de  Magdcbourg  ; Bi/rcharo  , Evcque 


Digitized  by  Google 


de  l’Histoire  d’Italie 


EMPEREURS  Grecs  -, 
PRINCES  , DUCS  , 
MARQUIS,  COMTES, 
£rc.  Souverains  en  Italie. 


des  Peuples  qui  lu!  feroient 
fournis.  Ce  n’eft  pas  là  le 
Cens  des  paroles  Latines. 
Files  veulent  dire  que  le 
Corme  tir  la  Donation  pour 
demander  a Dieu  b pour 
en  obtenir  de  bien  gouver- 
ner fon  Confulat , c’eft  à 
dire  Ton  Comté  de  Mau- 
riène  & fes  autresEcats  ac- 
tuels , 6’  i le  fe  bien  gouver- 
ner lui-même  dans  fon  voi- 
lage d'outre -mer.  Cette 
Charte  prouve  qu 'Humbert 
ne  fut  pas  du  nombre  des 
Croifés  , qui  partirent  en 
i cj>6  pouf  la  Terre  Sain- 
te ; & qu’en  1 097  il  pro- 
jeta d’en  faire  le  vota  ce  : 
mais  on  verra  qu’il  dut  c— 
tre  dans  le  cas  de  ne  pas 
exécuter  ce  projet. 

Dans  ce  tems-là,  dit 
hluraeori  , T.  VI  , p.  5 2 f . 
Ann.  1097  , fuivanr  les 
Chartes  produites  par  Gui- 
chenon,  fiauriffoit  /«Com- 
te Humbert,  ou  Hubert 
II , de  qui  détend  la  Rri- 
iale  Maifon  de  Savoie.  On 
te  trouve  nome  Humbert, 
fils  de  feu  Amédée,  & ail 
leurs  Comte  & Marquis. 
Il  parole  extraordinaire 
qu'il  fafjfe  profejjton  de  vi- 
vre fuivant  la  Loi  Romai- 
ne , parce  que  ees  Princes 
étaient  de  la  Nation  & 
Loi  Salique. 

C’eft  dans  une  Dona- 
tion , faire  le  îü  de  No- 
vembre :09s,  à l’Abbaie 
dePignerol, qu'Wuméf  rt.fr 
qualifiant  Comte  filsdefeu 
Amédée , fait  profefïïon  de 
vivre  fuivant  la  Loi  Ro- 
maine. Cette  Charte  n’eft 
point  donée  d’après  l’O- 
riginal , & le  mot  Romai- 
ne pouroit  bien  être  une 
faute  de  Copifte.  D’ail- 
leurs Humbert  peut  avoir 
eu  des  raifons  pour  fou 
mètre  cette  Donation  à la 
Loi  Romaine.  Il  n’ètoit 
pas  rare  que  les  mêmes 
perfones  fiffent  dilTérens 
A (les  dans  différentes  Lois. 
J’en  ai  doné  des  exem. 
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piller  différons  endroits 
des  environs  ; & fut  atta- 
qué , dans  là  retraite,  par 
le  Commandant  de  Tolè- 
de, qu’il  bâtit.  Il  revint, 
en  1 1 1 5 , dans  le  Terri- 
toire de  cette  Ville  5 & 
fut  tué  dans  une  bataille. 

Dans  le  même  rems , 
les  Cotes  de  Portugal,  des 
Afturies  & de  Galice  fu- 
rent infcftées  pardesCor- 
faires  Maures.  Gelmireq , 
Evêque  de  Compoftelle , 
leur  doua  la  charte  avec 
des  Galères  armées  à fes 
dépens  ; & ht  fur  leurs 
Terres  le  même  dégât , 
qu’ils  avoient  fait  en  Ga- 
lice. 

Acridilic , nouveau  Gé- 
néral A'Ali, vint  en  11  16, 
ravager  le  Roiaume  de 
Tolède  ; 6c  périt  dans  une 
aétion  , où  fon  armée  fut 
caillée  en  pièces  par  le 
Gouverneur  Aibacil.  Ce 
même  Gouverneur  bâtit, 
bientôt  après  , 6c  ht  prifo- 
nier  Abut-  Haret , venu 
pour  vangcr  la  mort  d’d- 
eridélie  ; 6c  porta  le  fer  6c 
le  feu  chés  les  Maures  les 
plus  voiftns. 

La  famine , qui  défoloic 
le  Roiaume  de  Tolède,en 
: 1 1 7 , n’empêcha  pas  les 
Tolèdains  d'aller  comba- 
tre  les  Maures:  mais  ils 
furent  batu,, le  24  de  Juil- 
let. L’année  fuivante  , ils 
furent  plus  heureux  , fous 
les  ordres  AeBernard , leur 
Archevêque.  Ils  prirent 
Alcala-de-Henare\ , dont, 
quelques  années  après  , 
l'Infant-Roi  ht  prélênt  à 
l’Eglifede  Tolède.  Lapri- 
fe  Recette  Ville  hcrecou- 
vrer  prefque  route  la  Pro- 
vince d’Alcarria. 

L’Efpagne  revit  , en 
1119,  Àli , qui  venoic 
châtier  les  Cordottans  ré- 
voltés. Ils  lui  demandè- 
rent pardon  à fon  arrivée; 
6c  l’obtinrent  d’autant 
plus  aifémenr,  que  la  nou- 
velle d’un  foiilevement  le 
rappelloit  en  Afrique. 

Les  Mufmadet,  Peuples 


SA  VANS 

b llluftres, 

le  Siège  Apofloliquc  b les 
Fidèles  avoient  lté  fi  bien 
fervis  ( en  ce  qu’il  avoit 
| couroné  Roi  d’italie  Con- 
I rad  révolté  contre  Henri 
III  fon  p;  re  ) ; b que  l'on 
mit  en  fa  place  Arnulf.  . . 
Ce  ne  fut  donc  pas  l'année 
précédente , corne  S'gonius 
l'a  dit  dans  fon  Hilt.  du 
Roi.  d’Ital.,  que  le  pre- 
mier mourut  & que  le  fé- 
cond lui  fucccda Je 

n’approuve  pas  non  plus  ee 
qu’il  ajoute  : Suivant  fa 
coutume  , Henri  l’inveftit 
par  la Cro!fe  6c  l’Anneau. 
C’eft  ee  que  je  foupçonois 
d’erreur , dans  les  Monum. 
de  laEafiliq.  Ambrof.  N. 
*81;  b je  me  fondois  fur 
cette  Ligue  que,  fuivant.  . . 
Eerthold. . . les  Milanois 
avaient,  cette  même  année , 
avant  la  mort  d’Anfelme  , 
formée  contre  Henri  pour 
vingt  ans  , b dans  laquelle 
ils  perfévérirent  avec  con- 
fiance.Mais  j’ofe  à préfent 
affurcr  que  ee  que  Sigooius 
a dit  cfi  une  erreur  mani- 
fefie , tant  à eaufe  de  cette 
Ligue  maintenue  eonfiam- 
ment , qu’à  eaufe  de  l'a- 
nathimt  apofloliquc  renou- 
vellé  tant  de  fois  contre  les 
Invellitures  Laïques , ou 
raques  , ou  donées,  pour  le- 
quel les  Milanois  avoient 
I alors)  lerefped  qu’ils  de. 
voient.  Corne  Arnulf  fut 
élu  pour  Archevêque  par  le 
Peuple  de  Milan  ; je  ne 
puis  pas  , pour  celte  raif  on- 
ia mime, croire  qu’il  ait  en . 
fuite  refu  /‘Inveftinire  de 
cette  Dignitédu  Roi  Hen- 
ri , tant  de  fois  exeommu - 
nbé  pour  ees  mimes  Inve- 
ftitures , b dittfii  par  les 
Milanois  qui  ne  le  recon- 
noifjoient p! us.C e même Ar* 
nulf  cependant  ne  fut  pas 
alors  confacré  légitime- 
ment ; b Sigonius  , au  mi- 
me endroit , en  dont  cette 
1 ralfnn  : Corne  cependant 
! enfuite  il  avoit  été  confa- 
] cré  par  un  feul  EvcqueCa- 
1 rholique,  les  autres  y con- 
' iènranr  ; mais  n’impofans 
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E^EN  EMEUS  Jurant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

HENRI  III,  Roi  d'Italie  & futur  Empereur- 

d'Halberflat  ; Magnus  , Duc  de  Saxe  y Otton  , ci-dcvant 
Duc  de  Bavière , & les  autres  à.  qui  les  menaces  du  Roi  s’a- 
dreffoient  principalement,  proteftent. cc  Qu'ils  n’ont  à fe  repro- 
33  cher  aucune  infraétion  de  la  paix  de  Tannée  précédente;  & 
« que  le  Roi  fe  trompe,  en  imputant  à leurs  mitigations  la  dcC- 
33  truétion  fcandaleufe  d’Hartzbourg.  Us  offrent  de  s’en  jufti- 
33  fier  de  quelque  manière,  que  la  Diète  des  Princes  du  Roïau- 
>3  me  le  puiffe  ordoncr;  de  rebâtir,  avec  plus  de  magnifî- 
33  cence  , l’Eglifc  abatuc  ; de  rendre  beaucoup  plus  que  la  va- 
leur  de  tout  ce  que  le  Peuple,  dans  fa  furie,  a détruit,  pillé, 
33  dégradé  ; de  doncr  au  Roi , foit  en  or , foit  en  argent , foie 
33  en  terres,  tout  ce  que  fon  propre  honeur  & la  majefté  de 
33  fon  rang  hii  permetront  d’exiger  d’eux  , pour  leur  rendre  fes 
33  bones  grâces.  Us  ajoutent  que , fi  , dans  fa  colère,  il  s’opiniâ- 
33  tre  à rejeter  leurs  fupplications,  ils  iront,  pieds  nus , s’offrir 
33  à tout  ce  qu’il  ordonera  d’eux  33.  Les  Envoïés  du  Roi , con- 
gédiés avec  ces  réponfes , font  fuivis  de  Députés , chargés  de 
faire  les  mêmes  proteffations  & les  mêmes  offres.  Le  Roi , fans 
les  voir,  leur  fait  dire  « de  fe  retirer,  finon  qu’il  les  traitera 
33  corne  des  Ennemis  publics,  corne  des  Séditieux,  qui  ven- 
33  lent,  par  leurs  menfonges,  foîilever  le  Peuple,  féduire  les 
33  Princes  , & le  mètre  hors  d’êtat  de  punir  des  Coupables  >3. 
D’autres  Députés , envoïés  coup  fur  coup , font  écartés  de 
même.  Les  Princes  Saxons  tentent , à plufieurs  reprifes,  de  fol- 
licitcr  le  Duc  Rodolfb  , le  Duc  Berthold  , Si.  les  autres 
Complices  de  leur  première  Conjuration,  « de  ne  point  oublier 
33  le  ferment , qui  les  a liés  tous  enfemblc  ; de  maintenir  une 
33  paix , dont  ils  ont  diété  les  conditions;  & de  ne  leur  refufer, 
33  niconfeil,  ni  fecours  33.  MaisleJ?uï,  plus  habile  que  fon 
âge  ne  fembloit  le  comporter  , leur  avoit  fermé  toute  entrée 
cnés  ces  Princes , en  tirant  d’eux  le  ferment  « de  ne  recevoir , 
3,  fans  fa  perroiffton , aucune  députation  de  la  part  des  Rebelles ; 
is  de  ne  les  fecourir,  ni  de  leurs  armes , ni  de  leurs  confcils  ; 
33  & de  ne  point  intercéder  pour  eux , qu’il  n’eût  avoué  lui- 
33  même  qu’il  ccoit  pleinement  vangé  de  l’injure  , dont  il  fe 
33  plaignoit  33.  Les  Saxons  & les  Thuringiens  ticnent  enfuite 
dans  leurs  Provinces  beaucoup  de  petites  Affemblées,  dont  le 
réfultat  eft,  « puilqu’ils  ne  doivent  efpcrer  aucun  fecours  de 
33  la  part  des  Homes,  de  n’en  attendre  que  de  Dieu;  d’attirer 
>3  fa  grâce  fur  eux  par  des  jeunes , des  prières , des  aumônes  ; 
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pies  , & c’eft  Murat ori  lui- 
même  qui  me  les  a four- 
nis. An  relie,  dans  les  au- 
tres Chartes , que  j’ai  vues 
du  Comte  Humbert , il  n’efl 
point  parlé  de  /a  Nation  Et 
Loi. 

Sous  l’année  nip,à 
l’occafion  du  choix  , que 
l’on  fit  de  Gui  , Arche- 
vêque de  Vienne , pour 
fuccèder  au  l’apc  Gélafe 
II , le  même  Muratori  du, 
p.jpfi:  L'Archevêque  Gui, 
que  l’Abbé  d’Urfperg  no- 
me , je  ne  fais  pourquoi , 
Milon  , troif  fils  de  Guil- 
laume Tête-hardie,  Com- 
te de  Bourgogne  , parent 
des  Empereurs,  & des  Rois 
de  France  Et  d’Angleterre. 
Une  de  fes  Soeurs  , appel- 
lie  Guille  ( ou  Wille  ) fut 
femme  d’Humbert  II,Co.vj- 
te  de  Mauriine. ...  fi*  de 
ee  mariage  naquit  Adélaï- 
de, mariée  a Louis  le  Gros, 
Roi  de  France.  Ordric  Vi- 
tal , Ecrivain  de  ee  filele , 
ettefle  ce  fait,  en  difant 
{ Liv.  XI  ) : Ce  Roi  prit 

riour  femme  Adélaïde,  fil- 
e d'Humbert , Comte  d’- 
Entremonrs  ( In termon- 
tium).  L'Abbé  Suger  ( Vie 
de  Louis  le  Gros  ) parle  de 
la  noble  Reine  Adélaïde , 
nièce  de  l’ Archevêque  no- 
me ci-deffus  f ce  qui  fait 
voir  de  plus  en  plus  la  hau- 
te eftime , que  l’on  faifoit 
alors  de  la  Roïale  Maifon 
de  Savoie. 

Les  autres  Enfans  d’- 
Humbert  8c  de  Guille , fu- 
rent Amédit  f/,  fucccffeur 
de  fon  Père;  Humbert , qui 
n’eut  point  de  pofléricé; 
Renaud  , Moine  & Prévôt 
du  Monaftère  de  Saint- 
Maurice  en  Valais. 

Guichenon  6c  d’autre» 
•nt  die  c\u'Hutnbert , fils 
A’ Amédit  I , ne  lui  forvé- 
cut  pas , en  fe  fondant  fur 
lin  Diplôme  , ou  pluftôt 
fur  l'Extrait  d’un  Diplô- 
me , par  lequel  ce  Comte 
& fa  femme  Adèle  font 
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de  la  Province  de  Suie, 
s’êrant  révoltés,  élurent 
pour  Roi  Mahomet-Aben- 
Tumart,  auteur  & premier 
rrir.ee  de  la  Seéle  des  Al- 
mohades  , c’eft  à dire  Uni- 
taires. Le  principal  but  de 
ces  Zélateurs  etoit  d’ex- 
terminer les  Adorateurs 
de  plulieurs  Dieux  ; 6c  les 
Chrétiens,  qu’ils  regar- 
doient  corne  tels  à caufe 
du  Dogme  de  la  Trinité. 
Mahomet , voulant , à l’a- 
bri du  voile  de  la  Reli- 
gion , ufurper  la  Courone, 
marche  , en  1 1 ig,  à Ma- 
roc avec  40  mille  homes. 
Ali , revenu  d’Efpagne, 
affemblc  fes  troupes , 8c 
fait  prendre  les  armes  aux 
ChretiensMotarabes,qui, 
l’aiant  déjà  plus  d’une 
fois  bien  lêrvi , lui  font 
remporter  une  viéloire 
complète,  à laquelle  il 
forvit  peu. 

Pendant  qu'il  êtoit  , l’- 
année précédente,  en  Ef- 
pagne  , vingt  de  fes  Vaif- 
feaux  avoiént  fait  le  dé- 
gât & pris  beaucoup  de 
Captifs  , fur  les  Côtes  de 
Galice , des  Afturies  6c  de 
Portugal. 

Cétoit  un  rrince  indo- 
lent 8c  voluptueux,  qui  n’- 
oppofa  que  de  foibles  ef- 
forts à tout  ce  qu 'Alfon- 
fe  I , Roi  de  Navarre  8c 
d’Aragon , entreprit  con- 
tre les  Almoravides  8c  les 
autres  Maures  d’Efpagne. 

TEXÉFIN-ABEN-ALl 

remplace,  en  iizo,fon 
père  Ali  ; 8c  meurt  en 
1146. 

Pour  commencer  fon 
règne  arec  quelque  éclac , 
il  vint , dès  1 1 1 1 , en  Ef- 
pagne  : 6c  , pendant  qu’u- 
ne partie  de  fon  armée  al- 
la fe  faire  batre  par  Al- 
fonfe , il  fit  le  liège  de  To- 
lède. Corne  il  avoit  des 
troupes  très  nombreufes  , 
il  en  laitfa  ce  qu’il  faloit 
pour  continuer  ce  ftégej 
marcha  contre  le  Château 
d’Alhar  , demt  fl  bâtit  le 
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pas  les  mains  parcequ’ils 
croient  excommuniés  ; il 
foc  dépofè  pour  cela  mê- 
me par  un  LégatApoftoli. 
qne.C’eft  pourquoi,  chan- 
geant d’habit , il  s’enfer- 
ma dans  un  Monaftère  ; 
ôcs’ycomportad’une  ma- 
nière très  fage. 

Anfelme  eut , dit  Mura- 
tori, T.  VI  , p.  } ro  , pour 
fucccfjcur  Arnulf,  Mila- 
nois  de  la  Porte  Orienta- 
le. Il  ne  parolt  pas  croit  - 
blc  que  cet  Arnulf  ait , co- 
rne l'ont  écrit  quelques-uns, 
reçu  l’inveftiture  de  l'Em- 
pereur Henri, pareeque  Mi- 
lan fuivoit  alors  le  Parti 
du  Pape  (e  du  Roi  Con- 
rad. Qu'il  ait  cependant 
éprouve  des  oppofitions  s 
e’efi  te  qu’on  peut  conclure 
de  ee  qu’il  ne  fut  eonfacri 
qu’en  topj.'Enfuite,  par- 
lant à cette  année-là  du 
Concile,  qa'Urbain  II  tint 
alors  à Plaifance  , il  die  -, 
p.  } r f : Arnulf , Archevê- 
que de  Milan  , à l’ileRion 
duquel  le  Légat  Apofioli- 
que  s'étoit  oppofi  fi  long- 
tems  ,fut  facré  dans  cette 
ton]  on  Hure. 

Sigonius  , Liv.  XIX  de 
fon  Hifloirc  du  Roiaume 
d’Italie  , â l’année  109;  , 
aiant  parlé  du  mêmeCon- 
cile  , dit  : Il  ( le  Tape  Ur- 
bain Il  ) fe  rendit  à Mi- 
lan ; tira  l’Archevêque  Ar- 
nulf de  fon  Monaftère  ; lui 
commanda  de  gouverner 
cette  Eglife  ; t'honora  du 
Pallium  ; Et  de  cette  maniè- 
re il  rendit  enfin  , après 
tant  d’années  , l’Eglife  di 
Milan  h celle  de  Rome. En- 
fuite  il  engages  Us  Citai - 
Uns  , qui , depuis  fi  long- 
tems  fe  faifotent  la  guerre 
les  uns  aux  autres. . . . i fe 
raccommoder  Et  faire  les 
paix.  Au  rifle,  les  MUa- 
nois  , cédant  à l’autorité 
d’Urbain  Et  dépotant  leur e 
anciens  haines, changlrént 
fi  bien  d’idées,  en  te  ré- 
conciliant , que  les  Nobles 
& ceux  du  Peuple , lorf- 
qu'ils  fe  rencontroienbitXS 
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m'cIc  fc  rendre  tous  à Lupezeim,  le  jour  même  que  le  Roi  réunira 
a»  fon  armée  a Brédingen  qui  n’en  cft  qu’à  fix  milles;  de  multi- 
aa  plier  alors  les  tentatives,  tant  auprès  du  Roi,  qu’auprès  des 
a>  Princes , pour  obtenir  la  confervation  de  la  paix  ; 8c,  s’ils  ne 
»>  réuffiffent  pas , d’attendre  qu’on  les  attaque , Sc  de  mètre  leur 
aa  confiance  au  Dieu  des  Armées  ».  Lorfqu’ils  venoient  d’arrê- 
ter ainfi  ce  qu’ils  avoient  à faire , ils  reçoivent  une  forte  dd 
confolation  des  offres  , que  les  Polonois  8c  les  Luticiens  leur 
envoient  faire,  « ou  de  joindre  leurs  troupes  aux  leurs,  ou 
« de  défendre  les  frontières  de  la  Saxe  contre  les  incurfions 
aa  des  Danois  8c  des  autres  Peuples , que  l’on  fa  voit  avoir  été 
aa  follicités  par  le  Roi  d’attaquer  les  Saxons  aa.  Après  avoir  célé- 
bré la  Pentecôte  à Worms,  HeNRr  fe  rend  à Brédingen,  où 
les  Troupes  s’êtoient  alfemblées  en  très  grand  nombre.  Il  ap- 
prend , en  même  tems  par  fes  Efpions , que  les  Saxons  l’éga- 
loient  à cet  égard  : mais  qu’ils  le  furpalfoicnt  par  l’abondance 
de  tout  ce  qu’il  faloitpour  une  longue  campagne.  Corne  il  crai- 
gnoit  moins  leurs  forces , que  leurs  intrigues  auprès  du  princes, 
il  fonge  à livrer  bataille  avant  qu’ils  aient  envoie  demander 
la  paix.  Le  Duc  Rodolfe  , qui  vouloir  fe  purger  auprès  de 
lui  du  dclfein  d’avoir  voulu,  l’année  précédente,  ufurper  la 
Courone , l’affermit  dans  cette  idée.  On  va  camper  peu  loin 
de  Brédingen;  &,  le  lendemain,  par  une  marche  forcée,  on 
fe  trouve  près  des  Saxons.  Les  Soldats , par  ordre  du  Roi , dref- 
foient  leurs  tentes , 8c  fe  difpofoient  à prendre  du  repos , 8c  lui- 
même  s’êtoit  jetc  fur  un  lit , lorfquc  le  Duc  Rudolf  e lui  vient 
propofer  d’attaquer  fur  le  champ  les  Ennemis,  qui,  ne  le  croïanc 
pas  fi  près,  êtoient  mal  fur  leurs  gardes,  8c  pouvaient,  fi  l’on 
profitoit  de  cette  circonftance  8c  du  jour  encore  afics  long  , 
être  facilement  batus.  L’Armée  eff  auffitôt  rangée  en  bataille; 
8c  le  Duc  Rodolfe  , fuivant  l’ancien  privilège  de  la  Souabe  , 
marche  le  premier  aux  Saxons.  Ceux-ci , qui  s ctoicnt  imagi- 
nés qu’il  faloit  an  moins  une  journée  au  Roi  pour  être  en  état 
de  leur  préfenter  la  bataille,  font  étonés  de  le  voir  s’avancer 
pour  les  combatre.  Ils  s’arment  à la  hâte  ; fortent  du  Camp  en 
tumulte  ; 8c  , fans  fe  ranger  fous  leurs  Drapeaux  , courent  en 
foule  au  devant  de  leurs  Ennemis.  Leur  valeur  ne  tient  pas  long- 
tems  contre  des  Troupes,  qui  combatent  en  bon  ordre.  Iis  (ont 
rompus  au  premier  choc;  8c,  quelque  effort  que  le  Duc  Ot toit 
faffc  pour  les  rallier  8c  les  ranger , ils  tournent  le  dos,  8c  rega- 
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une  Donation  , au  Mona- 
lière  que  je  viens  de  no- 
mer, pour  le  falut  de  leurs 
crues , & pour  le  repos  de 
]’ame  A'Ubert  leor  fils  ; 
pro  animerum  nojlrarum 
fialute , (f  pro  rccjv.it  filii 
ttofiri  Uberti  anima.  Je 
conviens  qu’il  paroîr  Cui- 
vre de  ces  p.’.rolesqu ’ffum- 
bert  ècoit  mort  : mais  ce- 
la n’en  fuit  pas  nécertai- 
remenr  , pareeque  l’on 
trouve  Pexpreffion  de  re- 
pos de  l'amc  emploïée 
dans  des  Chartes  , en  par- 
lant de  perfones  vivantes. 
Les  Notaires  d’alors  n’y 
renard  oient  pas  de  fi  près. 
Mais  , à la  bone-heure  ! 
cec  Humbert  étoit  mort. 
Amêdcc  I eut  enluire  un 
autre  Fils  , auquel  il  dona 
le  même  nom , pour  faire 
revivre  celui  de  ton  Pcre; 
& ce  fécond  tils  eft  le 
Comte  Humbert  II.  Quoi 
qu’il  en  puiffe  ctr e,Guiche- 
non  & les  autres , fur  un 
Extrait  informe  & fins 
autorité, n’ont  pas  du  con- 
clure.contte  le  témoigna- 
ge des  Anciènes  Chroni- 
ques, qu'Humbert  line  fut 
puis  le  Hls  & le  fucceifeur 
d’ Amodie  I.  Il  faloit  leur 
oppofèr  une  Charte  origi- 
nale , & bien  reconnue 
pour  celle. 

J’ai  remarqué  <1  u' Hum- 
bert II , dans  lés  Chartes , 
fe  dit  lîmplemenc  Comte, 
Ou  Comte  de  Mauriêne  : 
niais  jamais  Comte  de  Sa- 
voie. 

Guiehenon  produit  de 
ce  Prince  un  Diplôme  de 
1091»  dans  lequel  il  fe 
qualiHe,  Comte  de  Mau- 
riine  Cr  Marquis  d’Italie  ; 
fait  une  donation  à l’Ab- 
baïe  de  la  Novalèle;  & lui 
confirme  ce  qu’elle  avoic 
reçu  de  la  ComtcJJe  Adé- 
laïde , fort  aieule  ( Avia 
Domina  nofira  Adélaïde 
Comitififa  ).  La  Comtefife  A- 
délaïde, dernière  Marqui- 
ft  de  Sufe  , ayoic  effeétive- 
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Gouverneur  Tello  Fernan- 
dej,  emporta  d’affautee 
Chateau  , s’empara  près 
de  Tolède  de  celui  de 
Saint  - Servand  , dont  il 
malfacra  la  Garnifon , co- 
rne il  avoit  fait  celle  de  l’- 
autre Place  i & , défefpé- 
rant  enfuite  de  prendre 
Tolède,  il  en  leva  le  liège. 

S’il  ne  put  jouir  d’au- 
cune paix  dans  fes  Etats 
d’Europe, où  les  Chrétiens 
lui  firent  continuellement 
la  guerre , il  n’en  eut  pas 
d’avantage  dans  fes  Etats 
d’Afrique.  Les  Almohades, 
vaincus  par  ion  Père,  ne 
renoncèrent  pas  au  def- 
l'ein  de  s’élever  fur  les  rui- 
nes des  Almor avides  fi  Ci 
continuèrent  la  guerre, 
fous  les  ordres  d 'Abdul- 
ménon , qu’ils  avoient  do- 
ué pour  fucceifeur  à Ma- 
homet-Aben  Tumart.Texé- 
fin  confia  , contre  ce  nou- 
veau Chef  des  Rebelles, 
le  commandement  de  lès 
troupes  à Reberter  , Gen- 
tilhome  de  Barcelone,  de 
qui  fon  Tère  avoit  tiré  de 
grands  fervices.  Ce  Géné- 
ral eue,  fur  les  Almohades , 
des  avantages  continuels, 
lins  pouvoir  les  détruire  : 
mais  il  ne  fut  pas  pluftot 
mort , vers  1 1 4C , qu’^f- 
dulmcnon , à la  tête  d’une 
armée  très  nombreufe  , 
entra  dans  le  Roïaume  de 
Maroc.  Texéfin  ralfembla 
toutes  fes  croupes  Africai- 
nes, qu’il  grnflit  des  Chré- 
tiens accoutumés  à vain- 
cre fous  Reberter.  De  lé- 
gers combats  furent  fui- 
vis  d’une  action  générale. 
Texéfin  vaincu  s’enfuit 
précipitamment  avec  un 
pecic  nombre  de  Maho- 
mécans  & de  Chrétiens, 
& s’enferma  dans  unChà- 
teau , que  l’on  croit  O- 
ran.  Il  y fut  alliégé  pai  Ab- 
dulménon  , qui , trouvant 
la  Place  imprenable  , y fit 
jeter  tanc  d’Artifice , que 
le  feu  prit  de  toutes  parts 
à la  principale  Tour,  où 
Texéfin  & ceux  qui  Tac* 
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les  Places  publiques  , s 'cm- 
brafifoient  If  répandoient 
des  larmes  de  joie. 

Le  Puricelli , qui  rap- 
porte ce  partage , Chap. 
LXXiX , N.  III,  ((  ne 
» comprend  pas  cornent 
>>  Urbain  peut  avoir  ren- 
» du  l’Eglife  de  Milan  à 
» celle  de  Rome  & recon- 
n cilié  les  Milanois  entre 
)»  eux  , en  pacifiant,  par 
» fon  autorité  apoltoli- 
» que , les  troubles  cau- 
» les  par  le  Schifme  pré- 
» cèdent  ; puifque  tout 
» cela  fe  trouvoic  fait  dès 
» l’année  1077  ».  Il  ima- 
gine avec  rail'on  , <t  que 
» le  Tape  éteignit  par  ion 
» autorité  quelques  relies 
» d’une  auimofité  pro- 
» duite  par  toute  autre 
» caufe , & furtoucpar  un 
» certain  Decret  funefle 
» à la  vie  du  Peuple  ».  J’- 
en parle  d l’année  joi  1. 

On  n’a  point  de  repro- 
ches à faire  d Sigonius  fur 
une  partie  de  ce  qu’il  a 
dit.  Il  a parlé  d’après/’an- 
dulf  de  Pife  , de  qui  l’on 
voit  dans  fon  Ouvrage 
qu’il  cotinoirtoit  les  Vies 
des  Papes  , quoiqu’il  ne 
le  nome  pas.  Voici  ce  que 
Par.dulf  dit.  Du  tems  de 
ce  Pontife  (Urbain  II)  , 
l'Archevêque  de  Milan  , 
lequel  avoit  été  fiacre  par 
un  fieul  Evêque  Catholique , 
les  autres  y confirmant  , 
mais  n'impofant  pas  les 
mains , pareequ’ils  étaient 
Schématiques  ; Cf  qui, de-  , 
puis  fion  éleSion  car.oni - 

Sue  , avoit  reçu  du  Roi  le 
âton  Pafloral,fut  depofié, 
de  fion  confientcmsnt  a lui- 
même  , par  un  Légat  Apofi. 
tolique.  Bientôt  après  , co- 
rne aiant  changé  d’kabit  , 
il  avoit  vécu  fiaintement 
dans  un  Monafilère  , il  fut 
obligé , pareeque  le  befioin 
de  l’Eghfie  l’exigeoit  , de 
remonter  fur  fion  Siège , 
par  ordre  du  Seigneur  Ur- 
bain Pape,  auquel,  de 
même  qu’a  l’Eglifie  Romai- 
ne , il  prêta  ferment , fui- 
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gncnt  leur  Camp,  que  les  Ennemis  ne  cardent  pas  à forcer. 
Tous  prènent  la  fuite  alors.  Il  s’en  fait  un  grand  carnage,  fur- 
tout  de  l’Infanterie;  8c  beaucoup  périlfcnc  dans  une  rivière 
voifine , en  la  voulant  palier  à la  nage.  Le  pillage  du  Camp 
enrichit  les  Troupes  du  Roi,  qui  rentrent  dans  leurs  tentes  au 
coucher  du  Soleil,  en  s’applaudilfant  d’une  viéioire,  qui  leur 
avoir  coûté  fi  peu  : mais  le  lendemain  rabat  de  leur  joie , en 
leur  apprenant  que  les  Princes  Saxons,  que  l’on  avoit  dit  tués 
dans  le  combat,  avoienc  du  leur  falut  à la  vîtelTe  de  leurs  che- 
vaux. Elles  fe  trouvoient  avoir  par  là  perdu  beaucoup  plus  de 
NoblelTe  que  les  Ennemis.  Le  Roi  craint  qu’elles  ne  fc  repen- 
tent d’avoir  inutilement  répandu  le  fang  d’une  multitude  , 
quelles  pouvoient  croire  innocente;  8c  qu’elles  n’aient  peur  d’of- 
fenfer  Dieu  par  la  continuation  d’une  pareille  guerre.  h‘ Arche- 
vêque de  Maience  prévient  un  très  grand  mal  par  un  autre  plus 
grand  (T  ).  Il  excommunie  en  public  les  Thuringiens , parce- 
que,  l’année  précédente,  à l’occafion  de  l’Affaire  des  Dîmes, 
ils  avoient  tiré  l’épée  contre  lui  dans  le  Concile  d’Erford;  8c  , 
pour  qu’on  ne  l’accufe  pas  d’avoir  agi  contre  les  Canons , il  dit , 
« Qu’il  avoit  reçu  du  Pape  la  permiffion,  quand  il  le  jugeroit 
« convenable,  de  les  fraper  d’anatheme  fans  Citation  8c  fans 
« Procédures  ».  Les  Gens  de  bon  fens  voient  cependant  que 
cela  ne  fe  fait  que  pour  animer  les  Soldats  à continuer  la  guerre 
avec  d’autant  plus  de  confiance , qu’ils  croiront  tuer  fans  péché 
des  gens  retranchés  de  l’Eglife,  8c  par  conféquent  être  à l’abri 
des  peines  prononcées  par  les  Canons  contre  les  Homicides. 
Le  Roi  décampe,  traverfe  la  Tkuringe,  8c  va  ravager  la  Saxe. 
Il  ne  cclTe  pourtant  pas  de  faire  infinuer  aux  Princes  Saxons, 
de  fa  part  8c  de  celle  des  autres  Princes , « de  s’en  remètre  plu- 
» ftôt  à fa  clémence , que  de  tenter  encore  le  fort  des  armes , 
» qui  venoit  de  trahir  leurs  efpérances  ».  Mais  ils  favoieüt  trop 
combien  il  les  hailToit,  pour  livrer  ainfi  précipitamment  leur 
vie  8c  leurs  biens  à fa  difpofition.  Us  font  pourtant  dire  aux  Prin- 
ces , « Qu’ils  ont  toujours  pluftôt  recherché  la  paix , que  la 
» guerre  ; 8c  la  faveur  du  Roi , que  fon  indignation  : Que , fi 
3>  le  défaftrc , qui  leur  vient  d’arriver,  le  touche  enfin  de  pitié 
33  pour  eux,  fi  fa  colère  8c  fa  haine  font  enfin  fatisfaites.  ils 
»3  s’en  téjouilfent,  8c  lui  feront  déformais  dévoués  8c  fidèles  : 

U ) PcJJimtt  ni  jttJJimum  Magonùnu»  ArchiepLfcopu»  rttntdium  aihibtt. 
Lamb.  d’Afchaff.  An.  107;. 
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ment  fait  une  donation  A 
ce  Monaflère,  conjointe- 
ment avec  fes  fils  Pierre 
& Amidie  , pour  le  remè- 
de de  fort  ame  ,5-  de  fes 
Parens  , Ce  d’Odon  fort 
mari.VASe , rapporté  par 
Guichenon  , ell  daté  chés 
lui  du  16  de  Juillet , l’An 
de  l’ïncarnestion  ( en  tou- 
tes lètres  ) mille  trente- 
neuf,  IndiHion  première. 

Mais  en  1059,  qui  doit 
être  l’année  du  mariage 
d’Adélaïde  & d’Odon  , 
Pierre  Sc  Amidie  ne  pou- 
voient  pas  encore  être 
nés,  & le  16  de  Juillet 
de  cette  année  , on  com- 
toit  IndiHion  VII.  Je  ne 
m’arrête  A cette  fautfe  da- 
te, que  pour  montrer  le 
peu  d’attention  de  Gui- 
chenon. Il  y a de  pareilles 
fautes  dans  beaucoup  des 
Chartes  qu’il  adonées.Cet- 
re  Donation  d'Adélaïde 
fat  faite  en  préfence  d'In- 
gon,  Evêque  d’Alli,  lequel 
«Il  nomé  dans  \'Atte  & l’a 
ligné.  Cet  Ingon  fut  le  fuc- 
celfeur  de  Girlem  , qu ’A- 
délaïde  établit  dans  fon 
Siège,  en  1070;  & qui 
mourut  en  1071.  Ingon 
mourut  en  1073  i&  l'on 
lucceffeur  fut  Otton,  fils 
du  Marquis  Otton  5c  de  la 
Comtclje  Adélaïde.  L’Indi- 
Hion  7 conroit  avec  les  s 

E rentiers  mois  de  JO78. 

Ighctli , qui  fait  mention 
de  cette  Charte,  en  mar- 
que exn  clément  l’année. 
Je  veux  bien  d’abord  ne 
pas  contefter  l’autenticiré 
d nDiplime  du  ComtcHum- 
bertll.  Mais  la  Donation, 
faite  par  la  Comtejje  Adé- 
laïde , fon  Accule  , eft-elle 
bien  furement  celle  qu’^- 
dclaïdc  , Marquife  de  Su- 
fe  , & fes  fils  Pierre  & A- 
midlt  avoient  faite  en 
s 07  s à la  Novalè Ce.  Lej 
Comte  Humbert  II  avoiten  : 
pour  mère  un e Adèle,  c’eft  1 
« direct  laide. Celle-ci  ne  ; 
pouvoit-elle  pas  être  fille! 
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compagnoient  , périrent 
dans  les  Hantes.  Abdulmc- 
non  continua  la  conquête 
du  Roiaunte  de  Maroc  : 
mais  il  ne  l'acheva  qu’en 
114S. 

Auflîtôt , après  la  mort 
de  Texéfin  , les  Habitans 
de  la  Capitale  proclamè- 
rent Roi  tira  fils  lfaacjen- 
core  très  jeune.  Des  qu’. 
Abdulminon  fut  maître  du 
relie  du  Rolaumc  , il  afiié- 
gea  Maroc , qu’il  emporta 
d’affatit , malgré  tous  les 
efforts  des  Afliégés.Ce  fut 
la  fin  de  l’Empire  des-LI- 
moravides. 

ROIS  DE  TOLEDE. 
ADEFER  ALMÉMON  , 

ou  AL1-MAYMON  , 

depuis  1017  , meurt  en 
10;  5 , ou  io;4. 

ALMÉMON  , 

ou  AU-MAVMON , 

fils  d'Adefer  , le  remplace 
en  jo y 3 ; 6c  meurt  en 
107s  , ou  1079. 

Il  eue,  entre  autres  En- 
fans^ne  Fille  , appellèc 
Cafilc,  ou  Cafilde,c\i\  tient 
un  rang  dans  le  Calen- 
drier de  l'Eglife  d’Efpa- 
gne.  Née  tendre  5c  cont- 
paciffante  , elle  foulageoit 
en  iècret , autant  qu’il  dé- 
pendoit  d’elle , les  Elcla- 
ves  Chretiens,que  Ion  Pè- 
re tenoit  aux  fers.  Almi- 
mon  en  fur  in(lruit,&  vou- 
lut s'en  affurer  par  lui-mê- 
me. Il  la  furprit  un  jour 
portant  à manger  à quel- 
que Efclave  ; fie  fur  ce  qu’il 
lui  demanda  ce  qu'elle 
portoit  , elle  lui  répondit 
que  c’êtoit  des  rôles.  Son 
Père,  aiant  voulu  voir , ne 
vit  que  des  rofes  en  effet. 
Les  Légendaires  Efpacnols 
pouvoient  fe  difpenfer  de 
récompenfer  un  Menfon- 
ge  par  un  Miracle:  & 11e 
pas  rcnouveller  un  conte 
Impie.déja  fait,pour  quel- 
que autre  Sainte  y par  des 
Légendaires  auffi  peu  reli- 
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vant  la  coutume  des  Evê- 
ques. Corne  il  eut  enfuite 
tnftnmment  demandé  IcPal- 
lium  au  Seigneur  Urbain 
Pape  , il  lui  fut  envolé  par 
le  Cardinal-Prêtre  Héri- 
manne  , avec  ces  mots  : 
Nous  cédons  aux  prières 
de  votre  Lètre  ; de  nous 
envoions  , avec  la  bèné- 
diétion  apollolique  , le 
Pallium  A votre  Fraterni- 
té , contre  la  coutume  de 
l’Eglife  Romaine  , qui  n’- 
accorde ce  genre  d’ho- 
neur  â qui  que  ce  foit  , à 
moins  qu’il  ne  foit  pré- 
fenr. 

Muratori , qui  connoif- 
foic  très  bien  Pandulf  de 
Pi fe, qu’il  a fait  imprimer, 
n’admet  ni  VInvefiiturc 
d'Arnulf  par  l’Empereur, 
ni  fa  prétendue  consécra- 
tion illégitime  ; & Puri- 
eelll,  qui  croit  cette  pre- 
mière confirmation  Sc  la 
dépofition  qui  la  fuivit  , 
prouve  très  bien  qu’-4r- 
nulf  ne  dut  pas  fe  faire 
inveflir  par  Henri  IV.  L’- 
Abbé Fleuri, qui  faitufage 
de  1 ’Hifloire  du  Roïaumc 
d’Italie  de  Sigonius  5c  de 
quelques-unes  de  s Vies  des 
Papes  de  Pandulf  de  Pif c, 
lequel  il  nome , en  quel- 
ques endroits , Pierre  Pi- 
fan  , en  d’autres  Pandulf 
d'Alatri , dit  Liv.  G;  , N. 
XXXIII  : Arnoul , Arche- 
vêque de  Milan  , avolt  été 
élu  dès  l'année  10}}  , Cf 
avoit  requ  l’Invettiture  , 
de  la  main  de  l’Empereur 
Henri  , par  l’Anneau  Cf  le 
Bâton  Paftoral  : mais  fon 
élcHion  avait  été  déclarée 
nulle  par  U Légat  du  Pa- 
pe. Arnoul  aequitfqa  , â* 
fe  retira  dans  un  Mona- 
ftèrt  jufques  à ce  que  le  Pa- 
pe , venant  fur  les  lieux,  Cf 
ne  voulant  pas  laiJJ'er  plus 
longtems  vacant  le  Siège 
de  Milan,  le  fit  faercr. . . . 
Mais  Arnoul  mourut  l’an- 
née fuivante  1096.  Il  ne 
cire  en  marge  qu 'Ughelli  , 
. qu’il  fuit  exactement.  U- 
I ghtlll,  rejèce  donc  gu3ï  la 
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« mais  que,  fi,  pour  obtenir  ce  qu’ils  défirent,  il  fe  faut  fen- 
« dre  à difcrécion,ilcR  plus  fage  pour  eux,  en  confervanc  leur 
» lioneur  & leur  liberté  fans  atteinte , de  périr  les  armes  à la 
« main  , que  de  courir  le  rifque  d’être  égorgés  corne  de  vils 
« Troupeaux , ou , privés  du  plus  nécefi'aire , de  traîner  en  pri- 
ai fon  une  vie  plus  cruelle  que  la  mort».  Us  ne  font  point  d’au- 
tre réponfe  à l 'Archevêque  de  Maience , que  le  Roi  leur  envoie 
avec  quelques  autres  Princes  ; St  vont , près  de  Magdebourg , 
occuper  différons  portes  avantageux , bien  réfolus , quoique 
fuffifamment  en  forces,  de  ne  point  combatre  fans  une  abfo- 
luc  néce(Tiré.  Cependant  KEvêque  de  Merqbourg , le  Marquis 
U don  St  d’autres  en  très  petit  nombre  fe  rcmètent  entre  les 
mains  du  Roi,  qui  fur  le  champ  relâche  le  Marquis , dont  il 
reçoit  le  Fils  pour  otage  ; envoie  ['Evêque  dans  un  Monaftère  j 
St  confie  les  autres,  pour  un  tems  , à différons  Princes.  Il  s’a- 
vance enfuite  vers  Halberftat  pour  continuer  le  ravage  : mais 
bientôt  fon  armée  manque  de  vivres,  & les  Princes  l’engagent 
à la  renvoïcr  vers  le  Rhin.  Il  les  congédie  tous  à Efchcwené- 
ge , en  leur  faifant  promètre  de  le  rejoindre,  le  $o  d’Oéfo- 
bre  à Gerftungen  , avec  plus  de  Troupes  en  meilleur  état;  & 
regagne  promrement  Worms.  Les  Saxons  & les  Thuringiens , 
après  des  plaintes  réciproques  des  Princes  St  du  Peuple,  St  quel- 
ques diftérens  entre  les  deux  Nations , fe  réunifient , par  les  foins 
de  ['Evêque  d' Halberfiat  St  du  Duc  Otton  de  Nonheim , à 
ne  penfer  qu’à  leurs  intérêts  communs  ; St  ['Archevêque  de 
Brême,  accompagné  du  Marquis  U don  , va,  de  leur  part, 
« prier  le  Roi  de  différer  l'expédition  arrêtée  contre  eux  avec 
33  les  Princes  du  Roiaume y de  leur  permètre  de  fe  défendre  en 
33  leur  préfcnce  -,  St  de  ne  pas  douter  qu’ils  ne  foient  prêts  à le 
33  fatisfairc  de  toutes  les  manières  qui  leur  feront  preferites  33. 
Le  Roi  répond , « Qu’il  fe  contentera  d’une  réparation  conve- 
33  nable  de  leur  crime  : mais  qu’il  ne  veut  pas  la  preferire  lui— 
33  même  , St  qu’il  s’en  remet  à la  décifion  des  Princes , qu’ils 
33  n’ont  pas  moins  offenfés  que  lui:  Qu’ils  fe  rendent,  le  50 
33  d’Oélobrc,  à Gerrtungen , où  les  Princes  fe  trouveront  ; St  , 
33  s’ils  fc  repentent  véritablement  de  leur  crime,  qu’ils  s’y  foû- 
33  mètent  à ce  qui  fera  prononcé  33.  Pour  empêcher  l’expédi- 
tion qu’ils  redoutoient , les  Saxons  renvoient  les  mêmes  Dépu- 
tés St  ['Evêque  cC Hildeshcim  offrir , tant  au  Roi  qu'aux  Princes , 
« d’aller,  pour  les  fatisfairc,  au-delà  de  ce  que  les  Loixordo- 
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d’une  autre  Adélaïde , qui 
fe  feroit  qualtriéeGom/ej^r, 
com  fille , ou  corne  fem- 
me de  Comte , & par  qui 
la  Donation  , que  le  Com- 
te Humbert  a confirmée 
auroit  été  faire?  Enfin  le 
Diplôme  de  ce  Comte  ft- 
il  bien  autent.que  ? Mu- 
ratori  'en  a rien  cru  , lui, 
qui  répète  vingt  fois,  dans 
fes  Annales , qu'on  ignore 
cornent  les  Biens  de  la 
Maifon  de  Sufe  ont  pâlie 
dans  la  Maifon  de  S avoie. 
Ce  Diplôme  n’eft  point 
doné  d’après  l’Original , 
qui  peut  - être  n’exiftoit 
plus  quand  Guichenon  tra- 
vailloit  à fon  Ouvrage.  Il 
ne  l’eft  pas  non  plus  d’a- 
près une  Copie  aute*ti- 
que.  Qui  peut  donc  em- 
pêcher , en  le  votant  en 
contradiélion  avec  l 'Hif- 
toire , de  penfer  que  le 
mot  Avia  ( Aïeule ) eft  une 
Interpolation.  Le  titre  de 
Marquis  d’Italie  , qu’y 
prend  le  Comte  Humbert , 
elt  encore  furement  inter- 
polé. Ce  Comte  en  1095 
ne  pofsèdoit  certaine- 
ment rien  en  Italie.  D’ail- 
leurs je  ne  trouve  point , 
avantioy7,d’autres  CAur 
tes , où  ce  Prince  fe  fo;t 
dit  Marquis.  Encore  celle 
que  je  trouve  appartenan- 
te A cette  année.n’eft-elle 
point  un  Afte  en  forme. 
C’eft  un  fimple  Mémorial 
fans  date  d’une  Donation, 
faite  le  6 de  Mai  1097, 
au  Prieuré  du  Bourget;  (je, 
dans  ce  Mémorial , le  Com- 
te Humbert  eft  dit:  Nnbi- 
lijjimus  Cornes  atque  Mar- 
chifus  ; ce  qui  prouve,  non 
qu’il  avoit  pris  le  titre  de 
Marquis  dans  l 'AHe  mê- 
me de  la  Donation  : mais 
que  celui  par  qui  ce  Mé- 
morial fut  écrit , peut-ê- 
tre bien  des  années  après 
VAS*,  croioit  que  ie  Com- 
te avo  t été  Marquis. 

Quoi  qu’il  en  foit, j’ima- 
gine que  ce  fut  en  1097 
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gieux.  C’rft  fur  ce  préten- 
du Miracle.que  l’on  fonde 
la  converfion  de  Cafile. 
On  lui  fait  prendre  , dès 
ce  moment,  laréfolution 
d’être  Chretiène.  On  Hux 
de  fang  lui  fournit,  en 
107  y , l’occafion  d’exé- 
cuter  cette  rèlblucion.  La 
Médecine  s’ëtant  en  vain 
longtems  emploiée  pour 
la  guérir  ; elle  fut , d’un 
Efciave  Ch'Vtien , que  les 
Bains  du  Lac  de  Saint  Vin- 
cent au  Territoire  de  Sur- 
gis, guéritloient  ces  for- 
tes de  maladies.  Son  Pè- 
re confentit  qu’elle  en  al- 
lât effafer.  Les  Bains  1’- 
aiant  guérie  , elle  renvoïa 
toute  Va  fuite  ; & déclara 
que  fon  intention  , en  ve- 
nant en  Caltille,  avoit  été 
de  fe  faire  Chretiène.  Elle 
reçut  le  Eatcme  bientôt 
après  ; & Ce  retira  dans  un 
Hermitage  près  de  Bir- 
biefeâ  , pour  y mener  la 
vie  la  plus  pénitente.  On 
ne  fait  pas  en  quelle  an- 
née elle  mourut.  Elle  fut 
enterrée  dans  fon  Hermi- 
tage. On  publia  des  Mira- 
cles ; & , peu  de  tems  a- 
près , on  leva  fon  Corps 
de  terre , pour  l’expofer 
à la  vénération  des  Fidè- 
les. Les  Eglifes  de  Tolède, 
de  Burgos  & d’autres  en 
font  la'  fête  le  9 d’Aoiit. 
On  l’invoque  en  particu- 
lier pour  la  maladie,  dont 
les  eaux  du  Lac  de  Saint- 
Vincent  l’avoient  guérie. 

HISSEM  ALMÊMON, 

fils  aîné  du  précèdent,  lui 
fuccêdeen  1073  ou  1079; 
& meurt  avant  la  fin  de 
cette  fécondé  année. 

HIAYA-ALMÊMON  , 

frère  A'Hiffem  , le  rem- 
place vers  la  fin  de  1 079; 
cefle,  en  1085,  d’être 
Roi  de  Tolède  ; & meurt, 
Roi  de  y alenee  , en  1 09  J . 

On  ignore  cornent  & 
depuis  quand  il  pofsèdoit 
ce  Roiaume  , & l’on  ne 
fait  pas  fi  ion  Frère  & fon 
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prétendue  première  con- 
fécration  illégitime  , & 
n’admet  que  celle  que 
nous  apprend  Berthold  de 
Confiance . 

Une  fauffeté  manifefte 
termine  le  récit  de  Pon- 
du f , & rend  le  commen- 
cement moins  croiable. 
Arnulf  fut  facré  dans  fon 
Eglfe,  pendant  qu  'Urbain 
étoir  à M lan.  Il  le  fuivit 
autlitot  en  France  pour  le 
Concile  de  Clermont.  Se- 
roit-il  refté  fans  le  Pal- 
lium jufqu’d  fon  retour  A 
Milan  ? La  chofeeft  fi  peu 
vrailèmblable  , que  Sigo- 
nius  , qui  ne  connoiflbic 
point  Berthold , abando- 
nant  -Pa/idul/furce  point, 
&,  corne  home  inftrnic, 
ne  croyant  pas  illégitime 
la  confècration  d'Arnulf 
de  laquelle  il  parle  , ils’elt 
contenté  de  dire  11  Qu ’Ur- 
» bain  lui  commanda  de 
» prendre  le  gouverne- 
1»  ment  de  I ’Egfife  de  Mi- 
ss lan  , & lui  dona  I cPal- 
ss  lium  En  effet,  on  ne 
fauroit  douter  qu  'Arnulf, 
facré  par  ordre  & fous  les 
ieux  d 'Urbain  , n’ait  reçu 
touc  de  fuite  le  Pallium  de 
la  main  de  ce  Pape.  Ce 
qui  fert  encore  a faire  re- 
jeter laprètendue  premiè- 
re confècration  de  cet  Ar- 
chevêque , c’eft  que  Ber- 
thold n’en  dit  rien  , & le 
filence  de  cet  Hiftorien 
eft  , à cet  égard  , d’un  af- 
fès  grand  poids.  Ce  que  je 
vais  ajouter  mérite  quel- 
que attention.  Waltram  , 
Evêque  de  Ncwbourg  , 
mal  nomé  Valeran  à la 
tête  de  quelques  Litres  de 
S.  Anfelme  de  Cantorbery  , 
combat , dans  le  fécond 
Livre  de  fon  Apologie  pour 
Henri  III , une  Litre  de  ce 
Berthold  ,-  & lui  reproche 
vivement  d’avoir  enfei- 
pné  , corne  d’autres  l’ar- 
tifans  des  Papes  , que  les 
Sacremens  ne  peuvent  pas 
être  opérés  par  des  Mini- 
ftres  Schifmatiques.  Un 
Sacre  d’Evéque  fait  par 
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E^EHEMEHS  durant  U VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

H EH  R 1 III , Roi  d'Italie  & futur  Empereur. 

» noient,  8c  de  ce  qu’on  pouvoir  exiger  de  leur  naiffance;  SC 
33  de  doner  des  otages  pour  fureté  de  promelfes  auxquelles  rien 
33  ne  pouroit  les  faire  manquer».  Les  Députés  menoient  avec 
eux  ceux  qu’ils  avoient  eux-même  clioilîs  pour  otages.  Le  Roi, 
que  fes  Efpions  inltruifoientdcce  qui  fe  palToir,  craignant  que 
les  Princes,  gagnés  par  les  Rebelles , ne  fe  chargeaient  d’en 
négocier  le  pardon,  prétexte  que  le  Roi  Salomon , fon  beau- 
frère,  lui  demandoit  une  entrevue  en  Hongrie,  pour  accom- 
moder fes  différends  avec  Géyfa  , qui  l’avoit  chaffé  de  ce 
Roiaumc;  fait  choix  de  foo  Cavaliers,  auxquels  il  ordone 
de  ne  s’embaraffer  d’aucun  bagage  ; &,  fans  appeller  aucun 
des  Princes,  paie  en  Bohème.  Il  s'y  met  à la  tête  de  quelques 
Troupes  du  pais , qu’on  lui  tenoit  prêtes  ; 3c , par  des  chemins 
peu  praticables,  il  va  tout  à coup , traverfant  la  Mifnie,  por- 
ter le  fer  & le  feu  dans  la  Saxe.  Mais  bientôt  fes  Coureurs  lui 
viènent  dire,  que  les  Saxons,  attentifs  à fes  démarches,  ont 
éventé  fes  deffeins  j qu'ils  font  campés , à peu  de  diftance , au 
nombre  de  i f mille  ; qu’ils  lui  préfenteront , le  lendemain,  la 
bataille,  s'il  refufe  de  leur  accorder  la  paix  -,  que , s’il  attend  le 
lendemain  dans  le  même  lieu  , c’eft  fait  de  lui , pareequ’entouré 
de  toutes  parts , il  ne  lui  fera  pas  poflîble  d’cchapcr.  Déterminé 
par  les  murmures  de  fes  troupes,  il  décampe  fur  le  champ, 
8c  fe  retire  au  plus  vite  en  Bohème.  Quelque  Cavalerie  légère 
des  Saxons  le  pourfuit , 3c  ne  peut  l’atteindre.  Hors  de  danger  , 
il  prend  quelques  jours  de  repos , & fe  rend  enfuite  à Ratisbone 
vers  le  tems  que  les  Troupes  dévoient  fe  raffembler.  Il  y 
trouve  les  Députés  des  Saxons , qui  l’attendnient;  6c  diffère  à 
leur  vendre  réponfc , pour  qu’ils  ne  puiffent  s’en  retourner  qu'au 
moment  que  le  coup  fera  prêt  à fraper.  Il  arrive  enfin  à Gcr- 
ftungen  , le  3 1 d'Odtobre.  Tous  les  Évêques  & cous  les  Comtes 
du  Roïaume  de  Germanie  s'y  trouvent , ainfi  que  Diode'ric  , 
Duc  de  Mofellane,6*  Gozelon  , Duc  de  Lorraine  (r).  Ce  der- 
nier avoit  des  Troupes  fi  nombreufes  , fi  bien  armées  , choifies 
avec  tant  de  foin  dans  toute  l'étendue  de  fa  domination , que  , 
par  leur  nombre  6*  par  l'éclat  de  leur  armure  & de  leurs  équipa- 
ges , elles  paroijfoient  plus  confidérables  feules , que  toute  l Ar- 
mée du  Roi.  Les  autres  Ducs , Rodolfe  de  Souabe , W elf 
de  Bavière,  Bertmold  de  Carinthic,  avoient  refufé  de  doner 

I j ) Thitni  d’ Al  face , Duc  de  la  Haute-Lorraine  , & Godcfrai  U Boÿu,  Duc 
de  la  Eartc-Lorrîiiiie- 
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MARQUIS,  COMTES , - — — — 

&c.  Souverains  en  Italie,  Père  l’avoient  pofsedé.  un  Evcque  Catholique  , 

1 Ferreras  eft  tenté  de  le  déclaré  nul  pareeque  les 

qn'HumbertII  devintAfar-  croire  : mais  Hiaya  pou-  Bvéques  afliftans  ecoienc 
fuis  en  Italie  , en  deve-  voit  l’avoir  acquis  par  un  engagés  dans  le  Schifme  , 
nant  polfetfeur  d’une  par-  mariage , ou  de  toute  au-  eil  un  fait  dont  Walt  ram 
tie  , non  de  la  totalité  des  tre  manière  , dont  on  ne  pouvoir  , à l’aide  de  quel- 
Btats  de  la  Comte  ffe  Adé-  nous  a pas  inllruits.  ques  raifonemens  , fe  fer- 
laïde  , Marquije  de  Sufe.  Pour  I e Roiaume  de  To-  vir  avec  avantage  contre 
Les  Marquis  de  Montfer-  lide  , après  qn’ Alfonfe  VI  les  Catholiques  ; & qu’il 
rat  , exiftans  depuis  plus  en  eut  achevé  la  conquête  n’auroit  pas  tus’il  eût  été 
d’un  fiécle,  & les  Marquis  en  i OS  f , il  n’eut  plus  de  vrai. 

de  Saluce , qui  ne  tardé-  Rois  particuliers , & fit  Le  principal  objet  du 

rent  pas  à paroitre.en  pof-  partie  du  Roiaume  de  Ca-  Chapitre  de  Puritelli  cité 

aèdèrent  d’autres  parties,  Jlille.  ci-deflus  , & ce  qu'il  re- 

Rappellons-nous  qne  la  r n m t k c garde  corne  l’évènement 
Comteffe  Adélaïde  mourut  le  plus  glorieux  de  l’Epif- 

en  109  t ; & <\u’Henri  III  DE  BARCELONE,  copat  À'Arnulf  III  ; c’ell 
invertit,  des  Etats  de  cette  niât!  vr  *■  » 1 qu 'Urbain  , avec  cet  Ar- 

rrinceffe  ,fon  fils  Conrad,  ’ chevêque  , transféra  le 

qu’il  en  enrôla  prendre  depuis  1017,  meurt  en  Corps  d’Hcrlembaid,  de  fa 
poiïeffion.  Conrad  & l’on  105  f.  première  fcpulture,  en  u- 

frère  Henri,  fils  de  Fer-  Ermifinde  , fa  mère,  fut  ne  autre  plus  honête  dans 
the,  tille  de  la  ComteJJ'e  A-  Régente  juiqu’à  ce  qu’il  I’Eglife  de  Saint-Denis.  11 
délaïde  , une  ou  deux  l:il-  fut  Majeur.  y fut  mis  dans  un  Tom- 

les  du  Marquis  Pierre,  Ill’èroiten  ioi;,lorf-  beau  de  pierre , où  l’on 
une  Adélaïde,  foeur  ou  qu’il  époufa  Sanche  , fille  reprèfenta  l’hiftoire  de  fa 
nièce  de  ce  Marquis  & d’un  Comte  Sanche  , Ca-  mort,  U.  qu’on  feel la  dans 
vraifemblablement  fem-  ftillan  , ou  Gafcon.  la  muraille.  Le  fait  eft  ar- 
me de  BburFAcE  I,  Mar-  11  en  eut  trois  Hls  , fiai-  tefté  par  une  Note  margi- 
quis  dcMontfcrrat, êtoient  mond  Bérenger,  fon  fuc-  unie  d’un  Mil.  àel'Hifioi- 
tous  également  héritiers  ceifeur,  Guillaume  & San-  re  de  Landulf  l’Ancien  , & 
des  Allodiaux  de  la  Com-  eht,  par  VInfcription  mile,  ou 

tejfe  Adélaïde.  Quoique  RAIMOND-  crue  mife  alors  fur  ce 

j’aie  averti  que  la  fuccef-  pcnuvrFP  Tombeau.  L’aucorité  des 

lion  des  Filles  aux  Fiefs  Notes,  qui  font  à la  mar- 

commençoit  à s’établir  ; fuccède  en  iojf  à fon  gc  du  Mrt.  de  Landulf  n'- 
elle  n’êtoit  pas  encore  de  rère  ; & meurt  le  t f de  eft  d’aucun  poids  ; 8c  j’en 
droit,  corne  je  l’ai  dit  auf-  Mai  1076.  dis  ailleurs  la  raifon:  mais 

fi.  C’ctoit  une  pure  grâce  II  eut  deux  Femmes.  l'Infcription  , fi  véritable- 
du  Souverain.  La  Comteffe  La  première  fut  Béa-  ment  elle  croit  du  tems  , 
Adélaïde , dont  les  Etats  , trix.  Je  ne  tronve  , ni  pouroit  être  de  quelque 
c’eft  à dire  les  Fiefs,  ê-  ce  qu’elle  êtoic  , ni  quand  autorité.  La  Note,  dont  il 
toient  fiertés,  partie  dans  elle  fut  mariée.  Je  vois  s’agir,  & l'Infcription  trai- 
te Roïaume  d’Italie,  par-  feulement  qu’elle  pouvoir  tent  Herlcmbald  de  Mar- 
rie dans  le  Roiaume  des  erre  morte  en  lof  i.  tir,  corne  niant  ôté  rué 
Deux-Bourgognes , corne  La  fécondé  , qui  le  de-  pour  la  caufe  de  l’Eglife. 
on  l’apprend  d’une  Litre  vint  en  rof  3 & fuc  mère  GaivanoFiamma  parle  auf- 
de  Pierre  de  Damien  à cet-  de  Raimond  III  & de  Bé-  fi  de  ce  changement  de 
te  rrincelle  même  , ne  les  renger  II , s'appellent  Al-  fcpulture  : mais  il  Ce  trom- 
stvoit  pofsedés  , après  la  modie.  Elle  êtoit  fille  de  ne  , quand  il  fait  enterrer 
mort  de  fon  Père,  que  par  Bernard,  Comte  de  Limo-  Herlcmbald  à Saint-Denis 
la  concertîon  duSouverain  ges.  Elle  avoir  été  déjà  püv Alexandre  II  morc.en- 
de  ces  deux  Roïaumes  , mariée  deux  fois;  d’abord  viron  4 ans  arvant  ce  Che- 
qui  fetrouvoient alors  ap-  à Hugue  de  Lu/îgnan  , en-  valier  ; & qu’il  le  fort 
parreniràl’EmpereurCon-  fuite  à Pons,  Comte  de  transférer  par  le  Pape  Ur- 
rad  I , aient  d'Henri  III.  Touloufe;  & ces  deux  ma-  bain  de  Crivelli,  c’elt  à di- 
Faure  d’Hnirsmàles  , ces  riages,  avoient  été  caflTés  re  Urbain  III , élu  le  t y 
Fiefs,  de  leur  nature,  c-  pour  caufe  de  parenté.  de  Novembre  1 isf  , & 
toient  reverfiblesauxCou-  Raimond-Bérenger  eut  mort  te  20  d’Ocl.  1187, 
rones  d’Italie  & desDeux-  des  conteftacions  avec  durant  le  Tontificac,  du  - 
Bourgognes.  Ce  fut  pour  fon  aieuIepaternelleArméJ  quel  Milan  n’eut  point 
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EFENEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

HENRI  III  t Roi  d'Italie  & futur  Empereur. 

au  Roi  le  fecours  , qu’il  leur  avoit  demandé , ct  parcequils  Je 
<c  repemoient , dijoient-ils  , de  tant  de  fiang  inutilement  répandu 
» dans  la  dernière  expédition , & parcequils  êtoient  irrités  de 
m l'implacable  dureté  du  Roi,  que  la  colère  enjlamoit  d'un  feu, 
33  que  les  larmes  des  Saxons  6’  des  ruijfeaux  ae  Jung  inondans 
33  les  plaines  de  la  Thuringe  ri  avaient  pas  été  capables  d’étein- 
' 33  dre  33.  Cependant  les  autres  Princes , venus  en  grand  nom- 
bre , forment  une  Armée  très puiffante,  mais  pourtant  inferieure 
à celle  de  l'autre  expédition  (î).  Les  Saxons  & Les  Thurin- 
giens , que  les  dilfentions  de  leurs  Princes , qui  vouloient 
continuer  la  guerre , üc  des  Peuples  , qui  ne  defiroient  que  la 
paix  , avoient  empêchés  de  prendre  une  dernière  réfolution 
unanime , quoiqu’ils  fc  fuirent  Couvent  alfemblés  & qu  ils  eu  tient 
pâlie  quelquefois  jufqu  a quatorze  jours  à délibérer , êtoicnc 
campés  en  très  grand  nombre,  près  de  la  Court  Roiale  de  Nor- 
thuifen.  Ils  envoient  à Gcrllungcn,  au  devatrdu  Roi,  X Ar- 
chevêque de  Brème,  l'Evêque  d'Hildcsheim,  & le  Marquis  U noir 
pour  le  fupplier  inftammentcc  d'envoier  quelques-uns  des  Prin- 
33  ces , qu’il  avoit  près  de  lui , parcçqu’ils  êtoient  réfolus , après 
33  s’être  confultés  avec  eux  , de  confentir  à tout  ce  quiferoit 
33  jull:e33.  Le  Roi  rejeté  cette  prière.  Les  Députés  ne  fc  rebutent, 
point  ;&  trois  jours  fe  palfcnt,  cninftanccsde  leur  part,  en  refus 
de  la  fiène.  Enfin  il  confient  de  leur  envoler  les  Archevêques  de 
Maience  & de  Saltzbourg,  les  Evêques  d’Ausbourg  & de 
Vuiitzbourg,  & le  Duc  Gozelon.  Ce  dernier  avoit  la  prin- 
cipale autorité  dans  cette  expédition.  Il  en  était  corne  la  che- 
ville ouvrière)  G*  c'êtoit  fur  lui , que  rouloit  tout  ce  qu'il  y avoit 
à faire  ) pareeque , bien  qu'il  fut  petit  & défiguré  par  une  bofifie  , 
il  était  infiniment  J'upérieur  à tous  les  autres  Princes  par  l'éclat 
de  fies  richejfes , par  le  nombre  & le  choix  de  fies  tràUpes , par 
la  maturité  de  fia  fiageffe  & par  fion  éloquence.  Ces  cinq  Princes 
êtoient  ceux  avec  qui  les  Saxons  avoient  nomément  demandé 
d’entrer  en  conférence,  parcequ  ils  les  connoiffoient  pour  être  vrais 
& d’une  bone-fbi  qui  ne  fie  démentoit  jamais ÿ 6’  parcequils 
croioient  que  ce  qui  leur  fierait  promis  par  ces  Princes , s'exécu- 
terait infailliblement  (r).  Les  Princes  Saxons  leur  expofent 
leurs  fujets  de  plainte  avec  plus  de  vivacité  que  jamais.  Ils  infif- 
tent  « fur  l’in  juftice  du  Roi,  qui  ne  veut,  ni  les  admètre  à fe  ju£ 

(l  ) Lambert  i’Afchaffenbourg  , Ann.  107;,  (1)  Ibid. 
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PRINCES,  Dl’CS, 
MARQUIS,  COMTES, 
Oc.  Souverains  en  Italie. 


jouir  île  ion  droit  qu’/f.'i- 
ri  lll  en  invertir  Ion  fils 
Conrad. Ce  Fils  s’êranr  ré- 
volté contre  fon  Tére  dès 
la  même  année  1091  ; 
Henri  III,  corne  de  ration, 
mit  en  fa  main  les  Etats 
d 'Adélaïde.  Conrad  en  c- 
toit  déchu  par  félonie.  On 
voit  Henri,  de  1091  à 
1097,  jouir  librement  des 
pairages  d’Italie  dans  le 
Roïaùme  des  Deux-Bour- 
gognes. En  1097  , fes  af- 
faires étant  abfolimient 
dé/èfpérées  en  Italie  , & 
la  guerre  , qu’il  y failoit 
depuis  if  à 16  ans  con- 
tre les  Tapes  & la  Comte/- 
fc  Mathilde , aiant  fans 
doute  épuife  les  Deux- 
Bourgognes,  il  prit  le  par- 
ti de  fe  retirer  en  Allema- 
gne. Il  faloit  qu’il  fe  mé- 
nageât la  faculté  de  reve- 
nir  en  Italie  par  les  Bour- 
gognes, & qu’il  mît  ce 
Roiaume  à l’abri  d’être 
envahi  par  fon  Hls  Conrad. 
Il  s’attacha  donc  d’une 
manière  toute  particu- 
lière le  Marquis  de  Mont- 
ferrat , en  lui  donant  quel- 
que chofe  des  Etacs  de  la 
Maifon  de  Sufe  ; & , corne 
c’eft  alors  que  l’on  com- 
mence à parler  de  la  fylar- 
che  de  Savon.,  il  eft  très 
vraifemblable  qu’elle  fut 
érigée  par  Henri  III  en 
faveur  d’un  Prince  de  la 
Maifon  de  Montferrat.  Le 
Comte  Humbert  II , gen- 
dre & beaufrère  des  Com- 
tes de  Bourgogne  , & par 
eux  allié  d'Henri , lui  due 
paroitre,  par  fon  atcache- 
ment , par  fes  grandes 
qualités  & par  la  firua- 
rion  de  fon  Etat , le  plus 
propre  à mètre  le  Roiau- 
me des  Deux-Bourgognes 
à couvert  de  toute  inva- 
iion  ; & pour  cet  effet  il 
dut  l’iaveftir  des  Marches 
de  Sufe  & de  Turin , & de 
quelque  chofe  de  celle  d’- 
Ivréc,dontil  avoir  doné 
le  tefte  au  Marquis  de 

Tome  III, 


PRINCES  1 
contemporains. 

finde , au  fujer  des  droits , 
que  le  Contrat  de  maria- 
ge de  cette  Trinccflé  lui 
donoiefurdiverfes  Tlaces 
des  Dioccfes  de  Barcelo- 
ne , d’Aufone  ou  Vich  , & 
de  Girone.  Eu  1 o f 6,  elle 
céda  cous  fes  droits  au 
Comte  fon  petitrils  pour 
mille  onces  d’or,  que  Fer- 
reras évalue  quatre  mille 
pifloles  d’Efpaene. 

La  ComtelR*  Eiméfiodc 
mourut  en  1 o f s , après  a- 
voir  fait  une  diftrihucion 
pieufe  de  tous  lès  biens; 
c’eft  à dire  que,  pour  en- 
richir les  Prêtres  fie  les 
Moines,  elle  déshérita  fes 
l’etitfiis;  & cela  s’appel- 
loir  alors  une  Œuvre  pie. 

En  10(7  & lOf S,  Rai- 
mond-Bérenger fit  la  guer- 
re an  Roi  de  Saragblfc  , 
dont  il  bâtit, les  Troupes  , 
fie  fur  lequel  il  prit  diffé- 
rentes Places.  Il  fut  aidé , 
la  fécondé  année , par 
Ermengaud , Comte  d’Ur- 
gel  , avec  lequel  il  rit , le 
( de  Septembre  , un  Trai- 
té , qui  portoit  que  ce 
Comte  feroir  le  tiers  des 
dépenfès  & garderoit  le 
tiers  des  conquêtes. 

A la  Pollicitation  de 
Guilabert , ou  Guillebert , 
Evêque  de  Barcelone, Rai- 
mond - Bérenger  affembla 
dans  cette  Ville,  le  6 de 
Novembre  10,4,  les  E- 
véques  5c  les  Seigneurs  de 
fes  Etats;  & fit  , avec  eux, 
un  Decret  fëvère  contre 
les  ufurpacions  des  Biens 
des  Eglifes.  L’Evêque  de 
Barcelone  fêplaignoicqu’- 
on  en  avoit  ufurpé  beau- 
coup fur  la  fiène. 

Le  Comte  & le  même 
Evêque  firent  rebâtir  la 
Cathédrale  de  Barcelone, 
qui  fuc  achevée  & dédiée 
en  iofS.  Le  Comte,  à 
cette  occafion , confirma 
tous  les  Biens  fie  Droits  de 
cette  Eglife  ; fie  fa  Charte 
parle  d’une  Convention  , 
qu’il  avoit  faite  avec  Ali , 
Roi  de  Dénia  , de  Major- 
que , de  Minorque  & d’I- 


S A V A N S 
O Illuftres. 


d’Archevéque  du  nom  d’- 
Arnulf , qui  put  faire  avec 
lui  cette  cérémonie , puifL 
que  ce  Pape,  Milanois  fie 
précédemment  Archevê- 
que de  Milan  , en  confep- 
va  l’Archevêché  jufqu’à 
fa  morr.  Puricelli , qui  ne 
fe  fent  pas  d’aife,  corne 
il  le  faitencendre  lui-mê- 
me, conclut  par  ces  pa- 
roles tout  ce  qu’il  die  à ce 
fujet.  Afin  donc  qu'il  foie 
ermis  de  croire  Herlem- 
ald  un  véritable  Martir 
de  Jéfus-Chrilt , O de  le 
révérer  corne  tel , voila  que 
nous  avons  le  Jugement  du 
Siège  Apofiolique  , Jùge 
infaillible  en  ce  point-la  , 
corne  RobertBellarmin  Ta 
très  bien  enfeignl  dans  le 
I Liv.  de  la  Béatitude  des 
Saints  , Chip.  IX.  Ce  n’elt 
pas  la  feule  abfurdité,qne 
Robert  Bcllarmin  ait  en- 
feignée.  Tout  ce  que  la 
Note  , i'Infcription  fie  le 
Paranimphc  pajioné  du 
faêlieux  Herlembald  di- 
fent,  montre  que  le  Pape 
Urbainll  avoit.ou  feignoic 
gni  t d’avoir  quelque  véné- 
ration pour  la  mémoire  de 
cet  infatigable  Champion 
de  la  Cour  de  Rome,  pnif- 
qu’il  fit  lui-même  la  cé- 
rémonie de  le  transférer 
d’une  Sépulture  ignoble 
en  une  autre  plus  décen- 
te. Mais,  corne  après  a- 
voir  levé  fon  Corps  , il  ne 
le  plaça  pas  dans  un  Au- 
tel pour  l’expofer  à la  vé- 
nération des  Fidèles , il 
femble  qu’on  ne  doit  pas 
a durer  qu’il  l’ait  canotufs 
folemnellement. 

De  retour  du  Concile 
de  Clermont  en  109C, 
Arnulf  prêcha  laCroifade 
A Milan.  Ce  ne  fut  pas 
fans  fruit,  fuivanr  deux 
Catalogues  des  Archevê- 
ques de  Milan , cités  par  le 
Puricelli , Ch.  LXXXII , 
N.  II.  L’un  efl  la  Table 
de  Galefini  ; l’antre  celui 
que  j’ai  tant  cité  dans  le 
Volume  précèdent  fous  le 
Titre  de  SueecjJiturs  de 
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HEHRI  III , Rai  d'Italie  futur  Empereur . 

fa . ii  . 

» juftifier,fuivantles  Loix.ni  recevoir  aucune  fatisfaéHon  de  leur 
M part;  & dont  la  colère  ne  peut  être  aflouvic  que  par  l’entière 
35  deftruélion  de  la  Nation  S axone 55.  Ils  fontobfervcr,  «Que 
3>  ce  qui  leur  arrive  eft  un  exemple  d'une  conféquence  perni- 
33  cieufe;&  que,  fi  le  Roi , par  le  moïen  des  autres  Princes , 
33  vient  à bout  de  les  détruire , ces  Princes  & leurs  Peuples  doi- 
«3  vent  s’attendre  , dans  les  occafions  qui  pouront  s’en  préfen- 
33  ter , à n’étre  pas  plus  ménagés  >3.  Au  refte  , ils  ajoutent , 
««  Quaiant  perdu  toute  efpérance  & renonçant  déformais  au  foin 
•3  de  leur  falut , ils  font  dans  la  ferme  refolution , pour  ne  plus 
33  métré  tout  fÉtat  en  danger  en  foûtenant  les  intérêts  de  leur 
33  Parti , de  faire , fans  balancer , tout  ce  que  les  Princes  juge- 
ai ront  à propos  de  leur  confeiller  & de  leur  ordoner  ».  Ceux-ci 
répondent , « Quils  ne  condamnent  pas  tout  a fait  le  motif  qui 
•3  leur  a d'abord  fait  prendre  les  armes  contre  le  Roi , dont  la 
•3  haine  opiniâtre  & l’obfination  à les  •vouloir  détruire  leur  dé- 
3»  plaît  : Que  cependant  tous  les  Princes  du  Roiaume  penfent 
•0  unanimement  que,  pour  la  réparation  d'un  crime  nouveau,  dont 
»3  les  fiécles  précêdens  ne  foumijfoient  point  d'exemple , le  feul 
33  parti , qui  leur  refte , eft  de  fe  rendre  a diferétion  : Que,  pour 
»3  eux  qui  leur  donent  ce  confeil , ils  auront  foin  que  ce  parti  ne 
33  porte  aucun  préjudice  à leur  fureté,  à leurhoneur,  a leurs  biens  n. 
A cedifcours , toute  /'Armée  Saxone  frémit  avec  violence.  Il  leur 
paroît  à tous , « Que  c'eft  une  chofe  trop  dure  & trop  intolérable 
33  de  livrer  leur  Jang  â la  dijpofttion  de  celui  dont  la  cruauté 
33  s'itoit  déjà  fait  connaître  par  des  ejfais  ft  remarquables  ; qui , 
33  non  content  d'avoir  ravagé  la  Thuringe  & la  Saxe , & majfa- 
•3  cré  plufieurs  milliers  d'homes , & ne  refpirant  encore  que  me- 
33  naces  & carnage  % a foulevé  contre  eux  tous  les  Roiaumes  du 
s>  Monde  ; & dont  la  colère , dans  la  profpérité,  ne  peut  être 
33  modérée , ni  par  f humanité , ni  par  la  commijération , ni  par 
33  aucun  refpcftde  Dieu  & des  Homes.  Il  leur  eft  donc  plus  avan- 
33  tageux  d'en  venir  aux  mains , & de  périr  en  gens  de  cœur  dans 
33  des  combats , que  de  fervir  de  fpeftacle  & de  rifée  a leurs  En- 
33  nemis , en  fe  livrant  pour  être  exilés , enfermés  dans  des  pri- 
ai fons , égorgés  corne  des  Troupeaux  ( I ) 33.  Les  Princes  députés 
les  appailent  avec  peine;  & leur  promètent  de  revenir,  le  len- 
demain, après  avoir  tiré  du  Roi  l’aiîurancc  de  leur  pardon. 

( « ) Lamt,  d’AfthafftnboHrç , Ann.  tojf. 
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Mont  ferrât. Ce  fut  le  mau- 
vais état  des  affaires  d’- 
Htnri  III en  Italie  , & l’ef- 
time  qu’il  faifoic  A’Hum- 
bert  II  qui  produifit  l’ag- 
grandilfement  fubit  de  îa 
Maifon  de  Savoie  ; & ce 
fut  alors  que  le  Comte 
Humbert  commença  d’ê- 
tre Marquis  en  Italie.  Sans 
m’enthoufiafmer  de  ma 
conjeêhire,  je  ne  vois  que 
ce  moïen  par  lequel  la 
plus  grande  partie  des  E- 
tats  de  la  Maifon  de  Sufe 
ait  pu  paffer  dans  la  Mai- 
fon de  Savoie. 

La  néceflité  de  veiller  à 
la  confervation  de  les 
nouveaux  Etats  , St  l’obli- 
gation de  rendre  à fon 
Souverain  des  fervices  , 
dont  il  l’avoit  récompen- 
fè  d’avance  , durent  être 
caufe  qu 'Humbert  aban- 
dona  le  projet  qu’il  avoir 
formé  , la  même  année 
1097  , d’aller  prendre 
part  à la  prétendue  Guer- 
re Sainte. 

AMÉDÊE,  OU  AMÈ  II 

fuccède  en  j 10S  , à fon 
père  Humbert  II,  St  meurt 
en  lias. 

On  apprend  de  diffèren - 
tes  Chartes  , que  Guiche- 
non  a publiées , dit  Mura- 
tori , T.  VI , Ann.  1109, 
p.  ; 5 S * que , dans  ce  tems , 
fieuriffoit,  Amédée,  Com- 
te de  Mauriène,  Amen- 
dant de  la  Roïale  Maifon 
de  Savoie.  Il  e/l  dit,  Amé- 
dée fils  du  Comte  Ubert  ; 
6 quelquefois  Comte  fc 
Marquis  : mais  , faute  d’- 
anciens Hijloriens , les  ac- 
tions de  ce  Prince  O de  fes 
prldlccjfcurs  font  reflets 
dans  l’obfcuritê. 

L’Empereur  Lothaire  II 
vint  en  Italie  en  u;4;& 
châtia  quelques  Villes  re- 
belles de  Lombardie.Mu- 
ratorl , parlant  d’après  1’- 
Annalifle  Saxon  , dit , p. 
45  J : Vcrceil , Turin  & 
Comond  ( le  ne  fais  fi  ce 
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v iça,  par  laquelle  ce  Prin- 
ce confentoit,  corne  avoit 
déjà  faic  fon  père  Muféit, 
que  tous  fes  Sujets  Chré- 
tiens dépendiffent  pour  le 
Spirituel  de  l’Evêque  de 
Barcelone. 

Les  ancicnes  Loix  des 
Wiftgors , dégénérées  en 
fimples  Coutumes,  étoient 
tout  le  Droit  Civil,  que 
l’on  fuivoit  en  Catalogne. 
Ces  Coutumes  , qui  n’è- 
toient  pas  uniformes  dans 
tout  le  pals,  cauloient 
beaucoup  de  procès.  Le 
Comtedona  des  Loix  uni- 
formes & fixes  à fes  Su- 
jets , en  faifanr,  dans  une 
Affemblée  des  Etats  , en 
TOCS,  rédiger  par  écric 
ces  Coutumes  conciliées. 
Elles  furent  appellées  , 
Loix  Vfatiques  du  Comté 
de  Barcelone. 

RAIMOND  III 
O BÉRENGER  Ils 

fuccèdent,  par  indivis,  à 
leur  Père,  en  1 o 7 6 , & rc- 
gner.c  enfemble  jufqu’à 
la  mort  de  Raimond  en 
I08z. 

Les  mauvais  rapports 
de  quelques  Flateurs  fi- 
rent vivre  les  deux  Com- 
tes dans  une  méfintelli- 
gence  , qui  produific  fans 
doute  des  hoftilités  ; ce 
qui  fut  caufe  que  Grégoi- 
re VII,  qui  fe  méloit  vo- 
lontiers de  toutes  les  af- 
faires des  Princes,  en  écri- 
vit , d’un  ton  de  Maître , 
à Bernard , Evêque  de  Gi- 
rone.  Si  Litre  , la  1 6e.  du 
VIe.  Livre,  eit  du  z de 
Janvier  1070.  Ferreras  la 
cite  à l’année  1 077,  par- 
ceque  ce  fut  alors  appa- 
remment que  les  brouille- 
ries  commencèrent.  Nous 
vous  chargeons Jurtout,  dit 
le  Pape  à l’Eveque , d’une 
affaire  qui  nous  intireffe 
beaucoup.  Nous  apprenons 
que  , par  un  effet  de  la  va- 
nité, de  l’orgueil,  & fur- 
tout  des  confeils  des  Mé- 
chant , c’efl  à dire  de  la 
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S.  Bamabé , duquel  je  n’ai 
pas  nomé  l’Auteur,  Jean 
drDeù, parcequ’alors  je  ne 
le  connoilIbispas.Ga/e/înr, 
N.  785  dit , <c  Que, par  le, 
» conleil  A’Arnulf,  Mi- 
1*  lan  envoïa  fix  mille  ho* 
» mes  pour  le  recotivre- 
n ment  de  Jèrufalem  ». 
Jean  de  Dcis,  N.  7 8 > dit , 

<t  Qu ’Arnulf  envoia  fous 
i>  la  conduite  d’Orion  Vif- 
>»  conte  , fèpt  mille  ho- 
» mes  ».  Il  eft  certain 
qu’en  jo ç)C  il  partit  des 
Croifés  de  divers  endroits 
de  la  Lombardie. 

Le  même  Catalogue  die 
encore  A’Arnulf  III , qu’- 
envolé par  le  même  Pape 
(Urbain  II ) à l'Empereur  , 
avec  ordre  de  lui fignifier 
de  fe  défifter  de  la  colla- 
tion des  Evêchés , en  fut 
reçu  d’une  manière  outra- 
geante ; Cr  que  , de  retour 
dans  fa  patrie  , il  mourut 
du  chagrin , qu'il  eut , des 
mauvaifes  dlfpofitions  de 
l’Empereur  à l’égard  du 
Pape-  Il  n’eft  parlé  nulle 
part  ailleurs  de  cette  Lé- 
gation A’ArnulflII,  qu’il 
eft  permis  de  révoquer  en 
doute. 

Quand,  en  1096,  Vr- 
bain  II  revint  de  France 
en  Italie,  il  repaffa  par 
Milan,  corne  on  rapprend 
de  Landulf  le  Jeune  , en- 
core alors  Ecolier.  Dans 
le  Chap.  XXXVIII  de  fon 
Hiflnire  , après  avoir  rap- 
pelle différentes  chofes  de 
fa  jeuneffe  , & parlé  du 
Prêtre  Notaire  Muricula  , 
fon  camarade  d'Etudes  s 
il  dit:  Lorfque  nous  vi- 
vions & que  nous  étudions 
enfemble  , le  Pape  Urbain 
1 tint  à Plaifance  un  Conci- 
le. Enfuite , revenant  de 
France , il  vint  i Milan . 
Etant  en  cette  Ville,  il  fit , 
du  Jubé  del’Eglife  de  Sain • 
te-Tkicle,  un  Sermon  à l’- 
immenfe  multitude  de  l’un 
& de  l’autre  Sexe  affem- 
blée  dans  cette  Eglife  ; Er 
fa  profonde  Science  lui  fit 
dire,  en  prêchant , <t  Que 

PT*  — - î 
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E VE  N EM  ENS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

H EN HI  III , Roi  d'Italie  & futur  Empereur . 

Le  Roi  confent  avec  plaifir  aux  conditions  de  la  paix  ; & pro- 
met , avec  ferment  dit-on  , « de  ne  rien  ordoner  de  ceux  qui 
» fe  rendroient , fans  l’avis  & contre  le  gré  de  ceux  auxquels 
n il  devoit  cette  viétoire,  qui  ne  coûtoit  point  de  fang».-Il  fc 
fait  plufieurs  allées  & venues;  & plus  d’une  fois  l 'Armée  Saxons 
veut  rompre  la  conférence  & livrer  bataille  , trouvant  plus  de 
fureté  partout,  que  dans  la  parole  du  Roi,  Mais  les  Princes  Dé- 
putés, qui  vouloient  terminer  l’affaire,  appaifent  le  tumulte 
de  la  multitude  en  fureur,  tantôt  par  des  menaces,  tantôt  par  des 
carejfes,  enprometant  & , pareeque  les  paroles  faifoient  peud'im - 
prejfion , en  jurant , « Que  les  Saxons  & les  Thuringiens  ne  fouf- 
33  friroient  aucun  domage  dans  leurs  P êrfones ,dans  leurs  Terres , 
33  dans  leur  s Fiefs , ni  dans  tout  le  refie  de  ce  qui  pouvoit  leur  ap- 
33  partenir ; mais  qu'aujfitôt  qu’ils  auroient  paru  devant  le  Roi , 
33  qu'ils  auroient  réhabilité  la  Majefié  Roïale  par  une  fatis- 
33  faction  momentanée , 1 engagement  de  leur  reddition  ne  fubfif- 
33  teroit  plus,  & qu’ils  recouvreraient  leur  patrie  & leur  liberté  , 
33  fans  que  leur  condition  & leur  état  en  fouffrîffent  aucune  di mi nu- 
33  tion  (1)33.  Les  Princes  Saxons  ne  confentent  enfin  que  pareeque 
les  Peuples  de  leurs  Provinces , rebutés  des  pertes  qu’ils  avoient 
faites , vouloient  abfolumcnt  la  paix.  Toute  l’ Armée  du  Roi  fc 
réjouit  de  la  foumifTion  des  Rebelles  ; & trouve  que  le  triomphe 
le  plus  éclatant  ne  vaut  pas  le  plaifir  d’être  difpenfés  d’en  venir, 
une  fécondé  fois,  aux  mains  avec  ceux  qui , vaincus  la  première 
fois , avoient  été  vangés  de  leur  défaite , en  ce  que  les  Vain- 
queurs avoient  perdu  la  principale  Nobleffe  de  Souabe  & de 
Bavière.  Le  lendemain , le  Roi , pour  recevoir  les  Rebelles , prend 
féanceau  milieu  d’une  vafie  plaine. ...L' Armée  enticre,  folemnel- 
lement  invitée  à ce  fpeétacle , laijfe  , au  milieu  de  la  multitude 
entajfée  , un  large  ejpace  ou  ceux  qui  venoient , pouvoient  être 
vus  de  tout  le  monde.  On  y introduit , par  ordre  , d abord  les 
Princes  de  Saxe  &’  de  Thuringe,  IVe’zil  , Archevêque  de 
Magdebourg  , Buccon  , Evêque  d'Halbcrffat  ( î ) , Otton  , 
ci-devant  Duc  de  Bavière,  Magnus,  Duc  de  Saxe , le  Comte 

(I)  Lambert  i'Afchaffcnbourg , Ann.  to7f. 

(i  j eft  le  même  que  Wicilon , & Buccon  cft  BurcharJ.  Us  étoient,le 

premier  frère,  le  fécond  couiin  d'Annon  , Archevêque  de  Cologne  , qui,  pour 
cetee  raifon  , avoir  prié  le  Roi  de  l’exemter  de  la  première  Expédition  de  cette 
année,  afin  qu’il  ne  fut  ni  témoin  , ni  coopétareur  de  la  ruine  de  Ton  Frcre  & 
de  (on  Coufin  ; & le  Roi  l'en  avoir  d’autant  plus  volontiers  difpenlc , que  , 
depuis  la  guerre  précédente,  il  le  liafffoit,  pareequ’il  ne  doucoit  pas  qu’ii  n’eiu 
été  complice  de  la  Conjuration  de  Saxe. 
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nom  efl  bien  fur  | pliant  ; 
aufft  révoltés  contre  l'Em- 
ftrtur  Lothaire;  il  cor.dui- 
fit  fon  armée  de  ce  côté  , 
rangea  par  la  force  ces  Vil- 
les à leur  devoir,  (f  fournit 
de  mime  Cafltl-Pandolfo. 
En  fuite  il  entra  dans  la 
Terre  AuPrinccHamadan, 
rebelle  à fa  Majellè  ; & , 
détruifant  une  intinité  de 
Châteaux  fortilics,  le  for- 
ça de  fe  foumètre  à loi.  Ce 
Trince  Hamadan  a bien 
l’air  d'être Amcdée,  Com- 
te de  Mauriène,  . ..  gui 
pofsedoït  beaucoup  d’E- 
tats en  Italie. . . . Ce  fait 
n’a  pas  été  connu  des  Hi- 
floriens  de  Piémont.  Si , 
corne  je  l’ai  conjeéture 
dans  l’Article  précèdent, 
le  Comte  Humbert  II  avoit 
tenu  de  la  libéralité  de 
l’Empereur  Henri  III , ce 
qu’il  eut  en  Italie  , il  dut 
être  attaché  conftamment 
à la  Maifon  de  Franconie , 
& fon  Fils  le  dut  êcre  de 
même  que  lui.  Lothaire 
aiant  été  fait  Empereur 
par  une  efpèce  de  fuper- 
cherie  , au  préjudice  de 
l’un  des  Neveux  de  l’Em- 
pereur Henri  IV,  Frédéric , 
Duc  de  Souabc  & Conrad 
fon  frère;ces  deux  Princes 
& leurs  Amis  refusèrent , 
durant  un  certain  tems, 
de  reconnoitre  Lothaire  ; 
& lui  tirent  la  guerre,  tant 
en  Allemagne,  qu’en  Ita- 
lie , où  Conrad  fe  vint  fai- 
re couroner  Roi.Vrailëm- 
fclablement  le  Conue  A- 
m idée  II , corne  beaucoup 
d’autres  Princes  d’Italie, 
prit  les  armes  en  faveur 
de  Conrad  contre  Lothai- 
re ; & je  ne  doute  nulle- 
ment que  ce  ne  foit  de  lui 
que  l 'Annalifle  Saxon  veut 
parler  fous  le  nom  d 'Ha- 
madan, altéré  par  cet  Au- 
teur ou  par  fes  Copiftes. 

Le  meme  Muratori  dit, 
p.  4S6  : Dans  ees  tems-la, 
les  affaires  de  la  Terre 
Sainte  itoitnt  ta  mauvaift 
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; aloufic  du  Diable  , la  dif- 
co'dc  s’eft  mife  entre  les 
Fils  de  Raimond  - Béren- 
ger. C’efl  ce  qui  m’afflige 
a Pixels  , tant  pareeque 
j’ aimais  leur  Pire , qui  m’- 
avoit  aimé  dès  qu’il  m’a- 
voit  connu  , que  pareeque 
je  vois  qu’il  en  rifulte  de 
grands  dangers  pour  les 
Chrétiens  de  ees  cantons, 
qui  font  l’objet  de  la  haine 
irréconciliable  des  impies 
Saiaflns.  Il  enjoint  àner- 
nari  « de  prendre  avec 
s»  lui  des  Abbés  de  fon 
» voi finage  & d’autres 
11  gens  craignant  Dieu, 
» Clercs  ou  Laies  ; de  fail- 
li re  avec  eux  tous  fes  bi- 
ts forts  pour  rétablir  la 
paix  entre  les  deux  Frè- 
))  res  ; & , s’ils  refufent 
» de  fe  rendre  aux  con- 
11  feils  qui  leur  feront  do- 
11  nés  , de  leur  montrer 
» fa  Litre  , & de  leur  or- 
»)  douer  , en  fon  nom  , de 
11  faire  trèvepour  un  tems 
il  prétix , afin  que  des  Lé- 
>1  gats  puiffent  aller  pren- 
>1  dre  connoiffance  de 
>1  leurs  différents  pour  les 
11  terminer  de  manière 
il  à les  contenter  tous 
il  deux  il.  Au  refie  , ajou- 
te-t-il , vous  devis  leur  in- 
culquer fortement  que, s’ils 
nous  difobiiffent,  Srfi  cha- 
cun perfifle  à fuir  fon  Fri- 
re, nous  retirerons  la  grâce 
de  S.  Pierre  h celui  par  la 
faute  de  qui  cette  paix  ne 
fe  fera  point  faite  ; (f  que 
nous  nous  hâterons  de  le 
retrancher  de  la  Société 
Chretiine  , en  for  te  que  dé- 
formais il  ne  puitftt  rem- 
porter aucune  viéloire  à la 
guerre  , ni  jouir  d’aucune 
profpérité  dans  le  Monde. 
Pour  celui  qui  confentira  , 
par  obiifjancc  au  Siège  A- 
poflolique  , humblement  à 
la  paix  , nous  l’alfurcroris, 
par  la  grâce  de  S.  Pierre  , 
du  fecours  invincible  de  la 
faveur  Apoflolique;  St,  co- 
rne il  convient  d’aider  un 
! Fils  de  la  Sainte  Eglife 
I Romaine  , nous  l’aiderons 
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Il  le  moindre  petit  Clerc  de 
11  l’Eglift  de  Dieu  efl  plus 
il  grand  qu’aucunRoi  mor- 
ts tel  t’.ll  dit  cncore,n  Que 
il  les  Clercs  & les  Prêtres 
Il  ne  doivent  point  être  in- 
II  troduits  par  argent  dans 
il  les  Eglifes:  mais  par  Tê- 
ts le  R ion  des  gens  , qui  font 
il  voifins  des  Eglifes  tS.En- 
hardi  par  ees  paroles  de 
l’ Apoflolique  , ce  Nataire, 
home  d’un  efprit fin,6r  fur - 
nomé  Muricula  , vola  , co- 
rne en  vertu  de  l'Autoriéi 
Rôiale  O Pontificale  , de 
fa  maifon  a l’Eglift  de 
Saint-Babylas  Cr  de  Saint- 
Romain  , ancicnement  ap- 
pellée  Concilia  Sanflo- 
rum  ; & , s’êtant  affuré  de 
la  faveur  de  la  Populace  , 
il  chaffa  les  Prêtres  Cr  les 
Clercs  , qui  deffervoient 
cette  Eglife  ; s’y  logea  lui- 
même  ; 6 fit  bâtir  une  nou- 
velle maifon.  Il  ajoute  , 
tt  Que  cet  exemple  fut  imi - 
11  té  par  d’autres  Bour- 
11  geois  Sr  Gens  du  Peuple, 
11  n’aiant  aucune  capaci- 
ii  tq,  n’étant  pas  meme 
il  tonfurés  ( intonfi) , lef- 
11  quels  s’emparèrent  de 
11  diverfes  Eglifes  } & , 
11  fans  fe  faire  ton  furet  , 
11  les  gardèrent  11  jufqu’- 
au  tems  qu‘ Arnulf  de  la 
Porte  Orientale  , Arche- 
vêque de  Milan  , alors 
vieux  , fut  enterré  dans  le 
Monaflire  de  Clavate. 

Sigonius,  Ughelli , l’Ab- 
bé Fleuri  , qui  copie  ce 
dernier  , font  mourir  Ar- 
nulf III  en  1096.  Mura- 
tori le  dit  mort  en  1097. 
Puricelli  dans  fes  Mo- 
num.  de  la  Bafilique  Am- 
brof.  avoit  adopté  j®96: 
Mais  dans  l’Ouvrage,  qui 
me  fërt  ici,  Liv.  IV  , Ch. 
LXXXII,  N.  I , il  fe  ré- 
fute lui-même  ; le  prouve 
par  ce  qui  rèfulte  de  la 
durée,  que  divers  Catalo- 
gues , dont  il  rapporte  le» 
Textes  , donent  à l’Epif- 
copat  A’ Arnulf , qu’il  en 
faut  placer  la  mort  en 
1097. 

T tiij 
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EFENEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

H E N -R  I III,  R»i  d’Italie  & futur  Empereur. 

Herman,  fort  oncle  paternel , Fre'de'ric  , Comte  Palatin  (t). 
Diode' ric.  Comte  de  Carlembourg,  Adelbert  , Comte  de 
Thuringe  , b les  Comtes  Rudger  , Sizzon , Be’renger  6 c 
Bern  j enfuite  tous  les  Nobles , qui , par  V éclat  de  leur  origine 
ou  leurs  richejfis , jouijfoient  de  quelque  conf dération  parmi  le 
Peuple  ; & tous , corne  il  avait  été  convenu , fe  remétent , fans 
aucune  refiriclion , entre  les  mains  du  Roi , qui  les  commet  à la 
garde  de/ès  Princes , un  a chacun , jufqu'à  ce  que  la  Diète  géné- 
rale, ait  délibéré  fur  leur  comte...  ( Après  cela)  le  Roi  congédie 
l’Armée  ; b , content  de  fa  vitloire , il  retourne  a Worms  célé- 
brer la  fête  de  S.  Martin  ( i ).  Il  va  paffer  enfuite,  celles  de 
Noèl , à Goflar.  De  tous  les  Princes  du  Roïaume,  qu'il  y avoir 
appelles  pour  délibérer  avec  eux  au  fujet  des  Princes  & des 
Nobles  Saxons , il  n’en  vient  que  très  peu,  qu'il  engagea  jurer 
de  ne  reconnoiître après  lui  pour  Roi,  que  Ion  fils  Conrad,  qui 
n’avoit  pas  encore  deux  ans.  Le  Duc  Otton  de  Northeim , 
en  donant  fes  deux  Fils  en  otage , obtient  alors  fa  liberté , 
rentre  en  grâce,  & devient  un  des  plus  familiers  amis  du  Roi, 
qui  le  confulte  , préférablement  à tous  fes  Confeillers  , fur  fes 
affaires  particulières  & fur  celles  de  l’Etat.  Le  4 de  Décembre  , 
Annon,  Archevêque  de  Cologne  , meurt  en  cette  Ville,  après 
une  longue  maladie  ; & fon  Corps  eft  inhumé  dans  la  fépul- 
ture  qu’il  avoir  choifie  au  Monaltère  de  Sigeberg  , dont  il  êtoit 
le  Fondateur.  Lambert  d' Afihaffenbourg  fait  un  long  & ma- 
gnifique éloge  de  ce  Prélat,  auquel  il  attribue  des  miracles 
cotinucls,  & qu’il  reconnoît  pour  Saint  (5).  Annon  avoit  cer- 
tainement toujours  été  plein  de  bones  intentions , & fes  moeurs 
n'avoient  fouftert  aucun  reproche  : mais  on  a vu  que  , pendant 
qu’il  gouvernoit  l'Etat,  il  avoit  fait  murmurer,  en  accumulant 
les  Prélaturcs  dans  fa  famille , qu’il  avoit  été  tancé  par  Ale- 
xandre II pour  avoir  vendu  les  Ordinations,  & qu’on  l’accufc 
d’avoir  été  de  la  première  Conjuration  des  Princes  de  Saxe. 
Sont-ce  là  des  titres  de  Sainteté  ? Malgré  le  Clergé , la  No- 
blefic  & le  Peuple  de  Cologne , le  Roi  lui  dona  pour  Succcf- 
feur,  l'année  fuivante,  Hidulf,  Chanoine  de  Gollar , qu’il  fit 
facrcr  par  Guillaume , Evêque  d'Utrecht , & que  les  Papes  no 
traitèrent  pas  corne  légitime  Archevêque  de  Cologne  (4). 

1 1 1 Frédéric  êtoit  Comte  Palatin  de  Saxe. 

(I)  Lamb.  d’Afrhaffenbaurg , Ann.  107t.  <5  ) Ibidem. 

Cec  Hidulf  n’avoit  ni  mérite  ni  nailfanc*  ; 6c  1»  Roi  l’a  voit  choifi  pour 
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pojlurt , fartant  depuis  que 
les  Infidèles  avaient  pris 
fur  les  Chrétiens  la  Ville 
d’Edeffe  en  Sirie.Or,  en  la 
préfente  annit  ( 1 1 46  ) , le 
gèle  6 l'éloquence  de  S. 
Bernard  engagèrent  Louis 
VII,  Roi  de  France  , Ce 
Conrad  III , Roi  de  Ger- 
manie , à prendre  la  croix. 
Us  s'obligèrent  d'aller  , l’- 
année fuivante  , avec  de 
grandes  forces  Cf  fui  vis  d'- 
une nombreufe  Nobieffe  , 
faire  la  guerre  dans  le  Le- 
vant aux  Ennemis  du  Nom 
Chrétien.  L’Année  1147 
commence  enfuice  ainfi 
dans  la  même  page.  En 
tette  année  , le  Pape  Eu- 
gène (III)  fit  un  volage  en 
France  , h detfein  furtout 
d'avancer  l’affaire  impor- 
tante de  la  Croifaie  ; O le 
Roi  Louis  VI I alla  juf.ju’ù 
Dijon  h la  rencontre  duPa- 
pe.  Ils  célébrèrent  enfem- 
tle  la  fête  de  Pique  a Pa- 
ris. Après  la  Pentecôte  , le 
Roi  alla  prendra  dans  l’E- 
glife  de  Saint-Denis  ,fui- 
vant  l’ufage  d’alors,  la  B a- 
nière  appellée  VOriflamc  ; 
Er  , t’étant  mis  en  chemin 
accompagné  d’un  grand 
nombre  de  Prélats  6r  de 
Barons  , il  alla  s'embar- 
quer , avec  fon  armée , pour 
pajfcr  en  Orient.  Entre  au- 
tres il  emmena  d’Italie  fes 
Oncles,  Amédée,  Marquis 
de  Turin  , & ion  frère 
Guillaume  , Marquis  de 
lotit  ferrât  | Octon  de  Fri- 
fmghen,  Chron.tZ  Vicie 
Frcdér.  Liv.  I , Ch.  44  I. 
On  ne  comprend  pas  co- 
nsent ces  deux  Princes  t- 
toient  frères  , quand  on 
fait  que  la  Roiafe  Maifon 
de  Savoie  était  fort  diffé- 
rente de  celle  des  Marquis 
de  Montferrat.  Il  efé  pro- 
bable, corne  Guiclienon  l'i- 
magine , qu’ils  étaient  fri- 
ras utérins. 

Ce  Marquis  de  Mont- 
ferrat eft  Guillaume , dit 
P Ancien  ,qui  ,fuivant  Gui’ 


PRINCES 

contemporains. 

de  toutes  nos  forces  à fe 
procurer  la  fucccffion  de 
fon  Pire  , (f  nous  enjoin- 
drons h tous  les  Chrétiens 
de  ees  quartiers-lh  de  le 
favorifer  Sr  de  lui  facili- 
ter les  moiens  d'obtenir  la 
Principauté.  Je  me  fuis 
arrêté  fur  cette  Litre,  par- 
ceque  c’eft  une  de  celles 
où  Grégoire  montre , plus 
à découvert , fon  entête- 
ment pour  un  Defpotifme 
fantaltique.Faifons  atten- 
tion qu'il  s’agit  ici  de  cho- 
fes  purement  temporelles 
& politiques.  La  Litre  de 
Grégoire  fe  réduit  en  der- 
nière analife  à ceci.  J'ai- 
mais beaucoup  leur  Pire, 
qui  m’avoit  aimé  le  pre- 
mier , (r  qui  ne  dépendoit 
pas  de  mot.  Oefi  pourquoi, 
pareeque  je  veux  être  le 
Maître  , s’ils  ont  querele 
enfemble,  maigri  mes  or- 
dres , j’excommunierai  ce- 
lui qui  ne  voudra  pas  finir 
la  querile;  (r  je  ne  lui  con- 
tinuerai plus  ma  proteSion , 
ui , dans  le  fond  , ne  fert 
rien:  mais  je  comblerai 
de  mes  grâces  idéales  , ce- 
lui qui  fera  fournis  à mes 
ordres  ; (f  j’exhorterai  fes 
voifins , qui  n’en  feront  ce- 
pendant que  ce  qu’ils  vou- 
dront,de  l’aider  a dépouil- 
ler , contre  toute  juftice  , 
fon  Frire  de  ce  que  ce  Fri- 
re doit  légitimement  avoir. 
Les  réprefentations  de  l’- 
Evcque  de  Girone  aiant 
vraisemblablement  fuf- 
pendu  la  querèle  des  deux 
Frères  ; Amat  , Evêque  d’- 
Oleron  & Légat  de  Gré- 
goire en  Aquitaine  , alla , 
par  fon  ordre , les  recon- 
cilier , de  peur  que  les 
Maures  ne  profitaHent  de 
leur  divifion  pour  eutrer 
dans  leurs  Etats. Cette  rai- 
fon  dut  faire  fur  eux  plus 
d’impreflîon , que  les  or- 
dres abfolus  de  Grégoire. 
Leur  réconciliation  fe  pré- 
fume  de  la  Litre  , que  ce 
Tape  leur  adreffa  le  1 ; 
de  Décembre  de  la  meme 
année  j dans  laquelle  il 
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Ughelli , qui  s’écarte  de 
Landulfle  Jeune  qu’il  con- 
noiffoic,  puifqu’en  diffè- 
rent endroits  il  en  copie 
de  grands  morceaux  , dit 
qu' Arnulf  fut  enterré  dans 
le  Monaftère  de  Saint-Vi- 
êtor , auquel  il  avoit  ac- 
corde divers  Privilèges  , 
& qu’il  avoic  enrichi.Vrai- 
femblablement  il  a parlé 
d’après  le  Catalogue  de 
Jean  de  Dcis , où  l’on  lie  * 
à la  fuite  de  ce  que  j’e» 
ai  traduit:  Il  fut  enterri 
dans  le  Monaftère  deSaint- 
ViRor  ad  Corpus,  qu’il 
avoit  bâti  magnifiquement , 
doté  de  différent  fonds  , 
& comblé  de  revenus.  Sur- 
quoi  le  Puricelli  dit,  ibid. 
N. IW-.Cet  Auteur  fe  trompe 
en  et  point.  Et  doublement . 
Car  eet  Arnulf  ne  fut  point 
enterré  dans  ce  Monaftère 
de  Saint-ViRor:  mais  dans 
celui  de  Chivate  , aujour- 
d’hui tris  célèbre  , Cr  créa 
connu  des  Milanois  , du- 
uel  notre  Triftano  Calco 
it , en  parlant,  entre  l’an- 
née de  Jèfus-Chrift  7 f f fi" 
l'année  767,  de  Didier  der- 
nier Roi  des  Lombards  : 
Il  fit  conftruire  à Chiva- 
te ( Chivati  1 , dans  la  Pré- 
fecture d’Incitate , en  1*- 
honrur  de  l’Apôtre  S. 
Pierre , un  Monaftère  , 
qu’il  rendit  très  riche. 
Quant  h ee  Monaftère  da 
Saint-ViRor , ee  ne  fut  pat 
cet  Arnulf,  qui  le  bitit  : 
mais  l’autre  Arnulf,  fé- 
cond du  nom , lequel  étoit 
mort  dis  l’an  du  Sauveur 
1019.  J’en  ai  parlé  dans 
les  Monum.  de  la  Bafil. 
Ambrof.  N.  1 1 J . Plus 
bas  , dans  le  même  Ouvra- 
ge , N.  124 , ann.  1054, 
il  eft  fait  mention  expreffa 
de  l'Abbé  Sr  des  Moines  da 
ee  Monaftère  dans  le  Tt- 
ftament  de  l'Archevêque 
Aribert. 

G E O F F R O I 

DE  MALETERRE, 
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EFENEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

HENRI  II  1 1 Roi  d’Italie  & futur  Empereur. 

Le  4 de  Janvier , Grégoire  Vil  écrit  en  ces  termes  à Gui- 
ben  , Archevêque  de  Ravenne  (1).  Vous  avés  devant  Us  ieux , 
mon  tr'es  cher  Frère , & vous  pouvés  corne  toucher  avec  la  main 
les  troubles  malheureux  de  la  Sainte  Eglife  , & l'audace  folle 
& tout  à fait  effrénée  avec  laquelle  Jes  Ennemis  f attaquent 
depuis  fi  longtems.  Corne  nous  avons  été  choifis  pour  le  Mi- 
nifière  Sacerdotal  & pour  faire  régner  Dieu  (1) , nous  de- 
vons nous  élever  contre  eux  & nous  appliquer  entièrement  à les 
combatre.  C’eJÎ  pourquoi  nous  avons  réfolu , fuivant  ce  (fac  le 
Siège  Apoftolique  obfcrve  depuis  quelques  années  , de  célébrer , 

n’avoir  pas  à Cologne  un  Archevêque  suffi  capable  qu 'Annon  de  lui  cauferde 
l’inquiétude.  Au  reite , le  caprice  ptéiîdoic  louve  ne  aux  choix , qu' Henri  faifoic 
pour  les  Trélatures.  L’Hiftorien  cité  ci-detfus  en  rapporte  deux  exemples  fingu- 
liers , qui  prouvent  que  la  Cour  de  Rome  avoit  tort  d’accufer  ce  Trincc  de  ven- 
dre cous  les  Bénéfices.  Henri , dit-il , niant  pris  f tance  avec  les  Princes  pour  l'èltc- 
tion  d'un  Abbé  de  Fulde  3 il  y eut  de  grandes  brigues  de  la  part  de  beaucoup 
4* Abbés  & de  Moines  , venus  de  tous  côtes . L'un  promètoit  des  monts  d'or  ; l'au- 
tre > de  grands  Fiefs  y détaches  du  Domaine  de  Fulde  ; un  autre , des  fervices  bien 
plus  confidirables  que  de  coutume  ; & tous  n'avoient  , dans  leurs  promeffe s y ni 
mefure  , ni  modefiie.  O Moeurs  ! O Tems  ! O Abomination  de  la  Dcjolaiion  placée 
dans  le  heu  , qu'elle  ne  doit  Point  occuper  ! O Mammona  figeant  publiquement 
dans  le  Temple  de  Dieu  , ù s'élevant  au  deffus  de  tout  ce  qu'on  nome  Dieu  , ce 
qu'on  adore  ! Les  Abbés  6*  les  Moines  êt oient  fi  rapidement  emportés  ver  l'Efprie 
d'ambition  , que  rien  ne  les  pouvoit  détacher  de  leur  cupidité  , ni  U rcfpcft  du  nom 
de  Chrétiens  qu'ils  portoient , ni  leur  habit  qui  leur  preferivoit  des  maximes  plus 
fevères  , ni  l'exemple  de  l'Evêque  de  Bamberg  (Herman)  qu'ils  venoient  de  voir 
retranché  de  la  Communion  & dépofé  de  VEpifcovat , uniquement  pour  s'être  fraii  , 
par  fes  largeffes  , le  chemin  à ce  rang  faeré.  Le  Roi  y qui  , corne  il  le  devoit  y dcief* 
toit  extrêmement  leur  impudence  , importuné  des  prières  de  ceux  qui  l'ètourdif- 
f oient  de  tous  côtés  5 Cf  conduit  par  l'if  prit  de  Dieu  , corne  on  le  croit , appelle 
au  milieu  de  l'Affemblèe  un  Moine  d'Hirsfeld , qui  fc  nomoit  Ru:elin  , Cf  qui  fe 
rrouvoit  à la  Cour,  par  ordre  de  fonAbbé  , pour  quelques  affaires  de  fon  Monaf - 
tère  f & , corne  ce  Moine  ne  s'attendoit  à rien  moins  , te  qu'une  avanture fi  furpre- 
nante  & fi  peu  prévue  le  faifoit  prefqtie  tomber  en  défaillance^lc  Roi  lui  vréfente  la 
Croffe  , l'elit  lui-même  le  premier  ; O prie  enfuite  tous  Jes  autres  y ou  Moines  y ou 
Chevaliers  , de  confentir  au  choix  qu'il  faifoit.  Tous  , par  une  acclamation  , temoi - 

f nage  de  la  joie  la  plus  grande  , ordonent  à Ruzeîin  d'accepter  l’Abbaïe.  Il  rêfifie 
ongtems  ; & s'exeufe  fur  fon  ignorance  , fur  fon  peu  de  fanti  9 fur  l'abfcnee  de 
fon  Abbé  : mais  enfin  les  Évêques  préfens  le  forcent  d'acqûiefccr  à fon  éleSion . 
Semblablement  y (Mairie  , Abbé  (U  Loreffan  y étant  mort  depuis  peu  5 les  Moines 
& les  Chevaliers^  s'étant  affcmblês,  avoient  unanimement  élu  le  Prévôt  ; & s'étoient 
rendus  à la  Cour  , perfuadés  que  le  Roi  ne  pouvoit  pas  être  d'un  autre  avis , parce- 
que  ce  Prévôt  , depuis  qu'il  l'étoit , avoit  mérité  la  faveur  Cf  l'amitié  du  Roi  par 
beaucoup  de  ferviees  & par  une  ofKcieufe  affiduitê.  Mais  ce  Prince  y parmi  les 
Moines  de  ce  Monafllre  , en  faififfant  un,  qui  s'apptlloit  Adalbert,  Cf  qui  ne 
per.foit  à rien  de  pareil  , l'amène  au  milieu  de  la  place  & lui  donc  la  Croffe  , au 
grand  étonement  de  tous. 

On  a pu  remarquer-là  que  les  Chevaliers  concouroienr  avec  les  Moines  à 
l’éleélion  des  Abbés.  Ces  Nobles  du  premier  ordre  étant  feudataires  des  Ab- 
baïes  , il  leur  imporcoic  que  les  Abbés  fulfent  tels  qu’il  leur  convînt  de  les  avoir 
pour  Suierains. 

( 1 J Livre  IÎ*  L'ire  70. 

( i ) Nos  qui  in  furtem  Minifterii  Sacerdotalis  y Cf  regnum  Del  eleêli  fumus • 
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MARQUIS,  COMTES,  ..  

Ere.  Souverains  en  Italie,  letir recommande Dalma-  «l’Italie,  meure  pour  le 

« ■ — . et  , que  l’on  venoir  d’elire  pluftôt , au  commence- 

cAenon,  êtoit  Als  de  Gui'I/c  Archevêque  de  Narbooe.  ment  de  1059. 
de  Bourgogne  , mère  A' A-  Les  Evêchés  de  Caralo-  Il  eft  à croire  qu’il  é- 
medic  //,  laquelle,  en  fe-  Sue  , ainfi  que  ceux  d’A-  toit  Normand.  II  dit  lui- 
condes  noces,  avoitépou-  ragon  dependoient  de  cet-  même  qu’il  êtoit  venu  de 
le  Ralnier  /,  Marquis  de  te  Métropole  ; & l’Arche-  Pouille  en  Sicile  ,&  d’au- 
Montfcrrat.  Guichenon,  en  vêque  avoit  bel’oin  de  la  del.1  des  Alpes  en  Pouille. 
donant  ce  mariage  pour  protection  de  Souverains  II  fe  done  pour  Moine  s 
cei  tain,  n’en  apporte  au-  aulIipuilfansquelesCom-  mais  on  ignore  s’il  l’étoic 
cune  preuve.  Les  Hifto-  tes  de  Barcelone,  parce-  avant  de  paffer  en  Italie, 
riens  de  Montferrat  di-  «lue  fon  Siège  êtoit  occu-  Tout  ce  que  l’on  fait  d’- 
fent  que  la  Femme  de  pé  par  un  Intrns,  auquel  ailleurs  de  lui,  c’eft  que, 
Rainier  /,  qu’ils  noment  le  Pape  les  exhorte  de  corne  il  le  dit  lui-même  , 
Judith,ou  Cuite,  êcoit  tille  s’oppofer  de  tout  leur  le  Comte  Bogtr,Conqué- 
de  Léopold , Marquis  d’-  pouvoir.  Dans  cette  mê-  rantde  laSicile.lechoifie 
Autriche,  & fœur  utérine  me  Litre  , il  les  loue  de  pour  fon  Hilloriographe. 
de  l’Empereur  Conrad  II.  ce  qu’ils  ont  pour  l’Eglife  L’Ouvraee,  qui  nous  le 
Nous  allons  voir  que  cet-  Romaine  la  même  atten-  fait  connoitre , porte  or- 
te  Princeffe  fut  mariée  tion  , que  leurs  Ancêtres  ; dmairement  le  Titre d’Hf- 
au  Marquis  Guillaume  III,  & If*  exhorte  d’v  perfif-  Jloire  de  Sieile  : mais  ce 
Il  rèfulte  de-là  que  les  Hi-  ter:  mais  il  ne  dit  pas  un  Titre  n’en  offre  point  1’- 
ftoriens  de  Montferrat  n’-  mot  pour  les  engager  à vi-  objet.  C’eft  pourquoi  Mu- 
ant pas  connu  la  Femme  vre  en  paix.  ratori  , dans  le  Ve  Tome 

de  Rainier.  La  conjecture  Le  mém eAmat,  Légat  des  H: ftoriens  d’Italie  , ]'- 
de  Guichenon  femhle  fe  Apoftolique  , avoit  tenu , intitule  : Hiftoire  de  la 
convertir  en  vérité  par  le  l’année  précédente  , le  conquête  de  la  Calabre  , 
témoignage  A'Otton  de  IVe.  Concile  de  Girone  , de  la  Pouille , Cr  de  la  Si- 
Friftnghen  , allégué  ci-  avec  les  Evêques  de  Bar-  elle  par  les  Princes  Nor - 
déliés.  celone,  d’Urgel  repréfen-  mans , Robert  Guifcard  Er 

Muratori  continue.  Il  té  par  un  Député,  de  Car-  fes  Frères, 
feroit  à fouhaiter  qu’il  fut  calîbne  , d’Aufone  ou  Cette  Hifloire  , écrite 
re/lé  plus  de  mémoires  Cr  Vich,  d’Elne , de  Roda  , très  Amplement  , corne 
de  doeumens  de  ees  tems-  de  Girone  & de  Convines  Roger  l’avoir  fouhaité  , 
là  , pour  que  nous  pûfllons  aujourd’hui  Comingcs.Les  pour  qu’elle  fut  à la  por- 
mieux  connoitre  quels  é-  treiie  Canons , faits  dans  tée  de  tout  le  monde,  an- 
toient  les  Etats  de  ces  deux  ce  Concile , ont  pour  but  nonce  un  Home  d’efpric 
tris  nobles  Maifons  , fi-  de  d’arrêter  la  Simonie , d’-  & de  bon-fens  , aiant 
quelles  perfones  elles  é-  empêcher  l’Incontinence  beaucoup  de  leélure.  Il 
soient  compofées.  A l'égard  des  Clercs  , & de  confer-  paroit  suffi  qu’aucun  ref- 
de Guillaume,  Marquis  de  ver  aux  Eglilés  les  Dîmes  peêl  humain  ne  l’empê- 
Montferrar,  je  ne  veuxpas  & les  Prémices.  choit  de  dire  la  vérité. 

taire  qu’il  eut  pour  Femme  Raimond  , allant  é Gi-  C’eft  ce  qui  devroic  prin- 
une  Soeur  du  Roi  Conrad,  rone  en  1 os x , fut  alfaf-  cipalement  caractérifer 
C’eft  une  ckofe  atteflée  par  fmé  par  une  troupe  de  les  Hiftoriens;  & ce  qui 
Sicard , Evêque  de  Cremo-  Brigands.  Quelques  Hifto-  fe  trouve  chès  bien  peu. 
ne  , qui  fieuriffoit  à la  fin  riens , éc  Mariana  ne  ppu-  Geoffroi  d’ailleurs  a le 
de  ee  fiècle.  En  parlant  de  voit  pas  manquer  d’être  mérite  d’être  attentif  à la 
ce  même  Conrad  , il  dit.  du  nombre,  ont  accule  Chronologie,  quoiqu’il  lui 
Sa  foeur,nomée  Julitte - Bcnnger  d’avoir  été  l’au-  foie  échapé  quelques  in- 
fve  unie  par  mariage  a teur  du  meurtre  de  fon  exactitudes. 

Guillaume  , Marquis  de  Frère  : mais  on  a démon-  Son  Ouvrage  eft  termi- 
Montferrat , qui  d’elle  eut  tië  la  fauffeté  de  cette  ac-  né  par  cette  célèbre  Bulle 
cinq  Fils  , cens  de  mérite,  eufation.  d’I'rbain  II  en  faveur  du 

qu'il  faut  homer  dans  cet  Raimond  III  laiffa  pour  Comte  Roter  fiede  fesfuc- 
ordre,  Guillaume, Conrad,  héritier  Raimond  IV, jeu-  ceffeurs  , de  laquelle  j’ai 
Boniface,  Frédéric  & Rai-  ne  enfant  qu’il  avoit  eu  fuffifamment  parlé  dans 
nier,  qui  furent  diverfe-  de  Mathilde , fille  du  Duc  l'Art,  de  ce  Trince  : mais 
ment  favorilës  par  la  for-  R obert  Guifcard  , qu’il  a-  l’Ouvrage  n’eft  pas  fini, 
tune.  C’efi  ici  la  première  voit  èpoufee  vraifembla-  L’Auteur  fait  entendre 
fois  que  les  Marquis  de  blement  en  1079.  qu’il  avoit  detfein  de  le 
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fi  Dieu.  U permet , un  Concile  dans  la  première  Semaine  de 
Careme , afin  que , par  les  confeils  de  Votre  Prudence  If  de  nos 
au}res  *reres  , la  Force  fpiritucllc  If  la  S ageffe  répriment  les 
ejjorts  des  Impies , If  que  la  paix  If  la  liberté  , dans  lefquelles 
la  Religion  a d abord  été  fondée,  [oient  affermies  ( i ).  Dans  une 
Letre , qu  il  écrit  le  1 1 du  même  mois  , aux  Ducs  Rodolfe  de 
Souabe  & Berthold  de  Carinthie  répréfente  la  dé- 

lolation  de  lEglifc  corne  étant  alors  plus  grande,  quelle  ne 
1 avoit  jamais  été.  « Les  pêchés  des  Chrétiens , à fon  avis , en 
95  jtoI.cnt  cau^e5 ces  pêchés  tiroient  leur  origine  de  ceux 
” de  leurs  Souverains  & de  leurs  Pafteurs,  qui  tous  , ne  cher* 
93  chant  que  la  gloire  & les  plailîrs  mondains , fe  perdoient , 
” & perdoient  leurs  Peuples  avec  eux , pareeque  leurs  crimes 
>3  bornoient  leur  pouvoir , & que  leur  exemple  lâchoir  la  bride 
” a la  licence  de  pécher;  en  quoi  les  Pafteurs  êtoient  d’autant 
15  plus  coupables,  qu’ils  nepéchoient  point  par  ignorance,  ou 
” Par  "Intention  : mais  pareequ’une  obftinacion  préfomptueufe 
53  les  raifant  réfifter  au  Saint-Efprit,  ils  rejetoient  les  Loix  de 
” j Cp.’,qji  ^eur  êtoient  connues,  & méprifoient  les  Decrets 
33  du  Siégé  Apoftolique».  Ce  début  le  conduit  à fe  plaindre 
amèrement  « de  ce  que  les  Evêques  de  Germanie  ne  raifoient 
33  point  encore  obfcrver  les  Decrets  du  Pape  Léon  IX  & de 
fes  fucccdeurs , touchant  la  Simonie  & l’Incontinence  des 
” p,.c^cV3',  °nt , dit-il , a l'exception  d'un  petit  nombre , dé- 
{obei  jufqu  a pre fient  ÿ If  ne  fe  font  point  empreffés  cC abolir  ces 
abominables  coutumes  par  aucune  Ordonancc , ni  de  les  punir 
par  aucune  Cenfure  (}) , ne  faifant  pas  attention  quil  efl  écrit 
que  la  rehltance  cft  le  même  pèche  que  la  Magie,  & que  lo 
refus  d acquiefcer  eft  prefque  le  crime  d’idolâtrie  (4).  Ainfi , 
corne  nous  votons  que , tandis  quils  méprifent  les  ordres  du  Siège 
Apojhlique , ou  pluflôt  du  Saint-Efprit , If  que  leur  coupable 
patience  fomente  les  crimes  de  ceux  qui  leur  font  fournis , les 
fondions  du  Sacré  Minifiere  font  exercées  indignement , If  le 


( r 1 Voies , p.  5 1 1,  col.  4,  ce  qucGrepolre  entendait  par  la  liberté  de  l’Ealife. 
z I Liv.  Il,  Lit,  4f.  Dans  la  Sufcription  le  Due  de  Carinthie  eft  nomé  \fftr- 
Jenc  sèr'hc!jmi‘"  i’AfchafitnhouTt  & les  autres  Hrftoriens  Allemans  l’appel- 
fî  ) Nnlla  difiriftio/ic  punire, 

* fiuia  ‘!,0ianJJ  P"c*tum  eft  repugnare  , & quafi  erimen  idololatrU  natté 
XnSnÏÏ  £u?a\g'  DanJ  nos  élütions  àe  la  Vul£act> jl  r 2 C“«* 


Digitized  by  Googtt 


de  l’Histoire  d’Italie.  667 


EMPEREURS  Grecs  ; 
PRINCES,  DUCS  , 
MARQUIS,  COMTES, 
Oc.  Souverains  en  Italie. 


Montferrat  alli  ent , pour 
la  Foi  de  Jéfüs  - Chrift  , 
porter  leurs  armes  en  O- 
rient  , où  nous  les  verrons 
acquérir  tant  de  gloire  & 
depuifjance.  ..,1près  l’Af- 
aenfion , le  Roi  Conrad  en- 
treprit It  voiage  du  Levant 
avec  une  Armée  immenfe. 

Les  Rois  Louis  VII  & 
Conrad , aianc  perdu  la 
plus  grande partiede  leurs 
armées  & s’étant  joinrs 
encre  les  Villes  de  Tir  & 
'de  Pcoléaiaïdc,  affligèrent 
Hamas  durant  trois  jours  , 
die  Muratori , p.  489, 
Ann.  1 14S.  Ils  étaient  mê- 
me déjà  maîtres  de  la  pre- 
mière enceinte  : mais  , par 
la  mauvaife  volonté  des 
PrincesChretier.s  d’Orient, 
ou  des  Templiers  Cf  des 
Hofpitaliers , ils  furent  0- 
bligés  de  fe  retirer.  Ils  ré- 
solurent encore  le  Siège  d’- 
Afcalon  , Cr  furent  devant 
plufiturs  jours  : mais  ce  fut 
fans  fruit.  La  Place  (toit 
très  forte  ; les  S ara  fins  l’a- 
vaient garnie  de  l élite  de 
leurs  Troupes  ; Cr  celles 
qu’on  avoir  promis  d'envoi- 
ser  de  lirufalem  , ne  vin- 
rent point.  Oefl  pourquoi 
cesMonarques  ne  pensèrent 
plus  qu'à  revenir  dans  leur 
pais. après  avoir  malheurcu- 
fement  perdu  leur  tems,lcur 
argent,  O leurs  troupes, 
fans  avoir  pu  rendre  au- 
cun fetvice  aux  Chrétiens  , 
trop  peu  d’accord  entre  eux 

0 trop  attachés  à leurs  in- 
térêts, ainfi  qu’à  leurs  plai- 
firs.  Amédèe,  Comte  de 
Mnuricne  ....  tomba  ma- 
lade dans  cette  Expédition, 
& mourut  dans  l’Ile  de  Ci- 
pre.  Guiclienon  , avec  fon 
affurance  ordinaire  , le 
élit  mort  l’année  fuivante 

1 149.  Mais  que  ce  foit 
plu/lot  la  prefente  année 
C 1 14S  ) J c’eft  ce  qui  fe 
conclut  de  l’endroit , où 
Bernard  de  Gui  ( dans  la 
Vie  d'Eugène  III)  dit  : Le 
Comte  de  Mauriéne , Ami- 


PRINCES 

contemporains. 


RAIMOND  IV 
o Bérenger  //. 

Raimond  fuccède , en 
ioSî,  âgé  d’environ  a 
ans,  à fon  père  Raimond 
III  ; & règne  avec  Bcren 
ger  II , fou  oncle,  jufqu’à 
la  mort  de  çe  Prince  en 
1092  , ou  109;.  Il  règne 
feui  enfuire  jufqu’à  fa 
mort  en  Juillet  1 1 5 1 . 

Bérenger,  qui  fe  chargea 
de  la  turèle  de  fon  Neveu, 
s’en  acquita  corne  un  ho- 
ncte  home. 

Dans  le  deflein.en  108  S, 
d'obliger  les  Maures  à 
quiter  la  Catalogne  ; il 
mit  fur  pied  touc  ce  qu’il 
put  de  troupes , & fon- 
dit de  toutes  parts  fur  le 
canton  qu’ils  occopoient. 
11  vint  à bout  de  les  re- 
pouffer julqu’aux  monta- 
gnes de  Prados  , & refta 
maître  de  l’anciène  Ville 
Métropolitaine  de  Tarra- 
gone. En  1090  ,il  envoïa 
Bérenger,  Evêque  d’Au- 
fone  ou  Vich  , avec  des 
Lètres  , tant  de  lui  , que 
d'Ermengaud  , Comte  d’- 
Urgel  , & de  Bernard  , 
Comte  de  Eéfalu,  deman- 
der au  Tape  Urbain  II  le 
rétabliffement  de  cette 
anciène  Mécropole.  Ur- 
bain l’accorda , fauf  le 
droit  de  l’Archevcque  de 
Narbone.  Le  Comte  Bé- 
renger cependant  rétablit 
la  ville,  la  repeupla  de 
Chrétiens  , en  rebâtit  l’E- 
glife  Cathédrale  , & Uni- 
rait cette  Eglife  au  Saint- 
Siège.  L’année  fuivante , 
Urbain,  fans  égard  à l’op- 
pofition  de  l’Archevêque 
de  Narbone,  nulle  en  el- 
le-mcme  , rendit  le  Titre 
d’Evêché  Métropolitain  à 
la  Ville  de  Tarragone  ; & 
Bérenger,  Evêque  3e  Vich, 
en  fut  fait  Archevêque. 

En  1091 , l’exercice  de 
la  Religion  Chretiène  é- 
tant  entièrement  rétabli 
dans  Tarragone,  Bèren- 
> gtr  II  partit  pour  la  Terre 


SA  VANS 
Cr  Illufiret, 


continuer;  &,  corne  la 
Bulle  elt  du  4 de  Juillec 
1093  , on  prefurae  qu’il 
mourut  vers  le  commen- 
cement de  1099. 

Dans  le  Ve.  Tome  des 
Hifloriens  d’Italie , l'Hif- 
toire  de  Geoffroi  de  Ma - 
leterre  elffuivie  d’une  pe- 
titeChronique  de  Sicile, de- 
puis le  XI*.  Siècle  jufque 
vers  le  milieu  du  XIIIe. 
Elle  continue  utilement 
cette  Hiftoire  , quoique 
d’une  manière  très  im- 
parfaite. 

GUILLAUME 
DE  FOUILLE  , 

Hiftoriographe  de  Roger, 
Duc  de  rouille  6c  de  Ca- 
labre , vivoiten  1099. 

Il  prit  fon  furnom  du 
long  fèjour  qu’il  lit  en 
Touille.  C’étoit  alors  un 
ufage  ailes  commun  par- 
mi les  Gens  de  Lctres  de 
tirer  leurs  furnoms  pluf- 
tôt  des  lieux  qu’ils  habi- 
toienr,  que  de  leur  patrie. 

Jean  Tircmois , Avocat 
Général  au  Parlement  de 
Normandie,  fit  imprimer 
à Rouen  l’Ouvrage  de 
Guillaume , en  1 f S f , in- 
4°  , fur  un  Mft.  de  l’Ab- 
baïe  du  Bec , que  l’on 
croïoit  alors  unique.  Cet 
Editeur,  trompé  par  le  fur- 
nom  de  Fouille  | Appu- 
lus  ),  a cru  l'Auteur  étran. 
ger  par  rapport  à la  Fran. 
ce.  Muratori,  qui  l’a  fait 
entrer  dans  le  V*.  Tome 
de  Hifloriens  d'Italie  , le 
croit  Italien.  Mais  l 'Hif- 
toire litiraire  de  la  Fran- 
ce , T.  VIII  , p.  490  , me 
parole  bien  fondée  à le 
revendiquer  corne  Fran- 
çois , & pluftôt  de  Nor- 
mandie que  d’aucune  au- 
tre Province.  Le  nam  de 
Guillaume  ne  commença 
guère  à paroître  en  Italie, 
qu’aprqs  que  les  Normaus 
eurenc  commencé  d’y  fai- 
re des  conquêtes  , c’elt  1 
dire  peu  de  cems  avant  la 
moitié  du  XIe.  Siècle. 
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Peuple  ejl  feduit  (i);  il  efl  de  notre  devoir  d'y  veiller  de  toute 
manu  n , parce  que  le  foin  du  Troupeau  du  Seigneur  nous  re- 
gardeprefcrablement  a tous  les  autres.  Il  nous  paraît  donc  qu'il 
vaut  beaucoup  mieux  rétablir  la  Jujlice  de  Dieu,  même  par  de 
nouveaux  moien  s,  que  de  lai  fer  périr  les  âmes  des  Homes,  en 

i\i\eantr*Sn'0tX  Prenant  enfuitc  la  parole  aux  Ducs, 
il  ajoute  : L efl  pourquoi  nous  avons  aujourd’hui  recours  'a  vous, 

cofLT a nus  îei%d°nc  laf°l  6’ la  riété  nous  infpirent  dt  la 

confiance.  Que  les  Evêques  parlent  déformais,  ou  qu’ils  fe  tai- 

,ZiTS  VT  P6lT,  **  * Pfrr  f Autorité  4 Poftolique , nous  vous 
admonetons  de  n admetre  abflument  point  aux  fondions  du  Mi- 

cmZe;r“X  Ve  V0“sfauresofdoJlés,  ou  promus  par  Simonie  , ou 
croup ijJ.ins  dans  le  crime  de  Fornication  : & , vous  regardant 
vous-meme  corne  obligés  d'obéir,  de  notifier  û’  de  perfuader  les 
™,n“fh°fes  a la  Cour  du  Roi , dans  d'autres  lieux,  & dans 
Z-r  M a'  dU  Rotaume  > & d’empêcher  de  pareils  gens  defervir 
TZZTTf  ac-ant  Ve  vousleF°arcs , & meme  en  cmploïant 
fORCE  Ji  quelques-uns  murmurent  contre  vous , corne 

n'émW^pa"  iueTs  ^'^^igne  l’indignité  des  Minières 

SMremeïïonlS. *rr“e^à  c™.*.3ui  l’aeçufoient  d’être  dans  l’erreur  au  fujetdes 
de  fbn  orthodoxie  ^ «t“gard!  v!V^  1^' «“ï  “ ^ aUleurs  deS  preuvM 
une^éiMnlfrSon^a»/  quelque  nouveau  qu’il  (oit , peut  & doit,  pourvu  qu’il  foie 
q”fimt ^l^r“ÏÏÎLÏ„'  ^ e“P'?ié  Voue  ramener  ceux 

n’avoit  pas' appris° de^/ifi/T °Chrî h ‘r®  Gr's°‘rc  vo?loit  '"etreen  œuvre , & qu'il 
Monarchie  Ihfiverfrn»  Ce  ?’0ic/-n  > «lui  convenoit  à fon  Siftême  de 

aucun  detail  M tr0p  £ic.fortune  aPrès  Iui-  Sans  entrer  dans 

na!  cruel  , fi  iVftemènr ce  S,ftrme  a Pr°du,t  , ce  Tribu- 

fonr 1« »’„ji %c  H^é»de  Ceu5  <lui'  plein*  de  lvfPrit  du  Chriftianifme  , 

«eftdoux»  L’lnlf™^nn^  uM"!  d.v.n , qui  dit  lui-même  «Que  fon  joug 
de  l’Eedife  doivent  Frje!;e  fon£  les  ret,les  amies,  que  les  Minières 

eft  l’unique  fu  milice  aiCi-ié?*-!®?”***  jeurs  Pf^rfs  errait»  ; & l’Excommunication 
lance  SoiritnH^H^^a  1 foit>  à la  dermere  extrémité , permis  à la  Pu  if- 

leurs  erreû  rshll  fonrd  enn7-£ei’X  <U,’une  malice  “P'niatre  fan  perfifter  dans 
la  P,£  r.  » ! e"  meme  tems,  perturbateurs  du  repos  public , c’eit  à 
la  rifée  Hn  vf,  nT°rf?  qu  1 appartient  de  les  emprifoner , de  les  expofer  à 
tés  de  5 de  !es  pf'T  de  le.ur.  ra"S  • de  leurs  biens,  de  leursdieni- 

ces'infâman»  ^ avantages  de  la  Société  Civile , de  ieur  faire  fubir  des  fuppli- 

’ enfermer  les  Hcrctiques,  ou  les  mauvais  Clueciens.  II  eu  a,  dans 


Digitized  by  Google 


de  l’Histoire  d’Italie.  6159 


EMPEREURS  Grecs  < 
PRINCES,  DUCS, 
MARQUIS,  COMTES , 
Oc.  Souverains  en  Italie. 


lie , mourut  dans  l'Ile  de 
Cipre.  Il  raconte  enfuite 
Itt  Sièges  de  Damas  O d’. 
Afealon  , qui  certainement 
font  de  cette  année  U 14 SI. 
Ce  fut  auprès  de  Nico- 
fie,  qu ’Amidie  mourut; 
& fon  Corps  fut  inhume 
dans  le  Monaftère  de 
Sainte-Croix  de  cette  Vil- 
le. Papire  MaJJon  ne  fe 
trompe  point  à l’année  de 
fa  mort. 

On  vient  de  voir  à peu 
près  tout  ce  que  l’on  fait 
de  ce  Comte.  Ce  n’eft  pas 
que  les  Hiftoriens  de  Pié- 
mont & de  Savoie  n’en 
rapportent  beaucoup  d’- 
autres choies;  mais  rien 
de  ce  qu’ils  difenc  n’eft 
appuié  du  témoignage  d’- 
aucun ancien  Hillorien. 
Telles  font  fes  guerres  a- 
vec  Cui  , Comte  de  Genève 
&] es  Daufins  de  Viennois, 
ue  Guichcnon  a rai  Ion 
e rejeter  : mais  il  en  ad- 
met une  avec  1 ’ Evêque  de 
Turin  , qui  difputoit  au 
Comte  fes  droits  de  Souve- 
rain fur  cette  Ville.  Celle- 
ci  n’eft  pas  mieux  atteftée 
que  les  autres. 

Il  die  -qn 'Amidée  fut 
créé  Comte  de  l’ Empire. C’- 
eft  une  fable.  Le  titre  de 
Comte  de  l’Empire  eft  pos- 
térieur à ce  tems-là. 

Beaucoup  d’Hiftoriens 
de  Piémont  font  A’ Ami 
Aie  II  le  premier  Comte  de 
Savoie,  lis  doivent  avoir 
raifon , quoiqu’aucun  an- 
cien monument  ne  le  di- 
fe  , & que  ce  Prince  n’en 
prène  le  titre  dans  aucu- 
ne Charte.  Il  ne  paroît  pas 
douteux  qu’il  pofsedoit  la 
Savoie. 

Il  eut  pour  femme  Ma- 
thilde, ou  Mahaut , hile 
du  Comte  d’Albon, laquelle 
fut  certainement  mère  d’- 
Humbert  III  & de  deux  Fil- 
les: Guichenon  ajoute  trois 
Filles  & deux  Fils  ; ce  qu’- 
il n’établit  pas  fuffifam- 
ment. 
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Sainte,  laiffant  le  Gouver- 
nement entre  les  mains 
des  Seigneurs.  Il  mourut 
dans  cè  volage , ou  cette 
année  ou  la  fuivante. 

On  tint , en  109S  , à 
Girone  un  Concile,  qui  fut 
le  cinquième.  Il  fut  com- 
pote de  l’Archevcque  de 
Tairagone,  & des  Evê- 
ques de  Roda , de  Bar- 
celone & de  Girone.  Ber- 
nard , Archevêque  de  To- 
lède , y prèfida  , plullôt 
corne  Légat  Apoftolique , 
que  corné  Primat  des  El 
pagnes.  On  y ht , fous  le 
bonplaiftrdu  Comte  .Rai- 
mond IV,  quelques  De- 
crets pour  la  confervation 
de  ce  que  le  Clergé  no- 
moit  la  Liberté  Eeclifiafli- 
que , à laquelle  on  donoit 
continuellement  atteinte, 
en  repréfailles  des  entre- 
prifes  continuelles  de  l’- 
Autorité Eccléfialtique  fur 
l’Autorité  Séculière.  Ce 
qui  fe  ht  dans  ce  Concile 
fut  confirmé  par  un  Aéle 
lolemncl  du  Comte  en 
1 1 16. 

Bernard  Alton  , hls  de 
Raimond  Trincavel , Vi- 
comte de  Beiiers  & tl’Ag- 
de,  & A'Ermengarde  , hile 
de  Roger  III , Comte  de 
Carcanone , tenoit , i ti- 
tre de  Vicomte,  cette  der- 
nière Ville  du  Comte  de 
Barcelone.  Il  fe  rèvolca , 
cette  même  année  1 09S  , 
& voulut  fe  rendre  indé- 
pendant. Raimond  vintl’- 
affièger  dans  Carcaffone, 
prit  la  Ville  & l’en  chalfi. 
Les  Comtes  de  Barcelone 
avoienc  acquis  Carcaflb- 
ne  A’Ermengarde  elle-mê- 
me, antorilèe  par  fon  Ma- 
ri , pour  1 1 00  onces  d’or, 
Monoie  de  Barcelone. 

Eh  1 108  , les  Maures 
vinrent  ravager  horrible- 
ment les  environs  de  Tar-' 
ragonc  & de  Barcelone , 
& parurent  vouloir  tenter 
de  fe  rétablir  dans  ce  que 
Bérenger  II  leur  avoit  en- 
levé: mais  ils  fe  retirèrent, 
en  votant  quoRaimond  IV 


SA  VANS 
O lllufires. 

Guillaume  nous  apprend 
que  ce  fut  par  ordre  du 
Duc  Roger  , qu’il  entre- 
prit l’Hiftoirc  de  Robert 
Guifcard,  père  de  ce  Prin- 
ce. Il  êtoit  naturel  que 
Roger  fit  choix  d’un  Nor- 
mand,corne  le  Comtefèo- 
ger  avoic  fait , en  choifif- 
lant  Geoffroi  de  Maltter- 
re.  1!  eft  à remarquer  en- 
core que  les  deux  feuls 
Mfts.  que  l’on  connoilfe 
de  l’Ouvrage  de  Guillau- 
me , fe  fonc  trouvés  en 
Normandie,  l’un  au  Bec  , 
l’autre  au  Mont  Saint-Mi- 
chel. On  en  peut  conjec- 
turer que  Guillaume  vint 
finir  fon  Ouvrage  & mou- 
rir dans  là  patrie. Il  fetinc 
en  1 09  j , à Bourdeaux , 
une  Affembléc  d’Evëques, 
de  Clercs  ou  Prêtres  , d’- 
Abbés  & de  Moines  ; & . 
parmi  ceux  qui  fouferivi- 
rent  aux  Aétes  de  cette 
Affemblée  eft  un  IVillel- 
mus  Appulus , fans  aucune 
qualihcation.  Son  nom 
luit  celui  de  l’Archidiacre 
de  Bourdeaux , & précè- 
de celui  de  l’Archiprétre 
de  Saumur  & du  Dofen  de 
Bourdeaux;  ce  qui  marque 
que  Willelmus  Appulus  é- 

toit  un  Prêtre  confidéra- 
ble.  Il  eft  difficile  de  s’i- 
maginer qu’un  Guillau- 
me , différent  de  notre  Hi- 
lloricn  & Poète , portât, 
dans  le  tems , le  ffurnon» 
A' Appulus.  Il  femble  donc 
que  I ’on  ne  peut  nas  dou- 
rer  que  notre  Hiftorien  & 
Poete,  St  le  Prêtre  de  l’Af- 
femblée  de  Bourdeaux  ne 
loient  la  meme  perfone. 
Il  fe  peut  que  Guillau- 
me fût  revenu  d’Italie  en 
France  à la  fuite  d'Urbain 
II,  quand  ce  Pape  vint,  eu 
I05f  , tenir  le  Concile  de 
Clermont.  I!  êtoit  ami  d’- 
Urbain  , qui  le  joignit  au 
Duc  Roger  pour  l’engager 
A compofer  l’Hiftoire  de 
Robert  Guifcard. 

Il  nous  apprend  qu’il 
commença  fon  Ouvraee 
en  J os  7 » & qu’il  le  fihic 
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EVE  N E M EU  S durant  la  VACANCE  DE  L’EMl’lRE. 

H EU  RI  III  , Roi  d'Italie  (y  futur  Empereur . 

Ji  vous  vous  mêliés  de  ce  qui  ne  fl  pas  de  votre  compétence  ; 
répondés-leur , Qu  ils  aient  à n empêcher , ni  votre  Jalut , ni 
celui  du  Peuple , & qu’ils  vi'enent  difputer  avec  nous  fur  ce  que 
vous  aurés  fait  par  notre  ordre.  Ce  ne  pouvoit  ctre  que  par 
gens  inftruits  & par  des  gens  fenfés,  que  ces  Ducs  pouvoienc 
etre  blâmés  de  recourir  a la  violence  pour  fe  conformer  aux 
intentions  de  Grégoire  ; & l’imagination  échauffée  de  ce  Pape 
lui  faifoit  trop  préfumer  de  la  force  de  fon  éloquence  & de  la 
jufteffe  de  fa  dialeétique  , s’il  fe  flatoit  d’amener  de  pareils 
efprits  à penfer  corne  lui.  Dans  la  première  Semaine  de  Carê- 
me, il  tient,  depuis  le  i;  jufqu’au  dernier  jour  de  Février,  le 
Concile  auquel  il  avoit  invité  l’Archevêque  Guibert.  Il  y renou- 
velle les  deux  Decrets  de  celui  de  l’année  precedente  contre 
les  Simoniaques  & les  Clercs  mariés  ou  concubinaires , corne  on 
l’apprend  d’une  de  fes  L'etres  à Sigkard , Patriarche  d’ Aqui- 
lée  ( 1 ).  Il  y fufpend  aulfi  plufieurs  Evêques  ; dépofe  Denis  , 
Evêque  de  Plaifance  ; prive  de  l’entrée  de  l’Eglife  cinq  Officiers 
du  Roi  Henri,  par  les  confeils  defqucls  on  difoit  que  les  Pré- 
latures  fe  vendoient  dans  les  Etats  de  ce  Prince , & les  excom- 
munie pour  le  1 de  Juin,  s’ils  ne  viènent  pas,  avant  ce  jour, 
à Rome  pour  y faire  pénitence;  ordone  que  Philippe  /,  Roi 
de  France , foit  regardé  corne  excommunié  , s’il  ne  done  pas 
aux  Nonces , qui  le  doivent  aller  trouver , des  affurances  de 
fe  corriger,  & de  fatisfaire  fur  les  plaintes  qu’on  a vu  ci-devant 
que  Grégoire  en  faifoit;  excommunie  encore  le  Duc  Robert 
Guifcard  corne  Invafeur  des  biens  de  S.  Pierre  ; & lui  joint , 
pour  le  même  fujet,  Robert , Comte  de  Loritello»  Dans  ce 
même  Concile , il  renouvelle  le  Decret  d.' Alexandre  11  contre 
les  Inveflitures  des  Bénéfices  eccléfiaftiqucs,  donées  par  les 
Laïcs  (i).  Le  3 de  Mars,  il  avertit,  par  une  Lêtre  , les  Plai- 


des Aéles  de  Foi , livrés  aux  Hames  , peut-être  pareequ’il  étoic  plus  aifii  d’avoir 
de  quoi  les  brûler , que  des  raifons  & des  vertus  pour  les  convaincre  & les 
convertir. 

( 1 ) Cette  Litre  , du  13  de  Mars  107  j , eft  la  61e.  du  II  Livre. 

( l ) Vert  la  fit  de  Février  de  cette  année  ( 107  f I , dit  Muratori  , T.  VI , p.  141, 
le  Pave  Grégoire  célébra  dans  Rome  un  autre  infigne  Concile  , où  ce  tris  3 lié  Pon- 
tife défendit  publiquement  , pour  la  première  foit , les  Inveftitures  des  Evêchés  & 
des  Abbàies  , que  les  Rois  donoient  aux  Eccléfiafiiqucs  , en  leur  préf entant  la  Crojc 
& l’Anneau.  Cette  coütume  s’ttoit  introduite  depuis  bien  des  années  ; O , la  Col- 
lation des  Eglifes  Cr  des  Dignités  Eccléfiaftiqucs  étant  devenue  dépendante  de  la 
volonté  des  Souverains  Temporels  , qui  pour  lors  étaient  de  eonfeienee  peu  délicate  , 
il  s’eloit  ouvert  une  large  porte  à la  Simonie.  En  effet , elles  étoient  conférées  à 
qui  les  aehetoit  par  de  longs  ferrites  à la  Cour , cm  par  des  gâteries  , Ole  plus 
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Il  paroit  que  la  ComteJJe 
Mahaut  fut  longcems  fans 
avoir  d’Enfans.  Ce  fut 
pour  cette  raifon  , que  la 
Reine  Adélaïde  engagea 
fou  mari  Louis  le  Gros  à 
faire  marcher  des  crou- 
pes dans  les  Etacs  d'Amc- 
dée  , pour  s'alfjrer  la  fuc- 
ceflion  , au  moins  d'une 
grande  partie.  La  nailfan- 
ce  d'Humbert  III  & la 
mort  de  Louis  le  Gros  ti- 
rent évanouir  les  projets 
d'Adélaïde. Le  Comte  Amt- 
dée  eut  bientôt  repris  les 
Daces  , dont  les  François 
s’êcoient  emparés  ; & , 
corne  il  paroilfoit  en  diN 
pofition  de  fe  vanger  en 
continuant  la  guerre  , on 
eut  recours  à Pierre  le  Vé- 
nérable , Abbé  de Clugni, 
fon  ami  particulier.  Amé- 
dée  fe  rendit  au*  follici- 
tations  de  Pierre.  Il  tic  la 
paix  & prit  très  tinccre- 
ment  à cœur  les  intérêts 
de  fon  neveu  Louis  Vil. 

Quelques  Auteurs  di- 
fent  très  hardiment  qu’il 
eft  certain  que  ce  Comte 
fit  deux  volages  à la  Ter- 
re-Sainte : mais  qu’il  eft 
impoflîble  de  déterminer 
Je  tems  du  premier.  Ils 
n’apportent  aucune  preu- 
ve de  la  certitude  de  ce 
premier  voiage. 

Les  Chartes  de  ce  Prin- 
ce, donées  par  Guichenon, 
doivent  être  examinées 
de  près.  Je  ne  parlerai 
que  d’une  teule.  C’eft  une 
Donation  à l’Abbaïe  de 
Rivalte  en  Piémont,  pour 
le  rachat  de  fon  ame  & 
de  ton  Aieule  ;pro  redem- 
ptione  anima,  noftree  & a- 
vitt  meet.  La  maladreffe 
du  Fauffaire  s’y  manifefte 
groflîèrement  dans  un  a- 
mas  hilare  de  qualités. 
Amédée  s’y  dit,  Fils  du 
Comte  Humbert , & par  la 
grâce  de  Dieu  Comte  de 
Bourgogne  6 de  Lombar- 
die, & Petitfils  de  la  Corn- 
tejje  Aladie  , & fon  fuccef- 


PRINCES 

contemporains. 


avoit  reçu  du  fecours  de 
notre  Roi  Louis  le  Gros. 

Bernard , Comte  de  Bé- 
falu  , mourut  en  1 1 1 1 , 
fans  Enfans;  & fuivant  un 
accord  fait  entre  eux , 
Raimond  en  réunit  les  E- 
rars  aux  fiens. 

Il  en  fut  de  même  en 
i 1 1 7 , du  Comté  de  Cer- 
dagne  à la  mort,  fans  pof- 
téricé,  du  Comte  Bernard- 
Gutllen , ou  Guillaume. 

Avant  de  mourir  , Rai. 
mond  IV  prit  l’habit  de 
Chevalier  du  Temple.  Sa 
lépulture  cftauMonaftê- 
re  de  Ripol. 

11  laiffa,  quatre  Enfans , 
de  Doulcc , hile  & héritiè- 
re de  Gilbert , Comte  de 
Provence  , qu'il  avoit  é- 
poutëe  en  il]  z; Raimond 
V , qui  fut  fnn  SuccetTeur; 
Bérenger  , qui  fuc  Comte 
de  Provence  par  fa  mère  ; 
Bérengire  , femme  d'Al 
fonfe  VIII,  Roi  de  Léon 
& de  Caftille;  & Cécile  , 
femme  du  Comte  de  Folx. 

RAIMOND  V 

remplace  , en  1 1 5 1 , fon 
pèr eRaimond  IV,  Ce  meurt 
en  iiCx. 

A l’Epoque  fuiyante. 
ROIS  DE  NAVARRE. 

S ANCHE  IU,dit  le  Grand, 

depuis  999,  ou  rooo, 
meurt  en  103  f . 


SA  VANS 
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avant  le  mois  d’Aoâ: 
1099  : par  où  l’on  voir 
qu'il  écrivoic  en  même 
tems  que  Gcoffroi  de  Ma- 
leterre. 

On  ne  fait  rien  de  fa 
vie.  Du  Boullay,  dans  ton 
Hiftoire  de  l’Univerfité  de 
Paris  , T.  I , p.  397  , le 
comte  au  nombre  de  ceux 
par  qui  cette  célèbre  Eco- 
le fut  iituftrèe  dans  leXIc. 
ftècle  : mais  j’ignore  fi 
l’on  peut  s’en  rapporter  à 
Du  Boullay. 

L’Ouvrage  de  Guillau- 
me eft  en  Vers  Hexamè- 
tres. Les  deux  premiers 
Livres  rapportent  les  pre- 
miers exploits  des  Nor- 
maux dans  la  Pouille  & 
dans  la  Calabre;  Sc  com- 
mencent par  leur  pèleri- 
nage au  Mont-Gargan,  en 
1016.  Les  trois  autres, 
confacrcs  à Robert  Guif- 
card,  tinitfenc  à fa  mort 
en  1093. 

Corne  Poète  , Guillau- 
me ne  mérite  guère  plus 
de  louanges  , que  la  foule 
des  Vérificateurs  du  XI*. 
Siècle,  quoiqu’il  aie  quel- 
ques Vers  alfés  heureufe- 
tnent  tournés , & que  fa 
Phrafe  foit  quelquefois 
très  Latine.  Corne  Hifto  - 
rien,  il  eft  d'un  grand 
poids.  Il  avoit  pu  voir  la 
plus  grande  partie  des  é- 
vènemens  qu’il  raconte; 
& l’on  convient  qu’il  eft 
exact  & fiuccre. 


CARCIE  VI, 

l’aîné  des  Fils  de  Sanehe 
III,  lui  fuccède  en  10  3 3 ; & meurt  le  t de  Septem- 
bre 1054  , de  la  manière  qu’on  l’a  vu  dans  l’Arti- 
cle de  Ferdinand  1,  Roi  de  Léon. 

En  104s,  Ramire , fon  frère  naturel,  que  San - 
che  III  avoit  fait  Roi  d'Aragon  , voulant  agrandie 
fon  petit  Etat,  ht  alliance  avec  les  Rois  Maures  de 
SaragolTe,  de  Tolède  & d’Huefca  jgroflit  fes  troupes 
des  leurs  ; entra  tout  à coup  dans  la  Navarre , S:  ht 
le  Siège  de  Tafalla.  Garde  , pris  au  dépourvu  , fait 
dire  aux  AHîegès  de  tenir  ferme , El  de  comter  fur 
un  promt  fecours.  Il  raffemble  auflitôt  des  croupes  5 
marche  de  nuit;  furprend  les  Aftiègeans  endormis; 
& les  taille  en  pièces  fans  leur  lailfer  le  tems  de  fe 
défendre.  Ramire  s'enfuit  fur  un  cheval  fans  fclle  & 
fans  bride  cSc , retiré  dans  les  montagnes  de  Riba- 
gorce  & de’Sovrarve,  envoie  demander  pardon  g fon 
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fantins  de  la  dépofition  de  leur  Evcque , qu’il  peint  corne  un 
très  indigne  Prélat.  Il  paroît  que  la  caufe  de  la  dépofition  de 
Denis , cft  qu’il  avoit  avec  les  Habitans  de  Plaifancc  de  vives 
querèles , dans  le  cours  defquelles  il  leur  avoit  caufe  de  grands 
domages , qu’il  n’avoir  pas  réparés  quoique  Grégoire  l’eût  odor- 
né.  Corne  il  ne  s’agifToit  en  cela  que  d’intérêts  purement  civils, 
c’êtoit  à la  Puiflance  Roïale  à prendre  connoiffance  des  diffé- 
rends de  l’Evêque  & des  Bourgeois  de  fa  Ville  : mais  Grégoire , 
donant  à fes  fucceffeurs  l’exemple  de  pafTer  les  bornes  de  la 
Puiffancc  Pontificale  & d’empiéter  continuellement  fur  celle 
des  Princes , avoit  admis  les  Plaifantins  à fc  plaindre  de  leur 
Evêque,  auquel  il  avoit  commandé  de  les  fatisfairc.  C’eft: 
principalement  fur  la  défobéiflance  de  Denis , qu’il  infifte  dans 
cette  Letre  ; enforte  que  l’humeur  impérieufe  du  Pape  pou- 
roit  pafTer  pour  la  véritable  caufe  de  la  dépofition  de  l’Evêque. 
Grégoire  dit  aux  Plaifantins , « Qu’elle  eft  irrévocable  ; qu’il 
35  n’accordera  plus  aucune  audianceà  Denis',  & qu’il  engagera 
33  les  Fidèles  de  S.  Pierre  de  les  aider  à chajfer  ce  Loup  , 
33  par  qui  leurs  biens  avaient  été  pillés , & qui , corne  un  oeil 
33  obfcurci , précipitoit  dans  la  fojfe  les  corps  & les  âmes  de 
33  ceux  qui  le  fuivoient  (i)  >3.  Dans  une  L'etre  du  15  de  Mars  (i), 
il  félicite  Géyfa , qu’il  qualifie  toujours  Duc  de  Hongrie,  Car 

fouvent  i qui  prodiguait  les  préfens  Ce  l’argent,  Il  arrivoit  de  li  que  les  Eglifes 
tomboient  fréquemment  entre  les  mains  de  qui  le  miritoit  le  moins  , & qu’on  ne 
faifoit  aucune  attention  à ceux  qui  pouvaient  en  être  dignes.  Les  Decrets  contre 
les  Clercs  concubinaires  furent  aujfi  confirmés  dans  ce  Concile.  Le  Pape  y renou- 
vella  de  même  l’excommunication  de  Roberc  Guifcard  , qui  pour  lors  était  en 
J écrite  corrcfpondance  avec  le  Roi  Henri,  tandis  qu'en  même  tems  il  faifoit 
porter  des  paroles  de  paix  au  Pape  , & paroiffoit  vouloir  fe  foûmètre  h tout  ce 
qu’il  lui  preferiroit.  Corne  le  Decrer  des  Inveftitures  , dont  je  viens  de  parler  , 
paroiffoit  diminuer  troj)  l’autorité  , que  les  Monarqvt!  xvoient  ufurpée  î ce  fut  une 
étincelle  , qui  produiftt  le  feu  d’une  guerre  funefie  entre  le  Sacerdoce  & l’Empire . 
D’abord  le  Roi  Henri  n’en  fit  aucune  plainte  Cf  ;t'en  témoigna  point  de  reffentimenty 
parcequ’il  ê toit  incertain  du  fuccls  de  la  guerre  , qu’il  avoit  entreprife  contre  les 
Saxons.  Mais  il  en  fut  i peine  forti  victorieux  , qu’il  commença  de  faire  retentir 
fes  plaintes  contre  U Siège  Apofiolique. 

Au  fujet  du  Concile,  donc  il  s'agir,  Muratori  ne  cite  pour  garant  que  le 
T.  X des  Concil.  du  I>.  Labbe  : mais  dans  ce  qu’on  y done  pour  l es  Actes  de  ce 
Concile,  ii  n’eft  pas  dir  un  mot  du  Decret  des  Invcflitures  ; & Grégoire  n’en 
parle  pas  dans  fa  Litre  à Sighard  , Patriarche  d’Aquilée.  Voies  ce  que  j’ai  dit, 
p.  4i  f,  col.  4 j & pour  la  date  de  la  Litre  lifés-y  1 5 au  lieu  de  s;.  C’eft  par 
l’Hiftorien  Amulf,  que  uous  connoiflons  ce  Decret.  V.  p .42.  j-17  , col.  4. 

( 1 ) Dabimus  etiam  operam  ut  omnes  fideles  SanCii  Pecri  adjuvent  vos  in  ex - 
pellendo  Lupo  & ordinando  Pajlore , Sic.  Ces  paroles  font  dérangées.  La  fuite 
du  fens  demande  qu’on  life  : tn  ordinando  pajlore  , & expellerido  Lupo  qui  res 
veflras  diripuit , Cf  corpora  animafnuc  fcqutntium  fe  in  foveam  , fient  oculus  ttne. 
brofus , mutit.  Liv.  II,  Litre  ; 4. 

( 2 | Liv.  II , Litre  63- 


de  l’Histoire  d’Ita.lie.  673 


EMPEREURS  Grecs;  PRINCES, 
DUCS , MARQUIS,  COMTES,  6rc. 
Souverains  en  Italie. 


feue  par  droit  héréditaire-  Ego  Ame- 
de»s,jf liut  Comitis  Umberci  Reforcia- 
ti , & Dei  gratta  Burgundiæ  Cr  Lom- 
bardi*  Cornes  , Nepofque  Comitilfæ  A- 
ladizj  <r  hareditario  jura  fucceffor. 

•H» 

DOGES  DE  VENISE. 

PI  ET  RO  BARBO  LA  N O , 
ou  CENTRANICO, 

élu  tumultuairement  en  10 iC,  eft  en 
îo;  1 , traité  corne  l’avoit  été  ton  pré- 
dècefleur  , c’eft  à dire  qu’il  eft  dépoté 
fit  banni. 

ORSO  ORSEOLO  , Vtct-Dogt. 
Il  êtoit  Patriarche  de  Grado , fie  frère 
du  Doge  Otton  Orfiolo.  En  103:  , il 
eft  nomé  Vice-Doge  jufqu’au  retour  de 
fon  Frère , qu’on  envoie  chercher  à 
Conftantinople.  Il  ceffe  de  l’être  en 
J032.  _ 

Dominique  Fiabanico , véritable  au- 
teur de  l’attentat  commis  contre  le 
Doge  Otton  , qu’il  vouloir  remplacer , 
s’etoit  abfenté  de  Venife,  après  qu’on 
eût  élu  Barbolano,  Le  Vice-Doge,  pour 
vanger  ton  Frère,  anima  tout  le  Peu- 
ple contre  Fiabanico  , qu’il  fie  décla- 
rer ennemi  de  la  patrie , fie  banir  à 
perpétuité. 

Dés  qu’on  eut  appris  qu’Otton  êtoit 
mort  à Conftantinople  , il  abdiqua  le 
Vtee-Dogat,  après  i + mois  d’une  admi- 
niftration  agréable  à fes  Concitoyens. 

DOMENICO  ORSEOLO 

fe  fait  proclamer  Doge,  en  1032,  par 
une  partie  du  Peuple  qu’il  avoit  ga- 
gnée : mais  il  ne  l’eft  que  très  peu  de 
rems. 

C’êtoit  un  Parent,  fie  non  pas  un  Frè- 
re , corne  on  l’a  dit  quelque  parc , du 
Doge  Otton. 

S’il  s’empara  de  l’autorité  d’une  ma- 
nière illégitime  ; ce  fut  pour  fon  malheur , 
dit  Muratori  , T.  VI  , p.  p8.  Il  ne  tarda 
pas  à fe  faire  un  foùllvement  prefque 
finirai  contre  lui.  Ce  ne  fut  qu'avec  pei- 
ne , qu'il  putfefauver  fi*  fe  retirer  à Ra- 
venne , pour  y mourir  bientôt  apris.  Gi- 
rolamo  Rofli  {Hifi.  de  Raven.  Uv.  V ) , 
met  la  fuite  fi*  la  mort  de  Dominique  en 
1 024  : mais  André  Dandolo  , cet  exaS 
Ecrivain  de  l’Hifloirc  de  fa  patrie , efi 
fur  ce  point  beaucoup  plus  digne  de  foi. 
G’eft  lui,  que  j’ai  luivi. 

Dominique  Fiabanico  , tout  exilé  qu’il 

Tome  III, 
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Frère , qui  lui  rend  , avec  fon  amitié  , 
tout  ce  qu’il  venoit  de  conquérir. 

Carde  lit,  en  1 043  , la  conquête  de 
Cal  ah  orra  fur  les  Maures,  qui  s'êcoienc 
défendus,  dans  cette  Place , avec  beau- 
coup de  courage  ; 8c  fur  le  champ  il  en 
rétablit  l’Evéchè. 

Les  Patrons  Laïcs  de  la  Eifcaie  mal- 
traitoienc  les  Eccléfiaftiques  de  leur  dé- 
pendance , qu’ils  privoienc  de  prefque 
cous  leurs  revenus  , fie  qu’ils  forqoienc 
même  de  nourir  leurs  chiens.  Garde  , 
par  une  Ordonnance  fëvère  de  10  j 3 , 
réprima  ces  abus. 

U voulut,  la  même  année,  enlever 
du  Monaftère  de  Sainc-Millan  le  Corps 
du  faint  Confeffeur  de  ce  nom  , pour 
le  mètre  dans  l’Eghfe  du  Monaftère  de 
Sainte-Marie  de  Najera,  qu’il  venoit 
de  fonder , 8c  donc  les  Espagnols  n’ont 

f>as  manqué  de  faire  l’origine  miracu- 
eufe.  Il  fut  détourné  de  fon  deffein  par 
les  inftantes prières  des  Moinesde  Saint- 
Millan  : mais  les  Légendaires  ont  mieux 
aimé  que  ç’eùt  été  par  une  merveille  ; 
8c  que , de  quelque  manière  qu’on  s’y 
fut  pris  ,1a  Châtie  du  Saint  n’eût  jamais 
voulu  forcir  de  l'Eglife. 

Garde, en  103  8,  avoir  époutë  , dans 
Barcelone  même,  Etiinète,  tille  du 
Comte  Birençcr  /,  de  laquelle  il  eue 
Sanchc , qui  lui  fucceda  ; les  Infants  Ra- 
mire  fie  Raimond  ; fie  trois  Infantes  , 
dont  une  nomée  Ermijinde. 

La  Reine  Etilnite  mourut  en  1 o j 7. 

SANCHE  IV 

fuccède  à fon  Père  , en  1 o 34  ; 8c  meurt 
en  1076. 

Il  tic  en  loy  7,  une  ligue  défenfive 
avec  Ramire , fon  oncle , Roi  d’Ara- 
gon , auquel  il  céda  l’ufufruic  de  trois 
Places.  Le  motif  de  cette  ligue  êtoit  la 
trop  grande  puiffance  de  Ferdinand  I , 
Roi  de  Léon  fie  de  Caftille,  oncle  de 
Sanche  fie  frère  de  Ramire. 

En  1036,  Almutadir-Vila  , Roi  de 
Saragoffe  , attaqué  par  Sanche  I , Roi 
d’Aragon  , fe  rendit  tributaire  de  San- 
che IV , tous  l’obligacihn  de  lui  naïfcr 
cous  les  ans  1 2 mille  Mancofes  d’or  ; 
ce  qui  fufpendic  les  operations  du  Roi 
d’Aragon. 

O11  parle  d’une  guerre  entre  les  trois 
coufins  germains , Sanche  II  de  Caftil- 
le , Sanche  IV  de  Navarre , fie  Sanche  I 
d’Aragon , dans  laquelle  les  deux  der- 
niers eurent  tout  l’avantage.  Si  cette 

§uerre  n’écoit  pas  une  fable,  il  la  fau- 
roic  placer  en  1067  3 fie  non  en  1074, 
corne  on  a fait. 

L’Infanc  Raimond  fie  l’Infante  Ermi- 

Vv 
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EPENEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

HENRI  1 1 1 , Roi  d'Italie  Cr  futur  Empereur- 

tout  le  bien  , qu’il  en  entendoit  publier;  8c  lui  ditenfuite  : Nous 
créions  que  -vous  ri ignorés  pas  que  le  Roïaume  de  Hongrie  doit , 
corne  d'autres  très  nobles  Roïaumcs , jouir  de  fa  propre  liberté  ; 
ne  dépendre  d aucun  autre  Roi  ; 6*  ri  être  fournis  qu'a  la  M'tre 
univerfelle , la  Sainte  Eglife  Romaine , qui  ne  traite  point  fes 
Sujets  corne  des  Efclaves  : mais  qui  les  regarde  tous  corne  fes 
Enfans.  Orparceque  votre  parent • ( Salomon  ) a , par  ufurpa- 
tion,  obtenu  ce  Roïaume  du  Roi  de  Germanie , & non  du  Pon- 
tife Romain  y le  Jugepient  de  Dieu , corne  nous  le  croions , l'en 
a privé.  Ces  paroles  remarquables  font  fuivies  d’exhortations 
*<  a prendre  foin  des  Eglifcs  St  de  la  Religion  ; & , pour  méri- 
» ter, dans  cette  vie  8t  dans  l’autre , la  prote&ion  de  $.  Pierre , 
» à rendre  aux  Légats  Apoftoliqucs  l’obéi  fiance , qui  leur  eft 
« due  ».  Par  une  autre  Litre  du  1 4 d’Avril  (1) , il  dit  au  même 
Prince,  qu’il  qualifie  encore  Duc  de  Hongrie, « Que  fon  dc- 
» voir  étant  de  défendre  les  droits  de  chacun  en  particulier  , 
» 8c  d’entretenir  la  paix  8c  la  concorde , il  y eft  obligé  plus 
» particulièrement  à l’égard  des  Princes  , dont  la  haine  ou 
» l’amitié  fe  fait  fentir  à beaucoup  de  gens  ; Qu’il  fonge  donc 
« à faire  la  paix  entre  le  Roi  Salomon  8c  le  Duc  GéyJ'a , pour 
*>  que,  fuivant  la  Jufticc , chacun  d’eux  pofsède  ce  qui  lui  doit 
» appartenir  ; 8c  que  la  paix  foit  établie  dans  le  Roïaume  de 
» Hongrie , 8c  pour  que  ce  Roïaume  ait  un  Roi  véricable  , 
» non  une  apparence  de  Roi (%)'**.  Mais,  ajoute-t-il,  depuis 

Îue , méprifant  la  noble  Seigneurie  du  bienheureux  Pierre, 
1 rince  des  A pâtres , d qui  nous  croions  que  Votre  Prudence 
n'ignore  pas  que  ce  Roïaume  appartient,  le  Roi  s' eft  fournis  au 
Roi  de  Germanie , & qu'il  eft  devenu  par  ce  moïen  une  appa- 
rence de  Roi  (5)  ; Dieu,  votant  l’injure  faite  au  Souverain  de 
ce  Roïaume  (4,) , l'a  mis  par  fon  jugement , en  votre  puijfan- 
ce  ({).  C’cft  S.  Pierre  que  Grégoire  vient  d’appeller  le  Souve- 

( I I Lit.  Il  , Litre  70. 

(Il  Ut  Rex  ibi  , non  Regulus  fiat. 

( ; I Rex  fubdidit  fit  Tcutonico  Régi , & Reguli  nomtn  obtinuit. 
j 4 ) Dominas  auttm  injuriam  fuo  illatam  Piiticipi  praviitns.  Le  fuo  de  ce  mem- 
bre de  Thrafe,eft,  fuivrnt  l’exaflitude  de  la  Siotaxe  , relatif  à Dominas  , & 
devroic  fe  traduire  , au  Prince  de  tes  Apôtres  : mais  on  chercheroit  vainement 
certe  exactitude  dans  les  Litres  de  Grégoire  & dans  tous  les  autres  Ecrits  de 
ces  tems-lîl.  Suas  y tient  fouvent  la  place  d'ejas  , illins , hujus , iftius  & de  leurs 
Pluriels.  J’ai  donc  cru  que  [uo  Prineipi  fe  rapportoic  à Régnant , qui  fe  trouve 
dans  le  commencement  delà  Phrafe , comme  répétition  de  nobilijfunum  regnum 
Hungari mis  plus  haut , dont  Grégoire  dit  qu’il  appartenoit  à S.  Pierre.  Si  j« 
ne  me  fuis  pas  trompé  , j’ai  du  traduire  corne  j’ai  fait. 

} ) P ote fi aem  regni  fuo  ad  tt  judielo  tranfiulit. 
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étoit,  n’en  avoit  pas  moins  de  pouvoir 
dans  Vernie.  Ce  fur  fa  Faftion,  qui 
foûlcva  le  Teuple  contre  l’üfurpateur. 

DOMENICO  FIAB  ANICO 

eft  élu  Doge  en  105  s , quoiqu’abfent 
& bani  conte  Ennemi  de  la  patrie.  Il  * 
meurt  en  104;. 

Par  fon  iledion  , die  Muratorl , p.  99, 
toutes  les  Faflions  & tous  les  troubles 
eefsirent  dans  cette  Ville.  Dandolo  dit 
ju’il  fut  nonté  Protofpatâire  par  l’Em- 
pereur Conflantin.  Dandolo  devait  dire, 
Romain  Argire  , qui  , depuis  1018  , 
remplaçait  Conftantin  fur  le  Trône  de 
l'Empire  d'Orlent. 

Le  premier  ufage  , que  Fiabanieo  fit 
de  fon  autorité  , Fut  de  fe  vanger  des 
Orfeoli , qu’il  ht  proferire  & banir  à 
perpétuité.  Depuis  ce  tems  , on  n’a  vu 
perfonne  de  ce  nom  dans  les  grandes 
Charges  à Venife.  Conte  «laits  la  fuite 
cependant  on  trouve  en  cette  Ville  des 
Orfeoli  , l’on  peut  penfer  que  le  Decret 
de  Prolcription  ne  coniprenoit  que  la 
Branche  des  Doges  Sc  les  Rameaux  de 
cette  Branche  ; Sc  que  les  Branches , 
anciènenient  réparées  de  celle-là,  ne 
furent  point  banies.  Je  dois  cette  re- 
marque à M.  l’Abbé  Laugier , qui  m’en 
fournira  la  preuve  dans  un  des  Arti- 
cles fui  vans. 

On  fait  Itoneur  à Fiabanieo  d’avoir 
fait  fupprimer  , par  un  autre  Decret  , 
'l’ufage  dangereux  , oit  les  Doges  ëtoient 
de  fe  faire  affocier  leurs  Fils,  ou  leurs 
Frères.  Il  eft  a préfumer , dit  M.  l’Abbé 
Laugier  dans  fon  Hifloire  de  Vtnlfe  , 
T.  I,  p.  3 S 3 > que  Fiabanieo  n’avoit 

foint  d’Enfans  ; 0 qu'il  n'abolit  une  fi 
elle  prérogative , que  pareequ’il  n'êtoit 
pas  dans  le  cas  de  s’en  prévaloir.  Il  n’è- 
toit  pas  home  à fe  doncr  des  chaînes  , 
pour  le  feul  plaifir  d’en  ôter  à fts  Con- 
citoyens. 

DOMENICO  CONTARENO 

fnccède  , en  1 04  ; , à Domenico  Fiaba- 
nico , 8c  meurt  en  1071. 

Conftantinus  Auguftus  hune  Ducem 
magiftrali  fede  decoravit.  Ce  font  , dit 
Muratori , T.  VI,  p.  ! )■,  les  paro- 
les de  Dandolo,  qui  fignifient  que  l’Em- 
pereur Grec  créa  ce  Doge  Maître  de  la 
Milice,  corne  les  Ducs  de  Naplef’froienr, 
c'efi  à dire  Général  d’Armée. 

M.  l’Abbé  Laugier,  T.  I,  p.  290,  fait 
durer  le  Dogat  de  Contareno  vingt -fix  I 
ans.  Il  faloic  dire  vingt-huit.  Il  parle  I 
en  fui  ce  du  volage  de  Léon  IX  à Ve-  1 
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finde  confpirèrent  en  107  6 contre  San- 
che  IV , leur  frère,  & firent  entrer 
dans  cette  conjuration  beaucoup  des 
Courtifans  les  mieux  traités  du  Roi. 
Ce  Prince  étant  à la  charte,  au  mois 
de  Juin,  entre  Funès  & Malaga,  fut 
les  montagnes  de  Penalen  , accompa- 
gné de  l’Infant  Raimond  & des  outres 
Conjurés  ; on  fit  partir  un  Sanglier.  Le 
Roi , pour  mieux  voir  la  charte  , mon- 
ta fur  une  roche  efcarpèe.  Raimond  Sc 
les  autres  l’y  fuivirent;  Sc  , lorfqu’il  re- 
gardait le  plus  attentivement , ils  le 
frapèrentfi  rudement  dans  le  dos,  qu’ils 
le  précipitèrent  au  bas  de  cette  roche  3 
& fon  corps,  en  tombant,  fut  mis  en 
pièces.  Ainfi  mourut  malheureufemenc 
ce  Roi  courageux  : mais  pacifique  , fie 
par  là  digne  d’une  plus  longue  vie. 

J’ai  die,  dans  l’Art,  d 'Alfonfe  VT, 
Rui_  de  Léon , de  quelle  manière  la  fuc- 
ceflioti  de  Sanche  IV  fut  partagée  au 
préjudice  de  Ion  fils  Gareie,  trop  jeune 
pour  régner,  & de  fon  frère  l’Infant  Ra- 
mir«,  que  les  Navarrois  foupçonèrent 
apparemment  d’avoir  eu  quelque  pars 
au  meurtre  de  leur  Roi. 

Sanche  IV  avoit,  en  1066,  époufié 
Plaifance , Demoifelle  Françoife  de 
grande  Qualité  : mais  dont  on  ne  con- 
noit  pas  la  Maifon.  II  en  eut  Garde  , 
que  je  viens  de  nomer.  On  dit  qu’il 
eut  encore  un  autre  Fils  de  même  nom  , 
que  l’on  croit  né  d’une  Maicrelfe. 

SANCHE  V, 

premier  du  nom  corne  Roi  d’Aragon  , 
remplace  Ibn  père  Ramire  au  Trône 
d’Aragon  en  1 063  5 devient,  par  le  vœu 
des  Peuples  , Roi  de  Navarre  , en  10763 
fie  meurt  en  1094. 

F ÉD  RE  I 

fuccède  i fon  père  Sanche  V Ce  I aux 
Roïaumes  de  Navarre  fie  d’Araeon  en 
1094;  fie  meurt  en  1 104.  • 

A LF  ON  S E I 

corne  Roi  de  Navarre  .d’Aragon  Sc  de 
Cafiille  , fie  VU  corne  Roi  de  Léon,  fuc- 
cède , en  1 1 04 , aux  Roïaumes  de  fon 
frère  Pidre  I.  Il  devient,  en  si 09, 
Roi  de  Léon  , de  Caftille  fit  de  Tolè- 
de . corne  Mari  d 'Vrraque  , fille  St  hé- 
ritière A' Alfonfe  VI;  Sc  cetfe  de  l’être  » 
en  1114,  par  la  di Ablution  de  fon  ma- 
riage. Il  meurt  en  1134. 

Son  Art.  6r  ceux  de  fon  Frire  Cf  de  fon 
Père  aux  Rois  d’Aragon.  - 

GARCIE  RAMIRE , ou  GARCIE  VII , 
après  la  mort  d’ Alfonfe  I,  en  1134# 
Y V IJ 
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EFENEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

HEU  RI  III , Roi  d’Italie  & futur  Empereur . 

rain  du  Ro'iaume  de  Hongrie.  Ces  paroles  & celles  que  j’ai  tra- 
duites de  l'autre  Letre , montrent  que  ce  Pape  prétendoit  que 
ce  Roiaumc  êtoit  un  Fief  relevant  de  l’Eglife  Romaine.  J'ai 
lu  dans  des  Hiftoricns  modernes  que  le  Roi  S.  Etiene  avoir 
rendu  fa  Courone  tributaire  des  Papes  : mais  où  trouver  des 
anciens , qui  l’aient  dit , ou  des  Titres  qui  le  prouvent  ? Il  eft 
vrai  que  Silveftre  II,  corne  on  l’a  vu  dans  le  Volume  précè- 
dent , reconnut  Etiene  pour  Roi  : mais  ce  fut  par  Otton  III 
<qu’£riè/xcfut  couroné.  La  démarche , par  laquelle  le  Pape  avoir 
prévenu  l’Empereur , excita  fans  doute  la  reconnoilTance  du 
nouveau  Roi , qui  put  fort  bien  envoïer  enfuite , tous  les  ans , 
des  préfens  à la  Bafilique  de  S.  Pierre  : mais  on  ne  voit  nulle 
part  aucune  trace  d'un  Cens  annuel , établi  dans  les  formes  & 
païé  régulièrement.  Grégoire  ne  pouvoit  donc  fe  fonder  que 
fur  la  démarche  de  Silveftre  II.  C’en  (êtoit  ailes  pour  lui,  qui , 
dans  fon  Siftêmede  Monarchie  univerfelle,  croïoit,  ou  vou- 
loir faire  croire  que  tous  les  Souverains  êtoient  Valfaux  de  fa 
Thiare.  La  Letre  continue.  C eft  pourquoi , Ji  vous  voulés  quel- 
que chofe , Ji  vous  vous  flatés  d'être  digne  <£ obtenir  quelque 
chofe  de  l'Eglife  Romaine , nous  voulons  que  vous  vous  en  ou- 
vriés  à nous  avec  confiance , & que  vous  montriés  par  vos 
actions , corne  il  convient  que  vous  f affilés , quel  eft  votre  dévoû- 
ment  pour  la  M'ere  univerfelle , & cornent  vous  avés  réfolu  de 
lui  rendre  l'obéiffance  & le  faint  rcfpeft  qui  lui  font  dus.  Nous 
laijfons  aux  Porteurs  de  cette  Lètre , en  la  fidélité  defquels  nous 
avons  pleine  confiance , à vous  dire  ce  que  nous  ne  vous  difons 
pas  ici.  Si  l’on  veut  faire  attention  au  tour , dont  on  a vu  Gré- 
goire ufer  pour  faire  entendre  aux  Juges  de  Sardaigne  ce  qu’il 
attendoit  d'eux , on  ne  doutera  pas  qu’il  ne  veuille  engager 
ici  le  Duc  de  Hongrie  à fe  reconnoître  Feudataire  du  Saint- 
Siège,  & par  conféquent  à lui  paier  un  Cens  annuel.  Ainli 
Grégoire  ne  manquoit  aucune  occahon  de  travailler  à groflîr 
fes  revenus  (x).  Il  avoir  écrit,  le  f de  Janvier,  à Sif'ér.on , 
Roi  de  Danemarc  (i) , cc  Que , lorfqu’il  n’êtoit  qu’Archidiacrc, 
« il  avoir  fouvent  reçu  des  Lètres  & des  MclTagcs  de  la  part  de 
» ce  Prince  j & qu’il  s’étonoit  de  n’en  avoir  pas  reçu  de  pareils 
« témoignages  d’amitié , depuis  qu’il  êtoit  Pape  ».  Il  l exhor- 

1 1 ) Il  y a bien  de»  ficelés  que  Rome  a mi»  au  rang  de  (et  Maxime»  fondamen- 
tales: Quarcnda  pccunla  primant. 

I a ) Lir.  Il , Litre  } i. 
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nife.  Tuis  il  ajoute  : Mail  il  ne  parott 
peint  que  la  ehofe  , toutt  vraiftmblable 
qu'elle  eft , foil  fuftifamment  conflatit. 
Elle  l’eft  autant  qu'un  fait  de  cette  na- 
ture le  peut  être.  Il  en  eft  parlé  dans 
la  Vie  de  Lion  IX  par  Wibert , fon  è- 
lève  , fit  fon  Archidiacre  à Tout. 

DOMENICO  S TL  VI  O, 
élu  Doge  en  1071  , eft  invefti  de  fa  Di- 
gnité par  la  tradition  de  l’Etendart  ; ce 
qui  s’eft  toujours  pratiqué  depuis.  Il  eft 
aépofè  en  1084. 

M.  l’Abbé  Laugier  , T.  I , p.  590, 
donc  pour  FemmetA  ce  Doge  une  Grè- 

3 uc  , à laquelle  il  actiibue  ce  que  Pierre 
e Damien  nous  a dit , dans  le  Volume 
précédent  il  l’année  joof  , de  la  Trin- 
celle  Marie , nièce  des  Empereurs  B*- 
file  fit  Conftantin  Sc  femme  du  Doge 
Jean  , fis  & collègue  du  Doge  Pierre 
Orfeolo  II. 


A la  p.  599,  il  parle  d’un  Diplôme 
de  Silvio  , par  lequel  , en  1074  , il  con- 
firma les  Biens  & Droits  de  l’Eglife  de 
Grado.  Silvio  s’y  dit , par  la  mifiricordc 
de  Dieu , Due  de  Venife  & de  Dalma- 
tie  : 6c  prononce  une  Amande  applica- 
ble à fa  Chambre.  L’ingénieux  Hifto- 
rien  eflaie  de  tirer  de-là  des  conféquen- 
ces  en  faveur  de  l’Indépendance  des  Vé- 
nitiens. Ce  Diplôme  11e  fait  rien  , ni 
pour,  ni  contre.  Je  m’en  tiens  à ma 
règle.  Tant  que  les  Dogel  de  Venife 
s’emprefferont  de  fe  faire  décorer  «le 
Titres  honorifiques  par  les  Empereurs 
Grecs  , Venife  ne  fera  pas  affranchie  de 
toute  dépendance. 

J’aime  beaucoup  mieux  que  M.  l’Ab- 
bé Laugier  nousapprène  qne,  parmi  les 
Citoïens  fouferits  à ce  Diplôme , on 
trouve  Pierre  Si  Dominique  Orfeolo  i ce 
qui  prouve  que  tous  ceux  de  ce  nom  ne 
furent  pas  compris  dans  le  Decret  de 
Trofcription  des  Orfeoli. 

Le  Duc  Robert  Guifcari  faifant,cn 
108  1 s la  guerre  aux  Grecs  en  Albanie; 
les  Vénitiens  envolèrent  à leur  fecours 
une  ilote,  qui  bâtit  celle  des  Normans. 
Ils  en  renvoïèrent , en  1034  •>  une  au~ 
treque  les  Normans  bâtirent.  Ils  en  eu- 
rent tant  de  dépic , qu’ils  déposèrent  le 
Doge.  Plufieurs  Auteurs  nienc  ce  fait. 
M.f’Abbè  Laugier  fe  contente  d’en  dou- 
ter 3 & dit,  p.  599  : Il  parott  plut  eer- 
ttin  que  Silvio  occupa  le  Trône  Ducal 
jufqu’àfa  mort.  V.  l’Article  fuivant. 

VITALE  FALEDRO 
fuccède  au  précèdent  en  1034 , 6c 
meurt  en  10 96. 


PRINCES  contemporains. 

eft  mis  fur  le  Trône  par  les  Navarrois, 
qui  ne  vouloient  plus  de  Rois  de  la 
Branche  d’Aragon.  Il  meurt  en  iljo. 

A l’Epoque  foirante. 

COMTES, depuis  ROIS  DE  CASTILLE, 
GARCIE-SANCHEZ  , 

depuis  rot*  , meurt,  fans  Enfant , le 
1 3 de  Mars  10x8. 

MAR1E.ELVIRE,  ou  MAYO  R , 

* fon  mari  S ANCHE  LE  GRAND  , 
Roi  de  Navarre. 

Ils  fuccèdent,  en  rois  , au  Comte 
Gareie-Sanehet,  leur  frère  fit  beaufrèrej 
fit  confervenc  le  Comté  de  Caftille  juf* 
qu’à  1«  fin  de  1034,  qu’ils  le  cèdent 
à Ferdinand , leur  fécond  Fils , que  San- 
eh  e déclare  Roi.  Sanehe  , monté  fur  le 
Trône  de  Navarre  en  999,  avoir  époufè 
Maric-Elvircen  1001.  II  lalaiffe  veuve 
en  103  3.  J’ignore  quand  elle  moutut. 

FERDINAND  I 

eft  le  premier  Roi  de  Caflille  en  1034. 

Il  devient  Roi  de  Lion  (/  des  Afturiei , 
en  1037  , corne  mari  de  Dofia  Sanehe  , 
foeur  fit  héritière  du  Roi  Bermude  III , 
mort  fans  Enfans.  Il  cède,  en  1064  ? 
le  Roïaume  de  Caftille  à fon  fils  aîné 
Sanehe-,  fie  meurt  en  îoCf. 

S ANCHE  I I 

devient  Roi  de  Caflille  , e»  I otff  , par 
la  ceftion  de  fon  père  Ferdinand  I ; ufur- 
pe , en  1070,1a  Courone  de  Lion  fur  fon 
frère  Alfonfc  VI  ; Si  meurt  eu  1071. 

ALFONS  E J, 

lequel  eft  Alfonfc  VI,  Roi  de  Léon, 
fuccède  à fon  frère  Sanehe  II  an  Roi- 
iaume  de  Caftille  en  1072  3 fie  meurt  en 
1 109. 

URRAQUE , & fon  mari  ALFONSE II, 

lequel  eft  Alfonfa  7,  Roi  de  Navarre 
6c  d’Aragon , Sc  VU  Roi  de  Léon,  rem-  ’ 
placent , en  1109,  lent  père  & beau- 
père  Alfonfc  I.  Ils  régnent  enfemble 


jufqu’en  1114,  que,  par  la  caffacion 
de  leur  mariage,  Alfonfc  perd  tont  droit 
au  Roiaume  de  Caftille.  La  Reine  Urra- 


que  meurt  en  1 1 26. 

AL  FO  N SERA  IM  O ND, 
ou  ALFONSE  III, 

lequel  eft  Alfonfc  VIII , Roi  de  Léon  , 
fuccède  en  1 1 16 , à fa  mère  Urraque  , 
te  meurt  en  1 1 37. 
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EFEN EMEUS  durant  U VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

HENRI  1 1 1 , Roi  d‘ Italie  & futur  Empereur • 

toit  « à gouverner  chretièncmc.u  fon  Roïaumc,  afin  de  pouvoir 
« fans  craiute  paroître  devant  le  Juge  éternel”.  Il  difoitenfuite, 
« Qu’il  avoit  envoie  des  Légats  pour  fatisfaire  Swénon  fur  les 
« demandes  qu’il  avoit  faites  au  Pape  Alexandre  II  : mais  que 
« les  troubles  de  la  Germanie  les  avoient  empêché  d’aller  juf- 
« qu’en  Danemarc  ; Sc  qu’il  faloit  que  ce  Prince  envoïât  à Rome 
» des  Députés,  bien  inftruits  de  ce  qu’il  fouhaitoit,  avec  lef- 
« quels  on  pût  convenir  de  ce  qui  fc  pouvoit  pour  le  fatisfai- 
s>  rc  ».  D‘ aillews , lui  difoit-il  enfin, A la  Sainte  M'ere  l'E- 
glife  Romaine  avoit  befoin  que  vous  la  fecourujjiés  de  Soldats 
b de  glaives  matériels  contre  les  Profanes  b les  Ennemis  de 
Dieu , nous  fouhaitons  apprendre,  par  une  Députation  à cet 
effet  , quelle  efpérance  nous  devons  concevoir  de  vous.  De  plus , 
il  y a y non  loin  de  nous  prés  de  la  mer,  une  Province  très  riche, 
que  de  vils  b lâches  Hérétiques  occupent , dans  laquelle  nous 
fouhaitons  établir  Duc  , Prince  b Défertfeur  du  Chrijlianifmc 
un  de  vos  Fils , fi , corne  un  Evêque  de  votre  pais  nous  a dit 
que  vous  en  aviés  envie , vous  l'envoiés  pour  fervir  a la  guerre 
le  Siège  Apofiolique , avec  un  certain  nombre  de  Soldats  fur  la 
fidélité  defquels  il puijfe  comrer.  Nous  voïons-là  pourquoi  Gré- 
goire ne  fe  hâtoit  pas  de  terminer  fes  diifércns  avec  le  Duc 
Robert  Guifcard  & le  Comte  Roger.  L'offre , faite  indirecte- 
ment par  Swénon  , d’envoïcr  au  fecours  du  Saint-Siège  quel- 
ques Troupes  j commandées  par  un  de  fes  Fils,  lui  paroiïfoit 
un  moïen  propre  à l’exécution  de  ce  que  fes  prédècclfeurs 
avoient  en  vain  tenté,  c’ell  à dire  de  chalfer  d’Italie  les  Nor- 
mans.  Mais  on  11e  fauroit  penfer  que  ce  foit  eux  qu’il  défigne 
par  ces  vils  b lâches  Hérétiques , quoique  Rome  donât  très 
libéralement  le  nom  à'  Hérétiques  à ceux  quelle  cxcominunioir. 
Il  veut  indiquer  les  Grecs  Schématiques , fur  qui  lesNormans 
achevoient  de  conquérir  les  Provinces  qui  forment  aujourd’hui 
le  Roïaumc  de  Naple.  Grégoire  êcoit  trop  habile  pour  propo- 
fer  à Swénon  d’envoïer  fon  Fils  en  Italie  contre  les  Normans , 
Danois  d’origme  & toujours  liés  avec  les  Peuples  dont  leurs 
Ancêtres  avoient  fait  partie.  Mais  entre  ces  Danois,  qui  fe- 
roient  venus  pour  s'emparer  de  ce  qui  reftoit  aux  Grecs  en 
Calabre,  & les  Normans  établis  dans  le  pais,  il  feroit  né  des 
jaloufies,  qui  nécclfairement  (croient  dégénérées  en  guerre  5 8c 
la  guerre  auroit  pu  détruite  les  uns  & les  autres,  & mètre  les 
Papes  en  état  de  s’emparer  ac  ces  Provinces , dont  ils  fe  préten- 
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Nous  apprenons,  die  Muratori , T.  VI , 
p.  i%6 , a’Andrc  Dandolo,  «Put  Vi- 
>»  taie  Faledro,  fe  prévalant  de  la  dif- 
))  trace  arrivée  i la  Flote  envoiée  de 
» Venife  au  feeours  des  Grecs  , rendit 
si  odieux  au  Peuple  le  Doge  Dominique 
»>  Silvio  ; qu’au  moien  de  fes  prêfens  Cf 
j)  de  fes  promejjes  , il  fit  dépofer  Domi- 
j>  nique;  Cf  qpenfuitc  il  fut  élevé  lui- 
s)  même  à ecttt  Dignité  >>.  Le  même  Au- 
teur dit  après  cela  , u Que  Viral  envoia 
5)  des  Députés  à Conflantinoplc  f Cr  que 
VI  ces  Députés  obtinrent  pour  lui  de  l'Em- 
VV  percur  Alexis  le  titre  de  Protoïèbal- 
s»  te  »).  C't fl  pourquoi  le  Doge  de  Ve 
r. [fe  commença  dès-lors  & continua  de  fe 
dire , Duc  de  Venife  & de  Croatie  , & 
Protofébafte  Impérial. 

VITALE  MICHELE, 

élu  Doge  en  1096,  meurt  en  iioî 
De  fon  terns  , la  première  Croifade 
fournie  aux  Vénitiens  l’occafion  défaire 
craindre  leurs  Flotes  dans  les  mers  du 
Levant. 

ORDELAFO  FALEDRO 

remplace  , en  ! o 96  , Vitale  Michèle 
& périr , en  1117,  dans  une  bataillé 
contre  les  Hongrois  en  Dal  marie, 
L’Empereur  Henri  IV  vinc , en  utfi, 
en  Italie.  Dans  cette  conjoncture  il  alla  , 
dit  Muratori  , p.  5 S » > vifiter  l’admira- 
ble Ville  de  Venife.  C’eft  ce  que  l’on  voit 
clairement  dans  un  Diplôme  de  lui  , que 
j’ai  fait  imprimer  | Antiquit.  d'F.fle  , Ch. 
XXIX)  , par  lequel,  le  IV  des  Ides  Ile 
1 1 ) de  Mars  dans  le  Roïaume  de  Ve- 
nife , qu’on  remarque  cette  txprcjfton  glo- 
rieufe  pour  la  République  de  Venife, 
dans  le  Talais  du  Duc,  l’An  de  l’In- 
carnation du  Seigneur  MCXVI , Indic 
tion  VIII,  il  dona  différent  ordres  en 
faveur  des  Religieufes  de  Saint-Zaeha 
rie  , en  prêfcncc  a'Ordelafo,  par  la  grâce 
de  Dieu,  Duc  de  Vende,  d'Henri  fri- 
pe du  Duc  Welf,  Cf  de  quelques  Evêques 
& Nobles.  Cette  vérité  fe  trouve  eonfir 
mêt  par  le  tris  exaêt  André  Dandolo 

Îui  dit:  Au  mois  de  Mars  MCXVI 
'Empereur  Henri  V ( IV J vint  à Veni- 
fe,  logea  dans  le  Palais  Ducal;  viftta 
J’Eglife  de  Saint-Marc , fie  celles  des  au- 
tres Saints  avec  une  très  grande  dévo 
tiôn  ; & loua  beaucoup  la  fituation  de 
la  Ville , la  beauté  des  Edi  lices , fie  l’é 
quité  du  Gouvernement.  11  tint  auffi  la 
Cour  de  fes  Trinces  , dans  laquelle 
accorda  des  Privilèges  fur  fes  poffedïons 
du  Roïaume  d’Italie  à pluficurs  Mona 


PRINCES  contemporains. 


ROI  DE  SOVRARVE 
ET  DE  RIEAGORCE. 
GONÇALEZ, 

troiftème  fils  de  Sanehe  le  Grand,  Roi 
de  Navarre  , tu  déclaré , par  fon  Tète  , 
à la  fin  de  I0J4  , Roi  de  Sovrarve  Cf 
de  Ribagoree , deux  Comtés  , que  Sanehe 
avoit  conquis  fur  les  Maures.  Il  com- 
mence de  régner  , en  1 1 5 j j & meurt 
en  1 1 5 S. 

Tout  ce  que  l’on  fait  de  lui , c’eft  que, 
revenant  de  la  chalïe  , Il  fut  tué,  fur  un 
pont , d’un  coup  d’épieu , par  un  de  fes 
domeltiques,  appelle  Ramonet.  On  igno- 
re le  motif  de  ce  meurtre. 

Sa  mort  mit  fin  à fon  Roïaume  , dont 
les  Teuples,  voifins  de  P Aragon  , fe  do- 
nèrent  au  Roi  Ramire,  qui  'es  réunit  i 
fa  Courone  s ou,  plus  vrailêmblable- 
roent , Ramire  , qui  n’avoit  qu'un  très 
pecir  Etat,  qu’il  fouhaitoir  avidement 
d’agrandir  , s’empara  de  lui-même  de 
la  dépouille  de  Gonçaleç  ; fie  fes  frères 
Garde  Sc  Ferdinand  ne  la  lui  difputèrenr 
pas.  .» 

Mariana  met  la  mort  de  Gonçalepe n 
1045  : & Ramire  , dans  un  Diplôme  du 

I de  Juin  1044,  fe  qualifies  Roi  d’A- 
ragon, de  Sovrarve,  Cf  de  Ribagoree. 

ROIS  D’ARAGON. 
RAMIRE  I, 

fils  naturel  de  Sanehe  le  Grand , Roi  de 
Navarre,  eft  déclaré ,par  fonTère,  à 
la  fin  de  1054, premier  Roi  d’Aragon, 

II  commence  à régner  au  mois  de  Fé- 
vrier 10 j j ; & perd  la  vie , en  xoCj  , 
à la  bataille  de  Graô. 

Des  Hiftoriens  modernes  d’Aragon 
lui  font  préfent  de  beaucoup  d’çxplotu 
inconnus  aux  anciens  Hiftoriens. 

Ce  que  l’on  fait  de  certain,  c’eft  que 
la  terreur  de  fes  armes  força  les  Roi* 
d’Hucfca , de  Tudcle  & de  SaragplTe  à 
lui  païer  tribut.  Il  exigea  du  dernier 
qu’il  fouffrit  que  les  Chrétiens  de  fa  Ca- 
pitale euffent  un  Evêque;  fie  l’on  trouve 
qu’en  104  j , Paterne  , Abbé  de  Saint- 
Jean  de  la  Peria , prenoit  dans  fes  figna- 
tures  la  qualité  d’Evéque  de  Saragoffe. 

Malgré  les  tributs  des  Rois  Maures  , 
fes  voifins  , Ramire  ne  laitfa  pas  de  leur 
faire  la  guerre  de  tem*  en  rems;  fie  de 
leur  prendre  quelques  petites  Places. 

Lorfqu’en  1 oG  J , le  Roi  Ferdinand  fal- 
foit  la  guerre  au  Roi  de  Séville;  Ramire 
alla  ravaeér  tout  le  Roïaume  de  Sara- 
. golfe  , Sc  faire  le  Siège  de  Graô.  Le  Roi 
,-J  Maure  demanda  du  feeours  au  Roi  de 
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doient  Souverains , quoique  fans  aucun  droit.  On  peut  encore  ici 
remarquer  un  autre  trait  de  l’habileté  de  Grégoire.  Swénon  êtoic 
ami  d’Henri  III , pour  le  fervice  duquel  il  avoit  envoïé , l'an- 
née précédente , une  Armée  confidérablc  porter  la  guerre  dans 
la  Saxe.  Engager  ce  Prince  à faire  en  Italie,  par  un  de  fes 
Eils , des  conquêtes  dans  des  Provinces,  d’une  partie  defquel  les 
Henri  III  êtoit  à jufte  titre  le  Seigneur  fupreme,  c’êtoit  les 
brouiller  enfemble , & priver  Henri  d’un  Allié , qui  lui  pouvoir 
être  très  utile.  Au  pis-aller,  Grégoire  avoit  à fe  dater  que,  fi 
le  Prince  Danois,  qu’il auroit  inverti  fccrètement  du  Duché 
de  Pouille  & de  Calabre , parvenoit  à s’en  emparer , ce  feroit 
pour  le  Saint-Siège  un  Vaflal  toujours  plus  prêt,  que  les  Prin- 
ces Normans,à  le  fervir.  Ecrivant  au  même  Swénon  le  17  d’A- 
vril  ( 1) , il  lui  dit,  apres  en  avoir  fait  un  grand  éloge  : Nous 
vous  adreffons  cette  Lètre  corne  à notre  très  cher  Fils  5 & notre 
offetiion  paternelle  vous  enjoint  ,fi  vous  avés  befoin  de  quelque 
chofe  que  l'Eglife  Romaine  vous  puijfe  juflement  accorder , de 
nous  le  faire  connaître  , par  vos  Députés  & par  ceux  que  nous 
vous  envolons , afin  qu  autant  qu’il  peut  être  permis , nous  vous 
honorions , & que  nous  accordions  au  refpecl  que  votre  noble  Roi- 
iaume  a pour  l’Eglife  Romaine , la  Dignité  qu'il  mérite.  Dès 
le  tems  d’Alexandre  II,  Swénon  demandoit  l’ére&ion  d’une 
Métropole  dans  fes  Etats.  Mais pareeque  vous  aviés , dit  Gré- 
goire un  peu  plus  bas ,fouhaité  de  notre  prédecejfeur  Alexan- 
dre de  bienheureufe  mémoire  -,  certaines  chofes  par  lefquelles 
vous  auriés  rendu  S.  Pierre  votre  débiteur , ou  plufiôt  vous 
auriés  acquis  fa  noble  proteftion  pour  vous  & pour  votre  Roi- 
iaume  , mandés-nous  par  les  mêmes  Députés , fi  la  même  vo- 
lonté vous  refie , fi  vous  ne  lavés  plus , ou  fi , ce  que  nous  fou - 
haitons  d'avantage  , elle  efl  devenue  plus  forte.  De  ces  der- 
nières paroles , qui  ne  font  obfcures  que  par  l’ignorance  des 
faits.,  peut  naître  un  foupçon , que  je  propoferai , pareeque  fon 
extrême  vraifemblance  l’approche  de  la  certitude.  Corne  la 
Cour  de  Rome  ne  pouvoitpas  n’êtrc  point  connue  de  Swénon  ; 
il  n’ avoit  pas  demandé  l’éreélion  d’une  Métropole  , fans  faire 
des  offres  agréables  à cette  Cour.  Elle  en  avoit  imaginé  qu’elle 
pouroit  facilement  obtenir  de  lui  qu’il  rendît  fon  Roïaume 
tributaire  du  Saint-Siège , 8c  que  peut-être  il  en  avoit  le  def- 
fein.  C’eft  ce  deflein  que  Grégoire  l’exhorte  ici  miftérieufe- 

( I ) Livre  II  , Litrt  7{.  . 
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Itères;  8c  dans  ces  Privilèges  il  done  , 
à la  Province  Ducale  , le  nom  de  Roi- 
iaume. 

Le  Corps  d 'Ordelafo  Faltdro , rap- 
porté de  Dalmatie,  fut  enterré  dans 
l’Eglife  de  Saint- Marc , à coté  de  celui 
du  Doge  Vital  Faltdro  , Ton  parent. 

DO  MENICO  MICHELE  , 

fait  Doge  en  1117,  meure  en  1 1 }0. 

Quoique  vieux  , dit  Muratori , T.  VI, 
p.  }87  , il  étoit  plein  Je  valeur  guerriè- 
re , de  prudence  O de  religion. 

Il  alla  lui-même  commander  laFlo- 
te  & les  Troupes  des  Vénitiens  dans 
le  Levant  ; & , s’il  y fut  utile  aux  Croi- 
fts , il  le  hit  encore  plus  à fa  patrie. 
C’elt  ce  qui  fournit  à M. l’Abbé  Laugier , 
T.  II,  p.  jo  , ces  réHexions,  qui  font 
d’un  Ecrivain  qui  fait  voir.  Les  Vé- 
nitiens avoient  grand  foin  de  ne  pas  per- 
dre les  frais  de  leurs  difpendieux  arme- 
ment. Ce  Peuple  fage  , en  donant  à fet 
Alliés  du  fecourt , alloit  h fet  fins  ; 6r, 
tandis  que  toutes  les  autres  Nations  s’é- 
puifoient  d'homes  Ce  d’argent  pour  affû- 
ter des  conquêtes  qui  leur  étaient  infruc- 
tueufes , la  République  étendoit  fes  con- 
quêtes , faifoit  des  établijjemens  , obte- 
nait des  exemptions  , devenoit  infenfible- 
ment  le  Magafin  général  de  l’Afie  , b fe 
mitoit  en  état  d’en  engloutir  toutes  les 
riehejfes. 

PIETRO  POLANO 

fucccde,  en  1 1 3 3 , à Dominique  Michèle , 
donc  il  avoieépoulè  la  Fille;  6c  meurt 
en  1148. 

Durant  fon  Dogat , les  Vénitiens  fu- 
rent prefque  toujours  en  guerre.  Ils  ar- 
mèrent, en  1 14S  , une  Flore  confidèra- 
ble  pour  les  Grecs  contre  Roger  , Roi 
de  Sicile;  8c  cette  Floce  fit  , l’année 
fuivante  , d’horribles  ravages  dans  les 
Etats  de  ce  Prince. 

Il  parole , dit  Muratori , T.  VI , p. 
49;  , que  la  chronologie  d’André  Dan- 
dolo  ne  s’accorde  pas  avec  celle  des  évé- 
nement rapportés  jufqu’ici.  Cet  Auteur 
dit , <1  Que  Pierre  Polano  , Doge  de  Ve- 
5»  nife  , la  dix  - huitième  année  de  fon 
St  Dogat  , c’t fl  h dire  en  1 14S  , après 
M «voir  raffembli  l’Armée  pour  aller  a 
SV  Corfou  , tomba  malade  ; Et  qu’après 
M avoir  chargé  du  commandement  de  la 
SI  Fiole  Jean  , /on  frère  , b Rainier,/on 
SV  fit , il  revint  à Venife  vv.  Après  la  fin 
de  l’Expédition  de  Corfou  , la  Flote  vie- 
torieufe  revint  à Ventfe , (f  trouva  que 
ie  Doge  étoit  mon  , b qu'on  l’avait  rtm- 


PRINCES  contemporains. 


Léon  8c  de  Caftille,  dont  il  s’êtoit  ren- 
du Vaflal.  Sanche , fils  aîné  de  ce  Roi  , 
joignit  les  Troupes  de  Saragolle  avec 
une  petite  Armée  commandée , fous  fes 
ordres,  par  le  Cid  , qui  paroit  alors  dans 
l’Hiftoire  pour  la  première  fois.  La  ba- 
taille fe  donn  près  de  Graô.  Les  Ara- 
gonois  , malgré  leur  valeur  , furent  en- 
foncés de  toutes  parts  ; 8c  leur  Roi  fut 
tué. 

Quelques  Hiftoriens  difent  que  les 
Maures  écorchèrent  le  corps  de  R ami- 
rc  ;ce  que  Ferrer  ds  ne  veut  point  croire» 
Le  P.  Monet  & Caribay  , Hiftoriens  de 
Navarre  , difent , fins  aucune  preuve  , 
que  la  mort  de  Ramire  fut  naturelle. 

Ce  Roi  fut  inhumé  dans  l’Eglife  de 
Saint-Jean  de  la  Teria.  Par  fon  Epita- 
phe , que  l’on  y voit,  il  paroit  qu’il  mou- 
rut le  Jeudi  S de  Mars  : 063  ; 8c,  fi  cette 
Epitaphe  eft  du  tems  , corne  on  le  croit  , 
elle  réfute  Mariana  , le  P.  Pétau  , 8c  le 
T.  d'Orléans  , qui  font  mourir  ce  Trince 
en  10C7.  . .... 

Dans  une  Affemblée  d’Eveques  8c 
d’Abbés,  qui  fe  tint  en  1060  à Jacca, 
Ramire  déclara,  tt  Que  jufqu’àce  qu’on 
vv  eut  repris  Huefca  fur  les  Maures  , le 
vv  Siège  Epifcopal  en  refteroic  à Jacca  : 
vv  Que  fon  intention  étoit  que  la  Difci- 
vv  pline  Ecclèfiaftique  fût  exaêlemenc 
vv  obfervée:  Que  les  Affaires  Eccléfiaf- 
vv  tiques  6e  les  Affaires  des  Clercs  fe- 
vv  roient  jugées  par  les  Evêques,  ou 
vv  leurs  Archidiacres  : Qu’il  donoit  à 
vv  l’Eglife  de  Saint-Pierre  de  Jacca  la 
vv  dîme  des  revenus  de  la  Courone  , 
vv  6c  des  cributs  des  Rois  de  Saragoffe  , 
VI  de  Tudèle  8c  d’Huefca  : Qu’ennn  il 
vv  donoic  au  Siège  de  Jacca  plusieurs 
vv  Eglifes,  qui  font  nomèes  dans  VAfien, 
qui  fut  foufcrlt  , après  lui , par  fes  Fils  , 
par  les  Evêques  8c  par  les  Abbés. 

Il  avoir  pris  pour  Femme,  en  1036, 
Cisberge  , fille  de  Bernard  , Comte  de 
Bigorre , 8c  de  la  ComcetTe  Garfende. 

SAN  C HE- RA  MIREZ  , 
ou  SANCHE  /, 

lequel  eft  Sanche  V , Roi  de  Navarre, 
fucccde,  en  1 061 , à fon  père  Ramire  au 
Roïaume  d’Aragon  ; eft  choifi  par  les 
Navarrois,  en  1076  , pour  fucccder  à 
leur  Roi  Sanche  IV , fon  coufin  ger- 
main ; 8c  meurt  le  1 , ou  le  4 de  Juin 
1094. 

Fclicie , fa  femme,  n’étoit  point  , 
corne  le  difent  les  Aragonois  , fille  du 
Comte  d'Urgel  ; ni , corne  Ferreras  le 
dit , d'Hilduin  IJ,  Comte  de  Robey  6c 
d'Adèle  de  Châtillou  : mais  elle  l'êtoit 
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£.y  EN  EMEUS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

H EN  Jt  I III , Roi  d'Italie  futur  Empereur. 

ment  d’exécuter,  & fur  lequel  il  dit  que  les  Porteurs  de  fa 
Letre  s’expliqueront  plus  clairement.  De  deux  Letres  écrites  , 
cette  année , au  Roi  Henri , la  première  eft  du  zo  d’Août  (i) , 

Si  commence  de  cette  manière.  Entre  les  autres  bones  œuvres  (z), 
mon  très  cher  Fils , auxquelles  ■ la  Renomée  nous  apprend  que 
vous  vous  élevés  en  intention  de  devenir  meilleur , deux  furtout 
vous  rendent  éminemment  recommendable  aupfés  de  la  Sainte 
Eglife  Romaine.  Lune  eft  que  vous  réftftés  courageufement  aux 
S i maniaque  s } l'autre  que  vous  approuvés  volontiers  Ù que  vous 
defirés  efficacement  établir  la  chafteté  des  Clercs , pareequils 
font  les  Serviteurs  du  Seigneur.  Par  la  vous  nous  m'ctés  en 
droit  d'attendre  de  vous , avec  le  fecours  de  Dieu  , tout  ce 
qu’il  y a de  plus  grand  & de  plus  excellent.  C'eft  pourquoi  nous 
defirons  ardemment  que  vous  perftftiés  avec  confiance  dans  vos 
bones  intentions  ; Ù nous  Jupplions  inftarnment  le  Seigneur 
notre  Dieu  de  les  augmenter  jufqu’au  plus  haut  dégré.  Le  refte 
de  la  L'etre  eft  un  petit  détail  fur  Herman,  Evêque  Simonia- 
que  de  Bamberg  ; à propos  de  quoi  le  Pape  prie  le  Roi  cc  de 
33  prendre  les  conlèils  de  gens  pieux,  pour  mètre  dans  cette 
33  Eglife  un  ordre , qui  la  rende  digne  de  la  protection  de 
33  S.  Pierre  , auquel  elle  eft  dédiée  37.  La  féconde  Letre , qui 
n’eft  point  datée:  mais  qui  doit  être  des  derniers  jours  d’Août, 
ou  des  premiers  de  Septembre  (3) , nous  apprend  qu’une  ma- 
ladie avoir  tenu  quelque  tems  Grégoire  loin  de  Rome  & des 
Députés  envoïés  par  le  Roi  pour  traiter  avec  lui.  C’eft  appa- 
remment une  de  ces  maladies  , dont  Paul  de  Bemried  le  dit 
miraculeufement  guéri  par  la  Sainte  Vierge  (4).  Après  avoir 
témoigné  qu’il  ne  fouhaite  rien  tant  que  de  vivre  avec  tout  le 
monde  dans  la  paix  qui  eft  en  Jéfus-Ckrift , & de  conferver  à 
chacun  fon  droit,  il  dit  , .«  Qu’il  fait,  & qu'il  ne  croit  pas 
»3  que  le  Roi  l’ignore,  que  ceux  qui  véritablement  aiment* 
33  Dieu  Si  qui  ne  craignent  pas  que  l’Egtife  Romaine  & l’Empire 
33  Romain  aient  en  eux  des  crimes  à punir , fouhaitent  fincè- 
33  rement  de  rétablir  entre  eux  deux  la  paix  & la  concorde  : 
>3  Que,  pour  cette  raifon , il  efpère  bien  de  ce  que  le  Roi  remet 

I 1 ) Livre  III , Litre  3. 

( ï ) Inter  enter * bonarum  virtutum  opéra. 

( 3 I Livre  III  , Litre  7. 

(4  ) Vo iis,  p.  3 13-17  & p.  3 17-1?  3 col.  1.  Il  pouroit  être  ici  e.aeftion  de 
U maladie , donc  il  eft  parlé  dans  le  fécond  de  ces  deux  endroits.  Grégoire  l’eue 
en  été. 
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EMPEREURS  Grecs  j PRINCES , 
DUCS  » MAROVIS , COMTES,  Oc. 
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placé , cette  mime  année  : 1 4S  , par  Do- 
minique Morofit.o,  Nome  de  mérite  O 
d'une  grande  bonté.  La  Guerre  O le  recou- 
vrement de  Corfou,  font  très  certaine- 
ment de  la  préfente  année  1 149.  Il  faut 
donc  dire  que  les  préparatifs  de  cette 
Expédition  ( & le  départ)  fe  firent  l’an- 
née précédente , qui  fut  au  (fi  celle  de  la 
mort  de  rierre  Polano  , que  les  Géné- 
raux trouvèrent  n'étreplus  en  vie  , quand 
ils  revinrent  de  cette  heureufe  Expédi- 
tion. 


PRINCES  contemporains. 

ti'Hilduin  II , Conue  de  Rouci , éc  d'A- 
dèle , oit  Adélaïde  tille  Sc  héritière  d’E- 
ble  1,  Comte  de  Rouci.  Félieie  fut  ma- 
riée en  1 06}  , & mourut  le  14  d’ Avril 
1 08  f . Ses  Et)  fans  furent  Pldre  , Alfon- 
fe  & Ramire , fucceffeurs  l’un  aptes 
l’autre  de  leur  Tcre  ; les  deux  premiers 
aux  Roiaumes  de  Navarre  & d’Aragon; 
le  troifième  à celui  d’Aragon  feule- 
ment. 

Ce  dernier  , encore  fort  jeune  en 
1095  , fut  offerc  à Dieu  , dans  le  Mo- 
naftere  de  Saint  - Pons  de  Tomières  , 
par  Ion  Père,  qui  lit  alors  une  Dona- 
tion confidérable  à cette  Maifon. 
Sanehe  brida  les  Maures  de  tous  cô- 
tés , par  les  Châteaux  d’Alquetar,  de  Mont -Aragon,  & <;e  Luua,  qu’il  lit 

Il  prit , en  1 06  f , fuv  le  Roi  d’Huefca  , Balbaflro  , Ville  confidérable , dans 
laquelle  il  transféra  le  Siège  Epifcopal  de  Roda.  Corne  il  eu  faifoit  le  nege  , 
étant  fecouru  par  Ermengaud , Comte  d’Urge! , & quelques  Tioupes  Franqoi- 
fes,  des  Troupes  de  Lcrida  , de  Saragofle  , de  Tudcle  & d’autres  endroits 
vinrent  pour  le  combatte.  Elles  furent  batues  par  le  Comte  d’ Urgel , qui  , re- 
tournant au  Camp , en  rencontra  d’autres , qu’il  attaqua  fur  le  champ  : mais 
il  fut  tué  dans  cette  fécondé  action  ; ce  qui  fait  que  l’Hilioire  le  nome  Erman- 
gaud  de  Balbaflro. 

Sanehe  conquit  encore  fur  les  Maures,  en  108)  , Monçon;  en  1093  , San- 
taren , Lisbone  & Sintria.  . .. 

Son  armée  aiant  êtègroflie , en  1094,  de  beaucoup  de  Troupes  Fratiçoiies , il 
fit  le  Siège  d’Huefca.  Les  Habitant  aiant  repouffé  yigoureufement  p.ufieurs  af- 
fauts  3 il  en  voulut  doner  un  lui-même  , St  fut  bleffé  mortellement  d’une  necr.e. 
Il  fit  promètre  à fes  fils  qu’ils  continueroient  le  Siège  : ce  que  la  neceflite  des 
Affaires  ne  leur  permit  pas. 

Il  fut  enterré  dans  l’Eghfe  de  Mont-Aragon. 

P É D R E I 


remplace  fon  Père , au  commencement  de  Juin  1094;  8:  meurt  le  17  de  Sep- 
tembre  1 1 04. 

11  eut  un  Fils,  appelle  Pidre , qui  mourut  âvant  lui. 

Le  Siège  d’Huefca  fut  repris  en  1096;  Si  Pidre  fut  oblige  de  le  convertir  en 
blocus.  Tous  les  Maures  d’Efpagne,  à la  prière  d 'Abdérame  , Roi  d’Huefca, 
réunirent  leurs  forces  pour  le  fecourir , fous  la  conduite  a’Almutaren  , Roi  de 
Saragolfe.  Alfonfe  VI,  Roi  de  Léon  , duquel  Abdirame  etoit  vaffal , y joignic 
un  Corps  de  Troupes  , commandé  par  Gareie  , Comte  de  Najera.  Pèdre  , faif- 
fant  un  nombre  fortifiant  de  Troupes  au  blocus  , marche  au  devant  des  Enne- 
mis; & remporte  fur  eux,  le  18  de  Novembre,  une  viêloire  complèce.  On  fait 
monter  le  nombre  des  Vaincus,  reliés  morts  fur  la  place,  à 40  mille  Homes. 
Le  Comte  Garde  fut  fait  prifonier.  Les  autres  Généraux  fe  fauvèrent  à la  fa- 
veur de  la  nuit  & de  la  vireffe  de  leurs  chevaux.  Nuefca  fe  rendit  ; & Pèdre  y 
fit  fon  entrée  le  24  de  Novembre.  Les  Evêques,  qui  l’accompagnoient,  puri- 
fièrent auflitôt  la  grande  Mofquée;  & Pierre,  Evêque  de  Jacca,  préfent  à la 
cèrèmonie,prit  le  titre  d’Evéque  d’Hucfca.  Pèdre  dota  richement  cette  Eglife  ; 
& fit,  en  même  terns,  des  Donations  aux  Monaftèrt's  de  Lcyre  , de  Saint- 
Tons  de  Tomicres  , & de  Saint-Jean  de  la  refia. 

Ce  Princfe  fit  encore  quelques  autres  conquêtes  fur  les  Maures. 

Dans  l’Art,  précèdent,  j’ai  dit  d’après  Ferreras  , qui  cite  Zurita  , B rit  Sc 
le  P.  Abarea  , qu’en  io6f  , Sanehe  /,  aiant  pris  Balbaflro , transféra  (fans 
cette  Ville  le  Siège  Epifcopal  de  Roda.  Le  même  Ferreras  , cirant  les  Monumtns 
& les  Hifloriens  k' Aragon , dit  à l’année  1101  , que  Balbaflro  fut  la  conquête 
de  Pidre  ; & que  ce  fut  ce  Prince  , qui , du  confentcment  de  P a f ch  al  f/,  y trans- 
féra le  Siège  de  Roda.  Ceux  à qui  VHiftoirt  d’Efpagne  ell  plus  connue  qu’à  moi, 
metront  d’accord , ou  Ferrerai  avec  lui-même , ou  fes  Garau»  encre  eux. 
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E y EN  EM  EN  S Jurant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  III  , Roi  d'Italie  O1  futur  Empereur . 

” l’examen  de  l’Affaire,  fur  laquelle  ils  ne  font  pas  d’accord, 
« & qui  regarde  toute  l’Eglifc,  à des  perfonnes  rcligieufes, 
»»  qui  n’auront  égard  qu’à  l’intérêt  du  Chriftianifmc  : Qu’il  efi: 
»>  prêt , avec  le  fecours  de  Jéfus-Chrijl , d’ouvrir  au  Roi,  fur 
35  leur  avis,  le  fein  de  l’Eglife  Romaine,  de  le  recevoir  corne 
33  fon  Seigneur,  fon  Frère,  & fon  Fils,  & de  le  fecourir  con- 
•»  venablement , ne  lui  demandant  que  de  ne  pas  dédaigner 
33  de  prêter  l’oreille  aux  confcils  qu’il  lui  done  pour  fon  falut, 
33  & de  ne  pas  refufer  de  rendre  gloire  à fon  Créateur  sj.Quoi- 

3ue  les  Saxons  n’euffent  rien  fait  que  de  concert  avec  la  Cour 
e Rome  , Grégoire  ne  laifTe  pas  dans  cette  L'etre  de  féliciter 
Henri  de  la  viftoire , qu’il  avoit  remportée  fur  eux  ; & voici 
cornent  il  s’en  acquite.  A C égard  de  l’orgueil  des  Saxons,  qui 
vous  réfiftoient  injuflement , lequel,  par  le  jugement  de  Dieu, 
vient  d'être  brifé  devant  vous,  il  faut  s'en  réjouir  a caufe  de  la 
paix  de  l'Eglife  , & s’en  affliger  a caufe  du  fang  répandu  d'une 
multitude  de  Chrétiens.  Pour  vous , dans  ces  fortes  d'occaftons , 
aies  plus  foin  de  défendre  C honeur  & la  juflice  de  Dieu , que  de 
pourvoir  à votre  propre  honeur  ; car  tout  Prince  peut , avec 
plus  de  fureté  de  confidence,  punir  mille  Impies  pour  la  Caufe 
de  la  Jujlice , que  fraper  du  glaive  aucun  Chrétien  pour  la  Caufe 
de  fa  propre  gloire.  Celui  qui  dit  : Je  ne  cherche  point  ma 
gloire  (1),  a créé  toutes  chofes  Ü les  gouverne.  Nous  pourvoions 
véritablement  d notre  falut , lorfque , dans  toutes  nos  actions , 
nous  nous  propofons  la  gloire  de  Dieu  ( 2.  ).  Il  parle  enfuite  de  la 
dépofition  d'Herman,  Evêque  de  Bamberg,  & de  l’ordre,  qu’il 
a doné , de  choifîr  pour  cette  Eglifc  un  Pafteur,  qui , par  la 
faveur  de  Dieu  , vivifie  ceux  que  le  Voleur  avoit  tués , & raf- 
femble  ce  que  cet  autre  avoit  difperfé.  Dans  le  mois  d’ Août,  on 
peut-être  dans  les  premiers  jours  de  Septembre,  Grégoire  êtoit 
fatisfait  d'Henri  : mais  il  ne  l’eft  plus  le  1 1 de  ce  dernier  mois , 
qu’il  écrit  à la  Ducheffe  Be'atrix  & à la  Comteffe  Ma- 
thilde pour  s’en  plaindre  (3).  Si  nous  connoiffions  le  fujet 

( 1 ) Eyang.  de  S.  Jean  > Chap.  VIII. 

( z ) Grégoire  n’avoit  du  rien  moins  fouhairer  que  l’abaiflement  des  Saxons. 
Leur  révolte , plus  que  toute  autre  chofe , pouvoir  aider  à la  rèulïïte  de  fes  pro- 
jets. Audi  tranche-t-il  bien  court  fur  un  compliment  , qu’il  fait  malgré  lui , 
pour  balbutier  quelques  mots  de  morale , où , fi  l’on  vouloir  chicaner , peut- 
être  même  en  ne  chicanant  point,  on  trouveroit  aifèment  quelque  choie  à 
reprendre. 

< i ) Livre  III , Litre  ;. 
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ALFONSE  I,  die  LE  GUERRIER  , 

lequel  eft  Alfonfe  VII  corne  Roi  de 
Léon  ,6c.  II  corne  Roi  de  Caftille,  fuc- 
ccde  , en  1 1 04  , à fon  frère  Pldrt  aux 
Roiaumes  de  Navarre  & d’Aragon.  11 
devient , en  1109,  par  fa  femme  Urra- 
ut , Roi  de  Léon  & de  Caftille  ; Sc  celfe 
e l’étre,  en  1114,  par  la  diffolution 
de  fon  mariage  : mais  il  en  conferve 
beaucoup  de  Places.  Il  meurt,  le  a y , 
ou  le  26  de  Juillet  1 1 54. 

Je  ne  parlerai  point  ici  de  fes  démê- 
lés avec  Alfonfe  VI II , Roi  de  Léon. 

Après  que  (on  mariage  eut  été  dé- 
claré nul , réfolu  d’avoir  Saragolfe , Ca- 
pitale de  l’anciène  Celtibérie  , il  tourna 
les  armes  contre  les  Maures.  Pour  ect 
effet,  il  affembla , dans  fes  deux  Roiau- 
mes , des  Troupes  nombreufes  , aux- 
quelles fe  vinrent  joindre  beaucoup  de 
Seigneurs  François,  dont  les  princi- 
paux furent  Gajîon  , Seigneur  de  Béarn, 
Roirou  , Comte  du  Terclie  , Centule , 
Comte  de  Bigorre  , le  Comte  de  Co- 
minges,  le  Vicomte  de  Gavardan , fie 
l’Evequc  de  Lefcar.  Saragolfe  fùtafliè- 
gèe,  vivement  pretfee , Sc  plus  vivement 
défendue.  Les  Maures  de  Tudète,  voi- 
lant leur  ruine  infaillible  dans  la  prife 
de  Saragolfe,  incommodèrent  fans  celfe 
les  Atliegeans.  Rotrou  , Comte  du  rer- 
che , chargé  de  les  écarter  , leur  ten- 
dit un  piège  dans  lequel  ils  donèrenc, 
& s’empara  de  leur  Ville  par  furprife. 
Alfonfe , content  de  cette  conquête  , 
leva  le  Siégé  de  Saragoffe. 

En  1 1 1 s , aidé  des  Seigneurs  Fran- 
çois , il  commença  la  Campagne  par  fe 
rendre  maitre  de  différentes  petites 
Tlaces  des  environs  de  Saragolfe , dont 
il  reprit  le  fiége.  Les  Maures  fe  défen- 
dirent avec  autant  d’intelligence  que  de 
courage  ; & l’impatience,  Françoife  ne 
s'accommodant  pas  de  la  longueur  de 
cette  Expèdition,p!ufieurs  des  Seigneurs 
de  cette  Nation  fe  retirèrent  avec  leurs 
troupes  , donc  les  montres  n’êcoienc  pas 
exactement  paièes.  Alfonfe  tint  bon; 
Bc  , le  S de  Décembre  , il  prit  la  Place, 
après  avoir  mis  en  déroute  une  Armée 
confidérable  venue  au  freours.  11  ré- 
tablit auditôt  le  Siège  Epifcopal  ; ce  qui 
fut  continué  par  Gelafe  II  ; et  , l’année 
fuivante , il  déclara  cette  Ville  Capitale 
du  Roiauine  d’Aragon. 

Il  prit, en  1 1 19  , outre  plufieurs  Pla- 
ces fur  la  rivière  de  Gallégo,  Tarraio- 
ne , dont  il  récablit  l’Eveché. 

Les  Seigneurs  François  aiatit  encore 
groili  fes  troupes  en  1120  ; il  prit,  le 
«4  de  Juin , Catalayud  ; fie  couces  Us 


Places  , qui  bordent  le  Xalon  , fe  fou- 
rnirent auflitot  fans  réfrflance. 

Texéfin  - Ben  - Ali , Roi  de  Maroc  , 
vint  en  Efpagne , en  1121,  avec  uns 
puiffante  Armée  , qu’il  augmenta  des 
Troupes  , qu’il  avoir  dans  le  pais.  Al- 
fonfe commençoit  la  Campagne  , ac- 
compagné de  plulieurs  Seigneurs  Fran- 
çois, entre  autres  de  Guillaume  VI, 
Duc  d’Aquitaine  , avec  600  chevaux  ; 
fie , s’etoit  avancé  vers  Daroca  , qu’il 
vouloir  aflïéger.  Tcxifin  envoïa  contre 
lui  le  Général  Ibrahim  avec  une  partie 
de  fon  armée.  Il  y eut  une  bataille  le 
17  de  Juillet.  Les  Maures  eurent  1 ; 
mille  Hommes  tués.  11  en  fut  pris  un 
très  grand  nombre,  avec  deux  mille 
Chevaux  ; fie  Daroca  fe  rendit , fans 
être  alliégèe. 

En  1 1 2 ; , Alfonfe  , à la  tête  d’une  t 
Armée  confidérable  , prit , en  peu  de 
jours,  Alcoba;  ravagea  le  Dillrict  de 
Lêrida  , donc  les  Fortifications  l’empê- 
chèrent de  faire  le  fiége  ; alla  dèvalier 
les  Roiaumes  de  Dénia  , de  Murcie  fie 
de  Valence,  où  fes  croupes  fe  chargè- 
rent de  butin;  fie  marcha  vers  la  Pro- 
vince d’Alcaraz.  Pour  arrêter  fes  pro- 
grès , onze  Gouverneurs  réunirent  leurs 
forces  , lui  préfencèrenc  la  bataille  près 
d’Arançuel , fie  furent  caillés  en  pièces. 
L’hiver  approchant , le  Roi  rèfolut  de 
le  palier  dans  ces  quartiers  ; fie  célébra 
la  fête  de  Noél  dans  la  Ville  d’Alcarat. 

Il  ouvrit  la  Campagne  de  1 1 24 , par 
ravager  les  plaines  deCordoue,de  Jacn 
fie  de  Grenade.  Alors  dix  mille  Familles 
de  Chrétiens  Mozarabes  des  Alpujar- 
ras , des  montagnes  d’Alcaraz  fie  des 
environs  vinrent  toutes  enfemble  les 
fupplier  de  les  recevoir  au  nombre  do 
fes  Sujets.  Il  apprit  de  ces  Chrétiens  , 
qu’il  croît  étone  de  voir  en  aufli  grand 
nombre  dans  ces  cantons,  qu’ils  s’y 
étoient  maintenus  depuis  l’invafion 
des  Maures  ; fie  que  , faute  de  Prêtres 
6c  d’Inftruélions  , leur  religion  s’étoic 
altérée.  Si  le  témoignage  de  ces  Chré- 
tiens ne  dècruit  pas  cette  multitude  de 
Martin  de  la  façon  des  Maures  qu’of. 
frêne  les  Légendes  Efpagnoles  , il  prou- 
ve du  moins  que,  pendant  la  domina- 
tion des  Maures,  les  Prêtres  Efpagnols 
ne  furent  que  médiocrement  altères  de 
la  loif  du  Martire.  Alfonfe  accorda 
d’autant  plus  volontiers  à ces  Chrétiens 
ce  qu’ils  lui  demandoienc  , qu’ils  pou- 
voienc  fervir  i repeupler  divers  endroits 
deferts  de  l’Aiagon.  Il  reprit  donc  avec 
eux  le  chemin  de  fes  Etats  ; & Ht  dans 
fa  marche  la  conquête  de  plufieurs 
Tlaces. 
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K y EN  EM  ENS  Jurant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

H £ N A’  I 1 1 1 3 Eui  d'Italie  & futur  Empereur. 

de  fes  plaintes  par  quelque  Hiftorien  , 8c  non  par  lui-mcmc , 
nous  aurions  peine  à le  croire  férieux  ; ce  qui  rend  ccrte  Lètre 
trop  importante  , pour  ne  la  pas  rapporter  toute  entière.  Nous 
ne  fontes  pas  peu  furpris  que  vous  aies  pris  le  parti  de  nouscon- 
fulter  fur  ce  que  vous  nous  avés  écrit  vous-même  dans  vos  Li- 
tres 3 puifque  vous  favés  certainement  qu  avant  le  mois  d'Août , 
le  même  Roi  (Henri ) nous  a député  deux  perfones  nobles  & 
religieufes  , par  lej quelles  il  nous  a fait  remètre  ce  qui  fuit. 
Que  Votre  Sainteté  tache , mon  Père,  que,  lorfqnc  je  vois  pref- 
que  tous  les  Princes  de  mon  Roiaume  fe  réjouir  davantage  de 
notre  difeorde  , qu’ils  ne  feroient  de  notre  union,  je  vous  en- 
voie en  cachètc  ces  Députés,  que  je  connois  pour  très  nobles 
8e  très  religieux,  8c  qui,  corne  je  n’en  doute  point,  fouhai- 
rent  que  le  bien  de  la  paix  puifle  nous  réunir.  Mais  je  veut 
que  ce  que  je  vous  mande  par  eux  ne  foit  fu  de  perfone  que 
de  Vous,  de  ma  Dame  & Mère,  de  ma  Tante  Be'atrix  (i), 
8c  de  fa  tille  Mathilde.  Quand,  par  le  fccours  de  Dieu,  je 
ferai  revenu  de  l'Expédition  contre  les  Saxons , je  vous  en- 
vorerai  d'autres  Députés  , pris  d’entre  mes  plus  familiers  8c 
plus  fidèles  Amis,  par  lclqucls  je  vous  inftruirai  de  toutes  mes 
intentions,  Sc  du  rcfpeéf  que  j’ai,  corne  je  le  dois,  pour 
S.  Pierre  8c  pour  vous.  Il  a depuis  écrit  à ces  mêmes  Dépu- 
tés , « de  ne  fe  point  étoner  Ù de  n’être  point  fâchés  s'il  n avait 
pas  encore  envoïé  les  autres  Députés  qu’il  avait  promis , & 
» de  ne  fe  pas  faire  une  peine  dé  attendre  jufqu’a  ce  qu’il  les  en- 
» voidt , pareequ  immanquablement  il  les  envoieroit , 6’  qu'il 
» perftjioit  immuablement  dans  la  même  volonté  ».  Mais  à 
préj'ent  nous  J'omes  très  étonés  qu’il  ait  changé  d’avis  , 6*  qu’il 
veuille  que  ton  fajfe  ouvertement  ce  qu'il  vouloit  que  l'on  fit 
en  cacheté.  Tout  ce  que  nous  pouvons  comprendre , c'ejl  qu’il  ne 
fouhaite  en  aucune  manière  de  conclure  cette  pïtx , de  laquelle 
il  veut  préfentement  que  l'on  inftruife  ceux  dont  il  ajfuroit  lui- 
même  « qu’ils  fe  réjouiffoient  plus  de  notre  difeorde  , qu’ils  ne 
» feroient  de  notre  union  ».  Ce/l  pourquoi  nous  voulons  que 
vous  fachiés  que  nous  ne  confondrons  abfolument  point  a cette 
demande , pareequ  il  ne  nous  paroit  pas  que  vouloir  procurer  fon 
avantage , en  fuivant  fon  dernier  avis , foit  une  chofe  honora- 

( i ) Sur  ce  qa'Henri , dan*  ce  HilUt  , doue  à Béatrix  le  titre  de  fa  Txntc  , on 
t’rft  imagine  qu'elle  ctoit  Sœur  de  l’Empereur  Henri  II.  La  Vigrejpan  , que  j’ai 
. promife  expliquera  ce  que  c’slt  ici  que  le  titre  de  Tantt, 
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Les  Généraux  Almor avides  voulurent 
avoir  leur  revauche  en  1 1 1 f : mais  Al- 
fonfe les  mit  bientôt  en  fituation  de  ne 
rien  entreprendre;  6c  reporta  la  déf- 
lation dans  leurs  Etats. 

Il  y continua  la  guerre , l’année  fui- 
vante  ; ejn  porta  d’affaut , apres  quel- 
ques jours  de  liège,  Fcnacadiel , ou 
Caudiel  lut  les  contins  de  P Aragon  & 
de  la  Valence,  & pénétra  dans  ce  der- 
nier Roïaume  , donc  le  Gouverneur  A- 
morg a,  venu  pour  le  combacre,  s’en- 
fuit , fans  l’ollv  attaquer.  Il  fut  joint 
cnfuite  par  Alhamin , Général  Almora- 
vide  , avec  un  gros  Corps  de  Troupes  , 
lorfqu’vfi/o.v/e  étoic  engagé  dans  les 
montagnes  pour  enlever  les  Troupeaux 
des  Maures.  Les  deux  Généraux  l’en- 
fermèrent fi  bien  dans  ces  lieux  elcat- 
pés  , qu’il  paroiffoit  impollible  qu’il  en 
fortit.  Il  vit  lui-même  tout  le  danger 
de  fa  pofition  ; ordona  que  toute  l’Ar- 
mée fe  difpofat  par  le  jeûne  & la  priè- 
re à mériter  la  protection  du  Ciel  ; 6c  , 
le  troifième  jour  , c’ètoit  le  1 5 d’Août , 
il  entreprit  de  fe  faire  partage  l’épée  à 
la  main.  On  combatif  toute  la  journée. 
Vers  le  foir  , les  Maures  , aftbiblis  par 
la  perte  immenfe  qu’ils  avoienc  faite, 
prirent  la  fuite , 6c  Je  Roi  retourna  dans 
fes  Etats.  Fendant  qu’il  en  croie  abfenc, 
les  Maures  de  Torcofe  & de  Lérida  fi- 
rent Une  irruption  dans  la  Navarre  : 
mais  Raimond  V,  Comte  de  Barcelone, 
marcha  contre  eux;  & les  com  bâtit  peu 
loin  de  Kalaguer,  avec  perte  égale  des 
deux  côtés  : 'mais  enfuice  ces  Maures  fe 
tinrent  en  repos. 

En  t 1 ; o , Alfonfe  paffa  les  Pirénées; 
joignit  Centule , Comte  de  Bigorre,  & 
d’autres  Seigneurs  François  les  alliés  ; 
fit  avec  eux  , au  mois  d’Oélobre  , lefié- 
ge  de  Baione  , qu’il  ne  prit  qu’au  com- 
mencement de  l’année  fuivanre.  On 
ignore  le  motif  de  cette  Expédition  , qui 
ne  fut  pour  Alfonfe , d’aucune  utilité. 
Pendant  qu’elle  l’occupoic,  les  Maures 
de  Lérida,  de  Tortofe  & de  Valence 
firent  une  incurfion  fur  les  frontières 
de  fes  Etats.  Etiine , Evcque  d’Huefca, 
marcha  contre  eux  avec  Gaflon , Vi- 
comte de  Béarn  , 6c  tous  deux  pcrirenc 
dans  l’aétion. 

Alfonfe  recommença  la  guerre  con- 
tre les  Maures  en  1 1 ; J , par  leur  pren- 
dre , au  mois  de  Juin  , Mefquinencia  , 
Ville  d’Aragon.  Les  Territoires  de  Lé- 
rida & de  Fraga  furent  enfuite  ravagés  ; 
6c  cette  dernière  Place  fiic  afliégee.  La 
réfiflance  des  Habicanschangea  le  fiége 
en  blocus.  Alfonfe , aianr , l’année  fiii- 
rance , conh  durablement  augmenté  len 


armée,  recommença  les  attaques. Abtn- 
Gama  , Gouverneur  Almoravide  de  Va- 
lence , vint  deux  fois  avec  de  nombreu- 
fes  Troupes  , pour  faire  lever  le  fiége  , 
& fuc  batu  deux  fois.  Renforcé  des 
Troupes  de  Cordoue  , de  Séville  4c  de 
Grenade,  & de  dix  nulle  Homes  en- 
volés d’Afrique  , il  revint  attaquer  les 
Chrétiens  lorfqu’un  gros  Détachement 
étoic  allé  chercher  des  vivres.  II  y eue 
une  bataille  le  17  de  Juillet.  Elle  fut 
très  fanglance  ; 6c  les  Chrétiens  , acca- 
blés par  le  nombre , furent  entièrement 
défaits.  Beaucoup  de  Princes  Sc  de  Sei- 
gneurs Navarrois  , Aragonois  & Fran- 
çois rodèrent  fur  le  champ  de  bataille. 
Alfonfe , aiaut  eu  700  de  fes  Gardes 
tués  autour  de  lui , s’enfuie  à toute  bri- 
de , accompagné  de  dix  Seigneurs,  tra- 
verfa  Saragoffe , 6c  s’alla  renfermer  à 
Saint-Jean  de  la  Peria.  Le  chagrin  y 
termina  fa  vie  , huit  jours  après  ; 6c  fou 
Corps  y fut  enterré. 

Zélé  pour  la  Religion  ; implacable  en- 
nemi du  Mahomécifme;  liberal  envers 
les  Eglifes  ; charitable  pour  les  Pauvres; 
Guerrier  brave,  entreprenant,  aêlif, 
heureux,  quelquefois  imprudent;  Poli- 
tique à retroùrces:  mais  ambitieux  , 6c 
par  confequenc  injude;  Alfonfe  doit 
être  regardé  corne  le  véritable  Fonda- 
teur du  Roïaume  d’Aragon  , qu’il  ac- 
crut des  Villes  de  Saragoffe  , de  Tudè- 
le  , de  Tarratone , de  baroca , de  Ca- 
talayud  , 6c  de  prefque  tout  le  pais  au 
Midi  de  l’Ebre. 

RA  M I R E II, 

Moine  profès  , fuccède  en  1154,4  fon 
frère  Alfonfe  I au  Roiaume  d’Aragon  ; 
abdique  en  1137;  6c  meurt , le  1 o 
d’Aoîit  1 147,  4 Huefca  dans  le  Mo- 
nadère  de  Saint-Pierre,  où  fon  Corps 
repofe. 

Alfonfe  I,  C[\\'Vrraque  avoir  degoute  du 
mariage,  mourut  fans  podérité.  C’elé 
pourquoi  les  Grands  des  deux  Roiau- 
mes  de  Navarre  & d’Aragon  s’affem- 
blèrent , auditot  après  fa  mort , 4 Sara- 
goffe pour  lui  choifir  un  fucceffeur , 
fans  égard  4 fon  Tedament,  fait  en 
1130  au  Siège  de  Baione.  Par  un  ca- 
price que  l’on  ne  conçoit  pas,  il  y laif- 
foic  fes  Etats  4 l’Ordre  des  Templiers. 
Prefque  toutes  les  voix  fe  réunirent  en 
faveur  du  Prince  Pidre  Atare\ , arrière- 
petitfils  de  Ramire  1 , 6c  coufin  des 
deux  derniers  Rois  : mais  deux  Grands 
s’opposèrent  feuls  à fon  élection  , par. 
cequ’il  étoic  trop  fier  5c  trop  dur  ; 6c 
beaucoup  d’autres  revinrent  4 leur  avis. 
Il  en  naquit  entre  les  Navarrois  6c  les 
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Ef'ENEMENS  Jurant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

HENRI  III,  Roi  d’Italie  futur  Empereur. 

ble  pour  S.  Pierre  & pour  nous.  S‘i l revient  au  premier  avis , 
il  nous  paroit  le  plus  fur , & celui  que  nous  devons  fuivrc.  On 
ne  voit  pas  d’abord  ce  qui  pouvoit  offenfer  Grégoire  ; & , 
pour  le  découvrir , il  faut  crcufcr  un  peu  la  conduite  d 'Henri. 
Ce  Prince , avant  de  marcher  contre  les  Saxons , qu’il  ne  pou- 
voit  pas  ignorer  être  en  liaifon  avec  la  Cour  de  Rome  , en- 
voie des  Députés  à Grégoire  pour  traiter  fecrètcmcnt  avec  lui 
des  moïens  de  rétablir  la  bone  intelligence  entre  eux.  Les  Prin- 
ces , dont  il  avoir  à fc  méfier , pouvoient , dans  ce  commence- 
ment de  négociation,  lui  fufeiter  des  difficultés,  qu’il  eût  peut- 
être  eu  peine  à furmonter.  Le  fecret  êtoit  donc  néccfiaire.  Si , 
vainqueur  des  Saxons,  il  diffère  un  peu  d’envoïer  les  féconds 
Députés  qu’il  avoit  promis  ; c’eft  qu’il  faloit  qu’il  fe  fût  dé- 
terminé lui-même  fur  les  conditions  de  fon  accommodement 
avec  un  Sujet  ambitieux  , qui , parccqu’il  êtoit  fon  Supérieur 
pour  le  Spirituel , vouloir  à tous  égards  lui  faire  la  loi.  Juf- 
que-là  le  fecret  êtoit  indifpcnfable.  La  détermination  A’ Henri 
dépcndoitdcsbones  ou  des  mauvaifes  difpofitions  des  Princes , 
dont  il  avoit  eu  lieu  de  fe  méfier.  S’il  ne  pouvoir  pas  les 
faire  entrer  dans  fes  vues,  il  faloit  qu’il  fe  hâtât  de  s’accom- 
moder en  fecret  avec  Grégoire,  & qu’il  ne  fe  rendît  pas  trop 
difficile  fur  les  conditions.  Au  contraire , s’il  venoit  à bout  de 
gagner  ces  Princes,  étourdis  de  fes  fuccès , & de  s’affiner  qu'ils 
feroient  volontiers  d’accord  avec  lui  fur  tout , ou  du  moins 
qu’ils  ne  mètroient  point  d’obftacle  à ce  qu’il  defiroit , il  fc 
trouvoit  en  état  de  preferire  des  loix , au  lieu  d’en  recevoir  ; 
& le  miltère  du  fecret  devenoit  alors  très  inutile.  Il  pouvoir 
meme  être  de  quelque  importance  de  lui  fubftitucr  une  publi- 
cité , qui , faifant  craindre  aux  Saxons  de  perdre  l’appui  de  la 
Cour  de  Rome , accoutumée  dans  tous  les  tems  à finir  par  fe 
ranger  du  côté  le  plus  fort,  devoit  être  un  moien  fur  pour  les 
contenir.  Il  êtoit  d’ailleurs  de  la  plus  grande  importance  pour 
Henri , qu  aiant  à faire  un  accommodement  définitif  avec  la 
Cour  de  Rome , ce  Protée  qu’on  ne  lie  jamais  allés  étroite- 
ment pour  lui  faire  garder  une  même  forme  , cet  accommode» 
ment  fe  fît  de  l’avis , & corne  fous  la  garantie  de  tous  les  Pria - 
ces  de  fes  Roïaumcs.  Grégoire,  pénétrant  toutes  les  vues  de 
la  Cour  de  Germanie , fentoit  qu’il  ne  pouroit  plus  relier  le 
maître  des  conditions  auxquelles  ilprétendoit  être  l’Ami  de  fon 
Souverain.  D’ailleurs,  corne  l’Iniquité  marche  dans  les  ténèbres 
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Aragonois  une  difcorde  fi  grande,  qu’ils 
fe  f tp.ui.  rent  fans  rien  réfoudre  ; 6c  que 
les  premiers  fe  retirèrent  à Pnmpelune; 
& les  féconds  A Jacca,  fuivantles  uns, 
à Monçon  , fuivant  les  autres.  Dans 
l’une  ou  l’autre  de  ces  Villes  , les  Ara- 
gonois  déférèrent  la  Courone  A DonRa- 
mire  , Moine  Profcs  de  Sainc-Pons  de 
TomiéreS,  tioifième  fils  de  Sanehe  I. 
Dans  le  même  tems  les  Navarrois,  af- 
femblès  il  Pampelune,  proclamèrent 
Roi  Gareie-Ramire , petitfils  de  l’Infant 
Rarnire , frère  du  Roi  Sanehe IV,  6c  d’u- 
ne fille  du  Cid. 

Dès  que  les  Aragonois  eurent  choffi 
pour  Roi  le  Moine  Rarnire  , ils  le  firent 
venir  en  Aragon  ; 6c  fe  datèrent  de  le 
marier  avec  Agnès , fécondé  fille  de 
Guillaume  IX , Duc  d’Aquitaine,  Sc  de 
Philippe  de  Toulouse.  Elle  ctoit  veuve 
d 'Aitneri,  Vicomte  de  Thouars  » dont 
elle  avoic  un  fils,  appelle  Guillaume , 
fucctlTeur  de  fon  Père.  Le  mariage  fe 
lit  fur  une  Difpenfe , que  Guillaume  IX 
obtint  de  l’Antipape  Anaclet  II,  dont  il 
étoit  zélé  partifan. 

Par  la  perte  de  la  bataille  de  Fraga  , 
l’Aragon  &.  la  Navarre  croient  reliés 
exportes  A des  courfes  , qui  dèfoloient 
funout  l’Aragon.  Alfonfe  VU! , Roi 
de  Léon  , touché  du  fort  de  ces  Roiau- 
ines , entre  avec  une  nombreafê  Armée 
dans  la  Rio;  a , donc  il  pourvoit  de  Gar- 
nirons les  principales  Places  ; marche 
en  Aragon,  6c  mec  des  Garni  fous  dans 
Tarraione  6C  dans  les  autres  Places  im- 

ortantes  du  bord  méridional  de  l’E- 

re.  Il  fe  rend  enkiite  à Saragolfe  ; 6c 
déclare  A Rarnire  , qu’il  n’a  rien  fait 
que  pour  garantir  l’Aragon  des  entre- 
prifes  des  Maures;  6c  que  fon  delfein 
n’eft  pas  de  garder  les  Villes  6c  les  Châ- 
teaux que  tes  croupes  occupent.  Rarnire 
lui  témoigne  fa  reconnoilfance  , en  lui 
cédant  lit  Ville  de  Saragolfe.  En  1 1 ; 6 , 
Alfonfe  la  rendit  A Rarnire,  A condition 
de  la  tenir  en  Fief  de  la  Courone  de 
Léon.  En  retournant  dans  fes  Etats, 
Alfonfe  fut  rencontré  par  Gareie  VU , 
Roi  de  Navarre,  qui , pour  s’en  affiner 
la  proteiflion  , lui  fit  bornage  de  fou 
Roiaume.  11  avoit  reçu  précédemment 
à Saragolfe  un  pareil  bornage  de  Rai- 
mond V,  Comte  de  Barcelone,fon  beau- 
frère  , 6c  de  Raimond-Jourdain  Comte 
de  Touloufe. 

En  1 i ; f , la  Navarre  6c  l’Aragon 
furent  fur  le  point  d’entrer  en  guerre. 
Rarnire  prétendoic  avoir  la  Navarre, 
pareeque  fes  Frères  6c  Ion  Père  en  a- 
voient  écé  Rois.  Gareie  foûtenoic  que 
les  Navarrois  n’avoientfait  que  lui  ren- 

Tome  11 y. 


dre  une  Courone,  dont  ils  avoient  in- 
jultemcnc  privé  l’Infant  Rarnire  Ion 
aietil  ; 6c  que  d’ailleurs  l’Aragon  lui 
dévoie  appartenir,  parcequ’il  ctoit  le 
Prince  de  la  Maifon  Roiale  le  plus  ha- 
bile A fuccèder,  Rarnire  étant  exclus  du 
Trône,  corne  Moine 6:  Prêtre.  Mais  les 
Navarrois  6:  les  Aragonois  craignirent 
de  s’engager  dans  une  guerre  , qui  pou- 
voit  entraîner  la  ruine  des  deux  Roiau- 
mes  ; & les  Seigneurs  de  part  6c  d’au- 
tre convinrent,  tt  Què  les  deux  Rois 
» jouiroient  tranquillement  de  ce  qu’ils 
V pofsèdoient  ; 6c  que  Gareie  au! oit , 
»)  pour  l’age  avancé  de  Rarnire  6c  fâ 
si  qualité  de  Frère  des  deux  derniers 
>f  Rois , une  forte  de  déférence  u.  Ra- 
mire  loufcrivit  à cette  condition  , parce- 
qu’il n’avoit  pas  aifés  de  forces  pour 
conquérir  la  Navarre;  6c  Gareie  lafigna, 
pareeque,  Rarnire  lui  paroiff.tnt  hors 
d’age  d’avoir  des  Enfans,  i!  fe  tiatoic 
de  lui  fuccèder.Son  efpèrance  dura  peu. 
•La  Reine  Agnès  accoucha,  vers  la  fin 
de  j i ; y ou  dans  le  commencement  de 
f 1 3 6 , de  l’Infante  Doria  Pétronille. 

Les  exercices  du  Cloître  n’aiant  pas 
appris  A Rarnire  l’Art  de  léguer  ; il  s’en- 
nuta  bientôt  d’un  métier , auquel  if 
u’entendoic  rien.  A cet  ennui  fe  joigni- 
rent des  icrupnles  fur  fon  mariage.  Il 
ne  faut  pas  croire,  Avec  Ferreras  , qu’.l 
le  regardât  corne  nul , pareequ'il  avoit 
été  tait  fut  une  Difpenfe  accordée  par 
un  Antipape.  11  n’étoir  pas  encore  plei- 
nement décidé,  qui  des  deux  Concur- 
rens  au  Pontificat  étoit  le  Pape  légiti- 
me. Le  mariage  de  Rarnire  étoit  nul  , 
pareeque  la  Difpenfè  l’étoir,  corne  aiant 
été  douée  fans  aucune  néceflité,  puif- 
qu' Alfonfe  I avoit  d’autres  héritiers  que 
Ion  Frcre  , inhabile  par  état  A lui  (décé- 
der. Quoi  qu’il  en  foit , Rarnire  , du  con- 
fentetnent  des  Etats  d’Aragon  , fiança  , 
le  1 1 d’Aoùc  1 1 î 7,  l’Infante  Pétronille 
A Raimond  V , Comce  de  Barcelone  ; cé- 
da f.t  Courone  à l’Infante , qui  ne  pren- 
drait le  titre  de  Reine  , que  quand  elle 
ferait  en  âge  de  fe  mai  ier;rcg!a  qu’en  at- 
tendant, le  Comte  guuverneroitj  6c  que, 
lï  l’Infante  mourait  avant  l’age  nubile- 
il  hériterait  du  Roiaume.  11  lemble  que 
le  Bon-Sens,  la  Jultice,  6c  la  Politique 
demandoientque  tous  ces  arrangemens 
fe  fîffent  en  faveur  de  Carde  Vil , qui 
n’êroit  pas  encore  marié. 

Rarnire  aiant  quité  fa  Femme  , Sr 
s’étant  retiré  dans  le  Monailère  de 
Saint-Pierre  d’Huefca  pour  y finir  fes 
jours;  le  Comte  Raimond  prit  poffeilîon 
du  Gouvernement , (bus  le  titre  de 
Comte  i'4re’on. 
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ic  s’envclopc  de  l’ombre  du  fccret  pour  fe  préparer  des  ref- 
fources  plus  certaines,  & les  raoïens  de  fraper  fes  coups  plus 
finement,  Grégoire  redoutoit  d’entrer  à vifage  découvert  en 
négociation  avec  une  Diète  générale.  Il  craignoit  que , par 
l’adrefle  des  Négociateurs,  ou  par  l’imprudence  de  quelque 
autre,  on  ne  perçât  dans  le  fecret  des  intrigues  de  la  Cour  de 
Rome  avec  les  Saxons.  Voila  pourquoi  le  changement  d’avis 
d 'Henri  lui  déplaifoit  fi  fort.  Il  ne  convenoit  point  à fes  def- 
feins  que  ce  Prince  n’eût  plus  rien  à craindre  de  la  part  de  fes 
Sujets  j & tout  prétexte  lui  paroifioit  bon  pour  rompre  une 
Négociation  , qui  ne  pouvoir  pas  fe  terminer  à fon  gré.  Le 
plus  grand  nombre  des  Hiftoriens  ont  dit , à l’envi  l’un  de 
l'autre , qu’ Henri,  vainqueur  des  Saxons , ne  voulut  plus  tenir 
aucune  des  promelfes  qu’il  avoir  faites  à Grégoire.  Si  la  Pré- 
vention & la  Partialité  pouvoient  avoir  de  la  bone-foi,  tous 
auroient  dit  que  Grégoire , plein  d’un  projet  féditieux  qu’il 
vouloit  conduire  à fa  pleine  exécution  , mit , par  le  refus  de 
traiter  publiquement , Henri  dans  la  néceflité  de  ne  fe  point 
reconcilier  avec  lui.  Reconnoillons-là  Grégoire  , que  nous 
avons  vu  ne  fepas  raccommoder  avec  Robert  Guifcard , uni- 
quement pareequ’il  ne  le  vouloit  pas.  Paflons  au  refte  de  fa 
hêtre,  qui  ne  regarde  plus  le  Roi.  Pour  le  confeil,  que  vous 
nous  demandés  fur  ce  que  vous  devés  répondre  a Godefroi  , 
nous  ne  / avons  que  vous  dire  ; pareequau  fu  de  tout  le  monde  , 
il  n'a  point  tenu  ce  qu'il  vous  avoit  promis  avec  ferment , & 
que  nous  ne  pouvons  avoir  aucune  confiance  certaine  en  fes 
promejfes.  Mais , fi  vous  peuvés  faire  avec  lui  quelque  conven- 
tion , qui  ne  foit  point  oppofée  aux  Décifions  des  Saints  Pères , 
elle  nous  paraîtra  louable.  Si  cela  ne  fe  peut  pas , nous  fouhai - 
tons  que  vous  foïés  très  certaines  que  riennefi capable  de  détruire 
ou  de  diminuer  la  charité  par  laquelle  Dieu  nous  unit.  Ce  fi  pour 
cela  que,  fi  Godefroi  vous  chérit , nous  le  chérirons  : mais , 
fi,  par  fa  faute , il  commence  a vous  prendre  en  haine , corne 
nous  vous  chérijfons  ainfi  que  nos  très  chères  filles , nous  lui 
réfiflerons  avec  la  grâce  de  Dieu  de  toutes  les  manières  que 
nous  pourons  (1).  On  ne  fait  point  ce  que  le  Duc  Godefroi 


( I ) Le  Texte  porte  : SI  veto  tx  fua  culpa  ( vos  I odln  habere  cccpirit , fie  ut 
tirijfimas  filial  , modis  , quibus  poterimus  vot  diligendo  ei  Dca  favente  refifitmus. 
Les  Copiltes  ont  dèrangè-là  quelque  chofe.  Grégoire  doic  avoir  écrit  : Sieut  carifi 
fimai  filial  vos  diligendo  , modis  quibus  poterimus  , ei  Deo  favente , refifitmus 
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ROI  DE  GALICE  ET  DE  PORTUGAL 
CA  R C I E, 

troiiième  fils  de  Ferdinand  I,  Roi  de 
Léon  & de  Caftille  , eft  fait  Roi  de  Ga- 
lice O de  Portugal  par  fon  Père,  en 
J0C4;  & commence  dès-lors  à régner. 
Il  eft  dépouillé  de  fon  Roiaume  , en 
J071  , par  fon  frère  Sanche  II,  Roi  de 
Caftille;  le  recouvre  en  107s;  & le 
perd  pour  toujours  en  1073  , que  fon 
frère  Alfonfc  VI,  Roi  de  Leon  & de 
Caftille , le  fait  enfermer  dans  le  Châ- 
teau de  Luna  près  de  Léon.  Il  meurt  le 
x 2 de  Mai  1031. 

Dans  les  Art.  de  Saneke  II  & A' Al~ 
f°nf‘  VI  s Rois  de  Léon  , j’ai  dit  de  ce 
Trince  à peu  près  tout  ce  que  j’en  de- 
vois  dire. 

Suivant  le  P.  Morte  , Liv.  III  de  fus 
Recherches  Hifioriques  des  Antiquitis  de 
Navarre  , Ch.  f , Garde  , outré  de  dé- 
fefpoir  d’être  privé  de  fon  Roiaume, 
le  lie  ouvrir  les  veines  , 6c  mourut  de 
la  perte  de  tout  fon  fang.  Il  eut  atten- 
du bien  tard  à fè  déiefpérer  apres  1 8 
ans  de  prifon.  Ferreras , qui  cite  fes 
Autorités , dit,  te  Que  Garde  tomba 
>)  malade  au  Château  de  Luna;  que, 
s>  corne  on  le  tranfportoïc  à Léon  par 
3)  ordre  d’ Alfonfc  , il  mourut  en  che- 
s»  mm;  & qu’il  fuc  enterré  dans  le  Tom- 
»>  beau  de  fes  Pères  à Saint-Iftdore  de 
»>  Léon , avec  les  grilles  de  fa  prifon , 
3>  corne  il  l’avoit  ordonéss. 

COMTES, 

enfuite  ROIS  DE  PORTUGAL. 

THÉRÈSE  & HENRI. 

Théréfc  , fille  naturelle  d' Alfonfc  VI, 
Roi  de  Léon  6c  de  Caftille,  eft  mariée 
en  1 03  ; , par  fon  Père,  au  Comte  Henri, 
cadet  de  la  Maifon  Ducale  de  Bourgo- 
gne , iffue  de  notre  Roi  Hugue  Capet. 
Alfonfc  lui  done  en  dot  tout  ce  qu’il 
avoir  en  Portugal  , pour  en  jouir  à titre 
de  Comté  , relevant  de  la  Courone  de 
Léon,  bien  que  les  Portugais  difent, 
fans  aucune  dépendance.  C’eft  ainli 
qu 'Henri  de  Bourgogne  devient , par  fa 
Femme , Comte  de  Portugal.  Il  règne 
avec  elle  jufqu’à  fa  mort  en  1 1 12. Elle 
continue  de  régner  feule  jufqu’en  r 1 2 g, 
qu’elle  eft  dépofsèdèe  par  fon  fils  Al- 
fonfc-Hcnrique\.  Elle  meurt  le  1 de  No- 
vembre 1 1 3 o.  Il  plaît  à Mariana  de  la 
faire  vivre  jufqu’en  1153. 

vÂ’îi  t??Æ0rté  dans  Ies  Arc-  A' Alfonfc 
VI  6c  A'Ür  raque , aux  Rois  de  Léon, 
tout  ce  que  l’on  fait  de  certain  du  Com- 


te Henri.  J’ai  dit  qu’en  1112,  il  mena 
des  Troupes  en  Galice  au  fecours  d’LV. 
r*9  “«-Après  qu’on  eue  contraint  Al  fon. 
fe  I,  Roi  de  Navarre  & d’Aragon,  de 
forcir  de  Galice,  Henri  tomba  mala- 
de , & mourut  dans  la  Ville  d’ACorga. 
Ses  Gens  tranfporcèrent  fon  corps  à 
Erague  , où  l’on  voit  fon  Tombeau  dans 
la  Cathédrale. 

Théréfc  continua  de  régner,  fans  faire 
reconnoître  fon  fils  Comte  : ce  qui  prou- 
ve que  c’êtoic  elle,  que  fon  Pere  avoit 
fait  Comtejfe  propriétaire  de  Portugal. 

En  1 114,  elle  rétablit  le  Siège  Epifto- 
pal  de  Porto,  Ville  qui  done  le  nom 
au  Portugal  ; dota  richement  cette  Egli- 
m;  5c  fe  fit  doner  pour  Evcque  , par 
D\ feue  Gelmirex  , Evêque  de  Compof- 
telle,  d’ou  Porto  dépendoit  alors,  Hu- 
gue , Archidiacre  de  Saint-Jaque. 

Pelage,  Archevêque  de  Erague, aiant, 
en  ü * * » pris  parti  p0llr  Urraqut  con- 
tre Théréfc , celle-ci  le  fit  mètre  en  pri- 
lon,  l’annee  fuivante.  Le  Pape  Calixte 
II  n’en  fut  pas  pluftot  informé  , qu’if 
écrivit  au  meme  Gtlmirt^,  alors  Arche- 
vêque de  Compoftelle,  d’excommunier 
la  Comreffe  , & de  mètre  fes  Etats  en 
interdit , ft  Pelage  n’êtoit  pas  relâché 
fur  le  champ.  Théréfc  ne  laitfapas  exé- 
cuter les  ordres  du  Pape  ; 6c  l’Arche- 
veque  de  Erague  fut  mis  en  liberté. 
r en  SI1>  0 armer  Chevalier 

ion  Fils  dans  l’Egijfe  de  Zamora.  Rien 
ne  nous  apprend  pourquoi  cecre  céré- 
monie ne  fe  fie  pas  dans  fes  Etats.  On 
peut  croire  qu’y  aiant  des  Mèconcen* 
en  Portugal , elle  craignit  qu’ils  ne  pro- 
htaffent  de  cette  occasion  pour  procla- 
mer fon  Fils  Comte. 

Elle  êtoit  en  guerre  avec  la  Reine 
Urraqucy  fa  fœur*  îorfque  cette  rrincelTe 
mourut  en  ! 1 26.  Alfonfc  VIII,  aianc 
pris  poffeflîon  des  Roiaumes  de  fa  Mè- 
re , eut  une  entrevue  avec  la  Conneffe 
la  tanre  ; 6c  conclut  avec  elle  une  trêve 
de  quelque  tems. 

L’année  fuivante,  Iorfque  le  même 
Prmce  étoïc  en  guerre  avec  Alfonfc  I, 
Roi  de  Navarre  6c  d’Aragon  , pour  le 
recouvrement  de  quelques  Places  , que 
SS  dernier  gardoit  encore  en  Caftille  ; 
Théréfc  fit  une  irruption  en  Galice  du 
coté  de  Tuy.  Des  Ecrivains  Portugais 
veulent  que  cette  Ville  fit  partie  de  la 
dot  de  la  Comteffc  : mais  elle  eft  en 
S*]10*  e.n  ^ça  du  Mino.  La  dot  de 
théréfc  etoit  au  delà  de  cette  rivière 
entre  elle  &.  le  Duero.  Le  Roi  de  Léon 
vint  auffitot  qu’il  je  pur  en  Galice; 
força  la  Comreffe ' à repaffer  le  Mino  1 
laftuvic,  6c  fît  un  dégât  horrible  en  l’or- 

X x i j 
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le  Boffu  vouloit  exiger  de  la  Ducheffe  Bt' atrix  Se  de  la  Com- 
teffe  Mathilde  : mais  on  peut  feupçoner  qu'il  demandoit , ou 
que  les  deux  Princcfles  cnvoîaifent  quelques  Troupes  pour 
garder  fes  Etats , tandis  qu’il  iroic  avec  toutes  les  iicnes  fer- 
vir  Henri  dans  la  fécondé  Expédition  , projetée,  pour  le  mois 
de  Novembre,  contre  les  Saxons  y ou,  ce  qui  me  paraît  plus 
vraifcmblablc , que  Mathilde  le  vînt  joindre  dans  fes  Etats. 
Godefroi , n’aiant  point  d'Enfans,  n etoit  pas  d’âge  à-ne  le  point 
foucier  d’avoir  fa  Femme  avec  lui.  Corne  d’ailleurs  c'ètoit  une 
Princelfe  de  grand  mérite,  il  fc  peut  qu’il  fouhairât  de  la  faire 
connoîtrc  à les  Sujets.  Mais  , fon  mérite  ne  l'empêchant  point 
de  n’etre  , pour  la  Dévotion , qu’une  Femme , elle  aimoit  moins 
fon  Mari  que  fes  Directeurs,  & ne  vouloit  point  fortir  d'Ita- 
lie. Grégoire , en  bon  Diredeur , fe  conformoit  à cet  égard 
aux  volontés  de  fa  Dévote,  & n’êtoit  pas  de  goût  à l’éloigner 
de  lui.  Ces  conjedurcs  édaircilTcnt  fuffifamment  la  fin  de  fa 
L'etre.  C’ctoit  allùrémcnt  à tort , corne  je  l’ai  montré , qu’il 
s’ofténfoit  de  ce  que  le  Roi  vouloit  doncr  à leur  raccommo- 
.dement  la  publicité  la  plus  autentique  : mais,  outré  d’avoir 
été  pris  au  dépourvu  par  un  jeune  Prince,  que  fon  impétuofité 
naturelle  ne  devoit  pas  faire  croire  capable  d’une  politique  rai- 
fonée,  digérant  mal  l'a  fl  ront  qu’il  s’imaginoit  avoir  reçu,  ne 
prenant  confeil  que  de  fon  dépit , & fe  livrant  à la  fougue  de 
fon  caradère , il  envoie  à ce  Prince  des  Légats  qui  le  joignent 
à Goflar , où  fa  Cour  s’êtoit  réunie  pour  la  célébration  des 
fêtes  de  Noël.  Les  Légats  du  Pape  Hildebrand  , dit  Lam- 
bert d’Afchaffenbourg  ( i ),fe  trouvent  aujft  dans  cette  Ville  pour 
citer  le  Roi  à comparaître , le  Lundi  de  la  fécondé  Semaine  de 
Carême , au  Concile  a Rome  pour  fe  défendre  des  crimes  dont  il 
étoit  accufé  ; ftnon  ils  le  menacent  que , le  même  jour , il  fera , 
fans  aucun  délai , retranché  du  Corps  de  la  Sainte  Eglife  par 
l’ Anathème  Apoflolique.  La  commiffton  de  ces  Légats  offenfe 
extrêmement  le  Roi  , qui  les  chajfe  fur  le  champ  aune  manière 
ignominieufe  ; & commande  que  tous  les  Evêques  & les  Abbés 
fe  trouvent  a Worms  le  Dimanche  de  la  Quir.quagéfime.  Il 
avoit  dejfein  de  traiter  avec  eux  de  la  dépoftion  du  Pontife 
Romain , s'il  s'ouvroit  quelque  voie  , quelque  malien  d'y  parve- 
nir. Il  croioit  que  le  point  fondamental , fur  lequel  fa  fureté 
propre  & la  ferme  duree  de  fon  règne  fe  pouvaient  appuïer , était 

( i)  Ann.  1076,  parceqn’il  commence  l’annce  le  jour  de  Noèl. 
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PRINCES  contemporains. 


fug.il.  L’Archevêque  de  Compofleile 
raccommoda  la  Tance  & le  Neveu. 

Thcrlfc  ne  le  conduilQic  alors  que  par 
les  confeils  de  Ferdinand  Pereq,  liis  du 
Comte  Frola\  de  Traba  , dont  il  eft  tant 
parle  dans  l’Arc,  de  la  Reine  Vrraque. 
Le  P.  d'Orléans , l’Abbé  de  Vayrae  , La 
CU Je  , & la  nouvelle  lntroduUion  à 
I'Hifloire  de  l’I  ’nivers  donent  A Ferdi- 
nand le  nom  de  Paeq,  & le  dirent  Comte 
de  Tranjlamare.  Les  Seigneurs  Portu- 
gais, offcnles  de  ce  qu'un  Etranger  gou- 
vernent, pour  ainfi  dire  , abfokmient , 
profitèrent  d’une  brouillerie,  ftirvenue 
entre  la  Comteffe  & l'on  Fils  , pour  foû- 
lever  ce  Trince  contre  elle.  Ils  affem- 
blèrent  leurs  troupes  , & le  proclamè- 
rent Comte  A Guyniaracns.  La  Comteffe 
fe  mit  anllirdt  à la  tête  de  fon  armée  ; 
& marcha  contre  fon  Fils  & les  Rebel- 
les , qui  lui  prèfentèrent  la  bataille.  Elle 
fut  fanglance;  6:  la  Comteffe  vaincue 
fe  retira  dans  le  Château  de  Léganofo. 
Ferdinand  s’enfuit  en  Galice.  Àlfonfc- 
Henrique\, s’étant  rendu  maître  de  Lega- 
nofo  , contraignit  fa  Mère  de  renoncer 
au  Gouvernenent  & de  lui  céder  la  Sou- 
veraineté du  Portugal.  Elle  vécut  enfui- 
te  . fnnple  Particulière,  jufqu’à  fa  mort. 

Thér'efe  avoir  le  meme  courage  & la 
meme  humeur  guerrière  que  fà  Sœur. 
Elle  ne  paroîc  pas  avoir  eu  plus  de  tête; 
& fa  conduite  ne  fut  pas  plus  à l’abri 
de  foupqons  défavantageux  à fon  ho- 
iieur. Des  Hifloriensdilènt  qu’elle  avoit 
épaulé  Ferdinand  Fere^ , après  avoir  eu 
pour  Galant  Bermuda  , frère  de  ce  Fa- 
vori. L’Abbé  de  Vayrae , qui  le  fîoic 


trop  à fa  mémoire,  dit  que,  fnivant 
quelques  Hiltoriens Portugais, elle avolc 
épouiè  Bcrmude; qu'elle  fit  enfuite  cafter 
leur  mariage  pour  époufer  Ferdinand  j 
& qu’elle  maria  fa  fille  Vrraque  avec 
Bermude  , qui  l’aimoit.  C’eft  ce  qu’on 
peut  fe  difpenfer  de  croire  fur  la  parole 
de  l'Abbé  de  Vayrae  ; corne  on  peut 
fe  difpenfer  aufli  île  croire  fur  celle  du 
T.  d'Orléans  , que  tous  les  Hiftoriens  de 
Portugal , loin  de  convenir  de  la  con- 
duite déréglée  de  la  Comteffe,  s’éten- 
dent beaucoup  pour  la  jurtiiier.  Ferrerai 
femble  l’avoir  crue  galante,  lorfqu’ll 
dit,  T.  III,  p.  Î79  : Sa  réputation  a 
eu  le  mime  fort  que  celle  de  fa  Saur  , 
à caufe  de  fa  grande  familiarité  avec 
le  Comte  Don  Ferdinand  ,fils  du  Comte 
Don  Pèdre  de  Frôlai , qui  fut  fon  plus 
grand  Favori.  Il  ne  refie  plus  qu'il  la- 
voir fi  les  Ecrivains  de  ce  tems  ne  fe  (ont 
pas  lai  fie  flduire  par  les  difeours  au  Vul- 
gaire , qui  ne  juge  que  fur  les  apparen- 
ces. 

ALFONS  E-HENR  1Q_VEZ  , 
ou  ALFONSE  I, 

Comte  , enfuite  premier  Roi  de  Portugal , 
fils  de  la  Comteffe  Thirife  & du  Comte 
Henri , ufurpe  la  Souveraineté  fur  fa 
Mère  , en  1 1 îS.  Il  eft  proclamé  Roi  , 
par  fes  Sujets  en  i 1 59  , à la  fuite  d’une 
grande  viéloire  qu’il  veuoit  de  rempor- 
ter fur  les  Maures.  Il  meurt , en  1 1 S f » 
après  5 7 ans  derègne,àl’agede  89  ans, 
en  mètant  fa  naiffance  , en  1096,  l’an- 
née d’après  le  mariage  de  fa  mère. 

A l’Epoque  fuivante. 


qu'HrLDBBRAND  ne  fût  plus  Evcque.  Il  arrive  dans  le  même 
tems  au  Pape  un  très  grand  malheur.  Le  Préfet  de  la  Ville 
de  Rome  nomé  Cf.nctus  (i)  , qui , par  la  grandeur  de  fa  naif- 
fince  & par  f éclat  de  fes  richejfes , êtoit  extrêmement  confé- 
déré dans  toute  I Eglife  ,faifoit , dans  les  pojfefions  de  f Eglife 
Romaine , beaucoup  de  chofes  contre  les  Loix.  On  s'en  êtoit 
plaint  au  Pape,  qui  [ avoit  plufeurs  fois  repris  avec  douceur  ; 
& , voïant  la  correction  fecrète  ne  produire  aucun  fruit , ! avoit 
enfin  excommunié  , croiant , au  moins  par  l'a , mètre  un  frein  à 
fa  méchanceté.  Cet  Home,  n’en  étant  devenu  que  plus  furieux , 
entre  inopinément , la  nuit  même  de  Noèl , avec  des  Gens 
armés  dans  I Eglife  (i)  , ou  le  Pape,  revêtu  des  habits  pontifi- 

( r ) Lambert  le  nome  Quintius.  Son  nom  ctoit,  Ceneiui , abbréviation  de 
Crcfcentitss.  Paul  de  Bemrled  & le  Cardinal  d'Aragon  difenc  qu ’Eiiéne,  père  dti 
Ctneius  avoit  été  Préfet  de  Rome  ; mais  ils  ne  dif»nt  pas  que  Ceneius  le  fût. 

1 1 ) Sainte- Aiaric-Majcurc, 
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E VE  N EM  ENS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

H E N R I 1 1 1 , Roi  d’Italie  & futur  Empereur. 

eaux , îioit  a l'Autel  6 ’ célébrait  folemnellement  la  Mejfe.  . . • 
Il  lui  faijit  les  cheveux  avec  la  main  y lui  fait  beaucoup  d'ou- 
trages y le  traîne  hors  de  l'Eglife , & f enferme  dans  une  certaine 
maifon  très  fortifiée , avant  que  le  bruit , répandu  par  la  Ville  , 
ait  fait  venir  au  fecours  la  foule  du  Peuple.  Bientôt  la  nou- 
velle de  ce  crime  atroce  remplit  toute  la  Ville,  On  crie  partout 
aux  armes.  Riches  & Pauvres , Nobles  & Roturiers , tous  accou- 
rent unanimement  y & , dès  la  première  pointe  du  jour , ils  atta- 
quent la  maifon  de  Cencius  ÿ O fi,  prévalant  le  mal  qui  lui 
pouvoit  arriver , il  ne  s'êtoit  pas  hâté  de  relâcher  le  Pape  , ils 
auroient  renverfé  la  maifon  de  fond  en  comble , & majfacré  tous 
peux  qui  s'y  trouvaient.  Le  Pape , en  fe  montrant , napaife 
qu'avec  peine  la  fureur  de  la  multitude  irritée.  Les  Romains , 
extrêmement  indignés  de  ce  qui  s'êtoit  fait , détruifent  par  le 
fer  & le  feu  tout  ce  que  Cencius  avait  dans  Rome  & dehors. 
Lui , de  fon  côté , commet  des  hoflilités  fans  nombre  ; renver- 
sant & brûlant  tout  ce  qu'il  peut  dans  les  Biens  de  l'Eglife  Ro- 
maine. Cette  quérèle  , qui  dure  ainfi  plufieurs  jours , caufe  de 
grandes  pertes  aux  deux  Partis.  Le  Pape  impofe  pour  péni- 
tence à Cencius  le  pèlerinage  de  Jérufalem;  & celui-ci  qu’un 
heureux  hazard  foullrait,  avec  fa  Femme  & fes  Enfans,  à la 
vangeance  des  Romains,  mourut  fubitement  à Pavie  à la  fin 
de  l'année  fuivante,  ou  dans  les  commencemens  de  1077.  Si 
l’on  en  croit  le  Cardinal  <£  Aragon,  l'Archevcque  Guibert  croit 
le  véritable  auteur  de  l'attentat  de  Cencius:  mais  cela  n’eft 
fondé  que  fur  ce  que  ce  Prélat , ou  retenu  par  le  Pape , ou 
nomé  CommilTaire  par  le  Roi , n’avoit  pas  quité  Rome  depuis 
Je  Concile  de  cette  année  , auquel  il  avoit  été  préfent , & qu’il 
ne  s’en  retourna  dans  fon  Diocèfe  qu’après  l’évènement  dont  il 
s’agit.  Berthold  de  Confiance,  déterminé  Calomniateur , met 
au  nombre  des  complices  de  ce  crime  le  Duc  Godefrot  le 
Bofiii , fans  daigner  même  appuïer  fa  calomnie  de  la  plus  légère 
préfomption. Paul  de  Bernried  fait  entrer  dans  le  même  com- 
plot.non  feulement  Guibert:  mais  encore  le  Duc  Robert  Gui  fi 
cardy  tous  ceux  que  Grégoire  avoit  excommuniés,  & le  Roi 
Henri  lui-même.  Cet  Ecrivain  crédule  jufqua  l’imbécillité,  ne 
fait-là  (1  ) , corne  en  d’autres  endroits  de  fa  Vie  de  Grégoire  Vil , 
qu’entaffer  de  faux  bruits  , répandus  contre  Henri , coqtrç 

I 1 1 Chap.  XLVIJJ  de  fa  Vit  it  Grtgoirt  Vil , 
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E VE  N E ME  N S durant  U VACANCE  DE  L’IMPIRE. 

HENRI  III , Roi  d’Italie  (y  futur  Empereur. 

Robert  Guifcard,  & contre  tous  ceux  dont  les  entreprifes  des 
Papes  avoient  fait  leurs  Ennemis.  L ambert  a Afchaffenbourg , 
écrivant  en  Allemagne  dans  le  tems  meme  , & Pandulf  de 
Pife .écrivant  à Rome  peu  de  tems  après  la  mort  de  Grégoire 
qu’il  avoir  vu,  ne  parlent  d’aucune  efpèce  de  complot j &, 
chés  eux,  Cencius  paroît  uniquement  vanger  fon  injure  parti- 
culière. Tenons-nous  en  à ces  Hiftoriens  plus  vrais , & fans 
doute  mieux  informés  que  les  autres  ; & regardons  ce  Com- 
plot, cette  Conjuration  corne  imaginée  après  coup , pour  ren- 
dre de  plus  en  plus  odieufe  la  mémoire  d 'Henri  III , & de 
Guibert,  dont  il  fit  un  Antipape  (i). 


f i ) Pour  îe  fond  des  circonftances  de  l’attentat  de  Cencius  , j'ai  cru  devoir 
adopter  & traduire  le  récita  que  Lambert  d'Afehaffenbourg  en  a fait  j pareequ’il 
m’a  paru  contenir  tout  ce  que  , dans  le  tems  , on  crut  certain  à ce  fujet.  Voici 
corne  en  parle  Muratori , T.  VI  , p.  24;  , en  combinant  ce  qu’en  ont  dit  Z.am- 
bert  , Pandulf  de  Pife  , Paul  de  Btrnried  & le  Cardinal  d* Aragon ^ qu’il  cite  tous 
quatre  en  marge.  Cette  année  , le  Pape  Grégoire  courut  un  très  grand  danger.  Il 
avoit  publiquement  excommunié  Cencius  , fils  d’Eticne  , autrefois  Préfet  de  Rome  : 
mais  non,  à ce  que  je  crois  , Préfet  lui  meme  de  cette  Ville.  Sa  naiffanee , fe* 
dignités  , fi*  fe$  grandes  richrffes  le  rendoient  très  puifant.  Il  était  Vfurpateur  des 
Biens  des  Eglifes  , fi*  l'Ami  de  Robert  Guifcard  , Vue  de  Pouille.  La  nuit  de 
Noël  de  cette  année  , fi*  non  de  la  fuivante,  excité  par  les  infinuat ions  de  Guibert  , 
Archevêque  de  Jiavennty  il  entra  , fuivi  de  gens  armés  , dans  Sainte-Marie-Ma - 
jeure  , lorfque  Grégoire  y eélèbroit  la  Méfié  ^ U prit , Panacha  de  P Autel , fi*  lc 
traîna  dans  une  Tour  à lui.  Tau!  de  Bernned  ajoute  que  , dans  cette  funefie  oeca - 
fion  , je  Pape  fut  blejfé.  La  nouvelle  d'une  fi  grande  impiété  [e  répandit  bientôt  dans 
la  Ville , Tous  en  furent  faifis  d'horreur  ; fi*  U Peuple  , aiant  pris  les  armes  % 
courut , dès  qu'il  fut  jour  , en  furie  à la  Tour  de  Cencius;  fi*  fe  mit  , foit  avec  le 
feu  , foit  avee  des  Catapultes  6*  d'autres  Machines  de  guerre  , à l'attaquer  fi  vive - 
ment , que , voïant  fa  perte  certaine  , Cencius,  en  fe  jetant  aux  pieds  du  Papty 
lui  demanda  , non  feulement  qu'il  lui  pardonât  ; mais  auffi  qu'il  l'aidât  à fe  fau - 
ver.  Alors  ce  Pontife  très  clément  ,fc  montrant  par  une  fenêtre  , fit  ce  {fer  Us  atta - 
ques  fi*  la  eolère  du  Peuple  ; & , tire  hors  de  la  Tour  , il  retourna  , fuivi  des  accla- 
mations  de  tous  , achever  la  Mejfc  à Sainte-Marie-Majeure;preuveyOU  qu'il  n'avoit 
point  reçu  de  blcfiure  , ou  que  la  blejfure  itoit  très  légère.  Cencius,  non  moins 
infenfé  qu'impie,  eut  enfuite  tous  fes  biens  dévaflés  fi*  cor.fi fqués  par  le  Peuple  f 
mais  il  fut  afi'és  heureux  pour  avoir  la  facilité  de  s'enfuir  avec  fa  Femme  O fes 
Enfans.  Il  avoit  eu  du  Pape  , pour  pénitence  , de  faire  le  voiage  de  Jérufalcm . 
Arnulf,  Hifioriin  Milanois  de  et  tems-là , nous  afiüre  I Liv.  V , Ch.  6 1 , que  , 
l* année  fuivantc  , il  mourut  fuffoqui  par  un  ulcère  dans  la  gorge.  Oefi  ce  qu'attefle 
auffi  Bertfaold  de  Confiance,  en  dijant  que  Cencius  alla,  dans  les  premiers  mois 
de  *077  , à Pavic  , menant  avee  lui  Rainald,  Evêque  de  Corne  , pour  être  réeom - 
penfé  par  le  Roi  Henri  qu'il  mourut  fubitement  en  cette  Ville  } & trouva , de 
eette  manière  , la  rieompenfe  due  à fes  fcélcratcjfes , 

Le  portrait  nue  Faulde  Bernried  fait  de  Cencius , Ch.  XLV,  me  parole  méri- 
ter , à certain  égard,  d’être  traduit.//  y avoit  dans  la  Ville  un  certain  Home , 
Fils  de  Perdition,  le  plus  feilérat  & le  plus  inique  de  tous  Us  Homes , dont  la 
mémoire  fouille  l'air  même  ^ qui  faifoit  fes  délices  des  Parjures  , des  Superche- 
ries , des  Jmpudieités  , de  la  Trahifon  , des  Homicides  , des  Artifices  , des  Rap- 
ports f ter  et  s , des  Conspirations  , des  Fraudes  , des  Tromperies  ^des  Conventicules  j 
& qui  fe  croioit  permis  tout  ce  qui  peut  être  ennemi  des  Vertus.  Père  des  Voleurs 
G Camarade  des  Perfides  j Bouclier  de  l' Affronteur  ft  Lance  de  l* Adultère , Cafqu* 
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E y ENEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 
HENRI  III,  Roi  d’Italie  (y-  futur  Empereur . 


Le  7 de  Mars,  la  Duckeffe  Be'atrix  & la  Co-ntcffe  M:a - 
th iz de  tiènent  un  Plaid  dans  le  Palais Epifcopal  de  Florence; 
& Y Aile  qualifie  Beatrix  , très  glorieitfe  Comteffe  (i).  Le  8 
de  Juin  , la  meme  Ducheffe , étant  à San-Céfario , dans  le  Ter- 
ritoire de  Modène,  juge  un  Procès,  ou’ Héribert , Evêque  de 
cette  Ville  avoir  au  lùjec  de  l’Eglife  Collégiale  de  Città- 
Nuova  ( i). 

Le  Duc  Robert  Guifcird s’empare  de  la  Ville  de  Saintc-Se- 
verine  en  Calabre.  Au  commencement  de  cette  année , ou  peut- 
être  à la  fin  de  la  précédente,  Henri  III , que  fon  Confeil  éclai- 
roit  fur  le  but  où  les  menées  de  Grégoire  Vil  tendoient,  avoit 
cru  devoir  entamer  une  Négociation  avec  ce  Duc,  pour  s’en 
fervir  contre  le  Pape  , s’il  le  faloit , ou  du  moins  pour  empê- 
cher que  le  Pape  n’en  tirât  des  fcrviccs  contre  lui.  Cette  Né- 
gociation , qui  n'aboutit  à rien , paroît  la  caufc  du  renouvel- 
lement d’excommunication  de  Robert  dans  le  Concile  de  Rome 
de  cette  année. 

Des  Sarafins  d’Afrique,  commandés  par  le  Neveu  de  leur 
Roi , viènent  avec  ifo  Navires  débarquer  en  Sicile  auprès  de 
la  Ville  de  Mazzara  , qu’ils  furprènens  4c  qu'ils  emportent  de 
force.  Ils  afliégcnt  enfuite  un  Château  fitué  tout  auprès  dans 
la  plaine.  Huit  jours  après , le  Comte  Roger  y pénètre  de 
nuit  avec  quelques  troupes;  &,  dès  la  pointe  du  jour , il  fait 
une  fortie , 5c  taille  en  pièces  une  grande  partie  des  Alliégeans, 
dont  le  plus  petit  nombre  fe  fauve  avec  peine  dans  leurs  Na- 
vires , en  laiflant  leur  Commandant  prifonicr  de  guerre  (3). 


des  Homicides  Cf  Pavois  de  la  Trahifon  , Couverture  de  V Artifice,  Carde  des 
Rapports  fecrets  , Surveillant  inquiet  de  la  Confpiraùon , Luftrt  de  la  Fraude  , 
Pire  de  la  Tromperie  & Caverne  du  Faux-Contrat , il  croit  le  Refuge  de  tous  les 
Hérétiques  & Scélérats  , qui  fe  hâtoient  de  fe  retirer  auprès  de  lui . Son  aile  voi- 
loit  les  Scandales  ; Cf  , jous  fon  ombre  , Leviathan  , ce  Serpent  tortueux  , repofoit 

doucement  Cr  volvptueufcment Se  fouet ant  peu  de  l'inimitié  de  Dieu  & des 

Homes  , il  s'empreffoit  de  faire  tout  ee  que  le  Boutefeu  de  la  Malice  , c'ejl  à dire  le 
Viable,  préfentoit  aux  ieux  de  fon  ame  perverfe . Ses  paroles  étaient  paifiblcs 
& douces  : mais  à la  fin  c’êtoit  des  Javelots  & de  VAbfinthe . 

1 1 ) Voici  la  date  de  ce  Plaid  . imprimé  dans  les  Antiq.  d'Ital.  Different,  i 7. 
Jn  Civitaïc  Florentin,  in  via  prope  Eccle  fia  Sanéli  Salvatorts  , juxta  Palatio  Do- 
mini  Sanfli  Rf.ptifta.*.  Anna  ab  Incarnationc  Domini  noflri  Jefu  Chr i/Vi  Septuage» 
fimo  ( fuinto  poft  Mille  , Nonas  Martii  , Ir.diHione  Tcrtiadccima,  Cette  date  em- 
ploie l’Année  Florentine. 

( î 1 Ibid.  Different,  f . 

< j ) Apres  avoir  parlé , fous  l’année  101C , du  mariage  d’une  Fille  de  Robert 
GuifcarJ  avec  Conflaruin  Du  cas  Porpkirogénitc  , fils  de  l’Empereur  Michel 
Vucas  , Muratori  dit,  T.  VI  , p.  *49  : Ce  mariage  efi  auffi  placée  fous  l'année 
préfente  ( j 076  ) par  Tioto'pace  j qui  dit  enfuite  , 41  Roger,  Comte  de 
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EyEU EMEUS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIAE. 

H EU  RI  III  , Roi  d’Italie  & futur  Empereur. 

Le  Lundi-Saint , 30  de  Marsf  1 ) , il  s’élève  au-deflus  de  Mi- 
lan un  globe  de  vapeurs,  d’où  fortent  des  fiâmes  qui  mètent 
le  feu  par  toute  la  Ville.  Cet  Incendie  détruit  un  plus  grand 
nombre  d’Eglifes  , que  le  précèdent  n’avoit  fait,  entre  autres 
les  deux  Cathédrales  (z)  & les  Baliliqucs  de  Saint-Nazaire  Sc 
de  Saint- Laurent  (3).  Hcrlcmbald , dont  le  faux  zèle  ne  con- 
noiiïoit  point  de  bornes,  faifoit  toujours  une  guerre  cruelle 
aux  Partifans  de  l’Archevêque  Godefroi , qui,  pour  le  plus 
graud  nombre,  étoient  les  Simoniaques  & les  Clercs  mariés, 
ou  concubinaires;  & le  défailrc , dont  je  viens  de  parler,  ne 
rallcntiilant  point  fon  ardeur,  il  s’oppofe  encore  au  Batême 
folemncl  du  Samedi-Saint  ; ver fe  à terre  & foule  aux  pieds  le 
Saint- Chrême  envoié  par  un  des  Evêques  fuffragans  3 en  pro- 
duit d’autre , dont  il  ne  nome  point  le  Confécrateur  ; & , mal- 
gré la  plus  faine  partie  du  Clergé , fait  célébrer  le  Batêmc , le 
Samedi  veille  de  Quafimodo  , par  Liprand , Prêtre  de  fa  Fac- 
tion , oncle  de  lHirtorien  Laudulf  le  Jeune.  Il  ne  faut 
pas  oublier  que  ce  Chevalier  ignorant  n’agifloit  que  fur  les 
inftruétions , qu’il  recevoir  de  Rome.  Sa  violence  fcandaleufe 
aiant  aigri  les  Efprits;  les  deux  Partis  fc  bâtent  & celui  d 'Her. 
lembald  reçoit  un  échec  confîdérable.  Les  Milanois,  afpiranc 
après  un  état  plus  tranquille  , perfrftant  à ne  point  vouloir 
pour  Archeyêquc  de  Godefroi , dont  on  peut  croire  que,  du 
confentcment  du  Roi , l’élcélion , de  nouveau  difeutée  à Rome  , 
avoir  été  déclarée  nulle,  & regardant  celle  d'Atton  corne  non 

Sicile  y frire  de  Robert,  fit prifonier  un  Neveu  du  È.oi  d'Afrique  , lequel , corn - 

mandant  i ço  Navires  , itoit  venu  en'Sicilc  à Ma\\ara  7».  Mais  et  fera  la  meme 
enrreprifetquc  Geoflroi  de  Maleterre  met  (Liv.  III)  fous  l'année  précédente  ( 107*  ); 
& par  cor.fèquent  le  mariage  de  la  fille  de  Robert  aura  pu  fc  faire  la  rnêma 
année.  J’en  parlerai  fous  l’année  fuivante.  . 

{ i ) Muratori  , p.  24?  , fe  trompe  en  difant,  le  Mardi-Saint. 

( 2 i La  Cathédrale  d’Hiver  êcoit  fous  Tinvocation  de  la  Vierge  ; celle  d’Eté 
fous  l’mvocat  on  de  Ste.  Theclc. 

[ 3 J Quand  on  eue  rebâti  la  Bafiüque  de  Saint-Laurent,  on  y mit  cette  lnfcription, 
Flamma  vorax  prifei  confumpfit  culmina  T empli  y 
Quod  fpecie  forma,  nulli  cedebat  in  orbe. 

Tempnribus  mi.ltis  fuerat  decus  iftius  Urbis. 

Omnt  manufaHum  rceipit  pofi  tempora  cafum • 

Corruit  omnino.  Collapfum  furgit  ab  imo  ; 

Sed  primi  eultum  negat  ctquipararc  fccundum. 

Flebs  fpettando  time.  Peceatum  caufa  ruina. 

Te  priuy  adlfices  : tum  materialc  reformes . 

Sis  Templum  Domini  ; placet  illi  fabrica  Templi. 

Anno  Dominicet  ïncamationis  millefimo  feptuagefimo  quinto  , Indiéliont  decimâ 
tertiâ  , tertio  K alendas  Aprilis  9 Feria  fecunda. 

C’eft  la  date  de  l’Incendie , 6c  non  de  la  réconftruélion  de  l'Egli/e.  Voyei 
p.  369-71  , col.  4, 
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• _ 

avenue  , députent  au  Roi  pour  lui  demander  un  Archevêque. 
Le  Roi  fait  attendre  quelque  tems  les  Députés,  & nome  en- 
fuite,  de  lui-même  & fans  eux,  le  Soûdiacre  Thcdald , Cha- 
noine de  l’Eglife  de  Milan , que  toute  la  Ville  reçoit  avec  joie, 
& qui  ne  tarde  pas  à faire  part  de  fon  élcétion  au  Pape.  Gré- 
goire, qui  vouloit  que  celle  à’Atton  fut  légitime,  écrit  à Thé- 
dald  de  fe  rendre  à Rome,  & de  ne  point  prendre  les  Ordres, 
ni  fc  faire  facrer.  Par  une  autre  Letre , il  défend  en  même 
tems  aux  Evêques  Suffragans  d'impofer  les  mains  à Thédald : 
mais , plus  fournis  au  Roi  qu'au  Pape , qui , félon  eux , s’arro- 
geoit  un  pouvoir  qu’il  n avoit  pas , ils  facrent  le  nouvel  Arche- 
vêque dès  que  le  Roi  l’ordone, 

1076  ( 1 ). 

L e Pape  écrit  au  Roi , le  8 de  Janvier , une  longue  Letre 
pour  fe  plaindre  à lui- même,  « de  ce  qu’il  ne  l’avoit  pas  laiffé 
»>  feul  maître  de  l’Affaire  de  Milan  ; de  ce  qu’il  avoit  nomé 
>3  pour  Evêque  de  Spolète  & de  Fermo,  des  gens  que  lui  Pape 
» ne  connoilToit  pas  ; de  ce  qu’il  n’avoit  pas  encore  fait  exé- 
* cuter  le  Decret  contre  les  Simoniaques  & les  Concubinai- 
» res  j de  ce  qu’il  ne  tenoit  aucune  de  fes  promelTes  ( i ) 33. 
Cette  Letre , qui  ne  devoir  rien  produire,  & qui  n’êtoit,  de 
la  part  de  Grégoire , qu’une  forte  d’adouciflcment  à X algarade, 
qu’il  avoit  faite  par  fes  Légats  au  Roi , les  fêtes  de  Noël  pré- 
cédentes, nous  apprend  du  moins  qu’après  la  mort  du  Duc 
Godefroi  le  Bojfu , le  Roi  s ’êtoit  relTaifi  du  Duché  de  Spo- 
lète & de  la  Marche  de  Fermo,  quoiqu’il  plaifc  aux  Hifto- 
riens  de  la  Comteffe  Mathilde  de  l’en  faire  Souveraines  &, 
pour  le  dire  en  pafTant,  c’êtoit  peut-être  la  véritable  raifon 
pour  laquelle  cette  Comteffe  & fa  mère  la  Duchejfe  Be'atrix 
avoienc  pris  avec  tant  de  chaleur  le  parti  du  Pape  contre  le 

(I)  La  prêfente  année  , dit  Muratori , T.  V I , p.  24?  , fut  plut  funefic  qa’au- 
eunt  autre  , en  ee  qu’elle  commença  l’abomir.ablt  guerre  entre  le  Sacerdoce  Sr  l’Em- 
pire. Jufqu'ici  le  Pape  Grégoire  avoit  emploie  las  moiens  Ut  plus  efficaces  , mais 
deux  cependant  (témoin  l’injurieufe  Citation  des  fêtes  de  Noèl  de  l’année  pré- 
cédente ),  pour  empêcher  la  rupture , en  perfiftant  néanmoins  dans  la  ferme  réfolu- 
tion  d’abolir  la  coutume  impie  de  vendre  les  Evêchés  , (r  dans  celU  de  procurer 
l’exécution  du  Décret  contre  les  Inreftitures  donles  par  les  Princes  Laies.  Mais 
le  Roi  Henri,  que  les  heureux  fuccés  de  la  guerre  de  Saxe  enorgueillijjoient  , 
continuait  plus  que  jamais  le  commerce  Simoniaque  I V.  p.  662  , N.  4)  j (t  com- 
muniquait avec  ceux  que  le  Saint  Siège  avoit  excommuniés. 

(il  Liv.  Il,  Lit.  10.  J’en  rem  comte,  en  la  traduifanc en  partie]  p(  427. 
4;.  Corrigé*  , p.  417  , le  5 de  Janvier.  Il  faut]  le  g, 
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Roi  fi).  Ce  Prince,  n’aiant  aucun  égard  à la  Letre  du  Pape, 
s’il  l’avoir  reçue , fe  rend  à Vorms  pour  le  Dimanche  de  la 
Quinquagéfime , 14  de  Janvier  ( 1).  Il  y trouve  tous  les  Evêques 
& les  Abbés  du  Roïaume  de  Germanie , hors  ceux  de  Saxe , 
avec  un  grand  nombre  de  Princes  & de  Seigneurs.  Hugue 
Blanc , Prêtre  - Cardinal  du  Titre  de  Saint-Clément,  dépofé 
depuis  peu  par  Grégoire , tant  à caufe  du  fcandalc  de  (es  mœurs, 
que  pareequ'il  favorifoit  les  Simoniaqucs  (?)  ,furvicnt  fort  a 
propos  avec  une  prétendue  Hiftoire  de  la  vie  & de  l’éducation 
du  Pape , laquelle  avoit  C air  d'une  fiction  théâtrale  (4).  Elle 
parloit  de  fon  origine  y de  la  manière , dont  il  avoit  vécu  depuis 
fon  enfance  y des  mauvais  moiens , par  lefquels  il  s'étoit  em- 
paré du ■.  Siège  Apofiolique  y & des  crimes , qu'il  avoit  commis 
avant  ci  depuis  fon  entrée  dans  1 Epifcopat , dont  quelques-uns 
même  paroifioient  incroiables.  Les  Prélats  la  reçoivent  avec 
plaifir  corne  un  préfent  du  Ciel , qui  les  autorifoit  dans  ce  qu’ils 

( 1 ) Immédiatement  après  ce  que  j’ai  traduit  dans  la  pénultième  Note  , Mu- 
raton  dit:  Le  Pape  dans  une  Lètre  , écrite  le  8 de  Janvier  de  cette  année  , fe  piai- 

5noi:  au  Roi  de  ee  que,  contre  fet  promeffes  , il  aroit  dont  l’Archevêché  de  Milan 
Thèdald  , Sr  de  plus  conféré  les  Evêchés  de  Spolète  Sr  de  Ferma  a des  perfonet 
inconnues  au  mime  Pape  ; preuve  que  le  Duché  de  Spolète  Sr  la  Marche  originaire- 
ment appellée  de  Camerino , & depuis  , quelquefois  de  Fermo  , quelquefois  d’An- 
cone  , étaient  rentrées  , après  la  mort  de  Godefroi  le  Barbu  , Due  de  Lorraine  te 
de  Tofcane  ,fous  l'obéiffance  du  Roi  Henri.  Grégoire  , corne  home  d’un  coeur  intré- 
pide , ne  manque  pas  après  cela  d’écrire  au  Roi  des  Lètres  plus  fortes  que  tes 
précédentes  ; Sr  de  l’avertir  que , s’il  ne  changeoit  pas  de  conduite  , le  Saint  Siège 
ferait  forcé  de  le  retrancher  de  la  communion  des  Fidèles.  C'eft  ce  qu’il  lui  fit  , en 
dernier  lieu  ,fignifier  auffi  par  des  Légats  , qui  furent  refus  avec  mépris.  Quoique 
Muratori  dèfapprouve  ailleurs  affes  clairement  les  procédés  de  Grégoire  à l’égard 
d'Henri , fon  Souverain  ; il  tâche  ici  d’y  mètre  une  régularité  , qu’ils  n’avoient 
pas.  Tour  cet  elFec,  il  renverfe  l’ordre  des  faits  ; & luppofe  , qu’apres  la  Litre 
du  i de  Janvier  de  cette  année , Grégoire  en  écrivit  au  Roi  de  plus  fortes  , qui 
le  menaçoient  d’excommunication,  & qui  furent  fuivies  de  Légats  , porteurs  de 
pareilles  menaces.  Mais  nous  avons  vu  que  ces  Légats  , qui  citèrent  leur  Souve- 
rain au  Concile  pour  le  Lundi  de  la  fécondé  Semaine  de  Carême  , avoient 
fait  leur  citation  à Goflar  les  fêtes  de  Noèl  de  l’année  précédente.  Si  Grégoire 
écrivit  des  Litres  plus  fortes  que  celle  du  2 de  Janvier  de  cette  année,  elles 
furent  antérieures  , & furent  portées  par  ces  mêmes  Légats  , qa' Henri  traita  plus 
doucement  que  ne  le  méritoit  la  féditieufe  comm  iifion , dont  ils  ofoient  s’aquiter. 

( s ) L’Abbé  Fleuri  , Liv.  6t  , N.  XXVIII , dit  : le  Dimanche  de  la  Quinqua- 
glfime  vingt-troifième  de  Janvier.  S’il  avoit  pris  garde  que  l’année  étoic  bilfex- 
tife  , il  auroit  dit  vingt-quatrième. 

( } | Lambert  d’Afchaffenbourg  dit,  ann.  1076,  que  les  mœurs  déréglées  & 
l’incapacité  d 'Hugue  furent  la  caufe  de  fa  dépofttion.  Selon  Paul  de  Bernried  , 
la  caufe  fut  qu 'Hugue  avoit  eu  l’audace  d’abfoudre  des  Excommuniés  ; & Doni- 
»on  ajoute  qu’il  les  avoit  reconciliés  pour  de  l’argent.  Le  Cardinal  d'Aragon 
fait  entendre  qu’Hugue  fut  irrévocablement  dépofë  pareequ’il  étoic  ami  de  l’Ar- 
chevêque Guibert. 

( 4)  Déferons  feeum  de  vita  Sr  inféitutiont  Papa,  feenicis  figmtntis  çonjimilem 
tragadiam. 
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projetaient  j & , fe  hâtant  d'en  faire  ujage , ils  prononcent  une 
Sentence,  qui  portait  « Que  Grégoire  , dont  la  vie  êtoit 
33  fouillée  de  tant  d'infamies  & de  crimes  , ne  pouvoit  pas  être 
33  Pape  ; & qu'il  ri avait  point , ou  riavoit  jamais  eu  le  pouvoir 
33  de  lier  & de  délier,  fuivant  le  Privilège  du  Siège  de  Rome  ». 
Tous  y fouferivent  fans  hèfiter,  a la  referve  d'ADALBE’ROX  , 
Evêque  de  IV uirrpbourg  t & à' He'rimanne  , Evêque  de  Mets  , 
qui  refit  fent  quelque  tems , en  difant,  « Qu'il  êtoit  très  irrégu- 
33  lier  & contre  ce  que  les  Canons  avoient  établi  , de  condam- 
33  ner,fans  un  Concile  général (i) , fans  Accufateurs  ni  Témoins 
33  légitimes  & recevables , fans  aucune  preuve  des  crimes  allé- 
33  gués , quelque  Evêque  que  ce  fût , a plus  forte  raifon  un  Pon- 
« tife  Romain , contre  qui  ion  ne  devoit  pas  même  admette 
33  aucun  Evêque  pour  Accufiteur  (i)  ».  Mais  Guillaume  , 
Evêque  d'Utrecht , qui  foûtencit  opiniàtrémentle  parti  du  Roi , 
les  prejfe  vivement  « de  figner  avec  les  autres  la  condamnation 
33  du  Pape , ou  de  renoncer  fur  le  champ  d la  fidélité , qu’ils 
33  avoient  jurée  au  Roi  ».  Ce  Prélat  êtoit  alors  très  agréable  au 
Roi , qui  lui  laiffoit , après  lui , le  foin  de  toutes  fies  affaires 
particulières  ou  publiques  ($).  C êtoit  un  Home  très  bien  inftruit 
des  Lètres  humaines  : mais  enflé  de  tant  d'orgueil  qu’à  peine  fe 
fouffroit-il  lui-même  (4).  On  écrit  donc  à Rome , au  nom  des 
Evêques  & des  Abbés  de  i AJfcmblée,  une  Lètre  pleine  de  reproches 
injurieux  ; « pour  annoncer  au  Pontife  Romain  qu'il  ait  à fe 
33  démètre  du  Pontificat , (jri il  avoit  ufurpé  contre  les  Loix  de 
33  l'Eglife  ; & pour  lui  déclarer  qri après  ce  jour  tout  ce  qu'il 
33  pour  a faire , ordoner , décerner  ,fera  regardé  corne  nul  ( j)  ». 
Cette  Lètre , qui  n’eft  pas  venue  jufqu  a nous , finifToit  par  ces 
paroles  que  l 'Abbé  d'Urfperg  nous  a confervées.  Ainfi  ,parce- 
que  votre  entrée  ( dans  le  Pontificat  ) s'efl  fignalée  par  tant  de 
parjures  ; pareeque  l'Eglife  de  Dieu  , par  l'abus  de  vos  nou- 
veautés , eft  dans  les  dangers  d'une  horrible  tempête  j & parce - 

( 1 ) On  trouve  cependant  des  Evcques  dépolës  par  des  Conciles  particuliers. 

( i ) Cela  n’eft  fondé  que  fur  les  FauJJes-Décritales. 

I ; I Guillaume  avoit  été  Précepteur  d'Henri  III. 

I4 1 Sed  faftu  nimio  inflatus vix  fe  ipfe  ftrrbat.  C’eft  un  Vers  , que  l’Auteur, 
qui  n’a  pas  coutume  d’en  mètre  dans  fa  Profe , emploie  , jiarceque  fans  doute 
il  êtoit  très  connu. 

(r  ) Lambert  d’Afchaffenbajtrg  , Ann.  107C.  Je  m’attache  par  préférence  à 
cet  Hiflorien  , quoiqu’il  ticne,  de  tems  en  tems,  allés  fortement  à fa  robe. 
Mais  il  eft  prefque  le  feul  de  ces  tems-là , qu’on  puilfe  fuivre  avec  quelque  cou- 
siance , pareequ’on  s’apperçoit  partout  qu’il  cherche  à dire  la  vérité. 
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que  vous  vous  êtes  conduit  de  manïere  à déshonorer  votre  vie 
par  des  infamies  de  différentes  fortes  ; nous  vous  mandons  qu'a 
L'avenir  nous  ne  vous  rendrons  nullement  une  obéiffance , que 
nous  ne  vous  avons  promife  en  aucune  manière  ; Ù , parceque 
dans  vos  déclamations  vous  avés  dit  publiquement  qu'aucun 
de  nous  ri  a pour  vous  été  jufquii  préfent  Evêque , vous  ne  fcrés 
déformais  i Apojlolique  pour  aucun  de  nous.  Le  Comte  Eberhard 
& Roland,  Clerc  de  l’Eglife  de  Parme  , font  dépêchés  auili- 
tôt  pour  porter  cette  L'are  & celles  du  Roi,  tant  au  Pape 
qu’aux  Evêques  de  Lombardie  &.  de  la  Marche  d’Anconc  (1  ). 
Des  que  la  Dicte  cft  finie , le  Roi  retourne  promtement  à 
Gofiar  ; & , fes  mauvais  Confcillers  l’excitant  à fatisfaire  fon 
animofité  contre  les  Saxons,  il  permet  que  l’on  pille  les  Biens 
des  Princes , qui  s’etoient  rendus,  l’année  précédente  , & dont 
il  avoit  relégué  quelques-uns  aux  extrémités  du  Roïaumc:  de 
Germanie,  dans  celui  des  Deux-Bourgognes,  Sc  même  en  Ita- 
lie ; il  publie  des  Ordonances  pour  enjoindre  à ceux  qui  ne 
s’êtoient  pas  remis  entre  fes  mains , de  s’y  remétre  dans  le 
tems  qu’il  marquoit,  à peine  d’y  être  forcés  par  le  fer  & la 
flâme  & d’être  exilés  très  loin  de  leur  patrie  ; il  relève,  aux 
dépens  & par  les  mains  des  Habitans  des  lieux,  tous  les  Forts, 
qu’il  avoit  confenti  que  l’on  ralat;  il  garnit  de  Troupes  ceux 
que  les  Saxons  avoient  livres  j il  en  bâtit  de  nouveaux  fur  les 

f T ) Pandulf  de  Ptfe  ne  parte  point  de  la  Dicte  de  V/orms.  Paul  de  Bernried 
& le  Cardinal  d* Aragon  en  rendent  comte  , le  premier  plus  au  long  que  le  fécond  , 
& tous  deux  d'une  manière  qui  ne  parole  pas  exaéle.  Muraton  , qui  ne  cite  que 
Berthold  de  Confiance  , quoiqu'il  emprunte  quelque  chofe  à Paul  de  Bernried  , 
s'explique  ainfi  , prêcilemenc  après  ce  qu’on  a vu  de^  lui  ci-detfiis  , p.  699  , N.  1 : 
Le  Roi  devenu'  furieux  ,fit  tenir  une  grande  Diète  à Worms  , le  Dimanche  de  la 
Septuagéfime  ( Quinquagefime  ) , où  fe  trouvèrent  tout  les  Evêques  & les  Abbés 
mal  intentionés  à l'égard  du  Pave.  Il  y furvint  encore  le  Cardinal  Hugue  Blanc, 
qui  y révolté  de  nouveau  contre  l'Eglijc  Romaine  y apportoit  de  faujjcs  Lètres  du 
Sénat  Romain  , des  Cardinaux  Cf  df  autres  Evêques  y qui  demandoient  la  dépofition 
de  Grégoire  Vil,  Cf  V élection  d'un  nouveau  Pape.  Il  n'en  falut  pas  d'avantage 
pour  que  le  Roi  Henri  fit  faire  dans  cette  Diète  , par  les  Evêques  només  ci-defjus  y 
un  Decret,  dans  lequel  ils  déclarèrent  Grégoire,  Pape  illéeitimt , Cf  l'excommu* 
nièrent.  Après  quoi , Henri  envoia  des  Députés  avec  des  Litres  en  Lombardie  Cf 
dans  la  marche  de  Ferma  , pour  faire  part  à tout  le  monde  de  la  résolution  qu'on 
avoit  prife  , Cf  pour  excitir  chacun  en  particulier  contre  le  Pape.  Un  certain  Ro- 
land , Clerc  de  l'Egltfe  de  Parme  , fut  auffi  chargé  de  porter  une  Lètre  fulminante 
à l'Eglife  Romaine  , avec  l'ordre  y que  le  Roi , dans  fa  qualité  de  Patrice  , donoit 
à Grégoire,  de  décendre  du  Trône  Pontifical , pour  faire  place  à l'élc&ion  d'un 
autre  Pape.  C’eft  d'après  Paul  de  Pernried , qu’il  ell  dit-là  que  les  Prélats  de 
V^orms  excommunièrent  Grégoire  VII:  mais  Lambert  d'Afchaffenbourg , écri- 
vant dans  le  tems  meme  & furies  lieux  , par  conUquenc  mieux  informé,  ne 
parle  point  d’excommunication. 
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montagnes  & les  hauteurs  de  la  Saxe,  partout  où,  dans  un 
tems  de  guerre  , ils  pouvoient  être  de  quelque  utilité. 

Cependant  les  Députés  de  ce  Prince  & de  la  Diète  de  Worms 
s’êtant  rendus  en  Italie , parcourent  la  Lombardie  & la  Marche 
d'Ancone , pour  y difpofer  les  Efprits  à fe  conformer  à ce  que 
la  Diète  avoit  fait.  Palfant  enfuite  à Rome,  ils  arrivent , corne 
apparemment  leurs  ordres  le  portoient,  précifémcnt  à l’heure 
de  l’ouverture  du  Concile  que  le  Pape,  faifoit  fuivant  la  con- 
vocation , dans  la  Bafilique  de  Latran , le  Lundi  de  la  fécondé 
Semaine  de  Carême , zz  de  Février.  Ils  y font  introduits  ; & 
Roland,  aiant  remis  les  Lètres  qu’ils  apportoient,  dit  à haute 
voix  au  Pape,  de  la  part  du  Roi,  «Qu’il  ait  à dêcendre  fans 
» délai  de  la  Chaire  de  S.  Pierre  ; & , s’il  aime  fa  vie , à ne 
« fe  plus  entremètre  du  Pontificat  ».  Il  fomme  enfuite  les 
Evêques  & les  Cardinaux  « de  fe  rendre  auprès  du  Roi , pour 
» le  jour  de  la  Pentecôte , afin  de  recevoir  de  fa  main  un  Paf- 
«teur  légitime,  pareeque  celui  qu’ils  avoient  » n’êtoit  point 
un  Pafteur  : mais  un  Loup  ravifTant  ».  De  pareils  ordres  , do- 
nés  du  ton  le  plus  audacieux,  excitent  un  fi  grand  tumulte 
dans  l’Aflemblée,  & caufent  tant  d’indignation  , que  Roland 
alloit , dit -on,  être  tué  dans  l’Eglife,  fi  Grégoire  ne  s’ê- 
toit  pas  mis  au  devant  des  coups;  & n’avoit  pas  fait  fortir 
les  Députés , en  les  envoïant  toutefois  en  prifon , corne  le  Roi 
s’en  plaignit  enfuite  : mais  ce  devoit  être  dans  l’intention  de 
les  fouftraire  à la  fureur  du  Peuple , que  l’on  pouvoit  animer 
contre  eux , &c  de  les  faire , au  moment  convenable , conduire 
hors  de  Rome  en  fureté  ( i ).  Le  Concile , troublé  par  cet  évè- 
nement, fe  raflemble  le  lendemain  (i).  Le  Pape  y fait  lire 
d’abord  des  Lètres  de  quelques  Prélats  de  la  Diète  de  Worms  , 
qui , fe  reconnoilîant  coupables  , demandoient  pardon , & pro- 
mètoient  au  Pape  une  entière  obéiflance  à l’avenir.  On  lit  en- 
fuite  les  Lètres  de  la  Diète  & celles  du  Roi.  Cette  leéture  caufe 
un  nouveau  trouble.  Le  Pape  l’apaife  avec  peine  ; & , par  un 
Difcours  adroit  fur  les  perfécutions  que  l’Eglife  fouffroit  (5), 

( 1 ) Les  Hiftoriens  de  Grégoire  ne  dirent  rien  de  l’emprifonement  des 
Députés. 

( 1 ) C’eft  d’après  Lambert  d’Afehaffenbourg  & le  Cardinal  d'Aragon  , que  je 
parle  de  deux  Séances  de  ce  Concile.  Chés  les  autres , tout  parole  s’etre  fait 
dans  une  feule  Séance. 

( 5 ) On  a l’Elquifle  de  ce  Dilcours  dans  le  Poème  de  Doni\on  ; $c  Paul  de 
Qcrnritd  a paraphrafe  très  longuement  cette  Efqmffc. 
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il  difpofe  l’Aflemblée  à lui  confeiller  d’ufer  contre  un  Roi,  qu’il 
peignoir  corne  un  Perfécuteur , de  toute  l’autorité,  qu’il  croïoit 
que  fa  Dignité  lui  pouvoit  doner.  Aiant  amené  le  Concile  à 
Tes  vues , plein  de  l’idée  de  l’abfolue  Souveraineté  de  fa  Mo- 
narchie Spirituelle , enhardi  de  plus  par  la  préfence  de  la  Du- 
chejfe  Be’atrix  & de  la  Comtejfe  Mathilde , quiluipromè- 
coient  de  le  fecourir  de  toute  leur  puilfance , beaucoup  plus 
grande  en  Italie  que  celle  du  Roi-même  , il  ne  balance  pas  à 
fe  porter  à cet  excès , qui  devoit  feandalifer  fon  Siècle  & tous 
ceux  qui  fuivroient;  &,  fe  livrant  à fon  enthoufiafme,  il  dit: 
Bienheureux  Pierre  , Prince  des  Apôtres , baijfés , nous  vous 
en  prions , vers  nous  vos  oreilles  débonaires , b daignés  m'é- 
couter, moi  votre  Serviteur  que  vous  avés  nouri  dés  L'enfance  , 
b que  vous  avés  fauvè  jufqu’à  ce  jour  des  mains  des  Méchans , 
qui  me  haïjfent  pareeque  je  vous  fuis  fidèle.  Vous , & , parmi 
tous  les  Saints , ma  Dame  Mère  de  Dieu , b le  Bienheureux 
Paul  votre  frère , vous  m'êtes  témoins  que  votre  Sainte  Eglife 
Romaine  m’a  forcé  de  me  charger , malgré  moi , de  la  gou- 
verner ÿ que  je  ne  me  fuis  pas  ingéré  de  monter  par  ujurpation  , 
fur  votre  Chaire  b que  j’aurois  mieux  aimé  finir  ma  vie  en 
pais  étranger  y que  de  prendre  votre  place  pour  la  gloire  du 
Monde  b dans  l’efprit  du  Siècle.  C’ejl  pourquoi , je  penfe  qu'il 
vous  a plu  b qu’il  vous  plait  que , par  votre  grâce  & non  en 
conféquence  de  mes  oeuvres  , le  Peuple  Chrétien  , qui  vous  efi 
fpêcialement  commis , mobéijfe  fpecialement , pareeque  votre 
Charge  m efi  confiée,  b que , par  votre  grâce.  Dieu  m'a  doné  la  puif- 
fance  de  lier  b de  délier  dans  le  Ciel  b fur  la  Terre.  Dans  cette 
confiance  donc  , de  la  pan  de  Dieu  toutpuijfant , Père , Fils  „ 
b Saint-Efprit,  par  votre  puijfance  b votre  autorité , je  prive 
du  gouvernement  de  tout  le  Roïaume  de  Germanie  b d’Italie , 
Henri  , fils  de  l'Empereur  Henri  , lequel , par  un  orgueil 
inoui , s' efi  élevé  contre  votre  Eglife  ; je  délie  tous  les  Chrétiens 
des  liens  du  ferment  qu’ils  lui  ont  fait  ou  qu’ils  lui  feront  ; b 
je  défens  qu’aucun  d'eux  le  ferve  corne  Roi.  Car  il  efi  jufie  que 
celui  qui  s’attache  a diminuer  l’honeur  de  votre  Eglife,  perde 
l'honeur  qu’il  parolt  avoir.  Et  parcequ’il  a dédaigne  d'obéir , 
corne  un  Chrétien  le  doit  ; qu’il  n’eft  point  revenu  à Dieu,  qu'il 
avoit  abandoné  par  fa  communication  avec  les  Excommuniés  ; 
qu’il  a méprifé , corne  vous  en  êtes  témoin , les  avis  que  je  lui 
donois  pour  fon  falut , b qu’en  ejfaïant  de  déchirer  votre  Eglife , 
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il  s'en  ejï  féparé  ,je  le  lie,  moi  qui  tiens  votre  place , du  lien  de  Fa- 
na thème  y 6’,  par  votre  autorité , je  le  lie  de  manière , que  toutes 
les  Nations  verront  6’  confejferont  que  vous  êtes  Pierre  , que 
fur  votre  pierre  le  Fils  du  Dieu  vivant  a bâti  fon  Eglife  , Ü 
- que  les  portes  de  F Enfer  ne  prévaudront  pas  contre  elle  ( r ). 
Gf.egoIre  , prié  par  quelques  Evêques  de  faire  la  paix  avec 
Henri  , répond  : L'cfi  notre  intention , s'il  travaille  lui-même 
â fe  mètre  en  paix  avec  Dieu.  Votre  Fraternité  ri  ignore  pas 
combien  la  Sainte  tglife  a [apporté  les  méchancetés  inouies  G’ 
les  diverfes  iniquités  de  ce  Roi  y plût  à Dieu  que  nous  pûfjions 
dire  Chrétien  & véritable  Roi!  Vous  n'ignorés  pas  à quelle  rui- 
ne , à quelles  calamités  elle  s'ejl  vue  expofée  par  l'a  faute  de 
ce  Prince,  qui  fe  laifioit  conduire  par  l’ancien  Ennemi , lorfque, 
ri  exerçant  encore  ouc  le  Diaconat , nous  avons  fait  cafjer jujquk 
lui  des  avis  dictes  par  une  affection  fraternelle  &’  par  notre 
amour  pour  fon  Père  Ù pour  fa  Alcre , G’  lorjqu  enfuite , parve- 
nus , quoiqu  indignes , au  Sacerdoce , nous  nous  fomes  fréquem- 
ment efforcés  de  le  ramener  par  le  mcien  de  perfones  reli- 
gieufes.  Il  répliqué  à d’autres , qui  lui  difoient  qu’il  ne  pouvoir 
pas  excommunier  le  Roi  : Quand  Dieu  confia  fon  Eglife  a 
Pierre  , en  difant  : Pais  mes  Brebis  ; exceptà-t-il  les  Rois  ? 
Lorfaue  Dieu  dona  principalement  au  bienheureux  Pierre  la 
puijfance  de  lier  & de  délier  dans  le  Ciel  G’  fur  la  Terre , il 
ri  excepta  perfone.  Il  riejl  rien  qu'il  ait  joufirait  â cette  Puif- 
fance  y car  celui  qui  nie  qu'il  puiffe  être  lié  par  FEgliJe , le 
nie  impudemment , rejle  lié,  & Je  Jépare  du  Seigneur  J risus- 
Curist  (x).  Avoir  exactement  rapporté  les  propres  termes  de 
la  Sentence  prononcée  par  Grégoire  &t  des  Réponfes  qu’il  fit 
enfuite  aux  Evcqucs  y c’eft  avoir  appris  aux  I.eéieurs  ce  qu’ils 
cil  doivent- penfer.  Utton,  Evêque  de  Frilinghen,  Hiltoricn, 
qui,  bien  que  parent  des  Empereurs  de  la  Muijon  de  Souahe  &c 
tenant  à ceux  de  la  Maifon  de  Franconie,  ne  fut  jamais  fufpcét 
à Rome  , parle  dans  fa  chronique  ( y ) de  cette  excommunica- 
tion êê  Henri  111 , &.  dit:  Je  lis  ù je  relis  les  Hiftoires  des 
Rois  & des  Empereurs  y & je  ne  trouve  nulle  part  qu'avant  ce 
Prince , le  Pontife  Romain  ait  excommunie  & privé  de  Jon 
Roïaume  aucun  d'eux  y d moins  que  quelqu’un  ne  penfe  qu'il  faut 

( i ) Cette  Sentence  eft  rapportée  entière  par  randulf  de  Pife  & par  Paul 
de  Bemried  , avec  quelques  légères  différences  dans  les  mots,  qui  ne  changent 
rien  au  fens.  Je  fuis  la  copie  du  premier. 

(il  Dans  ces  Réponfes  de  Gr($qut , je  traduis  Iktstalfmçut  Fandulf  de  Pife. 

1 3 1 tir.  Vi,  Cliaj»,  3 j. 
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prendre  pour  un  Anathème,  de  ce  que  Philipte  (i)  fut , pour 
peu.  de  tcms  , mis  par  l Evêque  de  Rome  au  rang  des  réniter.s  ; 
ft  de  ce  que , pour  un  majfacre  cruel  (1) , S.  Ambroise  inter- 
dit i entrée  de  l'Eglife  à The'odose  (3).  Il  dit  ailleurs  (4) , en 
Home  qui  voïoittrcs  bien:  Lorfque  , fous  l’Empereur  Henri  , 
qui  Je  trouve  le  quatrième  de  ce  nom  entre  tes  Rois  ( de  Germa- 
nie )_ , & le  troifieme  entre  les  Empereurs  , il  y avoit  dans  l'Em- 
pire une  cruelle  divif  on  y & que , la  plufpart  des  Princes  s' étant 
révoltés  contre  leur  Souverain  , le  fer  & la  famé  dcvajloient  le 
Roïaume  dans  prefque  toute  fon  étendue  ; Greooire  Vil , qui 
tenoit  alors  le  Pontificat  de  la  Ville  de  Rome , regardant  ce 
même  Empereur  corne  abandon ê des  fiens  .jugea  quil  ctoit  à pro- 
pos de  le  f râper  du  glaive  de  1 Anathème  ( f ).  L’indignation  M 
que  la  nouveauté  de  la  chofe  produifit,  caufa  dans  l'Empire  une 
commotion  d'autant  plus  vive,  que  Con  favoitqu  avant  ce  temst 
il  ri  avait  jamais  été  publié  de  pareille  Sentence  contre  un  Empe- 
reur Romain  (6),  Les  Prélats  de  la  Diète  de  Worms  & les  Evê- 

f i ^ Meurtrier  &:  Succeffrur  de  Gordien  le  Jeune . On  a de  forces  préfomption* 
qu’il  étoic  Chrétien. 

( 2 J Le  MalC.icre  de  Theflhlonique. 

( 1 ) L’ Auteur  s’en  tient  à J’Hiftoire  des  Empereurs  Romains,  des  Empe- 
reurs d'Occident,  6:  des  Rois  de  Germanie.  L’Hiitoire  de  France  lui  pouvoit 
fournir  l’exemple  de  Robert , excommunié  très  légèrement  par  Grégoire  V. 

(4  1 Vie  de  Frédéric  /,  Liv.  [ , Chap.  1. 

( f ) Gregorius  feptimus,  . . . eundem  Imperatorem , tanquam  à fuit  deflitutum  m 
anathematis  gladio  feriendum  decemit.  Ces  paroles  d ’Otton  font  le  fil  , qui  m’a 

Suidé  dans  les  détours  obfcursdu  labirinthe  des  intentions  6c  des  intrigue* 
e Grégoire  VII  <Sc  de  la  Cour  de  Rome. 

(6)  L’Abbé  Fleuri,  Liv.  62,  N.  XXIX,  rapporte,  en  l’abregeant,  cett* 
Sentence  de  Grégoire  , & dit  enfuite  : C’efl  la  première  fois  qu'une  telle  Sentenc* 
a été  prononcée  contre  un  Souverain . Il  joint  à cette  remarque  la  traduèliois 
abregee  des  deux  paflages  àfOtton  de  Frifinghen.  Le  Cardinal  d’Aragon  , en 
parlant  de  la  même  Semence  , ne  dit  rien  de  l’audace , que  Grégoire , eut  de 
priver  Henri  de  fon  Roïaume;  & fe  contente  de  dire  qu’il  l’excommunia.  Q.u’oa 
ne  croie  pas  que  ce  Ibit  par  pure  inattention.  Il  vouloir  rendre  plaufible  cett* 
réflexion  , qu'il  ajoute.  Perfone  ne  doit  efiimer  cela  répréhenfiblt  & nouveau  9 
pareeque  cela,  n* eft  nullement  contraire  xux  Decrets  des  Saints  Pires  ; & que  l’on 
trouve  ^ue  pluficurs  Pontifes  Romains  cht  fait  la  mime  ehcfe  pour  de  moindrea 
fit}  et  s,  A la  fuite  de  ce  que  i’ai  traduit  ci-delTus  , p.  701  , /v.  1 , Muratori  , ne 
citant  que  Paul  Je  Bernriea  , dit , p.  246:  Ce  Roland  arrive  a Rome  dans  le 
tcms  qu'on  y célcbroit  un  nombreux  Concile  dans  la  Bafihqui  de  Latrau.  Entré 
dans  cette  fainte  Affemblie  , il  préfente  fes  Litres  au  Pape  , (f  lui  commande 
enfuite  hardiment  a haute  voix  u d’abandoner  fur  le  champ  la  Chaire  Pontifi « 
cale.  »f;  ordonani  en  même  tcms  au  Clergé  de  Rome  <c  de  fe  tranfporter  pour 
y}  la  Pentecôte  à la  Cour  5 afin  de  recevoir  5 des  mains  du  Roi  , un  véritable  Pape  g 
y*  pareeque  le  Pape  a&ucl  émit  un  Louyn.  Alors  Jean,  Evêque  de  Porto,  fa 
lève  , en  criant  : Qu’on  arrête  ce  Téméraire  ! Le  Préfet  de  Rome  & la  NobleJJt  § 
tir  an  e leurs  épées  , courent  fur  lui  pour  le  tuer  ; ce  qu'ils  alloient  faire  fi  le  Pape0 
an  fe  mitant  entre  deux , ne  Veut  pas  fauve  de  leurs  mains.  L’Affaire  efi  enfuita 
examinée  dans  le  Concile  i ét  U Pape*  animé  par  la  fTiftMt  de  la  Duciitife  £feu 

Tom  111.  Y y 
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Î|ues  de  Lombardie  qui , malgré  la  dcfenfe  du  Pape , avoicnt 
acré  Thédald,  Archevêque  de  Milan,  ne  font  pas  oubliés 
dans  le  Concile  ; & Grégoire  prononce  cette  Sentence  contre 
eux  tous.  Parceque  Sigefred  Archevêque  de  Maience  , s'eji 
efforcé  de  féparer  les  Evêques  Ù les  Abbes  du  Roiaume  de  Ger- 
manie d'avec  la  Sainte  Eglife  Romaine , cefi  a dire  d'avec  leur 
Mère  Spirituelle , Nous , par  le  Jugement  du  Saint  Efprit  £■ 
par  l'autorité  des  Bienheureux  Apôtres  Pierre  & Paul  , le 
fufpendons  de , toutes  fondions  épifcopales , & le  retranchons  de 
la  communion  du  Corps  & du  Sang  du  Seigneur , à moins  que 
le  danger  de  mort  ne  furviène  ; & cela  jufqua  ce  que  le  repentir 
l'amène  a réfipifcence . Pour  les  autres , qui , conf entant  a ce  Schif- 
me  de  leur  plein  gré , l'ont  foufcrit , & veulent  perfévérer  dans 
cette  impiété  , nous  les  fufpendons  pareillement  de  toutes  fonc- 
tions épifcopales.  A l'égard  de  ceux  qui  n'ont  pas  confenti  vo- 
lontairement, nous  les  Jupportons  jufqua  la  fête  de  S.  Pierre, 
à condition  cependant  que  , fi  dans  ce  terme  ils  ne  nous  offrent 
pas , par  eux-même  ou  par  leurs  Députés , une  fatisfatlion  con- 
venable , ils  feront  privés  des  fondions  épifcopales.  Par  l’auto- 
rité du  même  Bienheureux  Pierre  , nous  fufpendons  de  toutes 
fondions  épifcopales  & nous  retranchons  de  la  communion  de 
l'Eglife  les  Evêques  de  Lombardie , qui , méprifant  l'autorité 
canonique  & apofiolique , ont  confpiré  par  ferment  contre  le  Bien- 
heureux Pierre  , Prince  des  Apôtres.  Grégoire  prononce 
encore  d'autres  excommunications,  en  confirmation  de  celles 
qu ’Hugue , Evcque  de  Die , fon  Légat  en  France,  avoit  lancées 
dans  diftérens  Conciles  contre  quelques  Evêques  & d’autres 
perfones.  Suivant  Lambert  d’ Afchaffenbourg , outre  l’Arche- 
vêque Sigefred,  le  Pape  excommunie  encore  nomément  dans  ce 
Concile  Guillaume , Evêque  d’Utrecht,  & Robert , Evêque  de 
Bamberg;  & précédemment  il  avoit  excommunié  Burchard , 
Evêque  de  Laufane , Otton , Evêque  de  Ratisbone , Qtton  , 
Evêque  de  Confiance,  le  Comte  Eberhard , Udalric  de  Cos- 
heim,Sc  quelques  autres  des  principaux  Confeillers  du  Roi(i). 

trix  St  de  la  Comteffe  Mathilde,  dont  la  puiffance  s'étendoit  fur  une  bone  partie 
de  l'Italie  , & par  la  difpofition  dans  laquelle  itoient  les  Princes  les  plus  confidi - 
râbles  de  la  Germanie , déclara  le  Roi  Henri  III  excommunié  £t  déchu  du  Roiau- 
me , St  délia  tous  fes  Sujets  du  ferment  de  fidélité.  Résolution  , qui , bien  qu'elle 
n'eût  lté  mife  en  pratique  auparavant  par  aucun  de  fes  prediceffeurt , fut, 
dans  eette  occafion  , crue  juflc  St  nie tff aire.  La  remarque  ôft  digne  d’un  Prctre 
Italien. 

f,  i ) Ann.  1 07S»  i 
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Grégoire , qui  commençoit  à fentir  que  les  Normans  lui  pou- 
roienc  devenir  nécellaires , ne  renouvelle  point  dans  ce  Con- 
cile l’excommunication  du  Duc  Robert  Guifcard.  Il  fe  montre 
même,  quelques  jours  après , dans  des  difpofitions  ailés  favora- 
bles à l’égard  de  ce  Duc.  Le  Comte  Roger  , fon  frère  , prêt  à 
commencer  la  campagne  contre  les  Sarafins  de  Sicile , avoit 
demandé  la  bénédiétion  du  Pape  & l'abfolution  de  fes  péchés. 
Grégoire , par  une  L'etre  du  1 4 de  Mars  (1) , charge  Arnauldy 
Evêque  d’Acerenza,  « d’abfoudre  de  tous  leurs  péchés , à con- 
n dition  qu’ils  en  faflent  pénitence,  Roger  Si  ceux  qui  dévoient 
m aller  avec  lui  combatre  les  Sarafins;  & d’avertir  le  Comte 
» de  s’abftenir  de  tous  péchés  mortels,  & de  travailler  à l’a- 
>5  vanccment  de  la  Religion  Chretiène  parmi  les  Infidèles  : Si 
»j  Roger  parle  de  fon  frère  Robert , de  lui  dire  que  la  porte  de 
» la  miféricorde  de  l’Eglife  Romaine  eft  ouverte  à tous  ceux 
jj  qui  ccllcnt  de  caufer  du  fcandale , & qui  défirent  fincèremcnt 
» rentrer  dans  la  voie  de  la  Juftice  ; que,  fi  le  Duc  Robert 
jj  veut  obéir  corne  un  Fils  à l’Eglife  Romaine , le  Pape  eft  prêt 
jj  de  le  recevoir  avec  la  rendrelle  d’un  Père , de  l’abfoudre  tout 
jj  à fait  de  l'excommunication , & de  le  comter  au  nombre  des 
» Brebis  du  Seigneur;  mais  que,  fi  Robert  perfifte  à ne  pas  faire 
en  ce  qu’il  doit , il  ne  fera  pas  permis  à Roger  de  communiquer 
» avec  lui  jj.  Dès  que  le  Concile  eft  fini,  le  Pape  écrit  A tous  ceux 
qui  fouhaitent  être  comtés  parmi  les  Brebis  confiées  par  J e‘ su s~ 
Chrtst  a S.  Pierre  y & leur  envoie  une  copie  du  Decret 
contre  Henri  II l (x).  La  L'etre  porte , « Qu’ils  doivent  être  in- 
» formés  de  l’entrcprife  inouie  nouvellement  tentée  par  les 
» Schématiques,  de  leur  orgueil,  de  leur  audace , de  leur  fcé- 
» lératefle  & de  leurs  blafphêmes  du  nom  du  Seigneur  en  la 
» perfone  de  S.  Pierre:  Que  leurs  Pères  n’ont  jamais  rien  vu  , 
jj  rien  oui  dire  de  femblable  à l’injure  faite  au  Siège  Apoftoli- 
j»  que  : Qu’on  ne  trouve  dans  aucun  Livre  que  les  Païens , ou 
jj  les  Hérétiques  aient  jamais  rien  fait  de  femblable  : Quand 
jj  même  il  y en  auroit  quelque  exemple  depuis  IctabMement 

( 1 ) Liv.  II  ? Lit.  1 1. 

( 1 ) Cette  Letre  , qui  n’eft  point  datée  , eft  rapportée  par  Paul  de  Btrnritd  9 
non  Chap.  3 , corne  on  le  lit  à la  marge  de  l’Abbé  Fleuri , Liv.  6z , N.  XXX: 
mais  Chap.  LXXVII.  On  l’a  fait  pafler  de  là  dans  le  Regijtre  de  Grégoire  VII, • 
Elle  n'y  eft  pas  à fa  place,  étant  la  6e.  du  IIIe.  Liv.  parmi  les  Litres  de  107  j» 
Elle  devroic  être  la  1 o*.  Celle  qu’on  a cotée  X , eft  la  Litre  au  Roi  Henri  du  f 
de  Janvier  j 076  ; & la  XIe.  adrelfée  à Arnould , Evêque  d’Acerenza,  eft  datée 
du  14  de  Mars  de  la  même  année. 
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n du  Chriftianifme , que  tous  les  Fidèles  devroient  cependant 
*>  s’affliger  & gémir  de  cet  énorme  mépris  de  l’Autorité  Apof- 
» tolique,ou  pluftôt  Divine:  Que,  lî  donc  ils  croient  que  Je'sus- 
» Christ  a doné  les  clefs  du  Roïaume  des  Cieux  à S.  Pierre , 
n s’ils  fouhaitent  que  cet  Apôtre  les  introduife  à la  félicité  de 
» la  vie  éternelle,  il  faut  qu’ils  fentent  combien  ils  doivent 
*>  être  affligés  de  l’injure  qu’il  a reçue,  & qu’ils  ne  feroient 
» pas  dignes  de  jouir  avec  lui  de  la  courone  du  Roïaume  cé- 
» lefte , s'ils  ne  partageoient  pas  fes  fouffrances  : Qu’il  les 
» prie  donc  d’implorer  ardemment  la  raiféricordc  divine  pour 
»»  quelle  amène  ces  Impies  à la  pénitence  ; ou  pour  qu’en  re- 
» primant  leurs  exécrables  deflcins , elle  farte  voir  combien  ils 
*»  font  infenfés  de  vouloir  renverfer  la  pierre  fondée  par 
» Jésus-Christ,  & violer  les  privilèges  divins:  Enfin  que  le 
» Papier , renfermé  dans  cette  L'etre , les  inftruira  pleinement 
» des  raifons , pour  lefquellcs  S.  Pierre  a lié  le  Roi  de  l’ana- 
» thème  ». 

Dans  la  Germanie , les  Saxons , offenfés  du  traitement  fait 
à leurs  Princes , 8c  retenus  par  les  troupes  du  Roi , dont  les 
Châteaux  & les  Hauteurs  de  la  Province  ètoient  garnies,  fubit 
foient,  en  frémirtant , le  joug  qu’on  leur  impofoit } & n’atten- 
doient  que  l’occafion  de  le  fecouer.  D’autre  part,  les  Ducs 
Rodolfe  de  Souabe , W^elf  de  Bavière , Berthold  deCarin- 
thie , les  Evêques  Adalbe'roh  de  Wuirrpbourg , Herimanhb 
de  Mets , & d’autres  Princes , toujours  fccrètement  attachés  aux 
Princes  Saxons,  tenoient  de  fréquentes  alfemblécs  pour  chercher 
les  moïens  d’engager  ces  Princes  à leur  faire  tenir  par  le  Roi  la  pa- 
role qu'il  leur  avoir  donée.  Ils  ne  font  pas  plullôt  inftruits  de  ce 
que  Grégoire  venoit  de  faire  à Rome , qu’ils  en  tirent  avantage 
pour  s’unir  plus  étroitement  en  forme  de  confpiration  -,  & que, 
pour  grofflr  le  nombre  de  leurs  partifans , ils  remètent  en 
liberté  , fans  l’aveu  du  Roi , les  Princes  & les  Seigneurs  qu’il 
avoit  commis  à leur  garde.  Us  favent  auffl  ramener  à leurs 
vues  la  mort  de  Guillaume  , Evêque  d'Utrecht , cauféc  par 
une  maladie  convulfive  prefqu’auffltot  que  le  Roi  fut  forti  d’U- 
trecht , après  y avoir  parte  les  fêtes  de  Pâque.  On  répand  de 
tous  côtés  qu’avant  de  mourir , ce  Prélat , fouffrant  horrible- 
ment 8c  du  corps  8c  de  lame , avoit  dit , avec  des  cris  de  défef- 
poir,  « Qu’il  perdoit , par  un  jufte  jugement  de  Dieu,  la  vie 
•»  préfente  8c  la  vie  éternelle , pareeque , pour  favorifer  le  Rci 
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» dans  fcs  projets,  il  avoit  intenté  des  accufations  calomnieu- 
»>  fes  contre  le  Pontife  Romain , qu'il  favoit  être  innocent , & 
yy  qu'il  reconnoifïoit  pour  un  home  doué  de  vertus  apofloli- 
» ques  « ; & qu’il  êtoit  mort , en  parlant  ainû , fans  avoir 
reçu  les  Sacremcns  (i).  Cependant  les  deux  Fils  d’un  Ctfktt 
/ Ge’jiok , gens  de  grande  naiflance  : mais  pauvres,  & par-là 
ne  jouilfans  d’aucune  confédération  parmi  les  Princes  de  Saxe  , 
entreprènent  de  vanger  leur  patrie.  L’année  précédente,  ils 
s’étoient  réfugiés  au  delà  de  l’Elbe , au  lieu  de  le  rcmètre  entre 
les  mains  du  Roi,  qui  n’avoit  fait  aucune  attention  à leur  ab- 
fence.  Corne  ils  manquoient  de  tout , ils  avoient  raflemblé 
quelques  gens  dans  le  même  cas  , avec  lcfquels  ils  vivoient  de 
rapines.  Ils  avoient  ofé  quelquefois , quand  l’occalion  s’en 
étoit  préfentec,  venir  s’oppofer  aux  exactions  de  ceux  qui  Ic- 
voient  les  importions  pour  le  Roi.  De  premiers  avantages  aianc 
grofli  leur  petite  troupe , & les  aiant  mis  en  état  d’ofer  plus; 
les  Soldats  des  Princes  exilés  & les  Nobles , qui  ne  s’êtoient 
pas  encore  rendus , les  joignent , enfortc  qu’en  peu  de  tems , ils 
le  voient  une  armée  confidérable.  Les  Peuples,  les  regardant 
corne  leurs  Libérateurs , leur  offrent  de  favorifer  en  tout  leurs 
entreprifes.  Le  Comte  Herman  , oncle  paternel  du  Duc  Ma~ 
cttvs,  & les  autres  Princes  remis  en  liberté,  fans  l’aveu  du  Roi , 
reviènenten  Saxe  ; raffemblent  promtement  quelques  troupes; 
& chaffent  celles  du  Roi  hors  de  la  Province , en  leur  faifant 
jurer  de  n’y  jamais  revenir  en  armes.  Le  Duc  Ottos  deNor- 
tkeim,  chargé  par  le  Roi  de  l’adminiflration  de  la  Province  , 
réfidoit  au  Château  d'Harrzbourg  , & faifoit  bâtir  une  autre 
FortcrcfTcfur  une  montagne  voifine  pour  mieux  couvrir  la  Ville 
de  Goflar.  Ces  Princes  lui  font  dire,  « Qu'il  ait  à ne  pas  con- 
» tinucr  un  ouvrage  , qui  ne  ferviroit  qu’à  rafTerviffement  de 
» leur  patrie  : Qu’ils  le  foupçonoient  de  leur  avoir  confeilléde 
» fe  rendre  pour  fe  rétablir  par  leur  ruine  ; & que,  s’il  vouloir 
» fe  purger  d’un  foupçon  qui  le  deshonoroit,  il  devoir  les  aider 
» à recouvrer  leur  liberté,  finon  qu’ils  tourneroient  leurs  armes 
« contre  lui , qu’ils  s’empareroient  de  fes  polfedions , & le  cbaf- 
« feroient  du  pais  corne  un  Traître  s».  Il  répond , « Qu’il  fau- 
» droit  confcrvcr  la  paix , & recourir  à des  moïerts  plus  doux 

( i)  Lambtrt  d’Afthafftnbourg  & l’Abbé  d'Urfperg,  Ann,  107 G,  ne  parlent 
de  ce  fait  que  cône  d’un  oui  dire. 
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n pour  obtenir  ce  qu’ils  fouhaitoient  : Qu’il  fera  tout  ce  qui 
» dépendra  de  lui  pour  que  le  Roi  les  fatisfalfe  ; & que , s’il  ne 
33  peut  y réuflîr,  il  foûtiendra  jufqu'au  dernier  foupirles  inté- 
33  rets  de  fa  patrie  ».  Il  done  avis  au  Roi  de  ce  qui  fe  palToit; 
êypar  fes  Lètres  & fes  Envolés,  ill’exhorte,  à plufieurs  reprifes, 
«fl ’ôter  tout  prétexte  de  troubles  & de  guerre , en  laiflant  jouir 
les  Saxons  de  leurs  Loix  & de  leurs  Privilèges;  d’emploïcr 
sa  pluftôt  l'équité,  que  les  armes,  à réprimer  leurs  tumultes;  d’é- 
3»  pargner  tout  le  fang , que  des  combats  feroient  couler  ; Sc 
>3  de  s’aflurer  pour  toujours,  fans  embaras  , l’obéiflance  d’une 
33  Nation  très  puifTante  33.  Le  Roi , que  ces  nouveaux  mouve- 
mens  inquiétoient , mande  tous  les  Princes  à\/orms  pour  le 
jour  de  la  Pentecôte.  Aucun  des  Ducs  només  ci-deflus  ne  s’y 
trouve  ; & la  Diète  ne  fe  tient  point.  Il  en  indique  une  autre  à 
Maience  pour  le  jour  de  S.  Pierre  ; & les  fait  prier  de  s’y  trou- 
ver : mais  ils  n’ont  aucun  égard  à fes  prières;  & la  dilfention 
fe  mec  entre  les  Princes  venus  pour  cette  Diète,  U don  , Arche-' 
vêque  de  Trêve,  depuis  peu  de  retour  de  Rome , refufe  de  com- 
muniquer avec  les  Archevêques  de  Maience  & de  Cologne , & 
d’autres  Prélats  qui  ne  quitoient  point  le  Roi , dont  ils  dirigeoient 
toutes  les  aétions.  Il  avoit  permiflîon  du  Pape  de  parler  au  Roi  : 
mais  non  de  communiquer  avec  lui  pour  la  table , pour  la 
prière,  & pour  aucune  autre  chofc.  L’exemple  & les  difeours 
d ’Udon  engagent  d’autres  à ne  plus  aller  à la  Cour , lors  même 
que  le  Roi  les  mandoit.  Ceux  qu’une  pareille  conduite  ofFen- 
foit , difent  hautement , « Qu’on  ne  doit  avoir  aucun  égard 
33  pour  la  Sentence  du  Pape,  qui  les  avoit  excommuniés,  fans 
33  les  avoir , fuivant  les  Canons  , cités  , examinés  & convain- 
33  eus , ou  par  preuves , ou  par  leur  propre  aveu  , de  ce 
33  dont  on  les  avoit  accufés  : Qu’une  pareille  Sentence  ctoit 
33  pluftôt  l’effet  de  la  Colère,  que  de  la  Raifon  : Quel  ’Archevê- 
33  que  de  Trêve  & ceux  qui  depuis  longtcms  s ctoient  unis  à lui 
33  pour  renverfer  l’Etat,  avoient  des  deffeins  tout  différens  de 
33  ce  que  leurs  paroles  annonçoient:  Que , couvrant  d’un  nou- 
33  veau  prétexte  de  Religion  leur  ancienc  haine  contre  le  Roi  , 
3>  c’êtoit  moins  à l’agrandiffcment  de  l’autorité  du  Siège  Apo- 
33  ftoliqiie  qu’ils  travailloient , qu’à  l’anéantilfemcnt  de  celle 
33  de  leur  Souverain  : Que  le  Roi  feroit  bien  d’emploïer,  contre 
3>  ces  Ennemis  de  l’Etat  & les  fîens , le  glaive  qu’il  avoit  reçu 
%»  pour  punir  les  Méch^ps  33,  Henri  , votant  que  les  Princes  fç 
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reriroient  les  uns  après  les  autres , croit  devoir  travailler  à les 
calmer  ; & cependant  il  s’obftinc  à ne  pas  difpcnfcr  les  Prin- 
ces de  Saxe  des  engagemens  qu'ils  avoient  pris , en  fe  rendant. 
Il  en  vouloit  fur  tout  à Burchard  , Evêque  cC Halberftat , 
qu’il  pouvoit  regarder  corne  le  principal  auteur  des  troubles. 
Il  charge  fa  fœur  Judith  , qui  devoit  aller  retrouver  fon 
mari  le  Roi  Salomo  h , d’emmener  cet  Evêque  pour  le  confi- 
ner dans  quelque  Forterefle  de  Hongrie.  Elle  le  fait  partir  avec 
les  gens,  quelle  devoit  fuivre  elle-même  dans  quelques  jours: 
mais , pendant  le  voiage , il  trouve  moïen  de  s’échaper , 6c 
retourne  en  Saxe.  Le  Roi , prévoïant  que  ce  Prélat  offenfé  ne 
négligeroit  rien  pour  fa  vangeance , projeté  de  divifer  les 
Saxons  entre  eux , 8c  de  les  armer  les  uns  contre  les  autres. 
Pour  cet  effet,il  rappelle  d’exil,  ou  fait  fortir  de  prifon,  & mande 
Y Archevêque  de  Magdebourg , les  Evêques  de  Mers  bourg  & de 
Minden , le  Duc  Magnus  & tous  les  autres  Princes  de  Saxe 
& de  Thuringe  , qu’il  avoit  encore  en  fa  difpofition.  Il  leur  fait 
beaucoup  decarelTes;  & leur  demande,  « pour  prix  de  leur 
SJ  liberté,  de  l’aider  à réprimer  les  Fa&ieux  , qui  troubloient  le 
« Roiaume , & furtout  ceux  qui  foûcenoient  les  Saxons  , Peu- 
33  pie  fimple  & facile  à tromper;  & leur  promet  de  les  regar- 
33  der , en  conféquence  de  leurs  fervices , corne  fes  plus  cners 
33  amis  & de  les  combler  de  fes  bienfaits  >3.  Ils  lui  promètent  ce 
qu’il  fouhaitoit  : mais  avec  auffi  peu  de  fincérité , qu'ils  le 
foupçonoient  d’en  avoir;  & retournent  chés  eux.  Le  Duc 
Otto n avoit  ordre  de  fe  trouver  à Salefelt  pour  conférer  avec 
le  Roi  fur  les  moïens  de  pacifier  la  Saxe:  mais,  au  jour  mar- 
qué, le  Roi , qui  n’y  vient  point,  lui  fait  dire,  par  Eppon , 
Evêque  de  Céitç , « Qu’il  ait  à le  joindre  avec  tout  ce  qu’il 
3»  poura  de  troupes  en  Mifnie , pareequ’il  va  s’y  rendre  par 
33  la  Rohèmes’.  Otto  h répond  , « Qu’il  avoit  doné  des  con- 
33  feils  au  Roi  conformement  à ce  que  l’honeur  de  ce  Prince 
33  & l'intérêt  de  l’Etat  exigeoient  : mais  que , puifqu’il  s’en 
*3  rapportoit  pluftôt  à fes  Flateurs  qu’à  lui , puifqu’il  comtoir 
33  plus  fur  le  courage  des  Bohèmes  que  fur  celui  des  Allemans  , 
33  il  ne  vouloit  point  partager , ou  la  gloire , ou  la  honte  d’une 
33  pareille  guerre  : Qu’il  n’êtoit  plus  tenu  de  fon  ferment , puif- 
33  que  fes  confeils  utiles  êtoient  rejetés  ; 6c  qu’on  vouloit  que, 
33  contre  les  Loix  de  Dieu , contre  l’honeur  du  Roiaume,  au 
préjudice  du  falut  de  fon  ame,  il  allât,  corne  un  Païen, 
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*»  répandre  le  fang  innocent  : Que  déformais , fans  craindre 
•»  d’être  coupable  de  parjure , il  emploiera  fes  armes  & fes 
»»  richelTes  à défendre  la  julle  caufe  de  fa  patrie  ».  Les  Princes  , 
eue  le  Roi  venoit  de  renvoïer  chés  eux  * penfoient  corne  le 
Duc  Ottoet  ; & , quand  ils  auroient  voulu  tenir  les  promeifes 

Îu’ils  avoient  faites,  ils  n'en  auroient  pas  été  maîtres.  Les 
*e uples  avoient  pris  les  armes  d’eur-même  ; & , prêts  à mar- 
cher fous  les  ordres  des  Fils  du  Comte  Ge’ron  , ils  menaçoienc 
leurs  Princes , s’ils  s’oppofoient  à leurs  intentions , de  les  chaf- 
fer  du  pais  Le  Roi , fans  attendre  la  réponfe  du  Duc  Orrotr 
& fans  déclarer  fon  delTein,  paiTe  avec  une  foible  efeorte  en 
Bohème  ; & , fe  mètant  à la  tête  des  troupes  que  le  Duc  lui  te- 
noit  prêtes , il  entre  en  Mifnie.  Pendant  que  Y Armée  S axone 
s’aflemble,  les  Fils  du  Comte  Ge’ros  marchent  avec  fept 
mille  homes  d’élite  pour  s’oppofer  au  Roi , comtant,  s’ils  peu- 
vent le  furprendre,  avoir  bon  marché  des  Bohèmes.  La  Mol- 
daw  débordée  les  arrête  ; & le  Roi,  n’cfpérant  plus  être  joint 
par  le  Duc  Otton  , profite  de  l’inondation  pour  s’en  retour-  / 
ner  précipitamment  en  Bohème  ; &,  prenant  fon  chemin  par 
la  Bavière,  il  revient  fort  triftre  à Worms.  Dès  que  les  eaux 
font  diminuées,  le  Marquis  Egbert  , fils  du  Marquis  de  ce 
nom  coufin  germain  du  Roi,  bien  qn’il  ne  fût  pas  encore  en 
âge  dé  porter  les  armes , fe  met  à la  tête  d’un  Détachement  de 
l’Armée  Saxone  5 & va  recouvrer  ailes  facilement  la  Mifnie  , 
dont  le  Roi  venoit  de  le  dépouiller  pour  la  doner  au  Duc  de 
Bohème.  Des  Lètres  de  Grégoire  F II  caufcnt  au  Roi  de 
nouveaux  embaras.  Une,  écrite  de  Laurentium  le  if  de  Juil- 
let, eft  ad  te  fiée  , A tous  les  Frères  en  J t’ sus-Christ  , cejl 
a dire  aux  Evêques,  aux  Abbés , & aux  Prêtres,  aux  Ducs 
aufft , aux  Princes , aux  Chevaliers  & à tous  les  Habitons  de 
l’Empire  Romain,  qui  chérijfent  la  Foi  Chretiène  & [honeur 
de  8.  Pi  erre  fi).  Le  Pape  leur  expofe  fes  griefs  contre  le 
Roi  de  la  manière  que  nous  l’avons  vu  plus  haut , & les  dit 
connus  dans  tous  les  climats  du  Monde.  Il  leur  dit  enfuite 
« de  travailler  à l’arracher  de  la  main  du  Diable , à le  porteur 
»»  à faire  une  véritable  pénitence , pour  qu’il  puilTc  le  rece- 
voir  dans  le  fein  de  l’Eglilc,  de  manière  pourtant  que  ce 
m Prince  ne  puilfe  plus,  en  retombant  dans  fes  excès,  trou- 
••  blcr  la  Religion  Chretiène , Sc  fouler  aux  pieds  la  Sainte 

(Il  Livr*  IV,  Utrt  1. 
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» Eglife.  S'il  ne  les  écoute  pas  y s’il  aime  mieux  ftiivre  le  Dia- 
« ble  que  Jésus-Christ 5 s'il  préfère  à leurs  confeils  ceux  de 
» ces  gens,  qui  font  depuis  longtems  excommuniés  pour  crime 
» de  Simonie  ; ils  doivent  s'unir  tous  avec  le  Pape  , & cher- 
» cher  avec  lui  les  moïens  de  fecourir  courageufement  l’E- 
» glife  , qui  menace  ruine.  A l’égard  des  Adhérans  du  Roi,  qui 
» reviendront  à réfîpifcence,  Grégoire  ordoneaux  Evêques  de 
« les  reconcilier  par  l'autorité  de  S.  Pierre  : mais  pour  ceux 
» qui,  par  crainte,  ou  par  l’efpérance  de  quelque  faveur,  ne 
« fc  répareront  point  de  la  communion  du  Roi , fon  intention 
» efl  qu’on  n'ait  avec  eux  aucune  efpèce  de  communication  ». 
Dieu  nous  efi  témoin , dit-il  vers  la  fin , que  nous  ne  fomes  ani- 
més contre  les  mauvais  Princes  & les  Evêques  impies  par  au- 
cun. avantage  , aucun  égard,  temporel  : mais  par  la  considéra- 
tion de  notre  devoir,  & par  la  violence , que  nous  fait  tous  les 
jours  la  puiffance  du  Siège  Apofioliquc  ; car  il  vaut  mieux  pour 
nous  recevoir , s'il  le  faut , des  T irans , la  mort , a laquelle  toute 
Chair  efi  fourni fe , que  de  confentir  à la  dcjlruélioti  de  la  Reli- 
gion Chretiene  par  notre  ftlence,  par  notre  crainte , ou  pour  notre 
avantage.  Nous  favons  que  nos  faints  Pires  ont  dit  : ct  Celui 
» qui  ne  réfijle  pas  aux  Méchans , confent  a leurs  crimes  y & ce- 
»•>  lui  qui  note  point  le  mal  qu’il  faut  retrancher , le  commet  ». 
Cette  maxime  des  Pères,  quand  on  en  abufe,  échauffe  les  têtes, 
& fait  révolter  les  Sujets  contre  les  Souverains.  Avant  de  par- 
ler d’une  autre  Litre,  adreffée  à Hf.‘ ri maxne  , Evêque  de 
Mets , & datée  de  Tivoli  le  z j d’Août  ( 1 ) ; il  eft  à propos  de 
dire  qu’après  Pâqde  Gltibfrt  , Archevêque  de  Ravenne , Tur- 
d.sl  d , Archevêque  de  Milan , & les  Evêques  de  Lombardie , 
tous  excommuniés  par  Grecotre  , s étant  affemblés  en  Con- 
cile à Pavie  avoient , après  avoir  vraifemblablement  décidé  , 
“ Qu’il  n’êtoit  pas  permis  d’excommunier  un  Roi  » , rétorqué 
l'anathème  contre  Grégoire.  Leur  démarche,  plus  que  hardie, 
avoir  partagé  les  Efprits  , tant  en  Italie  qu’en  Allemagne  j 8c 
plufieurs  Seigneurs , ne  Cachant  pas  s’ils  dévoient  déférer  à 
cette  nouvelle  excommunication , avoient  confulté  des  Savans, 
qui , partifans  de  la  Cour  de  Rome  , avoient  répondu , « Que 
» perfonc  ne  pouvoir  juger  le  Pape , ni  par  conféquent  l’ex- 
» communier  ; & qu’on  encouroit  l’excommunication , en  foû- 
»»  tenant  que  l'un  ou  l’autre  fc  pouvoir».  Opinion  peu  fondée, 

1 1 ) Livre  IV , ilirt  ». 
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dont  on  verra  Grégoire  fc  prévaloir  / Herimanne  , qu’on 
avoir  forcé  de  foufcrire  au  Decret  de  Worms , s’êcoit  hâté  de 
fe  réconcilier  avec  le  Pape . En  le  confultant  fur  différentes 
choies,  il  avoit  témoigné  fon  cmbaras  à l’occafion  de  ce  qu’il 
cntcndoit  dire , « Qu’on  ne  devoit  pas  excommunier  un  Roi». 
C’eft  le  principal  objet  de  la  Litre  dont  il  s’agit.  Grégoire 
dit  d’abord  , « Que  les  Evêques , les  Prêtres , les  Laïcs , qui 
» communiquent  avec  le  Roi  , lequel  eft  excommunié , font 
» excommuniés  ».  Il  dit  enfuite,  « Que  l’impertinence  de  ceux 
» qui  foûtiènent  qu’un  Roi  ne  doit  point  être  excommunié , 
» ne  mérite  point  de  réponfe.  Pour  les  ramener  cependant  à la 
» faine  Doétrine,  il  les  renvoie  à ce  que  les  Pères  ont  dit  Sc 
» fait.  Il  leur  oppofe  l’autorité  de  S.  Pierre  fur  la  foi  d’une 
» Litre  apocriphe  du  Pape  S.  Clément  à S.  Jaque  , & deux 
» paffages  de  S.  Paul  , dans  lcfqucls  il  ne  s’agit  que  de  l'ex- 
» communication  en  général.  Il  foûtient  que  le  Pape  Zacha- 
» rie  dépofa  le  Roi  de  France  & délia  fes  Sujets  de  leur  fer- 
» ment  de  fidélité.  Selon  lui , le  Regiftre  de  S.  Grégoire  offre 
» des  Privilèges,  dans  lefquelsce  Pape,  non  feulement  excom- 
» munie  : mais  prive  de  leur  dignité  les  Rois  Si  les  Ducs , qui 
» contreviendront  à ce  qu'il  ordonc  ».  On  ne  connoît  qu’un 
feul  Privilège  où  cela  fe  trouve;  Sc  les  Savans  foûtiènent  Sc 
prouvent  que  c’eft  une  interpolation.  Il  veut  « qu’on  fe  fou- 
» viène  que  The’odose  , non  feulement  Roi  : mais  véritable- 
» ment  Empereur  par  fes  moeurs  & par  fa  puiffance,  fut  non 
» feulement  excommunié  : mais  privé  de  l’entrée  du  Sanctuaire 
» par  S.  Ambroise  ».  Mais  S.  Ambroise  ne  prononça  point  une 
^Sentence  juridique  d’excommunication  contreTHÉODOSE.Il  lui 
répréfenta  publiquement  que,  coupable  d’avoir  répandu  le  fang 
innocent , il  ne  pouvoit  pas  être  admis  dans  le  Sanétuaire , ni 
participer  aux  Sacremens  de  l’Eglife  , qu’il  n'eût  fait  pénitence 
de  fon  péché.  Ce  n’eft  pas  avoir  des  idées  nètes  des  chofes , 
que  de  confondre  l’impofition  de  la  pénitence  avec  l’excom- 
munication. Grégoire  ramène  enfuite  ce  qu’il  avoit  répondu 
dans  le  Concile  au xEvôques  Que  Je’sus-Christ  , en  difant 

» à S.  Pierre  de  paître  fes  Brebis,  n’en  avoit  pas  exemté  les 
» Rois-,  Sc  qu’en  lui  donant  le  pouvoir  de  lier  & de  délier , 
» il  n’en  avoit  excepté  perfone  ».  Il  ne  s’agiffoit  pas  de  favoir  fi 
YEglife  a le  droit  d’excommunier  les  Souverains.  Il  eft  incon- 
testable que  les  Souverains,  en  faifant  ce  quelle  défend  fous 
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peine  d’excommunication  , encourent , ainfi  que  les  autres 
Traufgrefleurs  , les  peines  quelle  prononce.  La  queltion  êtoit, 
s’il  eft  raifonablc  que  YEgliJe  ufe  de  fon  droit  contre  les 
Souverains . On  fait  que  S.  Augustin  ne  le  croïoit  pas , 
& qu'il  a dit  qu'il  ne  faloit  pas  excommunier  les  Rois  à caufe 
des  conféqucnces.  Cette  opinion  fage,  adoptée  par  le  plus 
grand  nombre  des  Docteurs , ne  l’a  point  été  par  les  Apologiftes 
du  Defpotifme,  que  la  Cour  de  Rome  a tâché  durant  plulieurs 
fiédes  de  s’arroger.  Jufqu’ici  Grégoire  n’a  rien  dit  qui  jufti- 
fie  l’audace,  qu’il  avoit  eue  de  dépofer  fon  Souverain.  Voici 
çome  il  prétend  prouver  qu’il  en  avoit  le  droit.  Si  le  Siège 
Apoftolique , par  la  puiffançe  fouveraine  quil  a reçue  de  Dieu , 
juge  des  chofes  fpirituelles , pourquoi  les  temporelles  ne  feroient- 
elles  pas  foûmifes  de  même  à fon  jugement.  V nre  Charité  ni- 
gnore  pas  de  qui  font  membres  & qui  fuirent  les  Rois  6’  les  Prin- 
ces de  ce  fiécle , qui  préfèrent  leur  honeur  & les  profits  tempo- 
rels a La  juftice  de  Dieu , dont  ils  négligent  L'koneur pour  cher- 
cher lé  leur  propre.  Car , corne  ceux  qui  mêtent  la  volonté  de 
Dieu  devant  toutes  les  leurs , & qui  pratiquent  plufiôt  fies  pré- 
ceptes , qu'ils  n obéijfent  aux  Homes , font  membres  de  Je'sus- 
Christ  , de  même  ceux , dont  je  viens  de  parler , font  membres 
de  /’Antechrift.  Si  donc  on  juge  les  Homes  Spirituels  quand  il 
le  faut , pourquoi  ne  fera-t-ton  pas  encore  plus  rendre  comte  aux 
Séculiers  de  leurs  actions  ? Mais  ils  penfent  peut-être  que  la  Di- 
gnité des  Rois  eft  fupérieure  a celle  des  Evêques.  Ils  peuvent 
conclure  de  leur  origine  combien  elles  diffèrent.  La  première  eft 
une  invention  de  l'orgueil  humain.  La  fécondé  eft  une  inftitution 
de  la  bonté  divine.  La  première  cherche  incejfamment  la  vaine 
gloire.  La  fécondé  afpire  toujours  à la  vie  célefte.  Quils  fâ- 
chent ce  que  le  Pape  S.  A ma  stase  écrivoit  à /'Empereur 
A na  stase  au  fujet  de  ces  deux  Dignités  ; 6’  cornent 
S.  Ambroisî  les  distingue  dans  fon  Palloral,  en  difant  : Si  vous 
comparés  l’honeur  & le  rang  fublimc  des  Evêques , à l’éclat 
des  Rois , au  Diadème  des  Princes,  ce  dernier  fe  trouvera  beau- 
coup plus  au  delfous  de  l’autre  que  le  plomb  fi  vous  le  compa- 
r iés  à l’éclat  de  l’or  ! C’eft  ce  que  n ignoroit  pas  /'Empereur  Cons- 
tant in  le  Grand,  qui  fe  mit,  non  a la  première  : mais 
a.  la  dernière  place  entre  les  Evêques  y car  il  favoit  que  Dieu 
réfifte  aux  Superbes  & qu’il  done  fa  grâce  aux  Humbles  (t). 

( t ) E/U,  de  S,  Jiqut , 4, 
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Grégoire  n’a  fi  bien  fait  voir,  aucune  autre  part,  combien  il 
etoit  mauvais  Logicicn.il  n’y  a de  lui,  dans  ce  que  je  viens  de 
traduire,  pas  une  Proportion  qui  ne  foit  abfurde.  Mais  c’eft  un 
examen  , dans  lequel  un  Ouvrage  corne  celui-ci  ne  doit  point 
entrer.  Je  me  contenterai  d’adopter  la  réflexion  de  X Abbt 
Fleuri  ( i ) fur  ce  morceau.  Le  refie  de  ce  que  Grégoire 
avance  prouverait  trop  s'il  était  vrai.  Car , fi  ceux  qui  ont  droit 
de  juger  le  Spirituel , avoient  droit  à plus  forte  raifon  de  juger 
le  Temporel,  il  ne  faudroit  plus  d'autres  Juges  ni  d'autres 
Princes  que  les  Evêques-,  Ù , fi  les  Puifiances  Temporelles  riê- 
totent'  établies  que  par  l'Orgueil  humain , La  Religion  devrait 
les  détruire  : mais  [ Ecriture  nous  apprend  que  toute  Puijfance 
vient  de  Dieu , même  celle  des  Princes  infidèles  (l).  Grégoire 
dit  enfuite,  « Que,  fur  des  Lècres  qu’il  a reçues  de  quelques  Evê- 
o»  ques  & de  quelques  Ducs , il  a permis  à ces  Evêques  d’abfou- 
» dre  ceux  qu’il  avoit  excommunies  pour  ne  s’être  pas  abfte- 
»»  nus  de  communiquer  avec  le  Roi  : mais  qu’il  a défendu  qu’au- 
33  cun  olat  abfoudre  le  Roi  lui-même  , jufqua  ce  que ‘des  té- 
» moins  irréprochables  l'eufTent  alluré  que  ce  Prince  avoit  fait 
**  une  véritable  pénitence  & fatisfait  fincèrement,  afin  que , fi  la 
» bonté  divine  avoit  jeté  fur  lui  fes  regards,  il  pût  connoître 
» cornent  il  le  pouroit  abfoudre  pour  l’honeur  de  Dieu  & pour 
M fon  falut  ».  Cetre  précaution  &:  tout  ce  que  Grégoire  ajoute 
pour  prouver  qu’il  avoit  raifon  d'en  agir  ainfi , fervent  à mon- 
trer qu’après  avoir  fait  le  plus  grand  pas  pour  l’entière  exécu- 
tion de  fon  projet,  c’eft  à dire  pour  fouflraire  le  Siège  de 
Rome  à la  dépendance  de  fes  légitimes  Souverains,  il  n’êtoic 
pas  home  à rifquer  de  perdre  ce  qu’il  croïoit  avoir  enfin  ga- 
gué.  Son  ouvrage  ne  pouvoir  être  folide , qu’autant  qu’il  fauroit 
fe  rendre  toujours  maître  du  fort  du  Roi.  C’eft  la  maxime,  que 
fes  fuccefleurs  fuivirent,  & qui  met  en  droit  de  dire  d’eux  qu’ils 
fomentèrent  pluftôr  les  Schifmes  , qu’ils  ne  fongèrent  à les 
éteindre.  Dans  une  troifième  L'etre  , écrite  de  Laurcntium  le 
j de  Septembre  A tous  les  chers  Frères  en  JÉsus-Christ  & 
Coèvêques , Ducs , Comtes,  & à tous  ceux  aujfi  qui  défendent  la. 
Foi  Chreti'ene , lefquels  habitent  dans  le  Roïaume  de  Germa- 
nie ( } ) , GrigOire  , en  fe  couvrant  du  manteau  de  l’intérêt  de 
la  Religion,  manifefte  encore  allés  clairement,  pour  qui  le 

< > ) Liv.  6i  , N.  XXXII.  ( i ) EfU.  aux  Rom.  XIII , i.  ( J ) II?.  IV , Lit.  J. 


Digitized  by  Google 


de  l’Histoire  d’Italie.  717 

ErENEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

, HEU  R I III,  Roi  £ Italie  (y  futur  Empereur. 

fuit  pas  à pas , quels  êtoicnt  fes  deffeins.  Si  vous  examinés 
avec  foin,  leur  dit-il,  le  Decret , ou  le  Saint  Concile  a , parle 
Jugement  du  Saint-Ejprit , excommunié  Henri,  dit  Roi;  vous 
connoîtrés , fans  aucun  embaras , ce  que  vous  devis  faire  de  ce 
Prince.  Car  ce  Decret  fait  entendre  pour  quelle  raifon  on  l’a  hé 
du  lien  de  l' anathème , & dépojé  de  ta  Dignité  Rotule , & pour- 
quoi l'on  a délié  tout  te' Peuple,  qui  lut  fut  autrefois  fournis , du 
ferment  quil  lui  avoit  fait.  Mais , pareeque  ce  n’efi  point  l’or- 
gueil du  Siècle , ni  la  vaine  cupidité  du  Monde  ( Dieu  nous  en 
ejl  témoin  ) : mais  F intérêt  & la  difcipltne  du  Saint  Siège  ti 
de  l'Eglifc , M'cre  univerfelle , qui  nous  ont  fait  agir  contre  lui  , 
nous  vous  admon'etons  en  Notre  Seigneur  J É s u s-C  H R i s T 
& nous  vous  prions  , corne  nos  très  chers  Frères , de  le  rece- 
voir avec  bonté , s'il  revient  a Dieu  de  tout  fon  cœur , & de 
faire  voir  à fon  égard , non  feulement  la  jujlice , qui  ne  permet 
pas  qu'il  règne  : mais  la  miféricorde , par  laquelle  beaucoup  de 
crimes  font  effacés.  Rejfouvenés-vous  , je  vous  prie , de  la  con- 
dition humaine  & de  la  fragilité  commune,  6’  ne perdés  point 
la  noble  6*  pieufe  mémoire  de  fon  Père  & de  fa  Mere , auxquels 
on  ne  peut  trouver  dans  notre  ficelé  perfone , qui  Joit  égal  dans 
la  manière  de  gouverner  un  Roiaume.  Appliqués  cependant  à 
fes  plaies  l'huile  de  la  Miféricorde , de  manière  que  vous  ne  né- 
gligiés  pas  le  vin  de  la  Difctpline  , de  peur  que  fes  cicatrices 
ne  Je  gangrènent,  & que  Fhoneur  de  la  Sainte  Eglife  & de  F Em- 
pire Romain  ne  foient  expofes  par  notre  négligence  a de  grands 
dangers  ; ce  que  le  Ciel  veuille  détourner.  Qu’on  chaffe  loin  de 
lui  les  mauvais  Conjeillers , qui , Je  voïant  excommuniés  pour 
C Héréfie  Simoniaque  , n’ont  pas  rougi  de  fouiller  leur  Maître 
de  leur  propre  lèpre  , de  [exciter , en  le  Jêduifant  par  divers 
crimes , à déchirer -lu  Sainte  Eglife , Ci  de  l'expofer  à la  colère 
de  Dieu  & de  S.  Pierre  / Qu  on  lui  doue  des  Confetllers , qui 
l'aiment , 6’  non  leurs  intérêts , & qui  préfèrent  en  toutes  chofes 
Dieu  au  profit  temporel  ! Qu’il  croie  à F avenir , non  que  FE- 
glife  lui  doit  être  Joûmife  corne  fa  fermante  , mais  qu’elle  ejl 
au  dejfus  de  lui  corne  fa  Souveraine  ( i ) / Qu’il  ne  défende  plus  , 
enflé  de  l’Efprit  d’élévation  , les  ufages  établis  par  F Orgueil 
contre  la  liberté  de  la  Sainte  Eglije  : mais  qu’il  fe  conforme 
• à la  doftrine , que  la  Divine  Ptujfance  enfeigna  pour  notre  falut 
aux  Saints  Pères l S’il  nous  donc,  fur  ces  chofes  & fur  d’autres 

i II  Ut  Dtmintm, 
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qu’on  eft  en  droit  de  lui  demander , les  furetés  néceff aires  , nous 
voulons  que  vous  nous  en  informiés  fur  le  champ  par  des  Dépu- 
tés , qui  foient  gens  éclairés , afin  qu'en  délibérant  enfemble  , 
on  puijfc,  avec  l'aide  de  Dieu  , trouver  ce  qu'il  efi  a propos  de 
faire.  Mais  , fur  toutes  chofes , nous  défendons , de  la  part  de 
S.  Pierre  , qu'aucun  ofe  l'abfoudre  de  i excommunication , juf 
quà  ce  que  nous  aiant  infiruits  de  ce  que  nous  avons  dit  ci - 
dejfusi , vous  aïés  repu  le  confentement  du  Saint  Siège  & des 
réponfes  réitérées  (i).  Les  diverfes  manières  de  penfer  de  diffé- 
rentes perfones  nous  donent  lieu  de  craindre  ; & la  faveur  hu- 
maine , ou  la  crainte  nous  occafione  des  foup ports.  Si  les  péchés 
de  plufteurs , ce  que  nous  ne  fouhaitons  pas , font  caufe  quil  ne 
revient  pas  à Dieu  de  tout  fon  cœur , qu'avec  le  fecours  de  Dieu  , 
l'on  trouve  pour  gouverner  le  Rdiaume  une  perfone,  qui  s’en- 
gage fecrètement,  par  une  inviolable  promeffe , d'obferver  ce 
que  nous  avons  dit  ci-deffus,  & tout  ce  qui  d'ailleurs  efi  nécejfaire 
pour  fauver  la  Religion  Chretiènc  & tout  l'Empire!  Informés- 
nous  au  pluflôt  s’il  efi  abfolument  nécejfaire  que  vous  faffiés 
une  nouvelle  élection',  O faites  connoître  la  perfone  & J'es  moeurs , 
pour  que  nous  confirmions  cette  élection , afin  quelle  fie  faffe  par 
l' Autorité  Apoftolique , & que , de  notre  tems , nous  établi (fions 
folidement  un  nouveau  plan  de  fuçcejfton , ainfi  que  nous  f avons 
que  nos  faints  Pères  avoient  fait  ; V pour  que , procédant  avec 
une  utile  & fainte  intention , & n aiant  rien  fait  fans  nous  en 
infiruire  , vous  méritiés  , par  la  grâce  de  Dieu , la  faveur  du 
Siège  Apoftolique , & dans  tout  ce  que  vous  ferés  la  bénédiction 
de  S.  Pierre  , Prince  des  Apôtres.  A L égard  du  ferment  que 
vous  avés  fait  à notre  très  chère  fille  Agnès  , Impératrice  Au- 
gufte , en  cas  que  fon  Fils  fortit  de  ce  monde  avant  elle , il  ne 
doit  point  vous  arrêter  ; parce  que  ,foit  quelle  réfifte  h la  Juftice 
par  un  excès  de  tendreffe  pour  fon  Fils , foit  que , favori- 
fant  la  Juftice , elle  confente  quon  le  faffe  dêcendre  du  Trône  , 
vous  comprenés  vous  même  ce  qui  vous  refte  à faire  (i).  Au  refte , 
après  que  vous  aurés  irrévocablement  arrêté  que  fon  Fils  fera 
privé  de  Id  Courone  , il  nous  paroit  qu'il  fera  bon  que  vous  dc- 
mandiés  l'avis  2e  / Impératrice  & le  nôtre  au  Jujet  de  celui 

( i ) En  ordonant  d’attendre  des  réponfes  réitérées,  Grtgoire  femble  <e  réfer  f 
■fer  la  liberté  de  retirer  fon  confentement  3 après  l’avoir  donc.  Cectc  précaution 
aôcdle  Yés  intentions  feertres.  * ' 

(t  ) C’eft  i dire,  aller  leur  cliemin  fie  fe  doner  un  autre  Roù- 
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que  vous  voudrés  charger  du  gouvernement  du  Roïaume.  Alors , 
de  concert  avec  nous , elle  donera  fon  confentement , ou  l'auto- 
rité du  Siège  Apofiolique  renverfera  tout  ce  qui  paroit  s'oppo- 
fer  à la  Jufiice  ( i ).  Un  Maître  d’Eloquence,  s’il  en  vouloir 
prendre  la  peine , feroit  voir  aifément  que , dans  une  partie  de 
cette  Letre , Grégoire  manie  avec  beaucoup  d’adrefie  une 
forte  d’Argumcnt , dont  on  reproche  aux  Théologiens  de  faire 
trop  d’ufage  (1).  Il  me  fuffit  d’avoir  averti  quelle  achève  de 
dévcloper,  à qui  ne  veut  point  s’aveugler,  les  intentions  de 
ce  Pape.  Ces  trois  Lètres , & principalement  la  dernière,  enhar- 
diiTcnt  fes  Partifans  en  Allemagne , & particulièrement  le  Duc 
Rodolfe  , à tout  ofer.  Auffitôt,  après  la  réception  de  cette  Lè- 
tre,ce  Duc,  les  Ducs  Welf  de  Bavière , & Berthold  de 
Carinthie  , les  Evêques  AdalbÉron  de  Wuirt^bourg  & Adel- 
bert  de  Wt jrms , & beaucoup  d’autres  Princes  & Seigneurs , 
qui  penfoient  corne  eux  &c  qui  n’avoient  pas  celle  de  favorifer 
fous  main  la  révolte  des  Saxons , s’aflemblent  àUlm,  & réfol- 
vent  de  convoquera  Tribur,  pour  le  1 6 d’Oéfobre, une  Allcm- 
blée  de  tous  ceux  qui  vouloient  mètre  fin  aux  troubles  du 
Roïaume , c’efl  à dire  appuïer  les  prétentions  de  Grégoire  VII 
& favorifer  l’ambition  du  Duc  Rodolfe.  Les  Princes  & Sei- 
gneurs de  Saxe , de  Bavière , de  Lorraine  & de  la  Germanie 
Inférieure  font  invités  de  venir  à cette  Afiemblée.  Cette  invi- 
tation fait  une  fi  grande  imprelfion , qu’elle  détache  Y Arche- 
vêque de  Maicnce  &c  quelques  autres  des  intérêts  du  Roi.  Les 
Princes  &c  les  Seigneurs  fe  trouvent  en  très  grand  nombre 
à Tribur  au  jour  marqué,  dans  la  ferme  réfolution  de  fe  do- 
ner  un  nouveau  Roi.  Sighard  , Patriarche  d'Aquilée  , & 
Altman  , Evêque  de  Paffaw  y viènent , corne  Légats  Apofto- 
liques.  Ils  avoient  avec  eux  quelques  Laïcs , qui,  renonçant  a 
de  grands  biens , s'êtoient , pour  l'amour  de  Dieu , réduits  a.  me- 
ner une  vie  privée  0 pauvre.  Le  Pape  les  avoit  envolés  pour 
qu'ils  attefiajfent  publiquement  a tout  le  monde  dans  la  Cerma- 
nie , qu'on  avoit  excommunié  le  Roi  pour  de  jujlcs  caufes , & 
pour ajfurer  que  /'Apofiolique  autoriferoit , par fon  confentement 
& fon  fuffrage , ü élection  cCun  autre  Roi.  Ces  gens  ne  vouloient 
communiquer  avec  aucun  Prince , aucun  Particulier , qui,  depuis 

f • 1 _ l _ ' ? » 

__  f x ) Dans  le  relie  de  la  Litre , le  Pape  confirme  aur  Evêques  de  (on  Parti  la 
permiffion  cPabfoudre  les  Excommunie» , qui  rieisdroient  1 réfipifcence. 

( * ) L’Otüum  Thetlogitum. 
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l’excommunication  du  Roi  Henri  , eût  tant  foit  peu  communiqué ^ 
par  allions  ou  par  paroles , avec  lui,  jufqu  à ce  quaiant  fait  péni- 
tence, ils  euffent  repu  ù’Altman  , Y icaire  du  Pontife  Romain  , 
l'abfolution  de  C anathème.  Ils  évitoientavec  le  même  foin  la  com- 
munion de  ceux  qui,  dans  la  prière , avoient  communiqué,  foit  avec 
les  Prêtres  mariés  ,foit  avec  ceux  a qui  l'argent  avait  procuré  des 
Dignités  Ecclé fia fiiques  [f).  \\  n’êtoit  pas  mal  à-droit  à Grégoi- 
re VII  d'envoier  ces  Zélateurs  ignorans  à la  fuite  de  fes  Légats 
Les  grimaces  dévotes  & l’air  mortifié  de  pareils  Prédicateurs 
ont  toujours  été  propres  à féduire  le  Peuple.  Sept  jours  fe  paf- 
fent  en  délibérations , où  chacun  expofe  fes  griefs  contre  le 
Roi.  C etoit , à peu  près , les  mêmes  propofés  par  les  Saxons 
dès  leurs  première  révolte.  Le  réfultat  des  délibérations  eft  de 
dépofer  Henri,  & de  lui  douer  un  fuccelfeur.  Ce  Prince  etoit 
de  l’autre  côté  du  Rhin,  dans  le  Château  d’Oppenheim  avec 
fes  plus  fidèles  Partifans.  Il  envoie  chaque  jour  à Tribur  pro- 
mètre  « de  réformer  tous  les  abus , & de  gouverner  de  con- 
33  cert  avec  les  Princes  33  : mais  les  Princes  rejètent  fes  promef- 
fes , en  lui  reprochant  « de  n'avoir  jamais  rien  tenu  de  ce 
33  qu’il  avoit  promis  ».  Ils  ajoutent , « Que , depuis  fon  excom- 
j3  munication , il  ne  leur  eft  plus  permis  de  communiquer  avec 
>3  lui  : Qu'affranchis  par  le  Pape  de  leur  ferment , ils  ne  lui 
33  doivent  plus  rien  ; St  qu’ils  feroient  des  Infenfés,  s’ils  ne  pro- 
»3  fitoient  pas  de  l’occafion  , que  la  Providèncc  leur  offroit , 
33  de  fe  doner  un  Chef  qui  leur  convînt  >3.  Le  Roi  s’abailfc 
jufqu’à  propofer  cc  de  leur  remètre  le  gouvernement  de  l’Etat, 
33  en  gardant  le  titre  Sc  les  ornemens  de  Roi,  qu’il  avoit  reçus 
>3  d’eux  folcmnellcmenc , St  dont  ils  ne  pouvoient  pas  le  pri- 
*3  ver  fans  fe  déshonorer  eux-même>3.  Rien  11e  les  touche.  Ils 
prènent  même,  un  jour,  la  réfolution  de  l’aller  attaquer  le 
lendemain  ; cc  qu’ils  pouvoient  aifément , pareeque  Y Arche- 
vêque de  Maience  avoit  fait  amener  tous  les  bateaux,  de  leur 
côté.  Le  Roi , fachant  leur  deffein  , réunit  tout  ce  qu’il  avoit 
de  troupes  dans  le  voilînage  , afin  de  tomber  fur  eux  auflîtôt 
qu’ils  auroient  palTé  le  fleuve;  ce  qui  les  fait  changer  d’avis. 
Le  lendemain , dès  la  pointe  du  jour , des  Députés  vont  lui 
dire  de  leur  part , « Qu’ils  s’en  rapporteront  au  Pape  , qu'ils 
33  engageront  de  venir,  pour  le  jour  de  la  Chandeleur , à 
»3  Ausbourg  : Qu’en  fa  préfencc,  on  difeutera,  dans  la  Dicte 

(i)  Lambtrt  d’Afthagtnbauig  , Année  107(1 
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m générale  les  raifons  de  part  & d’autre  ; & qu'il  décidera  s’il 

doit  abfoudre,  ou  condamner  le  Roi  : Que,  fi  le  Roi,  par 
« fa  faute,  n’eft  pas  abfous  avant  le  jour  anniverlaire  de  fon 
» excommunication , il  perdra  fa  caufe  fans  retour,  & ne 
» poura  point  invoquer  les  Loix  pour  recouvrer  une  Courone , 
» a laquelle  ces  memes  Loix  ne  lui  Jailferont  aucun  droit  après 
» un  an  paffé  dans  l’excommunication  (1):  Pour  les  afiurer 
n de  fon  obéi  dan  ce  au  Râpe , qu’il  éloigne  tous  les  Excommu- 
» niés,  qu’il  congédie  fon  armée  ; qu’il  aille  féjourner  à Spire 
*>  avec  Y Evêque  de  Verdun , & quelques  Domeftiques  connus 
n des  Princes  pour  n’êtrc  point  excommuniés ; qu’il  y mène 
» une  vie  privée;  qu’il  n’entre  point  dans  l’Eglife;  qu’il  ne  le 
3}  mêle  point  du  gouvernement  jufqu  a la  prochaine  Diète  ; 8c 
33  qu’il  s’abftiène  de  porter  aucune  marque  de  la  Roiauté  ! De 
» plus,  qu’il  fade  fortir  fes  troupes  de  Worms;  qu’il  rende  la 
33  Ville  à fon  Evêque  ; & qu’il  lui  garantifle,  par  ferment  8c 
33  par  otages , qu’il  n’aura  point  à craindre  que  les  Habitans 
33  ne  fe  révoltent  ! Que , fi  le  Roi  manque  à quelqu’une  de  ces 
33  chofes,  les  Princes , exemts  de  toute  faute , dégagés  de  leur 
» ferment , à l’abri  du  reproche  de  perfidie , procéderont,  fans 
33  attendre  le  Pape,  à ce  qu’ils  croiront  devoir  être  le  plus  avan- 
« tageux  à l’Etat  ».  La  propofition  d’établir  le  Pape  Juge  entre 
les  Princes  rebelles  3c  leur  Souverain  avoit  été  fuggéréc , dit- 
on  , par  Y Abbé  de  Dume , Y Impératrice  Agne’s  & la  Comteffe 
Mathilde  , c’cft  à dire  par  Grégoire  VII  lui-même  (x  ).  Le 
Roi  confçnt  à tout  ce  que  des  Sujets  révoltés  avoient  l’info- 
lencc  de  lui  preferire.  Il  renvoie  fur  le  champ  Y Archevêque  de 
Cologne , les  Evêques  de  Bamberg,  de  Strasbourg , de  Bâle% 
de  Spire , de  Laufane  , de  Céit £,  & d'Ofnabruch  , Udalric  , 
de  Cosheim , le  Comte  Eberhard  , & les  autres  Excommuniés, 
qui  compofoient  principalement  fon  Confeil.  Il  ordone  aux 
troupes  qu’il  avoit  à Worms , d’en  fortir,  8c  de  remètre  la 
Place  à Y Evêque -,  congédie  fes  autres  troupes;  & va  vivre  à 
Spire , corne  les  Princes  le  fouhaitoient.  Ceux-ci  retournent 
chés  eux , après  avoir  envoïé  des  Députés  à Rome , inftruire  le 

( 1 ( Paul  de  Bernriei  parle  d’une  Loi , par  laquelle , dans  le  Roïaume  de 
Germanie  , les  Excommuniés  perdoienc  leur  écat , s’il  ne  fe  faifoienr  pas  absou- 
dre avant  l’an  fis  jour  : mais  cette  Loi , faice , du  confentemenr  des  Souverains  , 
pour  obliger  les  Particuliers  à refpefiter  les  décriions  eccléfiaftiques , ne  devoir 
pas  s’étendre  jufqu’aux  iSouverains  eux-mémerà  caufe  des  conièquences. 

( z ) Je  parle-là  d’après  l’Hiftorien  Arnulf.  V.  pp.  473  fie  8 1 , col.  4. 
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Pape  de  ce  qu’ils  venoient  de  faire , 8c  le  fupplier  de  venir  lui-  • 
même  rétablir  l’ordre  & le  calme  dans  le  Roiaume  de  Germa- 
nie. Le  Roi  , fongeant  qu’il  fe  pouvoir  que  la  marche  du  Pape 
fût  retardée,  8c  voulant  fans  doute,  corne  il  le  devoir,  éviter 
de  remètre  la  décifion  de  fes  différens  avec  les  Princes , à ce- 
lui qu’il  en  croïoit  l’auteur , prend  le  parti  d’aller  en  Italie  à 
la  rencontre  du  Pape  ; 8c , malgré  le  froid  extrême  de  cette 
année , il  fe  met  en  chemin,  quelques  jours  avant  Noèl,  avec 
fa  Femme  &c  fon  Fils. 

La  Comu [fe  Mathilde  perd  fa  Mcre  8c  fon  Mari.  Le  Duc 
Godefroi  le  Bojfu , vers  la  fin  de  Février,  êtoit'à  Anvers , où , 
pendant  la  nuit , étant  allé  hors  de  la  maifon , fatisfaire  un 
befoin,  il  reçoit , dans  la  partie  même  alors  occupée , un  coup 
de  pique  d’un  Aflaflin(i),  que  l’on  crut  dans  le  tems  envoïé  par 
Robert , Comte  de  Flandre , & qui  s’enfuit , en  laiffant  le  fer 
dans  la  plaie.  Le  Duc  en  meurt  fept  jours  après,  le  17  du  même 
mois;  8c  l’on  porte  fon  corps  à Verdun  auprès  de  celui  de  fon 
Père.  Bien  que,  dans  les  principes  de  Grégoire  VU,  ce  Prince 
fut  mort  dans  les  liens  de  l’anathème  pour  avoir  communiqué 
avec  les  Excommuniés,  qu 'Henri  III  avoit  auprès  de  lui,  ce 
Pape  ne  laiife  pas , à la  prière  de  Mathilde  8c  d’ Hérimanne  , 
Evêque  de  Mets , de  prier  fouvent  pour  le  repos  de  lame  de 
Godefroi  y corne  il  nous  l’apprend  à la  fin  de  fa  Litre  à cet  Evê- 
que , de  laquelle  j’ai  parlé  plus  haut.  Henri  III  difpofe  des 
Fiefs  vacans  par  la  mort  fans  Enfans  de  ce  Duc  ; & done  le 
Duché  de  la  Bafle-Lorrainc  à fon  fils  Conrad  ; & le  Marquifat 
d’Anvers  à Godefroi , fils  A'Euftache , Comte  de  Boulogne,  & 
d’une  Soeur  de  Godefroi  le  Bojfu.  C’eft  le  célèbre  Godefroi 
de  Bouillon  y qui  fut,  1}  ans  après , premier  Roi  de  Jérufalem. 
La  Duchejfe  Beatrix  meurt,  le  18  d’Avril,  à Pife,  où  l’on 
voit  dans  la  Cathédrale  le  Maufoléc , que  fa  Fille  lui  fit  élever. 

Le  Duc  Robert  Guîfcard  fait  encore,  cette  année , d’inu- 
tiles tentatives  pour  fe  réconcilier  avec  le  Pape.  C’eft  par  Gré- 
goire lui-même  que  nous  en  fomes  inftruits  , ainfi  qu’on  le 
verra  plus  bas.  Mais  la  mauvaife  humeur  du  Siège  de  Rome 
n’altère  point  la  confi dération  , que  ce  Prince  méritoit  par  fes 
exploits,  & par  fa  puifiance qui reccvoit  tous  les  jours  de  nou- 
veaux accroiflemens.  L 'Empereur  Michel  Ducas  demande 

I 1 » SphmUtQr  itnfodft  ttm  per  fitrtta  nttium,  Lambert  d’Afchafftsnb, 
Ann.  1076. 
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en  mariage  pour  Constantin  Ducas  Porphirogénetc , fon 
fils  & fon  collègue  à l'Empire , une  Fille  du  Duc.  Le  mariage 
fe  célèbre  à Conftantinoplc  ; & les  Grecs,  fuivanr  leur  cou- 
tume , changent  le  nom  de  cette  Princeffc  en  celui  d 'Hélène.  Ce- 
pendant Robert , qui  devoir  s'impatienter  des  obftacles  appor- 
tés par  Grégoire  à leur  réconciliation  , entreprend  de  le  forcée 
d’acquiefcer  à fes  offres,  & porte  la  guerre  dans  les  Domaines 
de  l’Églife  de  Rome.  Quoique  le  Pape  dans  une  L'are , dont  je 
dirai  quelque  chofc  avant  de  finir  cette  année , s’emporte  beau- 
coup contre  les  Normans , parccqu’ils  êtoient  entrés  dans  les 
Terres  de  l’Eglifc  , il  paroît  cependant  que  leur  Expédition  ne 
fut  pas  confidérable,  pnifque  leurs  Hiftoricns  n’en  parlent  point. 

Hugue , Comte  de  Gircea,  maritd’unc  Fille  naturelle  du 
Corme  Roger  & commandant  en  Sicile , en  l'abfencc  de  ce 
Prince  , avec  ordre  de  fc  tenir  fur  la  défenfive  & de  ne  rien 
entreprendre , veut  figpalcr  fon  courage  par  quelque  adion 
declat  5 & fe  joint  à Jourdain,  auffi  fils  naturel  de  Roger,  pour 
aller  attaquer  Benavert,  Gouverneur  des  Sarafins  de  File  : 
mais , tombé  dans  une  embufeade , il  y périt  avec  la  plus  grande 
partie  de  fes  troupes  ; & Jourdain  fe  fauve  avec  un  très  petit 
nombre.  Cet  échec  rappelle  promtementen  Sicile  Roger , qui 
vange  la  perte  des  fiens  par  le  ravage  de  beaucoup  de  Terres 
& pat  le  fac  de  quelques  Châteaux. 

Le  Chevalier  Herlembaid  empêche  encore  à Milan  que 
Je  Batême  folemnel  du  Samedi-Saint  foit  adminiftré  fuivant 
l’ufage  de  cette  Eglife,  & que  l’on  fe  ferve  du  Saint-Chrême 
envoïé  par  un  Evêque  Sufrragant.  Malgré  l'oppofitiçn  des 
Chanoines  Cardinaux , le  Prêtre  Liprand  ufurpe  encore  leurs 
fondions , fait  la  bénédidion  des  Fonts  batifmaux , & done  le 
Batême  à tous  ceux  qui  fe  préfentent.  Les  Milanois  fauffrent 
ccscntreprifes  féditieufes  moins  patiemment,  qu’ils  n’avoient 
fait  les  années  précédentes.  Les  principaux  de  la  Nobleffe  far- 
tent de  la  Ville  ; une  grande  partie  du  Peuple  les  fuit  j & tous 
font  ferment  de  vanger  l’injure  faite  à S.  Âmbroife , St  de  rece- 
voir , corne  ils  le  croïoicnt  jufte , le  Pa.ftcur  que  le  Roi  leur 
avoit  doné.  Quelques  jours  après  Pâque,  ils  rentrent  dans  la 
Ville.  Herlembald  s’avance  à leur  rencontre , & fe  met  à les  ha- 
ranguer : mais , voïant  qu’ils  refufaient  de  l’écouter , il  court  s’ar- 
mer , & revient  fondre  fur  eux.  Entouré , preffé  de  toutes  parts  , 
ü tombe  percé  de  plufieurs  coups , & meurt.  Sa  petite  troupe  fe 
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difpcrfe  auffitôr;  & fon  corps,  apres  avoir  amufé  la  colère  du 
Peuple,  eft  enterré  fans  cérémonie.  Les  Milanois  vont,  ce 
jour- là  même  & le  lendemain , dans  la  Balîlique  de  Saint:Am- 
broife  rendre  grâces  à Dieu  de  ce  qu’il  les  a défaits  d’un  Ci- 
toïen , qu’ils  n’avoient  pas  tort  de  regarder  corne  un  Ennemi 
de  la  patrie.  Le  Prêtre  Liprand , effraie  de  la  mort  d ’Herlem- 
baldy  fort  de  la  Ville;  & ceux  qui  l’atteignent  dans  fa  fuite  , 
lui  coupent  le  nés  & les  oreilles,  & le  laillent  aller.  Tous  deux 
reçoivent  de  leurs  Partifans  le  titre  de  Martirs  (1);  & Grégoi- 
re VII  autorife  cette  erreur  fcandaleufe.  Landulf  /e  Jeune , 
fils  d’une  Sœur  de  Liprand , nous  a tranfmis  (i)  une  L'etre , 
où  ce  Pape  « félicite  Liprand  de  ce  qu’il  a fouffert  pourJÉsos- 
» Christ,  à l’exemple  des  Saints  que  l’on  révère,  & dont  il 
31  groflira  le  nombre  s’il  perfévère  jufqu  a la  fiu.  Si  le  retran- 
33  chement  de  fon  nés  & de  fes  oreilles,  lui  dit-il,  a rendu 
33  fon  Home  extérieur  hideux  avoir,  fon  Home  intérieur, 
33  l’image  de  Dieu , n’en  eft  devenu  que  plus  beau  par  une  aug- 
33  mentation  confidérable  de  fainteté.  Son  Home  intérieur 
33  n’aiant  rien  perdu  par  le  retranchement  fait  à fon  Home  cx- 
33  térieur;  la  Dignité  Sacerdotale,  véritable  Office  de  fainte- 
33  té,  n’eft  point  féparée  de  lui , parcequ’elle  requère,  moins  la 
33  totalité  des  membres , que  la  totalité  des  vertus.  La  perte 
33  de  quelques  membres  n’a  point  dégradé  les  Martirs  de 
33  leurs  Ordres.  Il  doit  donc  a&uellement  fc  croire  Prêtre  à 
33  plus  jufte  titre , puifqu’il  eft  confacré , non  feulement  par 
33  l’onétion  du  Saint-Chrême,  mais  encore  par  l'eftùfion  de  fon 
33  fang.  Moins  il  lui  refte  à perdre,  moins  il  doit  craindre  d’an- 
>3  noncer  la  vérité.  Sur  de  la  proteéfion  du  Pape  & du  Siège 
33  Apoftolique , il  peut  braver  fes  Ennemis  ; & recourir  à Rome 
*3  s’il  le  juge  néceflaire  ; & , s’il  veut  y venir , il  y fera  bien  re- 
33  çu  33  (j).  Cette  Vetre , communiquée  fans  doute  aux  princi- 
paux du  Parti , ne  pouvoir  manquer  de  le  foûcenir.  En  effet  , 

Îiar  les  foins  d 'Henri , d 'Ardéric  Sc  de  Wifrcd,  Chevaliers  Mi- 
anois,  le  Parti  reprend  vigueur  en  peu  de  tems;  & Wifred  en 
done  avis  au  Pape , qui  lui  répond  avant  le  mois  de  Septem- 
bre. C’eft  dans  cette  L'etre , qu’il  dit  « Qu’il  ne  tenoit  qu’à  lui 

< il  Btrtholi'ie  Confiante  parle  de  ringt  miracles  opérés  an  tombeau 

tiPHtrlembald» 

(2  ) Chap.  VI  de  fon  Hiflolrt. 

( j ) Vole»  pp.  441*7  & 475  » col.  4. 


Digitized  by  Goc 


de  l’Histoire  d’Italie.  715 


EVE  N EM  EN  S durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

H E N R I III , Rot  d’Italie  & futur  Empereur. 

» de  faire  la  paix  avec  les  Normans , qui  le  defiroient  très  fort  : 

» mais  qu’il  ne  la  fera  point , fi  ce  n’eft  de  manière  que  l'Eglifc 
» Romaine  y gagne , pluftôt  que  d'y  perdre  ».  Il  parle , après 
cela, de  fes  difpofitions  à l’égard  d'Henri  III;  exhorte  Wifred 
à mètre  en  Dieu  toute  fa  confiance;  & lui  promet  de  le  fecou- 
rir.  Cette  promerte  dit  clairement,  qu’en  fournirtant  à Wifred 
des  fccours  d’argent  pareils  à ceux  qu 'Herlembald  avoit  reçus, 
il  vouloit  perpétuer  les  troubles  de  Milan,  pareequ’ils  êtoient 
utiles  à fes  vues.  Il  écrit  une  autre  Litre,  le  3 1 d’Oélobre , aux 
trois  Chevaliers , qu’il  qualifie  Fidèles  du  Saint-Siège  6’  Fils 
légitimes  de  l'Eglife  de  Milan.  « Il  fe  plaint  des  embaras  que 
» l’invafion  des  Terres  de  l’Eglife  par  les  Normans  & lesentre- 
*>  prifes  des  Simoniaques  lui  caufent;  &,  témoignant  qu’il  ne 
« cédera  pas,  il  leur  parle  du  bon  train  que  les  Affaires  pre- 
» noient  en  Allemagne,  ovi  l’on  fe  foùlevoit  contre  le  Roi  de 
« toutes  parts.  Il  leur  annonce  que  leur  rédemption  eft  proche  ; 
x>  & que  l’Eglife  Romaine  triomphera  de  Thèdald , corne  elle 
« a fait  de  Gui  de  Vélate  & de  Godefroi  ».  C’êtoit , corne  on 
le  voit , exhorter  vivement  les  Séditieux  de  Milan  à perfifter 
dans  leur  révolté  ( 1 ). 

1077. 

Depuis  le  jour  de  S.  Martin  de  l’année  précédente  jufqu’au 
1 d’Avril  de  cette  année , le  froid  fut  fi  confidérablc  dans  la 
Germanie  que , durant  prefquc  tout  ce  tems,  on  parta  les  Fleu- 
ves fur  la  glace;  & qu’en  beaucoup  d’endroits  les  Vignes  fu- 
rent entièrement  defTéchées.  La  rigueur  de  la  faifon  n’a  voie 
pas  empêché  le  Roi  Henri  III  de  fe  mètre  en  chemin  pour 
l’Italie,  avec  fa  Femme  & fon  Fils,  accompagné  d’un  feul  Noble 
Allemand , & fuivi  de  très  peu  de  Domeftiques;  &,  pareeque 
les  Ducs  RodOlfe  de  Soy.abe,  &Berthold  de  Carintkie  fai- 
foient  garder  tous  les  partages  des  Alpes  du  côté  de  l’Allema- 
gne, il  avoit  pris  fa  route  par  le  Roiaumc  des  Deux  Bourgo- 
gnes. Reçu  magnifiquement  à Befançon  par  le  Comte  Guil- 
laume Tcte-Hardie , il  y avoit  parte  les  fêtes  de  Noèl;  & con- 
tinué fon  voïage  par  le  Piémont.  En  arrivant  dans  cette  Pro- 
vince (i),  il  eu  reçu  par  la  Comteffc  AdslaÏde  , Marquife  de 

• ( 1 ) Voie»  ce  que  je  dis  de»  deux  Litres  de  Grégoire  VII , pp.  +75-5 , où  je 
les  traduis  prelque  entières. 

1 1 1 Quum  in  locum  ijui  Civi»  dicitur , veniflet.  Ces  paroles  de  Lambert  d’Af- 
ehaffenbourg  , Ann.  1077  , font  dire  à Muratori , T.  VI,  p.  14P  : le  ne  (tutoie 
dire  e’il  e’tgit  de  la  Ville  de  CluvaTc. 
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Sufe , fa  bellemère,  & par  le  Comte  Ame’de’e,  fils  de  cette  Ccm- 
teffe,  qui  lui  rendent  tous  les  honcurs  qu’ils  doivent  à leur 
Souverain:  mais  qui,  pour  lui  laiflcr  le  partage  libre,  exigent 
qu’il  leur  ccde  cinq  Evêchés  d'Italie  voifins  de  leurs  Etats  ( i). 
Il  palîe  avec  des  peines  infinies  les  Alpes  immenfément  cou- 
vertes de  nége  & de  glace.  A la  décente  des  montagnes , il 
trouve  les  Evêques  de  Lombardie  & des  Comtes  de  diverfes  Pro- 
vinces. On  le  reçoit  partout  corne  un  Roi , dont  on  fouhaitoit 
depuis  longtems  la  ptéfencc , afin  qu'il  remît  le  calme  & le  bon 
ordre  dans  toute  l’Italie  ; & bientôt  il  fe  voit  une  armée  con- 
(idérable.  Greçôire  VII,  pour  ne  pas  manquer  l’occafion 
d’exercer  de  la  manière  la  plus  éclatante  fa  prétendue  Monar- 
chie univerfelle , en  Ce  conftituant  juge  entre  fon  Souverain  & 
des  Sujets  rebelles  , part,  dans  le  commencement  de  Janvier, 
pour  Ausbourg , malgré  les  principaux  de  la  Noblelfe  de  Ro- 
me , qui  s’oppofoient  à ce  voiage  , qu’ils  trouvoient  au  moins 
imprudent.  Efcorté  par  la  Comteffe  Mathilde  elle-même,  il 
arrive  à Verccil;&  la  nouvelle,  que  Grégoire,  Evêque  de  cette 
Ville  & Chancelier  d'Italie , lui  done,  de  la  venue  du  Roi  l’in- 
quiète. Il  ne  fait  fi  ce  Prince  vient , ou  fe  faire  abloodre  de  l’ex- 
communication , ou  s’en  vanger  les  armes  à la  main.  Mathilde 
lui  fait  rebroufier  chemin , & l’emmène  avec  elle  dans  fa  For- 
terefie  imprenable  de  Canofia.  Bientôt  les  Evêques  & les  Laies , 
qu’il  avqit  excommuniés  & que  le  Roi  n’avoit  écartés  de  lui 
qu’à  la  dernière  extrémité , viènent  dans  ce  lieu  fe  préfenter  , 
vêtus  de  laine  fur  la  chair  & nus  pieds , pour  obtenir  la  levée 
des  Cenfures.  Grégoire  ordonc  aux  Evêques , de  fe  renfermer 
chacun  feul  dans  une  chambre , de  ne  parler  à perfone , & de 
ne  faire  qu’un  feul  repas  très  léger  vers  le  foir.  11  impofe  aux 
Laïcs  d’autres  pénitences,  fuivant  leur  âge  & leurs  forces. 
Quelques  jours  après,  il  les  fait  tous  appeller;  les  réprimande 
doucement;  les  abfoût;  & leur  recommande,  en  les  congé- 
diant, de  ne  communiquer  avec  le  Roi,  jufqu’à  ce  qu’il  ait 
reçu  l’abfolution que  pour  l’exhorter  à la  pénitence,  & pour 
le  détourner  des  mauvais  defieins  qu’il  paroifloit  avoir.  Hen- 
ri, s’êtant  approché  de  Canofia,  demande  une  entrevue  à la 
Çomteffe  Mathilde  , qu’il  engage  à négocier  fou  abfolution  j 

Il  ) Guichenon  prlttnd , dit  le  meme  an  même  endroit,  que  w Evêchét 
itoitnt  datii  la  Bourgogne  & peut-être  dans  le  Bugti  : mais  Latnbett  dit  nit*~ 
pitnt , cin<j  Evéehéi  d’iulie. 
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8c  la  renvoie  avec  la  Comteffe  Adélaïde  , le  Comte  Amédée  , 
Hugue  , Abbé  de  Clugni,  le  Marquis  Albert  Azzon  II  dEfie  , 
& quelques  autres  des  principaux  Princes  d'Italie  qu’il  favoit 
avoir  beaucoup  de  crédit  auprès  du  Pape,  afin  qu’üs  le  prient 
tous  cnfcmblc  « de  l’abfoudre,  & de  ne  pas  s’en  rapporter  aux 
33  Princes  Germaniques,  qui  l’accufoient  pluftôt  par  haine , que 
« par  zèle  de  la  Juftice  ».  Le  Pape  refufe  d'abord  obftinément. 
Il  cède  enfuite  à l'importunité  des  Interceffeurs  : mais  en  exi- 
> géant,  « Qu’Henri  , s’il  eft  conduit  par  un  véritable  repentir, 
33  lui  remète  la  Courone  & les  autres  ornemens  roïaux;  & qu’il 
33  avoue  que  l’injure , qu’il  a faite  au  Saint-Siégç,  le  rend  indi- 
33  gne  du  titre  & des  honcurs  de  Roi  ».  La  condition  leur 
paroiflant  trop  dure  à tous;  ils  y demandent  des  adoucifle- 
mens.  Grégoire  fe  relâche  : mais  avec  bien  de  la  peine  ; & 
permet  qu’HENRi  viène  réparer  fa  faute  par  fa  foûmilfion.  La 
Fortcrcflc de Canofla , corne  je  dois  l’avoir  dit  ailleurs,  ctoit 
fermée  de  trois  enceintes  de  murs.  Le  Roi,  vêtu  de  laine  fur 
la  chair  3c  pieds  nus , eft  admis  fcul , dès  le  matin , dans  la 
lècondc  enceinte  ; tout  fon  cortège  aiant  ordre  de  refter  de- 
hors , & même  aflés  loin.  Par  le  froid  cxceflif  qu’il  faifoit, 
il  paflc  la  journée  entière  à l’air,  fans  prendre  aucune  nouri- 
ture  ; & , le  foir , il  va  rejoindre-  les  fiens.  La  même  chofe  fi» 
répète  les  deux  jours  fuivans  (i).  Enfin  , le  quatrième  jour  , 
i f de  Janvier , Grégoire  , aiant  affés  joui  de  fon  triomphe  , 
fait  introduire  ce  Prince  à fon  audiance.  Après  divers  éclair- 
ciffemens , il  confent  de  l’abfoudre , à condition , par  le  Roi , 
« De  fe  trouver  à la  Diète  générale  des  Princes  de  Germanie, 
•3  dans  le  tems  & le  lieu  qui  leroftt  indiqués  par  le  Pape , afin 
» d’y  répondre , en  fa  préfence , aux  accufations  intentées 
» contre  lui  : De  garder  la  Courone , s’il  fe  trouve  innocent , 
33  ou  de  la  perdre , fans  murmurer,  fi  les  preuves  de  fes  cri- 
33  mes  font  décider  qu’il  en  eft  indigne  par  les  Loix  de  l’Eglifit  : 
» Soit  qu’il  conferve  le  Trône,  foit  qu’il  le  perde  , de  ne 
33  jamais  fe  vanger  fur  qui  que  ce  foit  de  I'êtat  auquel  il  s’eft 
» vu  réduit  : Jafqu’à  ce  que  fa  caufc  , légitimement  difeu- 
33  téc , foit  finie , de  ne  faire  ufage  d’aucune  des  marques  de 

( i ) La  démarche  d'Henri  lîl  fait  dire  à Murttori , p.  t j t i tt  Qu'il  eft  de» 
»»  occafions  où  l’Orgueil,  le  premier  mobile  det  Xouvetainj,  fe  laiffe  do- 
»»  miner  par  l’Intérêc  » j C’eft  ce  qu’il  exprime  ainft  dai>*  fa  Langue.  Tempo 
vient  laholt»  , <ht  U Superiia  , primo  moHU  4a  i Ref. nanti , codé  U Treno  »ll‘ 
Interagi . 

Z-z  iv 


Digitized  by  Google 


728  Abrégé  chronologique 


EPENEMEN  S durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

HENRI  III , Roi  d'Italie  O"  futur  Empereur* 

jj  la  Dignité  Roïale;  de  ne  fc  mêler  nullement  des  Affaires 
sj  de  l’Etatj  de  n’exiger  de  fes  Sujets  que  ce  qu’ils  lui  doivent 
jj  pour  Ion  entretien  & pour  celui  de  fa  Maifon;  fes  Sujets  du- 
» rant  tout  ce  tems  reliant  déliés,  devant  Dieu  & devant  les 
sj  Homes , de  leur  ferment  de  fidélité  : De  priver  pour  toujours 
sj  de  fa  familiarité  Robert,  Evêque  de  Bamberg , Udalric 
s>  de  Coskeim  & les  autres,  dont  il  prenoit  les  confeils  pour 
sj  fa  propre  conduite  & pour  le  gouvernement  du  Roïaume  : 
sj  S’il  relie  en  poffefflon  de  la  Courone , d’être  toujours  fournis 
ss  au  Pape , d’en  exécuter  tous  les  ordres , & de  contribuer  de 
>j  tout  fon  pouvoir  à réformer  ce  qui  s’eft  établi  dans  le  Roïau- 
s>  me  contre  les  Loix  de  l’Eglife  jj.  La  dernière  condition  cil, 
te  Que,  s’il  manque  à quelqu’une  des  autres , l’abfolution , qu’il 
»j  demande  avec  rant  d’inltance , fera  nulle  ; qu’il  fera  tenu 
sj  pour  convaincu  , par  fon  propre  aveu , des  crimes  dont  on 
jj  l’accufei  qu’il  ne  fera  plus  admis  à prouver  fon  innocence  j 
jj  & que,  toute  contellation  cedant,  les  Princes  du  Roïaume , 
sj  pleinement  dégagés  de  leur  ferment , éliront,  d’un  commun 
jj  accord , un  autre  Roi  ».  Telles  font  les  conditions  tiranni- 
ques,  que  Lambert  d’ A fchajfenbourg  (1)  dit  impofées  par  Gré- 
goire à fon  Souverain.  Je  les  mets  ici , pareeque  cet  Hillorien 
ell  d’une  grande  autorité  : mais  nous  avons , dans  les  Vies  de 
Grégoire  VII  par  Pandule  de  Pife  & par  Paul  de  Bernried , 
fous  le  titre  de  Serment  ^Henri  , Roi  de  Germanie,  dans  le 
Regifire  de  Grégoire  , XAttc  dreffé  dans  cette  occafion  (x)  y 
& cet  Afte  n’elt  pas  d’accord  avec  l’Hillorien.  J’imagine  que 
Lambert  rapporte,  d’après  les  bruits  publics , les  propofitions 
faites  verbalement  au  Roi  par  le  Pape  ; & réduites  enfuite  , 
fur  les  xépréfentations  des  Princes  la  préfens,  & furtout  de 
l'Abbé  Hugue  , à ce  que  porte  l'Afie,  que  voici.  Je  Henri  , 
dans  le  terme  qui  fera  preferit  par  le  Seigneur  Pape  Grégoire, 
ferai  ,fuivant  ce  qu'il  décidera , juflice  ou  bien  accommodement , 
touchant  les  plaintes  des  Archevêques  6?  des  Evêques , des  Dues, 
des  Comtes  & des  autres  Princes  du  Roïaume  Germanique,  6’ 
de  ceux  qui  les  fuivent , & touchant  leurs  dijférens  avec  moi , fi 
ce  n'efi  que  quelque  empêchement  ne  s’y  oppofe  de  fa  part , ou  de 
la  mi'ene  j & , ce  terme  paffé,  je  ferai  prêt  a faire  la  même  chofe. 
De  plus  y fi  le  même  Seigneur  Pape  Grégoire  veut  aller  au- 

(1  ) Année  1077. 

< * I livre  IV  , litre  1 a.  Jusjurandum  Henrici  Refit  Tnttotùcornm. 
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delà  des  Monts ,00.  dans  <£ autres  parties  de  la  Terre,  lui  fj 
ceux  qui  feront  de  fort  efcorte  ou  de  fa  fuite,  ceux  qu’il  envoie, 
& ceux  qui  viènent  vers  lui  de  quelque  partie  de  la  Terre  que 
ce  fait  /feront , de  ma  part  fj  de  la  part  de  ceux  que  je  pour  ai 
forcer  a m'obéir,  à l’abri  de  toute  atteinte  a la  vie , aux  membres , 
à la  liberté , en  allant , en  féjournant , en  revenant  p fi , de  mon 
confentement , il  n'aura  point  d'autre  empêchement , qui  foit  con- 
traire à fon  honeur.  S' il  en  éprouve  de  la  part  de  quelque  autre  ,je 
lui  douerai  des  fecours  de  bone-foi  , félon  mon  pouvoir  ( I ).  Le 
Roi  fouferit  à ce  ferment,  qu’il  promet  d’obfcrver:  mais,  le 
Pape  voulant  plus  de  fureté  , Grf.goirf.  , Evêque  de  Verceil , 
Eppon  , Evêque  de  Céitç , le  Marquis  A lbert-Azzon  , & les 
autres  Princes  a Italie  préfens  en  iurent  l’obfcrvation  fur  des 
Reliques.  L'Abbé  HuouE,à  qui  fa  Règle  defendoit  de  faire 
aucun  ferment,  promet  fï triplement,  en  la  préfence  de  Dieu, 
que  le  Roi  fera  fidèle  à fa  parole.  Le  Pape , aiant  abfous  ce 
Prince , célèbre  la  Méfié.  A la  Communion  , il  le  fait  appro- 
cher de  l’Autel  avec  tous  les  Affiftans;  & , tenant  en  main  le 
Corps  de  Notre  Seigneur,  il  lui  dit  : J'ai  repu,  depuis  longtems , 
de  vous  fi  de  vos  rartifans  des  Litres , qui  m’accufoient  d'a- 
voir envahi  le  Siège  Apoftolique  par  Sirnonie , fi  d’avoir , 
avant  fi  depuis  mon  Epifcopat , fouillé  ma  vie  de  crimes  qui , 
J Vivant  les  Canons  , m'auroient  du  fermer  P entrée  aux  Ordres 
facrés.  Je  pourois  détruire  cette  accufation  par  les  dépoftions  de 
Témoins  irréprochables , c'efi  a dire  de  ceux  à qui  toute  ma  vie 
efi  entièrement  connue  depuis  mon  enfance , fi  de  ceux  qui  m’ont 
fait  monter  a l’Epifcopat.  Mais  , pour  ne  paroître  pas  comter 
plufiôt  fur  le  fecours  des  Homes  que  fur  celui  de  Dieu , pour 
ôter , par  unefatisfaéîion  plus  courte,  toute  ombre  de  fcandale, 

?ue  le  Corps  du  Seigneur , que  je  vais  prendre , foit  aujourd'hui 
épreuve  de  mon  innocence , de  manière  que  Dieu  tout-puijfant 

( I ) La  date  eft  , Fait  à Canojpa , le  cinquième  ici  Calcnici  it  Fivricr , In  di  S ion 
quinzième,  c’efl  à dire  U îS  de  Janvier  1077.  La  Signature  de  VARe  précéda, 
certainement  l’abfoiurion  ; &,  drivant  Donifon , celle-ci  fe  fit. 

Ante  dits  feptern  quàm  fincm  Janu,  haberet , 
fept  jeun  avant  la  fin  , ou  le  dernier  jour  de  Janvier , c’efi  à dire  le  if.  J’ai  pré- 
féré la  date  de  cet  Auteur,  pareeque  fon  Versa  pu  l’altérer  plus  difficilement 
que  le  chifre  de  lMflt. D'ailleurs,  corne  dans  la  Litre  1 1 du  IV*.  Liv.  de  Grégoire , 
laquelle  n’a  point  de  date  , il  eft  dit  que  VARe  , eft  écrit  au  bas  , ij  fe  peut  que 
le  premier  Copifte  ait  mis  la  date  de  ia  Litre  à VARe  qui  fe  trouvoit  n’en  point 
avoir  dans  la  Copie  qu’il  tranferivoit.  Il  faut  que  la  faute  , que  je  relève  , re- 
monte jufqu’i  la  compilation  du  Regiflra,  puifqu’elle  fe  trouve  suffi  chél  Pan. 
dulf  de.  Pife  & chéi  Paul  de  Bernrici. 
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m'abfolve  de  tout  foupçon  de  crime , fi  je  fuis  innocent , ou  qu'il 
me  puniffc  par  une  mort  fubite , fi  je  fuis  coupable  ! Aiant  en- 
fuite  prié  Dieu  de  manifeftcr  fon  innocence,  il  confume  une 
partie  de  l’Hoftie.  Le  Peuple,  le  voïant  furvivre,  en  témoi- 
gne fa  joie  par  des  acclamations  multipliées.  Grégoire,  fe  re- 
tournant vers  l’aflemblée,  fait  faire  filence  avec  peine;  8c  s’a- 
dreflfant  à Henri  : Faites  donc  , s'il  vous  plaît , mon  Fils , lui 
dit-il  , ce  que  vous  m’avés  vu  faire.  Les  Princes  du  Roïaumc 
de  Germanie  me  rompent  tous  les  jours  la  tête  de  leurs  accufa- 
lions  contre  vous.  Ils  vous  chargent  d'un  énorme  amas  de  crimes 
capitaux , pour  lefquels  ils  penfent  qu'on  doit  vous  interdire , 
jufquau  dernier  joûpir , non  feulement  toute  adminifiration  des 
Affaires  publiques  : mais  encore  la  Communion  eccléfiafiique , 
& tout  commerce  de  la  Vie  Civile.  Ils  demandent  aujfi  qu'on 
leur  ajfigne  un  jour , un  lieu , qu'on  leur  accorde  une  audiance 
pour  difeuter  canoniquement  les  accufations  intentées  contre 
vous.  V ms  n'ignorés  pas  que  les  Jugemens  des  Homes  font 
incertains  ; & que , dans  les  conteflations  publiques , on  per * 
fuade  quelquefois  le  faux  au  lieu  du  vrai , pareeque  les  Homes 
éloquens , abufant  de  leur  efprit  & du  talent  de  parler  avec  abon- 
dance & douceur y font  adm'etre  le  faux  qu'ils  ornent  du  brillant 
des  paroles  •,  & que  la  Vérité , qui  n efi  appui ée  d'aucun  fccours 
de  I Eloquence , efiméprifée.  Ainfi,puifque  je  defire procurer  votre 
bien,  pareeque , dans  vos  calamités , vous  avés , en  fuppliant , 
recherché  la  protection  du  Siège  Apofiolique , faites  ce  que  je 
vous  confeille.  Si  vous  vous  fentés  innocent , s’il  efi  vrai  que 
vos  Ennemis  emploient  la  calomnie  pour  attaquer  votre  honeur 
par  de  faujfes  accufations  ; délivrés  tout  d'un  coup , & I Eglifc 
de  fcandale , & vous  de  C incertitude  d'une  longue  conte fiation  ; 
prenés  cette  partie  de  refit  de  t Hofiie , afin  que , votre  inno- 
cence aiant  été  prouvée  par  le  témoignage  de  Dieu , vous  fermiés 
la  bouche  à ceux  qui  débitent  de  vous  des  chofes  défavantageufes  ; 
If  que,  lorfque  je  ferai  I Avocat  de  votre  caufe  6’  le  tris  fêlé 
défenfeur  de  votre  innocence , les  Princes  fe  reconcilient  avec 
vous , la  Courone  vous  foit  rendue , & les  tempêtes  des  Guerres 
Civiles , dont  l'Etat  depuis  fi  longtems  efi  agité , foiint  afifou- 
pies  pour  toujours  (i).  Le  Roi , qui  ne  s’attendoit  pas  à cette 
étrange  propofition,  cft  étoné,  balance,  ne  fait  que  répon- 

I H Ltmi<n  i’AJthtffitihourf)  Ann.  1076. 
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dre , & fe  retire  à l'écart  pour  confulter  ceux  auxquels  il  fe  pou- 
voit  fier.  Il  fe  rapproche  enfuite  du  Pape-,Sc , pour  fe  difpcn- 
fer  de  faire  ce  qu'il  lui  confeiiloit , il  allègue  « Que  les  Princes, 
» qui  lui  reftoient  fidèles,  croient  abfcns}  & que,  fi  , de  l’avis 

de.  ceux  qui  l’accompagnoient , il  faifoit , fans  avoir  confulté 
•>  les  autres,  & furtout  en  l’abfencc  de  fes  A ccufatcurs,  quelque 
» chofe  pour  prouver  fon  innocence , elle  ne  feroit  d’aucun 
» poids  auprès  de  gens,  qui  n’en  voudraient  rien  croire  ».  Il 
prie  donc  le  Pape  « de  réferver  l’affaire  en  fon  entier  pour  la 
» Diète  générale  & pour  un  Jugement  public,  afin  que,  les 
» Accufateurs étant  tous  raflemblés,  leurs  accufations  aiant  été 
»»  difeutées , & leurs  perfones  examinées  fuivant  les  Loix  ccdé- 
» fiailiques,  il  puifie , aux  conditions  que  les  Princes  du  Roi- 
•>  iaume  jugcronc  équirables  , fe  purger  de  ce  dont  on  l’accu- 
« feroit».  Le  Pape  acquiefcc  à fa  demande,  & le  communie. 
Apres  la  Méfié , il  l’invite  à diner , le  traite  bien , lui  prodigue 
fes  confeils  fur  la  conduite  qu’il  doit  tenir,  & le  renvoie  vers  les 
liens  reliés  hors  du  Château.  Trois  jours  après  (i),  Grégoire 
écrit  aux  Allemans , cc  Que,  fuivant  la  refolution  prife  avec 
« leurs  Députés  , il  s’êtoit  rendu  dans  la  Lombardie  environ 
» vingt  jours  avant  celui  qu’un  de  leurs  Ducs  devoir  le  venir 
» prendre  au  pied  des  Montagnes  pour  le  conduire  à Ausbourg  : 
« mais  qu 'après  cc  jour , corne  on  l’avoit  informé  que  bcau- 
» coup  de  difficultés  empéchoient  qu’aucun  des  Ducs  pût  venir 
*>  à fa  rencontre,  il  s’êtoit  trouvé  dans  un  grand  embaras, 
» n’aiant  aucun  autre  moïen  de  palier  en  Germanie  ».  Cc  que 
Grégoire  nous  apprend  là  mérite  de  l’attention.  Les  Princes 
Germaniques  avoient  promis  qu’un  des  Ducs  l'iroit  prendre. 
Ils  prétextent  enfuite  de  prétendues  difficultés  pour  s’en  excu- 
fer.  N’a-t-on  pas  lieu  de  croire  que  ces  Princes,  qui  vouloient , 
dans  leur  révolte,  s’appuïer  de  l’autorité  du  Saint-Siège,  s'ap- 
pellent qu’ils  avoient  fait  une  faute  en  invitant  un  Pape , 
de  rhumeur  de  Grégoire  VII,  à venir  en  perfone  remédier  aux 
défordres  du  Roïaume  de  Germanie , & qu’ils  couraient  rilquc, 
en  fe  voulant  doner  un  nouveau  Roi , de  fe  rendre  efclaves  de 
la  Cour  de  Rome  ; qu’en  conféquence  , ils  réfolurent , en 
témoignant  un  grand  défit  de  voir  le  Pape  à la  tête  de  leur 
Diète,  de  lui  faire  perdrcl’envie  de  venir.  Grégoire  dit  enfuite, 
« Qu'alors  il  avoit  appris  l’arrivée  du  Roi , qui  précédemment 

I U Volé*  p,  40  j,  K.  4. 
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33  avoir  envoïé  lui  demander  l’abfolution , & qu’il  avoit  coup 
« fur  coup  fait  reprendre  vivement  de  fes  excès  par  différentes 
>3  perfones  : Qu’enfin  ce  Prince  êtoit  venu  lui-même  le  trou- 
as ver  paifiblement  à Canoffa  : Qu'il  avoit  été  trois  jours  à la 
33  porte  , fans  aucune  marque  de  fa  Dignité  , vêtu  de  laine  & 

33  nus  pieds , implorant  avec  beaucoup  de  larmes  la  mifèricorde 
33  du  Siège  Apoftolique  : Que  ceux  qui  s’y  trouvoient,  en  avoient 
33  été  fi  touchés,  qu’en  verfant  eux-même  des  larmes,  ils  avoient 
33  intercédé  pour  lui:  Que  plufîeurs  avoient  accufé  Grégoire 
33  de  trop  de  dureté  : Que  d’autres  s’êtoient  écrié  qu’il  avoit 
33  moins  la  févérité  d’un  Apôtre  , que  la  cruauté  d’un  Tiran  : 

33  Que  le  Pape,  s’êtant  enfin  laiffé  vaincre,  avoit  abfous  le 
33  Roi  : mais  en  prenant  les  furètes , qu’ils  verroient  au  bas  de 
33  fa  L'etre , lefquelles  avoient  été  confirmées  par  Y Abbé  de  Cl*  ■ 
33  gni,  par  les  Comteffes  Adélaïde  & Mathilde  , & par  plu- 
33  ficurs  Princes  , Evêques  & Laïcs,  qu'il  avoit  jugés  propres 
33  à s’en  rendre  garans  : Qu’au  refte  il  defire  de  palier  dans  la 
33  Germanie  auflitôt  qu’il  le  poura,  pour  rétablir  plus  efficace- 
33  ment  la  paix  & le  rep«*  dans  l'Eglife  & dans  l'Érat:  & qu’ils 
33  verront  par  Y Acte , qu’il  leur  envoie , qu’il  a lailTé  toute  l’Af-* 
33  faire  en  fufpens , & quelle  ne  peut  être  terminée  que  par 
33  fa  ptéfenec  & de  leur  confentement  unanime  33.  Auffirôt  après 
l’abfolution  donée , Grégoire  charge  Eppon  , Evêque  de  Céit 
d’aller  abfoudre  ceux  qui  ci-devant  avoient  été  frapés  d’ana- 
thême  avec  le  Roi , pour  qu’il  n’encoure  pas  de  nouveau  l’ex- 
communication en  communiquant  avec  eux.  Mais  les  Lom- 
bards , inftruits  du  fujet  de  la  venue  de  «et  Evêque , frémilTent  j 
s’emportent  contre  lui  de  paroles  & de  geftes  ; l’empêchent , 
par  des  cris  de  dérifion , d’expofer  au  long  le  fujet  de  Ci  million 
apoftolique  ; & , le  chargeant  d’injures  & de  malédi&ions , ils 
difent , « Qu’ils  comtent  pour  rien  une  excommunication  lan- 
33  cée  contre  eux  , par  celui  que  les  Evêques  d'Italie  avoient  ex- 
33  communié  depuis  longtems,  qui  s'êtoit  emparé  par  Simonie 
33  du  Siège  Apoftolique  ,&  qui  l’avoit  enfanglanté  par  des  ho- 
33  micides  & fouillé  par  des  adultères  & d’autres  crimes  capi- 
33  taux  : Que  le  Roi  s’êtoit  couvert  d’un  opprobre  éternel,  en 
33  faifant  ce  qu’il  ne  convenoit  pas  qu’il  fît,  en  trahifiant  par 
33  une  honteufe  foûmilfion  la  Foi  Catholique , l’autorité  de 
33  l’Eglife  & la  dignité  de  l’Etat , lorfqu’ils  s’attendoient  qu'il 
33  feroit  le  protecteur  de  la  Juftice  & le  vangeur  des  Loix  de 
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« l’Eglifc:  Que,  pour  la  défenfc  de  fa  caufe , ils  avoient  fait 
« au  Pape  tous  les  affronts,  qu’ils  avoient  pu;  mais  que,  les 
»>  abandonant  à la  merci  de  l’orage  , il  n’avoit  fongé  qu’à  fe 
»>  mètre  lui- même  à couvert,  en  faifant  en  particulier  fa  paix 
s»  avec  l’Ennemi  public  33.  Ces  difeours  & de  pareils , femes  par- 
mi les  Peuples  par  les  Princes  d'Italie,  produifent  bientôt  une 
fédition  générale  ;&  les  Rebelles , d’un  commun  accord , parlent 
ec  de  dépofer  un  Roi  , qui  s’êtoit  rendu  lui-même  indigne  de 
33  la  Courone  ; de  le  remplacer  par  fon  Fils , quoiqu’encorc 
33  enfant;  & d'aller  à Rome  créer  un  autre  Pape,  qui  fur  le 
33  champ  facre  le  jeune  Prince  Empereur , & calfe  tout  ce  que 
33  ce  Pape  Apofiat  avoit  fait  (1)^.  Le  Roi  n’eft  pas  pluftôt 
informé  de  cette  facheufe  confpiration , qu’il  envoie  prom- 
tement  des  perfones  de  confiance  travailler  à ramener,  de 

Îuelque  manière  que  ce  foit,  cette  multitude  irritée,  en  lui 
àifant  entendre  , « Qu’ils  ne  dévoient  pas  trouver  mauvais 
33  & prendre  pour  une  injure  ce  que  l'extrême  nécefliré  l’avoit 
33  contraint  de  faire  pour  l’avantage  commun  : Qu’il  n’avoit 
33  pu,  qu’en  fe  faifant abfoudr&avant  le  jour  marqué,  fatisfaire 
33  les  Princes  Germaniques , dont  l’intention , en  le  calomniant, 
33  êtoit  de  le  dépouiller  de  fon  Roïaume , & le  Pontife  Romain  , 
•3  qui , pour  changer  la  face  de  l’Eglife , faifoit  briller  de  tou- 
33  tes  parts  fon  glaive  fpirituel  : Qu’à  préfent , aiant  évité  les 
33  embûches  dreffées  par  fes  Ennemis  fur  fa  route , il  allcit 
33  emploïer  tous  fes  foins  à vanger  leurs  injures  & les  fiènes  33. 
Aiant  ainfi  rallcnti,  pluftôt  qu’éteint  le  feu  de  la  fédition;  il 
voit  la  plufpart  des  Princes  indignés  quiter  fon  camp,  fie 
s’en  retourner  fans  prendre  congé.  Quelques-uns  diflimulent 
leur  colère  ; & le  reçoivent  chés  eux  a fon  retour  : mais  froi- 
dement, & fans  lui  rendre  leshoncursconvenables  : &,  le  voïant 
de  mauvais  œil , ils  l’accufcnt  entre  eux  33  d être  léger  & peu 
33  propre  au  Gouvernement,  imputant  à lâcheté  de  ce  qu’après 
33  qu’on  l’avoit  defiré  fi  longtems  avec  tant  d’ardeur , il  n’a- 
33  voit  rien  fait  pour  délivrer  Y Italie  des  dangers  auxquels  elle 
33  êtoit  expoféess.  Lorfqu’enfuite  il  parcourt  toute  la  Lombar- 
die pour  rendre  juftice,  fuivant  la  coutume  des  Rois,  à ceux 
qui  fouffroient  oppreffion,  beaucoup  de  Villes  lui  ferment  les 
portes;  &,  loin  d’aller,  corne  c’êtoit  l’ufagc , à fa  rencontre 

( 1 ) Per  qutm. . . omnia  Tapr  hujut  apoftatici  ttjfarentur,  Lamb.  d’AfchalF.fi'/rf 
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en  portant  des  flambeaux  allumés  & pouffant  des  cris  de  joie, 
on  le  force  de  camper  dehors , & l’on  ne  lui  fournit  qu’a  peine 
ce  qu’il  faloit  nécelfaircment  de  vivres  pour  fa  table  & pour 
fes  troupes.  On  place  meme  en  différens  endroits  des  Soldats , 
chargés  de  courir  fus  à ceux  qui  voudraient  enlever  quelque 
chofe  des  Villages  & des  Campagnes.  Le  Roi  comprend  par  là 
qu’il  a mis , fins  raifon,  fa  confiance  en  une  Nation  , qu’il  ne 
connoiffoit  pas,  quoiqu’il  l’eût  éprouvée  fidèle  jufqu’alors;  8c 
qu’en  abandonant  la  Germanie , il  n’a  fait  que  changer  d’En- 
nemis.  Cette  confidération  8c  la  démarche  des  Milanais  pour 
fc  reconcilier  avec  le  Saint-Sicge  lui  font  craindre  une  défec- 
tion générale , & le  metent  dans  une  forte  de  néceffité  de  (e 
raccommoder  avec  les  Lombards  à quelque  prix  que  ce  foit. 
Il  rappelle  Udalric  de  Cosheim,  le  Comte  Eberhard  & tous 
ceux  de  fes  Confeillers,  ci-devant  excommuniés  par  le  Pape , 
& leur  rend  toute  fa  confiance.  Dans  les  Aifemblées  des  Prin- 
ces , il  fe  plaint  continuellement  de  Grégoire  , qu’il  accufc 
« d’avoir , par  fes  manœuvres,  excité  la  tempête  qui  menaçoic 
n de  renverfer  l’Etat,  8c  d êtrq  l’auteur  de  tout  le  mal  arrivé 
»»  depuis  peu  dans  l'Eglife  ; & les  exhorte  tous  à fe  vanger  , 
« fous  fa  conduite,  des  injures  qu'ils  ont  reçues  ».  Il  reprend 
alors  les  marques  de  la  Dignité  Roialc;  &,  regagnant  ainfî 
faffeéhon&  la  confiance  des  Lombards , il  voit  de  jour  en  jour 
fes  troupes  geoflir  confidérablemcnt,  les  Villes  lui  fournir  plus 
abondamment  de  quoi  nourir  8c  païer  fon  armée , & les  Peuples  , 
à l’exemple  de  leurs  Princes , lui  promette  toute  obéifTancc  8c 
tout  fccours.  Mais  il  ne  peut  pas  alors , corne  il  le  fouhaitoit, 
fe  faire  couroner  Roi  d'Italie , parccque  les  Milanais , recon- 
ciliés avec  le  Pape , n’etoient  plus  en  difpofition  de  le  recevoir 
dans  leur  Ville,  où  l’ Archevêque  Thedald  n’avoit  plus  le 
même  pouvoir  ( i ).  Des  qu’on  cil  inllruit  en  Allemagne  de  ce 

(i  ) feu  de  terne  aprls  (fon  abfolution  ) le  Roi  voulut , dit  Paul  de  Semried , 
Ch.  LXXXVt  , obtenir  de  /’Apoftolique  , per  adrcjfc  , L'exercice  des  fondions  de 
la  Roiauti , corne  il  avoit  obtenu  la  communion.  Il  le  fupplia  donc  humblement , 
par  fes  Députés  , K de  permltre  qu’il  fût  , au  moins  une  fois  ,fuivant  la  coûtuma 
j»  des  Rois  fes  prêdiceffeurs , eouroni  par  /’Evëque  de  Pavie  6 /'Archevêque  de 
» Milan  à Monia  dans  l’Eglife  ic  Saint-Jean  ; ou,  s’il  ne  vouloit  pas  que  ce  fût 
»>  par  ees  Prélats  pareequ’ils  ftoient  excommuniés , d’en  accorder , par  Pautoriti 
»*  Apoftoliquc  , le  privilège  à tout  autre  Evêque  i>.  Il  fouhaitoit  furtout  d’ttre  eon- 
rone  , parccque  /.Pontife  Romain  , en  lui  rendant  la  communion , ne  l’avoit  point 
rétabli  dans  la  Dignité  de  Roi.  Mail  le  Pape,  qui  n’avoit  déjà  que  trop  éprouvd 
les  rufes  de  ce  Prince,  ne  voulut  en  aucune  manière  acquiefter  à ce  qu'il  défit  oit. 
Il  confidértit  attentivement  en  lui-méase , «t  gu'»»  privant  Henri  de  fin  Raiaumo 
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qui  venoit  de  fe  pafler  en  Italie , l’ Archevêque  de  Maience , les 
Evêques  de  Wuirfqbourg  8c  de  Mets , les  Ducs  Rodolfe  de 
Souabe , Welf  de  Bavière,  8c  Birthold  de  Cannthie , & la 
plufpart  des  autres  Princes  saflemblenc  plufieurs  fois  à Ulm 
Ôc  dans  d’autres  endroits , pour  délibérer  lut  les  befoins  préfens 
de  l’Etat  j & réfolvcnt  enfin , « Que , le  i ; de  Mars  ( i ) , les 

>»  à caufe  dt  beaucoup  de  crimes  tr  d’une  iêfobêiffance  opiniâtre  au  Siège  ApoJlcU- 
» que  , il  avait  affranchi  de  fa  domination  tous  ceux  qui  lui  avoient  fait  ferment  , 
» 6-  qu'en  confcquence  ni  lui  , ni  tout  autre  ne  pouvait  être  , à titre  de  Roi , mis 
»»  au  deffus  de  Princes  devenus  libres  , b moins  que  ce  ne  fisc  par  êleflion  de  leur 
» part  : Qu’Il  faloit  d’ailleurs  ju’Henri , que  tout  le  Rdiaume  accufoit  dt  tant 
>»  d’injufhces  6 de  perfidies  , fe  purgeât , avant  loue  , de  ces  accuf allons  , fi  pour- 
it  tant  il  le  pouvoit , de  quelque  manière  que  ce  fut  ; Sr  qu’ enfin  il  fût  eouront  du 
t>  conftntemcnt  unanime  de  tout  le  Rdiaume  si.  Le  Roi  , par  une  feinte  obéiffanec  9 
s’abfiint  donc  , cette  fois  , de  prendre  b Mon\a  les  marques  dt  la  Roiautc:  mais 
bientôt  après , maigri  la  difeufe  du  Pape  , il  les  reprit  j Ce  ne  fit  pas  difficulté 
d’ufurper  le  gouvernement  du  Rdiaume , quoiqu'il  en  eut  été  privé.  L’Abbé  Fleuri , 
Liv.  61  , N.  XL1I  , fait  ufage  de  ce  qu’on  vient  de  lire  mais  il  rapporte  aupa. 
ratant  d’autres  faits,  qui,  par  la  narration  de  Paul , doivent  être  poftérieurs. 
C’eft  une  inattention  peu  confidérable  : mais,  par  une  autre  inattention  qui 
n’eft  pas  aufli  légère  , il  adopte  le  fait  fans  examiner  s’il  eft  vrai.  Paul  de  Bern- 
ried  , qui  montre  partout  beaucoup  de  paflion  & peu  de  jugement , n’eft  pas  un 
Hillorien , que  l’on  puiffe  croire  fur  ce  qu’il  rapporte  feul.  Pandulf  de  Pift  U. 
le  Cardinal  d’Aragon  ne  difent  rien  de  cette  démarche  d'Henri  pour  être  cou- 
ronè  Roi  d’Italie.  Arnulf,  écrivant  à Milan  dans  le  temt  même  , n’en  parle 
point.  II  ne  s’en  trouve  rien  dans  les  Litres  de  Grégoire  Vil.  C’en  eft  allés  pour 
douter.  Peu  de  tems  après  l’abfolution  du  Roi,  tous  les  Lombards  s’êtant  fou- 
levés  contre  lui , pareequ’il  s’éroit  réconcilié  contre  leur  intention  avec  le  Pape  , 
il  eût  inutilement  obtenu  de  celui-ci  la  permiflïon  de  fe  faire  couroner  à Monta. 
Les  Habitant  ne  l’auroient  pas  foufifért  alors  ; 6c,  dans  aucun  rems,  ils  n’au- 
roient  permis  que  la  cérémonie  fe  fit  par  un  autre  Prélat  que  l ‘Archevêque  de 
Milan , ou  quelqu’un  de  f es  Suflfragans,  qui  tous  êtoient  excommuniés,  à la  réferve 
de  l 'Evêque  de  Verceil , à qui  fans  doute  le  Pape  n’eût  pas  doné  cette  commif- 
fion.  D’ailleurs  Paul  détruit  lui-même  fon  récit,  en  faifant  demander  par  Henri 
d’être  couroné  par  l 'Evêque  de  Pavit  6c  l'Archevêque  de  Milan.  Le  premier 
n’avoit  aucun  droic  de  faire  cette  cérémonie.  Ardoin  ieul  avoir  été  couroné 
par  l'Evêque  de  Pavit:  mais  l'Archevêque  de  Milan  d’alors,  Arnulf  II , étoit 
abfenc  ; 6c  ce  fut  par  ordre  de  la  Diète  , qu’il  fut  remplacé  par  cet  Evêque  , qui 
ne  pouvoit  pas  le  fupp'éer,  n’êtant  pas  de  fes  Sufiragans.  Enfin  pourquoi  le  Roi 
ne  demande-t-il  d’être  couroné  qu’à  Monta  ? Ne  favoit-ll  pas  que  le  Courone- 
menr  , qui  s’y  faifoit , croit  de  furérogation  j une  (impie  cérémonie  picuie , qui 
ne  donoit  aucun  droic  au  titre  de  Roi  d’Itahe  ; que  c’etoit  à Milan  , 6c  dans  la 
BafiJique  de  Saint-Anibro  fe  , qu’il  faloit  effentiellemenc  que  les  Rois  d’Italie 
fuffenr  couronés  ; 6c  que  , fans  cela  , les  Italiens  écoient  en  droit  de  ne  les  pas 
regarder  corne  Rois.  Paul , dans  cet  endroit  corne  dans  bien  d’autres , débite  une 
pure  ima|inacion,  ou  du  moins  un  faux  bruit.  Henri  ne  fut  point  couroné 
Roi  d’Italie  , pareequ’auffitôt  après  fon  abfolution  , les  Milanois  firent  leur  paix 
avec  le  Pape.  Si  le  Parti  Roialifte  fût  demeuré  le  plus  fort  à Milan  & dans- 
tout  le  Diocèfe  , fi  Thidald  eut  continué  d’avoir  pour  lui  le  plus  grand  nombre 
de  fes  Diocèfains,  6c  de  doner  la  loi  dans  fa  Ville  ; Henri , dès  qu’il  crut  qu’il 
ëtoit  de  fon  intércc  de  ne  Ce  pas  foùmccre  à ce  que  Grégoire  avoir  exigé,  n’au. 
roic  pas  manqué  de  recevoir  la  Couroné  de  for  des  mains  de  Tkidtli,  tant  à 
Saint-Ambroife  de  Milan,  qu’à  Sainr-Jean-Baptifte  de  Monja. 

( 1 ) Paul  de  Bernriti  , Chap.  LXXXVI1I , ait  le  1 1. 
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3->  Princes  Saxons , 8c  tous  ceux  qui  s’intércffoient  au  bien  public 
m fe  rendront  à Forcheim  pour  y prendre  un  dernier  parti  fur 
33  ce  qu'il  cil  à propos  de  faire  33.  Us  écrivent  en  même  tems  au 
Pape , pour  le  prier,  puifquc  le  Roi , par  fes  artifices,  l'avoit 
33  empêché  d'être,  le  jour  de  la  Chandeleur,  à Ausbourg,  de 
33  fc  trouver  au  moins  à Forcheim  pour  le  jour  qu’ils  avoient 
33  indiqué  >3.  Mais , corne , par  cette  Letre , ils  ne  s’offrent  point 
de  l’envoïer  prendre , on  peut  comter  que  cette  nouvelle  invi- 
tation netoit  qu’une  pure  civilité  politique.  Ils  ne  dévoient  pas 
douter  qu’HtNRi  ne  vînt  à bout  de  mètre  Grégoire  hors 
d’état  de  continuer  fon  voïage  en  Allemagne.  Ce  Pape  ctoit 
encore  à Canofla , bien  réfolu  d’aller , s’il  ctoit  poffiblc , avant 
de  retourner  à Rome , achever  en  Allemagne  ce  qu’il  croïoit 
avoir  heureufement  commencé:  mais,  averti  que  le  Roi  fe 
préparoit  à foûtenir  fes  droits  les  armes  à la  main,  il  lui  dé- 
pute le  Cardinal  Diacre  Grégoire,  8c  quelques  autres  perfo- 
nes  pour  lui  dire  , cc  Qu’il  êtoit  tems  de  tenir  fes  promelfcs  : 
33  Que  les  Princes  Germaniques  s’afTcmbLeroicnt , le  1 3 de  Mars, 
33  à Forcheim,  pour  rendre , avec  l’aide  de  Dieu,  le  calme  à 
33  l’Etac  : Qu’il  faloit  qu'il  s’y  trouvât,  corne  il  l’avoit  promis, 
33  pour  y prouver  , en  préfence  du  Pape  qui  le  jugeroit , qu’il 
33  êtoit  innocent  des  crimes  dont  on  l’accnfoit  : Qu’il  feroit  bien, 
« pour  le  falut  de  fon  amc  Sc  pour  le  retabliifement  de  fes  aff’ai- 
33  res  temporelles,  de  délivrer  l’Eglifc  de  fcandales,  l’Etat  de 
33  Guerres  Civiles  , 8c  fa  réputation  de  taches , puifque , dans 
33  cette  Diète,  où  tout  feroit  examiné  fuivant  les  Loix  ccclé- 
33  fiaftiques , il  recouvrcroit  fon  Roïaume,  ou  le  perdroit  fans 
33  efpérancc  de  le  recouvrer  >».  Le  Roi  répond , fans  trop  dilïï- 
muler  cc  qu’il  méditoit  (1  ) , « Que , venu  pour  la  première  fois, 
33  en  Italie,  il  a tant  8c  de  fi  grandes  affaires  à régler , qu’iL  ne 
33  peut  pas  s’en  retourner  fitôt  fans  offenfer  extrêmement  les 
33  Italiens , que  l’attente  de  fon  arrivée  avoit  tenus  fi  longcems 
»3  en  inquiétude:  Que  d’ailleurs  le  terme  cil  trop  court;  8c  que, 
33  dans  un  éloignement  pareil,  fans  meme  être  retardé  par  au- 
33  cun  accident , il  ne  fera  pas  pofliblc , quelque  vite  que  les 
33  chevaux  puiffent  aller , qu’il  arrive  à tems  33.  Cette  dernière 

( 1 1 L’Abbé  Fleuri  qui , pour  ceci , ne  fait , corne  moi , qu’ettraire  Lambert 
d'Afehiffenbourg  , dit  Liv.  C2  , N.  XLII1  : Le  Roi,  difjimulant  de  fon  citi  , 
répondit.  Ce  n’eft  paj  la  pente*  de  l’Auteur  , qui  dit  : Il  le  , dijjintulatis  medio - 
crittr  i 'o  j animo  tof.iubat , ref pondit. 
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partie  de  la  réponfe  du  Roi  ne  difoit  rien  que  de  vrai.  C etoit 
par  la  route,  qu’il  etoit  venu,  qu’il  retourna.  Ses  Ennemis 
croient  maîtres  de  tous  les  autres  pa/Tages.  Grégoire  , fur  la 
réponfe  d'HENRi , conçoit  que  les  intentions  de  ce  Prince  ne 
font  plus  les  mêmes  ; de  , les  mouvemens  qui  fe  faifoient  en 
Lombardie  le  privant  des  moïens  de  palier  furcment  en  Allt~ 
magne , il  envoie  le  Cardinal- Diacre  Bernard,  & Bernard, 
Abbé  de  Saint-Vidlor  de  Marftille  , en  qualité  de  Légats  , 
dire  aux  Princes  Germaniques , cc  Qu’il  avoit  fait  tout  ce  qui 
sa  dépendoit  de  lui  pour  fe  trouver  au  jour  & dans  le  lieu  roar- 
» qués , afin  d’y  traiter  avec  eux  des  intérêts  de  la  Sainte  Eglife; 
sj  mais  que,  par  les  foins  d’HENRi,  les  palîages  êtoient  fi  bien 
sj  fermés  de  toutes  parts , qu’il  ne  pouvoit  en  futeté , ni  palTcr 
sj  en  Allemagne,  ni  retourner  à Rome  : Qu’il  leur  confcilloit 
sj  donc  de  mètre  le  meilleur  ordre  qu’ils  pouroient  aux  affaires 
sj  du  Roïaumc , en  attendant  que  Dieu  permît  qu’il  pût  aller 
sj  ordoner , de  concert  avec  eux  & fuivant  les  Loix  Eccléfiafti- 
sj  ques,  ce  qui  conviendroit  le  mieux  pour  l’honeur  & l’in- 
sj  térêt  commun  de  tous , & pour  la  paix  de  l’Eglife  ( i ) j>. 
A quelque  tems  de- là , fi  l’on  s’en  rapporte  à Donizon,  le  Roi 
demande  encore  une  entrevue  au  Pape , dans  l’intention  de 
s’affurer  de  fa  perfone  : mais  la  Comtejfe  Mathilde  , aianc 
éventé  le  projet,  le  fait  échouer  en  conduifimt  le  Pape  dans 
les  Châteaux  fortifiés  qu’elle  avoit  fur  les  montagnes  du  Ter- 
ritoire de  Reggio  (i).  C’eltà  peu  près  alors  aulïi  que  des  Trou- 
pes du  Roi  , vraifemblablcment  par  fon  ordre , arrêtent  Ge- 
rald  , ou  Gérard,  Cardinal-Evêque  d'Ojhe , qui  revenoit  de 
Milan,  où  le  Pape  l’avoit  envoie  Légat  avec  Anselme, 
Evêque  de  Luque , pour  en  abfoudre  les  Habitans  des  Cenfures 
qu’ils  avoient  encourues.  La  Diète  cependant  fe  tient,  le  ij 
de  Mars,  à Forcheim.  Les  Légats  du  Pape  expofent  leur  com- 
miflïon  j & les  Princes  paffent  le  premier  jour  à faire  l’énu- 
mération de  leurs  fujets  de  plainte  contre  le  Roi.  Le  lendemain, 

( 1 I C'eft  par  là  qu’à  mon  grand  regret , Lambert  termine  Ion  Hifloirt.  Pour 
les  tems , où  nous  en  Tomes  , je  n’ai  prefque  plus  de  guide  que  je  puilfe  fuivre  , 
que  l 'Abbé  d’Urfperg  : mais  il  s’étend  trop  peu.  Btrtholi  dt  Confiance  & les 
Hifiorient  de  Grégoire  Vil , quoique  l’Abbé  Fleuri  les  luire  affés  volontiers, 
ne  font  pas  des  garans  , fur  la  foi  de  qui  le  Bon-fens  doive  aflurer  quoi  que  et 
foie  de  quelque  importance. 

( il  Doni\on  rapporte  ce  fait,  Liv.  II,  Ch.  i,  Muratori , T.  VI , p.  i j i , 
n'en  parle  , corne  moi , qu’en  doucaut.  S'ha  t trtdtre  a Donnone , (te, 
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félon  Paul  de  Bernried  ( i ) , ils  vent  trouver  les  Légats  à 
leur  logis , & leur  difent , ec  Que  l'état  des  Affaires  exige  abfb- 
» lument  qu’ils  élifent  un  autre  Roi  ».  Les  Légats  répondent , 
« Que  , pour  procéder  à l’éleétion  , il  feroit  mieux  d’attendre 
» l’arrivée  du  Pape:  mais  que,  fi  les  Princes , à qui  les  maux 
» de  l’Etat  font  parfaitement  connus  , croient  qu’il  faille  aéluel- 
» lement  recourir  à ce  dernier  remède , ils  ne  s’y  oppofent  pas  ». 
L 'Abbé  d’Urfperg(i)  fe  contente  de  dire  , “Que  , par  les  in- 
» trigues  de  Sicefred  , Archevêque  de  Maience , d’ADALBÉRON, 
» Evcque  de  Wuirt^bourg , de  Berthold,  Duc  de  Carinthie , 
» du  Duc  Otton  de  Northeim  & de  quelques  autres  Princes , 
» le  i y de  Mars,  en  préfencc  & du  confentcment  non  volon- 
» taire  des  Légats,  on  élit  Roi  Rodolfe  , Duc  de  Souabe  ».  La 
conduite  des  Princes  fe  foûtient.  En  abufant,  contre  l’inten- 
tion de  Grégoire  , du  confeil  qu’il  leur  avoit  doné  de  faire 
ce  qui  leur  paroîtroit  le  plus  convenable  à l’état  préfent  des 
Affaires,  ils  fe  hâjent  d’élire  un  Roi , lorfque  l’abfence  d’HENRi, 
qui  pouvoir  encore  être  longue , fembloit  les  devoir  empêcher 
de  fe  prefTer.  Ils  vouloicnt,  je  le  répète,  être  autorifés  par  le 
Pape  : mais  ils  ne  vouloient  pas , quoiqu’ils  l’euflent  encore 
invité  de  venir , qu’il  vînt  en  effet  prendre  aux  Affaires  du 
Roïaume  plus  de  part , qu’une  Politique  éclairée  ne  le  devoit 
permètre.  Le  17  du  même  mois  , quatrième  Dimanche  de  Ca- 
rême (?),  l 'Archevêque  Sigefred  facrc  8c  couronc  Rodolfe 
à Maience.  La  Cérémonie  ne  fe  paffe  point  fans  tumulte , & 
l’on  n’en  fait  pas  bien  le  fujet.  Lés  Chevaliers  de  la  fuite  du 
prétendu  Roi  tuent  beaucoup  de  gensd’entre  le  Peuple , qui  prend 
part  à la  querèle , maffacre  plufieurs  des  gens  de  Rodolfe; 
&,  repouffant  les  autres  dans  le  Palais , y veut  mètre  le  feu. 
L 'Archevêque , bien  qu’avec  peine  , réufft  à les  apaifer  , en  fe 
rendant  garant  de  la  promte  retraite  de  Rodolfe,  qui  fort 
en  effet  fur  le  champ  de  la  Ville,  avec  tous  ceux  qui  l’accom- 
pagnoient.  Le  Peuple  charge  enfuite  Sigefred  de  tant  d’inju- 
res, qu’il  abandoneauffi  Maience,  où  depuis  il  ne  rentra  plus. 

1 Rodolfe  , auff  tôt  après  fon  éleétion , en  fait  part  à Grégoire  , 
qui  ne  l’approuve  pas.  Elle  devoit  en  effet  lui  déplaire.  Par  là  , 
fa  préfence  ne  paroiffant  plus  néceffairc  en  Allemagne , il  croit 

(I)  Ch.  XCIV.  (»)  Année  «077. 

( î I Muratori , p.  i j i , dit.  U 2.6. 
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déchu  de  l’efpérancc  d’y  aller  exercer  fon  defpotifmc  fur  les 
Princes  8c  fur  leurs  Etats.  D ailleurs , en  accordant  au  Roi 
l’abfolution , il  avoit  pu  fc  dater  que  tous  les  Italiens  , Parti- 
fans  de  ce  Prince,  iè  hâteraient  de  demander  la  même  grâce  j 
& que  , le  calme  étant  ainfi  rétabli  dans  toute  l 'Italie , rien  ne 
l'empêcherait  de  faire  dans  la  Germanie  tout  ce  qu’il  croirait 
devoir  ailurer  la  pui  fiance  , qu’il  lui  plaifoit  de  s’attribuer.1 
Les  Lombards , indignés  de  la  démarche  du  Roi , seraient  foû- 
levés  de  toutes  parts  ; 8c  le  Roi,  pour  les  regagner , avoir  été 
forcé  de  rompre  en  quelque  forte  avec  le  Pape.  Il  avoit  par 
là  recouvré  leur  affeâion,  & par  les  fecours , que  leur  haine 
pour  le  Pape  les  pouvoit  engager  dej  fournir  au  Roi,  ce  Prince 
alloit  fc  trouver  le  plus  fort  dans  la  Germanie.  Il  êtoit  difficile 
que  l’éleâion  de  Rodolfe  , faite  eu  de  pareilles  circonftances  , 
eût  des  fuites  heureufes  ; 8c  Grégoire  ne  vouloir  pas  prendre 
fur  fon  comte  les  malheurs  , qu’il  prévoïoit.  Mais,  corne  au- 
cun obftacle  n ’êtoit  capable  de  le  rebuter , il  fait  de  nouvelles 
tentatives  pour  fc  rendre  maître  abfolu  dans  le  Roiaume  de 
Germanie.  C’eft  dans  cette  vue,  qu’il  écritàfes  «Qu’ils 

w favent  qu’il  êtoit  parti  de  Rome , par  la  miféricorde  de  Dieu 
« & fous  la  proteftion  de  S.  Pierre  , à deflein  d’aller  mètre 
» la  paix  en  Allemagne  pour  1 honcur  de  Dieu  & l’utilité  de 
» la  Sainte  Eglife  : mais  que  le  défaut  desefeortes  promifes  8c 
» l’arrivée  du  Roi  l’avoicnt  forcé  de  refter,  avec  beaucoup  de  dàn- 
*>  ger , au  milieu  des  Ennemis  de  la  Religion  Chrctiènc , 8c  que 
sj  jufqu’alors  il  n’avoit  pas  pu  continuer  fon  voïage.  En  con- 
>3  féquence , il  les  avertit , de  la  part  de  S.  Pierre  , 8c  leur  en- 
*>  joint  d’agir , appuîés  de  fon  ordre  8c  munis  par  S.  Pierri 
m même  de  l’Autorité  Pontificale,  auprès  desdeux  Rois  Henri 
» & Rodolfe,  pour  qu’ils  le  lailTent  palier  furement  en  Allc- 
sj  magne , pareequ’il  defire , avec  le  confcil  des  Clercs  & des 
» Laïcs  de  ce  Roiaume,  qui  craignent  &chérifient  le  Seigneur, 
m difeuter  leur  caufe  fous  le  bon  plaifir  de  Dieu , & décider 
33  auquel  la  Couronc  appartient  fuivant  la  Julficc».  Car  vous 
favès  , ajoute-il , qu'il  efi  de  notre  devoir , & de  celui  du  Siège 
Apoftolique , qui  doit  pourvoir  d tout , a r examiner  les  grandes 
affaires  des  Eglifes , & de  les  terminer  conformément  d la  Juff 
tice.  Or  l'affaire , qui  concerne  ces  deux  Rois,  ejl  fi  grave  & 
traîne  après  elle  de  fi  dangereufes  conféquences  , que,  fi  nous  let 
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négligeons  par  quelque  motif  que  ce  foit , il  en  réfultera  de  grands 
b lamentables  domages , non  feulement  pour  eux  b pour  nous  , 
mais  aujft  pour  l'Eglife  Univerfelle.  C'eft  pourquoi  , (i  l'un  des 
deux  Rois  réffie  a notre  volonté  préfente,  à ce  que  nous  croïons 
convenable  , s il  refufe  de  fe  prêter  a vos  avis , 6*  s'il  ofe,  allu- 
mant fon  orgueil  b le  feu  de  fa  cupidité  contre  l'honeur  de  Dieu  , 
tenter  de  défoler  tout  /'Empire  Romain,  emploiés  tout  votre 
efprit , en  notre  place  b par  l’autorité  de  S.  Pierre  , à lui  réfi- 
fter  de  toutes  manières  b Jufqu’à  la  mort , s'il-  le  faut  ; empê- 
chés qu'il  ne  gouverne  le  Roiaume  , & privés-le  , avec  tous  fes 
Adhérons , de  la  participation  du  Corps  b du  Sang  de  Notre 
Seigneur  Je’ sus-Christ  , b de  l'entrée  de  l'Eglife.  II  leur  dit 
enfuite , « de  ne  pas  oublier  que  c’eft  tomber  dans  l’Idolâtrie 
» que  de  ne  pas  obéir  au  Saint-Siège;  & que  S.  Grégoire  a 
» décidé  que  les  Rois  êtoient  déchus  de  leur  dignité , quand 
33  ils  êtoient  a (Tés  téméraires  pour  défobéir  aux  ordres  du  Siège 
33  Apoftoliquew.  A l’égard,  ajoute-t-il,  de  /'autre  Roi,  qui  fe 
foûmètra  humblement  à nos  ordres,  b qui  rendra , corne  un  Roi 
Chrétien  le  doit , obéijfance  à la  Mère  univerfelle  , affemblés 
un  Concile  d’autant  de  Clercs  b de  Gens  de  bien  que  vous  le 
pourés  y b donés  ( avec  eux  ) à ce  Roi,  confeil b fecours  en  tou- 
tes chofes  ; confirmés-le , en  notre  nom  , par  ü autorité  des  Bien- 
heureux Apôtres  Pierre  b Paul  y b,  de  la  part  de  Dieu  tout- 
puijfant , commandés  a tous  Evêques , Abbés , Clercs  b Laies  , 
habitons  dans  tout  le  Roiaume , d'obéir , corne  cela  fe  doit  i h 
ce  Prince,  b de  le  fervir  fidèlement.  Voila  Grégoire  VII  tout 
entier.  On  le  retrouve  de  même  dans  une  autre  Lètre  écrite 
en  même  tems  aux  Allemans.  « Il  les  informe  qu’il  a chargé 
«Tes  Légats,  Bernard,  fidèle  Fils  b Diacre  de  la  Sainte 
33  Eglife  Romaine , & Bernard  , religieux  Abbé  du  Monafière 
33  de  Marfeille,  d’avertir  par  eux-même,  ou  par  des  perfones 
33  convenables , l'un  & l'autre  Roi  de  lui  laiffer  la  liberté  d’al- 
« lcr  en  Allemagne  terminer  l’affaire  qui  les  divife».  Car,  dit- 
il  , notre  cœur  flotera  dans  une  mer  de  trifteffe  b de  douleurs  , 
s’il  faut  que  l'orgueil  d’un  feul  Home  foit  caufe  que  tant  de  mil- 
liers de  Chrétiens  foient  livrés  a la  mort  temporelle  b éternelle, 
que  la  Religion  Chretiène  foit  dans  la  confifion  , b que  /' Em- 
pire Romain  foit  conduit  a fa  perte.  L' un  b / autre  Roi  nous  a 
demandé  du  fecours , ou  pluftôt  au  Siège  Apqjlohque  que  nous 
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occupons,  quoiqu  indignes  ; & nous , mêlant  notre  confiance  en  la 
miféricorde  de  Dieu  & dans  le  fecours  du  bienheureux  Pierre, 
nous  fomes  prêts , en  prenant  confeil  de  vous  qui  craignes  Dieu 
6l  chérijfés  la  Foi  Chretiêne , de  décider  de  C équité  de  la  Caufe 
de  part  6*  d’autre , & de  fecourir  celui  que  la  Jufiice  voudra 
favorifer  du  Gouvernement  du  Roiaume.  Ce  fi  pourquoi , fi  Am 
ou  /'autre,  enflé  d’orgueil  y s’oppofe , de  quelque  manière  que  ce 
foie,  à ce  que  nous  allions  vous  trouver  ; & , craignant  fapro- 
Prf  injuftice , fuit  le  Jugement  du  Saint-Efprit  & devient  défo- 
beiffant , par  fa  réfiftance  à la  Sainte  Mere  Univerfelle  , mé- 
prifés-le  corne  Membre  de  /’Antechrift  , & Perfécuteur  de  la 
Religion  Chretiêne  ; & , fachant  que  Dieu  réfifte  aux  Super- 
bes & donc  fa  grâce  aux  Humbles , conformé s-vous  a la  Senten- 
ce j que  nos  Légats  auront , en  notre  place , prononcée  contre  lui. 
P our  celui  qui , fe  comportant  avec  humilité , ne  méprifera  point 
le  Jugement,  ditté  véritablement  par  le  Saint-Efprit , mais 
rendu  par  vous-même  ( car , quelque  part  que  deux  ou  trois  foient 
ajfemblés  au  nom  du  Seigneur , nous  croïons  fermement  qu’ils 
y font  illuminés  par  fa  préfence  ) , rendés  a celui-là , dis-je  , 
obéiffance  & fervice  félon  ce  qui  fera  réglé  p^ar  nos  Légats  j & 
faites  tous  vos  efforts , en  vous  foûmètant  a fies  ordres  , pour 
qu’il  puiffe  foûtenir  honêtement  la  Dignité  Ro'iale , & fecourir 
la  Sainte  Eglife,  qui  menace  ruine.  Il  appuie  ce  qu’il  vient  de 
dire,  des  mêmes  autorités  emploïées  dans  l’autre  Lètre,  ajou- 
tant , « Que  fi  les  chofes  céleftes  & fpirituelles  font  foûmifes 
sa  au  Siège  Apoftolique , les  chofes  terreftres  & féoulicres  le 
» font,  à plus  forte  raifon  : Qu’ils  favent  que,  depuis  qu’il  a 
m quité  Rome , il  a demeuré  dans  de  grands  dangers  parmi  les 
» Ennemis  de  la  Foi  Chretiêne;  & que,  cependant,  n’êtanc 
03  ébranlé  ni  par  l’amitié  ni  par  la  crainte , il  n’a  point  promis 
si  d’aider  aucun  des  deux  Rois , pareequ’il  aime  mieux  fubir 
33  la  mort,  s’il  le  faut , qu’entraîné  par  la  foibleflc  de  fa  vo- 
33  lonté,  confentir  à caufer  de  la  confufion  dans  l’Eglilc  de 
»3  Dieu  33.  Ces  deux  hêtres , écrites  de  Carpineto , Château  de 
laCo/nrej^ëM.iTjf/ZDEdansleReggian,  font  du  ;odeMai(i). 
Les  Allemans , peu  fatisfaits  de  Grégoire  , dont  la  conduite 
ne  leur  paroilïoit  point  nète , lui  répondent , corne  on  l’apprend 

( 1 J Ce  font  les  lier»  13  fit  14  du  IV*.  Livre, 
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de  l 'Hifloire  de  la  Guerre  de  Saxe , cc  Que  ce  n’avoit  point 
s»  été  de  leur  propre  mouvement  ni  pour  leur  intérêt  panicu- 
33  lier,  corne  il  en  convenoit  lui-même  dans  fes  Litres , mais 
33  en  confédération  des  injures  faites  au  Saint-Siège  , qu’ils 
33  avoient  dépofé  leur  Roi,  qu’il  leur  avoit  défendu  lui-même 
»3  de  reconnoîtrc  pour  tel:  Que,  pour  exécuter  les  ordres  du 
33  Pape , ils  setoient  expofés  à de  grands  dangers}  & que  ce 
»3  Prince  avoit  envers  eux  exercé  tant  de  cruauté,  que  plufieurs, 
33  outre  leurs  biens,  avoient  perdu  la  vie , & laiflé  des  Enfans 
33  dans  l’indigence:  Que  ce  qu’ils  en  retiroient  êtoit  que  celui 
33  que  les  circonftanccs  avoient  forcé  de  s’aller  jeter  aux  pieds 
33  du  Pape,  avoit,  fans  leur  avis,  reçu  l’abfolution , & la  liberté 
33  de  leur  nuire  : Que  la  Lètre  d’abfolution  ne  révoquoit  point 
33  la  Sentence  de  privation  du  Roïaume  , & qu’ils  ne  voïoient 
33  pas  même  encore  qu’elle  pût  être  révoquée  : Qu 'apres  avoir 
33  reflé  plus  d'un  an  fans  Roi,  la  néceflîté  des  araires  les  avoit 
33  obligés  d’en  élire  un  autre;  & que,  lorfque  cc  nouveau  Roi 
33  commençoit  à ranimer  leur  efpérancc , ils  avoient  été  furpris 
33  de  ce  que  le  Pape , dans  fes  Litres , nomoit  deux  Rois,  & 
33  de  cc  qu’il  adreffoit  fes  Légats  à tous  les  deux  : Que  par 
33  cette  cfpèce  de  divifîon  du  Roïaume,  il  avoit  aufïï  divifé  les 
ïsEfprits,  pareeque,  dans  fes  Litres,  le  Prévaricateur  êtoit 
33  toujours  nomé  le  premier;  & que,  corne  s’il  avoit  encore 
33  quelque  puiflance , le  Pape  lui  demandoit  un  fauf-conduit  : 
33  Que  ce  qui  les  embarafToit  encore  , c’êtoit  qu’en  même  teins 
33  qu’il  les  exhortoit  à demeurer  fermes  dans  le  parti  qu’ils 
33  avoient  pris , il  donoit  de  l’efpérance  au  Parti  contraire  ; 
33  que  les  Confcillcrs  du  Roi  Henri,  bien  qu’cxcommu- 
33  niés  avec  lui,  recevoient  à Rome  un  accueil  favorable; 
33  & qu’eux  paffoient  pour  ridicules  , en  évitant  ceux  avec  qui 
33  le  Pape  communiquoit  : Qu’en  leur  imputant  ce  que  ces 
33  gens-là  faifoient,  on  les  accufoit  de  négligence  en  cc  qu’ils 
33  n’envoïoient  pas  à Rome  afTés  fouvent  ; & que  c’êtoit  ces 
as  gens -là,  qui,  contre  leur  ferment,  les  en  cmpêchoient: 
33  Qu’ils  croïoicnt  qu’avec  de  bones  intentions,  le  Pape  agi C- 
33  foit  par  des  vues  fubtilcs;  mais  que,  trop  groflicrs  pour  les 
s»  pénétrer , ils  fe  contentoient  de  lui  répréfenter  que  fon  mé- 
33  nagement,  pour  les  deux  Partis,  occafionoit  des  guerres  ci- 
»3  viles , des  meurtres  fans  nombre , des  pillages , des  inccn> 
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» dics  , la  diffipation  des  Biens  des  Eglifcs,  8c  du  Domaine  des 
a»  Rois  qui  déformais  feroient  réduits  à vivre  de  rapines  $ 
» enfin  l’anéantiflement  des  Loix  divines  8c  humaines  : Que 
» ces  maux  ne  feroient  point,  ou  feroient  moindres , fi  le  Pape 
ss  avoit  marché  conftammcnt  fur  la  même  ligne  : Que  fon 
ss  zèle  les  avoit  engagés  dans  une  route  difficile,  où  l'on  ne 
ss  pouvoit  avancer  qu'avec  peine  , 8t  reculer  qu’avec  honte  : 
ss  S’il  ne  croïoit  pas  qu’il  fut  de  fa  prudence  de  réfifter  en  face 
ss  aux  Ennemis  de  l’Eglife  , qu’au  moins  il  ne  détruisît  pas  ce 
ss  qu’il  avoit  déjà  fait  ; pareeque  , s’il  ne  faloit  pas  comter  fur 
ss  ce  qu’il  avoit  défini  dans  un  Concile  à Rome,  & ce  qu’un 
ss  Légat  avoit  confirmé  depuis , ils  ignoroient  ce  qu’ils  dévoient 
»s  tenir  pour  autentique  : Que  l’excès  de  la  douleur  les  faifoit 
ss  parler  ainfi  ; pareequ  expofés , par  leur  obéiflance  au  Palleur , 
ss  a la  gueule  des  Loups , ils  êtoient  les  plus  malheureux  de 
ss  tous  les  homes  s’ils  avoient  encore  à fe  garder  du  Pafteur 
ss  même  ss.  Je  ne  trouve  point  de  réponfe  de  Grégoire  à cette 
L'etre  qui , lui  faifant  voir  affes  clairement  que  les  Princes  Ger- 
maniques avoient  entrevu  le  fond  de  fon  ambitieufe  politique , 
devoir  augmenter  fon  incertitude  & fon  embaras.  Sur  la  nou- 
velle de  ce  qui  s’etoit  fait  à la  Diète  deForcheim,  \cRoi  Henri 
porte  fes  plaintes  à Grégoire  , 8c  lui  demande  du  fecours  contre 
V Usurpateur  Rodolfe.Lc  Pape  répond"  Qu’il  ne  peut  rien  pour 
ss  lui , tant  qu’il  retiendra  S.  Pierre  prifonier  dans  la  perfone 
ss  de  fon  Légat  Gérald  ss,  lequel  mourut  dans  fa  prifon  au 
commencement  de  Décembre  de  cette  année.  Henri  , n’aiant 
de  reffource  que  dans  fon  courage  , retourne  en  Allemagne  j 
& , fe  mètant  à la  tête  de  troupes  auxquelles  il  avoit  ordoné 
de  s’affembler,  il  fait  le  dégât  dans  toute  la  Souabe  j ce  qui 
force  Rodolfe  à fe  retirer  de  devant  Wuirt^bourg,  qu’il 
affiégeoit , pareeque  les  Habitans , fidèles  à leur  Souverain  , 
ne  vouloient  point  reconnoître  un  Ufurpateur  , ni  recevoir 
leur  Evêque  Adalbéron,  qu’ils  traitoient  de  Rebelle.  Ber- 
thold.  Duc  de  Carinthie , qui  s’êtoit  renfermé  dans  fon 
Château  de  I.intbcrg  , conçoit  tant  de  chagrin  de  voir  tous 
les  environs  impunément  ravagés  par  le  Roi , qu’il  en  tombe  , 
dit-on , en  frénéfie  , 8c  meurt  au  bout  de  fept  jours.  Pen- 
dant cette  Expédition , des  troupes  du  Roi  font  prifonier  le 
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Légat  Bernard  , Abbé  de  Marfeille  (i  ). 

Le  Pape  refte  en  Lombardie  plufieurs  mois,  dans  différens 
Châteaux  de  la  Comteffe  Mathilde  , au  Territoire  de  Reg-t 
gio  (r).  Dans  une  Litre  écrite  de  Carpineto,  le  9 de  Juin,  à 
Nehémie  , Archevêque  de  Strigonie  f 5 ) , il  avertit  ce  Prélat , 
les  Confrères  & les  autres  Seigneurs  du  Roïaume  de  Hon- 
grie « de  confeillcr  à Géyfa , qu’ils  avoient  élu  Roi , de  lui 
» faire  connoître  fa  volonté  plus  clairement,  & de  rendre  au 
os  Siège  Apoftolique,  par  une  AmbalTade  convenable  , le  ref- 
»»  pcft  & l'obéi ilance  qu’il  lui  doit  » , c’eft  à dire  de  faire  ho- 
mage  de  fa  Courone  à S.  Pierre  ; ce  qu’on  ue  voit  pas  qu’au- 
cun Roi  de  Hongrie  eût  fait  jufqu’alors.  Deux  Litres  écrites, 
le  même  jour  & du  même  endroit  ( 4) , l’une  A Dominique, 
Patriarche  de  Grado  & aux  autres  Evêques  de  la  Vénétie , 
l’autre  Au  Doge  Dominique  Silvio  , & au  Peuple  de  V <mifet 
roulent  fur  des  objets  très  intéreflans  pour  Grégoire,  toujours 
attentif  à reculer  les  bornes  de  fon  autorité.  Par  les  éloges  les 
plus  dateurs  pour  le  Patriarche,  les  Evêques,  le  Doge,  St  les 
Vénitiens  en  général , qu’il  dit  iflus  de  l’anciène  Noblelfe  de 
Rome , il  veut  les  engager  à bien  traiter  le  Légat , qu’il  leur 
envoie,  de  fon  propre  mouvement,  pour  réformer  quelques  abus 
introduits  dans  le  Gouvernement  Ecclélîaftique , St  pour  les 
abfoudre  de  l'excommunication  qu’ils  avoient  encourue  en 
communiquant  avec  des  Excommuniés.  On  eut  fans  doute  à 
Venife  de  grands  égards  pour  le  Légat  ; on  reçut  de  lui  l'ab- 
folution  ; on  trouva  bon  peut-être  qu’il  fît  avec  le  Patriarche 
& les  Evêques  quelques  règiemens  utiles  : mais  il  efl:  à croire 
que  les  Vénitiens,  attachés  dès-lors  aux  maximes  qu’ils  fuivent 
encore , eurent  foin  que  l’autorité  de  la  Cour  de  Rome  ne 
s’augmentât  point  chés  eux;  & qu’ils  continuèrent  de  coramu- 

(l)  Murator  i,  T.  VI,  p.  ago,  die.  Tous  l’année  fuivante  107S,  eue,  dan* 
la  fécondé  bataille  livrée  par  Henri  II  J à Rodolfc , le  Légat  Bernard  , Archi- 
diacre de  l’Eglife  de  Rome  , fut  fait  prifonicr.  J’ai  peur  qu’il  ne  fe  trompe  SC 
pour  le  tenu  & pour  la  perfone.  Grégoire  VU , dans  la  7*.  Litre  du  Liv.  V, 
adreflee  à IJdon  , Archevêque  de  Trêves  , le  5 o de  Septembre  de  cette  année 
1077  , fe  plaint  de  ce  qu 'Henri  retient  prifoniers  fes  Légats , en  Lombardie  Gé- 
rard , en  Allemagne  Bernard , Abbé  de  Marfeille. 

< x 1 On  le  voit  dans  fes  Litret , en  Mars,  les  1 & 4 à Carpineto  , le  1 9 à Car  pi, 
les  si,  ij,  t(  & 17  à Bibianello;  en  Avril , le  6 à Eibianello;  en  Mai , le  4 à 
Figheruolo  fur  le  Po , le  j o à Carpineto  ; en  Juin  , les  9 & 19  à Carpineto  j c» 
Août , le  11  à Florence  ; en  Septembre  , le  1 k Siene  , & le  1 6 k Rome. 

O ) Livre  IV  , Litre  2 f.  < 4 ) Livre  IV,  Lit.  26  de  27, 
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niquer  avec  des  Excommuniés  quand  les  intérêts  de  leur  Gou- 
vernement ou  de  leur  Commerce  le  demandèrent.  Nous  avons 
vu  Grégoire , dès  la  première  année  de  fon  Pontificat,  vouloir 
. perfuader  aux  Efpagnols  que  le  Roïaume  d’Efpagne  êtoit  un 
ancien  Domaine  de  S.  Pierre.  C’elt  ce  qu’il  tente  encore  cette 
année , par  une  longue  L'etre , qu'il  adrefTe  de  Carpineto , le 
18  de  Juin , Aux  Rois , Comtes , & autres  Princes  d'Efpagne  (i). 
De  retour  à Rome , après  avoir  pris  fon  chemin  par  la  Tofca- 
ne  , il  écrit , le  i 6 de  Septembre  , A tous  Us  Evêques  & Homes 
nobles  , & à tous  Us  Grands  & Petits , Habitans  de  l'ile 
de  Corfe  , une  L'etre  ( i ) qui  nous  apprend  que  beaucoup 
d’entre  eux  révoltés  contre  ceux  qui  tenoient  leur  Ile  du 
Roi  d'Italie , vouloient  la  doncr  à l’Eglife  de  Rome.  Grégoire 
leur  dit  Sabord  « qu’il  cft  fu  de  toute  la  Terre  que  la  Cotfc 
» n’appartient  en  propre  qu’à  la  Sainte  Eglife  Romaine  feule  ; 
« 8c  que  ceux  qui  l’avoient  jufqu’alors  pofsèdée  par  violence  , 
33  fans  rendre  aucun  fervicc  a S.  Pierre , ni  lui  prêter  aucun  fer- 
ai ment  de  fidélité,  s’êtoient , au  grand  péril  de  leurs  âmes  , 
fouillés  du  crime  de  facrilége:  Que  c’elt  avec  joie  qu’il  a fu, 
33  de  quelques-uns  de  leurs  amis,  qu'ils  vouloient  retourner  fous 
33  la  Domination  Apoftoliquc  8c  rendre  à S.  Pierre  une  juftice 
33  fi  longtems  refufée  par  les  Invafeurs:  Que,  s'ils  perfiftent 
33  inébranlablement  dans  ce  defiein , il  a,  dans  laTofcane,  plu- 
33  fieurs  Comtes  8c  d’autres  Seigneurs  qui  les  aideront , s’il  le 
33  faut , de  leurs  troupes  : Qu’il  envoie,  de  la  part  de  S.  Pierre , 
33  prendre  pofleflion  de  l’ile , en  fa  place , Landulf,  Evêque 
33  de  Pife,  qu’il  a fait  auffi  cnés  eux  fon  Légat  pour  le  Spiri- 
33  tuel  ( 5 ) i qu’il  l’a  chargé  de  les  gouverner;  qu’ils  lui  doivent 
33  obéir  8c  le  fervir  en  tout  fidèlement  ; 8c  qu’ils  feront  même 
33  très  bien  , s’il  l’exige,  de  lui  prêter  ferment  de  fidélité,  fauf 
33  le  droit  de  S.  Pierre  8c  des  Papes  »3  ; c’eft  à dire  qu’il  done 
la  Corfe  en  Fief  héréditaire  aux  Evêques  de  Pifc.  L’Eglife  de 
Rome  n’avoit  aucun  droit  fur  cette  Ile,  quoiqu’elle  la  récla- 
mât depuis  plufieurs  fièdes , corne  on  l’a  vu  dans  fon  tems. 
Elle  ne  s’appuïoit  que  fur  la  faufie  Donation  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire'. mais  un  pareil  Titre  n’êtoit  que  trop  fuffifant  pour 
Grégoire  VII.  Il  ne  citoit  en  faveur  de  fa  prétention  furl’Ef- 
pagne , qu’une  Tradition  abfolument  démentie  par  l’Hiftoire. 

(il  Livre  IV,  Litre  aï.  1 1 ) Livre  V , Litre  4. . 

( i)  Par  la  a*.  Utrt , du  Ve.  Livre , datée  de  Siènc  le  1 de  Septembre. 
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Toujours  occupé  du  projet  d’agrandir  à tous  égards  l’Eglife 
Romaine , il  avoit  fu  tourner  au  profit  de  cette  Eglifc  le  long 
féjour  qu’il  avoit  fait  dans  les  Terres  de  la  Comtejfe  Mathilde. 
Ses  infinuations  à lui-même  ou  celles  de  quelqu’un  de  fcsEmif- 
faires  avoient  engagé  cette  Comtejfe  à doner,  par  une  piété  mal 
entendue,  tous  fes  biens  à S.  Pierre  pour  les  tenir  enfuite  de 
lui  (1).  Mathilde  pouvoir  à la  rigueur  doner  tous  les  Allo- 
diaux : mais  elle  ne  pouvoit  pas  difpofer  de  fes  Fiefs,  que 
la  déshérance  faifoit  néceflairement  retourner  au  Souverain. 
Dans  la  fuite  cependant  nous  verrons  les  Papes  prétendre 
qu’elle  leur  avoit  doné  le  Duché  de  Tofcane  & tous  les  autres 
Fiefs , quelle  avoit  pofsèdés  ; & fi  l’on  en  croit  Pierre,  Con- 
tinuateur de  la  Chronique  du  Mont-Cajfin  , ces  Fiefs  & ce  Du- 
ché faifoient  réellement  partie  de  la  Donation  (i).  Quoi  qu'il 
en  foit,  la  nouvelle  de  cette  donation  fut  très  bien  reçue  des 
Romains  (5). 

Le  14  de  Décembre  \‘ Impératrice  Agne’s  meurt  à Rome  ; & 
fon  corps  eft  inhumé  dans  l’Eglife  de  Sainte-Pétronille. 

Vers  le  même  tems,  meurt  aufli  Grégoire,  Evêque  de  Ver- 
ctil  y Chancelier  du  Roïaume  d’Italie.  Il  ne  tient  pas  à Ber- 
thold  de  Confiance  qu’on  ne  dételle  la  mémoire  de  ce  Pré- 
lat, toujours  fidèle  à fon  Souverain  fans  rompre  avec  le  Pape. 
Il  avoit , félon  l’Hiftorien  que  je  viens  de  nomer  , indiqué  pour 
le  1 de  Mai  de  l’année  fuivante,  une  Diète  à Roncaglia,  dans 
l’intention  d’y  faire,  s’il  fc  pouvoit,  dépofer  Grégoire  VII  : 
mais  une  mort  imprévue  coupa  le  fil  de  fes  trames , fans  lui 
laifler  le  tems  de  faire  pénitence. 

Il  s’eft  confervé  divers  Actes  faits  par  Henri  III  ava:nr  qu’il 

( ) ) Voici  ce  que  Doni^on  dit  à cefujet,  Liv.  II,  Ch.  I. 

Propria  clavigero  fua  fubdidit  omnia  Petro. 

Janitor  eft  Cali  fuus  hecres  , ipfaque  Pétri  : 

Accipiens  feriptum  de  cundis  Papa  benignus. 

f 1 ) Pierre  Diacre  dit  Liv.  IV  , Ch-  4g  : Or  l’an  de  l’Incarnation  du  Seigneur 
1077,  Mathilde,  Comteffe  de  Ligurie  & de  Tofcane  y craignant  la  colère  de 
l’Empereur  Henri  fon  ennemi  y fit  au  Pape  Gçeeoire  Sr  à la  Sainte  Eelife  Ro- 
maine une  trie  dévote  offrande  des  Provinces  de  Ligurie  Cr  de  Tofcane.  Ce  fut  une 
fource  de  fiifeorde  6"  de  haine  entre  les  Papes  Cr  l’Èmpire  Romain.  Cet  Auteur  ne 
dit  apparemment  Mathilde  , Comteffe  de  Lieurie,  que  parcequ’elle  ctoit  Mar- 
quife  de  Manroue  , & qu’il  place  cette  Marche  dans  cette  Province  dont  elle 
ctoic  voifine. 

( 3 ) C’eft  ce  que  Doni^on  dit  au  même  endroit  par  ces  Vers  : 

Ipfeque  commentât  , quod  nobilis  egerat  erga  - 
Se  , Sandumque  Petrum  Mathildis.  Vivat  in  fevum  , 

Clamavit  cundus  Cltrus  , lotus  quoque  Vulgus  ! 
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rcpaflât  en  Allemagne.  Il  avoit  tenu  le  17  de  Février  un  Plaid 
folemnel  à Plnifance,  pour  juger  une  affaire  qui  concernoit  la 
Cathédrale  (1  ).  Il  avoit  confirmé,  le  ? d’Avril , à Pavic.Ics 
Biens  du  Monaffère  de  Saint-Sauveur  de  cccte  Ville  ( i).  On 
ne  peur  attribuer  qu’à  cette  année  le  Diplôme  , que  les  deux 
frères  Hugue  & Foulque , fils  du  Marquis  Albert-Azzon  II 
d'Efie  obtinrent  du  Roi  pour  la  confirmation  de  leurs  Etats 
litués  dans  les  Comtés  de  Gavello , de  Padoue,  de  Vicenzc, 
de  Vérone,  de  Brefcia,  de  Crémone,  de  Parme,  de  la  Luni- 
giane,  d’Arezzo,'de  Lucque , de  Pife,  de  Plaifance,  de  Mo- 
dène  & de  Tortone.  Les  principales  Terres  nomées  dans  ccrtc 
Charte  font  Efte  , Rovigo  , Montagnana , Pontremoli  dans  la 
Lunigiane  , Cafal-Maggiore  dans  IcCremonès,  & la  T erra 
Obcrtenga  en  Tofcane  ( 3 ).  On  trouve  encore  trois  Plaids 

( I ) H i flaire  de  l’Eglife  de  Plaifance  du  Campi , T-  I,  Append. 

(îl  Bu’laire  du  Mont-CaJJln  , T.  II,  Conftitut.  CXIX.  La  date  du  Diplôme 
efl  : III  Nonas  Aprilis  Anna  Incarnatione  Dominé  Nnjli  i Jefil  Chrifti  AI LXXVil. 
Inditlione  XV.  Anno  autem  ordinationis  quidem  Domini  Henrici  Quarti  Régis 
XXVI , Regni  vero  XXIV.  Acïum  P api  Remarquons  qu  'Henri  III  n’aiant 
point  encore  été  couroné  Roi  d’Italie  , le  qualifie  Quatrième  du  nom  corne  Roi 
de  Germanie. 

I 5 1 Ce  Diplôme  eft  imprimé  dans  le  Chap.  VII.  des  Antiquités  d’Efie : mais 
non  d’après  l’Original , qui  n’exifle  plus  : ce  qui  n’empêche  pas  qu’il  ne  foie 
très  aurenrique.  Le  7 de  Novembre  1514,  les  Marquis  Aldrovandin , Nicolas , 
hugue  , te  Albert , fils  A’Obi^on  IV,  Marquis  d’E/le  , préfencèrent  à l’Empereur 
Cltarle  IV  des  Privilèges  accordés  par  divers  Empereurs  à leur  Maifon  , 6c  le 
fupplièrent  de  les  confirmer;  ce  que  Châtie  Ht  par  un  Diplôme  , dans  lequel  le 
commencement  6c  la  fin  de  chacun  de  ces  Privilèges  font  rapportés.  A quelques 
jours  de  là,  ces  Marquis  obtinrent  de  l’Empereur  qu’il  renouveüàr  deux  de 
leurs  ancicnes  Chartes,  Jefquelles  avoient  beaucoup  foulïert;  6c  Charte  leur  fie 
expédier  un  autre  Diplôme,  le  16  du  même  mois  de  Novembre.  Ces  deux 
Chartes,  l’une  de  Frédéric  II  8c  l’autre  d'Henri  IV, y font  tranferites  dans  l’érae 
auquel  elles  fe  trouvoient  ; & c’ell  du  Diplôme  de  Charte  IV,  que  Muratori  a 
tire  la  Confirmation , ou  pluflôt  l'Invefliturc  dont  il  s’agit  ici.  L’Empereur  dit 
que  le  tems  avoir  extrêmement  gâté  les  deux  Chartes.  Privilégia  , qux  ex  diu- 
surnitate  temporis  propter  vetuflaum  eonfumpta  nimium  apparebant.  Il  ajoure 
qu’on  les  avoit  exactement  examinés  , 8c  qu’on  avoit  fait  attention  à tout  ce 
qu’elles  ofFroient.  Infpeélis  & examinâtes  cum  diligtntia  Literie  fupradidis  , 6* 
e onfideratis  débités  circumfiantiis  , & eonjeèluris  , neenon  fligmat'bus  carumdem. 
Il  les  renouvelle , les  confirme  & les  approuve  avec  toutes  les  Claufes , ufitées 
en  pareil  cas  dans  les  Privilèges  des  Empereurs.  Les  Marquis , mal  au  fait  de 
l’Hiftoire,  avoient  répréfenté  dans  leur  Requête  rapportée  par  extrait  au  com- 
mencement du  Diplôme,  que  Frédéric  II,  autrefois  Empereur,  & Henri  IV, 
autrefois  Roi  des  Romains  , avoient  accordé  aux  Nobles  Alton  , autrefois  Mar- 
quis d’Efte  6c  d’ Ancône , (f  Hugue  Cf  Foulque/n  fils  , beaucoup  de  biens,  légi- 
timement dévolus  aux  Supplians  leurs  fuccelfeurs  vivans.  Ces  Marquis  d’Efie 
crofoient  le  Privilège  d'Henri  IV  poflérieur  à celui  de  Frédéric  II  ; 6c  Hugue 
6c  Foulque,  fils  d 'Avon,  Marquis  d'Efie  Cf  d’Aneone , qui  vivoit  vers  Uin. 
Cette  étrange  confulîon  de  tems  6c  de  noms , garant  affés  fur  de  la  bone  foi  des 
Marquis,  eit  en  même  tems  une  preuve  de  l’autenticitè  des  Chartes,  qu’ils 
produifoient.  Affurément  de  grands  Seigneurs  , ft  mal  infirmes  de  ce  qui  concer- 
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tenus  à Vérone  & à Padoue  par  les  Miniftres  d'Henri  ( i ). 

Les  Habitans  d’Amalfî,  Ville  alors  très  célèbre  par  Ton  Com- 
merce (i) , furchargés  d'impôts  par  Gifulf  II , Prince  de  Sa- 
lerne, leur  Souverain,  s’adrelTent  au  Duc  Robert  Guifcard , 
qu’ils  prient  de  leur  procurer  quelque  foulagement.  Robert 
leur  promet  fa  proteélion  ; & députe  à Gifulf,  fon  beaufrère  , 
pour  l’engager  à traiter  mieux  les  Amalfitains.  Gifulf  répond 
de  manière  a mécontenter  Robert.  Grégoire  VII,  ami  parti- 
culier du  Prince  de  Salerne  , inftruit  de  cetre  réponfe,  en  pré- 
voit les  conféquences.  Il  envoie  le  Cardinal  Didier , Abbé  du 
Mont-Caffin , exhorter  Gifulf  à conferver  la  paix  avec  Ro- 
bert: mais  Gifulf  ne  rend  pas  même  de  réponfe  au  Pape.  Robert 
cependant  termine  quelque  différent  qu’il  avoir  avec  Richard  I, 
Prince  de  Capoue,  qu’il  obligea  l’aider  pour  la  conquête  de 
Salerne.  Les  deux  Princes  unis  vont  aüiéger  cette  Ville  par 
terre  & par  mer  ; & les  Amalfitains,  fc  donant  alors  tout-à-fait 
au  Duc,  lui  fourniflent  des  fecours  pour  le  fiége.  L’Abbé  Didier 
revient  encore  exhorter  Gifulf  a la  paix,  & lui  procure  une 
entrevue  avec  le  Prince  Richard.  Tous  ceux  qui  s’y  trouvent 
confeillent  également  à Gifulf  de  fe  raccommoder  avec  le 
Duc  : mais  il  s’obftine  à ne  point  céder.  Bientôt  le  manque  de 

noie  leur  Maifon,  ne  peuvent  pas  être  foupçonés  d’avoir  fabriqué  de  faufles 
Chartes  ancicnes  ; 5c  l’on  doit  conclure  qu’ils  préfentèrenr  leurs  Privilèges  tel» 
qu’ils  les  avoient  trouvés  dans  leurs  Archives.  Gafpar  Sardi,  dans  fou  Hiftoirt 
de  Ferrure  , Liv.  111  , & Jean  Batifte  Pigna,  dans  \'Hiftoirc  de  la  Maifon  d’EJle  , 
liv.  II,  parlent  du  Privilège  d'Henri  IV , confirmé  par  Charte  IV\  & le  Pigna 
veut  que  ce  Privilège  foie  de  1 1 1 1 , fe  laiffant  tromper  par  le  nom  d'Henri  IV. 
Il  n’a  pas  fait  attention  qu'Henri  IIIe  du  nom  , corne  Empereur  & Roi  d’Italie  , 
êtoic  IVe  du  nom  , corne  Roi  de  Germanie  , & que  c’eft  corne  tel  qu’il  eft  qua- 
lifié dans  l 'AfU.  Il  n’a  pas  pris  garde  non  plus  que  le  Privilège  de  ce  Prince 
eft  fait  à la  prière  de  Grégoire , Evêque  de  Verceil  & Chancelier  d’Italie  ; & que  cet 
Evêque  , Chancelier  depuis  environ  1070  , ëcoit  mort  en  Décembre  1077;  ce  qui 
fixe  le  tems  de  ce  Privilège  , dont  la  fin  manque.  Il  eft  plus  que  vraifembla- 
ble  que  le  Marquis  Albert-Aqon  II  d’Efie,  t’un  des  Médiateurs  de  la  réconcilia- 
tion d'Henri  Hl  & de  Grégoire  VII,  l’un  des  garans  du  ferment  de  ce  Prince  , 
& de  plus  coufm  iffu  de  germain  de  la  Reine  Èerthe  , n’eut  pas  de  peine  à faire 
invertir  par  Henri  de  tous  lès  Biens  d’Italie  fes  fils  Hugue  & Foulque  , fans  faire 
mention  de  (on  fils  aîné  Welf,  alors  Duc  de  Bavière,  qu’il  trouvoit  affés  riche 
en  Allemagne  par  la  fucceilion  de  la  Maifon  des  Welfs.  C’eft  ainfi  que  Muta- 
tori  , dans  le  Chapitre  cité  ci-delTus  , pp.  43-j  , établit  l’autenticité  de  la  Chart* 
dont  il  s’agit. 

( 1 1 Us  font  imprimés  dans  les  Diffirtat.  9 & ; 1 des  Antiquités  d’Italie. 

( 2 ) Voici  ce  que  Guillaume  de  Pouille  en  die,  Liv.  III. 

Hue  Cr  Alexandri  diverfa  feruntur  ah  Vrbe 
Regis  Cr  Antiochi.  Hac  raiihus  fréta  plurima  tranfit , 

Hie  Arabes  , Indi  , Sieuli  nafeuntur  , Cr  Afri. 

' Hac  gens  eft  totum  prope  nobilitata  per  orbem  , 

Et  meretnda  ftrtns , Cr  amant  mtr tata  rtftrrt. 


de  l’Histoire  d’Italie 


749 

EFEVEMEUS  Jurant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

H EN  R l III , Roi  d'Italie  & futur  Empereur. 

vivres  réduit  les  Afliégés  à fe  nourir  des  Animaux  les  plus  im- 
mondes ; & , ne  pouvant  pas  fupporter  longtems  ce  genre  de 
vie,  ils  ouvrent,  dans  le  mois  d' Août,  leurs  portes  aux  Normans. 
GifulfCc  retire  dans  la  ForterelTe , bâtie  fur  la  cime  d’une  mon- 
tagne : mais  le  défaut  de  provifions  l'oblige  à ne  pas  tarder 
de  capituler.  Il  a toute  liberté  de  fe  retirer;  & le  Pape  lui 
donc  le  Gouvernement  de  la  Campagne  de  Rome.  Robert  allure 
la  conquête  de  Salerne  par  un  Fort  imprenable,  qu’il  fait  bâtir 
dans  la  plaine  ( 1 ).  Entre  ceux  par  qui  Robert  eft  félicité  d’une 
conquête  de  cette  importance  , eft  le  Marquis  Albert-Azzon 
Il  £ Ejle , qui  vient,  accompagné  de  fon  fils  Hugue  & fuivi  d’un 
nombreux  cortège  de  Noblelle  de  Lombardie  , lui  demander 
une  de  fes  Filles  pour  Hugue.  Robert , aiant  alîemblé  tous  fes 
Barons,  accorde,  par  leur  avis,  au  Marquis  Hugue  fa  fille 
Hérie ; & le  mariage  fe  célèbre  avec  beaucoup  de  magnificence. 
Robert  engage  tous  les  Barons  à faire  aux  deux  Epoux  rjp  s pré- 
fens , auxquels  il  en  ajoute  de  très  confidérables.  Enfuite , pour 
faire  plus  d’honeur  au  Marquis  Albert-Azzon  , il  le  fait  re- 
conduire par  fa  flote.  Le  Duc  Robert  va  continuer  enfuite  la 
guerre  dans  la  Campanie  fur  les  Domaines  de  l’Eglifc  (1). 
Landulf  VI,  dernier  Prince  Lombard  de  Bènevent,  meurt  alors 
dans  le  mois  de  Novembre  ; & Grégoire  fe  prépare  aufiitôt  à 
marcher  à la  tête  de  quelques  Troupes  contre  Robert.  Celui-ci, 
l’apprènant , fe  retire  à Capoue.  Il  y prend  des  mefures  avec 
le  Prince  Richard  I ; & , s’êtant  bientôt  remis  tous  deux  en 
campagne,  Robert  va  commencer  le  fiége  de  Bènevent  le  19  de 
Décembre;  & Richard,  en  même  tems,  celui  de  Naplc. 

Le  Comte  Roger,  continuant  lès  exploits  en  Sicile , alliége 
par  terre  & par  mer  la  Ville  de  Trapani,  qu’il  force  à fe  rendre. 

V 

( 1 ) Mon  récit  eft  conforme  à ce  que  difent  Guillaume  Je  Fouille  Se  Geoffroi 
de  Maleterre , auxquels  Muratori  penfe  qu’il  faut  s’en  rapporter.  Loup  Pro- 
tofpate  & la  Petite-Chronique  d’Amalfi  nièrent  la  conquête  de  la  Principauté  de 
Salerne  , en  cette  année  1077.  Elle  eft  placée  , en  1075  par  l’Anonime du  Mont. 
CaJJln  , en  107C  par  Romuald  de  Salerne ; mai*  ce  font  peut-être  chés  eux  des 
fautes  des  Copiftes-  La  Petite-Chronique  d’Amalfi  veut  que  cecte  Ville  fe  foie 
donée  à Robert  dès  1074:  mais  Geoffroi  de  Maleterre,  contemporain,  die 
qu’AmalH  fe  fournit  ce  Prince  lorfqu’il  eut  commencé  le  Siège  de  Salerne. 
Ces  remarques  font  de  Muratori , T.  VI , pp.  1 f j & 1 ; 4.  Il  fe  peut  qu’Amalii  , 
dès  1074  1 eût  fait  dfs  démarches  pour  s’affurerla  proteèlion  du  Duc  Robert. 

1 1 ) Dibaraffi  de  la  conquite  de  Salerne  , die  Muratori , T.  VI  , p.  2 f 7 , 
•nn.  107  S , le  Due  Robert,  que  Grégoire  avoit  ci-devant  excommunié,  commença, 
dis  l'année  précédente , la  guerre  contre  les  Terres  de  l’Eglife  dans  la  Campanie. 
On  a vu  ci-delfus  par  une  Litre  de  Grégoire  VU  que  cette  guerre  ctoic  com- 
mencée des  1076. 
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AuflTitôc  apres  l’abfolution  du  Roi , les  Milanois , las  du 
Schifrae  qui , depuis  fi  longcems  , déchiroit  leur  Eglifc , en- 
voient des  Dépurés , du  nombre  defquels  êroit  l'Hiftorien 
Arnulf,  demander  au  Pape  l’abfolution  des  Cenfures.  Grégoire 
reçoit  bien  les  Députés  , & leur  promet  d’envoier  à Milan  des 
Evêques  pour  les  abfoudrc.  En  effet , quelque  tems  après , An- 
Jélme,  Evêque  de  Lucque , & Gérald,  Cardinal-Evêque  d O- 
ftie,  vont , en  qualité  de  fes  Légats,  dans  cette  Ville  , où  le 
Peuple  les  reçoit  avec  de  grands  témoignages  de  joie.  L’Arche- 
vêque Thédald  mec  inutilement  tout  en  oeuvre  pour  exciter 
une  fédition , & les  faire  chalfer  honteufemenr.  Ils  font  des 
inltruétions  publiques  pendanc  trois  jours,  après  lefqucls  ils 
lèvent  les  Cenfures , les  abfolvent  tous , & les  quitent  en  leur 
donant  la  bénédiétion  anofiolique.  Cette  réconciliation  de  l’E- 
glife  de  Milan  avec  celle  de  Rome  ruine  fi  bien  les  affaires 
de  Thfdald. , qu’il  fort  de  la  Ville  pour  n’y  plus  rentrer.  C’ell 
en  revenant  de  cccte  Légation , & non  pas  en  y allant,  corne 
le  dit  Berthold  de  Confiance , que  le  Cardinal  Gérald  eft 
arrêté  par  des  Soldats  du  Roi , lefquels , étant  Lombards  , bif- 
fent aller  l’Evêque  de  Lucque,  pareeque,  corne  Milanois,  il 
êtoit  leur  compatriote  ( i ). 

1078. 

Le  18  de  Janvier,  Grégoire  VII  écrit  A Guivikt  , Arche- 
vêque de  Ravenne,  & à tous  fes  Suffragans , à tous  les  Evê- 
ques & les  Abbés  établis  dans  la  Marche  de  Fermo  & de  Carrte- 
rino , dans  la  Pentapole  & l'Emilie , Ü dans  la  Lombardie  (1). 
II  n’ajoute  point  à cette  Adrelfe  la  Bénédiction  Ap • flAiaue  ; 
& commence  fa  L'etre  par  leur  dire , «Que,  s’il  ne  les  falue 
» pas  avec  cette  Bénédiction , c’elt  pareequ’ils  ont  grièvement 
» offenfé  S.  Pierre  & l'Eglife  Romaine  : mais  que  , corne 
37  c’clt  le  propre  de  l’Home  de  pécher  & le  propre  de  Dieu 
» de  pardoner  aux  Pécheurs  convertis , cette  Eglife , corne  une 
» Mère , attend  encore  qu’ils  reviènent  dans  fon  fein.  Il  les 
33  invite  enfuite  au  Concile  qu’il  vouloir  tenir  à Rome  la  pre- 
33  mière  Semaine  de  Carême  ; & leur  promet  de  fa  part  & de 
33  celle  de  tous  ceux  dont  il  peut  fe  faire  obéir,  une  entière  fure- 
33  té  ; la  haine , les  prières  & les  Lourdes  pratiques  de  qui  que 

( 1 ) Volés , au  fujec  de  cetce  réconciliation , pp,  473  -p  i , col.  4. 

( x ) Livre  V , Litre  1 j . 
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» ce  foit  n étant  pas  capables  de  lui  faire  commette  aucune 
» injufticc.  Il  ajoute  que  , tempérant , autant  qu’il  eft  poffible , 
» la  rigueur  de  la  Juftice  , il  eft  prêt  d’ufer , à leur  égard,  de 
toute  l’indulgence  qu’il  poura , fans  préjudice  pour  leurs 
ï»  âmes,  & fans  danger  pour  lui-même  ; prenant  Dieu  à témoin, 
» qu'il  délire  plus  de  travailler  pour  leur  falut  & celui  du  Peu- 
»>  pie  qui  leur  ell  confié , que  pour  fe  procurer  aucun  avantage 
s>  temporel  33.  La  Charité  ne  veut  pas  que  l’on  croie  qu’en  par- 
lant ainfi,  Grégoire  ne  fuivoit  pas  les  mouvemens  de  fa  con- 
fcience  : mais  elle  permet  de  penfer  qu’il  êtoit  eftraïé  des 
obftacles  qu’il  prévoïoit  à fes  dclfeins  , & que  fa  politique  lui 
faifoit  ellaïer  d’en  diminuer  le  nombre.  Guibert  & les  autres 
Prélats , invités  par  cette  Lrtre , ne  fe  rendent  point  au  Con- 
cile , qui  fe  tient  en  effet , la  première  Semaine  de  Carême , 
dans  la  Baliliquc  de  Latran.  Il  s’y  trouve  environ  cent  Evê- 
ques , avec  un  très  grand  nombre  d’Abbés , de  Clercs  de  divers 
Ordres  & de  Laïcs.  Le  Samedi  de  la  même  Semaine,' 3 de 
Mars  & dernier  jour  du  Concile,  Grégoire  prononce  & fait 
écrire  un  long  Decret  par  lequel  « il  fufpend  totalement  des 
33  fondions  épifcopalcs  &c  facerdotales  les  Archevêques  Thé- 
33  dald  & Guibert  , pour  s’être  élevés  contre  la  Sainte  Eglifè 
33  Univcrfellc  ; & renouvelle  l’anathême  ci-devant  lancé  con- 
33  tre  eux  : Dépofe  de  l'Epifcopat  fans  efpoir  de  retour , 8c 
33  frape  d’anathême,  Arnulf,  Evêque  de  Crémone , convain- 
33  eu,  même  par  fon  propre  aveu  , publiquement  en  préfence 
33  du  Pape,  d’être  Simoniaquc  : Prive  de  l’Epifcopat  pour  le 
33  préfent  & pour  l’éternité , par  Jugement  Apoftolique,  Ro- 
ss land.  Evêque  de  Trévife,  à caufeque,  par  fa  députation 
3»  au  Concile  de  1076  , il  n’avoit  pas  craint  de  mètre  le  Schifme 
33  entre  le  Sacerdoce  & l’Empire  j défend  qu’aucun  Pape  , fon 
33  fuccefTeur,  confente  jamais  à la  confécration  de  Roland, 
33  qu’il  lie  d’un  anathème  perpétuel,  à moins  qu’il  ne  vièncà 
33  réfipifcencc.  II  parle  enfuite  du  Cardinal  Hugue  Blanc  , 
33  qu’ü  dit  condamné  trois  fois  par  le  Siège  Apoftolique;  la 
33  première  corne  fauteur  & complice  du  Schifme  de  Cada- 
33  LOiis , Evêque  de  Parme  y la  féconde,  pareequétant  Légat 
33  Apoftolique  , il  n’avoit  pas  fait  difficulté  de  s'unir  à ceux 
33  que  le  Saint-Siège  avoir  condamnés  corne  Hérétiques , ou 
*3  Sixnoniaques  ; & la  troifième  , parcequ’Apoftat  Sc  Héréfur- 
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01  que  il  avoir  caufé  dans  l’Eglife  des  Schifmes  & des  divilîons. 
h II  le  prive  de  toute  fonétion  facerdotale  ; lui  défend  pour  tou- 
31  jours  , par  cette  Sentence  irrévocable,  l'entrée  & la  pofle/fion, 
sî  non  feulement  de  l’Eglife  de  Saint-Clément  dont  il  êcoit  Prê- 
31  tre  titulaire:  mais  encore  de  toute  autre  Eglife } & jufqu'à 
3i  farisfaétion  il  le  frape  d’anathême  ».  Après  d'autres  Excom- 
munications & Dépolirions  , qui  n’ont  point  de  rapport  avec  ccc 
Ouvrage, Grégoire  en  vient  à fa  querèle  aveefon  Souverain} 
& dit  : Corne  l'on  voie  que  les  differens  & les  troubles  de  /'Empire 
txpofent  /'Eglife  a de  très  grands  dangers  & lui  caufent  de  grands 
torts  j il  nous  paraît  a propos  de  nous  emplo'ier , de  tout  notre  pou- 
voir, à ce  que  des  Gens , capables  & non  moins  pourvus  de  Scien- 
ce que  de  Religion,  foient,  corne  Légats  à latere  du  Siège  Apofto- 
lique  ( T ) , envoies  dans  le  pais , pour  ajfembler  tous  les  Amateurs 
de  la  Religion  6’  de  la  Jufiice , demeurons  dans  le  Roiautne  de 
Germanie,  Clercs  ou  Laïcs , propres  à cet  ouvrage , avec  lef- 
quels , guidés  par  la  grâce  du  Seigneur,  ilsmetent  fin  aux  trou- 
bles , & fajfent  une  jufie  paix  y oupuijfent,  informés  d’abord  de 
la  vérité , reconnaître  en  plein  quel  Parti  la  Jufiice  favori fe 
le  plus , enforte  que  celui  qui  ne  l’a  point  pour  lui , fe  défifie  , 
t i que , par  /’ Autorité  Apofiolique , la  Jufiice  acquière  de  la 
force  fi  de  la  puijfance.  Mais,  pareeque  nous  n’ignorons  pas 
qu’il  fe  trouvera,  des  Gens , qui , raffemblés  par  l’infitgation  du 
Ùiable , embrafés  du  feu  de  fa  tirannie  , rendus  par  L’Avarice 
efclaves  d’un  gain  honteux , defireront  plus  de  voir  régner  la 
dijeorde , que  de  faire  la  paix  : Nous  défendons  a toute  Perfone 
niant  quelque  puijfance , foit  Roi , fou  Archevêque , Evêqué  , 
Duc,  Comte,  Marquis,  ou  Chevalier,  d’être  ajfés  téméraire 
pour  ofer,  par  artifice , par  fraude , ou  par  quelque  tumulte  , 
ejfaïer  de  réfifier  a nos  Légats , afin  de  les  empêcher  de  rendre 
jufiice , & de  terminer  l’ Affaire.  Quiconque  donc  ofera,  par  une 
audace  téméraire , violer  (ce  que  nous  ne  fouhaitons  pas)  notre 
préfente  Conftitution,  & tenter  d'oppofer  quelque  fraude  a nof- 
dits  Légats , lorfqu’ils  iront  pour  arranger  cette  paix , nous 
le  lions  du  lien  de  /’ Anathème } & nous  l’enchaînons  par  la 
Puijfance  Apofiolique , non  feulement  quant  à l’Ejprit  : mais 
aujfi  quant  au  Corps  , & a toute  profpérité  de  cette  P'ie,  & nous 

(.1)  Nuntii  i lettre  Afojlolicct  Sciis.  (ij  lnnoitmus. 
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ôtons  lu  victoire  à fes  armes , afin  qu'au  moins  de  cette  manière  t 
il  foit  confondu  doublement , & doublement  accablé  de  honte  & 
d'infortune  (i).  Après  quelques  citacions  de  divers  Particuliers, 
il  ajoute  : Nous  excommunions  tous  les  Norçians , qui  font 
apres  a s' emparer  de  la  Terre  de  S.  Pierre,  cefil  à dire  de  la 
Marche  de  Fermo  & du  Duché  de  Spolète , 6*  ceux  qui  font 
le  fitge  de  Bènevcnt , & ceux  qui  s’efforcent  d’envahir  & de  pil- 
ler la  Campanie , les  Terres  maritimes  & la  Sabine}  & ceux 
qui  tentent  de  métré  le  trouble  dans  la  Ville  de  Rome.  Nous 
fufpcndons  de  toutes  fonctions  épifcopales  les  Evcques , lefquels  , . : 

aiant  repu  nos  Lètrcs  ou  du  moins  en  aiant  connoiffdnce , ne  font  ■ 
pas  venus  eux-même  au  préfent  Concile,  ou  ne  Je  font  pas  ex- 
cafés  canoniquement  d'y  venir  ; & nous  privons  pour  toujours  , f , 
de  toute  fonction  facerdotale  quiconque  d'entre  eux , foit  Evê- 
que , J’oit  Prêtre,  fera  l'Office  divin  pour  lefdics  Normans, 
tant  qu’ils  refileront  excommuniés  ( i).  Il  accorde  enfuite  un 
délai  de  huit  jours  à l’ Abbé  de  Farfa,  fans  dire  pour  quelle 
Affaire;  &,  s’il  n’en  profite  pas,  il  l’excommunie  & le  dé- 
pofe  ( 5 ).  Après  quoi,  Parceque  nous  favoris , dit-il,  que  c’efil 
par  le  Jugement  de  Dieu,  qu’il  y a des  gens  qui  pérififent  en  fai - 
fint  naufrage , & que  nous  votons  que , corne  en  vertu  d'un  droit 
légal,  mais  plufilôt  par  l’infili galion  du  Diable,  ces  gens-la. 
font  pillés  par  ceux  qui  les  devroient  foulager  & confier  ; nous 
Jlatuons  & , fous  peine  d' anathème , nous  ordonons , corne  nos 


( 1 1 Le  DîCtet  du  Concile,  Hit  l 'Abbé  Fleuri , Liv.  6t , N.  LI , ajoute  une  me- 
nace d'excommunication  contre  toute  perfone  , Ko i , Evoque  , ou  autre  qui  s'op- 
pofera  à ettte  commljion  des  Légats  ; te  , dans  cette  Claufe  , ces  paroles  font  remar- 
quables : <i  Nous  le  lions  , par  l’Autorité  Apoftolique  , non  feulement  quant  i l’Ef 
}J  prit  , mais  quant  au  Corps  , Cr  lui  ôtons  toute  profpérité  de  eette  vie  , </  la  vie- 
il toire  i fes  armes  yt.  11  y auroit  bien  des  réflexions  à faire  fur  cesparolcs  remar- 

Îuables.  Le  Lcéleur  trouvera  de  quoi  s’éclairer  dans  ce  que  le  même  Abbt 
leuri  dit  au  fujet  des  Cenfuret , N.  XVII  du  Dtfcours  fur  l’Hiftairc  Eccléfiafli- 
que  , depuis  l'an  600  jufqu'à  l'an  I r 00  , qu’il  a mis  à la  tére  de  fon  Xill*.  Tome. 

(il  De  ce  que  dans  l’excommunication  des  Normans , le  Duché  de  Spollte  & 
la  Marche  de  Fermo  Cône  només , Muratori  prend  occafion  de  dire,  T.  VI,  p.  x 
Il  peut  Cuivre  de  là  que  l'Eglife  Romaine  pofs'edoit  la  Marche  de  Fermo,  ou  de 
Camenno  , oad’Ancone,  O le  Duché  de  Spolcte,  ou  que  le  Pape  pritendoit  qu’ils 
dévoient  appartenir  à cette  Eglife  ,-  b jufqu'à  préfent  je  n’ai  pas  pu  trouver  cornent 
tela  s’êtoit  fait.  Dans  d’autres  endroits,  Muratori  parole  très  perfuadé  que  l’Bglife 
Romaine  n’avoit  aucun  droit  fur  ces  deux  Etats. 

( } I Je  trouve  que,  durant  toute  cette  querèle  , 1 ’Abbaie  de  Farfa  , corne 
Roïale  & Impériale,  ne  ceffa  pas  de  tenir  le  parti  de  fon  Souverain  ; & , malgré 
l’excommunicacion  , de  continuer  de  faire  pour  lui  les  prières  ordinaires,  & de 
recevoir  fes  ordres.  Grégoire  n’en  anathèmatife  & dèpofe  apparemment  ici 
l 'Abbé , que  parce  qu’il  ne  fe  conformoic  pas  à la  Sentence  d’excommunicatiA 
d'Henri  lit. 

Tome  III.  B b b 
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prédécejfeurs  l’ont  Jlatué , que  quiconque  trouvera  quelqu’un  , 
échapé  d'un  naufrage , & fes  biens , le  renvoiera  furement  avec 
fes effets.  On  ne  pcutalTés  louer  les  efforts,  que  Grégoire  VII 
ôc  d'autres  Papes  ont  faits  pour  abolir  une  coutume  barbare  fie 
contraire  aux  Loix  de  la  Religion  fie  de  l’Humanité,  par  laquelle 
les  Habitans  des  côtes  de  la  mer  privoient  ceux  qui  faifoienc 
naufrage , toujours  de  leurs  effets  portés  à terre  par  les  flots  ou 
repêchés.  Se  quelquefois  de  leur  liberté.  Nous  déclarons , en 
fuivant  les  traces  des  Saints  Pires , continue  Grégoire  , que 
les  Ordinations  de  ceux  que  des  Excommuniés  ont  ordones , 
font  nulles.  En  obfervant  encore  les  Decrets  de  nos  faints  pré- 
décejfeurs , nous  dégageons  de  leurs  fermens  , par  l'Autorité 
Apojlolique , ceux  qui  par  ferment  doivent  fidélité  aux  Excom- 
muniés, h nous  défendons  abfolument  qu'ils  leur  gardent  fidélité. 
Le  Pape  confirme  par  là  fon  attentat  contre  fon  Souverain. 
Ce  qui  fuit  eft  plus  raifonable.  De  plus , pareeque  nous  votons  , 
nos  péchés  l’exigeant  ainfi , beaucoup  de  gens  , ou  par  igno- 
rance, ou  par  exc'es  de  fimp  licite , ou  par  crainte , ou  même 
par  néceffité , périr  tous  les  jours  a caufe  de  /'Excommunication  , 
nous  cédons  a la  miféricorde  y & , pour  un  tems , nous  tem- 
pérons , autant  que  nous  le  pouvons , la  Sentence  d’Excom- 
munication  y car  nous  exceptons , par  1 Autorité  Apojlolique  , 
du  lien  de  /'Anathème  les  Femmes , les  Enfans , les  Serfs  & les 
Servantes,  ou  les  Efclaves,  les  Païfans , les  autres  Serviteurs , 
6*  tous  les  gens  qui.  ne  font  pas  ajfés  de  la  Cour  pour  quil  Je 
commete  des  crimes  par  leur  confeil  ; ceux  qui  communiquent 
avec  les  Excommuniés,  fans  le  favoir ; & ceux  qui  communi- 
quent avec’ ceux  qui  ont  communiqué  avec  les  Excommuniés. 
Nous  accordons  a tout  Député,  Pèlerin,  ou  Voïageur,  arri- 
vant dans  un  pais  </’Efcommuniés  , & n'y  pouvant  pas  faire 
de  provifions , ou  n’aiant  pas  de  quoi  les  païer , la  permijfton 
d'en  recevoir  des  Excommuniés  ; 6’  ,fi  quelqu’un , non  par  or- 
gueil ( i ) , mais  par  un  motif  d’humanité , veut  doner  quelque 
chofe  aux  Excommuniés  pour  leur  fubjiftance , nous  ne  le  défen- 
dons pas.  La  fageffe  St  la  néceflîté  de  cette  dernière  difpofi- 
tion  du  Decret  fe  fera  mieux  fcncir , fi  j'ajoute  avec  l'Abbé 

( i ) Sup erbia.  L’Abbé  Fleuri  , dans  fon  entrait  de  ce  Decret , rend  ce  mot 
pjtr  mépris  de  l'excommunication  j & je  crois  que  e’çft  en  effet  ce  que  Cregoirt 
teut  dire. 
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Fleuri  (1),  «Que  Grégoire  s’apperçut  lui- même  que  la  multi- 
*s  tude  des  Excommunications  les  rendoit  impraticables  à la 
»>  rigueur  : Qu’il  y avoit  bien  des  gens,  qui,  par  différentes 
» raifons , ne  pouvoient  pas  éviter  d’avoir  quelque  communi- 
as cation  avec  des  Excommuniés  ; & que  les  Excommunications 
»»  s'étendroient  à l’infini , s’il  faloit  qu’on  les  encourût  par  la 
»>  feule  communication  avec  ceux  qui  avoient  communiqué 
» avec  les  premiers  Excommuniés  ».  On  en  êtoit-Ià.  Depuis  le 
commencement  du  Pontificat  de  Grégoire,  les  Excommu- 
nications avoient  etc  fi  fort  multipliées , qu'au  moïen  de  l'ef- 
pèce  de  qualité  contagieufe  qu’on  leur  avoit  attachée , il  ne  le 
trouvoit  en  Allemagne , en  Italie  , en  France , prefque  perfonn 
qui  n’eùt,  fans  favoir  cornent,  encouru  l'Excommunication. 
Six  jours  après  le  Concile,  c’eft  à dire  le  9 de  Mars,  Gré- 
goire écrit  deux  Litres  (1)  ; l'une , Aux  Archevêques , Evêques , 
Clercs , Ducs  y Princes , Marquis , & à tous  Grands  & Petits  > 
établis  dans  le  Roiaume  de  Germanie  (3) , excepté  ceux  qui 
. font  liés  d‘ une  excommunication  canonique  j l’autre,  A U doit. 
Archevêque  de  Trêves.  Dans  la  première , « il  informe  les 
Alleftians  » de  ce  qui  s’eft  paffe  dans  le  Concile  au  fujet  des 
ss  troubles  de  la  Germanie  , & de  la  réfolution  prife  d’envoïer 
» dans  leur  pais  des  Légats  , pour  en  alfemblcr,  dans  un  lieu 
ss  qui  plaife  aux  deux  Partis,  les  Archevêques , les  Evêques , 
» les  Clercs  & les  Laïcs  qui  conviendront  ; & pour  travailler 
» avec  eux  à la  paix  : Que  le  Porteur  de  fa  Litre  leur  eff  prin- 
*s  cipalement  envoie  , pour  qu’il  règle,  tant  avec  Y Archevêque 
ss  de  Trêves  qui  favorife  Henri,  qu’avec  un  Evêque  du  parti 
»>  de  Rodolfe  , le  tems  & le  lieu  de  l’AlTemblée , afin  que  fes 
*s  Légats  puifient  s’y  rendre  plus  furement  ss.  Par  la  fécondé 
Litre,  Grégoire  charge  l’ Archevêque  U don  «de  faire  con- 
»s  noître  de  toutes  parts  le  Decret  au  Concile  ; de  s’emploïcr 
ss  avec  l’autre  Evêque , qui  fera  chargé  de  cette  Négociation 
ss  à faire  régler  le  lieu,  le  tems  & toutes  les  conditions  nécef- 
»s  faires  pour  la  Diète , qu’il  demandoit;  de  venir  enfuite  avec 
»>, cet  autre  Evêque,  ou  même  fcul,  l’informer  à Rome  de  tout 
•s  ce  qu’ils  auront  fait 3 afin  que,  s’il  y voit  quelque  efpéranc® 
s»-de  conclure  la  paix,  & des  furetés convenables  pour  fes  Lé- 
» gats , il  les  faffe  partir  avec  eux,  certain  qu’ils  ne  courront 

( 1 > Li*.  <1 , N.  U.  (t  J Lir.  V , Lit.  1 f & 16. 

(j  ) lit  Rtfno  TtutoaUt. 
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» aucun  danger,  & que  les  peines  , qu’ils  iront  prendre  , ne 
»i  feront  point  infruélueufes.  Il  ordone  encore  à Y Archevêque  , 
» par  l’autorité  de  S.  Pierre  , de  favorifer  en  tout  celui  des 
os  Contendans,  que  la  Juftice  favorife;  & d’avertir  de  fa  part 
» tous  les  Clercs  & les  Laïcs  , qu’il  poura , d’en  faire  de  même. 
os  Il  finit  par  le  charger  d’obtenir  du  Roi , qu’il  laiiTe  revenir 
•»  furement , s’ils  le  veulent , fes  Légats  le  Cardinal  Diacre 
» Bernard,  & Bernard,  Abbé  de  MarfeilU(i  ) ».  Les  difpo- 
fitions  du  Concile  de  Rome  & les  Litres  de  Grégoire  n’em- 
pêchent pas  la  guerre  de  continuer  en  Allemagne.  L'Ujurpa- 
teur  Rodolfe  vient , avec  une  puiflante  Armée  compofce 
de  Saxons,  pour  attaquerlc  Roi  Henri,  qui  marche  à fa  ren- 
contre. Un  long  & fanglant  combat  done  la  victoire  à Ro- 
dolfe , qui  relie  maître  du  champ  de  bataille.  Il  paroît  que, 
s’êtant  le  premier  mis  en  marche  pour  aller  combatre  fon 
Roi  , cet  Ujurpateur  n’avoit  pas  plus  envie  que  ce  Prince 
de  biffer  Grégoire  juge  de  leurs  contellations.  On  voit  du 
moins  par  les  L'etres  de  ce  Pape , qu'on  s’oppofoit  à l’affem- 
blée  de  la  Diète,  à laquelle  il  vouloir  faire  prélider  les  Légats , 
qu'il  fc  propofoit  d’envoicr.  C’cll  à ce  fujet  qu’il  écrit,  le  i de 
Juin,  A tous  les  Clercs  & Laïcs , établis  dans  le  Roiaume  de 
Germanie , lefquels  ne  font  point  dans  les  liens  de  l'Excommuni- 
cation ( i).  « Il  leur  parle  de  ce  qu’il  a fait  dans  le  dernier  Con- 
» cile  pour  parvenir  à rendre  la  paix  à leur  Roiaume  , en  fai- 
» fant  décider,  en  préfence  de  fes  Légats,  par  cous  les  Evê- 
» ques , & les  Laïcs  craignans  Dieu,  qui  d’HENRi  ou  de  Ro- 
ss dolfe  a meilleur  droit;  afin  que  le  Parti  qui  n’a  pas  droic, 
os  étant  vaincu  par  la  raifon  & lié  par  l’autorité  de  S.  Pierre  , 
os  cède  plus  aifément , & celle  de  travailler  à la  perte  des  Ames 
os  & des  Corps;  & que  le  Parti,  que  la  Juftice  favorife,  mète 
os  de  plus  en  plus  fa  confiance  en  Dieu  ; & , fécondé  de  la  puif- 
os  fance  de  S.  Pierre  & du  confentemcnt  de  tous  ceux  qui 
os  chériffent  la  Juftice  , ne  défefpêre  plus  d’avoir  l’avantage  , 
os  & n’ait  plus  à craindre  l’une  & l’autre  mort.  Il  fe  plaint  cn- 
» fuite  de  ce  que  des  Ennemis  de  Dieu , des  Enfans  du  Diable  , 

( 1 1 Uion , quoique  trc«  fournis  au  Saint-Siège , ctoir  un  des  plus  îèlés  Parti- 
ons d'Henri  lit.  CVft  pour  cela  que  Grégoire  , toujours  adroit  quand  il  le  falot, 
fe  garde  bien  , dans  cette  Li;re , de  parler  de  Rodolfe , de  qu’aiant  à parlée 
d'Henri  dans  cet endroit,  i1  le  contente  de  dire  le  Roi,  Cuis  ajouter  fou  Q0Q2. 
Volumus  autem  ut  apud  Reeem  diiicenttr  pruturei. 

(ï)  Liv.  V,  Ut.  l. 
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•3  ont  fait  leurs  efforts  pour  empêcher  la  tenue  de  la  Dicte.  Il 
33  ordone  à ceux  à qui  la  L'are  cft  adreflée,  de  ne  leur  douer 
•3  aucun  fecours , & de  ne  point  communiquer  avec  eux , par- 
as ceque  le  Decret  du  Concile  les  a d’avance  liés  de  l anathê- 
33  me , de  manière  qu’ils  ne  puifTent  obtenir  aucune  vi&oirc. 
33  II  veut  enfuite  que  l'on  ne  doute  nullement  qu’il  ne  loit  in- 
33  capable  de  favorifer  feiemment,  de  quelque  manière  que  ce 
33  foit,  le  Parti  de  l’Injufticc.  >3.  Il  ne  paroît  pas  que  cette  Le - 
tre  ait  produit  aucun  effet.  Dans  une  fécondé  bataille , qui  (e 
done  le  17  d’Août,  la  perte  efl  très  grande  des  deux  parts; 
& quoique  la  Chronique  de  Maglebourg  ( 1 ) & l’ Annalijle 
Saxon  (1)  difent  cette  aétion  beaucoup  plus  avantageufe  à Ro- 
dolfe  qu’au  Roi  Henri,  la  vi&oirecft  indécife.  UDON,-<4r- 
chevêque  de  Trcves,  périt  dans  cette  occafion.  V écilon, 
Archevêque  de  Magdebourg , eft  tué  dans  fa  fuite;  &,  félon 
quelques-uns,  pendu  par  ceux  qui  le  prènent  ( ;).  Magnus, 
Duc  de  Saxe , fe  fauve  après  avoir  été  dépouillé  nu.  Son  onde 
le  CumreHERMAN,  Sigefred  , Archevêque  de  Maience , Adal- 
bert,  Evêque  de  Worms , le  Cardinal- Diacre  Bernard,  Lé- 
gat Apoftolique  ( 4)  font  faits  prifoniers.  Les  efforts  de  l'Ufur - 
pateur  n’aiant  pas  été  fuivis  des  fuccès , que  la  Cour  de  Rome 
lui  devoir  founaiter  ; Grégoire  ne  peut  manquer  de  fe  trou- 
ver dans  l’embaras  ; & c’eft  à cet  embaras  qu’il  femble  que  l’on 
doit  rapporter  une  L'ctre , qui  n’a  point  de  date , & qu’il  adrefTc 
Aux  Clercs  & Laïcs , qui  ne  font  point  dans  les  liens  de  l'Ex- 
communication ( 1).  Il  leur  dit«  Qu’il  efl  dans  le  deffeind’indi- 
« quer  un  Concile  général  dans  un  lieu  fur , où  tous  les  Amis 
33  & les  Ennemis,  tant  Clercs  que  Laïcs  puifTent  commodément 
33  fe  rendre  de  toutes  parts;  Sc  qu’il  fe  propofe,  à l’aide  d’un 
33  examen  exaéf,  de  tirer  des  profondeurs  de  fes  artifices  & de 
33  montrer  à tout  l’Univers  celui,  quel  qu’il  foit,  de  qui  viè- 
3>  nent  les  maux  qui  depuis  fi  longtems  ravagent  la  fainte  Rc- 
ssligion,  & qui,  par  fon  inouie  & téméraire  impiété,  s’efl 
33  oppofé  jufqu'alors  à ce  que  la  paix  fe  rétablît  entre  le  Sacer- 
33  doce  & l'Empire  ; paix,  qu’il  a defTcin,  dans  ce  Concile,  de 
33  faire  & d’affurcr , au  gré  de  tous  les  Chrétiens  33.  Il  n’cft 

l 1 ) Publiée  par  Meitomlus  , T.  1 t. 

< t ) rublié  par  Eccard. 

< 5 ) Muratori  , T.  VI,  p.  i6û , nome  Wtrntr  cet  Archevêque  , qu’il  appelle 
ailleurs  Wicilon. 

(4}  Voté*  p.  744  , N.  I.  ( J ) tir.  IX , Lit.  1 8. 
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pas  douteux  que  c’eft  Henri  III,  que  Grégoire  traite  fi  mal  > 
& qu’il  n’ofe  nomer,  pareeque  les  deux  batailles  de  cette  an- 
née l'aiant  fans  doute  moins  affbibli  que  Rodolfe  ,*il  vouloir , 
à tout  évènement , gardçr  quelques  ménagemens  avec  ce  Prince. 
Cette  conjecture  fc  va  trouver  confirmée  par  la  fuite  de  la 
Lètre.  Grégoire  y dit,  «Que,  dans  ce  même  Concile,  il 
lêra  prêt  de  faire  tout  ce  qu’exigera  la  Juftice;  &,  révélant 
ss  l’iniquité  des  Méchans  au  fujet  des  reproches  qu’ils  font  à 
ss  ïEg/ifi  Romaine,  d’en  montrer  évidemment  l’innocence,  de 
ss  manière  cependant  qu’avant  toute  chcfc , on  reftitue  à cette 
ssEglife,  fi  la  Juftice  l'ordone,  ce  dont  on  l’a  dépouillée  >s. 
Mais  nous  ne  dédaignons  pas , continue-t-il , de  notifier  à 
Votre  Dileciion , enpréfence  de  Dieu , que  Rodolfe  , couroné 
Roi  parles  Ultramontains,  n a point  alors  accepté  la  Courone 
par  notre  ordre , ou  par  notre  confeil  ; & que , de  plus , nous  avons 
en  Concile  décidé  que , fi  les  Archevêques  & les  Evêques  , qui 
Vont  couroné , ne  pouvoient  pas  défendre  ce  qu'ils  ont  fait , nous 
les  dépofions  de  leurs  Dignités  , & Rodolfe  du  Trône.  Mais 
cependant  plufieurs  (Centre  vous  favenl , & nous  ne  pouvons  pas 
ignorer  par  le  moïen  de  qui  ce  que  nous  avions  ordonê  n'a  pas 
pu  s'exécuter.  Car  fi  Henri , quon  appelle  Roi,  & fon  Parti 
s'itoient  rangés  a Cobéijfance  qu'il  avoit  promife  à S.  Pierre  , 
je  le  dis  avec  confiance , Dieu  nous  accordant  fon  fecours , il 
ne  [croit  point  arrivé  tant  de  maux  , qui  font  les  Homicides , les 
Parjures , les  Sacrilèges,  les  progrès  contagieux  de  CHéréfie 
Simoniaque  , & les  Trahi  fins.  Il  finit  « par  les  exhorter  à 
ss  s’emploïer  tous  pour  qu’il  puifte  tenir  ce  Concile , qui  ren- 
ss  dça  la  paix  à l’Eglife  ss.  Vers  le  commencement  de  Novem- 
bre, Henri  porte  la  guerre  dans  les  Etats  des  Ducs  Welf 
de  Bavière  & Berthold  de  Carinthie  , deux  des  plus  zélés 
Partifans  de  Rodolfe  (i),  Le  19  du  même  mois,  Grégoire 
célèbre  encore,  à Rome  dans  la  Bafilique  de  Latran,  un  Con- 
cile (1) , dans  lequel  Bérenger  condamné , corne  on  l'a  vu  , 


( i ) Muratorl , T.  VI  , p.  , dit,  en  citant  i la  marge  Berthold  de  Confiante 
nue  le  Duc  Berthold  mourut  alors.  Je  l’ai  dit  mort  l’année  précédente  fur  !» 
Foi  de  PMU  d’Urfperg:  niais  , corne  cet  Abbé  Ce  trompe  au  fujer  de  la  mort  de 
J’Archevcque  U don , nu’il  place  l’année  précédente  , U a pu  fe  tromper  de  nicme 
au  cems  de  celle  du  Duc  Berthold.  A l’égard  des  Dates  , Berthold  de  Confiance , 
à titre  de  contemporain  , doit  avoir  plus  d’autorité , nue  P Abbé  d'Urfperg.  Au 
telle  le  Duc  Berthold  eut  pour  SuccefTcur  un  Fils  de  même  nom  que  lui. 

{il  Muratori  dit  , ibid.  à ce  fujet  : Ces  Conciles  , fi  fréquemment  tenus  par  le 
Pape  Grégoire,  devaient  être  cqufe  que  les  Saints  Ppfieurs  prenaient  peu  de  f cm 
fie  leurs  Troupqqtftf. 
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dans  plufieurs  Conciles , fait  une  Profeffion  de  foi , conforme 
à peu  près  à la  do&rine  de  l’Eglife  fur  l’Euchariftie  ; ce  qui 
lui  fait  obtenir  un  délai  jufqu'au  prochain  Concile  du  Carême 
fuivant  ; les  Decrets  contre  les  Inveftitures  Laïques , la  Simo- 
nie & l’Incontinence  des  Clercs  font  renouvelles  j Guibert, 
Archevêque  de  Ravcnne , cftdépofé.  NicÉPHORE  Botamate , qui 
venoit  d'ufurper  le  Trône  d’Orient  fur  l'Empereur  Michel  Du- 
cas  Parapinace , eft  excommunié  (i).  Les  Normans , ou  tous  au- 
tres , par  qui  les  Biens  du  Monç-Caffin  feront  injuftement  ufur- 
pés , fi  , deux  ou  trois  fois  avertis,  ils  ne  s’amendent  pas , font, 
fournis  à l’anathême  jufqu’à  ce  qu’ils  viènent  à réfipifcence  8c 
fatisfaflent  à l’Eglife  fi).  On  trouve  dans  la  Chronique  de 
Léon  d'Ojlie  l’occafion  de  cette  Excommunication  commi- 
natoire. Dans  le  même  tems , dit-il  (3) , /’Evcque  de  Rofelles 
vint  dépofer  dans  ce  Monajl'ere  ( du  Mont-Cafiin  ) une  J'omme 
confidérahle  d'argent.  Jourdain  , Prince  de  Capoue , ne  l'eut 
pas  pluftât  appris , qu'il  envola  des  Soldats  avec  ordre  de  tirer 
cet  argent  de  la  Sacrijlie  de  l'Eglife  (4) , G’  de  le  lui  porter.  Les 
Frères  difent  à cet  ordre  : Nous  ne  donerons  abfolumcnt  point 
à qui  que  ce  foit  l’argent  confié  à notre  Père  Benoît.  Il  eft 
enfermé  dans  la  Sacriftic.  Qui  lofera,  l’enlève  ! Enivrés  d'une 
fureur  diabolique , les  Soldats  pr'enent  l'argent  dans  la  Sacrif- 
tie , & le  portent  au  Prince.  Le  Pape  Grégoire  , informé  de  ce 
crime  inouï , fi  grand  & fi  énorme , ne  fouffrit  pas  que  cette 
audace  téméraire  refiât  impunie.  Il  interdit  l'Office  dans  l'E- 
glife  de  notre  Père  Benoit  , & fit  dépouiller  tous  les  Autels  , 

( r ) Grégoire , en  fe  mêlant  d’une  affaire  , qui  ne  le  regardoit  pai  , cherchoit 
à fe  rapprocher  du  Vue  Robert  Guifeard  , dont  nous  avons  vu  la  Fille  aînée 
mariée  au  Fils  de  l'Empereur  Michel. 

i 1 1 La  nécdFté  d'nbreger  me  fait  jeter  , dans  cette  Non  , ce  que  l’Abbé 
Fleuri,  Liv.  61  , N.  LVII,  dit  des  autres  principaux  Decrets  de  ce  Concile. 
Vcfenfe  à toute  perfone  de  retenir  les  Terres  Eeclifiafliques  qu'il  a reçues  d'un 
Prince  Séculier  , ou  des  Evêques  & des  Abbés  malgré  eux  ; ce  qui  regardoit  princi- 
palement l'Allemagne On  déclare  fauffes  les  Pénitences  qui  ne  font  pas  con- 

formes b l'autorité  des  Pères  , eome  de  ceux  qui  ne  renoncent  pas  à une  Profeffion 
qu'ils  ne  peuvent  exercer  fans  péché  , qui  ne  reftituent  vas  le  bien  d’autrui , ou 
gardent  la  haine  dans  leur  coeur.  Défenfe  aux  Laies  de  pofsider  des  Vîmes , (r 
aux  Abbés  d'en  retenir  fans  l’autoritl  du  Pape  , ou  le  confentement  des  EvéqueS. 
Tous  les  Fidèles  doivent  faire  leur  offrande  à la  Mcffc  , s’ils  veulent  participer 
aux  fruits  du  Sacrifice.  . . . Tous  les  Evêques  fe-ont  enfeigner  les  Lètres  dans  leurs 
Eglifes.  Au  refte , dans  les  Conciles  du  P.  Labbe , celui-ci  fc  trouve  daté  du 
J fl  des  Calendes  de  Décembre  , c’eft  à dire  du  ip  de  Novembre.  C’eft  une  faute. 
Grégoire  en  parle  dans  une  Lètre  du  VII  des  Calendes  de  Décembre , c’eft  à dire 
du  il  de  Novembre  ; & Paul  de  Bernried  , Ch.  Cil,  en  done  la  date  précilë. 

1}  ) Liv.  111 , Ch.  4.;  6c  46,  (4)  De  Steretario  Eeclefia , 
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ajfurant  K Qu’à  l'occafion  d'un  fi  grand  crime , /'Abbé  Didier 
»»  & les  Frères  pouvoient  jufiement  être  accufés  d’une  négligence 
» excejfive  & condamnable , & quil  agirait  avec  plus  de  Jévé- 
» rite  contre  notre  Congrégation , s’il  n’êtoit  pas  retenu  par 
» l'amour  qu  il  avoit  toujours  eu  pour  ce  Monafière  : Qu'il  êtoit 
» plus  fupportable  que  les  Terres  & les  Châteaux  de  notre  dé- 
» pendance  fuffent  pillés  6*  faccagés  , que  ce  Lieu  Saint , très 
» célèbre  par  toute  la  Terre , fournis  à cette  ignominie  ».  Mais 
la  vangeance  du  Ciel  ne  fe  fit  pas  attendre  longtems  ; car  le 
Prince  , auteur  d'un  fi  grand  crime , après  avoir  enlevé  de  l’E- 
glife  C argent  dont  il  s'agit , perdit  la  lumière  (j).  L’Hiftorien 
rapporte  enfuite  ce  qu’on  vient  de  voir  Grégoire  faire  à ce 
fujet  dans  le  Concile.  Dans  ce  même  Concile , des  Députés  du 
Roi  Henri  & de  Rodolfe  promècent , de  la  part  de  leurs 
Maîtres,  qu’ils  n’emploieront  aucun  artifice  pour  empêcher  la 
Diète  générale  que  le  Pape  vouloir  faire  tenir  en  préfcnce  de 
fes  Légats.  Dans  une  Lètre,  adrdTéc  le  xf  de  Novembre  , 
A tous  les  Citoïens  de  Ravenne , Grands  & Petits , qui  chérifi- 
fent  le  Bienheureux  Pierre,  6*  fon  Fils , cefi  à dire  Saint 
Apollinaire,  le  Pape  leur  dit,  « Qu'ils  faveut  combien, 
m dans  tous  les  tems , l'Eg/ife  de  Ravenne  s’elfc  montrée  atta- 
»s  chée  à S.  Pierre , & quelle  obéillancc  elle  a rendue  en  tou- 
» tes  chofes  à l’Eglife  Romaine  fa  mère  ».  J’aurai  plus  bas 
occafion  de  faire  obfervcr  que  ces  paroles  , qui  font  répétées 
dans  d’autres  Lètres , annoncent  une  faufleté.  Grégoire  dit 
enfuite  « qu’ils  font  témoins  & qu’il  efl  bien  informé  que  celui 
» que  l’on  appelle  à préfent  Evêque  de  rEglife  de  Ravenne , l’a 
» dévaftée  par  une  déprédation  tirannique  , & corrompue  par 
l’exemple  d’une  vie  irréligieufe  : Que  , pour  n’êtrc  point  re- 
» pris  de  ces  maux  & d’autres  forfaits  très  érformes , il  s’eft 
*>  foûlevé  contre  le  Prince  des  Apôtres } qu’il  perfévère  dans 
» cette  défobéiflancc , que  l'on  compare  à l’Idolâtrie  ; & que 
»»  c’cft  pour  cette  raifon  qu’il  vient  d 'être  dépofé , fans  efpé- 

( 1 | Lumen  amifit.  J’ai  conferve  l’équivoque  de  cette  expreflîon  Larinp  , qui 
peut  également  faire  entendre  qu’apres  avoir  enlevé  ."argent  dont  il  s'agir, 
Jourdain  devint  aveugle,  ou  qu’il  mourut.  Mais  elle  ne  doit  pas  c-rre prit1  dans 
le  fécond  ièns,  pareeque  Jourdain  ne  mourut  qu’en  1091.  L’Hiftonen  jp  donc 
voulu  dire  qu’apres  l’enlèvement  de  l’argent , Jourdain  perdit  la  vue  mais 
it  e(l  certain,  par  l’Hilloire  eue  ce  Prince  ne  fut  point  aveugle.  Ainiï  l'exp^eflîon 
vague  de  Léon  fe  réduic  à fignirier  que,  dans  ce  rems-lA , Jourdain  eut  fur  let 
leux  une  fluxion , qui  le  priva,  durant  antiques  jour t,  de  l’ufage  de  la  rue , E*» 
Joit.il  pour  cela  recourir  au  Surnaturel  ! 
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« rance  de  rétabliflement,  dans  le  dernier  Concile  de  Rome. 

II  leur  ordone  donc , par  l’autorité  de  S.  Pierre  . de  ne  plus 
« rendre  à cet  Home  l'obéilfancc  que  l’on  doit  à l’Evêque;  SC 
» déclare  excommuniés  ceux  qui  n’obéiront  pas  aux  avis  falu- 
» taires  que  fa  Lctre  leur  donc  ».  Il  écrit  le  ;o  de  Novembre  à 
Lan  du  lf, Evêque  de  Pife , « pour  lui  confirmer  fon  Evêché,  Sc 
» confirmer  en  meme  tems  à fon  Eglife , revenue , après  s’être 
» écartée,  à l’obéiflancc  de  l’Eglilc  Romaine,  tous  les  biens 
» quelle  pofsèdc  depuis  les  anciens  tems , ceux  quelle  a re-  • 
» çus  de  la  Comtejfe  Mathilde  pour  le  rem'ede  de  l'urne  de  * 
» fa  Mère  enterrée  dans  cette  Eglife  , & ceux  qui  lui  feront  • 
» donés  à l’avenir  fuivant  les  Loix  (i).  Il  charge  enfuite  cet 
» Evêque  de  travailler  à faire  rentrer  toute  la  CorJ'e  fous  la 

( ! ) Le  17  d’Aoiit  1078  , la  Comteffe  Mathilde,  étant  au  Bourg  de  Mnrro- 
re , dans  lequel  elle  venoit  de  tenir  un  Plaid  , Ht  A l’Eglife  de  Tife,  pour  le 
rachat  de  l'ame  de  fon  Pire  , de  celle  de  fa  Mire  , & de  la  fiine  , donation  de 
la  Court  de  Scanello , nomée  dans  la  Litre  de  Grégoire , de  la  moitié  de 
fix  autres  Courts,  ou  Châteaux,  & de  diverfes  Maifons  avec  leurs  appar- 
tenances & dépendances , faifant  en  tout  fix  cens  Manfes,  pour  jouir  à per- 
pétuité de  la  moitié  du  tour  par  l'Evêque,  & de  l’autre  moitié  parles  Chanoi- 
nes de  Sainte-  Marie  , c’ell  à dire  de  la  Cathédrale  , à condition  que  ces  derniers 
vivroient  en  commun  & dans  le  célibat;  & que  , s’ils  ne  mènoient  pas  la  via 
commune  & chalte  , ils  (eroient privés  de  l’nfufruit  de  leur  moitié,  lequel  s’em- 
ploierait de  la  manière  que  PABe  porte.  Mathilde  , qui  ne  prend  aucun  titre  i 
la  tête  de  cet  Afle  & dans  la  foufcripcion  , v déclare  qu’elle  fuit  la  Loi  Salique  , 
fans  dire  pourquoi.  Le  t6  de  Septembre,  étant  à San-Cipriano , Territoire  de 
Pérottfe  , elle  done  , pour  le  remède  de  fon  ame  , (t  pour  le  remède  de  Pâme  de 
Eonifuce,  fon  Pire,  O de  la  Giorieufe  Comteffe  Beatrix,  fa  Mire  , i l’Eglife 
de  Saint-Martin.  & à l’Evêque  de  Lucqtie  , tout  ce  qu’elle  pofïèdoit  du  Château 
de  Diécimo.  D.ias  l 'AUc,  elle  fe  qualirie,  Par  la  trace  de  Dieu  , Illuftre  COm- 
teffe  de  Tolcane,  ijlue  du  Sang  Lombard,  veuve  du  Duc  Godefroi  ae  bone  mé- 
moire tr  Fille  du  Duc  & Marquis  Boniface  le  Grand  de  bone  mémoire  ; & dé- 
clare qu’elle  fuit  la  Loi  Salique  A caufe  de  fon  Mari.  Dans  Ci  Signature , elle  fe 
die , Ducheffe  par  la  Grâce  de  Dieu.  Voici  cornent  elle  foulcrit. 

EGO  M ATI  LDA  DB1  GRATIA  DVX  IN  H AC  CARTVLA  A ME  FACTA.  SS. 
Après  elle  , figne  ce  Flaipcrt  , que  nous  avons  déjà  vu  plufieurs  fois  fe  qualifier  , 
Juge  (f  Commijfaire  du  Seigneur  Empereur.  Un  autre  Juge  , qui  figue  enfuite  , 
& le  Notaire  (e  qualifient,  l’un  Juge  & l’autre  Notaire  du  Seigneur  Empereur', 
ce  qu’il  faut  remarquer.  Mathilde  , en  fouferivant,  fe  dit  Ducheffe,  pareeque 
le  Diplôme  écoit  pour  L’Eglife  de  Lucque  , & qu’elle  étoit  réellement  Ducheffe 
de  I.ueque  , corne  Marquife  de  Tofeane  , te  Comteffe  , indépendamment  de  fa 
naiffance  , de  Canoffa  , de  Modène , de  Reggio , dé  Ferrnrc  , de  Crémone  , &c. 
Dans  l’un  fie  l’autre  de  ces  deux  Aéies , elleftipule,  fuivant  l’ufage,  une  peine 
contre  elle-même,  ou  fes  Héritiers,  fi  , par  fon  fait  ou  par  le  leur,  les  Dona- 
taires font  troublés  dans  la  poffeiîion  de  ce  qu’elle  leur  done;  laquelle  ellde 
rendre  , fuivant  l’eftimation , le  double  de  ce  qu’on  poura  leur  avoir  pris;  & 
de  plus  une  Amande,  dans  le  fécond  ABc  de  ic  onces  d’or  très  pur  & de 

io  livres  d’argent  ; & dans  le  premier,  de  1000  livres  d’or  très  pur  fie  de  4000 
'argent.  Ces  deux  Diplômes  ont  été  publiés  par  le  Fiorentlni , à la  fuite  de  fon 
troifième  Livre;  le  premier,  à la  p.  If6,  N. 17,  corne  tiré  des  Archives  da 
l’Eglife  de  Pife;  & le  fécond  , à la  pag.  <08  , N.  *,  corne  tiré  des  Archive* 
de  l’Archevêché  de  lucque. 
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« domination  de  YEgliJe  Romaine  ; il  l’établit  Vicaire  Apoflo- 
»j  ljquc  dans  cette  Ile  ; & confère  cette  Charge  à tous  ceux  de 
« fes  fuccelTeurs,  qui  feront  ordonés  du  confcntement  des 
» Pu/>er  & fuivant  les  Canons.  Il  accorde  à Landulf  la  moitié 
»>  des  revenus  de  l’Ile  & la  moitié  de  tout  le  produit  des  Plaids , 
» lefquels  feront  toujours  tenus  par  un  Nonce  du  Pape ; ce  qu’il 
*>  réduit  au  quart  pour  les  fucceHeurs  de  Landulf  : mais  il  ré- 
as CcrvcaVEglife  Romaine  lesCitadelles  & tous  les  lieux  fortifiés, 
»»  dont  cependant,  fauf  les  droits  de  cette  Eglife , les  Garnifons 
» obéiront  aux  Evêpues  de  Pife  ».  Quelque  choie  que  fît  Gré- 
goire , fa  conduite  continuoir  de  paroître  peu  nète  aux  Alle- 
mans.  C'ell  ce  qu’on  apprend  d’une  Litre , qu’il  écrit  le  30  de 
Décembre  à Welf  , Duc  de  Bavière.  Il  y dit  «Que,  fi  ce 
« Prince  St  ceux  qui  lui  font  aflociés  examinent , fuivant  ce 
a»  qu’exige  le  devoir  pafloral,  & non  fuivant  ce  qu’ils  défirent, 
3»  ce  qu’il  fait  & dit  au  fujet  de  l’Affaire  commune  St  des  trou- 
as blés  de  leur  Roïaume  , ils  reconnoîtront  que,  par  l’aide  de 
m Dieu  & les  mérites  de  S.  Pierre  , il  fuit  les  traces  de  fes  faints 
» prédècelfeurs , & cdleront  de  murmurer  contre  lui  : Que , s’ils 
as  confidèrcnt  donc  ce  que  le  Saint-Efprit  a voulu  qui  fc  fît 
» dans  le  Concile  du  Carême  de  cette  année , ils  cpnnoîtront 
»>  ce  que  peut  l’autorité  de  S.  Pierre  : Qu’ils  remercient  donc 
» cet  Apôtre  St  Dieu  même  ; que  leurs  plaintes  ceiTent,  St  qu’ils 
sa  efpèrent  de  plus  heureux  fuccès  ! Qu’ils  peuvent  comtcr  fur 
»a  fa  parole , que  ceux  qui  fc  fondent  fur  le  menfonge  & l’arti- 
»a  fice,  & non  fur  la  juflicc  Sc  la  fimplicicé,  feront  abfolumenc 
»a  renverfés  , & que  le  glaive  de  S.  Pierre  , en  les  dévorant, 
aa  les  confondra  : Que  leurs  Fidèles  , qui  fc  font  trouvés  au 
aa  Concile  du  mois  de  Novembre  , & fes  L'erres  les  inftruiront 
sa  de  ce  qui  s’y  efl  pafTé  : Qu’ils  mètent  donc  leur  confiance 
»a  dans  la  Jufticc , qu’ils  fe  Hâtent  du  fecours  de  S.  Pierre  , & 
sa  qu’ils  attendent  leur  force  du  Seigneur , pareeque , s’ils  s’atta- 
» chent  à lui , d’un  cœur  confiant  St  fidèle  , ils  verront  bien- 
sa  tôt  leur  rire  la  Viéloire  St  la  Paix  as!  Ou  je  me  trompe  , ou 
cette  Letre , qui  dans  le  fond  ne  dit  rien, ne  dut  pas  raffiner 
beaucoup'le  Duc  IVelf  St  fes  Amis  fur  la  nèteté  de  la  conduite 
de  Grégoire. 

Le  Duc  Robert  Guifcard  St  Richard  , Prince  de  Capoue 
continuent  d’affiéger  ; le  premier,  Bèneventj  & le  fécond, 
Naplc,  qui  n’avott  plus  guère  à tenir , lorfque  Richard  meurt , 
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le  i ; d’ Avril  , devant  cette  Place.  Son  fils  Jourdain  fe  brouille 
avec  Robert  ; lève  le  Siège  de  Naplc;  & vend  Ton  fccours  aur 
Bénéventains,  raoiènant  quatre  mille  Ecus  d'or.  En  conséquen- 
ce le  Comte  Rai  nu  lf  (i) , fon  oncle  paternel,  va  le  io  de  Mai 
vraifemblablcment  (i) , forcer  Robert  de  lever  le  Siège  de  Bè- 
nevent  ; & tout  auflnôt  Jourdain  détruit  & brûle  tous  les  Ou- 
vrages conftruits  pour  la  prife  de  cette  Ville;  & fait  révolter 
divers  Comtes  & Seigneurs,  Vaflaux,  ou  Sujets  de  Robert,  en- 
tre autres  le  Comte  B ace' lard  , fils  du  Comte  Humfroi  , frère 
de  ce  Duc , lequel  réclamoit  inutilement  les  Etats  particuliers 
de  fon  Père,  defquels  Robert  s etoit  emparé.  Cette  révolte  occa- 
(ionc  divers  faits  d’armes  pendant  cette  Campagne.  Je  trouve 
que  Grégoire  VII  etoit  à Capoue  le  i de  Juin  f 3 ) , & qu’il 
êtoit  encore  dans  le  voifinage  à San-Germano  le  n d’Aoûc  (4). 
J’en  crois  pouvoir  conclure  qu’il  êtoit  lame  de  tout  ce  qui  fe 
faifoit  contre  le  Duc  Robert , qu’il  vouloir  enfin  mètre  dans 
le  cas  de  fe  raccommoder  avec  lui , pareequ’il  fçntoit  le  befoin 
qu’il  en  auroit. 

Le  Comte  Roger  bloque  par  terre  & par  mer  la  Ville  de 
Taormine  en  Sicile;  & ne  vient  à bout  qu’avec  beaucoup  de 
peine  de  l’obliger  à fe  rendre. 

1079. 

Grégoire  VII  tient  à Rome , au  mois  de  Février , fon 
fïxièmc  Concile  où  fe  trouvent  i;o  Evêques  , dont  les  plus 
remarquables  font  Henri  , nouveau  Patriarche  d'Aquilce , 
Pierre  Igne’e , Cardinal- Evêque  d'Albane,  Anselme  de 
Lucque  , Landule  de  Pife,  Rainier  de  Florence , Altman 
de  Pajjaiv , Hucue  de  Die , transféré  depuis  au  Siège  de 
Lion.  On  y traite . dans  les  deux  premières  Séances , la  ma- 

( 1 ) Loup  Protofpatt , Ann.  1073  , noms  ce  Comte  Raiolfc  Pépin  : mal* 
Çamilla  Pcllegrino , dan*  Ce  s Nous  fur  cet  Auteur,  avertit  que  ce  doit  être 
Rainulf , frère  du  Prince  Rithard. 

( » I La  Petite-Chronique  de  Sainte-Sovhie  de  Blnevent , mite  au  jour  par  la 
même  Pcllegrino , die  que  le  liège  de  Bcnevent  fui  levé  le  8 d’AvriL  Ce  doie 
être  une  erreur  de  J’flcrivain , ou  bien  une  inattention  de  quelque  Copifte  , 
lequel , après  avoir  écrie  VI  lias  , aura  mil  Aprilis  au  lieu  de  Maii.  Le  Comte 
Rainulf,  que  l’on  ne  vok  pat  avoir  janiaii  eu  de  différent  avec  le  Prince  Ri- 
chard fort  frère , ne  devoir  pas  être  l’Ennemi  du  Duc  Robert  , lorfque  Richard 
en  etoit  l’Allié.  Son  expédition  en  faveur  de  Bcnevent  dut  être  la  fuite  nécef- 
faire  de  la  brouillerie  furvcnüe  , par  lei  intrigues  de  Grégoire  Vit,  entre  le 
Pue  Robert  8c  le  Prince  Jourdain  , & du  Traité  par  lequel  ce  dernier  , pour 
quatre  mille  Ecus  d’or,  s’êtoit  engagé  de  ftcourir  les  Eèneventains.  Voila  ce 
qui  m’a  fait  dater  dp  io  de  Mai  la  levée  du  fiege  de  Bèncvent. 

U1  Rtgijl.  de  Grégoire  Vil , litre  l.  4)  Ibid.  Litre  ]. 
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tièrc  de  l’Euchariftie.  Dans  la  troificme , Bérenger  abjure  fes 
erreurs  par  une  Profellîon  de  Foi  catholique}  & Grégoire  lui 
défend  de  dogmatifer  8c  de  difputer  à l'avenir  fur  cette  matière  , 
à moins  que  ce  ne  foit  pour  ramener  ceux  qu’il  avoir  égarés  (1). 
Le  Pape  renouvelle  dans  ce  Concile  les  excommunications  de 
l' Archevêque  Thedald  , & de  Roland  , Evêque  de  Trévife. 
Il  excommunie  en  même  tems  Sigefred , Evêque  de  Bologne  , 
& les  Evêques  de  Fermo  8c  de  Camerino.  Tous  font  déclarés 
excommuniés  avec  leurs  Adhérans,  Clercs  & Laïcs.  Henri  que 
le  Roi  Henri  J II  avoit  fait  Patriarche  d'Aquilée , fait  ce  Ser- 
ment dans  l’Aifemblée.  De  cette  heure  en  avant , je  ferai  fidèle 
au  bienheureux  P ierre  , au  Pap  cGregoire,&  à fes  fuccejfeurs, 
mis  en  place  par  les  meilleurs  des  Cardinaux.  Je  ne  contribue- 
rai , ni  par  le  confeil , ni  par  le  fait , à ce  quils  perdent  la  vie  , 
ou  des  membres , ou  le  Pontificat , ou  quils  foient  pris  de  mau - 
vaife  prife.  Je  viendrai  au  Concile  auquel  ils  m appelleront , ou 
par  eux-  même , ou  par  leurs  Nonces , ou  par  leurs  Le  très.  J'obéi- 
rai fuivant  les  Canons } ou  fi  je  ne  puis  pas  , j'envoierai  mes 
Députés.  J’aiderai , fans  préjudice  pour  mon  rang , à conferver 
le  Pontificat  Romain  & les  Régales  de  S.  Pierre.  Quand  ils 
me  confieront , par  eux- même  ou  par  leurs  Nonces,  quelque  de f- 
fein,  je  rien  ferai  point  part , en  Juchant  qu'il  leur  en  reviendrait 
du  domage.  Je  recevrai  honorablement  les  Légats  Romains 
allans  & revenons , & je  les  aiderai  dans  leurs  befoins.  Je  ne 
communiquerai  point  avec  ceux  qu'ils  auront  nomément  excom- 
muniés. J'aiderai  FEglife  Romaine  de  Troupes  féculi'eres , lorf- 
que  j'y  ferai  invité.  J'obferverai  toutes  ces  choj'es , à la  réferve 
de  celles  dont  elle  me  difpenfera.  Ce  Patriarche  êtoit  Vaflal 
& Sujet  des  Courones  d’Italie  8c  de  Germanie’,  8c  l’on  voit  par 
ce  Serment  que  Grégoire  engageoit  volontiers  les  Evêques , 
qui  lui  pouvoient  être  utiles , à jurer  qu'ils  fe  révolteroient 
contre  leur  Souverain  , quand  le  Siège  Apoftolique  le  deman- 
deroit.  Dans  ce  même  Concile , les  Députés  de  l'Ufurpateur 
Rodolfe  fc  plaignent  avec  beaucoup  de  chaleur  « de  ce  qu’au 
•»  delà  des  Alpes , Henri  , n'épargnant  ni  les  lieux  ni  les  per- 
» foncs,  renverfoit  8c  fouloit  aux  pieds  la  «Religion}  de  ce  que 
33  perfone  n’êtoit  à couvert  de  la  pcrfécution  par  fon  rang  ou 
» par  fa  dignité  ; de  ce  que , non  feulement  des  Prêtres,  mais 

(1  1 Parmi  ceux  qui,  dans  ce  Concile , députèrent  contre  Bérenger,  oa 
nome  particulièrement  Miérit,  Moine  du  Mont-Caffin  * depuis  Cardinal-Dia- 
cre , & Brvntn  qui  fut  enfuice  Évêque  de  Se(nù 
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*>  aufîi  des  Evêques  & des  Archevêques  êtoient  arrêtés  & mi* 
»>  aux  fers,  & quelques  uns  même  mafiacrés».  Cetoicnt  des 
fuites  funeftes  de  la  Guerre  Civile  caulée  par  la  révolte  des 
Saxons  , & perpétuée  par  l'audacieufc  dépofition  d 'Henri  , 8c 
par  l’ufurpation  de  Rodolff -,  8c  les  Députés  du  Roi  légitime 
ne  manquent  pas  fans  doute  de  rétorquer  ces  accufations  con- 
tre Y Ujurpatcur.  Les  Acies  du  Concile  Ce  gardent  bien  de  nous 
en  inftruire.  Il  nous  apprènent  feulement  que  quelques-uns 
des  Pcres  êtoient  d'avis  qu'on  tirât  le  glaive  Apcfiolique  con- 
tre la  tirannie  d.' Henri  : mais  que  la  Man/uctude  Apojiolique 
différa.  Quoi  qu’il  en  foit , les  Députés  o.'Henri  prononcent 
le  Serment  que  voici  (i):  De  ce  jour  à celui  de  l'Afcenfton  , 
il  viendra  vers  vous  des  Députés  du  Roi  mon  Maître , fi  cenejt 
que  la  mort , plus  puiffante  en  cela  que  tout , une  maladie  conji- 
dérable , ou  la  liberté , perdue  fans  fraude , les  en  empêche.  Les 
Députés  emmèneront  & ramèneront  en  fureté  les  Légats  du  Siège 
de  Rome  ; & le  Seigneur  Roi  leur  obéira  dans  tout , félon  la 
Jujlice  & le  Jugement  qu'ils  prononceront.  Il  obfervera , fans 
fraude , toutes  ces  chofes , à moins  que  vos  ordres  (i)  ne  le  dif- 
penfent  de  quelques-unes ; 6’  je  le  jure  par  ordre  du  Roi  Henri  , 
mon  Maître  Cet  autre  Serment  elt  auflitôt  prêté  par  les  Députés 
de  Rodolfe.  Si  la  conférence  , réfolue  par  votre  ordre  , Je  fait 
dans  la  Germanie , au  tems  & dans  le  lieu  que  vous  indiquerés  , 
ou  de  V ous-même , ou  par  vos  Légats  j le  Roi  Rodolff  , notre 
Maître , s'y  trouvera  lui-même  ffinon  il  envoiera  fes  Evêques 
O fes  Fidèles  ; & Jera  prêt  de  fubir  le  Jugement  de  i Eglife  Ro- 
maine , touchant  le  different  à l'égard  de  la  Courone.  Il  n’em- 
pêchera , par  aucun  mauvais  moien , l'AJfemblée  que  Vous,  ou  vos 
Légats  aurés  ordonée  ; 6* , quand  il  aura  repu  des  efpérances  cer- 
taines de  Cétabliffement  & de  la  confirmation  de  la  paix  dans  le 
Roïaume , il  s’emploiera  pour  que  vos  Légats  réujfijfent  a remè- 
tre dans  le  Roïaume  la  paix  & la  concorde.  Toutes  cçs  chofes 
feront  obfervées  , a l' exception  de  ce  qui  poura  rejler  en  arrière  , 
par  votre  permijfion , ou  par  empêchement  légitime , c’ejl  d dire , 

( i ) Ce  Serment  & le  fuivant  font  rapportés  par  Pandulf  de  Pife  te  par  Paul 
de  Bemried,  Ch.  CIV.  Ils  fe  trouvent  dans  le  Recueil  des  Ctncilet  .conformes 
à ce  qu’ils  font  chés  ce  dernier.  Us  différent  chés  Pandulf,  que  je  crois  que 
l’on  doit  fuivre  par  préférence  , en  quelques  mots,  qui  n’en  altèrent  point  la 
fbbftance. 

( i ) Dans  le  Texte  de  Pandulf,  que  je  traduis , on  lit  tx  juffitnt  nojlra  t 
«rais  il  fane  lire  njlra , corne  P*ul  a mis. 
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ta  mort , une  maladie  confidérable , ou  la  liberté  perdue  fans 
fraude.  On  fent  que  par  ces  Scrmens  YUfurpateur , en  donant 
à la  Cour  de  Rome  plus  du  facilité,  s’engage  à moins  que  le  Roi 
légitime  y & l’on  pouroic  avoir  lieu  de  douter  que  les  Rédac- 
tcurs  des  Actes  de  ce  Concile  aient  copié  bien  fidèlement  la 
Serment  des  Députés  d 'Henri.  Grégoire  nome  après  cela , 
pour  fes  Légats  en  Allemagne  , Pierre  Igne’e  Cardinal- 
Evêque  a’Albane , St  Altman  , Evêque  de  Pajfaw , auxquels 
il  joint  Henri  , Patriarche  d'Aquilée , uniquement  fans  doute 
pour  lui  faire  honcur  & pour  l'engager  à veiller,  corne  étant 
un  Prince  puilTant , à la  fureté  des  deux  autres  Légats  (i).  Leur 
commifiîon  êtoit  d'empêcher  les  deux  Rois  de  continuer  la 
guerre  ; St  d’aflemblcr  les  Evêques  St  les  Gens  craignans  Dieu, 
pour  décider  avec  eux  à qui  la  Courone  appartenoit  légitime- 
ment. Henri,  qui  ne  devoit  pas  fouffrir  que  fes  Sujets  ré- 
voltés décidaient  entre  1 ’Ufurpateur  St  lui,  ne  veut  pas  perme- 
tte aux  Légats  de  convoquer  la  Diète  projetée,  qu’ils  n’aient  ex- 
communié Rodolfe.  C etoit  la  première  demande  qu’il  avoit 
faite  à Grégoire  j St  la  Politique  ne  pouvoit  pas  manquer  de 
lui  fuggèrer  de  la  répéter.  Les  Légats  retournent  à Rome  fans 
avoir  rien  fait;  St  n’oublient  pas  de  faire  valoir  auprès  du  Pape 
l’obéi  fiance  de  l 'LJfurpateur , 6c  la  défobéifiancc  du  Roi.  Lï 
guerre  continue  dans  la  Germanie.  Rodolfe  force  la  U^efl- 

Îthalie  à fc  foûmètrc  à fes  Loix.  Henri  porte  la  guerre  dans 
a Souabe\  & l’on  en  vient  aux  mains,  qu’il  faifoit  déjà  trè* 
froid.  Dès  le  premier  choc  , les  Saxons , la  principale  force  de 
Rodolfe  , prènent  la  fuite.  Thierri  II,  Duc  de  la  Haute- 
Lorraine , voulant  époufer  la  Veuve  d’un  Marquis , que  je 

( i ) Muratori , citant  en  marge  la  Vit  de  Grégoire  VII  par  le  Cardinal  d'Ara- 
gon , dit  T.  VI  , p.  261  : Le  Pape  Grégoire  nome  pour  fes  Légats  au  Congrès  , qui 
fi  devoit  tenir  en  Allepsagne  , Pierre  Ignée,  Cardinal- Evêque  d’Albane  , Oldé- 
ric  .Evêque  de  Padoue  (Pan!  de  Bernried  dit  que  et  fut  Aliman,  Evêque  de 
Pajfaw),  Cf  le  Patriarche  d’Aquilée  nornê  ci-dejfus.  Voici  ce  que  le  Cardinal 
d’Aragon  dit  à ce  fujer.  Ideo  délibérant  confitio  Pontifex  ad  partes  illas  vene- 
rabilés  viros  1\  Albanenfem  etque  O.  Tadiianuin  Epiicopos,  Cr  Aquilegic  Pa-> 
triarebam  , pro  fedando  tanta  difeordiet  malo  tranfmittere  ftuiuit.  A la  p.  161, 
Muratori  fournit  la  preuve  de  l’erreur  du  Cardinal  d’Aragon  , en  difanr  : Le 
Roi  Henri  confirma  , cette  année  , b l’Eglife  de  Padoue  Cf  a l'Evêque  Oldéric  » 
leurs  Privilèges  pat  un  Diplôme  daté,  le  X des  Calendts  d’Août  11}  de  Juil- 
let) , IndiAion  II,  l’An  de  l'Incarnation  do  Seigneur  MLXXVIIII,  & l’An 
XXIII  du  Rèene  du  Seigneur  Henri  IV  Roi.  Fait  à Ratisbone.  On  lifoit  dant 
la  Copie  dont  je  me  fuis  fervi , D.  Paduanae  Ecclefi*  Epifcopus.  Mais  il  faut 
ierire  Old.  t’eft  à dire  Ulderieus  ; Cf  l’on  peut  voir  pu  là  que  U Pape  Gregbir* 
■’ envoie  point  et t Oldéric  pour  fon  Llgdt, 
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trouve  nomé  Pétrone  (i),&  qui  doit  être  le  Marquis  Pierre, 
fils  aîné  de  la  Comte ffe  Adéla  ïde  , Marquife  de  Suje , s'adrcffe  à 
la  iomteffe  Mathilde  , pour  quelle  obtiènc  de  GregoiAe  VII 
de  qui  la  Veuve  dépendoit  apparemment,  à quelques  égards, 
qu’il  favorifc  ce  mariage.  Il  offre , en  même  tems  , de  s’entrc- 
mètre  pour  un  accommodement  entre  le  Pape  3c  le  Roi.  Gré- 
goire, informé  de  cette  demande  3c  de  cette  offre  par  Mathil- 
de , lui  répond  , le  f de  Mars  (i) , « Qu'il  ne  connoît  pas  allés 
» ce  Duc,  3c  qu’il  n’a  pas  allés  de  pouvoir  fur  la  Veuve  pour  fc 
» mêler  de  cette  affaire  : Que  fur  le  Serment , fait  par  les  Dé* 
*» pûtes  du  Roi  Henri,  que  ce  Prince  fe  foumetroit  à tout  cc 
*>  que  le  Pape  ordoneroit  ,«fes  Légats  êtoient  déjà  partis  pour 
»>  l’ Allemagne:  Que  d’ailleurs  Y Evêque  de  Mets,  aiant  pluficurs 
» fois  excommunié  ce  Duc,  il  en  a confirmé  les  Sentences,  à 
» moins  que  le  Duc , vingt  jours  après  en  être  inftruit , ne  fc 
» foumète  aux  ordres  du  Pape,  ne  remete  en  liberté  la  Ville  de 
» Mets  3c  les  Biens  de  S.  Estie’ne,  c’eft  à dire  de  l'Evêché, 
»>  dcfquels  il  s’êtoit  emparé  contre  la  Jufticc , & qu’il  ne  fatis- 
»>  faffe  à l’Eglifc  ».  Thierri  , pour  le  fervice  du  Roi  Henri  , 
qui  devoit  regarder  Y Evêque  He’rimanne  corne  un  Rebelle, 
avoit  mis  dans  fa  main  la  Ville  de  Mets  & les  Terres  de  l'Evê- 
ché. Le  ii  d’Avril,  Grégoire  écrit  à Jourdain  , Prince  de 
Capoue  (0  ; & lui  reproche  « d’avoir  tiré  par  force  de  l’Eglile 
»»  fa  Bellcmère,  veuve  de  fon  Père,  laquelle  il  devoit  rclpcc- 
*3  ter  , & de  l’avoir  forcée  de  fc  remarier;  d’avoir  fait  arrêter 
»s  & dépouiller  de  ce  qu’il  portoic  un  Evêque  en  chemin  pour 
»>  aller  vifiter  les  Tombeaux  des  Apôtres;  d’avoir  dcrnièremenc 
»j  ofé,  par  une  audace  facrilége,  violer  3c  piller  l’Eglife  de 
•o  Saint  - Benoît , 3c  d’être  le  Spoliateur  des  Eglifcs,  lui  qui 
*3  doit  plus  qu'un  autre  en  prendre  la  défenfe  , puifqu’il  tient 
*»  d’elle  la  plus  grande  partie  de  ce  qu’il  pofstdc  » : c’cff  à dire 
que  les  Princes  de  Capoue  tenoient  en  Fiefs  de  diverfes  Egli- 
fcs la  plufpart  de  leurs  Domaines , & de  l’Eglife  Romaine  leur 
Principauté  même.  Il  l'avertit  enfuite,«  s’il  ne  veut  pas  encourir 
33  l’indignation  de  S.  Pierre  3c  de  S.  Benoît  , de  faire  juftice 
» fur  tous  ces  griefs  ; finon  qu’il  fera  forcé  de  réclamer  le  Sci- 
*>  gneur  toutpuiffant,  de  la  miféicordc  duquel  il  efpère  qu’il 

I 1 ) QuonJam  uxorem  Marchionis  Pttroni , dit  Cregoir*  VU)  Lit,  VI,  Lit.  * t . 

( * ) Par  la  Litre  citée  dam  la  Rote  présidente, 

lit  Lir,  VI*  Lit.  37. 
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x lui  confcillera  ce  qu’il  faudra  qu’il  fade  pour  réprimer  tant 

• » d’arrogance  & d’orgueil».  Dans  une  L'are  du  13  de  Septem- 
bre au  Soûdiacre  Hubert  , fon  Légat  dans  les  Etats  du  Roi 
Guillaume  le  Conquérant  (r),  pour  qui  nous  l'avons  vu  té- 
moigner beaucoup  deftime,  il  défavoue  ce  que  le  Moine  2 eu~ 

• zon  , aufïi  Légat  dans  les  Etats  de  ce  Prince,  avoir  dit  de  dé- 
fagréablc  à ce  Roi , quoiqu’il  n’en  eût  point  d’ordre  : mais  il 
ajoute , « Qu'il  y a bien  des  chofes  fur  lefquclles  l’Eglife  Ro- 

. x maine  peut  fc  plaindre  de  Guillaume  : Qu'aucun  des 
x Rois  même  Païens,  n’ofe  faire  contre  le  Siège  Apoltolique, 
n ce  qu’il  ne  rougit  pas  de  faire  ; & qu’il  n’en  cft  aucun  allés 
x peu  refpcétueux , allés  impudent  pour  empêcher  les  Ev'eques 
x & les  Ârchevêjues  de  venir  vilîter  les  Tombeaux  des  Apô- 
x tics  (1)».  Il  charge  donc  Hubert  « d'avertir  Guillaume 
x de  ne  pas  prendre  tant  de  foin , pour  priver  l'Eglifc  Romaine 
x d’un  honeur,  qu'il  fouffriroit  impatiemment  que  fes  Sujets  ne 
>3  lui  rendirent  pas  à lui-même;  & de  s’attirer  la  grâce  de 
x S.  Pierre , par  des  témoignages  de  la  recbnnoiffance  qu’il 
x lui  doit  ».  11  ajoute , « Que  fe  rappellant  fon  anciènc  amitié 
x pour  ce  Prince , & qu’imitant  la  manfuétude  des  Apôtres , 
x autant  que  Dieu  le  lui  permet , il  a jufqu’alors  dilfimulé  la 
x faute  de  Guillaume  : mais  que  fi  ce  Roi  ne  fe  corrige  pas 
x fur  ce  point  & fur  d’autres,  qu’il  fâche  qu’il  excitera  contre 
x lui  la  colère  de  S.  Pierre  x.  A la  fin  de  la  Litre , il  dit  au 
Légat  « d’ordoncr  de  la  part  de  S .Pierre  aux  Evêques  An- 
»>  glois  & Normans  de  députer  au  moins  deux  d’entre  eux  au 
» Concile  du  Carême  prochain  ; & , s’ils  trouvent  le  terme  trop 
33  court,  de  les  envoïer  après  Pâque 33.  Guillaume  êtoit  pref- 

Îiue  l’unique  Souverain  de  fon  tems , qui  connût  la  nature  de 
on  pouvoir;  & qui,  témoignant  un  refpecl  convenable  pour 
le  Siège  Apoftoliquc,  fût  oppofer  à fes  entreprifes  des  obfta- 
cles  infurmontables.  Gregoike  , forcé  de  plier  devanc  un  Prince 
qu’il  connoilfoic  incapable  de  lui  céder,  êtoit  réduit  à des  ten- 
tatives infruâucufes.  Guillaume  ne  voulut  jamais  permètre 
que  fes  Evêques  allafient  apprendre  à Rome  à lui  défobéir.  S’il 
admetoit  des  Légats  Apofloliques  dans  fes  Etats , c’êtoit  uni- 
quement pour  qu’ils  y filfent  ce  qu’il  vouloit;  & Rome  s’y 

( \ ) lw.  vu  9 Ht,  1 1 

1 2 \ N.  mo  enim  omnium  Rtgum  ttiam  Paganorum  contra.  Apoftolicam  Scdem 
ht te  prxfumpfit  tentare  , quoi  is  non  crubuit  faccrt  ; fcilicet  ut  Epifcopoi  , & Arc  Mc • 
jifeopos  > ab  Apojiolorum  Uminikvs  ullu*  tant  irrtvertntit  oui  mi  frohibtrct* 
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prétoit , en  frémiflant.  Grégoire  ne  s’explique  point  fur  les 
autres  fujets  qu’il  avoir  de  fc  plaindre  AcGuillaumei  & dans  ' * 
le  commencement  de  fa  Litre , en  tançant  Hube  rt  de  ce 
qu'il  n’cft  pas  venu  lui  rendre  comte  de  ce  qu’il  avoit  fait , il 
lui  dit  « Qu’il  fait  peu  de  cas  de  l’argent , fans  l’honeur  ».  C’eft 
ce  qu’on  n entendrait  pas,  fi  l'on  n’en  trouvoit  pas  l'explica- 
tion dans  une  Litre  de  l’ Archevêque  Lanfranc , écrite  au 
nom  du  Roi  Guillaume.  Les  Légats  Hubert  & Teuzon 
avoient  été  chargés  de  demander  au  Roi  , « Qu’il  fe  reconnût 
» Valfal  de  l’Eglifc  Romaine,  en  prêtant  au  Râpe  ferment  de 
» fidélité  ; & qu’il  fut  plus  attentif  à faire  pafier  à Rome  l’ar-  ..  > 
» gent  du  Denier  Saint-Pierre  ».  La  réponfe  du  Roi  porroit 
« Qu’en  accordant  l’un , il  avoit  refufé  l’autre  : Qu’il  n’avoic  * 

» voulu,  ni  ne  vouloit  prêter  le  ferment  de  fidélité , parccqu’il 
» ne  l’avoit  pas  promis  ; & qu'il  ne  trouvoit  pas  que  fes  prédé- 
» celTeursTculfcnt  prjté:  Que,  pour  1 argent,  onl’avoit  ramafTé 
» négligemment  pcndantTc  féjour  de  trois  ans  qu’il  avoit  feit 
» en  France  ; mais  qu’étant  actuellement  dans  fon  Roïaumc 
» ce  que  l’on  avoit  recueilli  feroit  remis  au  Légat  pour  le  por- 
» ter  au  Pape , & que  le  relie  lui  feroit  porté  par  l’ Archevêque 
» L inf r anc ».  Le  if  de  Mars,  Grégoire  avoit  écrit  à cc 
Prélat  « pour  fc  plaindre  de  ce  que,  depuis  qu’il  occupoit  la 
» Chaire  Pontificale,  Lanfranc,  ou  par  négligence,  ou  par 
» crainte  du  Roi , ne  l’êtoit  point  venu  vifiter;  & pour  l’cx- 
» horter  de  confeiller  au  Roi  de  ns  rien  tenter  d’injufte  contre 
n l’Eglife  Romaine  fa  mère;  & de  ne  plus  empêcher  que  V Ar- 
ia ckevêquc  ou  tout  autre , fatisfït  fa  dévotion,  en  vifitant  le 
» Siège  Apoftolique;  & l’avoit  preflède  venir  lui-même  à Rome 
» au  pluftôt».  Cett c Litre  n avoir  point  fait  fortir  d’Angle- 
terre Lanfranc  , qui  s ’êtoit  exeufé  fur  fes  occupations  & fur 
la  foiblelfe  de  fa  fanté.  Les  répréfentations  du  Légat  Hubert 
n'aiant  pas  fait  changer  Guillaume  d’avis  au  fujet  des  voïa- 
ges  de  fes  Evêques  à Rome , Grégoire  écrivit , vraisemblable- 
ment à la  fin  de  Juin  de  l’année  fuivante , à Lanfr  anc , une 
autre  Litre  extrêmement  dure  (i),  par  laquelle,  refufant  d'ad- 
mètre  aucune  exeufe , pas  même  celle  d'infirmités  confidéra- 

( i | Cette  Litre  eft  la  io*.  du  IX  Liv.  & n'eft  point  datée,  non  plus  que  tontes 
les  autres  du  même  Livre  : mais  elle  ne-peur  être  que  de  In  fin  de  Juin  de  l’an- 
née fuivante,  corne  je  le  dis  , pareequ’enfuite  Grégoire  eut  trop  d’affaires  pour 
S’occuper  du  foin  d’attirer  à Rome  Lanfranc  fie  les  Evêques,  Anglois  St  Normaus. 
contre  l’intention  de  leur  Souverain.  ~ * 

Tome  III.  C c c 


Digitized  by  Google 


Abrégé  chronologique 


EPENEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

HENRI  II I y Roi  d'Italie  & futur  Empereur. 
» 

blés,  il  lui  commande , par  l’Autorité  Apoftolique , “ de  fe  ren» 
» dre,  pour  tout  délai,  dans  quatre  mois  à Rome , & d’y  être  le 
» jour  de  la  ToulTaint;  lui  déclarant  que,  s’il  défobéit,  il  le 
» fufpend  de  toutes  fondions  épifcopalesw.  Lanfranc  , dans 
une  L'etre pleine  de  témoignages  de  rcfped  & d’affedion , pour 
Grégoire  & pour  le  Siège  Apoftolique,  dit  «Qu’il  avoir,  con- 
» jointement  avec  le  Légat,  prié  le  Roi  de  lui  permètre  de  fa- 
» tisfaire  le  Pape  : mais  qu’il  n'avoit  pu  l’obtenir  , corne  il  le 
sa  verroit  par  la  Lètre  même  de  ce  Prince  33.  La  fermeté  de 
Guillaume  , qui  n’êtoit  pas  moins  impérieux  que  Grégoire  , 
obligea  celui-ci  de  laiffer  en  repos  les  Prélats  d’Angleterre  & 
de  Normandie.  Les  Allemans  de  fon  parti,  peu  contens  de 
fes  Légats,  s’en  plaignoient,  & l’accufoient  lui- même  de  légè- 
reté, corne  ne  faifant  que  ce  que  la  néceffltédu  moment  deman- 
doit.  Il  fe  juftifie  le  1 d’Odobre , en  écrivant , A tous  les  Fi- 
dèles de  S.  Pierre  demeurons  dans  le  Roiaume  de  Germanie  (1  ): 
« Que , dans  la  Caufc  qui  leur  eft  commune , metant  à part 
33  les  dangers  de  la  guerre , il  fouftre  beaucoup  plus  qu'eux , 
33  pareeque  tous  les  Chrétiens , à l’exception  d’un  très  petit 
33  nombre,  trouvant  la  caufe  d’HENRi  bone,  l’accufent,  lui, 
«3  d’être  trop  dur  & trop  impitoïable:  Qu’il  leur  a jufqu’àpré- 
>3  fent  réfifté  de  manière , qu'il  n’a  favorifé  l’un  ou  l’autre  Parti 
33  qu’autant  que  la  Juftice  & l’Equité  le  demandoient:  Que, 
33  (i  fes  Légats  ont  fait  autre  ciiofc  que  ce  qu’il  leur  avoit  prêt 
33  crit,  il  s’en  afflige;  mais  qu’^l  fait  qu’on  les  a trompés,  ou  qu’on 
33  leur  a fait  violence  : Qu'il  leur  avoit  ordoné  de  fixer  le  tems 
30  St  le  lieu  pour  qu’il  pût  envoier  des  Légats , perfones  capa- 
33  blés , qui  difeutafient  la  Caufe  en  queftion  & rétablirent  les 
33  Evêques  dans  leurs  Sièges  , & d’éviter  de  communiquer  avec 
33  les  Excommuniés  : Qu'il  ne  les  approuve  donc  pas  li,  déçus 
»3  ou  forcés , ils  ont  fait  quelque  chofc  contre  leurs  ordres  : 
33  Qu’ils  foient  bien  certains  que , corne  c’eft  à la  conduite  de 
33  Dieu  qu’il  s’abandonc , jamais  aucun  Home  n’a  pu , ni  ne 
>3  poura  l’écarter  du  droit  chemin  de  la  Juftice  par  aucun  mo- 
93  tif  d’affeftion , de  crainte  ou  de  quelque  autre  pafflon  que 
33  ce  foit  ! S’ils  font  véritablement  les  Fidèles  de  Dieu  & de 
33  S.  Pierre  , qu’ils  continuent  d’être  tels  qu'ils  ont  commencé 
33  d’être  ! Qu’il  ne  leur  peut  actuellement  rien  dire  fur  l’Affaire 
33  commune , pareeque  fes  Légats  ne  font  pas  encore  de  retour  j 

I ) Liv.  VII  , Litre  ) . 
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»>  & que , dès  qu'ils  feront  à Rome  & qu’ils  l’auront  inftruir , 
» il  écrira  tout  au  pluftôt  8c  dans  la  vérité  ce  qui  fera  convc- 
» nable  ». 

La  Comteffc  Mathilde  done , le  17  de  Septembre,  à fEglife 
& à l'Evêché  de  Lucquc , la  Court  8c  le  Château  de  Caftiglione- 
Bcrardefco  dans  le  Comté  de  Volterrc.  Elle  fe  qualifie  au  com- 
mencement de  l’Aile:  Mathilde,  Marquifeù  Ducheffe , dé- 
clarant quelle  fuit  la  Loi  Salique  à caule  du  Duc  Godefroi 
donc  elle  fe  dit  veuve  (1).  Par  une  forte  d’humilité  qui  n’cft 
que  de  la  dévotion  , elle  figne  de  cette  manière  : Je  Mathil- 
de , par  la  grâce  de  Dieu  ce  que  je  fuis , ai  fouferit  cette  Charte 
faite  par  moi  (1).  Un  Juge  , qui  figne  apres  elle,  & le  Notaire 
fe  qualifient.  Juge , 8c  Notaire  du  Seigneur  Empereur',  ce  qui 
peut  prouver  que , dans  les  Etats  de  Mathilde  même , on  ne 
-penfoic  pas  que  la  Sentence  de  dépoftion , prononcée  par  Gré- 
goire contre  Henri  III,  eût  privé  ce  Prince  de  fes  droits  à 
l’Empire  (5). 

La  guerre  continue  dans  la  Podille  entre  le  Duc  RoBERr 
& fes  VaiTaux.  Le  3 de  Février,  les  Habitans  de  Bari  fe  révol- 
tent 3 chaficnt  le  Gouverneur  mis  par  le  Duc-,  reçoivent  dans 
leur  Ville  le  Comte  Petrone  (4);  & détruifent  le  Fort  de  Por- 
tanova.  Le  même  Comte  fait  révolter  Trani.  Le  Comte  BacÉ- 
lard  , neveu  de  Robert , tente  de  s’emparer  de  Troia,  met  en 
fuite  Boemond  , fils  aîné  de  fon  Oncle  ; a (liège  8c  prend 
Afcoli,  que  Robert  reprend  bientôt  après.  Il  fe  done  enfuite, 
peu  loin  de  cette  Ville,  un  combat.  Bacélard  batu  prend  l<a 
fuite;  & s'embarque  pour  Conftantinoplc.  Il  y mourut  plu- 
fïeurs  années  après , toujours  Ennemi  de  fon  Oncle.  Robert 
recouvre  après  cela  beaucoup  des  Villes  8c  Châteaux,  révoltés 


( t ) Voici  cornent  elle  fe  qualifie  & parle  de  fes  Nations  & Loix.  Manifefla 
fum  ego  Mathilda  Marchioniffa  , (r  Diicatrix , relida  b.m.  Gottifredi  qui  fuit 
Dux  , Sr  filin  b.  m.  Bonifacii  qui  fuit  fimiliter  Dnx  fit  Marchio.  Quia  ego  qui 
fupra  Machilda  Marchioniffa  profefj d fum  ex  natione  mea  legem  vivere  videor 
Lantgobardorum  , fed  n une  modo  pro  parte  fupra  feripti  Gottifredi  qui  fuit  Viro 
jneo  Legem  vivere  videor  Saligam. 

( 1 1 EGO  MATILDA  DEI  GRATIA  ID  QJJOD  SUM  IN  HAC  CARTVLA 
A ME  FACTA  SS. 

( 5 ) La  peine,  que  Mathilde  prononce  contre  elle  même  ou  contre  fes  Héri- 
tiers fi , par  leur  fait  , l’EglHè  & l’Evêque  ne  iouilfent  pas  fans  trouble  de  tout 
ce  qu’elle  leur  done  , eft  de  paier  , fuivant  l’eftiniation  , le  double  de  ce  qu’on 
leur  auroit  fait  perdre  , & de  plus  f o onces  d’o.  très  tin  , & 1 oo  livres  d’argent 
aulfi  très  tin.  Ce  Diplôme  eft  à la  fuite  du  IIIe.  Liv.  du  Fiorentini , p.  ie;( 


I 4 ) Guillaume  de  Fouille  le  nome  Pierre. 
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en  grand  nombre  l’année  précédente  & celle-ci.  C’eft  proba- 
blement en  cette  année  que  Raimond  III , Comte  de  Barce- 
lone, époufe  une  des  Filles  de  Robert  (i). 

Les  Bourgs  8c  Châteaux  de  Jato  & de  Cenifi  fe  révoltent  en 
Sicile  : mais  le  Comte  Roger  les  afliége  tous  deux  en  même 
tems  ; 8c  force  les  Habitans  de  recourir  à fa  clémence , qu’ils 
éprouvent. 

Le  ji  de  Mai,  le  Marquis  Albert-Azzon  II  diEfle  8 c fes 
deux  Fils  du  fécond  lit  Hugue  8c  Foulque  font  invertis  à cens 
féodal,  par  le  Chapitre  de  Vérone  , pour  z8  ans  de  la  Court  de 
Lufia , Terre  d’une  très  grande  étendue , moïènanc  la  redevance 
annuelle  exprimée  dans  Y Acte , pour  en  jouir  tous  trois  enfem- 
ble,  ou  deux,  ou  même  un,  fi  deux  vienent  à mourir  (i). 

Les  Génois,  aiant  ou  croïant  avoir  à fe  plaindre  des  Pifans , 
envoient  leur  Armée  navale  à l’embouchure  de  l’Arno  dans 

( i ) Outre  d'autres  Auteurs  ( corne  l 'Anonime , Auteur  des  Ce  fies  des  Comtes 
de  Barcelone  , dans  le  Recueil  de  Bnlufe ) Guillaume  de  Pouille  ( Liv.  III  ) parle 
de  et  mariage  , dit  Muratorl , T.  VI , p.  z6  J , eome  fait  avant  le  raccommode- 
ment du  Pape  Cr  du  Duc. 

Partibus  Efperis  , quem  Barcilona  tremebat , v 
Venerac  iniignis  Cornes  hanc  Raymundus  in  Urbem  : 

Ut  nuptura  Ducis  detur  fibi  Filia,  polcir. 

Le  P.  Pagi  croie  ce  mariage  antirieur  à l'année  1077  ; mais , fi  l’Hifiorien  , que 
je  cite  , a rangi  les  faits  fuiront  l'ordre  des  tems  , ce  mariage  doit  appartenir  i 
la  priftnte  année. 

( 1 ) VACle  en  eft  imprimé  dans  les  Antiquités  d'Efie , Ch.  VII,  p.  47.  La 
redevance  annuelle  eft  de  cent  Deniers  d’argent  bons  & valables,  Monoie  de 
Vérone,  & de  deux  Boiffeaux  de  Froment,  d’une  Vache  8c  de  deux  Cochons  , 
lefquelj  , Froment , Vache  & Cochons  peuvent  être  remplacés , i la  volonté  du 
Marquis , de  fes  Fils  ou  de  leur  Home  d’AfFaires,  par  trois  livres  de  Deniers , Mo- 
noie  de  Vérone.  Muratori  dit,  après  la  Charte  , p.  48  : Que  , bien  avant  ce  tems  le 
Marquis  Alton  Croit  en  pojfejjinn  de  la  Court  de  Lufia  ,‘'efi  te  qu'on  peut  conclure 
de  ces  paroles  : Quantum  ipla  Canonica  , & prediedus  Marchio  A^o  à parce 
prediéle  Canonice  prenominato  loco  8c  fundo  Lufice  in  ejus  tinibus  & cerritorio 
habere  & retinere  videnrur.  (Tout  ce  que  ce  Chapitre  & ledic  Marquis  A^on  , 
de  la  part  dudit  Chapicre,  paroilfenc  avoir  & pofsèder  dans  le  lieu  fus-nomé 
fond  , contins  8c  territoire  de  Lufia I.  De  force  que  ee  ne  fi  ici  qu’un  renouvelle- 
ment de  Fief  ou  Bail  ; & , pareeque  nous  avons  vu  ci-deffus  que  le  Marquis 
Alton  a voit  eu  , des  W'elfs  d’Allemagne  , pour  dot  de  Cunita , ou  Cunéeonde  , 
fa  première  Femme  , une  Court  de  très  grande  étendue  , appellée  Blifina  dans  les 
divers  Mfis.  de  la  Chronique  de  Weingarren  confrontes  par  le  tris  illufire 
M.  Leibniz;  je  dois  rappeller  ici  la  conjecture  que  j’ai  propofee  plus  haut , favoir 
qu’il  me  femble  probabe  qu’il  efilà  quefiion  de  la  Court  de  Lufia,  fe  pouvant 
que  l'Auteur  de  cette  Chronique  l’ait  appellée  Curtem  Lufinam  , & que  les  Co- 
piftes  en  aient  fait  depuis  facilement  Curtem  Elifinam.  Quoique  cette  Terre  fût 
tenue . des  Chanoines , b Bail  féodal  ; elle  pouvoir  cependant  être  cidée  en  dot , 
pourvu  que  le  nouvel  Acquéreur  t’en  fit  invtfiir. ...  Supputant  donc  que  la  Coure 
de  Lufia  foir  celle  que  le  Marquis  Alton  avoir  eue  pour  la  dot  de  Cunégondc  ; 
Il  faut  obferver  ici  qu’il  n'en  fit  pas  inveflir  auffi  W'eiffon  autre  F.ls  , auquel 
(corne  né  de  Cunégcnde)  il  itoit  plut  convenable  que  ce  Fief  appartint.  Si  cela  na 
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lequel  elle  entre.  Celle  des  Pi  fans  lui  donc  lachafie,  & la  pour* 
fuit  jufqu’à  Porto- Venerc.  Cet  échec  ne  rebute  point  les  Genoi s, 
qui  retournent  à l’embouchure  du  Cecina  faire  le  fiege  du 
Château  de  Vada.  Les  Pifans  ne  voïant  point  jour  à fecourir 
les  Aflîégés,  vont  droit  au  Château  de  Rapallo,  qu’ils  brûlent, 
après  avoir  palTé  beaucoup  des  Habitans  au  fil  de  l’épée.  Ils 
font  tous  les  autres  prifoniers  ; & les  aiant  embarqués , Homes 
& Femmes , les  mains  liées  derrière  le  dos  , ils  s’en  retournent 
très  contens.  Ils  rencontrent , le  1 5 de  Mai , la  Flou  Génoife  , 
qu’ils  attaquent  & qu'ils  pourfuivent  jufqu’à  la  vue  du  Port 
de  Gène  (1). 

1080. 

Le  Roi  Henri  , croïant  furprendre  les  Saxons , va  les  atta- 
quer auprès  de  Fladecheim  , le  17  de  Janvier:  mais  la  valeur 
des  Troupes,  & l’habileté  de  ÏUfurpateur  Rodolfe  & du 

fut  point , c’efè  uniquement  paretque  le  Marquis  ionoit  toute  fon  attention  i main- 
tenir en  Italie  la  fplenieur  de  fa  Maifon  ; d'autant  que  Welf , riehe  pojfeffeur  , 
dans  la  Germanie  , de  l’illujlre  Duché  de  Bavière  Cr  de  tant  d’autres  Etats  , pa- 
roiffoit  n’avoir  pas  befoin  des  Etats  Cr  Biens  de  fon  Pire  en  Italie.  Ce  fut  aufji 
l’une  des  caufes  des  différent  qu’il  eut  avec  f es  deux  autres  Frères  , après  la  mon 
du  Marquis  Azzon  , & de  la  guerre  qu’il  leur  fit. . . La  Maifon  d'Enc  jouit  enfuite 
de  la  Court  de  Lufta  durant  très  longtems  f Cr , bien  que  Guillaume  Cortufio, 
qui  vivoit  vers  i|oo,  dife  ( dans  fon  Hifloire  , Ch.  9 I , que  les  diffemions  qui 
s’élevèrent  en  1195  entre  tes  Marquis  d’Efte,  mirent  la  Commune  de  Padone 
en  poffeffton  de  plufieurs  de  leurs  Etats  , entre  lesquels  il  comte  Abbatiam  cum 
fuis  juribu»,  & terciam  partent  Lendenariæ,  Luxiam  lia  Badia  avec  fes  droic* 
le  tiers  de  Lendenaria  , & Lu  fia  1 ; tous  les  Marquis  d'Efte  recouvrèrent  depuis 
tes  Domaines , jufqu’à  ce  qu’il  furvint  de  plus  grands  orages  qui  firent  tort  'a  leur 
Maifon. 

( 1 I Les  Annales  de  Tilê  , qui , pour  tes  chofes  aneiènes  .dit  Muratori,  T.  VI  , 
p.  16  1 , ne  méritent  pas  , i mon  avis  , grande  croianee  , mitent  , fous  eette  année  , 
une  guerre  entra  les  Pifans  Cr  les  Génois.  Les  premiers  brûlèrent  le  Château  de  Ra- 
pallo ; Cr , les  deux  Fioles  s’étant  rencontrées , le  1 5 de  Mai  , celle  des  Génois 
prit  la  fuite.  Je  dois  ce  que  je  dis  de  cette  guerre  au  Fiorentini  , Lir.  1 1 , p.  196. 
il  tire  fon  récit  d’itn  ancien  Martirologc  Mil.  de  la  Cathédrale  de  Lueque  , con- 
fervè  dans  les  Archives  du  Chapitre , en  avertiflant  qu’il  11’eft  pas  tout  à fait 
d’accord  avec  les  Aneiènes  Annales  de  Pife , qu’il  avoit  en  Mft.  Il  rapporte  le* 
propres  termes  de  ce  Martirologc  , duquel  il  fait  ufage  plufieurs  fois  , corne  n’ê- 
tanr  pas  d’une  médiocre  autorité.  Mais,  en  adoptant  fon  récit,  je  ne  puis  pas 
adopter  en  entier  ce  qu’il  y joint.  Il  efl  croïablc , dit-il  à la  fuite  du  Texte  du 
Martirologc , p.  197,  que  , fi  Mathilde,  Souveraine  de  Tofeane  Cr  de  Ligurie  , 
avoit  autant  de  pouvoir  fur  les  Cites  de  la  Mtr  que  dans  les  Terres , elle  s’entre- 
mit pour  appaiftr  ees  difeordes  civiles  ; Cr  que  ce  fut  par  fon  mo'ien  que  ces  deux 
Nations  s’unirent  enfuite  pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles.  La  Comteffe  Mathilde 
avoit  de  grandes  poffeflions  dans  la  Ligurie:  mais  elle  n’etoir  pas  Souveraine 
de  cette  Province,  qui  ne  formoit  point  alors  un  Gouvernement  particulier: 
mais  qui,  la  Marche  de  Cène  mife  a part,  fe  trouvolt  partagée  entre  les  Mar- 
ches de  Milan  , de  Suft , & de  Montftrrat.  Il  eft  certain  par  beaucoup  de  Char- 
tes que  la  Marche  de  Gène  êtoir  héréditaire  dans  la  Maifon  d’Efit , & que  le 
Marquis  Albert-A^ote  II  çcoic  alors  Marquis  de  Gène.  La  Comteffe  Mathilde  , 
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Duc  Otton  de  Northeim , leur  font  remporter  la  viétoire  (r). 
Henri  , contraint  de  prendre  la  fuite , après  avoir  perdu  beau- 
coup de  monde , eft  alfés  longtcms  hors  d état  de  rien  entre- 
prendre : mais , en  voïant  Rodolfe  demeurer  tout  auüi  long- 
tems  dans  l’ina&ion,  on  a lieu  de  préfumer  que  fa  viétoire  lui 
coûtoit  fort  cher.  Quoi  qu’il  en  foit , Rodolfe  en  fait  part  à 
Grégoire  par  fes  Députés,  qui  fe  plaignent  de  fa  part  de  ce 
qu’HENRi  défoloit  toqte  la  Germanie , & perfiftoit  dans  fa 
ûéfobéiflance  au  Pape  (r).  Ces  nouvelles  affligent  moins  Gré- 
goire , quelles  ne  renhardillent  à pourfuivre  l’exécution  de 
fes  projets.  Il  tient  fon  huitième  Concile  de  Rome , la  première 
Semaine  de  Carême  dans  la  Rafiliquc  dcLatran  (j)j  & le  ter- 
mine , le  7 de  Mars  (4) , en  dûftant  lui-même  le  Decret , qui 
contient  plulîeurs  Chefs,  dont  je  traduirai  ceux  que  cet  Ou- 
vrage eft  en  droit  de  réclamer.  I.  En  nous  conformant  a ce 

corne  Mar  qui  fe  de  Tofeane , êcoit  la  Souveraine  des  Pif  ans  , ainfi  que  le  Marquis 
Albert.Afton  f’étoit  des  Génois  ; & les  deux  Souvesains  durent  concourir  enfem- 
ble  à remètre  la  paix  entre  les  deux  Nations. 

( J ) La  Chronique  d’Ausbourg  dit  Henri  vainqueur:  mais  elle  le  dit  feula;  Sc 
la  fuite  des  faits  la  dément. 

( 1 ) Le  Cardinal  d’Aragon  parle  de  trois  Evêques,  qu’il  qualifie  cervicofos  viros  , 
envoies  de  la  part  d'Henri , par  lefqueis  il  eommandoit  au  Tape  tris  Infolemment , 
dit-il  , tome  s’il  avoit  eu  fur  lui  quelque  pouvoir,  de  ne  différer  nullement  à ex- 
tommunier  Rodolfe  , finon  que  le  l’apc  lui.méme  fe  procureroit  qui,  par  les  C en. 
Jures  EccUJîaJliques  , riprimeroit  t’infolenee  de  fon  Ennemi  I de  l’Ennemi  du  Roi)  t 
mais  le  Vénérable  Pape  , aiant  égard  , non  i t’infolenee  des  paroles  de  et  Roi  fu- 
perbe  , mais  aux  commandement  du  Juge  éternel , ne  voulett  point , corne  il  ne  la 
devoir  pas  , anathématifer  Rodolfe , qui  fe  défendoit  par  des  raifons  juftes.  Je  ne 
trouve  ailleurs  aucune  mention  de  cette  Députation  d’Henri. 

(5  I Paul  de  Bernried  fait  feu!,  dans  fon  Ch.  CVI , arriver  les  Députés  de 
Rodolfe  pendant  la  tenue  du  Concile  ; & leur  met  cette  plainte  dans  la  bou- 
che. Envolés  par  le  Roi  Rodolfe  & par  fes  Princes  , nous  nous  plaignons  de  leur 
fan  h Dieu  , h S.  Nerre , à Votre  Paternité  (f  à tout  ee  tris  faim  Concile  , de  et 
çu’Henri , que  vous  avis, par  l'Autorité  Apofiolique  , dépofé  du  Trône  , a , contre 
votre  défenfe  , envahi  ce  mime  Trône  ; de  ee  qu’il  a de  toutes  parts  ravage  taue 
par  le  fer , les  rapines , 6r  les  incendies  ; de  ce  que  , par  une  cruauté  impie , il 
t ehajfé  des  Archevêques , & des  Evêques  de  leurs  Sièges , qu'il  a diftribuis  , 
tome  des  Fiefs  , à fes  Adhérant  ; de  ce  que  fa  tirannie  eft  eaufe  que  l’on  a tui 
VPerinhaire  lit  faloit  Véeilon)  de  pieu  fe  mémoire  , Archevêque  de  Magdebourg  ; 
de  et  que  , malgré  les  ordres  du  Siège  Apofiolique  , Adelbert  , Evêque  dé  Worms  , 
gémit  en  prifon  ; de  ce  que  , par  fon  moien  , il  a péri  des  milliers  d’homes  ; & de 
et  que  plufieurs  Eglifes  , dépouillées  de  leurs  Reliques  , ont  iti  brûlées  & totale, 
ment  détruites.  Il  a d ailleurs  commis  des  crimes  innombrables  contre  nos  Princes  . 
parcetju’ils  n’ont  pas  voulu , contre  le  Decret  du  Siège  Apofiolique,  lui  rendre  l’obcif- 
fanee  due  au  Roi.  La  Conférence , que  vous  aviis  ordonic  pour  chercher  où  fe 
trouve  la  Juflice  , (r  pour  faire  la  paix  , n’a  point  eu  lieu  par  la  faute  d’Henri  Cf 
de  fes  Adhérant.  C’eft  pourquoi  nous  implorons  tris  humblement  Votre  Clémence 
de  faire  exécuter  , pour  nous  , ou  plufiôt  pour  la  Sainte  Eglife  , la  Sentence  pro- 
noncée contre  le  faerilége  Perficuteur  de  l’Eglife. 

(4 1 Mttratori  fe  trompe , T.  VI > p.  *6;  , en  difant , le  y de  Mars. 
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que  les  Saints  Pères  ont  fiatué , ditGREGOiRE , corne  nous  avons 
fait , par  la  miféricorde  de  Dieu , dans  les  Conciles  que  nous 
avons  précédemment  célébrés , nous  avons  ordoné  touchant  la 
promotion  aux  Dignités  Eccléfiaftiques , & nous  ordonons  de 
même  a pré  fient  & confirmons,  par  i Autorité  Apo fl olique , que 
fi  quelqu'un  reçoit  déformais  un  Evêché  ou  une  Abbaïc  de  la 
main  de  quelque  Perfone  Laïque , on  ne  le  comtera  nullement  au 
rang  des  Evêques  & des  Abbés,  & quon  ne  lui  rendra  aucune 
obcijfance  corne  Evêque  ou  corne  Abbé  5 de  plus , nous  le  privons 
de  la  grâce  & de  l'entrée  de  l'Eglife  de  S.  Pierre  , jufquà  ce 
que  , revenant  à réjipifcence , il  abandone  une  Place  qu’il  aura 
prife , en  fe  rendant  coupable , & d'ambition , & de  défobéiffiance , 
laquelle  efi  crime  d' Idolâtrie.  Nous  ordonons  la  même  chofe 
touchant  les  Dignités  Eccléfiaftiques  inférieures.  II.  Si  quelque 
Empereur,  Roi , Duc , Marquis,  Comte , ou  tout  autre  des  Puif- 
fances  , ou  Perfones  féculières  , ofe  doner  /'Inveftiture  d'un 
Evêché,  ou  de  quelque  Dignité  Eccîéfiaftique , qu'il  fâche  qu'il 
efi  lié  du  même  lien  de  l' Anathème  (1).  III.  Nous  confirmons 
& nous  réagravons  la  Sentence  de  dépofition , déjà  prononcée 
plus  d'une  fois  contre  The’dald  , dit  Archevêque  de  Milan, 

Guibert  de  Ravenne,  & Roland  de  Trevife IV.  Si 

quelqu’un  des  Normans  tente  d’ufurper  & de  piller  la  partie  de 
la  Marche  de  Fcrmo  qui  n efi  point  encore  ufurpée , le  Duché 
de  Spolète,  la  Campanie,  les  Terres  Maritimes,  la  Sabine, 
le  Comté  de  Tivoli , le  Monaftère  de  Saint-Benoît  du  Mont- 
Caffin,  & de  plus  Bèncvent,  nous  le  privons,  jufqu  à fatisfaêîion, 
de  la  grâce  de  S.  Pierre  & de  l'entrée  de  l'Eglife.  Si  cepen- 
dant quelqu'un  d'entre  eux  a de  jufies  caufes  de  fe  plaindre  des 
Habitant  de  ces  lieux , qu'il  s'adreffe  premièrement  à nous , ou 
bien  à nos  Gouverneurs , ou  Minifires  dans  ces  endroits , pour 
avoir  juftice  ; & , s'il  ne  /' obtient  pas , nous  confentons , qu'il 
prène  des  Terres  de  ces  pais  de  quoi  fe  dédommager  de  ce  qu’il 
a perdu , non  pas  d la  manière  des  Holeurs  S' plus  qu’il  ne  faut: 
mais  corne  il  convient  que  fajfe  un  Chrétien , & celui  qui  cherche 
plus  d ravoir  fon  bien , qu'a  ravir  celui  des  autres , & qui  craint 
de  perdre  la  grâce  de  Dieu  & d " encourir  la  difgrace  de  S.  Pierre. 

( 1 ) Je  traduis  d’après  Pandulf  de  Pife.  Dans  le  Recueil  des  Conciles  auquel 
j’ai  pris  la  divifion  des  Articles , celui-ci  porte  de  plus  : D’tilleurs , s’il  ne  vient 
pas  à rifipifetnee  , & s’il  ne  laige  pas  a l’Eglife  la  liberté  i)u’elle  doit  avoir  , qu'il 
éprouve  en  cette  vie  la  vangeance  divine  , tant  dans  fon  corps  que  dans  lit  autre» 
thofes  , afin  qu'à  ravinement  du  Seigneur  , fon  a me  fait  fauvte  ! 

**  C C C iv 
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V.  Les  faujfes  Pénitences  font  condamnées,  & défenfes  font 
faites  de  recourir  à des  gens,  deftitués  de  fcience  & de  ver- 
tu pour  recevoir  d’eux  la  pénitence  (i).  VI.  Il  eft  ordoné  que 
les  Elections  des  Evêques  fe  feront  d'une  manière  légitime , & 
que , quand  le  Siège  fera  vacant , l’Evêque  Vifiteur,  que  le  Pape 
ou  le  Métropolitain  envoiera , prendra  foin  que  le  Clergé  Sc 
le  Peuple  fartent  librement  l'éleélion  (î).  VII.  Bienheureux 
Pierre,  Prince  des  Apôtres  , & Vous,  Bienheureux  Paul. 
Docteur  des  Nations , baijfés , je  vous  prie , vers  moi  vos  oreil- 
les , & nùexaucés  avec  clémence.  Parceque  vous  êtes  les  Difci- 
ples  & les  Amateurs  de  la  Vérité , fecourés-moi  pour  que  je  la 
dife  , en  écartant  toute  faujfeté , afin  que  mes  Frères  acquiescent 
plus  volontiers  a mes  paroles , & qu'ils  fâchent  & comprenent 
que , par  la  confiance  que  j’ai  en  V jus , après  Dieu  6?  Marte 
fa  mère  toujours  Vierge,  je  réfifie  aux  Méchans  & aux  InjufUs , 
& donc  du  fecours  à vos  Fidèles.  Car  vous  favés  que  Je  ne  fuis 
pas  entré  par  nia  propre  volonté  dans  les  Ordres  J acres  ; que 
j’ai  fuivi , malgré  moi , mon  Seigneurie  Pape  Grégoire  ( VI) 
au-delà  des  Monts  ; fi  qu  encore  plus  malgré  moi,  je  fuis  reve- 
nu avec  mon  Seigneur  le  Pape  L e’on  ( IX  ) à votre  Eglife 
particulière  ( 3 ) , où  je  vous  ai  fervi  tant  bien  que  mal. 
Enfuite  avec  beaucoup  de  douleur , de  gémijfemens , & de 
larmes , je  me  fuis  vu  , très  fort  malgré  moi , placé  fur  votre 
trône.  Cefi  ce  que  je  dis , parceque  ce  n’efi  pas  moi  qui  vous  ai 
choifi  : mais  parceque  vous  m'avés  choifi , & que  vous  m’avés 
chargé  £un  fardeau  très  pefant.  Et  parceque  vous  m'avés  ordoné 
de  monter  fur  une  haute  montagne , de  crier  & d'annoncer  au 
Peuple  feS  crimes , & aux  Enfans  de  l'Eglife  leurs  péchés  ; les 
Enfans  du  Diable  ont  ofé  s’élever  contre  moi,  li  porter  fur  moi 
leurs  mains  jufqu'à  répandre  mon  fang  (5).  Car  les  Rois  de  la 

1 1 ) VAbbi  Fléuri , Lir.  C\  , N.  I , dit  au  fu jet  de  cet  Article:  Ce  fl qu’outre 
Its  Pafteurs  légitimes , il  y avait  plufieurs  Abbés  tf  plufieurs  Moines , qui  s’in. 
géroient  de  ht  doner  ( la  pénitence }.  On  s’en  plaignoit  dés  le  rems  de  Leon  IX, 
auprès  duquel  S.  Gervin  , Abbé  de  S aint-Riquier , fut  obligé  de  fe  juftifier  de  et 
que  , n'étant  point  Evêque  , il  préchoit  & tonfejjoit  fans  ptrmifiion  du  Pape. 

( t)  Cet  Article  Sc  lp  précèdent  ne  font  point  dans  la  Copie  de  Pandulf  de 
Pife  , qui  met  l’Article  fuivant  immédiatement  aptes  ce  qui  concerne  les  Not- 
Ojans. 

( J I Le  Texte  de  Pandulf  porte  , ad  ve/lram  Spiritualem  Ecclefiam  J’ai  du 
lire  Speeialem  , corne  a Pau'  de  Bernried  , qui  , de  tout  ce  Décru  , ne  rapporte 
que  cet  Article  , Sc  dont  on  trouve  la  leçon  dans  les  Conciles. 

(41  Ce  trait  (trahie  faire  allufion  à l'attentat  de  Cencius  ; Sc  peut  prouver 
que  Grégoire  fut  alota  véritablement  bieffé , quoique  légèrement. 
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Terre  fe  font  levés,  les  Princes  Séculiers  & Ecclcfiajliques , 
même  les  gens  du  commun  Je  font  ajfemblés  enfimble  contre  le 
Seigneur  & contre  nous  fes  Chrijls  (i),  en  difar.t  : Rompons 
leurs  liens  , & fecouons  leur  joug  ; & fe  font  efforcés  de  plu- 
fieurs  maniérés  de  s' élever  contre  moi,  pour  me  perdre  tout  à fait , 
ou  par  la  mort , ou  par  f exil.  Entre  eux  fpécialcment  Henri , 
que  l'on  dit  Roi , fils  de  /'Empereur  Hbsri  , a levé  le  pied 
contre  votre  Eglife,  de  concert  avec  beaucoup  a'Evêqucs  d’au- 
delà  des  Monts  , & d Italie , s" efforçant  de  Je  l'affujétir,  en  me 
renverfant.  V otre  autorité  s'ejl  oppojce  à fon  orgueil , que  votre 
puiffance  a détruit  (i).  Il  ejt  venu,  confus  & humilié , me  trou- 
ver en  Lombardie , & demander  d.' être  abfous  de  C excommuni- 
cation. Votant  qu'il  shumilioit , & me  faifoit  beaucoup  de  pro- 
meffes  d’ amendement , je  lui  ai  rendu  la  feule  communion  : mais 
je  ne  l'ai  pas  rétabli  fur  le  Trône,  dont  je  Cavois  privé  dans  le 
Concile  de  Rome  ; & je  n'ai  point  ordoné  que  ceux  qui  lui  avoient 
fait  ou  qui  lui  dévoient  faire  ferment , lui  gardajfent  une  fidé- 
lité , dont  je  les  avois  abfous  dans  le  même  Concile.  J'avois 
réfervé  ces  chofes , pour  que,  corne  Henri  lui-même  me  l'avoit 
promis  avec  ferment , je  pujfe , entre  lui  & les  Evêques  d’au- 
delà  des  Monts , qui  lui  réfijloient  par  ordre  de  votre  Eglife , ren- 
dre juflice , & faire  la  paix.  Or  ces  Evêques  & ces  Princes  d’au- 
delà  des  Monts , apprenant  qu'il  ne  tenoit  aucune  des  promeffes 
qu'il  m'avoit  faites , & corne  défcfpérant  de  lui , choi firent , fans 
mon  confeil  ( V ous  en  êtes  témoins  ) pour  leur  Roi  le  Duc  Ro- 
dolte  (}),•  6*  ce  Roi  Rodolfe  m'informa  promtement , par 
un  Député,  qu'on  l'avoit  forcé  de  prendre  le  timon  de  l'Etat , & 
que  cependant  il  êtoit  prêt  de  m'obéir  en  toutes  manières  ; & , 
pour  que  [on  foit  plus  ajfuré  que  c'eft  la  vérité , depuis  ce  tems 
il  m'a  toujours  fait  tenir  le  même  difeours,  ajoutant  que,  peur 
la  fureté  de  fes  promeffes , il  doneroit  en  otage  fon  Fils , & le 
Fils  du  Duc  Bekthold  ,fon  Vajfal.  Cependant  le  Roi  Henri 


1 1 | Pandulf  dit  : Aftiterunt  enim  Regts  terra  , (r  Principes  Saeularcs  , & Etclt- 
fiaflici  , etiam  Sr  bulgares  convenerunt  in  unum  advtrfu s Dominum  , Sr  nos  Chrif. 
lot  tjus.  Le  mot  enim  ne  Te  trouve  point  dans  Paul , qui  mec  convenerunt  à la 
faite  de  Principes , & le  répété  après  Vulgaresi  qui  die  au  lieu  d 'Etiam  ft  Vulga. 
res , Auliei  Ce  Vulgares  ; « pour  nos  Chrijlos  met  vos  Chrijlos.  Les  Conciles  ne 
different  de  lui  qu’en  ce  qu’il*  ont  enim  aprèt  AJUterunt  , & n’ont  pas  eonvent- 
runt  après  Principes. 

( * I Dans  les  Conciles  il  y a nofira  potefies. 

( 1 1 Apparemment  Grégoire  ne  fe  fouvenoit  pa*  que , par  fa  Litre  du  ? de 
Septembre  107C,  Il  avoir  exhorté  le*  Alternant  fie  leur  avoit  même  corne  orJone 
d’elire  un  Roi.  V.  pp.  71C-19. 
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me  pria  de  l'aider  contre  ledit  Ronoi.Fr.  Je  lui  répondis  que 
je  le  ferois  volontiers , après  avoir  entendu  les  rai/ons  de  part 
& d'autre , pour  /avoir  a qui  la  Jufiice  êtoit  plus  favorable  : 
mais  lui  , croïant  par  /es  propres  forces , pouvoir  s'égaler  à 
Dieu  ( 1 ) j na  fait  aucun  cas  de  ma  réponfe.  Apres  qu'il  s’ejl 
apperpu  qu'il  ne  pouvoit  pas  faire  ce  qu'il  vouloit , deux  Evê- 
ques de  fon  Parti , ceux  de  Verdun  6’  i'Ofnabruch  ,font  venus 
a.  Rome  j & , dans  le  Concile , ils  ont  demandé , de  la  part 
D’Henri  , que  je  lui  rendîjfe  jufiice  ; ce  que  les  Députés  de  Ro- 
polfe,  ont  confenti  qui  fût  fait t Enfin , par  l'infpiration  de 
Dieu  corne  je  le  crois , je  réglai , dans  le  même  Concile , Qfiil 
fe  tiendroit  au-delà  des  Monts , une  conférence , ou  pour  faire 
la  paix  , ou  pour  connohre  celui  des  deux  Partis  que  la  fuftice 
favori  foit  le  plus.  Car  jufqu'à  ce  jour , corne  vous  m'en  êtes  té- 
moins, mes  Pères  & Maîtres  (i) , j'ai  réfolu  de  n aider  que  le 
Parti , qui  feroit  le  plus  favorifé  de  la  Jufiice.  Et , pareeque  je 
penfois  que  le  Parti  le  plus  injufie  ne  voudroit  pas  que  l'on  tint  une 
conférence  ou  là  Jufiice  conjerveroit  fon  pouvoir , j' excommuniai 
& liai  de  l' anathème  toute  Perfone  , foit  Roi , Joit  Duc , foit 
Evêque  , foit  toute  autre  qui , par  quelque  mauvais  moien , em- 
pêche roi  t la  tenue  de  la  conférence.  Or  Henri  , de  même  que 
fes  Adhérans  , bravant  le  danger  de  la  défobéijfance , laquelle 
efi  crime  <£ Idolâtrie , a,  pour  avoir  empêché  la  conférence  , 
encouru  l' excommunication , & s' efi  lui-même  lié  du  lien  de  l'ana- 
thême.  Il  a livré  une  grande  multitude  de  Chrétiens  à la  mort , 
il  a fait  piller  les  Eglifes , & porté  la  défolation  dans  tout  le 
Roïaume  de  Germanie.  C efi  pourquoi , confidérant  ces  chofes  , 
& mètant  ma  confiance  dans  le  jugement  & la  miféricorde  de 
Dieu , & de  fa  très  pieufe  Mère  Marie  toujours  Vierge,  & 
m'appuiant  de  votre  autorité  ,je  foâmets  à l excommunication 
& je  lie  du  lien  de  i anathème  Henri  , qu'on  appelle  Roi , & tous 

( 1 1 Je  traduis  ces  paroles , en  les  adouciffant  IlU  vero  put  ans  fuis  viribus 
tum  poffe  Deum  effe.  Si  j’avois  fuivi  Paul  & les  Conciles  , qui  difent  : /lie  vtro 
putam  fuit  viribus  tum  pojje  devineere  ; j’aurois  mis:  Mais  croient , par  fes 
propret  fortes  , pouvoir  le  vaincre.  Cette  leçon  eft  bien  plus  raifonable  que 
l’autre.  J’ai  pourtant  préféré  la  première , corne  plus  digne  de  l’enthoufiafme 
de  Grégoire  , & pareequ’il  eft  inconteftable  que  Pandulf  a copié  ce  Decret  fur 
les  AÛcs  originaux  du  Concile.  Je  conviens  que,  dans  la  Thrafe  , eum  fe  rap- 
porte , fuivant  les  Régies  de  la  Sintaxe  , à Rodolft.  Ce  qui  devroit  faire  pré- 
férer la  fécondé  leçon.  Mais  j’ai  déjà  fait  obferver  qu’alors  les  Pronoms  per- 
fonels , ou  potTeftîfs , de  la  croifième  Perfone , fe  ni  croient  indififécemment  le» 
uns  pour  les  autres. 

(t  ) C'eft  S.  Pierre  & S<  Paul,  qu’il  apoftrophe. 
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fes  Adhérans  ; Ü de  plus , de  la  pan  de  Dieu  toutpuijfant  & 
de  la  vôtre  , je  le  prive  derechef  du  Roïaume  de  Germanie  & 
d'Italie  ; je  le  dépouille  de  toute  Puijfince  & Dignité  Roiale  ; je 
'défens  qu'aucun  Chrétien  lui  obéi  (fie  corne  à fon  Roi , & fa  fran- 
chis de  fa  domination  & j'abfuus  de  leur  ferment  tous  ceux  qui 
lui  ont  juré  ou  qui  lui  jureront  fidélité.  Pour  Henri  , qu’il  naît , 
avec  fes  Adhérans,  aucune  force  dans  les  combats  & qu'il  ne  rem- 
porte de  fa  vie  aucune  victoire.  A l'égard  de  Rodolff.  , que 
les  Germains  ont  élu  pour  leur  Roi  ,je  confens  & j'accorde , de 
votre  pan , qu’en  relevant  de  Vous  ( i ) , //  gouverne  & défende 
le  Roïaume  de  Germanie  (i)  ; 6* , me  confiant  en  votre  pou- 
voir {]),  je  done  à tous  ceux  qui  lui  font  fidèlement  attachés 
rabfolution  de  tous  leurs  péchés  , & votre  bénédiction  dans 
cette  vie  & dans  l’ autre . Et,  corne  je  dépofe  juftement  Henri 
de  la  Dignité  Roiale , à caufe  de  fon  orgueil,  de  fa  défobéijfance 
& de  fa  faujfeté,  de  même  j'accorde  à Rodolfe  , à caufe  de  fon 
humilité  , de  fon  obéijfance  & de  fa  vérité,  la  Puijfance  & la 
Dignité  Roiale.  Faites  donc  a préfent  en  forte , je  vous  en  prie 
très  Saints  Pcres  & Princes , que  tout  le  Monde  comprcne  6’ 
connoijfe  que  ,Jj  vous  pouvés  lier  & délier  dans  le  Ciel , vous 
pouvés  fur  la  Terre  ôter  & doner  a chacun  ,fuivant  fes  mérites , 
les  Empires,  les  Roïaumes,  les  Principautés  , les  Duchés,  les 
Marquifats , les  Comtés,  & les  Poflellions  de  tous  les  Homes  ; 
car  vous  avis  fouvent  privé  des  Méchans  & des  Indignes  de 
Patriarchats,  de  Primaties,  D’Archevêchés  D’Evêchcs  , que 
vous  avés  conférés  a des  Homes  religieux.  Car  fi  vous  jugés 
les  chofes  Spirituelles , que  doit  on  penfer  de  ce  que  vous  pou- 
vés fur  les  Séculières?  Et , fi  vous  jugés  les  Anges  qui  font  bien 
au  de  fus  des  Princes  fuperbes  , que  pouvés-vous  faire  a [ égard 
de  leurs  Efclaves  ? Que  les  Rois  & tous  les  Princes  du  Siècle 
apprènent  a préfent  quelle  e(l  votre  grandeur  & votre  pouvoir'. 
Qu'ils  craignent  de  méprifer  les  ordres  de  votre  Eglife  , 6’  que 
votre  juftice  s’exerce  fi  promtement  fiur  Henri  , que  tous  fâchent 
qu'il  tombera , non  par  hasard , mais  par  votre  puijfance!  Puijfe- 

( i ) C’eft  l’unique  fenj  que  puiffent  avoir  ces  paroles  : Ad  veftram  fdelitatem. 

{ i ) Obfi-rvês  qu’il  n’ajoute  pas  : (r  d’Italie  reut-ctre  cft-il  permis  d’en  con- 
clure que  , dans  ce  moment , il  avoir  intention  de  travailler  à rendre  les  Papet  , 
feuls  ma  très  du  Roïaume  d'Italie;  2c  l’on  ne  fauroit  nier  que  le  projet  ne  fût 
digne  de  lui. 

1 5 ) Vej Ira  fretut  fiducie.  Je  ne  puis  entendre  ces  mots  que  de  la  maniéré 
donc  je  ks  ai  traduits. 
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t-il  être  confondu  de  maniéré  a faire  pénitence,  afin  qu'au jour  du 
Seigneur foname foit  fauvéel  hait  a Rome  aux  Nones  de  Mars , 
Jndiclion  troificme.  Dans  le  Concile  même , Grégoire  remet 
aux  Députés  du  Roi , qu'il  prétendoit  avoir  fait,  une  Cou- 
rone  d'or,  aiant  cette  Infcription  en  un  Vers  Latin:  La  Pier- 
re (1)  a doné  la  Courone  a Pierre,  & Pierre  à Rodolfe  (1). 
Si  l’on  a pris  la  peine  de  fuivre Grégoire,  on  ne  doutera  pas 
que  ce  qu’il  vient  de  faire  ici , tant  contre  Henr  1 , qu’en  faveur 
de  Rodolfe,  ne  réfute  fans  réplique  la  Chronique  d' Ausbourg , 
& ne  prouve  invinciblement  que  Rodolfe  avoit  remporté  la 
viéloire  au  mois  de  Janvier,  & que  Grégoire  imaginoitque 
ce  Roi  de  fa  façon  , qui  confentoit  d’être  fon  Vaflal , alloit , à 
la  faveur  de  fes  Decrets,  achever  de  depofsèder  le  légitime 
Roi.  Corne  cependant  il  fe  pouvoit  qu’HENRi  trouvât  des  ref- 
fources  chés  les  autres  Rois,  qui  dévoient  fe  regarder  corne 
outragés  dans  fa  perfone,  Grégoire,  rabatant  beaucoup  de 
la  fiercé  de  l’année  précédente,  fait  les  premières  avances  pour 
renouer  avec  Guillaume  le  Conquérant , celui  de  tous  les  Sou- 
verains de  l’Europe  qui  pouvoit  le  plus  furcment  déranger  (es 
projets , s’il  eût  pris  en  main  la  défenfe  d’HENRi  contre  les 
attentats  d’un  Sujet  féditieux.  Il  écrit  donc  à ce  Roi , le  14 
d’Avril  (3);  & débute,  en  le  qualifiant  de  très  excellent  Fils, 
par  lui  rappeller  « avec  quelle  grande  & fincère  affc&ion  il 
» l'aimoit , avant  d’être  Pape;  combien  même  efficacement  il 
*>  l’avoit  fervi  dès-lors;  quelles  peines  il  s’êtoit  donées  pour 
» l'aider  à s’élever  à la  Roïauté  : Que  pluficurs  de  fes  Confrè- 
» rcs  avoient  murmuré  de  ce  qu’il  s’cmploïoit  avec  tant  d'ar- 
as deur  pour  être  caufe  d’une  infinité  de  meurtres  ; mais  qu’il 
» avoit  Dieu  pour  témoin  de  la  droiture  de  fes  intentions  ; & 
» que  , lorfqu’il  agifloit  ainfi  , la  connoifiance , qu’il  avoit  des 
» vertus  de  Guillaume,  lui  faifoit  efpérer  que,  par  la  grâce 
»>  Dieu  , ce  Prince  s’éleveroit  de  plus  en  plus  , & de  bon  qu’il 
«êtoit,  s’efforccroit  de  devenir  meilleur,  pour  la  gloire  de 
» Dieu  & pour  l’utilité  de  la  Sainte  Eglife.  Il  s’applaudit  de 
» ce  qu’il  en  cft , par  la  {*race  de  Dieu , ce  qu’il  avoit  prévu. 
» C’eft  ce  qui  l’engage  a lui  déclarer  en  peu  de  mots  dans 

( 1 1 CVfl  à dire  Jifus-Chrifl , fuivant  ce  qu’a  die  S.  Aucullin  : Ferra  auttm 
trat  Chriftm. 

f * » PETRA  DEDIT  TBTRO  , FETRU5  DIADIMA  RODVLFHO. 

1 3 > Livre  VIII,  liera  1]. 
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» ccttc  Lètre,  corne  au  très  cher  Fils  & Fidèle  de  S.  Pierre, 
» & corne  au  fien , de  même  qu’il  le  fcroit  dans  une  converla- 
» tion  familière , ce  qu’il  croit  qu’il  faut  que  Guillaume  faite 
» dans  la  fuite  ».  Après  quelques  mots  fur  les  perfécutions  qu’il 
s’eft  attirées  en  remplilîant  fes  devoirs  de  ficaire  de  S.  Pierre, 
il  dit  : A préfent  donc  , Fils  très  cher  que  je  dois  toujours  em- 
braffer  en  Jésus  Christ,  que  vous  votés  votre  Mère  dans 
l’excès  de  la  tribulation  & qu'il  efi  d'une  inévitable  néceffité  ae 
nous  fecourir , je  fouhaite  de  vous  voir , & je  vous  preffe  for- 
tement , avec  une  charité  véritable  & non  feinte , d'être,  pour 
votre  honeur  6’  votre  falut , dans  la  difpojition  dune  entière 
obéi  fiance , afin  que , corne  vous  avés  mérite  d être , par  la  grâce 
de  Dieu , la  perle  des  Princes , vous  méritiés  de  même  d'être , 
pour  tous  les  Princes  de  la  Terre , la  règle  de  la  Jufiice  & le  mo- 
dèle de  l'ObéiJfance , pour  être  fans  doute , dans  la  gloire  à venir 
le  Prince  d'autant  de  Princes , au’/7y  en  aura , jujqu'à  la fin  du 
Siècle , que  l'exemple  de  votre  obéi ffance  aura  fauves ; & fi  quel- 
ques-uns d’eux  ne  veulent  pas  être  fauvés , votre  rétribution  n’en 
fera  cependant  en  aucune  manière  diminuée.  Non  feulement  cela  : 
mais  encore , V jus  & vos  héritiers  vous  obtiendres  de  plus  du 
Ciel  en  ce  Monde  la  viêloire , i honeur , la  puijfance  6’  ü éléva- 
tion. Il  l’exhorte  enfuitc  « de  fc  montrer  rcconnoifiant  envers 
» Dieu , qui  l'a  fait  un  Roi  très  puiflant.  Il  n’en  dit  pas  d’avan- 
» tage  , pareequ’il  a fu  du  Légat  Hubert  & des  Députés  de 
» Guillaume  qui  l'accompagnoient , quelle  cil  la  probité,  la 
» prudence  & la  juftice  de  ce  Prince  j parccqu'il  cfpère  que 
» Dieu  daignera  s’en  fervir  pour  plus  encore  qu’il  n’a  dit  plus 
» haut  j & pareequ’il  a chargé  les  Députés  ^Guillaume  de 
» ce  qu’il  ne  met  pas  dans  la  Lètre  ».  Il  finit  par  dire  que  les 
affaires  recommandées  par  ce  Prince , ont  été  terminées  corne 
il  le  fouhaitoit.  Peu  s’en  faut , en  lifant  cette  Lètre , qu’on  ne 
Ibit  feandalifé  d’y  voir  un  Pape , auftère  & pieux , proftituer 
le  langage  de  la  Religion  à la  Flaterie  la  plus  outrée.  En  ren- 
voyant en  Angleterre  le  Légat  Hubert  , Grégoire  écrit  à 
Guillaume,  le  8 de  Mai  (i),  pour  l’exhorter  « de  préférer  Dieu 
» à fon  propre  honeur , & de  l’aimer  par  defius  toute  chofe , 
» pareequ’il  l’en  récompenfera  dans  le  Siècle  à venir,  & qu’il 
» étendra  fon  Roïaume  en  celui-ci  ».  Toujours  plein  de  fon 
Siftcme,  « il  parle  au  commencement  de  fa  Lètre  de  la  Puif 

( 1 1 Livre  VII,  Litre 
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n fance  Apojlolique  & de  la  Puijfunce  Roïale  établies  de  Dieu 
si  pour  gouverner  le  Mondes  & , comparant  la  première  au  So- 
ss  Uil  & la  fécondé  à la  Lune,  il  dit  que  la  Puijfunce  Apojlo- 
ss  lique  doit , après  Dieu,  conduire  la  Puijfunce  Roïale-,  & que 
ss  la  première  rendra  comte  au  Tribunal  de  Dieu  des  fautes  de 
ss  la  fécondé.  D’où,  ne  faifant  aucune  diftinétion  du  Spirituel 
ss  & du  Temporel,  il  conclut  que , s’il  doit  rendre  comte  pour 
ss  Guillaume  au  terrible  Jugement  du  jufte  Juge,  il  doit  par 
ss  conféquent  veiller , avec  la  plus  grande  attention , au  faluc 
ss  de  ce  Prince,  qui  lui  doit  obéir  auffitôt  qu’il  commande  ss. 
De  quelque  adreffe  que  Grégoire  fe  pût  dater,  il  avoit  tort, 
d’efpérer  que  fes  maximes  feroient  adoptées  par  ce  Roi,  qui 
favoit  feul  alors  faire  la  diltinélion  des  deux  Puijfances.  Quoi 
qu'il  en  foit , pour  en  mieux  capter  la  bienveillance,  il  parole 
s’occuper  de  tout  ce  qui  devoit  le  plus  intéreller  ce  Prince;  Sc  , 
le  même  jour,  il  écrit  deux  autres  L'etres , l'une  à fa  femme 
la  Reine  Mathilde  , l’autre  à fou  fils  le  Prince  Robert  (1). 
Par  la  première,  « il  loue  la  Reine  de  ce  qu’elle  obéit  fidèlc- 
ss  ment  à Dieu;  de  ce  qu  elle  chérit  fes  Sujets;  de  ce  qu’elle 
ss  lui  témoigne  combien  il  eft  prélent  à fa  mémoire,  en  lui  fai- 
ss  fant  dire  qu’il  lui  faire  connoître  ce  qu’il  veut  d’elle , & qu'il 
ss  le  recevra  fur  le  champ  ss.  C’eft  fur  cette  offre  que , fc  parant 
d’un  défintéreffcment  que  nous  avons  vu  qu’il  n’avoit  pas  , il 
lui  dit,  « Que  les  préfens , qu’il  fouhaite  d’elle  , font  une  vie 
ss  pure  , la  diftribution  de  fes  richeffcs  aux  Pauvres  , 1 amour 
ss  de  Dieu  & du  Prochain  ; afin  qu’en  chériffant  les  Biens  fim- 
ss  pies  qui  ne  fouffrent  point  d’altération  ; elle  obtiène  ce 
ss  quelle  chérit,  & ne  le  perde  point  après  l’avoir  obtenu.  Ce 
» font  les  armes,  dont  il  l’exhorte  de  revêtir  fon  Mari , quand 
ss  Dieu  voudra  qu’elle  en  ait  la  commodité.  Pour  ce  qu’il  ne 
ss  dit  pas , il  s’en  remet  au  Légat  Hubert  , qu’il  en  a chargé  s». 
Peut-être  ne  fe  trompera-t-on  pas,  en  croïant  qu’HuBERT  de- 
voit avoir  foin  , dans  i’occafion , de  répréfenter  à la  Reine 
Mathilde  que  ÏEglife  Romaine  ctoit  pauvre.  La  L'etre  an 
Prince  Robert  , qui , fans  être  méchant , êtoir  un  Fils  très  peu 
fournis,  a pour  objet ct  de  l’exhorter,  & mêrriede  lui  commandée 
ss  de  remplir  tous  fes  devoirs  de  Fils  à l'égard  de  fon  Père  & de  fa 
ss  Mèress.  Grégoire  ne  comte  pas  fort  fi  fut  ce  qu'il  faifoit  là, 
qu’il  ne  fente  qu’il  a befoin  de  fecours  plus  furs  & plus  voifinsj 

(1  ) Ibid.  Litre  16  St  »7 . 
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& qu'il  eft  néccfiaire  qu’ilvcuille  fc  raccommoder  promtement 
avec  le  Duc  Robert  Guifcard.  La  guerre  continuoit  entre 
ce  Prince  & Tes  ValTaux  révoltés , unis  à Jourdain  , Prince  de 
Capoue.  Au  mois  d'Avril , Robert  reprend  Tarente  & Caftcl- 
laneta.  Bari  l’occupe  enfuite.  Il  en  chafle  le  Comte  Pétrone, 
qui  s'en  êtoit  une  fécondé  fois  rendu  maître  ; & remet  cette 
Ville  fous  fon  obéiflance.  Trani  fubit  enfuite  le  même  fort; 
&,  corne  Robert  fe  préparoit  à pouffer  plus  loin  fes  fuccès, 
Grégoire  charge  Didier  , Abbé  du  Mont-Caffin , de  travail- 
ler à la  réconciliation  de  ce  Duc  avec  fes  Vaflaux  rebelles  & 
le  Prince  Jourdain.  La  négociation  de  Didier  réuffit;  & cet 
Abbé , dépofitaire  du  fecret  de  Grégoire,  engage  le  Duc  à 
députer  au  Pape  pour  lui  demander  une  conférence.  Sur  cette 
demande , Grégoire  part  de  Rome , efeorté  du  Prince  Jour- 
dain, qui  l'êtoit  venu  prendre  , & fe  rend  à Bènevent.  L’ ac- 
commodement efl  d’autant  moins  difficile  à conclure , que  le 
Pape  avoit  befoin  du  Duc , qu’il  date  de  faire  Empereur.  Les 
Cenfurcs,  prononcées  contre  tous  les  Normans , font  levées 
auffitôt  ; & le  19  de  Juin , fête  de  S.  Pierre  , Grégoire  reçoit 
à Ccperano  l’homage  & le  ferment  de  fidélité  de  Robert, 
L’Acle,  daté  de  ce  jour  & de  cette  Ville , efl:  de  même  teneur, 
que  celui  du  Serment , que  l’on  a vu  prêter , quelques  années 
auparavant,  par  Richard  I,  Prince  de  Capoue.  L’ Lnvefiiture , 
faite  , dans  le  même  lieu , le  même  jour  , efl  en  ces  termes.  Je 
Grégoire  vous  inveftis , Duc  Robert  , de  la  Terre,  que  mes 
prédccefifeurs , Nicolas  & Alexandre  de  fainte  mémoire , 
vous  ont  accordée.  A l'égard  de  la  Terre , que  vous  tenés  injufic- 
ment,  corne  Salc^nc,  Amalfi,  & partie  ae  la  Marche  de  Fcr- 
mo  , je  vous  y fouffre  patiemment  a préfent , me  confiant  en. 
Dieu  & en  votre  probité , que  dorénavant  vous  vous  compor- 
ter és , pour  1’ /teneur  de  Dieu  & de  S.  Pierre  , corne  il  nous 
convient,  à vous  (T agir,  à moi  de  f agréer , fans  danger  pour 
votre  ame , ni  pour  la  mi'ene.  Un  troifième  Aide,  fait  fans  doute 
en  même  tems , établit  un  Cens  annuel  de  cette  manière.  Je 
Robert  , par  la  grâce  de  Dieu  6*  de  S.  Pierre,  Duc  de  Pouille, 
de  Calabre  & de  Sicile , promets  de  paier  annuellement , a la  fin 
de  chaque  année , le  Dimanche  de  la  Sainte  Réfurrettion , h 

< * I Le  Cardinal  d’Aragon  die  à Aquin  : mais  je  fui»  Guillaume  de  Pouille 
qui  dévoie  être  mieux  informé. 

f 1 1 Volés  p.  4<  1 , col.  a. 
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S.  Pierre  , à Vous  Pape  Grégoire , mon  Seigneur , & à tous 
vos  SucceJJ'eurs,  ou  à vos  Nonces,  ou  à ceux  de  vos  Suc cejfeurs 3 
pour  toute  la  Terre  que  je  tiens  en  propre  fous  mon  Domaine , 
& que  je  n ai  cédée  juf qu’il  préfent  a aucun  des  Ultramontains  , 
de  maniéré  qu'il  la  tïene  (en  Fief  ) , par  chaque  paire  de  Bœufs 
un  Cens  de  dou-qe  Deniers  Monoie  de  Pavie.  J'engage , moi  & 
mes  Héritiers  , ou  Succejfeurs  a la  condition  de  paier  ce  Cens 
a Vous  Pape  Grégoire  & à vos  Succejfeurs.  Il  n’cft  pas  inu-* 
tilc  d'obfervcr  que,  par  cet  Acte,  le  Duc  Robert  ne  foû- 
met  au  Cens  que  les  Terres  qui  compofoicnt  fon  Domaine  par- 
ticulier , & qu'il  en  affranchit  celles  qu’il  avoit  inféodées.  Ce 
devoit  être-là  ce  que  Grégoire  avoit  cru  défavantageux  à 
YEglife  Romaine  i & la  caufe  de  fon  refus  obftiné  de  s’accom- 
moder avec  Robert.  Il  nous  a ci  devant  doné  bien  des  preu- 
ves de  fon  attention  à groflîr  fes  revenus.  Mvratori  fc  trom- 
pe, en  prétendant  (1)  « Que  la  principale  raifon  du  retardc- 
» ment  de  la  paix  avoit  probablement  été  que  Robert  ne  vou- 
» loit  point  tcnàic  Amalji , Salerne  , & ce  qu’il  avoit  conquis 
» de  la  Marche  de  Fermo  ».  Nous  avons  vu  qu’avant  qu’il  eut 
fait  aucune  de  ces  conquêtes,  le  Pape  n’avoit  pas  fait  la  paix, 
parccquc  lui-même  ne  1 avoit  pas  voulu  (1).  La  nouvelle  de 
ce  que  Grégoire  avoit  fait , le  7 de  Mars , dans  fon  Concile 
en  faveur  de  Rodolpe  & contre  Henri  , ne  difpofe  point  en 
Allemagne  les  Efprits  à la  paix  ; & , fi  le  premier  & fon  Parti 
fe  fiaient  de  jouir  bientôt  paifiblemcnt  des  fruits  de  leurs  atten- 
tats , le  fécond  & fon  Parti  fe  propofent  de  les  en  empêcher,  & 
de  fe  vanger  de  Grégoire  fans  ménagement.  Henri  , par  le 
confeil  de  quelques  Têtes  plus  emportées  que  fages,  afTemble 
à Maience,  le  jour  de  la  Pentecôte,  les  Evêques  de  fon  Parti, 
qui  fe  trouvoient  à portée.  Leur  avis  paroît  avoir  été  de  faire 
un  autre  Pape  à la  place  de  Grégoire:  mais,  corne  ils  n’ê- 
toient  que  dix-neuf,  ils  ne  décident  rien  j & fe  contentent  de 
doncr  leur  procuration  à ceux  qui  compoferont  une  autre  Afiem- 
blée  dans  un  lieu  mieux  fitué , pour  réunir  un  plus  grand 

1 1 T.  VI,  p.  »6f  j &ci,p.  4*f  .col.  ».  ,, 

(1)  Au  fujet  du  raccommodement  de  Grégoire  & de  Robert  Guiftard , 
V.  pp.  401  - 17  , col.  a.  J'v  traduit  une  très  boue  difcuflion  , par  laquelle  , 
Muratori , juftifiant  en  plein  Sigonius  & le  Cardinal  Baronius  contre  une  fauÉfe 
critique  du  T.  Pagi , fixe  d’une  manière  fans  réplique  l’année  de  l’accommo- 
dement de  Grégoire  & de  Robert.  C’eft  une  époque  importante  dans  la  vie  de 
tous  deux , &.  fuctout  dans  celle  du  premier , en  se  qu’elle  fert  à dcveloper  de 
plus  en  plus  fon  caraélcre. 
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nombre  à' Evêques  de  Germanie  Sc  a Italie  \ & Brixen  dans  le 
Tirolelï  indiqué  par  le  Roi.  Le  Jeudi,  ij  de  Juin  ,trcnre  Evê- 
ques d'Italie  & de  Germanie  s’aflcmblent  dans  cette  Ville  avec 
une  foule  de  Princes  & de  Seigneurs  des  deux  Roïaumcs , 5c 
le  Cardinal  Hugue  Blanc , qui  fc  donoit  pour  le  Rcpréjêntant 
de  l'Eglife  Romaine.  Animés  tous  du  même  ciefîr  de  vengean- 
ce, ils  n’ont  pas  befoin  d’une  longue  délibération  pour  déci- 
der qu’HiLDEBRAND  , dit  Gregoire  Vil,  qu’ils  traitent  de 
Faux-Moine , de  Prince  contagieux  de  toute  fcélcratejfe , 5c  A'  In- 
vafeur  du  Siège  de  Rome , doit  être  , quoiqu’abfent , charte  du 
Siège  Apoftolique -,  Sc  pour  élire  Pape  en  fa  place  Guîsf.rt, 
Archevêque  de  Ravenne.  V.Abbe  d’Urjperg  (t)  nous  a confcrvc 
ht  conclufion  du  Decret  de  ce  Conciliabule.  Grégoire  y cfk 
accufé  « de  n’avoir  point  été  choifi  de  Dieu  : mais  de  s être 

de  lui-même  très  impudemment  offert , à laide  de  la  fraude 
s,  5c  de  l’argent;  d’avoir  renverlè  l’Ordre  Éccléliaftique  5c  trou- 
33  blé  l’Empire  Chrétien  ; de  confpircr  contre  la  vie  du  corps  Sr 
33  de  lame  d’un  Roi  catholique  & pacifique , Sc  de  défendre  un 
33  Roi  parjure  ; d’avoir  femé  la  difeorde  Sc  les  querèles  entre 
33  ceux  qui  vivoient  dans  la  concorde  8c  la  paix, les  fcandalcs 
33  entre  les  Frères,  les  divorces  entre  les  Epoux  ; d’avoir  tiré 
33  les  gens  de  piété  de  l’état  de  tranquillité  dans  lequel  iis  paroif- 
33  foient  affermis,  pour  les  faire  paffèrà  1 état  d’agitation  ; d’être 
33  le  Prédicateur  des  Sacrilèges  & des  Incendies,  le  Défcnfeur 
s»  des  Parjures  & des  Homicides  ; d’avoir , corne  ancien  Difci- 
33  pie  de  l’Hérétique  Bérenger,  fait  une  matière  de  députe  de 
33  la  Foi  de  l’Eglife  touchant  le  Corps  Sc  le  Sang  du  Seigneur; 
33  de  s’adoner  aux  Divinations  , à l’interprétation  des  Songes; 
33  d’être  manifefftement  un  Négromant , Sc  pofsèdé  de  l’Efpric 
*3  de  menfonge,  & par  là  hors  du  fentier  de  la  véritable  Foi. 
33  C’eft  pour  cela  que  les  trente  Evêques , en  leur  nom  & corne 
33  Procureurs  des  dix-neuf  de  Maience , jugent , en  fe  difanc 
33  autorifés  de  Dieu , que  le  très  impudent  Hildebrand  doit 
33  être  canoniquement  dépofé  5c  charte;  5c  s’il  ne  dêccnd  pas 
33  de  fon  Siège  , lorfqu’on  lui  lignifiera  cette  Sentence , con- 
33  damné  pour  toujours  33.  On  ne  fauroit  nier  que  pluficurs  des 
reproches,  faits  dans  cette  Sentence  à Grégoire,  ne  foient 

( 1 ) Je  ne  pouvois  parler  du  Conciliabule  de  Brixen  que  d’après  l'Abbl  d'Ur - 
fferg;  & , fi  l’on  veut  le  confulter,  on  verra  que  je  me  fuis  efforcé  de  rendra 
exactement  (es  pen  fées  & fes  expreilîont. 

Tome  III.  D d d 
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très  vrais , vus  d’un  certain  côté  : mais  les  autres , diètes  à la 
Haine  par  la  Calomnie  Sc  par  l’Extravagance , doivent  fai/e 
détefter  leurs  Auteurs.  Au  refte,  la  forme  du  Decret , qui  ne 
* dépofe  pas  expreffément  Grégoire  : mais  qui  déclare  feule- 
ment qu’il  cft  dans  le  cas  de  mériter  la  dépolîtion,  le  réduit  à 
n’êtrc  précifément  qu’un  fimplc^vû  ; Sc  femble  annoncer  que 
les  Evêques , affemblés  à Brixen , rcconnoifloient  qu’ils  n’é- 
taient point  les  Juges  légitimes  du  Pape.  Si  ces  Evêques  s’en 
étoient  tenus  à faire  fimpïement  ce  Decret  contenant  leur  avis  ; 
Sc  s’ils  s’êtoient  abftenus  d’élire  un  Antipape , lorfque , de  leur 

Îiropre  aveu , la  Chaire  de  S.  Pierre  êtoit  remplie,  peut-être 
eur  démarche,  que  JValtram  3 Evêque  de  Newbourg , & les 
autres  Apologifles  d' Henri  III  fe  font  envain  efforcés  de  ju- 
ftificr,  fcroic-ellc  en  quelque  forte  excufable.  y Abbé  d'Urf- 
perg,  que  Baronius  Sc  ceux  qui  le  copient  fanÿ  examen,  trai- 
tent fans  celle  de  Schifmatique , cft  fi  loin  d’approuver  la  témé- 
rité facrilége  du  Conciliabule  de  Brixen , qu’immédiatement 
apres  la  date  du  Decret , il  dit  : Enfuite  Anselme  , Evcque 
de  Lucque , écrivit  au  même  Guibekt  une  Lètre,  dans  laquelle 
il  le  qualifie  de  Prévaricateur  & de  Superbe , ajoutant  entre  au- 
tres chofes  : Je  dirai  de  notre  Pcre  le  bienheureux  Grégoire 
ce  que  S.  CipRien  dit  du  Pape  Corneille.  Le  Jugement  de 
Dieu  6c  de  fon  Chrift , le  témoignage  de  prefque  tous  les  Clercs , 
ou,  pour  mieux  dire,  de  tous  abfolument,  le  fuffrage  du  Peu- 
ple alors  préfent  à l’AfTcmblée  des  Evêques , des  Anciens  Sc 
des  Gens  de  poids  l’ont  fait  Evêque  , lorfque  perfonc  ne  l’avoit 
été  fait  avant  lui,  lorfque  la  place  d 'Alexandre  , c’cft  à dire 
la  place  Sc  le  rang  de  Pierre  à la  Chaire  Epifcopale,  êtoient 
vacans.  Cette  place  aiant  été  remplie,  8c  Grégoire  ordoné. 
par  la  volonté  de  Dieu  & du  confentement  de  nous  tousj  il  cft 
néceflaire  que  quiconque  veut  à préfent  être  fait  Evêque , foie 
dehors  ; & que  qui  ne  tient  point  l'uniré  de  l’Eglife , n'ait  point 
l’Ordination  Eccléfiaftique.  Qui  que  ce  puilTc  être , il  a beau 
fc  vanter  beaucoup  & s'attribuer  encore  plus  ; c’cft  un  Profane , 
un  Etrauger ; il  eft  dehors.  Corne  après  un  premier  ( Evêque) 
il  ne  peut  pas  y en  avoir  un  fécond  j quiconque  eft  fait  Evêque 
après  un,  qui  doit  être  fcul , eft,  non  pas  le  fécond  : mais  rien. 
Voila  ce  que  /‘Evcque  Anselme  dit  de  très  contraire  au  fen - 
Xime  .t  des  autres  rapporté ci-dejfus  (i).  Grégoire  , informé  de 

1 1 1 L’Auteur  fait  en  cet  endroic  en  peu  de  mot*  «n  bel  éloee  de  S.  An  [dm* 
de  Lutq ut.  Je  l’ai  traduit  > p.  , col.  4. 
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ce  qui  vcnoit  de  fc  faire  à Brixen , écrit  de  Cecano  dans  la 
Principauté  de  Bènevent , le  n de  Juillet  ( i ) , Aux  Frères  Cf 
Coévêques , établis  dans  les  Principautés  (de  Benevent,  de  Sa- 
lerne  & de  Capouc  ) , dans  la  Fouille  & dans  la  Calabre  ; 3c 
leur  dit,  « Qu’ils  favent  que  des  Difciples  de  Satan,  fauïïc- 
» ment  appelles  Evêques  en  divers  pais,  enflamés  d’un  orgueil 
« diabolique,  fc  font  efforcés  de  confondre  VEglife  Romaine'. 
ï>  mais  que , par  le  fccours  de  Dieu  & l’Autorité  de  S.  Pierre  , 
>3  leur  injufte  témérité  les  a couverts  de  honte  & de  confu* 
»j  fion , & procuré  la  gloire  & l'exaltation  du  Siège  Apoftoli- 
»>  que  : Que  , depuis  le  plus  grand  iufqu’au  plus  petit,  des  dé* 
•>  marches  de  qui  tous  le  chef  & l’auteur  cft  Henri  , qu’on 
»>  appelle  Roi,  ils  ont  fenti  ce  que  peut  l’Autorité  de  S.  Pierre 
» pour  punir  leur  iniquité  : Que , dès  le  tems  du  Pape  Alexan- 
» dre,  le  même  Henri  avoit  imaginé  d’outrager  l'Eglife  de 
»»  S.  Pierre,  par  le  moïen  de  Cadaloüs  ; & qu’il  avoit  mé- 
»>  rité  de  tomber  avec  lui  dans  le  très  honteux  abîme  de  la 
*»confufîon,  aux  ieux  du  Monde  entier  (i).  Il  met  cnfuice, 
»»  avec  un  peu  moins  d’injuftice  fur  le  comte  du  même  Roi , 
» ce  que  les  Evêques  de  Lombardie , trois  ans  auparavant , 
» avoient  fait  contre  lui.  Puis  attribuant  aux  Evêques , donc 
»■>  il  veut  parler,  toute  l’effronterie  des  Courtisanes  (}Jk  il  dit, 
m qu’ils  ont  tâcné  de  renouvcller  leur  anciènc  confpiration 
*>  contre  le  Seigneur , & la  Sainte  Eglifc  Univerfcllc  : Qu’ils  ont 
»»  établi  pour  Antechrift  & pour  Heréjjarque  (4)  un  Home  fa* 
•>  crilége,  parjure  à la  Sainte  Eglife  Romaine , & noté,  pour 

1 1 J Liv.  VTII,  Lit.  f.  Je  parle  de  certe  Vire,  pp.  AM-fbj  ; k , p.499,  je 
la  date  mal  A propos  du  10.  J'y  traduis  auffi  l’Àdrefle:  mais  moins  exacte- 
ment qu’ici. 

(il  In  quantum  quanque  turpigimam  , Munio  te  Je  , ccnfufionii  forum , eim 
toitm  Cadulo  eaien  meruit.  Je  le  dis  A regret,  le  reproche  d’avoir  favorift  le 
Schifme  de  Cadalout  eft  injufte  & de  mauvaise  toi.  Lorfque  cet  Antipape  fus 
élu  le  iS  d’Oêlobre  ioSi  ; Henri,  né  le  I*  de  Novembre  iOîo,  n’avoit  pa* 
encore  touc-à-fait  1 1 ans  1 Sc.  règnoit  fous  U tutèle  de  Ta  mère , vTmpiratrlc* 
Agnlt.  A-t-on  jamais  pu  faire  jultemenc  un  crime  1 qui  que  ce  fût  de  ce  que 
fes  Tuteurs  ont  fait  de  mal,  fous  fon  nom,  pendant  fa  minorité  ? Le  Schifloe 
de  Cadaloùt  fut  cceint  par  les  foins  A’Annon  , Archevêque  de  Cologne  , avant 
e^s' Henri  fût  en  âge  de  gouverner  par  lui  même.  Mais  cette  Litre  & les  autres  , 
écrites  par  Grégoire  à l’ciccafion  de  l’éledtion  fehifmatique  de  Guihert , furent 
toutes  diétées  par  la  Colère  ; & la  Colire  a coutume  d’être  injufte.  Je  n’en  ira- 
pofe  poinc  À Grégoire.  On  peut  s’en  convaincre,  en  lifant  les  Litres  7 > 9 # 
i»  , i?  fc  14  du  même  Livre. 

( j 1 Obturâtes  , meretrleum  more  , fronttt  ttrentet. 

<4)  C’tÀ  à dire  ihef  de  Seüe. 

Dddij 


788  Abrégé  chronologique 


EPENEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 
HENRI  III  y Roi  d'Italie  & futur  Empereur . 


ai  Tes  crimes  abominables , dans  le  Monde  Romain  ( x ) , Gut- 

bert  , par  qui  la  fainte  Eglife  de  Ravenne  s’eft  vue  rava- 
m gée  (z).  Il  continue  à parler  des  Evêques  de  Brixen  & des 
*>  fuites  de  leur  ateentat  avec  un  emportement,  dont  on  a peine 
j»  à ne  fe  pas  feandalifer  ( 5 ).  Il  exhorte  enfin  ceux  auxquels 
» il  écrit,  de  fecourir  leur  Mère  T Eglife  Romaine  de  leurs  prié- 
93  res  & de  toutes  les  manières  qu’ils  pouront;  & s’en  remet 
93  aux  Légats,  porteurs  de  fa  Lètre , de  les  inftruire  de  ce  qu’il 
33  n’y  met  pas  33.  Il  en  adrefie  une  autre  à peu  près  dans  le  même 
tems  (4),  Aux  Frères  & Coévêques  qui  défendent  la  Religion 
& aux  autres  Fidèles  de  S.  Pierre  , Clercs  & Laïcs.  Il  les  in- 
forme « des  conférences , que  lui-même  & fes  Légats  ont  eues 
33  avec  le  Duc  Robert,  le  Prince  Jourdain  & quelques  au- 
s»  très  des  premiers  Chefs  des  Normans , qui  fe  font  unanime- 
33  ment  engagés  de  s’emploïer  à défendre  contre  tous  les  Ho- 
33  mes  l’honcur  de  l 'Eglife  Romaine  & le  fien  13.  Il  ajoute  « que 
33  tous  les  Princes  des  environs  de  Rome , même  au  loin , de 
33  Tofcane  & d’autres  Cantons,  lui  promètent  la  mêmechofess. 
C'efi pourquoi , leur  dit-il , après  le  premier  de  Septembre , lorf- 
qu'il  commencera  de  faire  moins  chaud , dans  le  defr  d'arra- 
cher d'entre  les  mains  des  Impies  la  fainte  Eglife  de  Ravenne, 
& de  la  refiituer  a fon  Père , S.  Pierre , nous  nous  tranf por- 
terons , h main  armée , de  ce  côté-la , corne  nous  efpérons  que  le 
Seigneur  nous  en  fera  la  grâce  ; 6’  nous  croïons  que , par  fon 
fecours , nous  la  délivrerons  infailliblement.  Meprifant  donc 
F audace  des  Impies  & les  complots  artificieux  de  ceux  qui  fe 
font  élevés  contre  nous , ou  plufiôt  contre  S.  Pierre  , nous  vous 
exhortons  de  méprifer  d notre  exemple , ainfi  que  nous  le  vou- 
lons , leur  orgueil  & leurs  efforts  ; & d'être  d'autant  plus  cer- 
tains de  leur  chute , que  vous  les  votés  tâcher  de  s'élever  plus 
haut.  Il  finit  par  leur  ordoner  « d’efpérer  qu’au  pluftôt  la  chute 
•3  des  Méchans  calmera  les  troubles,  qu’ils  ont  caufés,  & rcta- 
>3  blira  la  paix  & la  fureté  de  l'Eglife 33.  Le  zz  de  Septembre, 
il  écrit  de  Rome  A tous  les  Archevêques , Evêques , Clercs  6’ 
Laïcs  de  divers  ordre  & puijfance , demeurons  dans  le  Roïaume 
de  Germanie , & feulement  à ceux  qui  obéijfent  fidèlement  à la. 

( 1 ( Per  tmiverfum  R orbem  nefandljjimli  fctleribus  denotatnm. 

( 1 ) Senti*  Ravennatis  Ecrit fix  devajiatorem. 

1 5 ) J’ai  traduit  tout  es  morceau,  p>  joi-5  , col.  4;  Sc.j’v  renvoie. 

(4 1 Liv.  VIII,  Lit.  7.  Elle  n’a  point  de  date  : niais  celle  qui  la  précède  , & 
qui  me  parole  lui  devoir  être  poftèrieurc  elt  du  1 ; de  Juillet.  Eu  tout  car  , le 
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Sainte  Eglifc  Romaine  (1).  Il  attribue  dans  cette  Letre  la  caufe 
des  calamités  de  l’Eglife  aux  péchés  de  fes  Enfans.  Il  ajoute, 

« Qu'en  fupportant  patiemment  ces  calamites , il  faut  mètre 
s>  fon  cfpérancc  en  la  miféricorde  de  Dieu  : Que  (i  tous,  ainfi 
»j  que  lui-même,  veulent  appliquer  le  remède  delà  pénitence 
sj  aux  maladies  de  leurs  péchés , & , fe  corrigeant  avec  exaéti- 
sj  tude  de  leurs  excès  & de  leurs  négligences , former  leurs 
sj  moeurs  fur  les  règles  de  la  Juftice  , leurs  Ennemis  enragés 
as  périront  au  plullôt , & l’Eglife  aura  la  paix  & la  fureté  quelle 
ss  délire  depuis  longtcms  jj.  Il  recommande  enfuite  aux  Evi- 
ques , « de  travailler , comme  ils  le  doivent , à la  correction  de 
sj  ceux  qui  leur  font  confiés,  & d’avoir  toujours  dans  la  mé- 
sj  moire  ces  paroles  du  Prophète:  Offres  un  facrifice  de  Juflice , 

•j  & efpérés  dans  le  Seigneur  (x)  jj.  Il  exhorte  enfuite  tous  ceux 
à qui  cette  Letre  eft  adreflee,  cc  de  mètre  toute  leur  confiance 
sj  dans  le  Seigneur,  pareeque  leurs  Adverfaires  touchent  à leur 
sj  fin  , & que  les  Ennemis  de  lEglifc  recevront  incclfamment 
sj  la  peine  due  à leur  témérité  jj.  Mais  , les  defirs  & l’enthou- 
fiafmc  de  Grégoire  n’influant  point  fur  les  decrets  de  la  Pro- 
vidence , il  ne  devoir  pas  voir  éteindre  le  feu,  que  fon  impru- 
dence féditieufe  avoit  allumé.  Divers  évènemens  font  donc  éva- 
nouir en  fumée  fes  projets  guerriers.  Auflitôt  après  le  Concilia- 
bule de  Brixen , Henri  III  avôit  rcnvo'ié  Guibert  en  Italie  ; 

& cet  Antipape,  dont  tous  les  Ennemis  de  Grégoire  fc  hâtera 
d’embrafler  le  Parti,  voit  bientôt  de  tons  côtés  des  Troupes 
prêtes  a marcher  à fes  ordres;  & met  Ravenne  à l’abri  de  toute 
atteinte.  Nicéphore  Botaniate,  que  nous  avons  vu  plus  haut 
excommunié  dans  un  Concile  de  Rome  pour  avoir  ufurpé  le 
Trône  d’Orient,  avoit  obligé  l’ Empereur  Michel  Duchs 
Parapinace  & fon  fils  & collègue  Constantin  , gendre  du 
Duc  Ro s ert  , à prendre  l’habit  monaftique.  A peu  près  en 
même  tems  qu’on  apprenoit , dans  la  P ouille , ce  qui  s’êtoit  fait  # 
à Brixen , un  Home,  vilement  vêtu , s’offre  à Robert-,  fe  dit 
l'Empereur  Michel  ; demande  du  fecours  contre  lUfiirpateur; 
& répréfentc  que  fon  alliance  avec  le  Duc , Prince  trop  haï  des 
Grecs , avoit  été  la  principale  caufe  de  fa  ruine.  Robert , 

Pape  , parlant  dans  celle,  dont  II  s’agic,  d’une  Expédition  à faire  après  le  pre- 
mier de  Septembre  , quand  les  chaleurs  feront  diminuées  ; elle  doit  être  , pont 
le  plus  tard  , des  premiers  jours  d’Août. 

( t 1 Liv.  VIII  , Ut.  9. 

(t)  Sncrifieate  Saerifieiutn  jufliti*  , i fperatt  in  Domino.  Pf.  4. 
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eroïant , ou  feignant  de  croire  que  c croit  véritablement  \'Em- 

{wcur,  père  de  fon  Gendre , le  reçoit  avec  de  grands  honeurs, 
e revêt  des  habits  impériaux,  & le  fait  conduire  avec  pompe 
dans  toutes  les  grandes  Villes  de  fes  Etats.  Il  l’envoie  même 
implorer  la  proteélion  du  Pape , qui , le  it  de  Juillet , écrit, 
de  Cecano  vraifcrablableraenr , Aux  F reres  & Coévêques  demeu- 
rons dans  la  Fouille  & dans  la  Calabre  ( r ),  « Qu’il  ne  doute 
jo  pas  qu’ils  ne  fâchent  que  Michel,  très  glorieux  Empereur 
» de  Conftantinople , injuftement  cluflc  du  Trône  Impérial, 
j>  elk  venu  demander  en  Italie  le  fccours  de  S.  Pierre  8c  du 
j»  Duc  Robert  ».  Il  ajoute , « Qu’ému  de  compaflîon , il  ccde 
» aux  prières  de  cet  Empereur  8c  du  Duc  j & qu’il  croit  que 
jj  tous  les  Fidèles  deS.PitRRE  doivent  contribuer  au  fccouis 
» que  l’on  demande.  Et  parecque  les  Princes,  qu’il  a només, 
eftiment  qu’il  eft  furtout  important  que  ceux  qui  fe  prêteront 
j»  à fccourir  l’ Empereur  Michel  s’y  portent  d’un  commun  ac- 
•»  cord  & de  bonc  foi  jj  ; Mous  ordor.ons  , dit-il , par  l' Auto- 
rité Apoftolique , que  ceux  qui  s'engageront  a cette  guerre , pour 
cet  Empereur,  n aient  pas  l'audace  de  déferler , en  Traîtres  , 
pour  pajfer  dans  le  Parti  contraire  : mais  qu'ils  emploient  fidè- 
lement leurs  armes  pour  ce  Prince , corne  la  Religion  Ckretiène 
& leur  devoir  le  demandent.  Nous  mandons  & nous  ordonons 
néanmoins  à votre  Dileêlion  d'avoir  un  très  grand  foin  d'aver- 
tir, ainfi  que  votre  Charge  C exige , ceux  qui  doivent  p iffer  la 
mer  avec  le  même  Duc  & le  même  Empereur , de  faire  une  digne 
pénitence  ; de  leur  garder , corne  il  convient  à des  Chrétiens  , 
une  exalte  fidélité y d'avoir  devant  les  ieux , dans  toutes  leurs 
allions , la  crainte  & C amour  de  Dieu , 6’  de  perfévérer  dans 
les  bonnes  oeuvres.  A ces  conditions , munis  de  notre  autorité, 
ou  plufiôt  de  celle  de  S.  Pierre  , donés-leur  abfolution  de  leurs 
péchés.  Ainfi  la  guerre,  que  Robert  projetoit  de  faire  aux 
Grecs , devenoit,  fous  la  plume  de  Grégoire  , une  efpècc  de 
Guerre  Sainte.  Elle  êtoit  juite,  fi  c’êtoit  véritablement  \'Em- 
poreur  Michel  , qui  venoit  implorer  le  fecours  du  Bcaupèrc  de 
fon  Fils:  mais  la  Princejfe  Anne  Comne'ne  foûtient  (z),  que 
c’êtoit  une  invention  de  Robert  lui-même, qui  n’avoit  point 
fbn  égal  pour  les  rufes  politiques , & qui  ne  chcrchoit  qu’un 
prétexte  d'attaquer  [Empire  Grec.  Geoffroi  de  Malctcrrc 

4 i ) Liv.  vm  » Ut.  g.  * 

4 J)  Ahxiait  j Liv.  J. 
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lui-mcmc  (i) , quoique  Normand , eft  tenté  de  croire  que  ci- 
toit  un  trait  de  politique , un  Phantôme , dont  l'apparition 
devoir  exciter  les  Peuples  à fe  prêter  à ce  que  le  Duc , déba- 
rairé  des  guerres  civiles , méditoit,  & dont  les  préparatifs  com- 
mencent a l’occuper  cette  année.  Grégoire  , n'aiant  plus  guère 
d’cfpérance  de  fe  rendre  maître , par  les  armes,  de  Ravenne , 

. tente  d’y  faire  dominer  fon  autorité  fpirituelle.  C’eft  l’objet  de 
deux  Litres  (i) , adreffées , le  i y d’Oélobre , l’une,  A tous  Us 
Evêques , Abbés , Clercs  & Laïcs , demeurons  dans  la  Marche  de 
Ferma,  dans  la  Tofcane , & dans  l’Exarchat  de  Ravenne,  lefquels 
obéijfent , corne  des  Chrétiens  le  doivent , a la  Sainte  Eglife 
Romaine y l’autre,  A tous  les  Clercs  & Laïcs,  qui  demeurent  h 
Ravenne , chérirent  S.  Pierre  , & , corne  des  Chrétiens  le  doi- 
vent, obéijfent  a la  Sainte  Eglife  Romaine.  Elles  commencent, 
l’une  & l'autre , par  l’éloge  de  Y Eglife  de  Ravenne  , « qui , 
» dès  fa  nailfancc, avoir  toujours  eu  pour  YEglife  Romaine  un 
» fidèle  attachement  ».  J’ai  du  faire  obfervcr  plus  d’une  fois 
que  l’Hiftoire  étoit  peu  connue  de  Grégoire.  On  a vu  dans 
les  deux  premiers  Volumes  de  cet  Ouvrage,  qu’il  s’en  fajoic 
beaucoup  que  l 'Eglife  Romaine  eût  toujours  éprouvé , de  la 
part  de  Y Eglife  de  Ravenne , un  attachement  fidèle.  Quoi  qu’il 
en  foit , Grégoire  plaint  cette  dernière  « de  tout  ce  qu’elle  a 
» perdu  , tant  à l’égard  du  Spirituel , que  du  Temporel , depuis 
» qu’elle  a pour  Archevêque  Guibert  »,  dont  B parle  avec 
encore  plus  d’emportement,  qu’il  n’a  fait  dans  fa  Litre  aux 
Evêques  des  Principautés , de  la  Fouille,  & de  la  Calabre . Il 
penlc  donc,  “Que,  pour  réparer  toutes  les  pertes  de  cette 
» Eglife,  il  faut  la  pourvoir  d’un  Paftcur  également  religieux 
» & prudent  ».  Cejl  pourquoi , dit-il  à ceux  à qui  la  première 
Litre  s’adrefie  , nous  vous  prions  nous  vous  ordonons , par 
l'Autorité  Apoflolique  , de  contribuer  tous , autant  que  vous  le 
pourés  & d’un  confentement  unanime , au  retabliffement  de  cette 
anciine  Sainte  Eglife,  & de  travailler  avec  nous  a la  tirer  d’une 
oppre  ffion  fervile , ou  plujlôt  d'une  fervitude  tir annique , pour  lui 
rendre  fon  anciine  liberté  ; & de  chercher  avec  grand  foin  une 
Perfone  propre  a la  gouverner.  Dans  la  fécondé  Litre , il  donc 
fes  ordres  aux  Clercs  & Laïcs  de  Ravenne  en  ces  termes.  Nous 
vous  avertirons , & , pour  votre  fplut , nous  vous  prions  d’em- 

1 1 ) r.iv.  in,  ch.  tj. 

(i)  Lit*.  VIII,  Lit.  ii  tt  |J. 
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ploier  tout  votre  fêle  & toute  votre  attention , conjointement 
avec  nos  Confrères  les  Evêques  , & /'Archidiacre  & les  autres 
Diacres , que  nous  vous  envolons  pour  tenir  notre  place  à cet 
égard. , a ckoijir  une  Perfone  , qui  [oit  digne  a' un  fi  grand  Ho- 
neur , cefi  a aire  de  gouverner  cet  Archevêché.  Ne  f ouf  rés  pas 
que  votre  Eglife  foit  plus  longtems  dans  Copprcffion  d'un  vil 
efclavage:  mais , corne  de  bons  Fils , travaillés  J'oigneufement  * 
avec  nous , à la  remet re  dans  la  liberté  de  fa  M'ere,  ccjl  a.  dire 
de  l'Eglife  Romaine.  Le  Pape , en  envoïant  pour  Légats  à 
Revenue , le  Cardinal  Archidiacre  de  l'Eglife  Romaine  & d'au- 
tres Cardinaux  Diacres , pour  préfider  en  fon  nom  à l’élcétion 
d'un  Archevêque , & recommandant  qu’on  ne  fît  rien  que  de 
concert  avec  eux  , montre  allés  qu'il  fe  vouloir  rendre  maître 
de  cette  élection.  Si  le  Don  de  prophétie  , dont  il  fc  paroit  quel- 
quefois, l'eût  inftruit  de  ce  qui  fe  palloit  en  Lombardie , & 
plus  loin  en  Allemagne  le  jour  même,  qu’il  écrivoit  ces  deux 
L'ctres , on  peut  croire  qu’il  fe  feroit  abficnu  de  les  écrire.  La 
Comteffe  Mathilde,-  apparemment  pour  l'Expédition  proje- 
tée de  Ravcnne,  avoir , dans  le  Territoire  de  Mantoue,  mis  lur 
pied  tout  ce  qu  elle  pouvoir  de  Troupes.  Les  Lombards , tou- 
jours fidèles  à leur  Souverain,  avoient  aufluôc  rallemblé  toutes 
» les  leurs  qui,  fous  les  ordres  d’un  Fils  d’ Henri , que  le  Cardi- 
nal d'Aragon  nome  corne  fon  Père,  & que  l’on  ne  connoît 
point  d’ailleurs,  s’étoient  avancées  à La  folta , lieu  du  Man- 
touan.  Le  ij  d’Oétobrc,  elles  y livrent  bataille  à celles  de  la 
Comteffe , quelles  nièrent  eu  déroute  (i).  D’autre  part  le  Roi, 

( i ) On  lit , die  Muratori  , p.  iCS  , dans  la  Vie  de  Grégoire  Vil  f par  le  Car- 
dînai  d' Aragon  que  peu  de  jours  s*ctant  paffes  ( après  la  mort  de  Rodolfe  J Henri  , 
iils  d'Henri , conibacic  l’Armée  de  Pllîulfcre  Comtejfe  Mathilde  j & pareeque  , 
corne  il  arrive  ordinairement,  les  fuccès  varient  à la  guerre , il  eut  la  victoire. 

Je  ne  trouve  aucun  Ecrivain  , qui  m’apprène  ce  que  e’efi  que  eet  Henri,  f.ls  du 
Roi  Henri  IV  , (III  ).  Peut-être  dit  le  Fiorencini  ( Liv.  11  , p.  200-!  ) , eft-ce 
celui  Je  qui  parle  Doni\on , qui  n’en  dit  pas  le  nom  & qui  le  die  mort  eni'uitB 
au  Siège  de  Mcmtebcllo.  Certainement  ce  rte  fut  pas  Henri  V (IV)  ,enfuite  Em- 
pereur , puifque  l’on  croit  qu’il  ne  naquit  nue  l'année  fuivante.  J’ignore  fi  Henri  IV 
( III)  avoit  les  Fils  naturels.  U ne  ferait  pas  contre  la  vraifembianec  qu’il  en  eut 
eus.  C’eft  principalement  Berthold  de  Confiance  qui  nous  fait  connoïcre  la  bataille 
perdue  par  l’Armée  de  Mathilde ; & c'eft  lui,  qui  la  date  du  if  d’Oélobre. 
Le  Cardinal  d’A.  agon  la  recule  de  plusieurs  jours , en  Ja  failanc  arriver  aprc9 
Ta  more  de  Rodolfe:  mais  chés  cet  Auteur  la  chronologie  elt  très  peu  fure  , 
de  le  détail  des  faits  ne  l’eft  guère  plus.  II  compiloit  au  hazard.  Selon  lui, 
le  Roi  Henri , baru  , fuiant  & vivement  pourfuivi  par  les  Saxons , lam  a fa  vie  , 
en  fe  tenant  caché  dans  un  Château  ;I  e Roi  Rodolfe  ne  s’enfuit  pas,  ce  qu’if 
Hic  d’un  ton  très  affirmatif;  mais  il  mourut  vainqueur  Sc  triomphant,  aianc 
été  morcellement  bielle  , dans  la  mêlée  , par  les  fieus  , qui  ne  le  reconnoitToienc 
& qui  le  trouvèrent  enEu  parmi  les  Morts , après  voir  été,  quelques  jours. 
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qui  n’avoit  lien  négligé , pour  rcmètre  une  Armée  fur  pied  , 
s’êtoit  porté  dans  la  Saxe  ; & ce  même  jour,  if  d’Octobre, 
il  fe  done  , près  de  la  Rivière  à'Efler  dans  le  Diocèfc  de  New- 
hourg,  une  dernière  bataille  entre  les  deux  Rois , où  Godefroi 
de  Bouillon  , alors  Marquis  d'Anvers,  qui  portoi:  ce  jour  là, 
dans  l'Armée  d'Henri , le  grand  Etendart  du  Roiaume  de  Ger- 
manie, en  frape  le  Roi  Rodolfe  dans  le  bas-ventre,  & lui 
coupe  aufli  la  main  droite.  C'eilce  que  l’on  fait  de  plus  cer- 
tain de  cette  bataille  ( i ).  Rodolfe  , blclfé  mortellement, 
meure  quelques  joHrs  après  à Mersbourg , où  les  fiens  lui  font 
élever  un  magnifique  maufolée.  On  rapporte  qu’approchant  des 
derniers  momens , & regardant  fa  main  droite  coupée , il  dit , 
en  jetant  un  profond  foûpir , aux  Evêques,  qui , par  haiard , 
êtoient  préfens  : « La  voila  cette  main  avec  laquelle  j’ai  prêté 
01  ferment  de  fidélité  à Henri,  mon  Seigneur ; & voici  que  fa - 
01  bandone  fon  Roiaume  & la  vie  préjente.  Ce  fl  a vous , qui 
01  mavés  fait  monter  fur  fon  Trône , & dont  fai  fuivi  les  avis , 
01  a voir  fi  vous  mavés  conduit  par  le  bon  chemin  (î)  >3.  Fré- 
déric de  Hohcnftauffen , Général  de  l’Armée  ù’Henri  , reçoit 
pour  récompenfc  de  la  viéloire  remportée  par  fes  foins  , le 
Duché  de  Souabe , que  la  mort  de  Rodolee  laifloit  vacant. 
C’cft  de  ce  Frédéric  que  la  Maifon  Impériale  de  Souabe  effc 
decendue.  Sigebert  de  Gemb/ours , dans  fa  Chronique , dit , 
“ Que  Grégoire  avoir  prédit  que  le  Faux-Roi  mourroit  dans 
a le  cours  de  cette  année  ; ce  qu'il  entendoit  d’ Henri-,  & que 
oo  ce  fut  Rodolfe  , qui  mourut  au  lieu  de  lui  ».  Ce  que  cet 

fans  lavoir  ce  qu’il  êtoit  devenu.  Ce  ne  fut  que  fur  la  nouvelle  de  fa  mort  qu  'Henri 
forcit  du  Château  , qui  le  cachoit,  & repric  courage. 

( i | Cependant  il  arrive,  dit  Muratori,  p.  267  , un  terrible  changement  dans 
la  Germanie.  Le  I f d’OUobre , les  deux  Rois  , Henri  & Rodolfe  , combatircnt  en 
plaine  pnur  laquatriime  ( cinquième  )fois.  On  trouve,  à ee  fujet, une  tris  grande  va- 
riéei  dans  les  Auteurs.  Les  uns  foûtiinent  que  les  Saxons  furent  mis  en  fuite  ; & les 
autres,  que  la  viéioire  fc  déclara  pour  eux.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’efi  que , 
dans  cette  aHion , le  Roi  Rodolfe  fut  blejjï  mortellement.  l’Auceur  de  la  Vie 
d’Henri  IV  | III  ) dans  le  Recueil  de  Reuberus,  prétend , »t  Que  Rodolfe  fut  tué 
> t par  fes  propres  Soldats,  gagnés  par  l’argent  du  Roi  Henri». 

( 2)  L’Abbé  d’Urfperg , Ann.  joso.  La  Chronique  des  Slaves  du  Prêtre  Ne f. 
7 nold  porte , Liv.  I , Ch.  *9  : Les  Rois  combatircnt  donc.  Le  Parti  de  Rodolfe 
fut  vaincu.  Les  Saxons  fi'  les  Suives  fucccmbircnt.  Rodolfe  s'enfuie  à Mersbourg 
avec  une  bleffure  à la  main  droite  ; £r , pris  de  mourir  , il  dit  à fes  Amis  : Vous 
voies  ma  main  droite  bieffée.  C’eft  par  elle  que  j’avois  fait  ferment  au  feignent 
Henri  de  ne  lui  point  nuire , & de  ne  tien  faire  contre  fa  gloire  : mais  les  Ordres 
Apofloliques  fie  les  prières  des  Evêques  m’ont  conduit  au  point  de  violer  mon 
ferment,  d’ufurper  un  Honeur,  qui  ne  m’ètoit  pas  du.  Que  ceux,  par  qui 
j’y  fus  pouffé , voient  comeils  m’ont  conduit , fie  s’ils  ne  m’ont  pas  précipité  clans 
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Auteur  ne  dit  là  que,  d’après  le  bruit  public,  ne  mériteroic 
fans  doute  aucune  attention,  fi  Grégoire  , fujet  à fe  laifler  em- 
porter à la  fougue  de  fon  imagination , ne  difoit  pas , dans  la 
Lètre  aux  Evêques  des  Principautés , de  la  P ouille  & de  la 
Calabre  , que  la  ruine  des  Partifans  de  Guibert  ne  fe  fera  pas 
longtems  attendre ; & que,  fuivant  la  coutume  , le  repos  de  la 
Sainte  Eglifc  s'étendra  glorieufement  par  la  défaite  & la  con- 
fié fion  de  fes  Ennemis  ; 6c  dans  celle  à tous  les  Fidèles  de 
S.  Pierre  : V jus  donc , qui  craignés  Dieu  & qui  perfévérés  <£ê- 
tre  fidèles  a S.  Pierre  , efpérés de  la  miféricorde  de  Dieu,  fans 
héftter  aucunement , qu’une  jufie  chute  apaifera  bientôt  les  trou- 
bles caufés  par  les  Abominables  (i),  &que,  corne  nous  le  pro- 
mètons  en  nous  confiant  en  la  divine  clémence , la  paix  & la 
fureté  de  la  Sainte  Eglife  feront  dans  très  peu  de  tems  (i) 
rétablies . Dans  celle  aux  Archevêques , Evêques  & Perfones  de 
différens  Ordre  & Puiffance  du  Roïaume  Germanique , il  dit 
avec  encore  plus  d’affuranec  : Nous  vous  admonctons  & nous 
vous  exhortons  de  mètre  tous  votre  confiance  dans  le  Seigneur 
& dans  la  puiffance  de  fa  force , pareeque  la  malice  de  nos  En- 
nemis touche  à fa  fin;  en  for  te  que  ceux  qui,  par  défefpoir , fe 
font  élevés  contre  le  Seigneur  & contre  la  Sainte  Mère  l'E- 
glife  Romaine  , vont  être  punis  de  leur  témérité  par  une  ruine  , 
qu'ils  ont  méritée , & qui  ne  tardera  pas  beaucoup  ( } ).  Quoi 

J’abîme  de  la  damnation  éternelle.  Apris  avoir  dit  cet  paroles  , il  termina  fa  vit 
dans  une  horrible  peint  d’efprit.  Je  n’ai  traduit  cela  , que  pour  montrer  que 
VAbbi  d'Urfperg  n’eft  pas  le  feul , qui  parle  de  ce  fait , qu’il  n’annonce  pour- 
tant, corne  on  l’a  vu,  qu’avec  quelque  doute.  Au  refte . Helmold  apparem- 
ment avoir  pris  foin  de  fe  bien  inftruire  de  l'Hiftoire  des  Slaves  ; & ce  n’eft  qu’à 
cet  égard  qu’il  peut  être  de  quelque  autorité.  Dans  ce  qu’il  raconte  de  ce  qui 
n’appartient  point  à cet  objet,  il  débite  fouvent  des  chofes  fi  manifeftement 
faufles , te  des  abfurdités  fi  palpables  , qu’on  eft  tenté  de  ne  s’en  rapporter  à 
lui  pour  quoi  que  ce  foit. 

( I ) Ncfaniorum. 

(a)  Proxime. 

( 3 J Le  Cardinal  Bennon , de  qui  je  fais  connoître  l’Ouvrage,  pp.  159-4.3 
te  54-7-9  , en  nomant  le  Recueil , donc  je  me  fers  & dont  je  cite  les  pages, 
dit , dans  la  première  de  fes  Litres  contre  Grégoire  Vil  , p.  4-  : Le  Lundi  de 
Pique  , le  Clergé  O le  Peuple  étant  affemblés  pour  la  Mejfe  dans  OEglife  de  Saint- 
Pierre  , Hiltebrand  dit  à haute  voix  , en  pré/enee  des  Evêques  , des  Cardinaux  S> 
de  la  nombreufe  ajJimbUe  du  Clergé  , du  Sénat  , Sr  du  peuple  Romain  , <«  Que  , 
•I  de  ce  jour  a la  prochaine  fête  de  S.  Pierre , le  Roi  Henri  mourrait  infailli- 
os  blcment } ou  qu’il  feroil  fi  bien  dépouillé  de  tout  fon  Roïaume  , qu’il  ne  pou- 
os  roit  pas  raffembler  plus  de  fix  Chevaliers  »).  Il  ait  encore  aux  Évêques  , aux 
Cardinaux  , O à tous  les  AJfiftans , en  criant  du  Jubé  : Ne  me  renés  plus  en  aucune 
manière  pour  Pape , arrachés-moi  de  l’Autel,  fi,  de  ce  jour  a ladite  Fête, 
cette  prophétie  ne  s’accomplit  pas.  Dans  le  même  tems  , on  entreprit  de  fe  dé- 
faire de  l’Empereur  par  des  Traîtres  péchés  ; gstis  Dieu  le  garda.  Quelques-uns 
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qu’il  en  fôit , la  mort  de  Rodolee  expofe  Grégoire  aux  raille- 
ries de  tous  les  Ennemis,  qui,  par  un  ufage  alors  général  & main- 
tenant encore  alfés  commun , en  prétendent  tirer  un  très  grand 
avantage  en  faveur  de  la  jufticcde  leurcaufc  & de  celle  du  Roi 
Henri,  qu’ils  confondoientalTés  mal  à propos  avec  la  leur  (i). 
Dans  une  Letre , du  y d'Oélobre  (t), Grégoire  informant, 
de  différentes  chofes,  Orzocco  , Juge  de  Cagliari,  qui 
s’ctoit  reconnu  VafTal  de  Saint  Pierre,  & qu'il  traite 
de  Votre  Sublimité  (5) , lui  dit,  « Que  pluficurs  perfones  d'en- 
50  tre  les  Normans , les  Tofcans  ou  les  Lombards , & même  des 

arurent  alors  fii’Hiltebrand  avoir  iti  U complice  6t  l’ Auteur  it  la  trahifon  , par. 
etque  , peu  de  tems  auparavant , il  avoir  ofé  faire  une  fauffe  prophétie  de  la  mort 
du  Roi  { ce  qui  frapa  vivement  beaucoup  de  perfones  ; £r  l’on  publia  , U (Ju’Hil- 
» rebraml  l’itoit  condamné  lui  meme  par  fa  propre  bouche  dam  l’Affcmblée  de 
>1  l’Eglift , lui , qui  , corne  on  L’a  dit , avoie  décidé  qu'il  ne  feroit  plus  Pape , Se 
»>  qu’on  ne  devrait  plus  le  regarder  corne  tel:  mais  le  croire  un  Traître,  un  Men- 
» leur,  fi,  de  ce  jour  à la  prochaine  fête  de  S.  Tierre  , l’Empereur  ne  mouroit 
J)  pas  , ou  s’il  n’étoit  pas  fi  bien  dépouillé  de  tout  fon  Rdiaume  , qu’il  ne  pût  pat 
J»  rajjembler  plut  de  fix  Chevaliers  il.  C’efl  ainfi  qu’il  efl  arrivé  , par  la  grâce  de 

Dieu  , que  cet  Hérétique  s’ efl  condamné  lui-même Quand  le  tems  , fu’Hil- 

tebrand  avait  fixé  dans  fa  divination  , fut  pa(Jï  fans  que  le  Roi  fût  mort  , ni 
que  le  nombre  de  fes  Chevaliers  fie  diminué  ; craignant  d’être  pris  par  fes  propret 
paroles  Sr  condamné  par  fa  propre  bouche,  il  eut  recours  a la  ruft , en  persua- 
dant au  Vulgaire  ignorant,  u Que  fa  prophétie  regardoit , non  le  Corps  , mais 
si  l’Ame  du  Roi  s)  ; corne  fi  l’Ame  du  Roi  eût  perdu  tous  fes  Chevaliers  hors  fix, 
& qu’elle  fut  morte  dans  le  tems  marqué.  C’ejt  par-là  qu’il  trompa  le  Vulgaire 
ignorant.  Si  j’ai  traduit  ce  récit,  diélèpar  la  Haine  & chargé  par  la  Calom- 
nie , c’eft  moins  pour  montrer  que  S igebert  a parlé  fur  un  bruit  public  de  la 
prétendue  prophétie  de  Grégoire , touchant  la  mort  prochaine  d'Henri , que 

Sour  faire  voir  que , tout  ridicules  que  font  les  contes,  débités  par  le  Cardinal 
ennon  , ils  onc  pourtant  la  plufparr  pour  fondement  des  faits  réels,  altérés 
dans  les  circonftauces  , corne  je  l’ai  fait  entendre  , pp.  147  & 347,  col.  i. 

( 1 ) Immédiatement  après  ce  que  j’ai  traduit  de  Muratori , p.  793  , N.  1 , 
cet  Annalifie  dit  : Ce  coup  [ ia  mort  de  Rodolfe  ) déconcerta  grandement  les  affai- 
res des  Ca  hotiques  , non  feulement  en  Allemagne , mais  encore  en  Italie  ; & mit  le 
Pape  Grégoire  Vil  en  bute  aux  railleries  de  fes  Ennemis.  Si  l'on  en  doit  croire 
Sigebert , ce  Tape  avoir  prédit  que,  dans  eette  année,  le  Faux-Roi  mourroit , 
entendant  parler  d’Henri  : mais  , en  fa  place  ce  fut  le  Roi  Rodolfe  , qui  eeffa  de 
vivre.  Ce  pourroit  être  une  fable:  mais  il  efl  certain  qu’en  écrivant  à tous  le» 
Fidèles  | Liv.  VIII , Lit.  7 & 9 ) , Grégoire  leur  avoie  fait  efvirtr  Nefandocum 
perturbationem  mérita'  ruina  cito  fedandam  ,&  fanétæ  Ecclefix  pacem  & fecu- 
ritatem  ( ftcut  de  divina  clementia  «onfidentes  promittimus  ) proxime  ftabilien- 
dam  .On  trouve  la  même  ehofe  dans  d’autres  de  Jes  Le  très.  Les  Parti  fans  d’Hesri 
firent  foner  bien  haut  un  événement  tout-à  fait  contraire  aux  efptranees  & aux  pro - 
rnejfcs  du  Pape.  Le  Cardinal  Baronius  les  a déjà  réfutés  , u les  réflexions  , que 
l’Abbé  Fleuri  fait  à ce  fujet,  méritent  d’être  lues.  Cet  Abbé  , dans  le  Difcours, 
qu’il  a mis  à la  tête  de  fon  XIIIe.  Tome,  parle  , N.  XVII  , des  Cenfures  , fie 
N.  XVIII,  de  la  Dépofitio n des  Rois.  C’eft-là  que  Muratori  renvoie. 

( s ) Livre  VIH  , Litre  10. 

( 3 I Cratias  omnipotenti  Deo  refarimus  , qued  cul  Sublimitas  , Tetrum  rectr* 
gnofeens  , &c.  Ces  paroles,  en  fuivant  les  intentions  de  Grégoire,  ne  peuverir 
lignifier  que  ce  que  j’ai  dit,  quoiqu’il  continue  ainfi  fil  phrafe  : debitum  hona- 
rem  St  revertntiam  Lcgato  nofiro  Fopulonienfi  Ep'tfeopo  XV  ...  . exhibait. 
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s*  Ultramontains  ont  Couvent  tenté  d’obtenir  de  lui  la  per- 
o>  million  de  s’emparer  de  l’Ilc  de  Sardaigne , en  offrant  de 
35  rendre  à ÏJ  glifi  Romaine  de  grands  fcrvices , entre  autres 
35  de  tenir  d’elie  en  Fief  la  moitié  de  l’Ile  & de  lui  laifler  la 
35  jouifiance  de  l’autre  moitié  : mais  qu’il  ert  réfolu  de  n’ac- 
5>  corder  à perfonne  cette  permiilîon  jufqu’à  ce  que  le  Légat , 
35  qu’il  devoir  envoïer  dans  le  pais , fût  inftruit  des  intentions 
os  des  Habitans  : Que,  puifqu’ils  Ce  montrent  fidèles  à S.  Pierre 
35  en  honorant  les  Légats  de  fon  Eglife , il  ne  permètra  ja- 
»>  mais  que  qui  que  ce  foie  s’empare  de  leur  Ile  ; & que,  fi 
os  quelqu'un  en  fait  la  tentative , il  emploiera  contre  lui  les 
33  armes  fpiritueiles  & temporelles.  Il  finit  par  leur  promètre , 
33  s’ils  perfiftent  dans  leur  fidélité  pour  S.  Pierre  , le  fecours 
»3  du  Saint  Apôtre  pour  cette  vie  & pour  la  vie  éternelle  33. 
Nous  avons  vu,  quelques  années  auparavant,  le  Duc  Gode- 
froi  le  Bojfu  Ce  foucier  peu  de  l’offre  que  Grégoire  lui  fai- 
foit  de  l’invefl:ir  de  la  Sardaigne.  Ce  Duc,  peut-être  encore  plus 
habile  que  Grégoire  , avoir  fans  doute  pénétré  que  les  in- 
tentions de  ce  Pape , qui  revendiquoit,  fans  titre,  la  Sardai- 
gne comme  un  Domaine  de  S.  Pierre,  étoient  de  laconferver 
à Y Eglife  Romaine  ( 1 ).  Les  ordres  qu’il  avoir  donés  d’élire 
un  nouvel  Archevêque  de  Ravenne,  n’aiant  été  fuivis  d’aucune 
execution  , il  Caere  pour  tel  un  certain  Richard  ; & l’adrefTe, 
par  une  L'etre  du  11  de  Décembre,  A tous  les  Evêques , Abbés , 
Comtes  & Chevaliers , demeurons  dans  le  Dioc'cfe  de  Ravenne  , 
dans  la  Pentapole , dans  la  Marche  de  Ferma  & dans  le  Du- 
ché de  Spolete , c'e fi  a dire  à ceux  qui  chériffent  S.  Pierre 
& ne  font  point  retenus  dans  les  liens  de  l' excommunication  (i)  : 
mais  il  ne  paraît  pas  que  Richard  ait  jamais  pris  pofTefTion  de 
Y Archevêché  de  Ravenne , dont  Guibert  jouit  jufqua  fa  mort. 

Le  if  de  Mai,  la  Comteffe  Mathilde  tient  un  Plaid  à 
Corncto , Bourg  du  Territoire  de  Tofcanella , dans  lequel  elle 
juge  un  Procès  en  faveur  de  Bérard , Abbé  de  Farfa  (5),  Le 
de  Décembre  , elle  fait  une  donation  au  Monaflèrc  de 

( 1 ) Dm*  la  même  Litre  , Grégoire  informe  Or\oeeo  qu’il  a fait  rafer  la 
barbe  du  nouvel  Archevêque  qu’il  vient  de  facrer  pour  la  Sardaigne  ; & lui 
recommande,  corne  quelque  cliofe  d’une  très  grande  importance,  d’obliger 
à fe  rafer  de  même  tous  les  Clercs  de  VEglife  Je  Cagliari  , pnifquc  c’êrois 
Rulâge  de  tout  le  Clergé  d’Occident  ; & d’empecher  ceux  qui  ne  le  fouillerions 
pas  à céc  ordre  , de  déffervir  cette  Eglife.  Mjgno  otia  Coeli  1 

(t)  Livre  Vlît , Lit  14. 

( ; ) D.  Mabilloh  parle  de  ce  FUid  dans  fes  Annotes  JUr.éditlinei, 
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Saint  - Profper  , aujourd’hui  Saint-Pierre  de  Reggio  ( i ). 

Raimond-Bérenger  , 'Comte  de  Prover, ce  , vient  en  Sicile 
demander  en  mariage  Mathilde,  fille  aînée  du *Comte 
Roger,  qu’il  époufe  & qu’il  emmène  dans  (es  Etats.  La 
Ville  de  Catane  retourne  au  pouvoir  des  Sarafins,  par  la  tra- 
hifon  de  Bencimin , fon  Gouverneur.  C’êtoit  un  Mahométan  fur 
la  fidélité  duquel  Roger  avoit  cru  devoir  comter.  Jourdain  , 
fils  du  Comte , apprenant  cette  nouvelle,  court  auflîrôt  avec 
un  petit  Corps  de  Cavalerie;  & trouvant  les  Sarafins  rangés 
fous  la  Ville,  il  fond  avec  tant  d’impétuofité  fur  eux  , & les 
remplit  de  tant  de  terreur , que  , ne  croïant  pas  même  être  en 
fureté  dans  la  Place,  ils  l’abandonent , & (e  retirent  à Sira- 
eufe. 

to8x. 

Grégoire  VII  tient  fon  huitième  Concile  de  Rome, 
apparemnient  dans  la  première  Semaine  de  Carême,  c’cfl  à dire 
du  au  18  de  Février.  Il  y renouvelle  l’excommunication 
contre  Henri  III  & fes  Adhérans,  anathématife  Ildi- 
mond  & Land  , qui  tirannifoient  la  Campanie , & ceux  qui 
leur  prêtoient  fccours;  & fufpcnd  les  Evêques  avertis,  lefqucls 
n’êtoient  pas  venus  au  Concile,  & ne  setoient  pas  exeufés  par 
leurs  Députés.  Peu  de  jours  après  ce  Concile , il  écrit  Aux  chers 
Frères  en  Je'sus-Christ  & Coévêque  Ai.THf.-th' , Evêque  de 
Pajfaw , & Guillaume  , véncraole  Abbé  d'Hirf  uge  ( 2 ) , 
« pour  les  remercier  du  foin  qu’ils  ont  pris  de  l’inftruirc  an 
vrai  de  ce  qui  fe  palfoit  dans  la  Germanie , & pour  leur  ap- 
33  prendre  que  tous  fes  Fidèles , depuis  qu’ils  avoient  appris  la 
» mort  du  Roi  Rodolfe  , 11e  cclToient  pas  de  l’exhorter  de 
30  recevoir  en  grâce  Hfnri  , difpofé,  depuis  longeons,  à lui 
•3  faire  beaucoup  de  mal,  & foûtenu  de  tous  les  italiens  ( 3 ) ; 

( i J L 'Acte  y imprimé  dans  la  Diffiertat.  XXII  des  Antiquit.  dfIral.  a pour  date  : 
L'An  de  V Incarnation  de  Notre  Seigneur  Jt’fiis-Clilift  mille  quatre-vingts  ^ le  IXe, 
jour  du  mois  de  Décembre  , IndiÀion  trojilme.  Sur  quoi  Muratori  «lit  T.  VI, 
p.  2 CH  : Ici  /’lndiêlion  court  jufiqu'à  la  fin  de  l'année:  mais  il  fie  pour  oit  que 
l*on  fie  fût  fiervi  d 4 /'Année  Pifane  , 6r  que  Z’Aéle  fût  de  Vannée  pre cl  dente  , a* 
mois  de  Septembre  de  laquelle  Z'Indiélion  troifième  commença, 

( 2 ) Ceice  Lhre  elt  la  jc.  du  IXe.  L v re , & , corne  mures  les  autres  de  ce  même 
Livre  > elle  n’eft  point  datée.  C’eft  par  le  teins  des  faits  auxquels  ces  Litres  peu- 
vent avoir  trait , qu’il  faut  deviner  de  quand  elles  peuvent  être.  Celle-ci  très  cer- 
tainement a précédé  l’arrivée  d 'Henri  III  en  Italie. 

( 5 ) C’eft  de  ceux  de  Lombardie  qu’il  veut  parler.  On  a vu  , dans  le  Volum© 
précèdent,  que  le  Duché  dé  Milan  s’appeiloic  auliïj  Duthé  d’ Italie* 


-Oigitized  by  Google 


79$  Abrégé  chronologique 


-*'  ' ■ — — ■ <m 

EFEUEMENS  durant  U VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

HENRI  III , Roi  d'Italie  eÿ*  futur  Empereur. 

» parceque,  fi  ce  Prince,  ne  voulant  point  de  paix  avec  lui,  vient 
« en  Italie  avec  toutes  fcs  forces,  il  ne  poura  point  efpérerdes 
s>  A-llmnans  un  fccours  dont  il  ne  lui  paroît  pas  fort  préjn- 
» diciable  detre  privé  : mais  que,  s'ils  n’en  donent  pas  à la 
» Comtefft  Mathilde  , dont  les  Troupes  découragées  la  trai- 
»■>  tentd’lnfcnfée  Sc  peuvent  rcfufer  de  s’oppofcr  au  Roi,  cette 
s:>  Princefic  fera  forcée  de  faire  la  paix , ou  de  perdre  tout  ce 
» qu’elle  pofsède.  Il  prie  donc  l'Evêque  fie  l 'Abbé  d’informer 
33  Mathilde  du  fecours , qu’elle  peut  furement  attendre;  SC 
33  fi  par  hazard  Henri  vient  en  Lombardie  , d’avertir  IVele  , N 
33  Duc  de  Bavière,  qu’en  recevant  la  promefic  de  l’Inveftiture  , 
33  après  la  mort  de  fon  Père,  d’un  Fief  que  fon  Pcrc  pofsè- 
33  doit  (i),  il  a promis  à Grégoire  lui-même,  en  préfcnce 
33  de  l’ Impératrice  Aghe’s  5c  de  l'Evêque  de  Corne  (i) , de  faire 
33  ferment  de  fidélité  à S.  Pierre.  Il  ajoute  qu’il  fouhai'c  le 
33  placer  tout  Si  fait  dans  le  fein  de  S.  Pierre,  & l’engager 
33  fpécialcmcnt  à le  fervir  ; 5c  les  charge , fi  le  Duc  & les  au- 
33  très  Seigneurs , qui  chérifient  S,  Pierre  , pour  obtenir  l’ab- 
33  folution  de  leurs  péchés , perfillcnt  dans  la  volonté  de  fervir 
s»  le  Saint  Apôtre,  de  faire  foigneufement  en  forte  qu’ils  achc- 
33  vent  ce  qu’ils  ont  entrepris,  fie  de  l’en  informer;  parccqu'il 
>3  croit,  par  ce  moïen,  porter  les  Italiens  à fc  détacher  d’HENRi 
33  pour  s’attacher  à lui , ou  pluftôt  à S.  Pierre.  Il  veut  d’ail- 
33  leurs  qu’ils  avertifient  tous  ceux  qui,  dans  leurs  cantons, 
33  craignent  le  Seigneur  & chérifient  la  liberté  de  l’Epoufe  de 
33  Je'sus-Christ,  de  ne  fc  point  preficr,  par  aucun  motif  d’ef- 
33  pérance  ou  de  crainte,  de  choifir  au  hazard  une  perfone, 
33  dont  les  mœurs  5c  les  autres  qualités  qu’un  Roi  doit  avoir, 
33  ne  s’accordent  point  avec  le  foin  fie  la  défenfe  de  la  Rcli- 
33  gion  Chrctiène.  Il  ajoute  qu’il  penfe  qu’il  vaut  mieux  diffé- 
33  rer  5c  faire  choix , pour  l’honeur  de  la  Sainte  Eglifc , d’un  Roi 

( l ) Le  Marnuis  Albert-A^on  Tl  d'EJle. 

(t  ) Si  H-nritiis  font  Longobardiam  intraverit , udmonere  etiam  te,  earijjlme 
Fréter,  volumus  Dncem  Welplionem  ut fidelitattm  beato  Petro  faeiat ,fieut  coram 
Impératrice  A-’nete  Cr  Epilcopo  Cumano  difpofuit  , eor.eejfo  fibi  pofl  mort eta 
Patrie  ejut  benefieio.  Le  Cardinal  Buronius  le  fert  de  ces  paroles  pour  prouver 
que  le  Marquis  Albert- A^cn  émir  Seigneur  de  Ferrure  : mais  ces  paroles  ne  le 
difenr  pas.  Les  Hijlotiens  de  Ferrure  & les  Hifioriens  de  lu  Maifon  i'E/le  , anti- 
rieurs  à Muratori , difènt  la  même  chofe  que  B aronius  , fans  emploier  ce  même 
partage , & fans  apporter  aucune  preuve.  Le  Due  & Marquis  Bonifaee  aianc  eu 
du  Pape , ou  du  Roi  la  fille  de  Ferrure  en  Fief . il  eft  à préfumer  que  fa  veuve  la 
D.icheffe  Beatrix,  ti  fa  Hile  la  Comtefli  Mathilde,  l’ont  potfédée  après  lui.  Les 
parole*  de  Grégoire  VU  difenc  uniquement , qu’il  Svoit  promis  au  Dut  Wtlf 
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« capable  de  l'être,  que  de  fe  trop  hâter  & d'en  couroner  un 
» qui  ne  foit  pas  propre  à régner.  Apres  quelques  réflexions 

fur  tout  ce  qu’on  peut  avoir  à fouffrir  des  troubles  préfens, 
•»  il  recommande  qu’on  fafle  de  fréquentes  prières  & d’abon- 
*>  dantes  aumônes , & qu’on  emploie  tous  les  autres  moïens 
»»  pour  obtenir  de  notre  Rédempteur  que  leurs  Ennemis  fe 
» convcrtiffent , & rentrent  dans  le  fein  de  l’Eglifei  & qu’il 
» donne  à fon  Epoufe,  pour  laquelle  il  a daigné  mourir, 
» quelqu’un  en  état  de  la  gouverner  & de  la  défendre  comc 
»>  il  convient  ».  Grégoire  , au  gré  de  fon  Siftcmc , qu’il  ne 
perdoit  jamais  de  vue,  met  ici  l’Etat  dans  l’Eglife.  Si  celui 
qu'on  élira  , dit-il  enfuite,  na  pas  humblement  pour  rEgliJc 
autant  £ obéijfance  & de  dévouement  ,&  ne  la  fert  pas  aujji  bien 
qu’un  Roi  Chrétien  le  doit  & que  nous  l’avons  efpéré  de  Ro~ 
uoz.Fr , il  ejl  hors  de  doute  que , non  feulement  l’Eglife  ne  le 
favorifera  pas  : mais  quelle  lui  fera  contraire.  V yus  favés  ajfés 
par  vous  même , mon  très  cher  Frère  ( i ) , ce  que  la  Sainte 
Eglife  Romaine  avoit  efpéré  dudit  Roi  Rodolfe  , 6’  ce  que 
lui-même  promètoit.  Il  faut  donc  pourvoir  à ce  qu’au  milieu 
de  tant  de  dangers  & de  peines , nous  n nions  pas  lieu  d’en  efpé- 
rer  moins  de  celui  qu’on  choifra  pour  Roi.  C'eft  pourquoi  nous 
vous  inftruijons  par  ceci  des  promeffes  que  la  Sainte  Eglife  Ro- 
maine demande  qu’il faffe  par  fon  Serment.  Il  infère  ici  dans 
fa  L'etre  la  Formule  de  ce  Serment , que  voici.  De  cette  Heure 
a F avenir  je  ferai , de  bone-foi , fid'ele  au  Bienheureux  P terre  , 
Apôtre,  & à fon  Vicaire  le  Pape  Grégoire  , qui  vit  aftuelle - 
ment  ; & j' exécuterai  fidèlement , corne  un  Chrétien  le  doit , 
tout  ce  que  le  Pape  lui-même  m’ordonera , fe  fervant  de  ces 
paroles  par  véritable  obéiffancc  (i).A  l'égard  de  la  Nomination 
aux  Eglifes  ($) , des  Terres  que  les  Empereurs  Constantin 
& Ch  a rle  ont  donées  , des  Eglifes  & des  Biens  offerts  ou 

de  l’inveftir  après  la  mort  du  Marquis  fon  père  , d’un  Fief,  quel  qu’il  foie,  que 
«e  Marquis  cenoic  de  l 'Eglife  Romaine  ; & que  le  Due  Welf  avoir  promis  de  ne 
pas  attendre  ce  tems  U pour  prêter  ferment  à S.  Pierre. 

( i I Dms  le  cours  de  Cl  Litre  il  n’adreffi  la  parole  qu’à  un  feul > pareequ’it 
fut  fait  de  la  Litre  deux  Copies , qui  furent  envolés , l’une  à I ’ Evêque  de  Pal Taw, 
l’aurre  à l'Àbbé  d’Hirfauge. 

I 1 i C’était  la  formule  du  Commandement  le  plut  expris , dit  l'Abbé  Fleuri  , 
Liv.  <Sî  , N.  XI. 

( } | De  ordinations  Etclefiarum  ; ce  qui  fe  pouroit  traduire  aufiî  : A l’égard  du 
gouvernement  des  F.glifes.  J’ai  préféré  le  premier  fens,  devant  être  ici  qutftio» 
des  EUéfions  aux  Evêchés , Abbales,  & Dignités  Eccléfiartiques,  dont  IVntCUÛOA 
de  Grégoire  êcoic  que  les  Princes  Séculiers  ne  difpafauTsnt  pas. 
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dents  , dans  quelque  tems  que  ce  foit , par  des  Homes  ou  des 
Femmes , au  Siège  Apoftolique , lej quels  font  ou  feront  en  ma 
puijfance , j'agirai  de  concert  avec  Le  Pape,  de  maniéré  à ne 
courir  aucun  rifque  de  facrilége  & de  perte  de  mon  ame;  <S’ , 
par  L'aide  de  Je  sus-Christ  ,je  procurerai  L'honneur  & L'utilité 
de  Dieu  6’  de  S.  Pierre;  & Le  jour  que  je  verrai  le  Pape  pour 
la  première  fois  je  me  rendrai  fidèlement  par  mes  mains  (i  ) le 
Chevalier  (i)  de  S.  Pierre  & le  fen.  Eu  adreflant  cette  For- 
mule aux  deux  Prélats , Grégoire  , comtant  fur  les  preuves 
qu’il  avoit  de  leur  fidèle  attachement  au  Siège  Apoftolique, 

« les  laiftc  maîtres  d’ajouter  ou  de  diminuer  ce  qu’ils  juge- 
33  ront  convenable , en  confervant  ce  qui  concerne  la  promefip 
33  d'obéilTance  & le  Serment  de  fidélité  33.  Sur  la  demande  qu’ils 
avoient  faite  touchant  la  manière  de  fe  conduire  à l’égard  des 
Prêtres,  apparemment  fimoniaques  ou  mariés;  il  leur  dit, 
« Que , tant  à caufe  des  troubles  préfens , que  de  la  rareté  des 
33  bons  Prêtres,  il  eft  d’avis  que  , pour  un  tems  , on  tempère 
33  à leur  égard  la  rigueur  des  Canons 33.  Il  leur  apprend  en- 
fuite  “ que , dans  le  dernier  Concile  , il  a renouvelle  les  Ex- 
33  communications  ; & qu’il  a prié  les  Aflîftans  de  prier  Dieu 
s»  pour  la  converfion  des  Excommuniés;  parecqu’il  ne  cherche 
»3  la  perte  d’aucun  home,  & qu’il  defire,  en  Je'sus-Christ  9 
33  le  falut  de  tous 33.  Il  fuit  de  cette  Lètre  que  l 'Abbé  d'Hir- 
fauge  avoit  des  pouvoirs  de  Légats  pour  une  partie  de  X Alle- 
magne. Grégoire  , aiant  envoïé  Légat  en  France  , le  Cardi- 
nal Pierre  Igke'e  , Evêque  a’Albane , & Gisutr,  ci-devant 
Prince  de  Salerne , leur  écrit  vers  le  même  tems  ( 5 ) , «de 
33  dire  à tous  les  François  & de  leur  ordoner  par  véritable 
33  obéijfance,  de  païer,  pour  chaque  Maifon  , au  moins  un  Dc- 
33  nier  par  an  à S.  Pierre  s’ils  le  rcconnoificnr , fuivar.t  l'an- 
33  ciène  coutume,  pour  Père  & pour  Pafteur.  La  raifon  , c’eft 
33  que  XEmpereur  Charlf.  , corne  on  le  lit  en  fon  Livre  con- 
83  fervédans  les  Archives  de  S.  Pierre,  ramalfoit  tous  les  ans, 
33  pour  le  fervicc  Apoftolique,  douze  cens  livres  en  tiois  en- 
33  droits,  qui  font  Aix-la-Chapelle , le  Pui-Sainte-Marie  (4), 
33  & Saint-Gilc  (;) , outre  ce  que  chacun  offroit  par  fa  dévo- 

( 1 ) C’efi.  A dire , en  prêtant  ferment.  ( i ) C’eft  à dire,  Vaffal. 

(5)  Livre  VIII , Ut.  25. Elle  n’eft  point  datée  ; & l’Adreffe  eil,  Anos  chers 
Fils  , Pierre  , Evêque  i’ Allant  , & Gisislf  , Prince  de  Salerne  , Légats  de  notre 
Siège  Apoftolique  dans  les  G aulct. 

(4)  Le  Pui-cn-Vtlai.  ( j ) Moaaftére  & Ville  de  Languedoc, 
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» non  particulière.  Il  a joute  que  ce  grand  Empereur  avoit  offert  ’• 

*j  la  Saxe  à S.  Pierre  , par  le  fecours  duquel  il  l’avoit  con- 

» quife  ; & qu'il  avoit  doné  S.  P i e r r e pour  l'emblème  de  la 

sj  fidélité  & de  la  liberté  de  cette  Nation , corne  les  Saxons  . 

*j  l’ont  par  écrit,  & corne  les  Savans  d’entre  eux  le  lavent  ». 

On  ne  voit  rien,  dit  Y Abbé  Fleuri  (i),  de  ces  Collettes  (& 

de  cette  offre  faite  à S.  Pierre)  , ni  dans  les  Capitulaires  de 

Charlemagne  , ni  dans  les  Hiftoires  & les  autres  Monument 

de  fort  tems  : mais  on  pouvait  avoir  fabriqué  de  faux  Titres 

dans  les  deux  ficelés  /divans.  Sans  recourir  à de  faux  Titres, 

il  fe  peut  que  le  Livre  Çarolin,  dont  Home  n’a  laide  fortir 

de  fes  Archives  que  ce  qu’elle  a voulu , parlât  d aumônes  , 

que  Charlemagne  & fes  Sujets , à fon  exemple  , envoioient 

tous  les  ans  à l’Eglife  de  Saint-Pierre.  C'en  êtoit  afiés  pour 

que  Grégoire,  toujours  affamé  d argent,  prétendît  que  tout 

les  Franpois  dévoient  à S.  Pierre  un  Cens  annuc1 , Sl  qu’il 

regardât  leur  Roiaume  corne  Vadal  & Tributaire  de  YEglifc 

Romaine.  On  ignore  quel  fut  le  fuccès  de  la  négociation  de 

(es  Légats  : mais  il  n’eft  pas  douteux  que  l’Efprit  François  tourna 

leur  propofition  en  ridicule;  & que  tout  ce  qu’ils  en  retirèrent, 

fut  quelque  K audevi/le.  C’cft  la  feule  tentative  que  l’on  trouve 

que  Grégoire  ait  faite  à l’égard  de  la  France.  Il  penfc  vers 

le  même  tems  a fc  bien  afTurer  le  Duc  Robert  Guifcard  ; & 

pour  cet  effet  il  écrit  au  Cardinal  Didier,  Abbé  du  Mont- 

Cajfii  (i),“dc  s'informer  exactement  des  difpofitions  de  ce 

*>  Duc  au  fujet  des  promedes,  qu’il  avoit  faites  à S.  Pierre  , 

»>  & des  fecours  que  Ybglije  Romaine  croïoit  en  devoir  efpé~ 

rcr  : de  l’avoir,  en  cas  qu’il  falût  après  Pâque  longer  à quel- 

sj  que  Expédition  militaire  , fi  Robert  , par  lui-même , ou  par 

sj  fon  Fils  , fecourcroic  l’Eglife  corne  il  convcnoit;  & , fi  cela 

»j  ne  fc  pouvoir  pas,  de  favoir  combien  il  envoieroit  infailli- 

»j  blement  de  Soldats  pour  être  iucorporés  dans  la  Milice  de 

sj  .S.  Pierre:  de  faire  enforte  que , pendant  ce  tems  de 

sj  Carême,  où  les  Normans  avoient  coutume  de  fufpcndre  leurs 

s.  opérations  de  guerre , le  Duc  veuille  fc  rendre , bien  accom- 

»j  pagné , dans  quelqu’une  des  Terres  de  S.  Pierre  , qu’on  indi- 

» quera,  pour  conférer  foit  avec  lui,  foit  avec  un  Légat  ÿ & 

»j  confirmer , par  cet  adte  d’obéiflance , les  Bons  dans  la  fidélité 


Die 


(il  Livre  6 j .Nombre  XI. 

Tome  111. 


( t ) livre  IX , Litre  4. 
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» qu’ils  doivent  au  Saint  Apôtre  ( i ) , ramener,  par  la  terreur 
» ou  la  force , les  Rebelles  & les  Opiniâtres  à l’obéittancc  de 
33  XEglife  Romaine , & faire  ainfi  gratuitement  à Dieu  préfent 
33  de  fes  troupes  (i)  ».  La  négociation  de  Didier  devoit  être 
. fans  fruit.  Robert  êtoit  occupé  des  préparatifs  de  la  guerre, 
annoncée  dès  l'année  précédente  ; & l'intérêt  du  Pape  ne  de- 
voir pas  le  détacher  du  fien  propre.  Nous  avons  ci-devant  vu 
Robert  , Comte  de  Loritello  , neveu  du  Duc  Robert,  excom- 
munié, corne  Ton  Oncle,  pour  avoir  envahi  des  Terres  de  l’£- 
glife.  Vraifcmblablcment  il  avoir  reçu  l’abfolution  des  Cenfu- 
res  en  même  tems  que  fon  Oncle , lequel  avoir  promis  pour 
lui  qu’il  fe  contenteroit  des  Terres,  qu’il  tenoit  de  XEglife , & 
qu’il  n’en  ufurperoit  point  d’autres.  Malgré  cette  promette , 
le  Comte  Robert  faifoit  de  nouveaux  envahilTemens.  Gré- 
goire s’en  plaint;  & charge  Didier  « de  rappeller  au  Duc 
3o  fa  promette,  & de  faire  enforte  qu’il  réprime  l'audace  facri- 
33  lége  du  Comte , & qu’il  le  prette  de  réparer  le  mal  qu’il 
3o  avoir  fait  & de  s’en  abftenir  à l’avenir , pour  fc  rendre  pro- 
*3  pice  S.  Pierre  , dont  la  colère  pouvoit  caufer  fa  ruine  Sc 
33  la  faveur  lui  doner  la  vie  & la  félicité».  Grégoire  finie 
par  dire , « Qu’il  n’apprend  rien  autre  chofe  d’au  delà  des 
33  Monts,  par  tous  ceux  qui  viènent  à Rome,  finon  qu’HENRi 
33  fc  trouve  en  pire  état  que  jamais».  Ces  gens-là , pour  faire 
leur  cour  au  Pape,  le  repaittoient  de  fauttes  nouvelles. Henri 
marchoit  alors  même  avec  des  Troupes  en  Italie.  Il  y arrive 
après  la  mi  Carême;  & célèbre  à Vérone  les  fêtes  de  Pâque  , 
dont  le  Dimanche  êtoit  le  4 d’Avril.  Le  1 f de  ce  mois  le  Pape 
écrit  à Herimanne  , Evêque  de  Mets , une  très  longue  Le- 
tre  (j),  dont  l’objet  cft  le  meme  que  de  celle  qu’il  avoit  adref- 
fée,  en  107 6,  au  même  Evêque,  & dont  j’ai  rendu  comte 
fous  cette  année.  Il  veut  donc  prouver  de  nouveau  que  le 
Siège  Apostolique  , en  excommuniant  & dépofant  Henri  III, 
avoit  fait  un  légitime  ufage  de  fa  puijfance  : mais  il  ne  fait 

1 1 ) In  Apofiolica  fdtlitatt. 

( i ) II  n’eft  pas  hors  de  propos  d’obfêrver  qu’en  voulant  que  Robert  vînt , 
pendant  le  Carême,  contraindre  par  la  force,  s’il  en  êtoit  beioin,  les  Rebelles 
des  Terres  de  S-  Pitrrt  à rentrer  dans  le  devoir,  Grégoire , Pape  très  dévot, 
fe  conformoit  bien  moins  à l’efprit  de  l’Eelife,  que  ne  failbienc  les  Normans  , 
qui,  durant  ce  cems  de  pénitence,  s’abftenoient  de  faire  la  guerre. 

1 t 1 Liv.  VIII  , Lit.  z 1.  Sa  date  _eft  Aux  Ides  de  Mari  , fans  ajouter  I ’lndtc- 
tion.  Mais,  celle  qui  la  précède  étant  du  s 6 de  Novembre  loïo,  il  parole 
corne  nécefuire  de  la  renvoïcr  à l’année  fuirance. 
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qu'allonger  les  prétendues  preuves  de  fa  première  Letre , fans 
les  rendre  plus  fortes  8c  plus  conformes  au  Bon- Sens.  Il  y 
ajoute  entre  autres  chofes,  « Que  ['Empereur  Arc adi us  fut  ex- 
33  communié  par  le  Pape  Innocent  I,  pour  avoir  confenti  que 
» l’on  chaflat  S.  Jean  ChrifoJIome  de  Ion  Siège  ».  Mais,  corne 
Y Abbé  Fleuri  l’obfervc  (i),  la  Letre  de  S.  Innocent,  con- 
tenant cette  excommunication , eft  répétée  de  tous  les  Savans  ; 

& , quand  elle  feroit  vraie.  Arcade  y ejl  feulement  excom- 
munié, & non  pas  dépofé  de  la  Dignité  Impériale,  de  quoi 
toutefois  il  êtoit  queftion  dans  l'affaire  du  Roi  Henri.  Gré- 
goire prétend  aulïi  fonder  le  pouvoir,  qu’il  s’attribuoit  de 
dominer  les  Rois  , « fur  ce  qu’un  (impie  Exorcijle  a bien  plus 
33  de  puiflancc  qu’aucun  Seigneur  Laïc.  Les  Princes , qui  ne 
»3  vivent  pas  en  Chrétiens,  font  les  Efclavcs  des  Démons , aux- 
33  quels  les  Exorciftes  commandent.  Ils  commandent  par  con- 
33  féquent  à ceux  qui  font  les  Efclavcs  8c  les  Membres  des  Dé- 
33  mons.  Si  donc  ils  ont  un  pareil  pouvoir,  quel  doit  être  celui 
33  des  Evêques ? Pour  mètre  les  Prêtres  infiniment  au  delfus 
33  des  Rois , il  exalte  le  pouvoir  que  les  premiers  ont  de  rcmè- 
»>  tre  les  péchés  & d’adminiftrer  les  Sacrcmcns>3.  Si,  dans  l’or- 
dre de  la  Religion,  les  Prêtres  font  fupérieurs  aux  Rois , scn- 
fuit-il  qu  étant , dans  l’ordre  de  la  Politique,  Sujets  des  Rois , 
ils  y foient  leurs  Supérieurs  5 Grégoire  dit  encore,  « Que  les 
33  bons  Chrétiens , de  quelque  rang  qu’ils  foient , doivent  bien 
33  pluftôt  être  regardés  corne  Rois , que  les  mauvais  Princes: 

*3  Que  les  premiers , qui  cherchent  Dieu , fe  gouvernent  bien 
33  eux-même  ; & que  les  féconds , ne  cherchant  que  leurs  inté- 
33  rêts,  & non  ceux  de  Dieu,  font  les  Ennemis  d’eux- même  Se 
33  les  Tirans  des  autres  : Que  les  uns  font  le  corps  de  leur  Roi 
>3  Je’sus-Curist ; Sc  les  autres  celui  du  Diable  (i)  : Que  les 
33  uns  fc  commandent  à eux-même  pour  régner  éternellement 
33  avec  le  Suprême  Empereur ; 8c  que  la  puiflancc  des  autres 
3s  ne  fert  qu’à  les  perdre , par  la  damnation  éternelle  avec  le 
33  Prince  des  Ténèbres,  lequel  eft  le  Roi  de  tous  les  Enfansde 
33  l’Orgueil  ».  En  (uppofant  à ces  propofitions  plus  de  vérité 
quelles  n'en  peuvent  avoir  dans  un  fens  moral , la  conféquence 
naturelle , dit  Y Abbé  Fleuri  (}) , feroit  de  ne  plus  reconnoi- 

( l ) Livre  6 ; , Nombre  X. 

iD  Hi  vero  RtgU  Chrifti,  illi  rtro  Diaboli  corpus  funt. 

(J  | Ibidem, 

Ec  eij 
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tre  pour  Princes  les  Méchans  : mais  ce  feroit  une  Héréfte  j & 
pouroit  en  dire  autant  des  Evêques.  Grégoire  , pour  ache- 
ver de  déprimer  les  Rois , « leur  reproche  qu'il  y en  a peu 
« d’entre  eux,  qui  grofliiTent  le  catalogue  des  Saints,  & que 
33  Dieu  ait  honorés  du  don  des  Miracles  } au  lieu  que  dans  les 
33  autres  Etats , en  ne  comtant  ni  les  Apôtres  ni  les  Martirs  , 
33  il  y en  a fans  nombre  (1)33.  On  reprocheroit  avec  juftice  à 
Grégoire  , que  ce  qu’il  dit  eft  dircélement  contraire  à la  pa- 
role de  Jésus-Christ:  Beaucoup  d' appelles  : mais  peu  d' élus. 
Il  avoue  pourtant , « Qu’il  croit  que  plufieurs  Princes  ont 
>3  trouvé  mifcricordc  auprès  de  Dieu  33.  Sans  doute,  il  eût  été  bien 
étoné  fi , pour  le  convaincre  de  l’abfurdité  de  fon  raifonement, 
on  fe  fut  avifé  de  lui  dire:  P renés  la  plume  , Ù calculés.  Vous 
trouverés  que,  proportion  gardée , l'Etat  des  Empereurs,  des 
Rois,  des  Souverains , en  un  mot  des  Gens  chargés  de  gouver- 
ner les  Peuples,  a fourni , pour  le  moins,  autant  de  Saints, 
qu'aucun  des  autres  Etats.  « Il  reproche  encore  aux  Rois  qu’ils 
33  font  beaucoup  de  péchés , & peu  de  pénitence  33.  Le  meme 
calcul  démontreroit  que  ce  dernier  reproche  n’cft  pas  moins 
abfurde  , que  le  premier.  Enfin , il  ofe  prétendre , « Que  le 
33  Saint  Siège  rend  Saints  ceux  qui  l’occupent  ; & s’appuie 
33  des  Decrets  du  Pape  Simmaque  33;  c’eft  à dire  de  X Apologie 
de  ce  Pape  par  Ennode  , de  laquelle  j’ai  parlé  dans  le  I Vo- 
lume. Mais  il  eft  étonant,  dit  encore  X Abbé  Fleuri  (1), 
qu'on  ne  fût  pas  défabufé  de  ce  paradoxe  par  la  trifte  expé- 
rience de  tant  de  Papes  indignes  du  dixième  fiècle  (5).  Henri 
cependant  quitc  Vérone  après  Pâque,  & s’achemine  vers  Rome 
par  la  Tofcane.  Si  l'on  s’en  rapporte  à des  Hiftoriens , qui  ne 
font  pas  du  rems  ; il  s'arrête  à faire  le  Siège  de  Florence , 
qu’il  eft  obligé  de  lever  5 & , félon  Berthold  de  Confiance  (4), 

( 1 ) Innumer  abitis  multitudinis  ftteuli  eontemptorum.  I 1 I Ibidem. 

(I-)  Si , par  rapport  à fou  attentat  contre  fon  Souverain  , Grégoire  VU raifb- 
noit  mal  ; les  plus  éclairés  de  fus  Partifans  ne  raifonoienc  pas  mieux.  On  a fur 
ce  fujet  quelques  Litre i , écrites  au  même  Evêque  Hérimanne  on  Herman  , par 
Gibehard  , Archevêque  de  Salttbourg.  Hugue  de  Flavigni  , dans  fa  Chronique  de 
Verdun  , en  rapporte  une  poftérieure  à ce  tems.  Gibehard  a raifon  d’y  dire  , 
l<  Que  les  Evêques  de  Modine  (r  d’Arefto  , excommuniés  depuis  trois  ans  , Sc 
s>  par  là  privés  de  toutes  fondions  & de  la  communion  , n’avoient  pas  droit 
s»  d’inrroniièr  l’ Antipape  Guibertn.  Mais  il  a rort  .le  confondre  l’intronifation 
avec  la  Conlècration , & de  (bûtenir  a Que  les  Saints  Peres  avoient  accordé 
>»  le  priv.léae  exclufif  de  faire  la  première  de  ces  Cérémonies  , aux  feuls  Car- 
i>  din  aux -Evêques  d’Albane  , d’Ofiie  & de  Porto  •>  ; puifqu’elle  pouroit  être  faite 
par  un  l'impie  Prêtre,  Gibehard  parle , dans  la  même  Litre , des  rations  légici- 
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il  continue , corne  il  avoit  fait  depuis  fon  entrée  en  Italie , ^ 
ne  pcrmètre  d’aller  à Rome,  qu’à  ceux  qui  s’obligeoient  à ne 
point  voir  le  Pape  Grégoire.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  fe  rend 
à Ravenne  avec  fcs  troupes  & fe  loge  dans  le  Fauxbourg.  Gré- 
goire en  done  avis  à l 'A’obé Didier  (f  ) i & lui  dit , « Que  ce 
» Prince  fe  difpofc  à venir  à Rome  vers  la  Pentecôte  : Qu’il  n’a 
« certainement  que  peu  de  troupes,  compofées  d Ultramon- 
33  tains  St  de  Lombards , & qu’il  comte  y joindre  celles  des 
33  environs  de  Ravenne  St  de  la  Marche  de  Fermo  ; ce  que 
3»  Grégoire  ne  croit  pas  qu'HENRi  puifle  faire,  pareequ'il 
33  ne  peut  pas  même  obtenir  du  feu  de  ceux  clics  lefquels  il  eft 
33  obligé  de  palier  ».  Mais  vous,  aimable  Frère  (6) , ajoute- 
t-il  , vous  favés  que , fi  nous  n étions  pas  retenus  par  f amour 
de  la  Jufiice  , & de  l'honeur  de  la  Sainte  Eglife , fi  nous  vou- 
lions favorifer  les  pernicieux  deffeins  & la  méchanceté  du  Roi 
& des  fitens , aucun  de  nos  prcdècejfeurs  n'auroit , en  aucun 
tems , reçu  des  Rois  précèdens,  ou  même  des  Archevêques, 
tant  de  marques  de  dévoûment , ci  d'aujfi  grands  fervices , que 
nous  en  aurions  pu  recevoir  de  ce  Roi  & de  cet  Archevê- 
que (7).  Mais , pareeque  nous  comtons  pour  rien  leurs  menaces 
6’  leur  cruauté , nous  ferons  prêts  a fubir  plu  fiât  la  mort , s'il 
efi  nécejfaire , qua  confentir  a leurs  impiétés , en  abandonant 
la  Jufiice.  O11  voit  par  là  qu’HENRi  III  & Guibert  avoient  fait 
à Grégoire  des  propofitions  d’accommodement,  que  rien  ne 
nous  fait  connoître,  & qu'il  avoit  rejetées.  Les  difpolitions, 
dans  lefquellcs  il  vient  de  fe  montrer,  font  aflurément  très 
chretiènes  : mais  il  n’eût  pas  moins  fuivi  l’efpritdc  la  Religion, 
fi , prenant  la  Charité  pour  guide , il  eût  un  peu  relâché  de  fa 
roideur,  & fut  entré  dans  une  négociation  pour  chercher  de 
bone-foi  les  moïens  de  calmer  des  troubles  quiduroient  de- 

mti,  que  Grégoire  VU  avoir  eues,  d’excommunier  plufieurs  foi*  & de  dépo- 
ter Guibert.  C’eft  !à-deffus  qu 'Hugue  dit  : Voila  , touchant  Wiberr  , l’Ecrit  véri- 
dique de  Gèvehard  de  Saltiboitra  , Home  tris  / avant  (r  de  grand  poids.  Il  y en 
a d’autres  du  même,  fondis  fur  l’autorité  0 la  vérité,  lefquels  l'Eelife  de*  Fi- 
dèles refpefie  & reçoit  à eaufe  du  mérite  de  l’Auteur.  L 'Abbé  Fleuri  peut  appren- 
dre combien  il  faut  rabatre  de  ces  louanges.  Dans  le  Nombre  ciré  par  les  Notes 

Çrécèdentes,  il  rend  comte  d’une  autre"  Litre  du  meme  Trélat , publiée  par 
engnagel  dans  fes  Monumenta  vetera  pro  Gregorio  VII  , aliifque  futrmis  Pcrti- 
ficibus,  &c.  p.  7.  Je  renvoie  à fon  extrait.  Il  fait  voir  que,  de  quelque  coté 
que  la  confcience  timorée  d'Hirimanue  s’adreffât  pour  être  éclairée  , elle  s’adref- 
foit  toujours  également  mal. 

(41  Année  ioïi.  ( j)  Liv.  IX,  Litre  ri. 

ICI  Amande  Frater.  r (7)  L’Antipape  Guibert. 
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puis  trop  longtems,  & d’épargner  à YEglife  un  Schifme , le 
plus  grand  des  maux  qu  elle  puifTc  éprouver.  Mais  Grégoire , 
quelque  defir  qu  il  témoigne,  dans  plufieurs  de  CcsLètres,  de 
foire  la  paix , ne  le  vouloit  point,  en  renonçant  à fon  Siftème, 
en  reprenant  le  joug  de  lobéilfancc  à Ion  Souverain,  en  cef- 
fant  de  vouloir  que  tout  pliât  a fes  ordres.  Informé,  par  une 
Letre  de  la  Comtejfe  Mathilde , « Quelle  avoit  fu  des  Amis 
» du  Roi  qu'il  demandoit  une  des  Filles  du  Duc  Robert  en 
»»  mariage  pour  fon  fils  Conrad,  & qu’il  offrait  au  Duc  de 
»»  1 invertir  de  la  Marche  de  Fermo  »,  Grégoire  en  fait  parc 
a Didier  par  la  meme  Lètrej  & lui  dit,  « Que  les  Romains 
**  n auront  pas  de  peine  à croire  ce  Traité , fi  Robert  ne  four- 
» nit  pas  le  fecours , auquel  fon  ferment  de  fidélité  l’engage , 
*’  8t  qu  il  faut  que  Didier  ne  néglige  rien  pour  favoir  ce  qui 
» sert  fait  à cet  égard  ».  Il  finit  par  l’alïurer,  «Que  les  Ro- 
» mains  & tous  ceux  qui  l’environent  font  prêts  à tout  faire, 
» avec  courage  & de  bone-foi  pour  le  fervice  de  Dieu  & pour 
» le  fien  ».  En  même  tems , le  defiein  de  diminuer  le  nombre 
àzs  Parti  fans  du  Roit  lui  fait  écrire  à fon  Légat  Altmam, 
Eveque  de  P affaw  (i) , «de  fe  concerter  avec  Y Archevêque  de 
» Salt^bourg  & les  autres  Evêques , leurs  confrères,  pour  ra- 
» mener  ceux  qu’ils  favoient  s’être  écartés  de  la  vérité  par  atta- 
» chcmcnt  pour  Henri  ; de  recevoir  fraternellement  ceux  qui 
» voudront  revenir  ; & , furtout  de  traiter  avec  bonté  l’£W- 
» que  déOfnabruch , qu’on  difoit  vouloir  s'attacher  fidèlement 

au  Pape,  & de  le  fccourir,  corne  un  Frère,  contre  tous 
» ceux  qui  voudront  lui  faire  tort  ».  Rapportons  au  même 
tems  fon  attention  à ne  pas  doner  le  plus  léger  mécontentement 
au  Roi  Guillaume  le  Conquérant.  Hugue  , Evêque  de  Die  Sc 
Légat  en  France , venoit  de  fufpendrc  les  Evêques  de  Norman- 
die , à la  réferve  de  \ Archevêque  de  Rouen y &,  dans  la  même 
Sentence,  il  avoit  compris  Y Abbé  de  la  Couture  au  Mans , par- 
ceque  ces  Evêques  & cctAbbé  n’êtoient  pas  venus  au  Concile  , 
auquel  il  les  avoit  invités.  L’Abbé  fur  le  champ  avoit  été  s’en 
plaindre  à Rome  ; ce  qui  fait  que  le  Pape  écrit  au  Légat  (i), 
« Qu’il  a rétabli  lui-même  Y Abbé  de  la  Coûture:  Qu’il  a fil 
» que  tous  ces  Prélats  avoient  manqué  daller  au  Concile  , 
» moins  par  l’envie  de  défobéir , que  par  la  crainte  du  Roi  de 

U J tiv.  IX,  litr*  lo.  |*|  Lirre  IX,  Litre  j. 
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»>  France,  dans  les  Etats, duquel  ils  ne  pouvoient  pas  entrer 
sj  en  fureté:  Qu'il  faut  qu’HucuE,  ufant  de  prudence,  faite 
>»  attention  à ce  que  le  Pape  penfc  à ce  fujetsj.  Quoiqu'à  cer- 
tains égards , ajoute-t-il,  le  Roi  d’Angleterre  ne  Je  conduire 
pas  aujft  religieujcment  que  nous  le  fouhaitons  > il  ejl  cependant 
plus  ejlimable  6*  plus  digne  d'être  honoré  que  les  autres  Rois  , 
parcequtl  ne  détruit  point  & ne  vend  point  les  Eglifes  de  Dieu  f 
qu'il  a foin  de  maintenir  la  paix  Ù la  jujlice  entre  fes  Sujets  ; 
qu'il  a refufé  de  contrattcr  aucun  engagement  contre  le  Siège 
Apoftolique,  en  étant  follicité  par  quelques  Ennemis  de  la 
Croix  de  Jésus-Christ  (i)  ; & qu’il  a forcé  les  Prêtres  & les 
Laïcs  à renoncer , même  avec  ferment , les  premiers  à leurs 
Femmes , les  féconds  aux  Dîmes  qu'ils  retenaient.  Cejl  pourquoi 
vous  deve^  p enfer  qu'en  confédération  de  fa  jruijfar.ee , il  faut 
en  agir  avec  plus  de  douceur } & que , par  égard  pour  ce  qu'il 
a de  bon , il  convient  de  fupporter  en  partie  fes  négligences  & 
celles  de  fes  Sujets  & des  gens  qu’il  aime.  Il  ordone  enfuite 
à Hun ue  « de  doner  des  Lètres  de  reftitution  aux  Evêques 
j»  qu’il  a fufpendus  , & même  à Y Abbé  de  la  Couture  ; Sc  lui 
»j  recommande  de  ne  plus  rifquer  d'aigrir  le  Roi  Guillaume 
•j  pour  de  pareils  fujets;  pareequ’il  lui  femblc  qu’il  vaut  mieux 
sj  & qu’il  eft  plus  aifé  de  gagner  à Dieu  ce  Prince , & d’en 
sj  faire  un  fidèle  Serviteur  de  S.  Pierre  par  la  douceur  & la 
sj  raifon , que  par  la  rigueur  & la  dureté  de  la  Jufticc  jj.  A l’oc- 
«afion  de  ce  qu'HuGUE  avoir  excommunié  beaucoup  de  Che- 
valiers, qui  retenoient  des  Dîmes  : mais  qui  l’avoient  aidé 
précédemment  à réduire  des  Prêtres  concubinaires , ou  fimo - 
niaques,  il  lui  dit , «Que  jufqu’alors  il  a différé  de  lancer  l'a- 
>j  nathême  fur  ceux  qui  font  répréhenfibles  à cet  égard' jj.  Il 
ajoute  enfuite  : Nous  vous  confeillons  donc,  6?  nous  vous 
exhortons  d'emploïer  votre  fagejfe  a tempérer  a préfent  la 
rigueur  des  Canons  pour  un  tems  ; & de  vous  attacher  à vous 
conduire  dans  la  tempête  de  ces  troubles , de  manière  que , fai- 
fant  grâce  en  certains  cas , dijfimulant  en  d'autres , vous, ne 
doniés , par  la  févérité  de  la  jujlice  , aucune  occafion  aux  gens 
de  devenir  plus  méchans  ; afn  quaiant  le  tems  de  fe  reconnoi- 

( i | Il  femble  que  cela  veut  dire  qu 'Henri  III  avoit  tjché  d’engaçer  Guil- 
laume à s’unit  avec  lui  contre  Grégoire.  C’êtoit  a Sûrement  ce  qa 'Henri  poil» 
voit  faire  de  mieux  : mais  fa  conduite  êtojt  trop  peu  raifonée,  pour  qu*  foa 
alliance  pût  convenir  i.  Guillaume . 
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tre , ils  acquiefcent  enfuite  avec  moins  de  peine  au  Jugement 
aujourd'hui  J'ufpendu  ; & que,,  dans  un  tems  de  tranquillité  , 
lequel , par  la  grâce  de  Dieu , ne  tardera  pas  d'arriver , la  Jus- 
tice, terminant  ce  que  la  difcrétion  du  Siège  Apoftolique  foujfre 
actuellement  avtc  patience , ramène  leschofes  a leur  ancien  état. 
Leconfeil  cft  très  fage,  & Grégoire  lui-même  en  auroit  du 
faire  la  règle  de  fa  conduite  à l’égard  de  fon  Souverain.  La  caufc 
de  fa  condêcendance  politique  pour  le  Roi  Guillaume  & fes 
Sujets  fc  trouve  dans  une  Lètre  de  Lan  franc  , Archevêque 
de  Cantorbery  (i).  Cette  Lètre , qui  paroît  écrite  peu  de  tems 
après  la  mort  de  Rodolfe  , eft  adreflee  a quelqu'un , deftiné 
vraifemblablcment  par  l’ Antipape  Guibert  pour  être  fon 
Légat  en  Angleterre.  L anfranc  lui  dit,  cc  Qu’il  n’approuve 
si  point  qu’il  parle  mal  du  Pape  Grégoire  & qu’il  ne  le  nome 
si  qu’Hii-DEBRAND  , ni  qu’il  done  à Clément  tant  de  louan- 
33  ges  : Qu’il  croit  que  le  Roi  Henri  n’a  pas  entrepris , fans 
33  de  puiflantes  raifons,  de  faire  un  autre  Pape  ; & qu’il  n’a 
33  pas  pu  remporter  une  aulfi  grande  viétoire  , fans  un  grand 
33  fecours  de  Dieu  : Qu’au  relie  il  lui  conlcillc  de  ne  point 
33  venir  en  Angleterre  fans  la  permirtîon  du  Roi  ; pareeque 
33  dans  cette  Ile  on  n’a  pas  encore  rejeté  le  premier  Pape  , ni 
33  déclaré  qu’on  dût  obéir  à l’autre;  & que  l’on  s’y  décidera 
33  mieux , lorfque  les  raifons  des  deux  Partis  auront  été  bien 
33  entendues  33.  Le  il  de  Mai,  veille  de  la  Pentecôte,  le  Roi, 
fuivi  de  l’ Antipape , fe  trouve  devant  Rome,  & campe  dans 
les  Prés  de  Ne’rqn.  La  Ville  êtoit  bien  difpofée  à fe  défen- 
dre; & le  Peuple,  accoutumé  de  longue  main  à n’avoir  pour 
fes  Souverains  que  de  la  haine , accable  l’ Antipape  & le  Roi 
de  tous  les  titres  odieux  & de  toutes  les  injures,  que  fon  info- 
lence  lui  fournit.  Dans  le  même  tems , les  Lombards  font  la 
guerre  à la  Comtejfe  Mathilde  , dont  ils  alîiégcnt  les  Châ- 
teaux , & ravagent  les  Terres  : mais  ils  épfouvent  par  tout  une 
rélîftance,  qui  les  empêche  de  rien  faire  de  confidcrable. 
Donitqon , qui  nous  inftsuit  de  cc  que  cette  guerre  a d’avanta- 
geux pour  fon  Héroïne  (l)  , ne  parle  point  de  la  défection  de 
Lucque , qui  le  révolte  contre  elle  & fc  donc  au  Roi.  Les  C ha- 
noines fimoniaques , ou  concubinaires , que  les  foins  de  l’Evê- 
que Anselme  , l’autorité  de  la  Comtejfe  Mathilde  , les  S en- 


( i ) Lètre  s 9 dans  les  (Kuvrct  de  Lânfrënç. 
(si  Lir.  Il#  i» 
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tences  d'excommunication , prononcées  par  Grégoire  & con- 
firmées dans  un  Concile  que  le  Cardinal  Pierre  Ignee  avoit 
tenu,  corne  Légat,  à ban-Généfé  dans  le  Territoire  de  Luc- 
que , n’avoient  pas  pu  faire  renrrer  dans  le  devoir,  avoient 
mis  dans  leur  parti  le  très  grand  nombre  des  Habitans , qui 
fc  déclarent  hautement  pour  le  Roi , chalfcnt  Y Evêque  An-  :■ 
selme.  Si  mètent  en  fa  place  le  Diacre  Pierre  , zélé  Parti- 
fan  de  l’ Antipape  (i).  Le  Roi  fc  rend  à Lucque  en  cette  occa- 
fion  ; & des  Chartes  l'y  font  voir  le  1 9 de  Juillet  (1).  Il  avoit, 
dès  le  18  de  Juin , par  un  Diplôme  daté  de  Rome  , c’eft  à dire 
de  fon  Camp  devant  cette  Ville,  accordé  différais  Privilèges 
aux  Lucquois  ; ce  qui  ferr  à fixer  à peu  près  le  tems  de  leur 
révohe  contre  leur  D cheffe  Sc  leur  hvêque.  Un  Privilège,  ex- 
pédié le  5 du  même  mois  a Rome  en  faveur  du  Monaffèrc  de 
Saint- Eu gène  au  Territoire  de  Siêne , done  lieu  de  préfumer 
que  cette  Ville  , ainfi  que  Lucque , avoit  emb raflé  le  parti  du 
Roi  (i).  Ces  avantages  n avancent  point  fes  affaires  du  côté 
de  Rome , où  fes  troupes  font  continuellement  harcelées  par 
les  Romains.  Cependant  les  Saxons  & plufieurs  des  Princes 
Si  des  Evêques  de  Germanie , qui  s croient  refufés  aux  propo- 
fitions  d'une  Trêve,  tiènent,  le  9 d’Août,  veille  de  S.  Lau- 
rent , une  Diète  folemnellc , & choilîflcnt  Herman  , Comte 
de  Luxembourg , pour  fucccfleur  de  Rodolfe.  Les  Princes 
Roïatijles  s’êtoient  avancés  avec  beaucoup  de  troupes  pour 
diflîper  la  Diète  : mais  iis  arrivent  trop  tard  ; &,  le  lendemain 
de  la  fête,  Herman,  joint  à Welf,  Duc  de  Bavière,  va 
les  furprendre  auprès  d Hockjlet , & les  met  en  déroute,  Il 
fait  enfuite  le  Siège  d ‘Ausbourg  ; & , forcé  de  le  lever  , il 
porte  la  guerre  dans  différais  endroits,  fans  avoir  des  fuccès 
bien  marqués.  Henri  continuoit  inutilement  d'alfiégcr  la  Cité 

1 1 ) Voies  , pp.  t-71  , col.  4 , le  détail  de  la  querèle  d ’Anfclme  avec  fes 
Chanoines , & de  toutes  fes  fuites. 

(il  II  tft  certain  , dit  Muratori , p.  171,  far  les  Mémoires  du  Fiorenrini 
i Liv.  II,  p.  loti,  que  le  i',  (il  faut  le  iS  de  Juin  i Henri  faifoit  le  SUge  de 
Rome  ; St  qu'il  étoit  enfuite  à I.ucque,  le  2;  de  Juillet.  Un  de  tes  Diplômes, 
que  j'ai  dnni  dans  les  Anciquic.  d’ital.  ( DiJJert.  J 1 , p.  949)  , l’y  fait  voir  la 
19  du  mime  mois  de  Juillet. 

(J  ) On  a ( Differr.  72  des  Antiq.  d’ital.  1 , dit  le  meme,  p.  27!  , un  Diplôme 
du  Roi  Henri  en  faveur  du  Monafilre  de  Saint-Euglne  , fitué  dans  le  Territoire 
de  Siène,  doré  Indiâione  Quart»,  III  Nonas  Junii  Aéhim  Rome;  ce  qui 
fournit  une  jufie  raifon  de  eroire  que  Siêne  avoit  fuivi  l’exemple  de  Lucque,  en 
fe  révoltant  contre  la  ComtelTe  Mathilde , (t  fe  donant  au  Roi  Henri.  Giuçurra 
Tomafi  ( Mi  fl.  de  Siint , Liv.  III)  efi  aulji  d’avis  que  les  Siènois  fuivoient  le 
Parti  du  Roi  Henri, 
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Léonine  : mais  l’air , alors  très  mal  fain  aux  environs  de  Rome  , 
rendu  plus  mal  fain  par  les  chaleurs , fait  périr  une  partie  de 
fon  armée  ; ce  qui  l’oblige  de  s’éloigner , & de  retourner  en 
Tofcane  pour  aller  palier  l’hiver  à Ravenne  (x).  Herman, 
n’aiant  fait  que  des  tentatives  infruétueufes,  fe  retire  en  Saxe, 
où  les  Saxons  le  font  facrcr  à Gojlar  le  16  de  Décembre  jour 
de  S.  Etie’ne,  par  Sigefred  , Archevêque  de  Maience  (1).  La 
Reine  Berthe  , fuivant  l’opinion  la  mieux  établie , met  au 
monde , cette  année , un  troifième  Fils , qui  fut  l’ Empereur 
Henri  IV. 

Le  Duc  Robert  , n’imaginant  pas,  fur  la  fituation  des  Affai- 
res en  Italie , que  Grégoire  pût  avoir  befoin  , cette  année , de 
fon  fecours,  part,  avec  une  Flote  très  nombreufe  , des  Ports 
de  Brinde  & à'Otrante , après  avoir  déclaré  fon  fils  Roger, 
D e de  Rouille  , de  Calabre , & de  Sicile,  corne  fon  principal 
Héritier  ; & fait  Général  de  fon  armée  Boe’mond  , fon  fils  du 
premier  lit.  Il  embarque  avec  lui  celui  qu’il  croioit,  ou  qu’il 
feignoit  de  croire  l’ Empereur  Michel.  Une  tempête  lui  fait 
perdre  quelques  vaifTeaux  ; ce  qui  ne  l’empêche  pas , après  s’être 
emparé  de  l’Ilc  de  Corfou,  de  fe  rendre  maître  de  la  Vallone 
& de  Botronte,  & d’aller  allîégcr  Durazzo.  Le  1 d’Avril, 
Alexis  Comne’ne  setoit  fait  proclamer  Empereur  par  l’Ar- 
mée dans  Andrinople;  & , setant  enfuitc  fait  couronet  à Con- 
ftantinople,  il  avoit  obligé  NicE’rHORE  Botaniate  à fe  reti- 
rer dans  un  Monaflère.  Les  Turcs  , maîtres  alors  de  piufieurs 
Provinces  de  l’Empire,  avoient  choifi  Nicce  en  Bithinie  pour 
leur  Capitale , & continuoient  leurs  conquêtes.  Alexis  fait  la 
paix  & s’allie  même  avec  eux.  Il  demande  aufli  du  fecours  à 
- prcfquc  tous  les  Princes  d’Occidcnt , & furtout  au  Roi  Henri, 
fans  qu’aucun  veuille  fe  déclarer  contre  les  Normans.  Les  Vé- 
nitiens fculs , corne  membres  de  fon  Empire , volent  à fou 

( r > Oeft  une  conjecture  de  Girolamo  Rofft , danf  fon  Hiftoirt  dt  Ravenne  , 
Li*.  V. 

( 1 ) Ici  , dit  Muratori , T.  VI  , p.  163  , il  ne  faut  fuivre  , ni  Baronius  , ni  la 
P.  ragi  fui  , fur  la  foi  de  Marian  l’Ecoffois,  de  la  Chronique  d’Hildesheim  y 
6 de  quelque  autre  Hiftorien  de  moindre  poids,  renvoient  l’éteüion  d’Herman  a 
l'annee  fuivante.  Eerthold  de  Confiance  , l'un  des  meilleurs  Hiftoricns  pour 
(les  dates  del  ets  événement , nous  affurc  yu 'Herman  fut  élu  cette  année.  Ccft  et 
que  difent  aujfi  Sigebert , la  Chronique  d’ Ans  bourg,  * ce  qu'il  y a de  plus  im- 
portant , Brunon  , Hiftorien  contemporain  de  la  Guerre  de  Saxe,  lequel,  en  finif- 
fant  le  récit  à cette  année  , dit  : Le  jour  de  la  fête  de  S.  Etiine , premier  Martir  , 
Herman  fut  folemnellement  facré  Roi  par  Sigefred,  Archevêque  de  Maience  , 
torfque  l’an  MLXXXil  de  l’Incarnation  du  Scijnem  croit  déjà  commencé.  Les 
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fecours.  Leur  Flote  bat  celle  des  Normans , qui  n’êtoicnt  pas 
aurti  bons  Homes  de  mer  qu’eux  ; & , dans  le  combat , le  Prince 
Boe’mond  court  rifque  de  la  vie.  Les  Vénitiens  font  entrer 
des  vivres  & quelques  troupes  dans  Durazzo  Mais  cet  échec , 

& la  contagion  qui  fe  met  parmi  les  chevaux  , ne  font  point 
renoncer  Robert  à fon  entreprife.  Il  fait  conftruire  de  nouveaux 
bâtimens , & fait  venir  de  nouvelles  troupes.  Au  mois  d’Oélo- 
bre,  Alexis  vient  lui-même,  avec  foixante-&-dix  mille  Ho- 
mes, tant  Grecs,  que  Turcs  & d’autres  Nations , au  fccours 
de  la  Ville  artîégéc(i)-  Robert,  aiant  au  plus  quinze  mille 
Homes , livre  bataille , le  1 8 du  même  mois  ; & met  en  déroute 
l’Armée  des  Grecs , qui  flirtent  fur  le  champ  de  bataille  cinq 
à fix  mille  Morts  entre  lefquels  fe  trouve  le  Gendre  de  Robert , 
le  jeune  Empereur  Constantin  , que  la  politique  & Alexis 
avoir  tiré  du  Cloître  & rétabli  dans  fon  rang.  Du  côté  de 
Robert , le  véritable,  ou  feint  Empereur  Michel  relie  parmi 
les  Morts.  Les  Vainqueurs  font  un  butin  immenfe.  Alexis , 
quoiqu’Homc  de  guerre,  avoit  dédaigné  de  commander  lui- 
même  fon  armée  contre  un  Prince , qu'il  ne  regardoit  que 
corne  un  Avanturier.  Il  attendoit  dans  un  Village  voifin  la 
nouvelle -d’une  viéloirc  qu’il  croïoit  fure.  Celle  de  la  défaite 
de  fes  troupes  le  fait  retourner  très  précipitamment  à Con- 
flantinoplc;  & le  Duc  Robert  continue  le  Siège  de  Durazzo. 
Les  Habitans  s’en  font  un  objet  de  rifée , en  difant , « Que  le 

nom  de  leur  Ville  venoit  de  ce  qu’elle  êtoit  dure , c’cft  a dire  y 
33  imprenable  ».  Robert  répondoit,  en  badinant . « Qu’il  s’appel- 
ât loit  Durant , & qu’il  feroit  durer  le  Siège  jufqu’à  ce  qu’il  eût 
33  amolli , c’cft  à dire  fubjugué  cette  Ville  fi  dure  (i)  ».  Il  parte 
le  relie  de  la  Campagne  & tout  l’hiver  devant  cette  Place  (5). 
Grégoire , informé  par  lui  de  la  viéloirc  qu’il  avoit  remportée, 

Allemans  commençaient  la  nouvelle  année  le  jour  de  Koil.  C’e/l  parceau' Herman 
fut  cour  ont  le  jour  de  S.  Bticpe  , qu’il  y a des  Auteurs  ( corne  l'Abbé  d’Vrfpere)  , 
qui  renvoient  i l'annie  fuivente  le  commencement  de  fon  régne.  Les  trois  derniiret 
années  de  la  Chronique  de  Marian  l’Ecoffois  font  pleines  d’Anachronifmes  inex- 
eufables.  C'ejl  peut-être  une  addition  de  quelque  Ecrivain  pofiérieur , & mal 
informé. 

( I ) Il  y a , dit  Muratorl , p.  171  , des  Auteurs  , qui  font  monter  l’Armée  det 
Grecs  à cent  foixante  fr  dix  mille  homes.  Ce  cent  cfl  Ih  de  trop.  En  effet  Geof- 
froi  de  Mr  le  terre  ne  parle  que  de  foixante  fi"  dix  mille. 

(i)  Albéric  de  Trots-Fontaines  rapporte,  ou  fait  ces  joli*  Jeux  de  mots. 

I l I Mumtori  p.  17»,  avertit,  it  Que  Loup  Protofpate  parle  de  la  vifiloire 
>1  fous  l'année  fuiyante  , pareeque  chés  lui  l'année  commence  avec  le  mois  de 
il  Septembre  ». 
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l’en  remercie  par  une  Letre  ( i ) , dans  laquelle  « il  l’exhorte 
» de  ne  pas  oublier  qu’il  doit  fes  fuccès  à la  protection  de 
33  S.  Pierre  ; & qu  il  en  doit  témoigner  fa  rcconnoiflance , en 
33  s’acquitant  de  la  promelTe  qu’il  a faite  de  fecourir  l'Eglife 
33  Romaine 33.  En  finiflant , il  fait  remarquer  au  Duc : «Qu’il 
33  ne  fcellc  point  fa  Letre  du  Sceau  de  plomb  , de  peur  que, 

33  s’il  arrivoit  qu’elle  tombât  entre  les  mains  des  Ennemis  , 

33  ils  n’abufalTenc  de  ce  Sceau  >3.  Ces  paroles  nous  apprènent 
que  les  Papes  fcelloicnt  en  plomb , non  feulement  les  Bulles , 
qui  font  des  Aéles  de  Jurifdiétion  : mais  aulîi  les  Brefs , qu’ils 
adrelfoient  aux  Princes.  Quelque  fédition , arrivée  dans  la 
Ville  d’Afcoli,  paroît  (i  digne  d’attention  au  Duc  Roger, 
fils  de  Robert,  que,  s’étant  tranfporté  dans  cette  Ville,  il  en 
détruit  les  murailles  & les  tours,  & brûle  la  plufpart  des 
maifons. 

En  Sicile,  le  Comte  Roger  réduit  la  Ville  de  Géraci,  qui 
s'êtoit  révoltée  ; & Fortifie  Meffine , en  garnilfant  de  tours  l'en- 
ceinte de  fes  murailles. 

1081. 

A u commencement  du  printems , le  Roi  revient , avec 
l’Antipape , adîéger,  ou  pluftôt  bloquer  une  féconde  fois  la 
Cité  Léonine.  Elle  eft  défendue  avec  rant  de  vigueur,  que 
tout  ce  qu’il  peut  eft  de  gagner  un  Traître,  qui  mète  le  feu 
à la  Baf tique  de  Saint-Pierre , dans  l’efpérance  que,  pour  1 é- 
teindre , les  Romains  abandoneront  les  murs:  mais  le  feu  com- 
mence à peine,  que  Grégoire  va  lui-même  s’oppofer  à fes 

( i | Liv.  IX,  lit.  >7.  Elle  doit  êcre  de  la  fin  d’C&obre.  La  Litre  a+edu 
même  Livre  eft  adreffée  au  Comte  Robert , qui  ne  peut  être  que  le  Comte  de 
Loritello.  Le  Comte  , auquel  Grégoire  écrit , l’avoic  prié  de  confirmer  l’èleêKon 
de  l'Evêque  de  Melito  (en  Calabre  1 , & de  facrer  celui  de  Troia.  Le  Pape  ré- 
pond , u Que , ne  devant  pas  empiéter  fur  les  droits  des  Evêques  , fes  frères  , 
3»  & qu’entendanc  dire  que  l'Eglife  de  Melito  dépend  de  l 'Archevêché  de  Reg- 
s>  gio  , il  ne  peut  accorder  ce  que  le  Comte  demande,  qu’après  un  mur  exa- 
s)  men.  ]t  lui  done  pouvoir,  pareequ’il  l’aime,  de  difeuter  cette  affaire  avec 
3»  l'Archevêque  de  Bari , l'Evêque  de  Ferma  , & les  Légats  qu’il  a dans  lepafs, 
s»  lefquels  tous  il  nome  Commiff.iires  a cet  effet , afin  que  . s’il  fe  trouve  que 
» l'Eglife  de  Melito  ne  relève  pas  de  celle,  de  Reggio  , il  puiffe  faire  ce  que  le 
39  Comte  defire.  Il  confent  enfuite  de  facrer  l'Evêque  de  Troia  , pareeque  c’elt 
3»  un  Sujet  convenable  , quoique  l’éleélion  n’ait  pas  été  faite  en  préfence  des 
39  Légats  , & que  lui-même  ne  l’ait  pas  confirmée  : mais  il  recommande  que 
39  cela  n’arrive  plus  à l’avenir  >9.  Si  cette  Litre  s’adreffe  véritablement  à Ro- 
bert , Comte  de  Loritello  , l’on  doit  en  conclure  que , le  Duc  Roger  étant  encore 
fort  jeune,  le  Due  Robert  avoit  chargé  le  Comte  Robert  , fon  neveu,  de  gou- 
verner fons  le  nom  dç  ce  jeune  Prince , donc  il  l’avoic  fait  eomc  le  premia 
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progrès.  & fait  marcher  des  renforts  à tous  les  polies  (i). 
Le  17  de  Mars,  Henri  va  vifiter  l’Abbaie  de  Farfa,  donc  les 
Moines  , qui  ne  déféroient  point  à fon  excommunication  6c 
qui  lui  reftoient  attachés  pareeque  leur  Monaltère  êtoit  Impé- 
rial & Roial,  le  reçoivent  avec  les  honeurs  dus  à fon  rang; 
& l’admètent  en  qualité  de  Confrère,  à la  participation  de 
leurs  prières.  Corne  Protcéleur  de  cette  Abbaïe,  il  afliége  & 
prend  le  Château  révolté  de  F ara,  qu’il  rend  à V Abbé\bîv.RKD. 

II  fait  enfuite  arrêter  DonizOn  , Evêque  de  Sutri , 8c  quelques 
autres  Partifans  outrés  du  Pape;  8c  revient  devant  Rome:  mais, 
à l’arrivée  des  chaleurs , craignant  l’air  mal-fain  du  pais , il 
lai/Te , aulfitôt  après  Pâque , à Tivoli  l 'Antipape , qu’il  charge 
du  commandement  de  l’Armée  8c  de  la  continuation  du  Siège; 
& pa(Te,  avec  très  peu  de  monde,  en  Lombardie.  Il  y fait  la 
guerre  à la  Comtejfe  Mathilde  , avec  les  Troupes  du  pais.  Elle 
avoir  un  grand  nombre  de  Châteaux  extrêmement  fortifiés 
fur  les  Montagnes  de  Mod'eni  8c  de  Reggio.  Le  Roi  fait  le  dé- 
gât de  tous  côtés , & forme  des  fiéges  : mais  la  vigilance  6c 
l’aélivité  de  Mathilde  l’empêchent  de  faire  aucune  conquête. 
Elle  fournit  en  même  tems  au  Râpe  de  l’argent,  pour  l’aider  à 
fe  foûtenir  contre  l’Armée  commandée  par  l’ Antipape . C’eft 
en  cette  occafion,  qu’avec  Anselme,  Evêque  de  Lucque , fon 
Directeur  Sc  fon  principal  Confcil , alors  ficaire  Apoftolique 
en  Lombardie , elle  emprunte,  pour  les  befoins  de  i'Eglife 
Romaine , leTréfor  du  Monaltère  de  Saint- Apollonius  de  Ca- 
noffa  , que \‘ Abbé  Gérard  8c  les  Moines  ne  font  aucune  diffi- 
culté de  lui  livrer.  Il  confiftoit  en  fept  cens  livres  d’argent, 
neuf  livres  d’or,  & divers  effets  précieux.  Donizon  en  a joint 

Jdiniftre.  Mais,  en  faifant  attention  que  la  Ville  de  Milita  anpartenoit  au 
Comte  Roger , frère  du  Duc  Robert , je  penfe  qu’il  ell:  plus  naturel  de  penfer 
qu’un  Copilte , trouvant  la  Litre  adreflee  Ai  Comitem  R , a mis  Robertum  au 
lieu  de  Rogerium.  C’êtoit  fon  Frère,  pluftot  que  tout  autre,  que  le  Due  Robert 
avoir  du  prier  de  veiller,  en  fon  ablence,  fur  fes  Etats,  & d’aider  leZW  Roger 
de  fes  confeils.  Voila  pourquoi  il  s’agir  ici  des  deux  Evêchés  de  Mclito  & de 
Troia,  dont  lé  premier  êtoit  du  Domaine  du  Comte  Roger,  & l’autre,  fitué 
dans  la  Touille , de  celui  du  Due  Robert.  Il  faut  donc  corriger  l’Adreffe  de  la 
Litre;  fl  lire.  Ad  Comitem  Rogerium. 

( i I Muratori  dit,  p.  174.:  Le  Pape  Grégoire  averti  \ du  feu  | , commande 
fur  le  champ  que  l’on  garniffe  d'avantage  les  poftes  ; Cr  , mitant  fa  confiance 
dans  le  fecours  de  Dieu  Sr  la  protection  de  S Pierre , il  fait  le  Signe  de  la 
Croix  fur  les  fiâmes  , gui  ceffent  auffuit.  C’eft  d’après  Berthold  de  Confiance , 
que  Murat  or  i parle  de  cette  merveille , qu’il  ne  croioit  pas-  L'Abbé  Fleuri,  die 
plus  fagement , Liv.  6j  , N.  XVI:  Le  Pape  Grégoire  y marcha  le  premier  ; (f 
arrêta  le  feu  qu’un  Traître  aroit  mis  à quelques  maifons  voifines. 
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l'Inventaire  à fon  Po'cme.  Mathilde  remplaça  le  tout  dans 
la  fuite  par  le  don  de  pluficurs  Egiifes  & de  quelques  Ter- 
res. L’Ujùrpateur  Herman  caufe,  cette  année,  peu  d’emba- 
ras  au  Roi  Henri  ; ce  qui  fait  qu’au  rapport  des  Fîiftoriens,  il 
eft  bientôt  également  méprifé  des  deux  Partis}  &,  corne  le 
Château  d ’Eisleben  en  b axe  êtoit  fa  réfidencc  prefque  conti- 
nuelle , on  lui  donc  le  Sobriquet  de  Roi  d'Eislcben. 

Le  Duc  Robert  continuoit  opiniâtrément  le  Siège  de  Du- 
razzo,  lorfque  Dominique , l’un  des  Nobles  Vénitiens,  qui 
commandoient  dans  la  Place  le  fccours  de  leur  nation , aianc 
quelque  fujet  de  mécontentement,  offre  au  Duc  de  la  lui 
livrer,  s’il  lui  veut  accorder  pour  Femme  une  de  fes  Nièces, 
& divers  autres  avantages;  &,  la  nuit  du  8 de  Février,  les Nor- 
mans,  aiant  cfcaladé  les  murs,  il  les  introduit  dans  la  Place. 
Le  Fils  du  Doge  & beaucoup  d’autres  Vénitiens  font  faits  pri- 
foniers.  Grand  nombre  de  leurs  vaiffeaux  font  pris;  & tout  le 
pais  des  environs  tombe  au  pouvoir  de  Robert.  L'Empereur 
Alexis  , ne  fachant  cornent  s’oppofer  à ce  Conquérant,  que 
rienn’arrêtoit,  envoie  de  riches  préfens  au  Roi  Henri,  pour 
l’engager  à faire  une  diverfion  dans  la  Pouillc , où  l’abfence 
de  Robert  facilitoit  les  conquêtes.  Pendant  ce  tems , le  Duc 
Roger  étant  àTroia,  le  Peuple  fe  révolte , & le  force  à fc 
retirer  dans  la  Citadelle.  Le  Peuple  d’Afcoli,  que  le  traitement 
de  l’année  précédente  irritoit,  fe  joint  à celui  de  Troia.  La  Ci- 
tadelle eft  affiégée  : mais  bientôt  il  arrive  de  toutes  parts  des 
fecours  au  jeune  Duc , qui,  par  une  fortie,  force  les  Rebelles 
à fe  foumètre.  Un  grand  nombre  d’entre  eux  paie  de  leur  tête 
leur  malheureufe  tentative.  Soit  que  le  Roi , fur  les  offres  de 
l’Empereur  Grec , eût  pris  quelque  engagement,  foitquc,  par 
une  rufe  politique  , l’Empereur  eût  fait  publier  la  prochaine 
entrée  du  Roi  dans  la  Pouille , le  Duc  Robert  juge  fa  pré- 
fcnce  nécelfaire  en  Italie.  Il  laifTe  le  commandement  de  l’Ar- 
mée à fon  fils  Boémond ; revient  en  Pouillc  ; & fait  des  levées, 
pour  avoir  affés  de  quoi  défendre  fes  Etats,  en  continuant 
les  conquêtes. 

Le  Comte  Roger,  revenant  en  Calabre,  avoit  chargé  fon 
fils  naturel  Jourdain  du  gouvernement  de  fes  conqueres  en 
Sicile.  De  mauvais  confeils  excitent  l’ambition  de  ce  Jeune- 
Home  , qui  fe  met  en  poffelfion  de  quelques  Châteaux , Sc 
tente  de  s’emparer  deTraina,  Ville  où  fon  Père  gardoic  fes 
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tréfors.  Roger , revenu  promtement  en  Sicile,  invite  fon  Fils  à 
mériter  le  pardon  ; fait  crever  les  ieux  à douze  des  plus  cou- 
pables ; & confie  le  gouvernement  à des  mains  plus  fidèles. 

108}  *. 

Dans  les  commencemcns  de  cette  année,  YUfurpateur 
Herman  fait  une  incurfion  dans  la  Souabe , & paroît  en  in- 
tention de  palier  en  Italie  au  fccours  du  Pape.  Bientôt  apres , 
il  retourne  en  Saxe , Se  n’entreprend  rien  du  refte  de  l'année. 
Le  Roi  Henri  Ce  rapproche  de  Rome  y parte  à Sainte-Rufine 
les  fêtes  de  Pâque  ; & recommence  enfuite  d’artiéger  la  Cite 
Léonine.  Il  fait  élever  auprès  un  Château , d’od  fes  Machines 
incommodent  beaucoup  les  Afliégés.  Corne  il  vouloir , ou  par 
force , ou  par  capitulation , entrer  dans  Rome  ; il  prertc  le 
Siège , & lie  de  fecrètes  négociations  avec  les  Chefs  de  la  No- 
bleffe.  Son  or  gagne  les  uns,  & fes  promelles  réurtirtent  au- 
près des  autres.  Tous,  hors  Gisulf,  ci-devant  Prince  de  Sa- 
leme  , conviènent«  défaire  tenir,  au  mois  de  Novembre,  par 
33  le  Pape  un  Concile , où  l’on  débatra  l’aftâire  du  Roïaume , 
33  pour  que,  de  toute  part,  on  s’en  ticnc  à la  décifion  qui  s’y 
93  fera  ».  Le  Roi , de  fon  côté , pour  fe  jurtifier  auprès  d’Hu- 
Gur , Abbc  de  Clugni , qui  fe  trouvoit  alors  en  Italie,  & de 
plufieurs  autres  Gens  de  bien , qui  le  regardoient  c*  me  vé- 
ritablement excommunié,  promet,  avec  ferment,  de  lailTcr 
les  partages  libres,  tant  à ceux  qui  voudront  aller  vifiter  les 
Tombeaux  des  Apôtres  , qu’aux  Prélats  qui  fe  rendront  au 
Concile;  retourne  en  Lombardie ; & renvoie  l’ Antipape  à Rj- 
venne.  Il  ne  tient  pas  cxa&cment  parole;  & fait  arrêter  J-» 
Députés  des  Princes  de  Germanie , fes  Ennemis  ; & plufi  Jrs 
Prélats  j entre  autres  Otton  , Cardinal- Evêque  d‘Ojhn  Que 
Grégoire  envoioit  Légat  en  Allemagne  ; Hugue  Arche- 
vêque de  Lion  ; & les  Evêques  Anselme  de  Lucque,  S Renaud 
de  Corne.  Le  Concile  s’alTcmble  le  10  de  Novembr  > & fe  tient 

* Berthold  de  Confiance,  Ecrivain  bailleurs  tris  exaéf^ceestcmSm^;s  ^*c 
Muratori  , T.  VI,  p.  276  , fc  trompe  certainement  , en  crotant  que  /'Antipape 
Guiberc  fut  intronife  cette  année.  Cela  ne  fe  fit  que  Vannée  fuir  ante  Quand  meme 
Henri  , cette  année  , fe  ferait  rendu  maître  du  Vatican  3il  efl  certain  qu’il  ne  mit 
pas  le  pied  dans  la  Bafilique  de  Latran  % où  l’Intronifation  d’un Pape  doit  necef- 
fairement  fe  faire.  Il  efl  vrai  qu'il  entama  des  négociations  f écrites  avec  les  No- 
ble* Romaines  , &c.  L’Abbé  d'Urfptrg  3 trompé  par  Berthold  , die,  Qu’Henn 
9i  prie  la  Cité  Léonine  le  2 de  Juin  de  cette  année  ïf. 
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pendant  trois  jours.  Il  s’y  trouve  beaucoup  d’ Evêques  & à' Ab- 
bés de  la  Campanie , de  la  Pouille  3c  des  Principautés  de  3e- 
nevent , de  Sulerne  & de  Capoue,  avec  quelques  évêques  Alle- 
mand 8c  François.  A la  prière  du  plus  grand  nombre  des  Pères, 
GreÎîOire  s’abftient,  malgré  lui,  de  rcnouveller  l’excommu- 
nication d’HENRi  : mais  il  excommunie  généralement  tous 
ceux  par  qui  ceux  qui  venoient  a Rome  avoient  été  forcés  de 
ne  s’y  pas  rendre  (i).  Dans  ce  Concile  fe  découvre  un  fecret, 
que  le  Pape  8c  les  tiens  n’avoient  pas  pénétré.  La  Nobleffe  Ro- 
maine s’êcoit  engagée,  par  ferment,  « de  forcer  le  Pape  à doner 
» au  Roi  la  Courone  Impériale;  finon  de  charter  Grégoire 
» Sc  de  faire  élire  un  autre  Pape,  qui  la  lui  doneroit».  Les  Ro- 
mains prdTent  donc  le  Pape  de  recevoir  Henri  fans  exiger 
aucune  fatisfaélion.  Mais  il  tient  ferme;  8c  protefte,  fans  être 
ébranlé  de  leurs  menaces , « de  ne  point  rendre  la  commu- 
» nion  & de  ne  point  doner  la  Courone  Impériale  au  Roi,  qu’il 
» n’ait  fatisfait  à Dieu  & à l’Eglife».  Lafituation  de  Grégoire 
êcoit  extrêmement  fâcheufc.  Hcureufement,  trente  mille  Ecus 
d’or , qui  lui  viènent  du  Duc  Robert  & qu’il  diftribue  aux  Ro- 
mains, les  aiant difpofés  à lui  relier  fidèles , un  expédient,  qu’il 
approuve,  & que  la  Bone-foi  ne  devoir  pas  approuver , achève 
de  le  tirer  d’embaras.  On  arrête,  « Que,  les  Romains  n’aiant  pas 
» promis  au  Roi  de  le  faire  couroner  folemnellemcnt , ils  lui 
v feron?  dire , qu’ils  font  prêts  à lui  faire  doner  la  Courone  dès 
» qu’il  fera  voir  des  marques  d’un  véritable  repentir;  finon  qu’il 
»,  recevra  du  Pape  une  Courone,  qu’il  lui  dêcendra  du  Ckâ - 
» teau  Saint- Ange  avec  une  corde  ».  Le  Roi  rejète  l'une  & 

M’autre  propofition  ; & les  Romains,  fe  protellant  quites  de  leur 
1-omert'e  & dégagés  de  leur  ferment , s’unifient  plus  que  jamais 
Aavape.  Le  Roi , qui  s’êtoit  approché  deftomepour  le  tems  du 
Conciç  j fc  voïant  joué  par  les  Romains,  reprend  le  fiége  de 
la  Cite\jonine  ■ & vient  enfin  à bout  de  prendre  & de  détruire 
le  Portiqu,  dg  Saint-Pierre  ; & de  fe  voir  ainfi  maître  de  cette 
portion  de  ï-ome  & du  Vatican.  Il  y célèbre  les  fêtes  de  Noèï. 

. 1 i ) <lue  1*  des  Conciles  done  pour  renir  lieu  des  A&ts  de  celui- 

ci  y montre  combien  c*s  prétendus  Extraits  dMAes  de  Conciles  de  Rome  méritent 
Peu  de  foi.  Ce  ne  font  le  plus  fouvenc  que  de  fimpies  Notices , rédigées  au 
nazard  par  des  Notaires  ignorans.  Du  moins  a-t-on  lieu  de  le  préfumer  , en 
volant  l'Extrait  de  celui-ci  le  dater  de  1084,  8c  dire  Henri  maître  de  la  Citi 
Léonine  avant  la  tenue  du  Concile;  ce  qui  pourtant  ne  put  être  qu’après , de 
dam  le  mois  de  Décembre.  Il  cft  certain  par  l’Hüloire  que  le  IXe  Concile  de 
Grégoire  eft  de  * 
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PluGeurs  mois  auparavant , Jourdain  , Prince  de  Capoue , vou- 
lant, à tout  évènement,  pourvoir  a les  intérêts,  êtoit  venu 
prendre  du  Roi , moïènant  une  grande  fonime  d’argent,  l’jnve- 
lliture  de  fa  Principauté  : mais  le  Roi  en  avoir  diltrait  le  Mo- 
naftère  du  Mont-Cajftn , corne  devant  être  du  domaine  & fous 
la  protection  des  Empereurs.  Aurtitôt  après  la  priée  du  Portique 
de  Saint-Pierre , X Abbé  Didier  reçoit  une  Lètre  du  Roi , qui 
lui  mande  de  le  venir  trouver.  Cet  Abbé,  grand  Partifan  de 
Grégoire  , dont  il  avoir  adopté  les  idées  , ne  répond  point  a 
cette  Lètre , ne  Cachant  quel  titre  doner  au  Roi.  Par  une  autre 
Lètre  plus  forte  & pleine  de  menaces,  Henri  lui  commande 
de  fe  rendre  à Farfa.  Didier  répond  avec  adrcrtc,  8c  s’ex- 
eufefur  les  rifques  qu’il  avoit  à courir  de  la  part  des  Normansi 
& cependant  il  écrit  à Grégoire  pour  favoir  de  lui  cornent  il 
fe  doit  conduire  : mais  Grégoire  ne  fait  point  de  réponfe.  Il 
faut  pluGcurs  autres  Lètrcs  du  Roi  8c  des  menaces  même  de 
ruiner  le  Mont-Cajftn , pour  forcer  l’ Abbé  d’obéir.  La  Comtejfe 
Ma  tu  il  de  faic , cette  année,  pour  le  Service  du  Pape , le 
Siège  de  Nonantola.  Ce  Monallèrc,  corne  Impérial,  fuivoit  le 
Parti  du  Roi  ( i ). 

La  Ville  de  Cannes  s étant  révoltée  contre  le  Duc  Robert  y 
il  l’artîege  au  mois  de  Mai,  la  prend  le  io  de  Juillet,,  peut- 
être  plullôt , & la  détruit.  Pour  quelque  tumulte  arrivé  dans 
Bari,  ce  Prince  cmprifonc  beaucoup  des  Habirans,  & condamne 
la  Ville  à païer  une  très  forte  contribution.  Son  fils  Boémond , 
qui  commandoit  fon  armée  en  Albanie,  y prend  les  Villes  de 
Caftorie  & de  Joannine , & fait  d’autres  conquêtes  : mais , au 
mois  de  Mai,  l’ Empereur  Alexis  vient  s’oppofer  lui- même  à 
fes  progrès:  & le  Prince  remporte  fur  lui  deux  vi&oires.  Lorf- 
qu’enfuitc  il  faifoit  le  Siège  de  Lariffe , Alexis , renforcé  d’un 
gros  Corps  de  Turcs,  le  vient  attaquer  8c  le  met  en  déroute. 

1084. 

L’Abbé  du  Mont-Cafp.n  obéit  enfin , dans  les  commenccmens 
de  cette  année,  aux  ordres  abfolus  & réitérés  de  fon  Souve- 
rain ; 8c  ne  parte  pas  Albane.  Il  y refte  une  fcmainc  fans  faire 
aucune  démarche  pour  mériter  la  bienveillance  du  Roi  : mais 

( I ) Doni-on  no  die  rien  de  ce  Siège  , dont  il  ett  parlé  dans  la  Chronique  de 
Sicard , Kveque  de  Cremone. 

Tome  111,  F f f 
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refufant  au  contraire  d'obéir  à l’ordre  que  le  Roi  lui  fait  doncr 
par  Jourdain  , Prince  de  Capoue  , de  venir  recevoir  de  lui 
l’invcftiture  de  fon  Abbaïe.  Ce  refus  pouvoit  être  préjudicia- 
ble à fon  Monaltère , fi  le  Prince  Jourdain  , appaifant  la  colère 
du  Roi , ne  l’avoit  pas  mis  en  difpofition  de  doner  uns  audian- 
ce  favorable  à Y Abbé.  Sur  la  propofition  « de  prendre  de  fa 
» main  le  Ballon  Paftoral , puifque  le  Mont-Cajfm  êtoit  de  la 
n dépendance  immédiate  des  Empereurs  » , Y Abbé  répond  au 
Roi, « Que,  lorfqu’il  lui  verra  la  Couronc  Impériale,  il  exa- 
» minera  s’il  doit  recevoir  de  lui  fon  Abbaïe , ou  la  quiter  ». 
Il  s’arrête  à la  Cour  pluficurs  jours,  pendant  lefquels  il  a quel- 
ques difputes  avec  les  Prélats  qui  s’y  trouvoient , entre  autres 
avec  Y Antipape  & le  Cardinal  Otton  , Evêque  d'Oftie  , que 
le  Roi  n’avoit  pas  encore  relâché.  Ce  Cardinal,  qui , bien  qu’en- 
têté du  Siftêmc  de  Grégoire  , ne  lailîoit  pas  de  parler  félon 
les  tcms  & les  lieux,  foûtenoit,  « Qu’il  êtoit  néccffaire  de  fe 
» conformer  au  Decret , par  lequel , de  l’avis  de  cent  vingt- 
»>  cinq  Evêques , du  Cardinal  Hildebrand  alors  Archidiacre , 
s»  & des  autres  Cardinaux , Nicolas  II  avoit  ordoné  de  ne 
» point  élire  le  Pape  fans  le  confentement  de  YEmpereur  ». 
Didier  foûtenoit  au  contraire,  « Qu’aucun  Pape,  aucun 
» Evêque,  aucun  Home  vivant  ne  pouvoir  faire  un  pareil  De- 
si  cret,  parccque  le  Saint-Siège , Supérieur  à tout,  ne  peut  ja- 
si  mais  être  fournis  à qui  que  ce  foit  : Que  Nicolas  avoit 
» agi  contre  la  Juftice  & la  Raifon  en  Faifant  un  pareil  De- 
sj  cret  : Que  la  faute  d’un  Home  ne  devoir  pas  priver  YEglife 
» de  fcs  prérogatives;  & que , ni  lui , ni  fes  confrères  les  Car- 
si  dinaux , ne  confentiroient  jamais  que  le  Roi  de  Germanie 
si  fît  le  Pontife  Romain  ».  Otton  aiant  répondu,  « Que  , fi 
si  les  Ultramontains  entcndoient  ce  difcours,  ils  fe  réuniroient 
si  tous  contre  eux»;  Didier  répliqua,  “Que,  quand  le  Monde 
entier  s’uniroit  contre  eux,  il  ne  les  feroit  pas  changer  de 
» fentiment  : Que,  fi  Dieu  le  permètoit,  le  .Roi  prévaudroit 
» pendant  un  tcms , & feroit  violence  à YEglife  ; mais  qu’il  ne 
•i  les  y feroit  jamais  confentir  ».  Dans  une  pareille  difputc 
avec  Guibert  , il  lui  reproche  vivement  fon  intrufion  dans  la 
Chaire  de  S.  Pierre  ; & Y Antipape  répond  “ Qu’il  a fait  con- 
ss  tre  fon  gré  cc  qu’il  a fait  : mais  qu’il  le  faloit  pour  conferver 
» au  Roi  fa  Courone».  Didier,  tout  en  contredifant  le  Roi , 
ne  laifle  pas  d’en  obtenir,  dit-on,  la  confirmation  des  Biens  du 
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Mont-Caffin  par  un  Diplôme  fcellé  d’une  Bulle  d'or,  & la  per- 
miffion  de  retourner  à fon  Monaltère(i).Dans  le  même  tems, 
le  Roi  confirme  les  Privilèges  de  l’Abbaïe  de  Farfa  (i).  Vers 
le  commencement  de  Février,  ce  Prince,  qui,  fi  l’on  en  croit 
Anne  Comne’ne  ( ;)  avoir  reçu  de  l'Empereur  Alexis  cent 

S[uarante-quatre  mille  Ecus  d’or  & cent  Pièces  d’Ecarlate  pour 
aire  la  guerre  au  Duc  Robert  , entre  dans  la  Campanie  & 
s'avance  vers  la  Fouille:  mais  il  trouve  apparemment  Robert 
fi  prêt  à fc  bien  défendre,  que,  ne  jugeant  pas  à propos  de 
rifquer  fa  réputation  & fes  troupes , il  fe  rapproche  de  RtÀne  (4). 
Les  Romains  cependant  , fatigués  de  la  durée  de  la  guerre  8c 
de  toutes  les  incommodités  qu’elle  leur  caufoit,  l’invitent,  par 
leurs  Députés,  à venir  paifiblement  chés  eux;  & le  Jeudi  de 
la  Paflion,  zx  de  Mars,  ils  lui  livrent  la  Porte  de  Latran.  Il 
s’empare  auffitôt-du  Palais  de  ce  nom,  & fucceflivement  de 
tous  les  Ponts  & de  prefquc  tous  les  lieux  fortifiés  de  la  Ville. 
Grégoire  a le  tems  de  fe  fauver  au  Château  Saint-  Ange  ; &, 
corne  la  plus  grande  partie  des  Nooles  tenoit  pour  lui , le  Roi 
les  oblige  à aoncr  cinquante  otages.  Le  lendemain , il  fait 
agréer  au  Peuple  fon  Antipape  Guibert,  qui,  le  Dimanche 
des  Rameaux , eft  intronifé  dans  la  liafilique  de  Latran  par 
les  Evêques  de  Modene  & d’Are^zo , félon  Berthold  de 
Confiance , ou  par  les  Evcques  de  Bologne , de  Mod'ene  & de 
Cervia , fuivant  le  Cardinal  d'Aragon.  Le  jour  de  Pâque  5 1 
de  Mars,  une  troupe  de  Partifans  du  Pape  ycut  empêcher 
X Antipape  & le  Roi  d’aller  à la  Bafslique  de  Saint-Pierre  ; & 
quarante  des  gens  du  Roi  font  tués  ou  HéfTés  : mais  , ce  jour- 
là  , ce  Prince  n’en  reçoit  pas  moins , dans  cette  Bafilique  , la 
Courone  Impériale  des  mains  de  Guibert,  qui  courone  en 
même  tems  lafiei«e  Berthe,  Impératrice.  Je  defignerai  donc 
Henri  déformais  par  le  Titre  à' Empereur.  C’êtoit  au  Peuple 
Romain , qu’il  appartenoit  de  le  lui  conférer.  L’ Empereur  s’éta- 
blit enfuite  au  Capitole , & fait  abatte  toutes  les  maifons  des 
Corjes.  Il  reftoit  encore  VHepti^one , où  Rustique,  neveu 

( 1 ) Paurois  voulu  , dit  Muratori , T.  VI  , p.  17  S , voir  et  Diplôme  pour /avoir 
À queile  année  ce  fait  appartient  : mais  , ou  ce  Diplôme  n’e/l  pas  venu  jufqn’cs 
nous , ou  le  P.  Gatrala  n'a  pas  eru  qu’il  fût  h propos  de  l’imprimer  dans  fon 
Hiftoire  du  Mont-Caflîn. 

. (il  Ce  Diplôme  eft  dans  la  Chronique  de  Farfa , T.  II  des  Hiflor.  d’Ital. 
Part.  II. 

( J ) Alexiade , Liv.  III. 

(4)  Voici  cornent  Muratori  commence  l’Année  10S4,  p.  *79.  Suivant  ee  que 
dit  Anne  Comnène , /'Empereur  Grec  Alexis  , fon  pire , avoir  envoie  au  Roi 
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de  Grégoire,  s’êtoit  fortifié.  L'Empereur  affiége  cette  Forte- 
teire  , & commence  à la  barre  avec  fes  Machines  : mais  il  n’a 
pas  le  tems  de  la  prendre.  Grégoire  , forcé  de  fe  retirer  au 
Château  Saint- Ange , & ne  pouvant  pas  comter  fur  les  Romains 
qui,  s’êtant  déclarés  pour  Henri,  l'alTiégcoient  dans  fa  re- 
traite , qu’ils  avoient  entourée  d’une  muraille  par  dehors  pour 
que  rien  n’y  pût  entrer  & n’en  pût  fortir  , envoie  tous  les  jours 
prêter  le  Duc  Robert  de  venir  à fon  fecours,  corne  il  le  de- 
voir , à titre  de  fon  Vailal.  Robert,  aiant  promtemenr  atem- 
blé  (on  armée,  marche  à Rome ; & l 'Abbé  Didier  en  avertit 
fur  le  champ  le  Râpe  & {'Empereur , s’acquitant  ainfi  de  fon 
devoir  à l'égard  de  tous  deux.  Robert  étant  donc  près  d’ar- 
river avec  fix  mille  Chevaux  & trente  mille  Homes  d’infan- 
terie; {'Empereur , qui  n’avoit  que  très  peu  de  troupes,  fait 
atemblcr  les  R qu’il  connoiffoitbien;  & leur  dit,  “Que, 

m la  néceflké  de  fes  affaires  l'appcllant  en  Lombardie , il  leur 
» recommande  le  fom  de  leur  Ville  ; & qu’à  fon  retour  , il  les 
•>  comblera  de  fes  grâces  ».  Il  fe  retire  aullttôt  avec  fes  troupes 
à Civita- Cajtellana , pour  marcher  enfuite  vers  Siene.  Trois 
jours  après,  Robert  arrive.  Il  ell  reçu  de  force  ou  de  gré, 
dans  la  Ville  , où  fes  troupes , en  partie  compofécs  de  Sarajins , 
commètent  tous  les  défordres,  qu’éprouve  une  Place  emportée 
d’affaut.  Il  fe  préfente  devant  le  Château  Saint-  Ar.ge , délivre 
Grégoire,  & le  conduit  au  Palais  de  Latran.  Pendant  quel- 
ques jours  qu’il  relie  à Rome  , il  force  les  Rom  >ins  de  fe  rac- 
commoder avec  le  Pape:  mais  après  en  avoir  puni  les  plus  cou- 
pables en  les  réduifant  à l’efclavage , & beaucoup  d’autres  par 
diverfes  fortes  de  peines.  Le  Pape  tient  alors  fon  dixième  8c 
dernier  Concile,  dans  lequel  il  renouvelle  l’excommunication 
de  {'Antipape , de  Y Empereur , & de  tous  leurs  Adhérans;  5c 
nome  Légats , en  Allemagne  le  Cardinal  Ot  ton,  Evcque 
d’Oftie , en  France  le  Cardinal  Pierre  Ignée,  Evêque  d’Al- 

Henri  cent  quarante-quatre  mille  Ecut  d*or  & cent  pièces  d'Ecarlatt  pour  Ven- 
gager  a déclarer  la  guerre  au  Duc  Robert:  mais  Henri  , fuivant  B<  rthoJd  de  Con- 
itnnce , emploie  tout  cet  or  à féd.tire  6*  gagner  le  bas  Peuple  de  Rome.  Il  cft 
vrai  que  /'Annalifie  Saxon  raconte  , u Qu'au  commencement  de  Février  , il  entra 
dans  la  Campanie,  6r  fe  rendit  maître  d'une  grande  partie  de  ia  Touille  î mais 
il  n*en  cft  rien  dit  par  aucun  autre  Hifto.ien.  Le  fiknee  de  tous  ces  H ft  O rie  ni 
n’a  pu  m’engager  à révoquer  entièrement  le  fiic  en  doute.  J’ai  compris  que 
YAnnaliftc  Saxon  , trompé  pnr  de  faux  bruits,  avoit  grolîî  les  objets;  ce  qui 
m’a  conduit  à la  conieèlure  que  iVmnloie  dan*  mon  Texte.  Pour  Ce  que  Ber - 
thold  dit  de  l’ufage  <\o'Hcnri  rit  de  l’argent  d'Alexis  , |e  ne  balance  pas  ù le 
croire  faux.  Cet  Auteur  eft  tellement  ememmé  contre  fon  Souverain  & s’aide 
fi  volontiers  de  U calomnie , qu'on  ne  fauioic  le  croire  quand  il  dit  du  mal. 
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iane,  pour  y publier  ccttc  Sentence.  Robert  quirc  enfuite 
Rome,  emmenant  avec  lui  Grégoire,  qui  ne  devoir  pas  s'ex- 
pofer  d’avantage  aux  effets  de  l’inconftance  des  Romains,  irri- 
tés du  traitement  rigoureux  qu'ils  venoient  d’effuier.  Le  Duc 
le  conduit  d’abord  au  Mont-Cajfin,  enfuite  à Salernc,  où  juf- 
qu  a fa  mort  il  reçoit  de  Y Abbé  Didier  tout  ce  qu’il  faloit  pour 
l’entretenir  avec  fa  fuite  (1).  L'Empereur  cependant  traverfe  la 
Tofcane  & fe  rend  en  Lombardie.  Il  y publie  qu  il  veut  re- 
tourner à Rome  ; & par  fon  ordre,  les  Evêques  & les  Comtes 
raffcmblcnt  fur  le  champ  leurs  troupes;  ce  qui  lui  forme  une 
Armée  ccnfîdérable  : mais  il  1 envoie  auùuôt  dans  le  Modénes 
afliégcr  le  Château  de  Sorbara.  La  Comtejfe  Mathilde  n’a- 
voit  pas  affés  de  forces  pour  en  venir  aux  mains  avec  une  pa- 
reille Armée:  mais,  informée  p.ar  fes  Efpions  que  les  Allié- 
geans  montoient  la  garde  avec  beaucoup  de  négligence,  elle 
les  fait  attaquer  de  nuit  par  fes  troupes,  qui  remportent  une 
infigne  viétoirc.  Ils  prènent  Eberhard,  Evêque  de  Parme , 
fix  Capitaines  ou  Chevaliers , environ  cent  Ecuïers  de  la  meil- 

f ! ) Apres  avoir  annoncé  l’arrivée  du  Due  Robert  à Rome  , Muratorl  dir  » 
p.  18  « : L.e  Pape  Grégoire  ne  ma^quoit  pas  à Rome  de  Partifans  furtout  parmi 
la  NobleflV:  Quelques  Ecrivains  difent  , u Qu'en  exécution  du  plan  conter  té  pré» 
9)  cldemment  y & fnggirc  par  Cencius  , Conful  des  Romains,  on  mit  le  feu  dont 
plufieurs  endroits  de  la  Ville  ; & que  , lorfque  le  Peuple  s1 occupait  à l'éteindre  9 
Robert  fut  introduit  par  la  Torre  Flaminie».  D'autres  difent , u Qu'aptès  qu'il 
fut  entré  , les  Romains  prirent  les  armes  contre  lui  : mais  fans  lui  pouvoir  faire 
51  aucun  mal  t-  & qu'au  contraire  il  fit  brûler  & dctru'fit  entièrement  toute  la 
51  partie  de  Rome,  où  font  les  Eelifes  de  Saint-Sdveftre  , & de  Saint*  Laurent  in 
5»  Lucina;  ou  mente  tout  le  Quartier  de  Larran  jufqu'au  Coliféey).  Suivant  Ber» 
thold  de  Confiance  , a il  faccagca  toute  la  Ville  , dont  ilréduifit  la  plus  grande 
5>  partie  en  monceaux  de  pierres . Les  femmes  même  6r  les  Religicufes  furent  désho - 
5*  norées  ; & les  Soldats  commirent  tous  les  excès  , dont  le  fac  d'une  Ville  e/l 
5*  accompagné  yy,  Landulf  l’Ancien  , Hi/lorien  Milanais  de  tes  tems  la  y fait  < Lir# 
IV  y Ch.  } ) y une  peinture  terrible  de  cet  évènement  ; Ce  l’on  ne  doit  pas  s'en  cto - 
ver  ; Robert  avoit  amené  pour  cette  Expédition  un  grand  nonbre  de  ^arafins* 
Ennemis  du  Chrifèianifme  b nés  pour  la  ruine  de  toutes  chofes.  Romoald  fie  Sa- 
lerne  écrie , a Que  le  Duc  mit  Rome  en  cendres  depuis  le  Palais  de  Latran 
55  qu'au  Château  Sainr-Anre  ; ce  qui  peut-être  ne  mente  pas  beaucoup  de  croiance  f 
5>  & que  y n'aiane  pas  tardé  long'cm < à fe  prêfenter  devant  ce  Châreau,  il  déli- 
5>  vra  le  Pape  , Ce  le  remit  dans  le  Palais  de  Latran  ».  Geofroi  de  Malererre  dit 
i L’v.  III , Ch.  $7  ) , ci  Que  Robert  entra  par  efcalade  h Rome  , qu’il  délivra 
**  le  Tape , Ce  le  conduisit  au  Palais  de  Latran  : Que  , trois  jours  après  , les  Ro- 
5>  maTns  prirent  les  armes  contre  les  Mormons  ; que  Robert  alurs  cria  , Feu; 
51  que  y par  ce  mcien  , la  plus  grande  partie  de  la  Ville  fut  brûlée  ; & que  les 
5>  Romains  fe  raeccmmodèient  avec  le  Pape  : Qu'enfuit  e le  Duc  féjourna  quelques 
5)  jours  dans  la  Ville  ; eut , pendant  ce  tems  , il  condamna  grand  nombre  de  ces 
»t  perfides  Citoiens  à l'Efcljvage  , & châtia  les  auttet  par  différentes  fortes  de  pci» 
a>  nés  ; & que  le  Pape  tint  le  dernier  de  fes  Conciles  de  Rome,  dans  lequel  il  fui» 
5>  mina  de  nouveau  l'excommunication  contre  Guibert  & Henri».  Rob  rt  partie 
enfin  de  Rome;  & , fuivant  /'Auteur  de  la  Vie  du  Pape  Grégoire  Me  Cardinal 
Aragon  f 9 il  lai/fa  le  Papt  au  Palais  de  Latran.  Mais  il  faut  accorder  ici  plus 
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leure  Noblejfe  de  Lombardie  , plus  de  cinq  cens  Chevaux , un 
‘Ijrand  nombre  d'armures,  les  Bagages,  les  Tentes  & tout  l’at- 
tirail du  Camp.  Le  Marquis  Obert  , qui  commandoit  le  Siège , 
s’enfuit  percé  de  coups;  & Gandulf  , Evêque  de  Rcggio  , s’ê- 
tant  fauvé  nu , refie  caché  durant  trois  jours  dans  des  brof- 
failles.  Cette  viétoire  ranime  en  ce  pais  le  courage  des  Parti- 
• m fans  du  Pape  ( i ).  En  Allemagne  , Wele  , Duc  de  Bavière  , 
s’empare  d 'Ausbourg,  dont  Y Evêque  Sigefred,  Partifan  de 
l'Empereur , s’enfuit.  Le  Duc  fait  élire  en  fa  place  Wigold, 
Chanoine  de  cette  Eglife.  L'Empereur , aiant  confirmé  le  17  & 
le  19  de  Juin,  à Vérone , les  Privilèges  du  Chapitre  de  cette 
Ville  & du  Monaftère  de  Saint-Zénon,  (i) , repalTc  en  Allema- 
gne au  commencement  d'Août  ; & reprend  Ausbourg  après 
quelques  jours  de  Siège.  Sigefred  , Archevêque  de  Maience , 
étant  mort,  X Empereur  lui  done  pour  SucceiTeur,  cette  année 
ou  la  fuivante,  Wecilon,  Clerc  de  l’Eglifc  d 'Halberjiat 3 & 
l’un  de  fes  Domeftiques. 

Plufieurs  mois  avant  de  matchet  à Rome , le  Duc  Robert, 
indigné  de  ce  que  Jourdain  , Prince  de  Capoue  , avoir  pris 


de  crédit  au  témoignage  de  Pierre  Diacre,  de  Pandulf  de  Pife,  de  Coup  Proto- 
fpare  , & d'autres  , qui  tous  affurent  que  le  Pape  , ne  fe  eroiant  pas  en  fureté 
parmi  les  Romains,  ineonfians , infidèles  , & de  plus  irrités  du  traitement  rigou- 
reux qui  leur  avait  été  fait , fuivit  Robert  au  Mont-Caflîn  , & delà  dans  la  forte 
Ville  de  Salerne.  le  mime  Geofroi  de  Malecerre  n'a  pu  s’empêcher  d'élever  la 
voix  contre  Rome  fi  ingrate  envers  un  Pontife  doué  de  vertus  fi  éminentes , en 
difant , entre  autres  chofes  (Liv.  III  , Ch.  5 8 1. 

Leges  tuie  depravatæ  piena;  falfitatibus. 

In  te  pra»a  confia  vigent,  Iuxus , avaritia  , 

Fides  nulla,  nullus  ordo.  Peftis  Simomaca 
Gravat  omnei  fines  tuos.  Confia  font  venalia. 

Per  te  mit  Sacer  Ordo,  à qua  primum  prodiit, 

Non  fufficlt  Papa  unus  : binis  gaades  infiili». 

Fides  tua  folidarur  fumptibus  éxhibiris. 

Dum  fiat  ifle»  pulfas  ilium;  hoc  crffanre  revotas; 

Illo  iflum  minttaris.  Sic  impies  marfupia. 

1 1 1 Cette  Aélion  peut  être  du  mois  de  Juillet  : mais  Muratori  ne  te  die  qu’en 
doutant.  Avant  de  la  rapporter  , il  die , p.  1 8 t : Dans  ce  mime  tems , les  Par- 
tifans  d’Henri  ne  rtftnitnt  pas  dans  l'inahion  en  Lombardie,  puis  où  le  Pape  en 
•voit  peu.  Son  parti  cependant  y êtoit  vigoureufement  [oûtenu  par  la  Comteflc 
Mathilde,  PrinccJJc  qui , n’étant  inférieure  à qui  que  ee  fût  pour  l'amour  de  la 
Religion  , êtoit  fupiricurc  à tout  fon  fexe  pour  la  Politique  & pour  la  eonnoif- 
fance  de  l’Art  de  la  Guerre . Elle  acquit  beaucoup  de  gloire  d’un  fait  d’armes  , 
qui  ranima  ceux  qui  tenaient  de  bone-foi  pour  U Pape.  Doniion  paroit  ( Liv.  II  , 
Ch.  ; ),  le  rapporter  h quelqu’une  des  années  fuivantes  : mais  Eerthoid  de  Con- 
fiance Ce  l’Auteur  de  la  Vie  de  S.  Anfelme  | de  Lucqtie)  en  parlent  fous  cette 
année.  Il  raconte  enfnire  le  fait  affés  brièvement.  L e Fiorcntini  s’étend  au  con- 
traire beaucoup,  Liv.  II,  pp.  j 17-10. 

fi  ) Ces  deux  Diplômes  ont  été  publiés,  le  premier  par  Ughelli  dans  l’/r«- 
lie  faerie , Art.  des  Evêques  de  Vérone , le  fécond  par  Muratori , Differtat.  i-j 
des  Antiquités  d’Italie. 
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«I’Henri  1 invcftiture  de  fes  Etats,  en  avoit  été  ravager  une 
partie  ; & bientôt  après  Jourdain  êtoit  rentré  dans  la  Mouvance 
de  l’Eglifc  Romaine  (t).  Après  fon  retour  de  Rome  , Robert 
fait  dédier  par  Grégoire  une  magnifique  Eglife,  qu'il  avoit  fait 
bâtir  à Salcrne.  Son  fils  Boémond  revient  alors  d’Albanie  lui 
demander  des  fecours  d'homes  8c  d’argent,  pareeque  fon  ar- 
mée, faute  de  paiement , menaçoit  de  fe  révolter;  & que  l 'Em- 
pereur Alexis  travailloit  fous  main  à la  débaucher.  Robert , «■ 
dont  tous  les  préparatifs  étoient  faits,  s’embarque  pour  l’Alba-  : 
nie  au  commencement  de  l’automne,  menant  avec  lui  fa  Femme, 

8c  leur  fils  le  Duc  Roger.  Au  mois  de  Novembre  , il  combat 
les  Flotcs  unies  des  Grecs  8c  des  Vénitiens,  leur  coule  à fond 
deux  vaifTeaux  avec  toute  leur  charge,  leur  en  prend  plufieurs, 
leur  tue  quelques  milliers  d'homes  , & fait  deux  mille  prifo- 
niers.  La  fuite  de  cette  vi&oire  efl  la  levée  du  Sié^e  de  Cor- 
fou , commencé  par  les  Grecs  avec  le  fecours  de  Vénitiens  (i). 

La  perte  du  combat  naval , dont  je  viens  de  parler , four- 
nit aux  intrigues  de  Vital  Faledro  l’occafion  de  faire  dépofer 
Dominique  Silvio  du  Dogat  de  Venife,  8c  de  fe  faire  mètre 
en  fa  place. 

io8f. 

Le  Cardinal  Otton  , Légat  en  Allemagne , fe  rend  , après 
l’Epiphanie,  auprès  de  ['Ufurpateur  Herman;  8c,  le  ai  de 
Janvier,  il  fe  fait,  à Berckachc  n Thuringe,  une  conférence 
entre  les  plus  fages  des  Saxons  8c  des  Partifans  de  l'Empe- 
reur, qui  s’abltiept  volontairement  de  s’y  trouver.  Le  but  êtoit 
d’examiner,  fuivant  les  Canons,  qui  des  deux  Partis  avoit  la 
julticc  de  fon  côté.  Les  deux  Prélats  les  mieux  inllruits  8c  les 
plus  éloquens , de  la  part  de  l’ Empereur  We’cilon  , Archevê- 
que de  Maience , 8c  de  la  part  des  Saxons  Ge’behard,  Arche- 
vêque de  Sa  It^bourg  y font  choifis  pour  parler.  Ge’behard  foû- 
tient,  « Que  les  Saxons  avoient  raifon  de  regarder  Henri 
« corne  excommunié , puifque  le  Pape  les  avoit  informés , par 

( i ) Après  «voir  parlé  de  cette  Expédition  de  Robert , Muratori  dit,p.  285  s 
Peut-être  la  choje  fe  fit-elle  de  concert  entre  ces  deux  Princes  , afin  que  Jour» 
dain  eut  une  raifon  apparente  de  renoncer  au  parti  de  /'Empereur,  & de  fe  réunir 
avec  le  Pape  Grégoire,  corne  il  fi;  en  effet,  (jeofiroi  de  Malererre  dit  que  cette 
Expédition  de  Robert  fe  fit  beaucoup  de  tems  avant  qu'il  allât  délivrer  lt  Pape 
du  Siège  de  Rome. 

(2  J Muratori  dit,  p.  2S4,  après  avoir  rendu  comte  de  la  victoire  de  Ro- 
bert  : Anne  Comnène  écrit  , uQuc  les  Vénitiens  avoient  précédemment  remporté ^ 

21  eette  année  , deux  victoires  fur  les  Normans  : mais  les  autres  Hiflorient  n'en 
91  dijent  pas  un  mot)).  Elle  avoue  enfuite  , l'horrible  déroute  ei-dejjus.' 
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» fes  Litres  , de  l'anathême  qu’il  avoir  lancé  contre  lui  dans 
m le  Concile  de  Rome  9 & qu’au  refte  ce  n’êroit  point  par  un 
s>’juScrnenc  injulte,  que  YApotiolique  avoir  privé  ce  Prince  de 
«Ton  Roïaume  3c  de  la  communion  «.  A cette  proportion  , 
dont  la  dernière  partie  n’eft  rien  moins  que  d’accord  avec  le 
Bon  Sens , We’cilon  en  oppofe  une  autre,  fondée  fur  un  prin- 
cipe vrai,  qu’il  n’applique  pas  avec  ailés  de  juftefTc.  Il  dit  , 
“ Que  le  Pape  & les  Princes  avoient  également  fait  tort  à 
« I Empereur  : Que,  pendant  qu'il  êroit  à Canojfa  pour  fatis- 
» faire  le  Pape , qui  l’avoit  même  admis  à la  communion  , les 
» Princes  setoient  ingérés  d’élire  un  autre  Roi:  Que,  dépouillé 
« depuis  longfems  de  la  Saxe , Sc , même  avant  l’éleétion  de 
« Rodolfe , du  gouvernement  de  l’Etat , l'Empereur  navoit 
« pas  pu  canoniquement  être  cité,  juge,  ni  condamné  par  le 
« Pape  «.  Ge’behard,  s’efforçant  de  réfuter  cette  pro- 
portion , réplique,  « Que  perfonc,  pour  être  dépouille  de  tout 
» fon  bien,  n’eft  difpcnfé  des  Loix  divines;  encore  moins  le 
» Roi  dépouillé  de  la  Saxe  , qui  n’êtoit  pas  un  Propre  à lui, 
« mais  un  Roïaume  appartenant  au  Seigneur,  qui  le  done  à 
« qui  lui  plaît,  corne  il  eft  dit  dans  Daniel  , & corne  l’exem- 
« pie  de  Nabuchodonosor.  en  fait  foi:  Qn avant  la  perte 
« de  la  Saxe , le  Pape  Alexandre,  enfuitc  Grégoire  avoient 
» cité  Henri  , qui  n’avoit  pas  daigné  facisfaire  à leurs  cita- 
33  tions  : Qu’au  refte  les  Saxons  n’avoient  pas  le  droit  d’exa- 
33  miner  ! e.  Jugement  du  Siège  Âpoftohque  , auquel  ils  n’avoient 
33  point  été  préfens  ; & que  c’êtoit  une  queftion  à difeuter  avec 
33  le  Pape  33. La  Conférence  fc  termine  par  les  applaudiflemens, 
qu’ils  reçoivent, chacun  de  leur  Parti.  L 'Ufurpateur  célèbre  les 
fêtes  de  Pâque  à Quedlinbourg  ; & , dans  la  même  femaine , le 
Cardinal  Ottqn  y tient  un  Concile,  compofé  des  Archevêques , 
Ge’behard  de  Salt-pbourg  & Hartwic  de  Magdeboui g , de 
leurs  Suftragans,  des  Suffrâgans  que  l'Archevêque  de  Maience . 
avoit  dans  laSatft?,  des  Députés  des  Evêques  de  Wuirtqbourg , 
de  Urorms , d’Ausbourg , & de  Confiance , & de  tous  les  Abbés 
attaches  à Grégoire.  Herman  & les  Princes  Saxons  $ y trou- 
vent. On  y produit  les  Decrets  des  Pères  touchant  la  Primauté 
du  Siège  Apofiohque , par  lefquels  il  paroifToit , cc  Que  perfonc 
» n’a  droit  de  revoir  fes  Jugemens  & de  juger  de  fes  décifionS33j 
ce  que  tout  le  Concile  approuve  & confirme , dit  Berthold  de 
Confiance  (1);  & cela  contre  les  Partifans  d’HENRi  , lefquels 

< 1)  Annie  10s  j. 
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avaient  voulu  forcer  les  Fidèles  de  S.  Pierre  à prendre , avec 
eux  , la  licence  de  revoir  la  Sentence  d'excommunication , pro-,  ; 
noncée  par  le  Seigneur  Pape  Grégoire  contre  Henri.  Le 
même  Hiftorien  ajoute  : Un  Clerc  de  Bamberg  , nomé  Guni- 
bert,  ne  voulant  point  reconnaître  la  Primautés  Pontife  Ro- 
main , s’avance  au  milieu  de  l' Ajfemblée  ; 6*  foûtient , rc  Que  les 
33  Pontifes  Romains  s'etoieru  eux-meme  attribue  cette  Primauté , 

» qu'ils  ne  tenaient  de  perfone  qui  la  leur  eût  accordée , ce  fi  a 
33  dire  ( le  privilège  ) que  perfone  ne  pût  juger  leurs  Jugemens , 

33  <j>  qu’ils  ne  fuffent  eux-meme  fournis  au  Jugement  de  qui  que 
33  ce  fut  31.  Tout  le  Concile  fe  déclare  ouvertement  contre  ce 
Clerc  ; & furtoui  un  certain  Laïc  le  réduit  au  Jilence  , en  lui 
di fiant  ce  mot  de  l'Evangile  : Le  Difciple  n’clt  pas  au  deflus  du 
Maître  (1).  En  effet,  conte  l'on  obferve  généralement  dans  tous 
les  Ordres  Eccléfiafiiques , que  le  Supérieur  ne  fioit  point  jugé 
par  /’ Inférieur , qui  peut  refu fer  le  même  droit  au  Vicaire  de 
S.  Pierre,  que  tous  les  Catholiques  révèrent  corne  leux  Sei- 
gneur o’  leur  Maître  (1)  ? Au  refte  le  Concile  décide , & , fui- 
vant  Berthoid  , conformément  aux  Decrets  des  Papes , S.  In- 
nocent, S.  Le’on,  Pe’lage  I,  & S.  Grégoire  le  Grand , 
cc  Que  quiconque  elt  excommunié  , même  iniuftement,  par  un 
33  Evêque  qui  n’cft  privé  ni  de  fon  Siège , ni  de  la  communion , 

33  ne  poura  nullement  être  admis  à la  communion , qu’il  n’ait 
33  reçu  l’abfolution  fuivant  l’ufage  de  l’Eglife  13. Il  renouvelle  le 
Decret  de  la  Continence  des  Clercs  ; défend  aux  Laïcs  d’ufur- 
per  les  Dîmes;  & fait  quelques  règlemens  de  Difcipline.  Il  ex- 
communie ’We’cilon  , Archevêque  de  Maience , les  Evêques, 
Sigefred  d’Ausbourg  Sc  Norbert  de  Coire  & tous  leurs  Ad- 
hérans.  Il  condamne  en  particulier  We’cilon  corne  Héréti- 
que , à l’occafion  de  cc  qu’il  avoir  dit  dans  la  Conférence  de 
Berchach.  On  en  tiroit  des  conféquences  que  cet  Archevêque 
fans  doute  auroit  rejetées  (3).  A la  fin  du  Concile,  on  excom- 

f 1 ) S.  Matth.  Ch.  X. 

( 1 ) L’Abbé  Fleuri,  Liv.  Cl  , N.  XXIII,  fe  trompe , en  faifant  l’extrait  de 
cet  endroit  de  Berthoid.  Il  met  dans  la  bouche  du  Laie  la  réflexion  , que  l’Hi- 
fiorien  faic  àj'occafion  du  partage  de  l’Evangile  , que  ce  Laïc  avoit  allégué. 

f 5 1 Le  même  Berthoid  dit  : L'on  condamne  de  plus  & l’on  anathématife  la 
Seéle  ( c’eft  à (tire  1 ’Hérifec  ) de  Wécilon  , Invafenr  de  Maience , St  de  fes  com- 
plices , laquelle  a JJure  , ( l Que  les  Séculiers,  dépouillés  de  leurs  biens , ne  font 
3»  point  fournis  au  Jugement  de  l’Eglife  , & ne  peuvent  pas  être  excommuniés  pour 
3»  leurs  excès  » ; & foûtient  , it  Que  les  Excommuniés  peuvent  être  repus  fans 
j»  abfolution  ».  Après  avoir  rendu  comte  de  la  Conférence  de  Berchach  , l’Abbé 
d’Vrfperg  ajoute  : On  fait  que  les  Ennemis  de  l’Empereur  s’enflamirent  de  tant 
de  {lie  contre  ce  fentiment  ( de  l 'Archevêque  Wécilon  | qu’enfuitt  dans  un  Concile  , 
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munie , avec  la  cérémonie  des  Cierges  allumés , puis  éteints  „ 
Guibert,  corne  Invafcurdu  Siège  Apoftolique;  les  Cardinaux 
Hugue  Blanc,  Pierre  , ci-devant  Chancelier  de  lEglife  Ro- 
maine, & Jean,  Evêque  de  Porto , corne  Apoftats.  Ces  deur 
derniers  s’êtoicnt  attachés  à Guibert  depuis  fon  élettion  illé- 
gitime. Trois  Semaines  après  le  Concile,  l 'Empereur  tient  une 
Diète , qui , de  la  part  des  Prélats , fe  convertit  en  Concile.  Il 
exige  de  tous  qu’ils  fouferivent  à la  dépofition  de  Grégoire  , 
& à leledtion  de  Cle’ment  5 & quelques-uns  fouferivent,  quoi- 
que fidèlement  attachés  au  légitime  Râpe.  Corne  le  Concile  de 
Quedlinbourg  avoit  excommunié  les  Prélats  du  Parti  de  l'Em- 
pereur t & qu’il  avoit  confirmé  les  Ordinations  des  Evêques , que 
le  Légat  O tton  avoit  facrés,pour  remplir  les  Sièges  de  ceux  que 
Grégoire  avoit  e*  crunmuniés,  ou  dépofés;  le  Conciliabule  de 
Maicnce , excommuniant  &t  dépofant  tous  les  Evêques  rebelles 
à l’Empereur , ordone  qu’on  leur  donera  des  fucceifeurs.  Par 
la  beaucoup  à’Eglifes  du  Roïaume  de  Germanie  eurent  deux 
Evêques.  D'un  commun  confcntemcnt,  la  Diète  &c  le  prétendu 
Concile , auquel  Y Archevêque  We’cilon  préfidoit  avec  les  Lé- 
gats de  Cle’ment,  établirent  la  Trêve , appellée  la  Paix  de 
Dieu  (1).  Le  Pape  Grégoire  VII,  tombé  malade  au  commen- 
cement de  Mai,  meurt  le  ij  du  même  mois.  Ses  dernières  pa- 
roles furent:  J'ai  chéri  la  Jujlice , & haï  l'Iniquité.  C’ejl pour- 
quoi je  meurs  en  exil.  Près  de  fa  fin , interrogé  par  les  Evê- 
ques & les  Cardinaux  qui  l’environoient , fur  le  choix  de  fon 
fuccerteur,  il  leur  dit  «de  le  choifir  entre  Otton,  Cardinal- 
as  Evêque  d'Oftic,  Hugue  , Archevêque  de  Lion , Anselme, 
n Evêque  de  Lucque , & l'Abbé  Didier  , le  premier  des  Cardi- 
as naux-P rêtres ».  Il  eft  vraifemblablc  que,  dans  ce  terrible 
moment  où  les  chofes  paroiflcnt  très  différentes  de  ce  que  le 

i Quetlinbourg , auquel  Orton  , Evcque  d’Oftic  6-  Légat  du  Pape  Hiltebrand, 
•gifla  , prenant  trop  à la  rigueur  ce  fentiment  , ih  l'appcllèrcnt  /’Hèréfie  de  We- 
eiion,  v traitèrent  cet  Archevêque  lui-même  d’Hérénarque , en  l'aeeufant  d’a- 
voir enfeigné  , contre  la  Foi  , (t  Que  tant  qu’un  Home  eft  dépouillé  de  Jes  biens  y 
il  n'efl  point  fujet  aux  Loix  divines.  Cet  Ecrivain  , qui  n’êcoit  point  emporté  de 
la  pallion  qui  faifoit  parler  Berthold , nous  mec  à portée  de  rendre  juftice  i 
I Vieilon.  On  voit  clairement  que  la  proportion  de  cet  Archevêque  ne  regardoic 
que  la  dépofition  d’Henri , (èditieufement  haiardée  par  Grégoire  ; & 'que  le 
Concile  de  Quedlinbourg  pécha,  non  contre  la  Foi,  mais  contre  laBone-Foi, 
lorfqu’il  appliqua  cette  même  propoficion  à l’Excommunication , & qu’il  fup- 
pofa  que  Wéeilon  en  tiroit  des  conlëquences  , qu’il  ne  pouvoic  pas  en  tirer. 

Il  ) Berthold  à la  luire  de  fon  extrait  deé  Ailes  du  Concile  de  Quedlinbourg  y 
par  lequel  leul  ce  qui  s’y  fit  eft  connu  , dit  : Trois  femaines  après  la  fin  du 
Concile , tous  les  Adverfaires  de  l’Eglife  de  Dieu,  lef quels  le  Concile  des  Or- 
thodoxes avoit  excommuniés  , tinrent  i Maience  , non  un  Concile  , mais  un  Cou- 
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faux  zèle  & la  paffion  les  font  voir,  il  accorda  la  paix  de  l’E- 
glife  a Y Empereur , à Y Antipape , à leurs  principaux  Confeil- 
lers , ainfi  qua  tous  les  autres  Excommuniés  : mais  fes  inten- 
tions à cet  égard  ne  furent  pas  tout  à fait  remplies  par  fes 
fuccellcurs,  qui,  trop  entêtés  de  fon  Siftêmc  , n’eurent  garde 
de  renoncer  aux  avantages,  qu’il  avoit  commencé  d’en  retirer 
aux  dépens  de  fon  repos  , & peut-être  de  fa  confcience.  Son 
Corps  cft  inhumé  dans  l’Eglife  de  Saint-Matthieu,  Cathédrale 
de  Salerr.e  (i).  Les  Evêques  & les  Cardinaux , préfens  à fa  \ 
mort , voulant  pourvoir  aux  befoins  de  l’Eglifc  , fans  toute-  SL*, 
fois  s’occuper  beaucoup  du  foin  de  lui  rendre  la  paix  , fongent 
à faire  Pape  Y Abbé  Didier,  celui  des  quatre,  indiqués  par 
Grégoire  , qu’il  leur  avoit  confeillé  d’élire  par  préférence, 
pareequ’il  êtoit  le  plus  à portée.  Didier* 'es  allure,  « Qu’il 
» n’acceptera  point  le  Pontificat  : mais  qu’il  rendra  d’ailleurs 
» à YEglife  Romaine  tous  les  fervices , qui  dépendront  de  lui». 

Le  8 de  Juin,  fête  de  la  Pentecôte  YEvêque  de  Sabine  & le 
Cardinal  Gratien  arrivent  de  Rome.  Didier  va  les  trouver, 

& les  inftruit  d’une  convcrfation  , qu’il  avoit  eue  avec  Gré- 
goire, fur  l’ordre  qu’il  faloit  mètre  aux  Affaires  de  l’Eglifc. 

Il  les  mène  à Capoue  chés  le  Prince  Jourdain,  duquel  & de 
fon  oncle  , le  Comte  Rainulf,ü  tire  parole  qu’ils  fecoure- 
ront  l’Eglifc.  Il  prefie  enfuite  les  Evêques  & les  Cardinaux 
« de  prendre  au  pluftôt  des  mefures  pour  l’éleéfion  d’un  Pape  ; 

» & d’écrire  à la  Comteffe  Mathilde  pour  quelle  fade  venir 
» les  Evêques  8c  les  autres  perfones,  que  l’on  jugeoit  dignes 
» de  remplir  la  Chaire  de  S.  P i e r r e ».  Mais , loin  de  fe  ren- 
dre à fes  confeils,  ils  perfiftent  dans  leur  premier  deffein;  & 
ne  penfent  qu  a lui  perfuader  de  venir  avec  eux  à Rome. 

Leur  intention  êtoit  de  le  forcer  d’accepter.  Il  la  pénètre,  & 

cilialnile  , dans  lequel  ils  lancèrent  contre  Us  Fidèles  de  S.  Pierre  une  ombre 
d'excommunication  , n'aiant  pas  le  pouvoir  de  les  excommunier  , & fe  f épurèrent 
tux-même  cris  ouvertement  de  la  communion  des  Catholiques  ; Infor  te  que  , corne 
les  H|pétiques,»7«  furent  fiparis  des  Catholiques , non  feulement  par  le  Jugement  de 
la  Sainte  Eglife , mais  encore  par  leur  propre  Jugement.  De  plus  , aveuglés  par 
une  cupidité  téméraire , ils  ne  balancèrent  pas , du  vivant  des  Evêques  Catholi- 
ques , à s'emparer  de  leurs  Sièges.  Les  Partifans  de  l’Empereur  failoient  les  mê- 
mes reproches  aux  Partifans  du  Pape  , corne  on  le  peut  voit  dans  l 'Apologie  de 
Waltram,  Evêque  de  Ncwbourg.  Ce  Prélat,  en  plufieurs  endroits  , accufe  les 
Catholiques  de  la  Germanie  d’avoir  , par  le  Concile  de  Qucdlinbourg , rompu  la 
communion  les  premiers. 

( i ) Je  ne  dis  ici  que  deux  mots  de  la  mort  de  Grégoire  VII,  pareeque  j’ea 
parle  allés  au  long,  pp.  417-79  , col.  x.  On  y verra  ce  qui  peut  faire  penfer 

3u’il  ne  mourut  pas , fans  avoir  compris  \' Antipape  te.  l'Empereur  dans  le  pat- 
on  qu’il  acoordoit  ,à  fes  Snnemis. 
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s’cn  retourne  au  Mon'-Caflin.  Les  chaleurs  étant  exceflives, 
on  diffère  d’aller  à R «ne  jufqu’après  la  faifon  des  maladies. 
Alors  le  Prince  Jourdain  , accompagné  de  quelques  Evêques 
&:  de  P Abbé  Pidier,  fe  met  en  marche  : mais  à peine  a-t-on 
fait  quelque  chemin,  que  P Abbé,  fe  doutant  que  l’on  êtoit 
réfolu  de  n’avoir  point  d’égard  à fa  réfïflance , refufe  de  paf- 
fer  outre,  à moins  qu’on  ne  s’engage  à ne  le  point  violenter. 
On  ne  fe  prête  point  à fa  demande  : le  voïage  fe  rompt , 15c  le 
Pontificat  vaque  plus  d'un  an.  UEmpcreur  cependant  vient  à 
bout  de  gagner  une  partie  des  Saxons , qui , bientôt  après, 
par  les  menées  de  fes  Ennemis,  ou  peut-être  à caufe  de  fa  trop 
grande  dureté , fe  détachent  de  lui  ( i ).  Liutald  ou  Liu- 
tard.  Duc  de  Carinthie  , & fans  doute  Marquis  de  V îrone\, 
tient , le  3 de  Ma*’.  , un  Plaid  à Pcdoue,  dans  lequel  il  juge, 
en  faveur  de  Milon,  Evêque  de  cette  Ville,  un  procès  au 
lujct  de  quelques  Biens  de  fon  Eglife  (x). 

La  Comtejfe  Mathilde  , par  un  Diplôme  de  cette  année, 
exemte  les  Moines  du  Mont-Caflm  de  tous  droits  dans  les 
Villes  de  Pife  & de  Lucque,  & dans  toutes  les  Terres  de  fa 
domination.  Il  eft  naturel  de  conclure  de  cet  Acte , qu’après 
le  départ  de  P Empereur  pour  la  Germanie , cette  Princeffe  êteit 
rentrée  en  pofTelïîon  des  Villes  de  Tofcane , qui  s’êroient  ré- 
voltées contre  elle  , entre  autres  de  Lucque,  où  l’on  a lieu  de 
préfumer  qu’elle  rétablit  1 Evêque  Anselme.  Ce  qui  peut  au- 
torifer  cette  penfée,  c’eft  que  les  Sièges  de  Rcggio , de  Mo* 
dène  & de  Piftoie  aiant  vaqué,  cette  année,  par  la  mort  de 
leurs  pofTeffeurs,  Partifans  de  l 'Empereur  & de  V Antipape, 
elle  leur  fait  fubftituer  des  Evêques  de  fa  Fattion,  en  faveur 
dcfquels  elle  augmente  les  revenus  de  ces  Eglifes,  corne  on 

f i ) Le  9 de  Novembre  de  la  pré  fente  année  , dit  Muratori  , p.  z87  , Henri  êtoit 
i Ratisbone  , fi  l'on  en  croit  un  Diplôme  , par  lequel  il  confirma  les  Privilèges 
des  Religieufes  de  Sainte.Iulie  de  Brefcia  , lequel  eft  daté  , Le  V des  Ides  [la 
9 ) de  Novembre,  l’An  de  l’Incarnation  du  Seigneur  MLXXXV  , Indiétion 
VII;  & l’An  du  Seigneur  Henri , Roi  quatrième, 'Empereur  trodiéme,  de  fon 
Couronemenc  XXXI,  de  fon  Rcene  XXIX,  de  fon  Empire  III.  Faidft  Ra- 
tisbone. Mais  ees  CaraPères  chronologiques  fie  eombaeent  entre  eux  , & les  derniers 
imdiauent  l’année  fiuivante  10S6.  Ce  Diplôme  eft  dans  le  Bullairt  du  Mont- 
Cafifin  , Conflit.  117. 

( zi  Apres  avoir  parlé  de  ce  Plaid  , imprimé  dans  IcsAntiq.  d’Ital.  Diffère, 
z S , Muratori  die,  p.  z8S  : Nous  verrons  que  Liurard  êtoit  Duc  de  Carinthie. 
Qu’il  fût  en  même  tems  Marquis  de  la  Marche  de  Vérone  ; e’eft  ce  qui  peut  ré- 
fiulter  de  l’ A<fle  ei  defifius.  On  le  peur  en  effet  conclure  de  ce  que  Paioue  êtoic 
dans  la  Marche  de  P'érone  , & de  ce  que  Liutard  ne  paroït  pas  avoir  tenu  ce 
Plaid  eu  qualité  de  Commififaire  Impérial.  Il  avoir  eu  d'Henri  l’Iilveftitmi  du 
Duthé  de  Carinthie , que  Bcrtbold  , fils  dll  Due  Btrlhçld , s’eflbrçoit  toujours 
«le  conferver,  au  moins  en  partie. 
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l’apprend  d’une  Bulle  à.' Innocent  II  de  1153  ( 1 ). 

Le  Duc  Robert  , aiant  féjourné  durant  l'hiver  en  Albanie, 
parte  dans  l’Ile  de  Cephalonie  pour  en  afliéger  la  Capitale.  Il  y 
tombe  malade,  & meurt  le  1 7 de  Juillet,  aiant  auprès  de  lui  fa  fem- 
me Sikelgaite , leur  fils  le  Duc  Roger  , & le  Prince  Boe’mond 
fon  fils  du  premier  lit.  La  Duchtjfe , craignant  que  les  Peuples,  en 
apprenant  la  mort  de  Robert,  ne  fe  révoltent,  ou  que  Boémond 
ne  veuille  difputer  la  fuccerton  à fon  Ftls  , fait  enforte  que 
celui-ci  s'aflure  de  la  fidélité  de  l’Armée.  Ils  s’embarquent  auffi- 
tôt  fur  la  meilleure  Galère  de  la  Flotc  avec  le  corps  de  Robert , 
pour  revenir  en  Italie.  Mais  ils  s’éloignent  à peine  du  rivage , 
que  toute  l’Armée , failie  d'une  terreur  panique , abandone 
armes  & bagages,  court  au  bord  de  la  mer,  s’embarque  au 
hazard , & fait  route  pour  Otrantc.  Déjà  'a  Flore  touchoit  les 
côtes  de  la  Fouille  , lqrfqu’une  horrible  tempête  , élevée  tout 
à coup , fubmerge  un  grand  nombre  de  bâtimens  avec  ceux 
qu’ils  portoient.  La  Galère  de  la  Ducheffe  fe  brife  , & le  Corps 
de  Robert  tombe  dans  la  mer.  On  le  repêche  avec  peine.  En- 
fuite  on  l’enterre  dans  l’Eglifc  de  la  Trinité  de  Vénofe.  Du- 
razzo,  de  même  que  les  autres  conquêtes  faites  au  delà  de  la 
mer , ne  tarde  pas  à retourner  fous  la  domination  de  l’£/r- 
pereur  Grec.  On  proclame  Roger,  Duc  de  P oui  lie,  de  Ca- 
labre & de  Sicile  : mais  Boémond  n’ert  pas  pluftôt  de  retour 
en  Italie  , qu’il  fe  montre  en  difpofition  de  faire  valoir  les 
droits. 

The’dald  , Archevêque  de  Milan , meurt  au  Château  d’A- 
rona,  domaine  de  fon  Eglife,  le  même  jour  que  Grégoire  VII 
meurt  à Salcrne,  c’eft  à dire  le  xf  de  Mai.  Son  fucccffeur  fut 
Anselme  III , dit  de  Rho , qui  ne  fit  pas  difficulté  de  recevoir 
rinvelliturc  des  mains  de  l’Empereur:  mais  qui  ne  s’en  prêta 
pas  moins  en  fuite  à tout  ce  que  Mathilde  & la  Cour  de  Rome 
voulurent  exiger. 

Une  famine  horrible  & la  perte,  qui  la  fuit , peuplent,  cette 
année,  en  Lombardie  & dans  une  partie  de  la  Tofeane  , les 
tombeaux  de  cadavres  ; enforte  qu’en  beaucoup  d'endroits  il 
relie  à peine  les  deux  tiers  des  Habitans  ; ce  qui  laide  la  plufpart 
des  Terres  fans  culture.  Le  débordement  du  Pô,  qui  fe  joint  à 
ces  fléaux,  & s’étend  dans  une  grande  étendue  de  pais,  ren- 
verfe  pluficurs  Châteaux,  & beaucoup  d’autres  bâtimens. 

1 1 ) Barcr.lui  la  rapporte,  T.  XII,  Tout  cette  année- 14. 
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I08  6. 

L’ Antip  ape  , profitant  de  la  vacance  du  Siège  pour  établir 
de  plus  en  plus  fon  autorité  dans  Rome , eft  fécondé  par  le  Gou- 
verneur Impérial , qui , fait  prifonier  par  le  Duc  Robert,  venoit 
d etre  renvoié  par  le  Duc  Roger  , & logcoit  au  Capitole.  Ce- 
pendant les  E vêques  & les  Cardinaux , même  ceux  que  Gré- 
goire avoir  emploïés  en  Légation  , s’étant  réunis  à Rome  vers 
les  fêtes  de  Pâque , dont  le  Dimanche êtoit  le  ; d' Avril,  man- 
dent à Y Allié  Didier  de  les  venir  trouver  avec  quelques  Car- 
dinaux, qu’il  avoit  au  Mont-Cajjin , & le  Prince  Gisulf. 
Didier  , croïant  qu’on  ne  penfoit  plus  à lui,  part  avec  une 
efeorte  de  Troupes  du  Prince  Jourdain;  arrive  le  13  de  Mai, 
veille  de  la  Pentecôte  3 & , furie  foir,  eft  vifité  par  les  Evêques, 
les  Cardinaux , &:  quelques  Laies , qui,  tous  enfemble , le  pref- 
fent  de  confentir  à fon  éleétion  : mais  il  continue  de  refufer , 
& menace  de  retourner  à fon  Monaftère.  Ils  reviènent  tous , 
le  lendemain  de  grand  matin , renouveller  leurs  inftances  ; & , 
ne  pouvant  le  gagner , ils  le  prient  « de  recevoir  & d’entrete- 
*>  nir  au  Mont-Cajfin  le  nouveau  Pape  & fa  fuite  jufqu’à  ce 

que  la  paix  foit  rétablie  ; & de  leur  indiquer  celui  qu'ils  doi- 
» vent  élire  ».  Il  leur  accorde  avec  joie  la  première  partie  de 
leur  demande;  &,  de  l’avis  de  Cencius,  Conful  de  Rome  , 
il  leur  confeille  d’élire  le  Cardinal  Otton  , Evêque  d'OJlie  : 
mais  un  des  Cardinaux  s’oppofe  à ce  que  l’on  fuive  ce  confcil , 
apparemment  pareeque  d’anciens  Canons , que  l’on  n’obfervoit 
plus  depuis  longtems , défendoient  que  l’on  quitât  un  Siège 
pour  un  autre.  Les  Evêques  & les  Cardinaux  traînent  alors 
Didier  à la  Diaconie  de  Sainte-Luce ; le  revêtent  de  la  Chape 
rouge;  & le  proclament  Pape , fous  le  nom  de  Victor  III.  Le 
Gouverneur , mécontent  de  ce  qu’après  les  en  avoir  fait  prier 
par  le  Prince  Gisulf  ils  n’avoient  pas  voulu  facrer  1 Evêque 
élu  de  Salerne,  les  inquiète  jour  & nuit,  & s’empare  du  Vati- 
can , & de  toutes  fes  avenues  ; ce  qui  les  fait  fortir  de  Rome 
quatre  jours  après  l'éleélion.  Didier  quite  les  marques  du  Pon- 
tificat, en  arrivant  à Terracine ; & s’enfuit  au  Mont  CaJJin.  Les 
Evêques  & les  Cardinaux , qu’il  avoit  refufé  d’écouter,  engagent 
à le  ramener  à Rome  le  Prince  Jourdain,  qui  fc  rend  pour 
cet  effet  au  Mont-Cajjin  avec  des  Troupes:  mais  les  prières 
de  Didier  & les  grandes  chaleurs  l’empêchent  de  faire  ce  qu’on 
lui  demandoir. 
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En  Allemagne , les  principaux  Seigneurs  de  Bavière , qui , 
les  années  précédentes,  s’êtoient  révoltés  contre  le  Duc  Welf 
pour  cmbralTer  le  parti  de  l’ Empereur , s’étant  reconciliés  avec 
le  Duc  ; les  Bavarois , les  Saxons , les  Thuringiens  8c  les  Sue- 
ves  vont  afliéger  Wuirt^bourg.  U Empereur  fc  préfentant , 
avec  vingt  mille  homes , pour  faire  lever  le  Siège  ; il  fc  livre 
une  bataille  , le  1 1 d’Août.  Les  Impériaux , mis  en  déroute  , 
perdent  quatre  mille  homes  ; & les  Rebelles , n’aiant  perdu  que 
très  peu  de  monde,  prènent  Wuirt^bourg ,8c  rétablirent  ï Evê- 
que Adalbe’ron  : mais  cette  Ville  eft  reprife  bientôt  après  par 
{'Empereur , qui  remet  en  pofleflion  de  l’Evêché  Me’ginhard, 
qu’il  en  avoit  pourvu.  Lorfque , vers  Noèl , il  faifoit  en  Bavière 
le  fiége  d’un  Château,  les  Ducs  Welf  & Berthold  l’enfer- 
ment dans  fon  Camp;  8c  le  forcent  à promètre  de  tenir  une 
Diète,  pour  terminer  les  troubles  du  Roiaume. 

La  Comtejfe  Mathilde,  aiant  perdu  le  18  de  Mars,  à Man - 
toue , fon  Directeur  & fon  principal  Miniftre,  Anselme  Evêque 
de  Lucque , le  fait  inhumer  dans  la  Cathédrale  de  Mantoue;  & 
l’on  a grand  foin  qu’il  fe  fafle  des  miracles  à fon  tombeau.  Lorf- 
qu’enfuite  la  Comtejfe  vouloit  aller  aider  les  Evêques  8c  les 
Cardinaux  à déterminer  Didier  d’accepter  le  Pontificat , elle 
en  eft  empêchée  par  l’arrivée  de  Robert  , fils  du  Roi  Guil- 
laume le  Conquérant.  Ce  Prince  venoit  la  demander  en  ma- 
riage. Elle  le  refufe , corne  elle  en  avoit  déjà  refufé  d’autres  : 
mais  elle  lui  fait  tous  les  honeurs  dus  au  Fils  d’un  grand  Roi. 

1087. 

Vers  la  mi-Carême,  Didier,  corne  Vicaire  Apojlolique 
des  Provinces  Tranftibérines  , tient  à Capoue  un  Concile  de 
beaucoup  à' Evêques  & de  Cardinaux.  Le  Prince  Gisulf  & le 
Conful  Ce  nci  u s avec  une  grande  partie  delà  Noblejfe  Romaine , 
le  Duc  Roger  , & le  Prince  Jourdain  avec  tous  leurs  Ba- 
rons s’y  trouvent.  A la  fin , toute  l’Aflemblée  prelTc,  avec  lar- 
mes , Didier  de  confentir  enfin  à fon  eleélion.  Il  réfifte  deux 
jours , cède  enfuite  aux  inftances  du  Duc , du  Prince , des  Evê- 
ques 8c  des  autres  ; confirme  fon  élcélion , en  reprenant  la  Croix 
8c  la  Pourpre,  le  n de  Mars  Dimanche  des  Rameaux  ; & re- 
tourne célébrer  les  fêtes  de  Pâque  au  Mont-Caffin.  C’eft  ce 
que  dit  la  Chronique  de  ce  Monaftèrc:  mais  elle  ne  dit  pas  tout. 
Hugue  , Archevêque  de  Lion,  le  Cardinal  Richard  , Abbé  de 
Marf cille , le  Moine  Witmond  , que  Grégoire  VII  avoit  fait 
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Cardinal , & d’autres  s’oppofent  à ce  que  Didier  foit  admis  à 
vouloir  bien  enfin  être  Pape.  Richard  & Witmond  avoient 
«u  part  à lcleétion  faite  l’année  précédente.  Hugue  , follicité 
d’accourir  au  fccours  de  l’Eglifc,  netoit  arrivé  qu’après  l’élcc- 
rion , & n’avoit  pas  fait  difficulté  de  rcconnoître  Didier  pour 
Pape  légitimement  élu.  Ce  Prélat  illuilre , l’un  de  ceux  que 
Grégoire  avoir  crus  propres  à lui  fuccèder , êtoit  un  Home 
de  grande  qualité  , pctitfils  , neveu  , coufin-germain  , par  fa 
Mère,  de  Ducs  de  Bourgogne.  Il  êtoit  fort  inftruit;  il  aimoic 
la  Religion  ; & fa  capacité  pour  les  affaires  croit  très  grande  : 
mais  il  êtoit  haut  & dur , corne  ceux  de  fa  naiffance  ne  le  font 
que  trop  Couvent  ; St  la  vivacité  de  fon  zèle  pour  le  maintien 
de  la  Difcipline  & pour  les  intérêts  du  Siège  de  Rome  alloit  fi 
loin,  que  Grégoire  VII  avoit  été  plus  d’une  fois  obligé  d’y 
mètre  des  bornes.  Ce  Prélat  rend  comte  des  motifs  de  fa  con- 
duite à la  Comtejfe  Mathilde  par  une  Lètre  , écrite  affés  peu 
de  tems  après  le  Concile  de  Capoue , & trop  importante  pour 
que  je  ne  la  mète  pas  entière  fous  les  ieux  du  Lcéleur.  Votre 
Prudence , dit-  il  à cette  Princcffe , na  pas  ht  foin  que  je  lui  dife 
combien  & quelles  Litres  de  l’Eglifc  Romaine  6’  du  bienheu- 
reux Anselme  de  très  refpeüable  mémoire , 6’  combien  de  Mef- 
fages  & de  Litres  de  votre  par:  m’ont  forcé  de  venir  en  Italie, 
ni  combien  de  tems , au  mépris  des  devoirs  de  ma  Charge , je 
fuis  refié  dans  ce  pais.  Vous  êtes  de  même  fiffifamment  injlruitc 
d,e  l' élection , faite  avant  mon  arrivée  a Rome,  de  /’Abbé  du 
Mont  Caffin,  a laquelle  tous  nos  F rires , Fils  de  la  Sainte  Eglifc 
Romaine , & nous , chériffant  plus  la  gloire  des  Homes  que  celle 
de  Dieu , avons  confenti  pour  nous  prêter  au  malheur  des  tems. 
Lorfqu  apres  quelque  féjour  a Rome , nous  nous  fûmes , avec 
l'efeorte  qu’il  nous  avoit  fournie,  rendus  au  Mont-Caffin  , ou 
lui-même  nous  avoit  précédés  ; fes  converfations  familières 
avec  nous  , dans  lefquelles  en  prefence  des  Evêques  b des  Car- 
dinaux , il  ne  roitgijfoit  pas  de  raconter , avec  une  forte  de  va- 
nité , des  allions  qui  le  déshonorent  extrêmement  .(1) , ne  nous 
apprirent  que  trop  combien , par  fon  élection , nous  avions  grii~ 
vement  (i)  offienfé  Dieu.  Qui , s'il  ne  l' avoit  pas  entendu  de 
fa  bouche , croirait  jamais  qu’il  avoit  doné parole  a Henri,  qu'on 
appelle  Roi  , de  l'aider  fidèlement  à fe  faire  doner  la  Courone 
de  l’Empire  Romain  ? Si  lui-même , corne  pour  mitre  le  comble 


< i ) NtfandiJJimet  afius  fuoi. 


< t ) IntçUraHlittr. 
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à fa  gloire , n’avoit  pas  dit , «*  Que  ledit  Roi  neferoit  jamais 
« venu  à Rome,  s'il  ne  Veut  pas  excité , par  fes  conjeils  Ü fes  in • / 
»» finuations , a porter  la  guerre  dans  les  Domaines  0*6. Pierre^; 
à qui  permèiroit-on  d’en  accufer  un  Home  de  cette  importar.cèt 
Ne  prendroit-on  pas  pour  un  Fou , celui  qui  prétendrait  qu’un 
Evcque  élu  de  Rome  feroit  excommunié , quoiqu  abfous  par  le 
très  heureux  Pape  Grégoire  ; fi , parlant  du  Cardinal  The- 
dald.  Archevêque  élu  de  Milan  (1),  excommunié  publique - 
ment  par  le  même  Pape,  a quoi  cet  Abbé  lui-même  avoit  fou- 
ferit , & mort  depuis  fans  avoir  fait  pénitence,  le  même  Abbé 
n avoit  pas  ofé , non  feulement  le  dire  Bienheureux , en  préfence 
de  nous  tous  : mais  encore  ajouter  “ Qu’il  ne  demandoit  pas  à 
*>  Dieu  d'avoir  en  partage  une  autre  gloire , que  celle  de  cet 
» Elu  de  Milan  (i  )*>}Nous  invoquons  fur  tout  ce  que  nous  vous 
difons  le  témoignage  de  nos  très  chers  Frères  les  Cardinaux 
H.  & B. , que  nous  croïons  auprès  de  vous , lefquels , ou  l’ont 
eux-même  entendu  fortir  de  fa  bouche,  ou  vous  diront  U)  qu'ils 
l’ont  appris  de  gens  de  bien , qu’ils  ne  font  pas  difficulté  de 
croire.  Combien  de  fois  il  a , non  feulement  défapprouvé  par  des 
difeours , mais  enfuite  auffi  détruit  par  des  attions  publiques  les 
Decrets  du  Pape  GreoOire  ,fon  Seigneur , & des  autres  Saints 
Pères  ; combien  de  fois  6*  dans  quels  lieux  il  a , non  feule- 
ment rejeté  J'on  élection  corne  faite  tumultuairement , v non 
fuivant  l’ejprit  de  Dieu , mais  encore  protejlé  d'une  manière 
terrible  (4),  « Qu'il  n’y  avoit  jamais  acquiefcé  & qu’il  ny  ac- 
quit fee  roi  t jamais  a i avenir',  qui  font  ceux  qu'en  rendant  à 
/’Eglife  la  liberté  d’une  autre  élection,  il  a nomes  corne  dignes 
d’être  élus  Papes , & parmi  lefquels , il  en  a,  par  le  confeil  de 
quelques-uns , écrit  un  dont  le  nom  vous  eji  connu , c'efl  a dire 

1 1 ) Il  done  à Tkidald  le  tiers  de  Cardinal , pareequ’il  était  Cerdlnal-Soidiâ- 
tri  de  l’Eglift  Je  Milan  avant  que  le  Roi  l’en  eut  taie  Archevêque.  Au  reRe 
par  un  défaut  de  mémoire  de  l’Auteur,  ou  par  uqe  méprife  de  Çopille , le 
Texte  eft  fautif  dan<  cotte  Phrafe.  On  y lit  Attontm  Cerdinelim  Mediolancnfem 
Kleüum.  Il  falloit Thedaldum Cardinalem  , ftc.  Ce  que  l’on  die  ici  lui  convient. 
Je  ne  convient  pat  à Alton.  Le  P.  Laite  n’a  pas  averti  de  cette  fauté. 

(il  La  penfte  de  cette  Phrafe,  que  je  traduis  au®  licéralement  qu’il  elt 
poflîble,  eft  que  Didier  , en  difant  que  Thidald , Arehcrtque  de  Milan , excom« 
■nunié  par  le  Rapt  Grégoire  & mort  fans  avoir  fait  pénitence , êtoit  fauvé  , n’ë- 
toit  pat  moins  fou  que  quiconque  aurait  dit  qu-  Didier  lui-mdtne , Evêque  élu 
de  Rome , après  avoir  reçu  l’abfoiution  du  Pape  Grégoire  , droit  encore  excom- 
munie. La  fuite  de  cette  Litre  nous  fera  deviner  pourquoi  Didier  avoit  en 
befoin  de  cette  abfolution. 

(1)  Il  y a dixerunt  dans  le  Texte.  La  fuite  demande  nécefleiremenc,  dî- 
nent. 

(4)  Sut  terrillli  eutefiatiotu.  C’eft  à dire,  en  rend^tv.  oies  garent  de  fee 
proceftations. 
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Hérimanne  , Evêque  de  Mets  (i)  ; ce  font  toutes  chofes , dont 
i).oas  nous  abfienons  de  vous  rendre  comte  ici  par  ordre , parce- 
que  vous  les  favés  en  partie  6*  quelles  excèderoieit  les  bornes 
■d'une  L 'etre.  En  dernier  lieu  , quand  enfin  , après  tant  de  peines 
inutilement  prifes , nous  paroiffions  (i)  rejpirer , & que,  fout  e- 
nus  de  vos  confeils  & de  votre  fecours  , nous  efpérions , par  la 
grâce  de  Dieu , procéder  au  plufiôt  à cette  éleflion  , rejetee  tant 
de  fois  & rendue  h l’Eglife  ; /'Abbé  , fous  prétexte  d'élire  un 
Pape  , convoqua , corne  Vicaire  Apolfolique  en  ces  cantons , un 
Concile  à Capoue.  Nous  étions  alors  a Salcrne  avec  [ Abbé  de 
Marfeille  ($)  & /'Archevêque  d’Air.  Nous  nous  rendîmes  au 
Concile , fur  C invitation  que  /’Evêque  d’Oftie,  le  Prince  de  Sa- 
lerne(4) , & Cencius  , Conful  des  Romains  (f) , nous  avoient 
faite y de  la  part  du  Vicaire  & de  /'Eglife  Romaine,  de  venir 
concourir  avec  Us  autres  au.  choix  d'un  Pontife  Romain.  Le 
Duc  (Roger),  qui  , corne  un  Jeune-Home , s’êtoit  laiffé  ga- 
gnér  par  quelques  fupercheries  du  Prince  Jourdain  , y vint 
auffi.  Lors  donc  que  nous  nous  préparions  à traiter  l'affaire 
propofée  , /’Abbé,  far  de  foibles  fignes  de  refus  & par  de  cer- 
tains geftes , fe  mit  a provoquer  les  Evêques , fes partifans , & le 
Prince  a le  contraindre.  Nous  étant  apperpis  de  fa  fineffe , nous  , 
/’Evêque  d’Oilie,  le  Moine  Witmond  ( 6 ) , & quelques  autres , 
pendant  que  ceux  du  parti , que  fai  només  , le  prejfoient , corne 
malgré  lui  y de  fe  rendre  a fon  élection , tînmes  confeil  enfemble 
fur  la  manière  de  nous  oppofer  a fon  artifice.  Ceft  pourquoi , 
lorfque , par  le  confeil  des  autres , il  étoit  prêt , en  reprenant 
les  marques  du  Pontificat,  a fe  faire  encore  l'objet  de  cette  élec- 
tion plufieurs  fois  n jetée,  même  dans  ce  Concile,  nous , déf ap- 
prouvant J excejfive  légèreté  de  cet  Home  & fon  changement  de 
réfolution , dîmes  hautement  devant  tàut  le  monde , tc  Que  nous 
» ne  confentirions  jamais  (à  ce  qu’il  fut  Pape  ) , a moins  qu'il 
» n'eût  été  d' abord  canoniquement  examiné  fur  certaines  chofes 
» contraires  à fa  réputation  & a T excellence  de  la  Dignité  P on - 
» tificale , lefquelles  nous  avions  apprifes  depuis  fon  élection  ». 

( ! ) U croit  parent  de  la  Comttffï  Mathilde. 

( i ) Le  Texte  dit  Videatur.  CTeft  une  faute  d’impreflîon.  II  y a dans  la  même 
Fbrafe:  Spcrabamus. 

1 ; ) Le  Cardinal  Richard.  . ( 4 1 Le  Prince  Gifulf  11. 

( f l Le  Texte  porte  Conciano  R.  II  faut  Ccnfio  Conf.  R .,  c’eft  à dire  Ceneio 
Confule  Romanorum. 

I C I On  trouvera  l'Eloge  du  Moine  W itmond  dan»  la  fuite  de  cette  Epoque  ; 
Sa  l’on  y verra  qu’on  s’eft  inutilement  fervi  de  cette  Litre,  pour  prouver  qu’il 
n’.ivoit  pas  été  fait  Cardinal  par  Grégoire  VU.  Mais  elle  peur  prouver*  qu’it 
n’etpit.  pat  encore  Evêque  d'Arcrfc, 
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Indigné  de  ce  difcourstil  protejla  publiquement , « Qu’il  ne  fu- 
is biroit  aucun  examen  , & qu'il  ri  accepterait  jamais  fon  élec- 
» tion  » ; & , nous  rendant  ainfi  la  liberté  d'élire  qui  nous  vou- 
drions , il  s’éloigna  de  nous  en  fecouant  les  bras.  Alors  WiT-- 
mond,  par  le  confeil  de  /‘Evêques  d’Ortic,  s'écria  publique- 
ment , « Qu'on  ne  pouvoit  pas , étant  noté  d’infamie,  être  élu , 

» ni  facré  Pontife  Romain  ; 6*  qu'il  êtoit  certain  que  /* Abbé 
» s' Itoit  mis  indubitablement  dans  le  cas  d’encourir  l'infamie  , 

» en  reftant , fans  interruption  & fans  faire  de  pénitence  cano- 
ns nique , plus  d’une  année  dans  les  liens  d’une  excommunication 
n prononcée  par  le  Seigneur  Pape  Grégoire  (i)  ».  Le  Concile 
par  la  dijfous , & la  nuit  approchant , nous  nous  retirâmes  ; & 
le  Duc  ne  quita  point  /’Abbé  ,par  qui  /‘Evêque  d’Oftie  & les 
autres  Evêques  Ù Cardinaux  furent  retenus.  Le  Duc  aiant  in - 
f/lé  longtems  par  fes  prières  pour  que  /'Abbé  permit  de  facrer 
Evêque  de  Salcrne  un  certain  Alfane  (t),  Ù /‘Abbé  n'ofant 
y confentir  a caufe  de  l'oppoftion  de  /'Evêque  d’Ollic , fondée 
fur  ce  qu  Alfane  avoit  très  manifeftement  été  convaincu  de 
brigue  ; le  Duc  fe  fépara  dieux  très  en  colère.  L’Abbé , fe  voïaht 
donc  privé  de  la  faveur  de  ce  Prince  fans  laquelle  il  défefpé - 
roit  d’obtenir  le  Pontificat  Romain , envoia , lorfque  déjà  la  nuit 
êtoit  avancée  Ü que  tout  le  monde  dopmoit , chés  le  Duc , qui 
vint  le  retrouver.  Ainf  /‘Abbé  recouvra  la  faveur  du  Duc  pour 
devenir  Pape , & le  Duc  obtint  de  /'Abbé  ce  qu’il  demandoit , 
favoir  que  , le  lendemain , Dimanche  des  Rameaux , Alfane 
feroit  facré.  Tous  ceux  qui  firent  la  cérémonie , dirent  que  c êtoit 
par  l'ordre  de  /’Abbé.  L’après-dinée  du  même Jour , après  la 
méridiène  de  f Abbé , du  Duc , & du  Prince,  le  Soleil dêcendant 
en  bas , mais  le  vin,  hélas!  6 douleur!  occupant  le  haut  (3) , 

( x)  Ce  propot  du  Moine  Witmond  ne  peut,  ce  me  remb!e,aroir  trait  qu’à 
l’Interdit',  que  nous  avons  vu  ci-deffus  Grcgoirt  Vil  mètre  fur  l’Eglife  du 
Mont-Caffin ; & l’on  en  peut  conjeèhirer  que  Didier  8c  fes  Moines  , ne  s’étant 
pas  fournis  à cet  Interdit  , avoient  encouru  l’excommunication  : msli  qu’aprta 
plus  d’un  an  , ils  furent  abfous  par  Grégoire , qui  ne  fe  rendit  pas  fort  ditK- 
cile  fur  les  Conditions , parcequ’il  avoit  alors  befoin  de  Didier. 

1 1 )•  Il  s’agit  ici  d’ Alfane  II , Archevêque  de  Salcrne  , qui  fut  le  fucceffeur 
A* Alfane  I , dont  je  done  l’cloge,  pp.  f u-17  , col.  4. 

| 5 | Sol*  déclinante  ad  inferiora  , fed  vino  obtint nte  fuperiora  , heu  I proh  do- 
lor  ! Il  en  fapt  convenir,  Hugue , en  accufant  Didier  & les  deux  Primes  d’a- 
voir, ce  jour-là  Dimanche  des  Rameaux,  bu  trop  de  vin  à diner,  leur  fait  nn 
reproche  un  peu  vif:  mais  peut- être, en  emploianr  uneexprelflon  outrée,  amenée 
par  le  goût  des  Jeux  de  mots  alors  très  commun , a-t-il  feulement  voulu  faire 
entendre  que , ce  qu’il  va  dire  s’erant  fait  lorfque  ces  Princes  8c  l 'Abbi  venoient 
d’achever  leur  mèridicne , leur  tête  n’étoio  pas  encore  bien  dégagée  de*  va- 
peurs de  la  digeftion.  On  ne  fauroit  nier  qu’il  n’eût  été  beaucoup  plus  font 
de  reprendre  à jeun  la  Chàpa  rouge. 
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fAbbé  , pour  prix  de  cette  abominable  confecration  (i),  reprit, 
fe  J entant  appuie  de  f autorité  du  Duc  , la  Chape  rouge , fans 
que  /'Evêque  d’Oftie  & nous  eujftons  êcé  confultés , & fans  que 
nous  en  fujfions  rien.  Depuis , /'Évêque  d’Oltic  , qui  jufqu  alors 
avoit  mafché'cCun  pas  ferme  avec  nous , volant  que  /'Àbb  ê,qui 
comtoit  fur  les  forces  du  Prince  Jourdain  , êtou  réfolu  d'aller 
à Rome  fe  faire  f ocrer,  6*  craignant  peut-être  d'être  privé  de  fa 
Dignité,  fi  quelqu  autre  faifoit  la  principale  fonction  du  Sacre  , 
manqua  de  courage  au  moment  du  combat  ; & , ne  fe  reffouve- 
nant  plus , ni  de  fa  réfolution , ni  de  ce  qu’il  nous  avoit  promis , 
il  fit , ce  que  j’ài  honte  de  dire , fa  paix  avec  /'Abbé , lui  ren- 
dant tous  les  réfpecis  dus  au  Pape.  Je  n'ajoute  rien  fur  les  pré- 
paratifs de  /'Abbé  pour  aller  à Rome , parceque  vous  en  ferés 
mieux  infiruite  par  le  Porteur  de  cette  Lètre , & par  les  Pèle- 
rins , qui  vous  diront  ce  qu’ils  en  auront  pu  voir  en  pajfant  par 
Capoue , & ce  que  £ autres  erf  auront  dit.  Je  fais  connoître  ail- 
leurs ce  que  je  crois  que  l’on  doit  penfcr  de  ce  qu'on  vient  de 
lire  (x).  Victor  III  célèbre  les  féte$  de  Pâque  au  Mont-CaJfin\ 
& bientôt  après , quoique  très  malade  de  la  dilTenterie , il 
prend  le  thémin'dc  Rome , avec  les  Princes  Gisulf  & Jour- 
dain, & quelques  troupes  du  dernier.  Il  campe  en  face  du 
Portique  de  Saint-  Pierre  , j Antipape  occupant  la  Bauliquq 
avec  des  gens  armés.  Les  Troupes  de  Lapoue  l‘en  délogent 
fans  beaucoup  de  peine  ; & , le  Dimanche  de  l’Oétave  dç 
l’Afcenfion , 9 de  Mai , V ictor  y eft  facré  par  les  Cardinaux- 
Evêques  d'Ofiie , de  Porto,  de  Tufculum , & d'Albane,  en  pré- 
fcnce  des  autres  Cardinaux  qui  fe  trouvoient  à Rome , de  beau- 
coup A’ Evêques  & A' Abbés,  des  Princes  només  ci  - dclTus , 
d’une  foule  de  Nobles  Romains , Lombards  , & Normans , 8c 
d’une  grande  multitude  de  Peuple.  Il  ne  refte  à Rome  que  nuit 
jours,  & retourne  au  Mont-Cajfin.  Prefquc aufluôr , la  Com - 
tejfe  Mathilde  , qui  n’avoit  pas  pu  fe  trouver  à fon  facre, 
arrive  à Rome ; & Victor,  à la  prière  de  cette  Princefle , y 
revient  par  mer,  & demeure  huit  jours  au  Vatican.  Il  célè- 
bre a Saint-Pierre , le  jour  de  S.  Barnabe,  la  feule  Melle 
folemnellc , que  fa  maladie  l'ait  taillé  dire  durant  Ion  Ponti- 
ficat; encore  le  force-t-elle,  pendant  cette  MclTc,  de  quiter  trois 
fois  l’Autel.  Le  même  jour,  la  Comtejfe  lui  fait  pafler  le  Tibre  \ 
& le  conduit  dans  Rome , où  la  plus  grande  partie  de  la  No - 

■ ( i ) NcfanJiffimx  tonfteraiionis. 

I*j  Voit»  pp.  ffi-89,  cul.  ». 
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blejfe  & prcfque  tout  le  Peuple  le  reçoivent  avec  une  joie  que 
l’on  peut  croire  n’avoir  pas  été  moins  l’effet  de  l'argent  de  Ma. 
thilde,  que  de  la  préfcncc  de  fcs  troupes.  Victor  fe  voit 
ainfi  maître  d’une  grande  partie  de  la  Ville  , de  la  Lite  Léo « 
ni  rie , du  Château  Suint- Ange , de  l 'lie  du  Tibre , daDS  laquelle 
il  fc  loge,  & des  Villes  d ’Ojlie  & de  Porto.  L’Antipape  pof- 
sèdoit  le  refte , & demeurait  à Sainte-Marie  de  la  Rotonde. 
La  veille  de  S.  Pierre,  airive  un  Home,  qui,  fe  difant  en- 
voie par  {'Empereur , menace  de  la  difgrace  de  ce  Prince,  lc$ 
Confuls  , les  Sénateurs  St  le  Peuple , s’ils  n’abandonent  pas 
Victor.  AufTitôt  les  Romains  fe  joignent  aux  Soldats  de  X An- 
tipape, 8c  forcent  ceux  du  Pape  à fc  retirer  dans  le  Château 
Saint- Ange.  Ils  s’emparent  auffi  des  environs  de  la  Bajilique 
de  Saint-Pierre  , dans  laquelle  cependant  ils  ne  peuvent  pas 
entrer;  enforte  que  Y Antipape , qui  serait  flaté  d’y  célébrer,  le 

Î'our  de  la  fête,  eft  obligé  d’officier  à Sainte-Marie , petitç 
iglife  placée  entre  les  Tours  de  la  Bajilique.  Mais,  le  foir 
même,  la  Garnifon  du  Pape  en  fort;  & , le  lendemain,  Y An- 
tipape y célèbre  pontificalement.  Il  s’en  retire  enfuite  ; & , le 
jour  fuivant,  la  Bajilique  revient  au  pouvoir  du  Pape,  qui 
retourne  au  Mont-Cajfm , après  avoir  écrit  de  Rome  aux  Prin- 
ces Germaniques , « pour  leur  faire  part  de  fon  élévation  au 
« Pontificat;  & leur  apprendre  qu’il  avoit  confirmé  la  Sentence 
« de  Grégoire  VII  contre  Henri  ».  La  Diète,  que  ce  Prince 
avoit  promis,  l’année  précédente,  de  convoquer,  fe  tient , le 
i d’Août , à Spire  ; & l’ Empereur  s’y  trouve  avec  les  Evêques 
& les  Princes  de  fon  parti.  Les  Evêques  & les  Princes  rebel- 
les y font  lire  la  Lètrc  de  Victor  ; & promètent  à l'Empe- 
reur « de  l’aider  à fc  remètre  en  paifible  pofTeffion  du  Rnïaume , 
sj  s’il  veut  fe  faire  abfoudre  de  l’excommunication  >j.  IIenei, 
prétendant,  « que  cette  excommunication  êtoit  nulle,  & n’a- 
sj  voie  pas  du  fe  prononcer»,  refufe  de  s’en  faire  abfoudre; 
& les  Rebelles  proteftent , « Qu’ils  ne  feront  point  Ja  paix 
sj  avec  lui  jj.  Dans  le  même  mois  d’Août,  Vjctor  tient  à B'e- 
nevent  un  Concile , dans  lequel  il  renouvelle  les  Sentences  de 
dépoftion  & dé  excommunication  contre  Guibert  &fesAdhé- 
rans  ; confirme  le  Decret  des  Invejlitures  Lâïques  ; & défend 
de  communiquer  avec  l'Archevêque  Hugue  & le  Cardinal 
Richard,  Abbé  de  Saint- Victor  de  Marfeille,  parccqu’ils  s’e- 
toient  eux-mêrtte  féparés  de  la  communion  de  l'Eglife  Romaine, 
c’elt  à dire  parccqu’ils  s etoient  oppofés  à fon  élc&ion  & qu’ils 
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ne  la  reconnoiffoicnt  pas  encore  pour  légitime  : mais  il  faut 
obferver  qu’il  ne  prononce  pas  exprefTémcnt  l’excommunica- 
tion contre  eux  (i).  Sa  difienteric,  devenue  plus  dangereufe, 
le  ramène  promtement  au  Mont-Cajfin.  Là,  retenu  dans  le 
lit  & ne  comtant  plus  avoir  que  peu  de  jours  à vivre,  il  fait 
appeller  les  Evêques  & les  Cardinaux  ; leur  préfente  1 c Cardi- 
nal Otton  , en  le  prenant  par  la  main  j & leur  confcille  de 
l’élire  pour  Pape.  Il  nome  en  même-tems  pour  fon  fucceflcur 
à l’Abbaïc  du  Mont-Caffin  Odérise,  de  la  Maifon  des  Comtes 
de  Marfi , lequel  Urbain  II  fit  enfuite  Cardinal-Prêtre.  U ne 
furvit  que  trois  jours , & meurt  le  16  de  Septembre.  Après  la 
Diète  de  Spire  , l'Empereur  fc  porte  en  Saxe  : mais  il  efi:  fi 
. vivement  pourfuivi  ÇitYUfurpateur,  qu’il  ne  le  fauve  qu’avec 
peine. 

1088. 

De  fréquentes  Lètres  des  Romains t de  la  Comteffe  Ma- 
thiede  , & même  d’au  delà  des  Monts  , invitent  les  Evêques 
difpcrfés  à fc  réunir  pour  doner  un  Chef  à l’Eglife  en  danger. 

. Hugue,  Archevêque  de  Lion , écrit  alors  une  fécondé  L'etre  à 
Mathii.de  pour  fc  juftifîer  du  reproche,  que  le  Decret  du 
Concile  de  B'enevent  lui  faifoit  de  s’etre  féparé  lui- même  de 
la  communion  de  l'Eglife  Romaine.  Après  des  louanges  , des 
confcils  fpirituels , St  des  proteftations  « de  ne  point  douter 
« que  Mathilde  n’ait  pour  proteéïeurs  dans  le  Ciel  le  Pape 
*>  Greoôire  VII  & le  bienheureux  Anselme,  Evêque  de  Luc- 
» que,<\n\  l'avoient  conduite  dans  les  voies  du  Salut  «j  Hu- 
gue  lui  dit:  Soutenue  de  leur  fecours , emploies  toutes  vos  for- 
ces pour  le  fervice  de  /’Eglifc  Romaine  ; & faites  tous  vos 
efforts  pour  que  , de  votre  confentement , on  en  élife  Evêque  une 
Perfone , capable  du  procurer  ta  fin  de  tant  de  maux  , le  falut 
des  Ames  y la  confufion  de  nos  Ennemis , & le  rétabliffement 
de  la  Dignité  Apofiiolique  (1).  Pour  nous,  quoique  nous  nous 
fdions  écartés  du  fient iment  de  quelques-uns  des  Evêques  6 des 
Cardinaux-Prêtres  de  la  Sainte  Eglife  Romaine  au  fujet  du 
renouvellement  de  l’éleêlion  du  Seigneur  Abbé  du  Mont-Calïïn , 
fur  quoi  nous  inflruisîmes  publiquement , à Capoue  même , plu- 
Jieurs  d'entre  eux  des  raifons  que  nous  avions  de  penfer  autre- 
ment que  les  autres  ; nous  voulons  cependant  que  vous  fackiés 

(1)  Voïé»  à ce  ftijet,  pp,  ni-7,  & J7f  S9,  col.  ». 

( 1 1 On  voit  clairement , dur?  cette  Plirnfo,  que  cette  Litre  fut  écrite  pen- 
dant ta  Vacance  du  Sicgc. 
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que  nous  ne  nous  fomes  jamais  féparés  & qu’avec  la  mifiricorde 
de  Dieu,  nous  ne  nous  réparerons  jamais  de  cette  unité , qu'ils 
forment , par  laquelle  Dieu  nous  a daigné  lier  au  corps  de  l'E- 
glife  pour  le  fervtce  de  S.  Pierre  j & que  nous  nous  proposons 
bien  plu  fiât  de  procurer  ; en  toute  manière , /*  avantage  du  Sicge 
Apofiolique.  Nous  vous  informons  aujfi , puifque  vous  êtes  dans 
les  mêmes  fentimens  que  nous  ( i ) , que  nous  avons  fouffert  tant 
d' excès  £>  de  torts  de  la  part  des  Moines  de  Clugni , que  nous 
ne  pouvons  aucunement  Us  fupporter  avec  patience.  Avant  d’al- 
1er  a Rome  l'année  pajfée  (1),  nous  avions  appris  que  /'Abbé, 
le  jour  du  V rndredi-Saint , avoit  récité  publiquement  /’Oraifon 
ordinaire  pour  l’Empereur»  que  l’on  retranche  à caufe  de  l'ex- 
communication & de  la  dépofition  d' H enri  par  le  Seigneur 
Pape  Grégoire.  Corne  nous  lui  demandions  comte  de  fa  con- 
duite à cet  égard  y troublé  par  fa  confcience , il  nous  répondit , 
tc  Qu’il  avoit  dit  cette  Oraifon  pour  un  Empereur  quelconque  » j 
& , corne  nous  le  prenions  par  les  termes  même  de  /‘Oraifon , 
qui  regardent  /‘Empire  Romain,  la  vérité  qui  l' accablait  le  fit 
taire-,  mais  cependant , apres  avoir  connu  fa  faute,  il  ne  la 
jépara  point  par  une  pénitence  convenable.  Depuis  notre  retour  r 
lorfque  nous  nous  efforcions  de  réfifier  aux  entreprifes  fans  bor- 
nes de  fes  Moines  il  nous  préfenta  certaines  Lètres,  qu'il  di- 
foit  avoir  reçues  du  Pape  Victor  (î)  , par  lefquelles  il  étoit 
enjoint , tant  à lui,  qu’a  fes  Frères , « d'avoir  foin  de  s’abfienir 
» de  notre  communion  & de  celle  de  Richard  de  Marfcüle 
afin  de  fe  faire  de  ces  Lctrcs  un  prétexte  de  ne  point  réparer  les 
torts  que  nous  avions  fouffert  s i Ces  Lètres,  indignes  de  la  mo- 
dération & de  la  gravité  Apofiolique  , contiènent  des  menfon- 
ges  manif  fies  ; car  elles  affurent  que , depuis  l'élection  de  /'Abbé 
du  Mont-Caffin  jufquau  Concile  de  Capoue,  il  y eut  une  an- 


( i I Praterta  norif  camus  unanimitati  tua. 

fî  ) Cette  Litre  fut  écrite  L’anuée. d’apres  le  votage  d'Hugue  en  Italie.  Ce 
fut  donc  en  1088 , & pendant  U vacance  du  Siège  après  la  mort  de  VWor  lll. 

(?)  11  y a dans  le  Teste  du  Pape  Urbain.  C’tft  une  faute  d’un  Copilte,  qui, 
votant  dans  la  Copie  qu’il  ttanferivoit , Papa  V. , s’eft  avife  d’achever  le  mot 
en  écrivant  Vrbano,  au  lieu  de  Vidore,  Les  Editeurs  des  Conciles  n’ont  pas 
vn  cette  faute.  Elle  eft  caufe  que  l'Abbé  Fleuri , n’aiant  pas  fait  attention  aux 
deux  endroits  que  j’ai  remarqués  , lelquels  fixent  le  tems  de  cette  Litre,  n’en 
parle,  Lrv.  64.,  N.  XXI,  qu’à  l’nhnée  1094,  fans  rien  dire  qui  farte  penfer 
qu’il  la  croïnir  antérieure  à cette  ai  née-lè.  Cette  meme  faute  a mis  en  défaut 
la  fagaciré  de  D.  Thierrl  Ruinart , que  l’on  pouroit  cependant  convaincre  par 
lui-même  d’avoir  très  bien  vu  que  la  Litre  avoit  précédé  l’éleftion  d'Urbain  II. 
Dans  fa  Vie  de  ce  Pare  , imprimée  dans  le  T.  III  des  Œuvres  pojlhumes  de 
D.  Jean  Mabillon  O ae  D.  Thierri  Ruinart , il  dit.  Ch.  XXI  : Pour  les  Lètres 
d’Urbain  j ja’Hugue  dit  lui  avoir  été  montrées  par  Hugue  de  Clugni , dans  lej- 

G g g iv 


: 


Digitized  by  Google 


8 40  ABRÉGÉ  CHRONOLOGIQUE 

ErENÈMENS  fini  le  ti'gtie  d'H  EN  S I III. 

liée  tout  à fait  révolue  ; quoiqu'il  foit  vrai  que  [ intervalle  ne 
fut  pds  d'une  dhnêt  entière.  Elles  avancent  encore , entre  autres  , 
ün  menfonge  très  impudent  ,f avoir  que  nous  nous  fomes  volon- 
tairement jéparês  de  la  communion  de  /’Eglife  Romaine;  quoi- 
que notre  conjcience  & la  charité , qui  nous  lie  dans  le  Seigneur , 
nous  foient  témoins , non  feulement  que  nous  n avons  pas  évité 
de  communiquer  avec  eux  : mais  que  nous  avons  réfjlé  même  à 
ceux  qui  nous  le  perfuadoient.  Il  parle  enfuite  de  ce  que  plu- 
fieurs  Evêques  avoicut  fait  pour  le  réconcilier  avec  Y Abbé 
HüguEj  qui  n’àvoit pas  voulu  confentir d’pmètre  YOraifon 
pour  C Empereur , & dit  qu’on  a feulement  fufpendu  leur  querclc 
pour  un  tems.  Il  finit  par  prier  Mathilde  , « fi  les  Porteurs 
» de  fa  hêtre  ne  peuvent  pas  aller  jufqu’à  Rome,  d’y  faire  ellc- 
» même  tenir  celles  dont  il  les  a chargés  pour  les  Evêques  8c 
»»  les  Cardinaux  ; te  lui  recommande  le  Cardinal- Suûdiacre  Ro- 
*> GER.qui  devoit  palier  par  les  Etats  delà  Comteffe , en  retournanç 
» à Rome  pour  le  fcrvice  de  l’Eglifé  ».  Hugüe,  corne  on  vient 
» de  le  voir,  donc  un  démenti  bien  formel  au  Concile  de  Bc- 
nevent.  Sa  L'etre  nous  apprend  auffi  que  les  Moines  de  Clu- 
gni,  corne  ceux  de  Farfa,  ne  croïoicnt  pas  que  Grégoire  VII 
eut  eu  le  droit  de  dépofer  fon  Souverain  5c  le  leur;  & qu’ils 
fulTent  difpcnfés,  pareeque  ce  Pape  l’avoit  excommunié,  de 
lui  rendre  les  devoirs  religieux  qu’ils  lui  dévoient.  Après  fix 
mois  de  vacance  du  Siège  Apoftolique,  quarante,  tant  Evè - 

Îues , qu 'Abbés  de  différentes  Provinces  d 'Italie,  forment, 
; g de  Mars , Mercredi  de  la  première  Semaine  de  Carême  , 
avec  quelques  Evêques  8c  Cardinaux  Romains,  danç  la  Cathé- 
drale de  Terracine , un  Concile , où  fe  preféntènt  Jean,  Car- 
dinal-Evêque de  Porto,  8c  Benoît,  Préfet  de  Rome , avec  leS 
pouvoirs,  le  premier  des  Evêques  8c  des  Cardinaux,  qui  n’à- 
voient  pas  pu  fortir  de  cette  Ville,  & de  la  partie  du,  Çlcreé 
Romain  oppofee  à Y Antipape  ; le  fécond , de  la  NobleJJe  8c  du 

Î tulles  le  Pape  averrlgoit  les  Moines  de  Clugnl  St  s’abjlenir  Je  la  communion 
’Hugue  Cr  it  Richard  , Abbé  de  Marfeille;  nom  ne  lei  avons  vutt  nulle  part , 
Il  n’avoit  garde  de  trouver  ces  prétendues  Litres  d'Urbain  , qui  ne  fixe,  autre 
choie  que  le  Decret  mètue  du  Comité  de  Blntvcnt  avec  la  Litre  d'avis  qui  l’a.-, 
drr  ffoic  , au  nom  du  Rupe  Victor , à l 'Abbé  Hittite.  Dan*  le  meme  Çhap.  6.  Rulr 
nart  veut  juftirier  'e  Cardinal  Otton , depuis  Urbain  II,  contre  les  reproche* 
que  \'Arehevitfue  Huzut\a\  lait  dans  fa  première  Litre  S Mathilde.  Les  meil- 
leurs Êfprits  ne  font  pas  toujours  à l’abri  des  préventions  de  patrie  te  d’érsc. 
D.  Ruinart , né  dans  le  Diocèfe  de  Rheims  ainfi  .\i\‘Urb(tin  11  & Bcnédidin  corne 
lui , juftihe  le  Cardinal  Otton  par  des  raifonemens  , qui , pour  être  affés  pieux, 
q’en  (bot  pas  moins  frivoles , & qui  loue  d’un  taux , qui  iurprend  de  la  parc 
d’un  Ecrivain  aufl!  judicieux. 
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Peuple  de  Rome.  On  convient  d'ajouter  au  Jeûne  des  trois 
jours  fuivans  une  Abthnence  plus  rigoureufe  , des  Prières  con- 
tinuelles, & de  grandes  Aumônes,  pour  obtenir  de  Dieu  qu'il 
fade  connoîrre  celui  qu'il  deftinoit  au  Gouvernement  de  l'E- 

Élife.  Le  Dimanche,  n,  on  fe  raflcmbleà  la  Cathédrale, ou 
s Cardinaux-Evêques  de  Porto  , de  Tufculum , & d’ Albane, 

Préfidens  du  Concile,  après  quelques  momens  de  conférence, 
montent  au  Jubé  ; font  faire  (ilcnce  ; & proclament  Pupe,  fous 
le  nom  d Urbain  II,  le  Cardinal  Otton  , Evêque  d'Ôftie  , 
que  l’on  intronife  fur  le  champ  dans  la  Chaire  Epifcopalc  de 
cette  Eglifc.  Dès  le  lendemain  , le  nouveau  Pape  écrit  diverfes 
L'etres  aux  Catholiques  « pour  leur  faire  part  de  fon  élection, 

* Sc  pour  les  affurer  qu’il  fuivra  fidèlement  les  traces  de  Gre- 
*»  coiRE  VU».  Il  députe  en  même  rems  de  divers  côtés  des  Lé- 
gats , chargés  principalement  d'exhorter  les  Princes  & les  Peu-  ^ 

pics  à perfifter  dans  la  défenfe  de  la  Religion.  Il  écrit  en  par- 
ticulier à la  Comteffe  Mathilde  pour  la  prier  « de  continuer 
•ï  de  foûtenir  la  Caufe  du  Saint-Siège  contre  les  Schifmati - 
» ques  ».  Etant  enfuite  allé  pafTcr  quelques  jours  au  Mont-Caf- 
Jin  , il  y prend  pour  Secrétaire  le  Moine  Je  an  Gaetano  , qu’il 
fit  l'année  fuivante  Cardinal- Diacre , & Chancelier  de  l'Eglife 
Romaine , & qui  devint  le  Pape  Gelase  II  (i).  Ursoh  , ou 
Ursioh  , Abbé  de  B antino , Monaftère  du  Diocèfc  d 'Aceren- 
\a  dans  la  Pouille , vient  au  Mont-Cajjtn , prier  Urbain , de  la 
part  du  Duc  Roger  Sc  du  Prince  Boe'mohd  , de  venir  dédier 

( I ) Pierre-Diacre  , Lîv.  IV  de  la  Chronique  du  Mont-Cagin  , Ch.  J , parlant 
de  ce  volage  (i'Vrhain  au  Mont-Cagin , dir,  <t  Que  « Pape  y fut  guéri , par  le» 

>1  mérites  de  S.  Benoit  , d’un  très  grand  mal  de  coté  qui  l’affligeoit  fouvent  & 

» lui  caufuit  de  vives  douleurs,  li  ajoure  que  le  Saine , apparoitf.inr  au  Pape  ^ 
s»  fit  ce  miracle  pour  le  convaincre  que  fon  Corps  ctoit  au  Mont-Cagin , ce  dont 
SI  le  Pape  douroit  )»•  Bien  que  nous  ne  voulions  pat , dit  D.  Ruinart , Ch.  XXXVI 
de  l’Ouvrage  déjà  cité,  nier  yu’Urbain  recouvra  la  /ante  fur  cette  fainte  Mon. 
iagne  par  let  mérites  de  S.  Benoît;  nous  n'admitons  cependant  pas  ce  que  eet  Au- 
teur dit , <t  Que  notre  Saint  Pire  apparut  au  Tape  pour  l'affûter  de  la  prifenee 
de  fon  corps  au  Mont-CafBn:  ce  que  le  Vloe  ne  eroioit  pas  auparavant.  Car  il 
tfé  clair  , par  direct  endroits  de  l'Ouvrage  de  Pierre,  qu’a  l'oceajion  de  miracles 
réellement  opérés  par  S.  Benoît,  il  a femé , par  ci,  par  là,  dans  fes  récits  de 
pareilles  Hifioriites  , qui  ne  peuvent  pas  fubfifier  avec  la  vérité  des  faits.  On  a vu  , 
dans  le  I Tome  de  cet  Ouvrage  , cornent  les  corps  de  S.  Benoit  & de  Sre  Scho- 
lafiique  furent  apportés  du  Mont-Cagin  en  France  ; & que  celui  de  S . Benoit  fin: 
mis  dans  le  Monaltci  e de  Fleuri , préfentemenc  Sa  nt  Benoit  fur-Loire.  Les  Bé- 
uédiBins  François  fuûtiènenc  qu’il  y eft  encore  , quoiqg’au  Mont-Cagin  on  pré- 
tende l’avoir,  & qu’on  affure  même  qu’il  n’en  eft  jamais  fbrti.  Le  même 
Pierre-Diacre  fe  trompe,  çn  difant  que  ce  fut,  dan»  un  fécond  volage d’Urbain 
à ce  Monaftère  , qu’il  prit  le  Moine  Jean  pour  Secrécajre.  On  le  trouve  en  fai- 
sant les  fonctions  dans  plufieurs  Bulles  de  cette  année,  ,11  s’y  qualifie  , Préfi- 
gnateur  du  Seigneur  Urbain  Pape  f titre  qu’il  prit  jufqu’en  JOlp  qu’il  fut  fait  ' 

Chancelier. 
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l’Eglifc  de  Bantino.  Le  Pape  s’y  tranfporte  ; fait  la  dédicace } 
&,  par  un  Privilège  renouvelle  depuis  & confirmé  par  P As- 
cii al  II , il  rend  cette  Abbaie  immédiate  du  Saint-Siège  (1). 
Il  revient  enfuite  à Terracine  au  commencement  d’Avril;  & 
part  de  cette  Ville  très  précipitamment  pour  la  Sicile , où  le 
Comte  Roger,  qui  faifoit  alors  le  Siège  de  Butera,  le  va  join- 
dre à Traina  pour  la  conférence  qu’il  lui  propofoit.  Peu  de 
jours  après  fon  élection,  Urbain  avoit  envolé  Nicolas , 
Abbé  de  Grotta-F errata , & le  Diacre  Roger  à Conftantino- 
■ple  répréfenter  à l'Empereur  Alexis  Comne'ne  , « Qu’il  avoit 
» tort  de  défendre  aux  Latins  de  fa  domination  l'ufage  des 
m Azimes  au  Saint  Sacrifice , & de  les  vouloir  réduire  au  Rit 
« des  Grecs  ».  Alexis  avoit  bien  reçu  la  remontrance  du 
Pape -y  & les  Nonces  , revenus  fur  le  champ,  avoient  rapporté 
fa  réponfe  écrite  en  lètresd’or,  par  laquelle  il  invitoit  le  Pape 
“ a venir  dans  dix-huit  mois,  avec  des  Gens  Sa  vans,  à Con- 
» ftantinople,  pour  traiter  la  queftion  dans  un  Concile , & pour 
» la  décider  par  les  autorités  des  Pères,  afin  de  parvenir  à 
» faire  entre  les  deux  Eglifes  une  pa>x  ferme  & durable  ». 
Urbain  inftruit  le  iomte  de  fon  deflein  d’aller  travailler  à 
cette  bonne  œuvre.  Roger  le  lui  confcille,  lui  promet  fon 
fecours,  & le  renvoie  chargé  de  préfens.  Mais  la  crainte  que 
Guibert,  alors  très  puirtant  dans  Rome,  ne  le  devînt  encore 
plus  par  fon  abfence , empêchant  Urbain  de  penfer  à ce  voïa- 
gc  , il  renvoie  à Conftantinoplc  les  mêmes  , ou  d’autres  Non- 
ces, qui , l’année  fuivante,  firent  une  forte  d’accommodement 
avec  l’Empereur  Alexis.  Apres  avoir  féjourné  dans  différen- 
tes Villes,  Urbain  vient  à Rome , où , le  1 de  Novembre, 
il  accorde  un  très  ample  Privilège  à l'Abbaïc  de  Clugni.  Dans 
cette  Bulle  « il  s’avoue  redevable,  tant  z\  Abbé  Wugve  , qu’à 
» fon  faint  Monaftcrc  , parccqu’il  a reçu  de  l'Abbé  les  pre- 
» mières  inftruétions  de  la  Vie  Monaftique,  & pareequ’il  a, 
» dans  ce  Monaftère , été  régénéré  par  une  fécondé  grâce  du 
» Saint-Efprit  » ; exportions  par  lefquelles  il  fait  clairement 
de  la  Profertîon  Monaftique  un  fécond  Batême.  Il  parte  tout 
l’hiver  à Rome  dans  une  maifon  de  Pierre  de  Lf’on  fituée 
dans  l’ Ile  du  Tibre , fc  défendant  avec  peine  des  embûches  des 

( 1 | Ughclli , T.  VII , ao*  Evtques  i’Actrtn\a  , t’t  (Force  Fur  un  ancien  Mo- 
nument de  renvo'ler  cette  Dédicace  i 1059:  mai*  D.  Ruinart , Ch.  XX  VIII, 
prouve  très  bien  qv’Ughelli  fe  trompe,  6c  que  le  Monument  défeélueux  , Fur 
lequel  il  Fe  fonde , s’il  n’efl  pas  l’ouvrage  d’un  Fauffaire , ne  peut  concernée 
que  le  Monaftcrc  de  la  Cara. 
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Schématiques  , & tellement  réduit  à l’indigence , qu’il  ne  fub- 
fiftoit , que  des  aumônes  des  Dames  Romaines  , & même  des 
Femmes  du  Peuple. 

Le  mépris,  que  les  Saxons  avoient  pour  leur  Roi  Htrman, 
les  engage  à fc  déclarer  tous  pour  YEmpereur  ; ce  qui  force 
Herman  , après  avoir  fait  fon  accommodement  avec  fon  Sou- 
verain , de  fe  retirer  dans  fon  Comté  de  Luxembourg  ; où  , quel- 
que tems  après , il  meurt  d’un  coup  de  pierre,  qu’il  reçoit  à la 
tète  au  Siège  d’un  Château  ( i ).  Welf  , Duc  de  Bavière,  prend 
encore  Ausbourg  , la  fécondé  fête  de  Pâque  , & fait  prifonier 
Y Evêque  Sigefred.  A la  follicitation  du  Marquis  Egbert  , qui 
vouloic  empêcher  la  prife  d’un  de  fes  Châteaux  en  Thuringe, 
que  YEmpereur  afliégeoit , les  Saxons  ne  relient  pas  longtems 
fidèles  à ce  Prince.  Egbert  marche  avec  eux  contre  YEmpe- 
reur, dont  il  met  les  troupes  en  déroute.  Il  le  pourfuit  vive- 
ment; & l’enferme  fi  bien,  pendant  deux  jours,  dans  un  polie 
défavantageux , que,  pour  s’en  tirer , Henri  lui  fait,  à re- 
gret, des  promelfcs  , qu’il  fe  crut  enfuite  difpenféde  tenir.  Il 
va  palier  les  fêtes  de  Noèl  à Bamberg , fans  fes  Orncmcns 
Roïaux , qu’il  avoit  perdus  dans  la  bataille , où  Burchard  , 

Evêque  de  LauÇanne , qui , ce  jour-là  , portoit  la  lance  Impé- 
riale , avoit  été  tué  (i).  j 

Le  Prince  Boe’mond  s’etoic,  à fon  retour  d’ Albanie , era- 

( 1 ) Dct  Auteurs , die  Muratori , p.  29 1 . mitent  la  mort  de  et  Prlnee  en  : 0S6, 
d’autres  en  1087  : mais  les  Ecrivains , que  je  cite,  méritent  plus  de  eroiance. 

Ces  Ecrivains  font  Berthold  de  Confiance , l'Annalifit  Saxon  , & la  Chronique 
d’Aufbourg.  w 

( î I Je  ne  fais  pas  , die  Muratori , même  p fi  et  fut  l'année  fuivante  , corne 
f’Annalirte  Saxon  le  dit,  ou  bien  à la  fin  de  celle-ci , par  le  jour  de  Noll  de 
laquelle  Berthold  commence  l’année  10S9  , ÿu’Henri  fut  défait  par  le  M irquis 
Egbert  ...Une  fe  fauva  qu'avec  peine.  La  bataille  fe  dona  précifément  la  veille 
de  Noll.  Ce  dut  être  un  autre  jour.  Berthold  , à fa  fin  de  cette  année  , après 
avoir  parlé  de  la  bataille,  dit,  nue  , par  un  Siège  de  deux  jours  , Henri  fut 
réduit  i s’avouer  excommunié , ù a demander  à Je  réconcilier.  Cette  demande 
& cet  aveu  , fi  l’Empereur  les  fit  réellement,  ne  furent  fuivis  d'aucun  effet.  Do-  , 

dechin  , Abbé  de  Saint-Difiboi  , que  Trithime  a fuivi  , met,  dans  fa  Continua- 
tion de  Marion  l’EcoJJois  , cet  évènement  fous  l’année  fuivante.  Au  refte  , il 
affme  que  l’Empereur  , aiant  perdu  dans  la  bataille  les  Ornemens  Roïaux , fut 
obligé  de  fuir  depuis  le  Château  de  Gleichen  en  Thuringe  jufqu’à  Bamberg , 
te  d’y  folemnifer  fans  honeurs , c’eft  à dire  fans  les  Ornemens  Roïaux , la  fête  de 
Noèl.  L’Abbé  d’Urfperg  place  auffi  cet  évènement  en  1080  : mais  on  ne  fauroit 
douter  qu’il  n'appartiène  à 10S8 .Berthold  écrivoit  dans  le  tems  même:  mais 
il  réfulte  de  fon  récit  cpi’Henri  fut  défait  dans  une  bataille;  qu’il  frit  enfuite 
affiègé  deux  jours  dans  un  porte  défavantageux  ; & que  ce  fut  pour  s’en  tirer  , 
qu’il  fit  les  promeffes  dont  cet  Auteur  parle.  Le  tout  fe  dut  paffer  en  Thuringe 
quelques  jours  avant  Noël , puifqu’Efrnri  célébra  cerre  fêre  à Bamberg  ; & cé 
dut  être  après  la  bataille  , qu’il  eut  peine  à fe  fauver.  Il  dut,  après  fa  recon- 
•iliation  arec  le  Mtr  fuis  Egbert  y Ce  retirer  tranquillement. 
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paré  de  la  Ville  d'Oria.  Puis,  raffemblant  un  affés  grand  nom- 
bre de  Troupes,  il  n’avoit  pas  cefTé  d’infefter  par  descourfes 
tous  les  environs  de  Tarente  & d’Ocrante.  Cette  année,  il  pa- 
roît  tout  à coup  à Farnito  dans  le  Territoire  deBènevent;  8c 
livre  bataille  à l’Armée  du  Duc  Roger  , fon  frère  ; bataille  fin- 
gulière , en  ce  qu'il  n’y  périt  en  tout  qu’un  feul  Home.  Roger 
a l'avantage , & fait  beaucoup  de  Prifoniers  (i).  Le  Comte  Ro- 
ger s’établit  Médiateur  entre  fes  Neveux  5 & leur  fait  faire  un 
accord  par  lequel  le  Duc  Roger  cède  au  Prince  Boe’mond, 
Oria,  Gallipoli,  Tarente,  Otrante  & d’autres  Villes  8c  Châ- 
teaux : mais  cet  accommodement  ne  termine  pas  le  différent  des 
deux  Frères , lequel  ne  paroît  avoir  reçu  la  dernière  main  que 
l’année  filivantc  (i). 

Benavert,  Commandant  Sarajtn  de  Siracufe , vient , avec 
une  Flote  conndérable  , ravager  les  Côtes  de  Calabre , furtout 
aux  environs  de  Reggio.  Le  Comte  Roger  s’embarque,  au  mois 
de  Mai  , fur  une  Flote  qu’il  avoit  armée  pendant  l’hiver  ; va 
débarquer  en  Sicile  fa  Cavalerie , commandée  par  fon  fils  Jour- 
dain, qu’il  fait  marcher  à Siracufe , 8c  lui-même  fait  voile  vers 
cette  Ville.  Il  rencontre  la  Flote  de  Benavert , qu’il  attaque  ; 
8c  vient  tout  d’un  coup  à l’abordage  de  l’Amiral , dans  lequel 
il  faute.  Benavert , voulant  paffer  dans  un  autre  vaiffeau , tom- 
be dahs  la  mer  8c  fc  noie  ; ce  qui  termine  le  combat.  Roger  , 

( l ) Suivant  Loup  Protofpate  la  guerre  commença  , cette  année  , entre  le* 
deut  Erères  Roger  & Bolmoni  : mais  Muratori  , p.  *9  ; , dit,  <<  Qu’il  eft  plu* 
» vraifemblable  qu’elle  avoit  commencé  pluftot  ».  C’en  de  Geoffroy  de  Malt- 
terre  , qu’on  apprend  que  Boimoni , «'étant emparé  d’Oria,  faifbit  des  courfe* 
dan«  les  Territoires  d'Orrante  & de  Tarcute,  avec  une  Armée  confidérable. 
jRomoald  de  Salerne  place , en  cette  année,  la  bataille  de  Earnito:  mais  elle 
ne  doit  s’être  donée  que  pendant  que  le  Comte  Roger  faifoit  le  Siège  de  Sira- 
eufe  i & , li  l’accommodement  de  fes  Neveu*  , auquel  il  travailla  , te  fit  cette 
année  , ce  qui  n’eft  pas  bien  fur  , ce  ne  put  être  que  vers  la  fin. 

( * ) On  trouve  dans  la  Sicile  Sacrée  . T.  III , Notice  des  Eviquce  de  Majora  , 
quelques  mots  du  XXXe.  Liv.  des  Hiftoires  de  Lion  d'Oftie , Ouvrage  inconnu 
que  Pierre  Diacre  ne  nome  point  dans  la  lifte  de  ceux  de  cet  Auteur.  1!  s’agit 
dans  ce  Fragment  du  Cardinal  Henri , le  Sicilien,  qui  fuivit  en  1096  le  Princt 
Boimond  dans  le  Levant,  & fut  le  premier  Patriarche  Latin  d’Antioche.  Ce 
Fragment  dit,  te  Qu  'Henri,  jeûne  alors,  fût  envoie  par  Urbain , en  1 os  9 1 pour 
» accommoder  Roger  & Boimond  , qui  fe  difputoient  le  Roi.  umt  de  PouilU 
>»  Ce  de  Calabre ; qu’ils  s’en  remirent  à fon  arbitrage;  qu’il  leur  partagea  te 
»*  Royaume  également;  & qu’enfuite  il  retourna  rendre  comte  au  Pape».  Geof- 
froi  de  Malet  erre  parle,  Liv.  IV , Ch.  10,  d’une  quercle  entre  Roger  & Boi- 
mond apres  la  mort  de  leur  père  le  Due  Robert  ; & dit  u qu’elle  dura  deux 
stans».  Dans  le  Ch.  ti  il  fa  t entendre  qu’en  10S6,  elle  fut  appaifëe  par 
le  confeil  de  Fidèles  des  deux  Princes.  Robert  étant  mort, en  Juillet  îoSf «il 
n'y  avoit  pas  en  1086  deux  ans  que  fes  Fils  étoient  en  guerre  mais  Geoffroi 
dit  eucore  que,  par  la  paix  qui  fe  fit,  Boimond  devint  Seigneur  de  Bari.  Le  1* 
de  Septembre  10S9  > Urbain  tint  un  Concile  à Melfe  dans  la  Touille.  Or  Jean, 
Archidiacre  de  Bari , vivant  alors  , dit , dans  l'Hifiotrt  de  l’Invention  de  S,  Satin  , 
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aiant  pris  plufieurs  vaifleaux  de  cette  Flotc,  va  faire  le  fiége 
de  Siracufe , qui  dure  environ  quatre  mois.  Les  Affiégés  fe  dé- 
fendent avec  tant  d’opiniâtreté,  que , les  vivres  leur  manquant , 
ils  fe  nourrirent  des  cadavres  de  ceux  qui  mouroient.  Enfin  la 
Veuve  de  Benavert , n’aiant  plus  aucune  efpérance  de  tenir, 
s’embarque , avec  fon  Fils  & les  principaux  des  Sarafins , fur 
deux  VailTeaux;  & fe  fauve  à la  Côte  de  Noto.  Par-là  Roger 
devient  maître  de  Siracufe , dont  il  done  le  domaine  à fon  fils 
Jourdain , & dont  il  fait  rebénir  les  Eglifes , changées  en  Mof- 
quées  par  les  Mahométans.  Dans  le  même  tems  à peu  près, 
les  Pijans  t qui  commerçoient  en  Afrique,  aiant  foufFert  quel- 
ques torts  , avoient  fait  un  grand  armement  , avec  lequel  ils 
avoient  affiégé  la  Capitale  du  Roi  de  Tunis , qu’ils  avoient 
prife,  à l’exception  de  la  grande  Tour,  où  ce  Roi  continuoit 
de  fe  défendre.  Corne  ils  n’avoient  pas  des  forces  afiès  confidé- 
rables  pour  confervcr  une  auflï  grande  Ville , ils  envoient 
propofer  au  Comte  Roger,  de  la  lui  céder  : mais  le  Comte , 
allié  du  Roi  de  Tunis , ne  veut  point  fe  brouiller  avec  ce  Prince, 
Peut-être  auflï  des  conquêtes  en  Afrique  lui  paroiflcnt-elles  trop 
difficiles  à confervcr.  Quoi  qu’il  en  foit,  le  Roi  de  Tunis , pour 
fe  délivrer  des  Pifans , leur  done  une  très  grande  fomme, 
s’oblige  de  ne  plus  envoïer  faire  de  décentes  fur  les  Côtes  d’I- 
talie, & relâche  tous  les  Efclaves  Chrétiens  (i). 


« Que  ce  fut  par  l'ordre  fr  du  confenttment  du  Due  Roger  , qu’on  élut  ArcherU 
»»  que  de  Bari  , 1 'Abbé  Elie  '»}  ce  qui  prouve  qu’alors  cette  Ville  êtoic  au  Due. 
Il  ajonte  , tt  Que  le  Pape  Urbain , qui  célèbroic  un  Concile  à Melfe , invicé  par 
»»  les  Députés  de  Bolmoni , qui  tenoit  déjà  Bari  fout  fa.  domination  , alla  dan* 
» cette  Vill*  facrer^  Elie  ri.  Jean  êtoit  lui-même  du  nombre  des  Députés.  Sui- 


iivib*  f “IIV  w»  VIVU*  auo  , lUIUlt  iJOfWIOna  mai- 

tre  de  Bari.  Concluons  que  le  Fragment  de  Léon^Sc  Geoffroi  parlent  de  là 
même  guerre  fit  de  la  même  paix  ; & que  la  paix  fut  faite  par  Henri  Léeat 
A'Urbam,  avant  !e  Concile  de  Melfe  , dans  lequel  fans  doute  elle  fut  confirmée, 
Camille  Pellegrino  , dans  f?s  CorreSions  h Loup  Protofpate  , foupçone  , à tort* 
qu’elle  y fut  conclue.  Je  dois  tout  ce  que  je  vieiis  de  dire  à D.  Ruinart , Ch! 
LIII.  Le  Fragment  d’un.  Ouvrage  inconnu  (croit  ici  d’une  médiocre  autorité  * 
ri!  n’ëtoit  pas  certain  qu’en  10S8,  les  deux  Frcres  êtoient  en  guerre.  Cecrê 
guerre,  commencée  dès  1086  fie  fufpendue  plufieurs  fois  par  des  accommode- 
rnens  provifionels  , dut  enfin  être  terminée  en  i ogo  par  la  Sentence  arbitrale  du 
Légat  Henri  , donée  fans  doute  de  l’avis  du  Comte  Roger  fie  des  Barons  de  Roger 


êc  de  Boémond • 


* d’Itahe,  en  ht  la  propofition  , de  concert  avec  les  Evêques  , dans  uneAffem- 
»>  blêe  générale  des  Peuples  d’Italie.  En  confëquence  une  grande  Armée  fut  mile 
» fur  pied  j reçut  du  Pape  l’Ecendart  de  S.  Pierre  , fie  la  rémiffion  des  péchés  » 
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Les  Collerions  des  Conciles,  fur  l’autorité  de  Berthold 
de  Confiance  mal  entendu , nous  en  offrent  un  de  cent  quinze 
Evêques  tenu,  cette  année,  pat  Urbain  II,  dans  lequel  il  con- 
firme , par  l'Autorité  Apofiolique  les  Decrets  Eccléfiafiiques  de 
/es  prédéceffeurs.  C’eft  tout  ce  qu’en  dit  cet  Auteur,  qui  n’afll- 
gne  ni  le  lieu  , ni  le  tems  de  ce  Concile.  On  le  place  commu- 
nément à Rome  : mais  il  le  faut  retrancher  du  nombre  de  ceux 
d’URBAiN.  Berthold  , ne  parlant  que  fur  des  bruits  vagues  de 
ce  qui  fe  paffoit  en  Italie,  & mal  informé  du  nombre  des  Evê- 

Îlues  prélens  à ce  Concile , a vouln  parler  de  celui  que  nous  air 
ons  voir  Urbain  célébrer  à Mclfe,  où  réellement  il  fit  ce 

Îue  Bertohld  dit  avoir  été  fait.  On  a de  ce  Pape  une  Létre 
décrétale,  adreffée  à Ge’behard,  qu’il  avoit,  dans  fa  Léga- 
tion d' Allemagne , facré  lui- même  Evêque  de  Confiance , & que  , 
depuis  fon  élévation  au  Pontificat , il  avoit  fait  Légat  dans  tout 
le  Roïaume  de  Germanie  pour  féconder  & foulager  Altman, 
Evêque  de  Pafiaw.  Cette  Létre  eft  du  18  d’Avril  de  cette  an- 
née, corne  on  l’apprend  de  Berthold,  c’eft  à dire  quelle  eft 
poftérieure  à la  première  ou  fécondé  Semaine  de  Carême , 
tems  où  les  Papes  avoient  alors  coutume  de  tenir  leur  Concile 
annuel.  Baronius,  qui  n’a  connu  cette  Létre  que  par  un  frag- 
ment, la  dit  écrite  en  Concile , & la  nome  Sinodale  : mais  la 
Pièce  entière , recouvrée  depuis , fait  voir  qu’il  fe  trompe.  Con- 
fulté  par  Ge’behard  au  fujet  des  Excommuniés , Urbain  lui 
répond , « Qu’il  a pris  confcil  de  fes  Frcres , c’eft  à dire  des 

M & s’empara  d’une  Ville  d’Afrique , après  avoir  tué  cent  mille  Sarafin*.  Le 
»>  même  jour  , la  nouvelle  en  fur  miracnleufemenc  fue  de  toute  l’Italie  ».  Les 
Annales  de  Pife  & le  Martirologe  mil,  dt  l’Eglife  de  Lucque , que  je  cite  ailleurs 
d’apres  le  Fiortntini , difent  prefque  dans  les  mêmes  termes  , u Que  les  Fi  fans 
j)  & les  Génois  firent  la  euerre  en  Afrique  j maffacrèrent  prefque  tous  les  Sara- 
»>  fins , prirent , le  jour  de  S.  Sixte  , deux  Villes  , Aimât lit  te  Séville  ; rapportè- 
»»  rent  une  grande  quantité  d’or , d’argent , A d’étofes  ; & qu’avec  ce  burin  , 
»j  ils  enrichirent  de  nouveaux  Ornemens  le  Tréforde  l’Eelife  de  I’ife,  & bâti- 
» rent  dans  la  Court  vieille  l’Eglife  de  Saint- Sixte  ».  Quelques  Auteurs  par- 
lent de  Mendie,  Ville  A' Afrique.  Ce  pouroit  être  Almadie.  Mais  on  ne  trouve 
nulle  part  une  Séville  dans  ce  pats  ; St  certainement  les  Pitons  ne  prirent  point 
Séville  en  Ef pagne.  D’ailleurs,  Pierre  Diacre,  Geoffroi  de  Maleterre  Si  Berthold 
de  Confiance  ne  parlent  que  d’une  feule  Ville.  Ce  dernier  dit,  II  Que  les  Pifans 
Si  & les  Génoii,  & beaucoup  d’autres  Peuples  d’Italie  allèrent  attaquer  le  Roi 
» d’Aftiquc  i ravagèrent  fhn  pais  ; le  forcèrent  à s’enfermer  dans  une  Forte- 
s»  relfe  ; te  le  rendirent  Tributaire  du  Siège  Apofiolique  ».  Le  Roneioni  , dont 
e Florentin i pnfsèdoiten  mil.  une  H’fioire  de  Pife,  s’appuie  fur  d’autres  Hif. 
toirei  plus  anciènes;  dt  de  oette  Expédition  , il  en  fait  deux.  L’une  , des  Pifans 
«n  Afrique  ; ce  qui  pouroit  s’accorder  avec  l 'Anonime  du  Mont-Cajfm  , qui  dit  , 
fou*  l’année  «s  Que  les  Pifans  firent  la  guerre  en  Afrique  & furent  Vain- 
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n Evêques  & des  Cardinaux  Romains  y & qu’il  a longtems, 

» avec  eux  , traité  la  queftion  de  Y Excommunication  : Qu'on 
» doit  tcuir  pour  Excommuniés , au  premier  degré  , Y Héréfiar- 
>3  aue  de  Ravenne  ; au  fécond  , le  Roi  Henri  , leurs  Confcil- 
» fers,  ceux  qui  les  aident  d'argent,  ceux  qui  leur  obéiflent,  & 
principalement  ceux  qui  reçoivent  d'eux  ou  de  leurs  Adhé- 
>3  rans  des  Dignités  Ecdéfiaftiques  ; au  troifième  degré , ceux 
33  qui  communiquent  avec  eux  : Qu'on  ne  les  excommunie  cepçn- 
» dant  pas  nomément  à Rome , mais  qu'on  ne  les  admet  point 
33  à la  communion , qu'ils  n’aient  fait  pénitence  ; & que  l'on 
?3  règle  la  fatisfaélion , fuivant  qu’ils  ont  péché  par  ignorance  , 
33  par  crainte , ou  par  nécdlité , pareeque  l’on  doit  traiter  avec 
33  plus  de  rigueur  ceux  qui  font  tombés  volontairement , ou 
33  par  négligence.  Il  s'en  rapporte  là  delTus  à la  diferétion  de 
Ge’behard  >3.  A l'égard , ajoute-t-il  des  Clercs  ordonés  par 
des  Evêques  excommuniés,  nous  tien  portons  pas  encore  de 
jugement , parce  quà  ce  mal  général , il  faut  appliquer  le  remède 
d'un  Concile  général , c’cft  a dire,  fuivant  le  langage  de  ces 
tems-là , nombreux  & compofé  à' Evêques  de  differentes  Pro- 
vinces. Le  Râpe  dit  enfuite  à Y Evêque  de  Confiance , « Que, 
33  pour  le  prêtent , il  peut  lailfer  dans  leurs  Ordres  ceux  que 
33  des  Evêques  excommuniés , mais  auparavant  Catholiques , 
33  ont  ordoné , pourvu  que  ces  Evêques  ne  loient  pas  Simo- 
*>  niaques , & que  ces  Clercs  n’aient  pas  reçu  d'eux  les  Ordres 
33  par  Simonie , fi  toutefois  leurs  mœurs  & leur  doétrinc  pa- 
33  roifient  le  mériter  : mais  qu’il  faut  auparavant  qu’ils  s'acqui- 
33  tent  de  la  pénitence,  que  Ge’behard  jugera  convenable.  Il 

tl  queurs»».  L’autre  , des  Pif  ans  fit  des  Génois  en  Efpagne.  Il  fait  anffî  le  Roi 
des  Saraiins  tributaire  , non  de  l'Egide  Romaine  : mais  des  Bilans.  Le  fond  de 
ce  que  je  viens  de  dire  .appartient,  tant  à Muratori , p.  spj-q.,  qu’au  Fiom~ 
fini,  Liv.  Il,  p.  îîr-s.  J’ajoute  contre  Pierre  Diacre , qu’il  commence  par 
parler  d'une  AfTemblée  générale  des  Peuples  d’Italie  , qui  ne  fe  tint  point  alors, 
& qui  dans  les  circonltànces  ne  pouvoit  pas  fe  tenir;  Si  qu’il  finit  par  la  fuppo- 
fition  d’un  Miracle.  L’Expédition  des  Pilans  s’êtant  faire,  après  que  ViSor  III 
eût  témoigné  defirer  que  l’on  fit  la  guerre  en  Afrique;  ce  Maine  a confonds 
Je  tout  pour  en  faire  honeur  à ce  Pape,  fon  AM.  Je  dis  contre  Rertholi  fit 
le  Roncioni,  que  le  Roi  d’Afrique  ne  fut  tributaire , ni  du  Siège  Apoltolique,  ni 
des  Pifan».  C’eft  un  fait  dont  il  ne  fe  trouve  dans  la  fuite  aucune  trace,  rtf 
dans  l 'Hiftoire  des  Papes  , ni  dans  celle  de  Pife.  Enfin  , en  m’attachant  toujours 
A Gcoffroi  de  Maleterre  , je  dis  contre  tous  les  autres  que  j’ai  cicés  , qu’à  la 
vérité  les  Pifans  avoient  des  forces  navales  affés  confidérables  : mais  qu’ils  n’ê- 
toient  pas  allés  puiffans  pour  faire  feuls  la  guerre  contre  un  Roi  plus  puiffant 
qu’eux  , ce  qui  les  obligea  d’emprunter  des  fecours  d’homes  fie  de  vaiffeaux  , des 
Génois  fie  d’autres  Peuples  d’Italie  ; Sc  que  c’eft-li  iette  ligue  dont  ces  Auteuss 
parlent.  Les  Annales  des  Génois  ni  celles  d’aucun  autre  Peuple  d’Italie  ne  leur 
font  honeur  de  cette  guerre.  Ce  peuc  être  une  preuve  que  les  Pi/ans  la  firent 
pour  leur  suinte,  en  paiant  les  fesours  qu’un  leur  fournit. 
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» défend  cependant  de  les  élever  à des  Ordres  fupérieurs , à 
» moins  que  ce  ne  foit  pour  une  très  grande  utilité  de  l’Eglife  > 
» ce  qui  ne  fe  doit  faire  que  rarement,  St  même’avec  beaucoup 
» de  précaution. Enfuite,  fans doner  atteinte  à l’anciène  Difci- 
» pluie,  qui  ne  réhabilitoit  jamais  les  Clercs  criminels , quelque 
>3  pénitence  qu’ils  euffent  faire , il  accorde  à la  néccffité  pré- 
» fente  de  l’Eglife  de  lailTer,  ou  de  rétablir  dans  leurs  fonc- 
es rions  les  Prêtres , les  Diacres , St  les  Soûdiacres , qui  feront 
» tombés  dans  le  crime  depuis  leur  ordination,  pourvu  cepen- 
» dant  qu’ils  ne  foient  point  notés  d’infamie , & que  leur  bone 
» conduite  le  mérite  ».  On  eft  mal  inftruit  de  ce  qui  Ce  pa f- 
foit  alors  en  Italie  : mais  il  n’efl:  pas  douteux  que  le  Parti 
Urbain  êtoit  le  plus  foible.  On  le  peut  conclure  de  ce  que  , 
yers  ce  tems,  les  Ducs  St  les  Princes  rebelles  de  Germanie  ont 
une  Conférence  avec  l’ Empereur,  auquel  ils  offrent  « de  le  ré- 
» tablir  entièrement  dans  le  fioiaumt , s'il  abahdonc  l’Anti- 
99  pape  ».  G Empereur  ne  rejète  point  cette  propôfition  : mais 
il  demande  le  rems  de  confulter  les  Princes  de  fon  Parti.  Les 
Séculiers  confentcnt  à ce  qu’il  contente  fes  Ennemis:  mais  les 
Eccléfiafiiques  l’en  empêchent.  La  reconnoiflancc  du  légitime 
Pape  expofoit  ces  derniers  à perdre  leur  rang  & leurs  places, 
qu'ils  tenoienc  de  L’ Antipape , ou  de  fes  Adhérons.  Quelque 
tems  après , l’ Empereur  fe  remarie  avec  Adélaïde  , nomec  Pra- 
xe’de  par  Donizon  St  par  Berthold  de  Confiance:  Elle  êtoit 
fille  d’un  Duc  de  Rujfie,  8t  veuve  d’OTTON , Marquis  de  Bran- 
debourg. Le  Marquis  Albert-Azzon  II  d’Efie,  dont  le  fils  aîné 
"Welf  IV,  Duc  de  Bavière , êtoit  en  Allemagne  un  des  plus 
fermes  foûtiens  du  Parti  rebelle  , imagine  de  le  rendre  encore 

Îilus  puifiant  par  le  mariage  de  Velf  V , fils  de  ce  Duc,  avec 
a Comtejfe  Mathilde  , alors  âgée  de  4)  ans.  U fait  entrer 
le  Pape  dans  fes  vues  d’autant  plus  facilement,  que  Ma- 
thilde , qui  foûtenoit  prefquc  feule  tous  les  efforts  des  Sché- 
matiques, dont  le  nombre  augmentoit  continuellement  en  Ita- 
lie (i),feroit  par  ce  mariage  plus  en  état  de  leur  faire  tête.  La 
Comteffe  confcnt , par  déférence  pour  le  Pave , à doner  la  main 
à Welf  V,  qui  fe  rend  en  Italie  (1)}  St  le  Mariage  fe  fait. 

( I ) Il  y avait  peu  dt  Cathaliijutt  dant  l'Eglift  : mais  Ut  Sehifmaliauat . fa 
multlplioicnt , dit  Doitchtn  dAns  Ta  Continuation  de  la  Chroniqut  de  Maria» 
VEcoffoit. 

( x I Le  Fiortntinl  dit , Liv.  II , p.  14 1 , u Que  ce  Prince  êtoit  depuis  longtema 
*•  en  Italie  , & qu’il  t'y  diftipçuoit  en  faveur  de  VEgliJt , avec  les  Troupes  de 
W fon  Aïeul  v.  C’eft  ce  qu’aucun  Hiftotien  ne  dit. 
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Mais  tout  fe  paffe  avec  tant  de  fccrct,  que  Y Empereur  n’en 
apprend  lien  qu  après  la  célébration.  On  a lieu  de  préfumer 
que  le  principal  Article  du  Contrat,  étoit  qu'au  défaut  d’En- 
fans,  Welf  hériteroit  de  tous  les  Etats  de  Mathilde  ; & cet 
Article  fuppofeque  la  Donation,  quelle  en  avoit  faitc/en  1077, 
à YEglïfe  Romaine , n’êtoit  nullement  connue,  quoique  j’aie 
dit,  d’après  Donizon,  que  le  Peuple  Romain  en  avoit  témoi- 
gné beaucoup  de  contentement.  Ce  mariage , le  fruit  de  l’am- 
bition du  Marquis  Albert- Azzon  & de  la  politique  du  Pape 
Urbain  , alarme  les  Lombards , qui , raffemblant  toutes  leurs  . 
forces,  attaquent  plus  vivement  les  Etats  de  Mathilde:  mais,  £ 
toujours  repouffés  par  tout  par  le  Duc  IVelf  , ils  ont  recours 
à la  Comtejfe  clle-mcme  pour  obtenir  une  trêve  jufqu’à  Pâque 
de  l’année  fuivantc.  Pendant  cette  guerre,  Urbain,  dont  les 
affaires  alloicnt  mal  à Rome  & que  Mathilde  ne  pouvoir 
pas  fccourir  , étant  paffé  dans  la  Pouille , tient  à Melfe,  le  13 
de  Septembre  (1),  un  Concile  de  foiiante  & dix  Evêques , Sc 
douze  Abbés ; Il  s’y  fait,  le  fécond  jour, 'teize  Canons,  donc 
les  premiers  confirment  les  Decrets  contre  la  Simonie  & con- 
tre Y Incontinence  des  Clercs  (1).  Le  Duc  Roger,  & tous  les 
Comtes  de  la  Pouille , de  la  Calabre , & de  fes  autres  Provin- 
ces , étant  préfens  à ce  Concile  ; on  y établit  & jure  la  Trêve  de 

I I ) D-  Ruinart  dit,  Ch.lp.  LIV,  ((  Que  le  Concile  Je  Mtlft , dont  je  vais 
parier,  Ce  tint  au  commencement  Je  l'automne  ; & plus  bas  : forçant  le  mois  Je 
Septembre.  11  devoit  dire  d’abord  , arant  le  commencement  Je  l’automne  , & puis  , 
entrant  le  mois  de  Septembre  , puifqne  ce  fur  avant  le  if.  La  petite  Préface  , qui 
fe  lit  à la  tête  des  Canons  de  ce  Concile  dans  la  Copie  mfte.  du  Vatican , & que 
le  P.  Labbe  a Fait  imprimer,  porte:  L’An  MLXXW11I  de  l'Incarnation  Ju  Sei- 
gneur , II  du  Pontificat  du  Seigneur  Urbain  , Pape  , lndiHion  XII , iiij  des  Ides 
| le  loi  de  Septembre  , s’ajjembla  par  fon  ordre  , urc. 

( 2 ) Loup  Protofpate  die,  u Que  tous  les  Evcques  de  la  Pouille  , de  la  Cala- 
os bre  & de  1 ’Abbruqe  fe  rendirent  à ce  Concile,  avec!  e Duc  Roger  St  tous  les 
Comtes  de  la  Pouille , de  la  Calabre  , & des  autres  Provinces  s».  Il  paraîtra, 
peut-être  à quelques-uns  , dit  D.  Ruinart  même  Ch. , que  ce  Concile  efi  celui  que 
Berthold  , fous  cette  année  , appelle  un  Concileigénéral  de  cent-quinte  Evêques  , 
dans  lequel  Urbain  confirma  , par  l'Autorité  Apojlolique  , les  Decrets  de  fes  pré- 
dieeffeurs  ; quoique  d'autres  veuillent , tr  l’on  doit  avouer  que  ce  n’eft  pas  fans 
quelque  fondement  probable  , . • . nue  ee  fait  d Rome  que  ce  fait  tenu  ee  Concile  , 
dont  Berthold  parle.  Il  eut  été  fort  d propos  de  faire  connoitre  le  fondement 
probable  fur  lequel  on  établir  un  Concile  absolument  inconnu.  Qu’on  fe  rappelle 
en  quelle  fituation  Urbain  êtoit  à Rome , tant  à la  fin  de  l’année  précédente, 
qu’au  commencement  de  ctlle-ci.  Logé  dans  \'lle  du  Tibre  en  une  Maifon  d’em- 
prunt, aiant  peine  à fe  garantir  des  embûches  des  Schématiques  maîtres  de 
prefque  toute  la  Ville  , & ne  fubfillant  que  d’aumones  , étoir-il  pollîble.  qu’il 
raffemblat  avec  fureté  cent-quinte  Evêques  à Rome  , & qu’il  y tint  tranquille- 
ment avec  eux  un  Concile.  A grande  peine  eût-il  pu  ralfembler  feulement  les 
Suffragans  de  la  Métropole  de  Rome.  Les  deux  mots  que  Berthold  dit  de  ce  qui 
fc  tic  au  Concile,  dont  il  parle,  conviènent  exaélemenc  au  Concile  de  Melfe , 
oui  peut  de  même  être,  au  lens  de  ce  cems-là,  qualifié.  Concile  général.  Soi- 
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Dieu  , pour  toutes  les  querèles  particulières  (i);  & le  Duc , 
aiant  fait  homage  lige  de  fes  Etatsau  Pape , en  reçoit  de  lui  Tin- 
veftiture  par  l’Etendart  (i).  DcMe/fe,  Urbain  Ce  rend  à Bari 
pour  y làcrer,  à la  prière  du  Prince  Bob'mond  , à qui  cette 
Ville  appartenoit  alors,  Y Archevêque  Elie , quoique  l’ufage 
de  YEglife  Romaine  fût  que  le  Pape  ne  facrâc  point  d’Evê- 
ques  hors  de  Rome.  Il  va  dédier  enfuite  la  principale  Eglifc 
de  Brinde.  Cette  Ville , autrefois  Epifcopale  , avoit  ccflé  de 
l'être  depuis  qu’aiant  été  prefque  ruinée  par  les  Sarafins , les 
Evêques  avoient  transféré  leur  Siège  dans  la  Ville  d’Oria.  Le 
Pape  ordone  le  rétabliiïement  du  Siège  à Brinde  ; & l'on  a fa 
hêtre  fur  ce  fujet  à Y Evêque  Godin  , qui  ne  quita  cependant 
pas  Oria , donc  il  continua  de  fe  dire  Evêque.  Les  intentions 
d Urbain  ne  furent  remplies  que  par  le  Succefieur  de  Godin  , 
du  tems  de  Paschal  IL  Urbain  parcourt  toute  la  Calabre  j 
& S.  Bruno  , dont  il  avoit  autrefois  été  le  Difciple  à Rheims , 
qu’il  avoit  tiré  de  fa  Solitude  de  Chartreufe  pour  s’aider  de  fes 
confcils  dans  le  Gouvernement  de  l’Eglifc , & qui  l’accompa- 

Înoit  en  ce  voiage , satire  fi  bien  par  fes  vertus  l’eftimc  du 
)uc  Roger  , que.ee  Prince  lui  donc , l’année  fuivante  , dans 
le  Diocèfe  de  Squillaci , du  confentement  de  Y Evêque  Théo- 
dore , une  valle  folirude,  où  le  Saint  fonda  la  féconde  Maifon 
de  fon  Inftitut.  Urbain  ne  revient  à Rome  qu'à  la  fin  de  l’an- 
née ; & célèbre  la  Fête  de  Noèl  dans  cette  Ville.  Si  l’on  en  croit 

gante  & dix  Evêques  eft  un  nombre  coufidérable  ; !c  ces  Evêques  croient  de  diver- 
ses Provinces.  La  plufpart  étoient  des  Etats  du  Duc  Roger.  Le  Pape  en  avoit 
quelques-uns  à fa  fuite  ; & fans  doute  il  en  ctoit  venu  des  Principautés  de  Bine, 
rent  & de  Capoue.  Quant  à la  différence  des  nombres  , foixante-Ci -dix  & cent- 
quinze  s ce  dernier  eft  une  faute  chés  Berthold ; & peut,  ou  venir  de  l’Auteur 
même  , qui , corne  je  l’ai  dit , parloir  des  affaires  d’Italie  fur  des  bruits  vagues; 
Ou  s’être  altéré  de  différentes  manières  fous  la  plume  des  Copifles. 

( 1 1 Après  avoir  rendu  comte  des  Canons  de  ce  Concile  , D.  Ruinant  dit , 
u Que  Loup  Protofpate  en  rapporte  un  autre  Decret , qui  ne  fe  trouve  pas  dans 
S»  les  Canons  imprimés , favoir  , Que  la  Sainte  Trêve  feroit  obfervie  par  tous 
»t  les  Sujets  ; & que  Cantillo  Pellegnno  Ibûtient  que  ces  paroles  lignifient  la  paix 
>»  faite  entre  Roger  & Boimond , fon  frères»;  ce  qui  lui  fait  dire;  Je  ne  con- 
tredirai point  ce  fentiment , fi  l'on  entend  les  paroles  de  Loup  de  la  confirma- 
tion Cf  de  l’obfervation  de  la  paix  faite  avant  le  Concile.  L’opinion  du  Pelle - 
grino  n’eft  point  fondée  ; & je  ne  fais  pourquoi  cet  habile  Home  & D.  Rui- 
nant n’ont  pas  voulu  voir  qu’il  ne  peut  être  ici  queftion  que  de  la  Trêve  de  Dieu. 

(il  Baronius  fie  d’autres  renvoient  ce  Concile  à l’année  fuivante,  pareeque 
Romoald  de  Salerne  dit:  L’An  de  l’Incarnation  du  Seigneur  mille  quatre-vingt- 
dix  , IndiHton  treizième  , Mois  de  Septembre  , le  Pape  Urbain  célèbre  un  Concile 
dans  la  Ville  de  Melfe  , &c.  Le  Pellegrino  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  la  faute 
d’un  Copifte  , qui  , trouvant  à Vannée,  MLXXXIX  , & i VlndiHion  , XII , a, 
par  mègarde , retranchant  un  I de  Vannée  & l’ajoutant  i Vlndiêtion , écrit 
MLXXXX  & XIII.  D.  Ruiuart  réfute  Baronius  & les  autres  , en  faifant  obfer- 
ver  que  les  Ecrivains  de  ces  Cantons  de  VJtalie  font  dans  l’ufage  de  commen* 
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Berthold  de  Confiance , par  une  fuite  du  Concile  de  ccnt- 
quinze  Evêques,  duquel  il  parle,  les  Romains  avoient  chalfé 
Guibert  de  Rome , en  lui  faifant  promètre  avec  ferment  de 
ne  plus  ufurper  le  Siège  Apoftolique.  Ramenons  ce  fait , fi  ce 
n'cft  à la  Vérité,  du  moins  à la  Vraifemblance.  Il  elt  certain 
que  Guibert  fortit  de  Rome.  On  le  trouve  à t'arfa  préfent  à 
léleéfion  de  Y Abbé  Rainald  (i).  Il  eft  à croire , que  le  fuccès 
des  armes  du  Duc  Wt.lt  en  Lombardie , aiant  ranimé  le  cou- 
rage des  Partifans  (TUrbain  à Rome  , Guibert  ne  crut  pas:, 
dans  la  circonftancc , y pouvoir  refter  furcmcnt , & s'en  éloi- 
gna vers  la  fin  de  l’année.  Ce  fut  apres  fa  retraite , qu’URBAiN 
y revint. 

Le  Comte  Roger  affiége  en  Sicile  Agrigentc , aujourd’hui 
Gergenti , qui  l’arrête  quatre  mois,  & qui  fe  rend  le  zç  de 
Juillet  (z).  Il  traite  avec  beaucoup  de  politclle  la  Femme  & 
les  Enfans  de  l’Emir  Camutte,  qui  font  faits  prifoniers;  ce 
qui  lui  facilite  l’acquifition  du  Château  de  Saint- Jean,  dont 
jufqu’alors  il  avoir  inutilement  tenté  de  fe  rendre  maître.  S’ê- 
tant  emparé  d’onze  Terres  ou  Châteaux,  dont  cette  impor- 
tante Place  êtoit  environée,  il  traite  en  perfone  avec  Camut- 
te; & le  gagne  fi  bien,  que  cetEm/Vembralfe,  non  feulement 
le  parti  du  Comte  , mais  aulfi  le  Chriltiamfme.  Cet  exemple 
en  porte  d’autres  à faire  de  meme  ; & ceux  qui  gardoient 

cer  l'Année  avec  l'IndiRion  Romaine  an  i rie  Septembre,  & de  prévenir  ainfi  \' An- 
née commune  de  quatre  mois.  Si  Romoald  a fuivi  cet  ufage  ; il  place  ce  Concile 
en  1089.  Mais,  cela  fuppofé,  l'indiRion  eft  toujours  fautive;  fit  je  crois  qu’il 
fout  s’en  tenir  à la  remarque  du  Peliegnno.  Si  pourtant  Romoald  par  1090 
entend  néceffairement  10S9»  que  dire  de  Loup  Frotofpate , elles  qui  l'Année 
commence  avec  l'indidion  , fie  qui  met  ce  Concile  en  10S9.  Ce  doit  être  chés 
lui  1090.  Tour  fe  tirer  de  l’embaras  où  là  Chronique  de  cet  Auteur  jeté  quand 
on  n’eft  pas  atfés  attentif,  il  faut  fuppofer  que , bien  qu’il  commence  l’année  au 
mois  de  Septembre  , il  n’eft  pas  uniforme  dans  fa  manière  de  comter  les  An- 
nées s & que  quelquefois,  par  inattention  fans  doute  , il  emploie  l'Année  yul. 
gairt , qui  commence  au  mois  de  Janvier. 

( 1 I D.  Ruiner r,  Ch.  LXII , parle  de  cette  élcélion  ; 8:  dit , ce  Que  l’Auteur 
s>  d’une  Petite  Chronique  de  Far  fa , qu’il  avoit  mfte.  en  fa  polfeflion,  allure  qu’LTr- 
»>  bain  fut  préfent  à cette  éleiftion»  : mais  il  foupqone?  tt  Qii’un  Copifte  a mi* 
tt  Urbain  pour  l'uibcrt , parceque  le  Moine  Grégoire,  témoin  oculaire,  dit  que 
» Vuibert  , qu’il  appelle  Clément , avoir  toute  puilfance  dans  ce  Monaftère  Jm- 
»»  pèrial , qui  tenoit  pour  l'Empereur  >».  Le  foupçon  de  D.  Ruinart  eft  bien  fon- 
dé. La  méprife  du  Copifte  eft  venue  fans  doute  de  ce  qu’il  n’y  avoit  pour  le 
nom  que  la  Lctre  initiale,  V.  11  l'a  expliquée  d'Urbain  au  lieu  rie  l’expliquer 
de  Uuibert.  Le  Moine  Cregoire  eft  l’Auteur  de  la  Chronique  de  Farfa  publiée 
dans  les  Hifioneni  d’Italie. 

( 2 | Geoffroi  de  Maletcrre , Liv.  IV  , Ch.  ; , dit  le  Siège  de  Gergenti  de  10S6 1 
mais  Muratori , qui  !e  place  en  cette  année  , croit , p.  29g  , qu'il  y a faute  dans 
le  Texte  de  cet  Auteur;  Sc , p.  299,  il  avertie  que  l’Hiftorien  Arabe  Knveiri 
met,  fousl’année  io3S  , les  conquêtes  de  Gergenti,  & die  Château  Saint-Jean. 
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Château-Saint-Jean , à fe  rendre  volontairement  à Roger.  Ca~ 
mutte  a , pour  dédommagement  de  ce  qu’il  abandone  en  Si- 
cile, diverfes  Terres  en  Calabre  ;&  demeure  toute  fa  vie  fidèle 
aux  Normans.  Roger  fc  remarie,  cette  année,  avec  Ade’- 
laïde  , nièce  de  Boniface  , que  Geoffroi  de  Malcterre  qua- 
lifie très  puijfant  Marquis  d' Italie  ; ce  qui  ne  peut  s’entendre 
que  de  Boniface,  Marquis  de  Montserrat. 

Le  Roi  Guillaume  le  Conquérant  étant  mort,  en  1087,  Sc 
fou  fils  aîné  Robert  étant  devenu  Duc  de  Normandie  ; les 
Manceaux , las  d'être  fous  le  joug  des  Normans,  s’êtoient  ré- 
voltés contre  eux;  Sc,  cette  année,  ils  envoient  folliciter  les 
Tils  du  Marquis  Albert-  Azzon  U &c  de  la  Comtejfe  Gar- 
sekde  , héritière  des  derniers  Comtes  du  Maine,  de  revenir 
prendre  poflclfion  de  cette  Principauté.  Le  Marquis  Hucue  , 
fils  aîné  de  Garfende , vient  au  Mans;  Sc  les  Peuples  le  recon- 
noiflent  une  fécondé  fois  pour  leur  Souverain.  Mais , corne  il 
n’avoit  rien  moins  que  le  courage  & la  grandeur  d’ame  de  fes 
Ancêtres,  il  fc  lailfc  intimider  par  la  peinture  qu 'Elit.  , Sei- 
gneur de  la  Flèche , fon  coufin  maternel , lui  fait  de  la  puif- 
fancc  du  Duc  Robert  , unie  à celle  de  fon  frère  Guillau- 
me , Roi  d’ Angleterre  ; lui  vend  tous  fes  droits  au  Comté  du 
Maine  ; Sc  retourne , couvert  d’opprobre,  en  Italie,  où,  cette 
même  année,  il  cft  excommunié  par  le  Pape , p2rccque,  fur 
de  vains  prétextes , il  avoir  répudié  fa  femme  Hé rie , fille  du 
Duc  Robert  Guifcard.  Hugue  ne  conferva  de  l’Héritage  de 
fa  Mère , que  le  Sobriquet  du  Mans  que  les  Italiens  lui  donè- 
rent  par  dérifion. 

1090. 

Une  Bulle  expédiée  d’ Anagni , dans  le  mois  de  Février,  fait 
voir  Urbain  alors  hors  de  Rome.  On  l’y  retrouve  le  2.7  de 
Mars;  Sc , le  6 d’Avril,  il  y done  une  Bulle  en  faveur  de  la 
Congrégation  de  Vallombreufe , « laquelle  augmente  Sc  eonfir- 
« me  les  Polfelfions  & les  Droits,  non  feulement  du  Monaf- 
n tère  de  ce  nom  : mais  de  tous  ceux  de  la  Congrégation  , 
« quelle  nome  en  alTés  grand  nombre  ; & règle  que  les  autres , 
» qui  lui  feront  dans  la  fuite  aggregés , jouiront  des  mêmes  Pri- 
»>  viléges;  que  Y Abba'ie  de  F allçmbreufe  fera  toujours  le  Chef 
« d’Ordrc  ; que  l’élcftion  de  Y Abbé  fe  fera , non  feulement  par 
» les  Moines  du  lieu  : mais  aufiî  par  tous  les  Abbés  Sc  Supc- 
» rieurs  des  autres  Monaftèrcs  ; Sc  que  celui , qu’on  élira,  qui- 
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*»  tera  fa  Maifon,  pour  pafler  à celle  de  Vallombrcufe , 8c  la 
*>  gouverner  avec  toutes  les  autres  de  la  Congrégation  ».  L’Em- 
pereur Ce  rend  maître  en  Lorraine  de  ce  que  la  Comteffe  Ma- 
thilde y pofsèdoit , à l’exception  d'un  fort  Château,  que  Do- 
nizon  ( i ) nome  tirigerin,  8c  qu’il  ne  peut  prendre.  Il  arrive 
enfuite  en  Italie,  au  mois  de  Mars,  avec  une  puiflantc  Ar- 
mée ; 8c  fait  le  dégât  dans  tous  les  environs  de  Mantoue , 
dont  il  commence  le  fiége  dans  le  mois  de  Mai.  Corne  fes 
troupes  ne  pouvoientpas  exactement  border  tout  le  Lac,  dont 
cette  Ville  c(t  environée  , Wr lf  8c  Mathilde  y peuvent 
du  moins  pendant  quelque  tems  entrer  fans  peine,  quoique  Do- 
nizon  fcmble  dire  que  la  Comrefle  n’y  mit  pas  le  pied  durant 
tout  le  Siège.  On  l’y  voit  avec  Welf  le  17  de  Juin,  qu’ils  y 
lignent  un  Diplôme , par  lequel  ils  augmentent  8c  confirment 
les  Privilèges  8c  les  Pofleflîons  de  la  Ville  (i).  Il  commence 
ainfi  : Welf , par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  8c  Marquis, 8c  Ma- 
thilde , Jî,  par  la  grâce  de  Dieu , elle  cjl  quelque  chofe  (3). 
Us  en  fortent  enfuite;  8c  Berthold  de  Confiance  ditctQu’alors 
» les  Etats  du  Duc  fouffrirent  beaucoup  par  les  incendies  8c 
« les  ravages»:  mais  il  ne  dit  pas  fi  ce  fut  ceux  de  fa  Femme, 
ou  ceux  de  fou  aicul  le  Marquis  AeseFt-Azzon.  L’Empe- 
reur fe  rend  maître  de  Ripalta  8c  de  Governo/o  , lieux  d'une 
grande  importance;  8c  ferre  de  plus  en  plus  Mantoue,  que  les 
Habitans  défendent  vigoureufement  par  de  fréquentes  forties, 
qui  leur  fournifient  l occafion  de  recevoir  des  fccours  d’Ho- 
mes  8c  de  Vivres.  La  Ville  de  Bologne  étant  alors  une  des  plus 

(il  Livre  II,  Chapitre  4. 

( 1 1 Sigonius  , Liv.  IX  du  Roiaume  d’Italie  , k Mario  Equicolà , dans  Ton  Hijt. 
de  Mantoue , parlent  de  ce  Diplôme , corne  étant  de  cette  année  ; & le  datent 
du  V des  Calendes  de  Juillet  ( J 7 de  Juin  I , Indiflion  XII.  Le  Fiorentini  dit  à 
ce  fujet,  Liv.  II,  p.  14+ , « Qu’outre  que  Mathilde,  corne  on  le  voit  claire- 
))  ment  dans  Doni\on , n’êtoit  point  alors  à Mantoue , aflîègée  défa  depuis  un 
» mois  au  moins,  \'annle  1090  ne  s’accorde  point  avec  I 'Indiflion  XIIe  :mais 
»»  avec  la  XIIIe  : Qu’il  eft  donc  nécellaire  de  dire  que  ce  Privilège  fut  accor- 
» dé  dès  l’année  précédente,  & peu  de  tems  après  le  marirce  de  Welf  ns.  Mu- 
ratori  depuis  a fait  imprimer  ce  Diplôme  dans  les  Antiquit.  d'Efie , Ch.  XXIX  , 
p.  t Se  , après  l’avoir  tiré  d’un  ancien  Rcgiflrc  mil.  des  A fies  de  la  Ville  de  Man- 
toue , conlêrvé  dans  les  Archives  Ducales.  La  Date  eft:  Dont  le  V des  Calen- 
des de  Juilet,  l'An  de  l’Incarnation  du  Seigneur  mille  quatre-vingts-dix  , Indic- 
tiontreizième.  Ceci  fut  fait  à Mantoue.  Dant  fes  Annales  , T.  VI  , p.  t OO  , éprê» 
avoir  dit  que  Sigonius  date  ce  Diplôme  de  I ’lnd'tlion  XII , il  ajoute  : le  Rcgiltre, 
que  j’ai  vu  , porte  l’Indnftion  XIII.  Sigonius  k 1 ’ Equicolà  doivent  en  avoir  parte 
d’après  quelque  autre  Copie.  Au  relie  la  conjecture  dit  Fiorentini  ne  petit  pas 
écre  admife,  parccqu’il  n’tft  pas  fur  que  le  mariage  de  Welf  & de  Mathilde 
fut  fait  au  mois  de  Juin  1089. 

( Î 1 Gue Ifo  , Dei  gratia  Dux  6r  Marehit , (r  Maihiidn  gratin  Dei  fi  quii  eft. 
Le  Dut  figne  : Dux  Wclfo. 
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attachées  au  Pape,  les  quatre  Tribus,  qui  la  compofoient , 
metent  fur  pied , pour  fon  fervice , chacune  une  Compagnie 
nombreufe  de  Cavaliers  & de  Fantalfins  , aiant  leurs  Officiers 
& leurs  Drapeaux  particuliers  ; ce  que  font  bientôt  après  plu- 
fieurs  autres  Villes  de  Lombardie.  Les  Catholiques  en  venant 
a fié  s fouvent  aux  mains  avec  le  Schématiques  ; quelques  per- 
fones,  par  délicatelle  de  confcicnce , penfoient  qu’il  falloir  mè- 
tre en  pénitence  ceux  qui,  dans  ces  occafions  , tuoient  des 
Excommuniés  ; & le  Pape  répond  à l ‘Evêque  de  Lucque,  Go- 
VEFRor,  qui  le  confultoit  fur  ce  point,  « Que, bien  que  l’on 
« ne  dut  pas  regarder  corne  Homicides  ceux  qui  tuoient  des 
m Excommuniés  dans  une  Guerre  jufie , telle  que  celle  qui  fe 
fai  foie  alors  (i);  corne  cependant  il  pouvoit  s’être  trouvé  ' 
»3  dans  leur  coeur  quelque  difpofition  peu  chretiène,  il  les  faloit 
m interroger  fur  leur  intention , & leur  enjoindre  une  fatis- 
» fhélion  convenable  (î)  ».  La  difficulté  de  fe  maintenir  & de 
fubfîfler  à Rome  l’en  fait  encore  fortir.  Il  êtoit  à Capoue , le 
i d Août;  & parte  le  relie  de  cette  année,  & même  le  com- 
mencement de  la  fuivante  dans  la  Campante  8c  dans  la  P ouille. 
Ljutald,  Liutard,  ou  Liutold,  Duc  de  Carintkie  & Mar- 
quis de  Hérone , l’unies  plus  fidèles  Partifans  de  l’ Empereur , 
meurt , cette  année , aiant , peu  de  tems  auparavant , répudié, 
fans  raifon , fa  Femme,  pour  en  époufer  une  autre  avec  diG 
penfc  de  l 'Antipape  Clément  , qui  devait  condêcendre  à tou- 
tes les  prières , même  injuftes,  de  fes  Adhcrans  pour  ne  les  pas 
dégoûter  ; ce  que  le  Pape  Urb  air  êtoit  bien  aurti  quelque- 
fois obligé  de  faire.  C’cll  un  inconvénient  commun  à tous 
les  SckiJ'mes  ( 3 ). 


( I ) CVft  par  une  pure  Pitition  de  principe , qn 'Urbain  qualifie  de  jufle  a 
Guerre  que  les  Papes  failoient  à leur  Souverain. 

( 2 I En  98  î ceÿx  qui , dans  la  Bataille  de  Soiffons  encre  le  Roi  Charle  le  Sim- 
ple & WfurpateuT  Robert,  avoient  tué  des  Combacans  , furent  fournis  i la  pé- 
nitence , par  un  Concile  de  Rheims , parecqu’il  êtoit  prefque  impoflîble  que  , 
dans  ces  forces  de  guerres  inteftines  , on  ne  combatte  que  par  le  lëul  amour 
de  la  paix  & du  bien  public. 

( 5 ) Ce  que  j’ai  mis  en  Italique  eft  de  Muratori , p.  5 00.  II  dit  tout  de  fuite. 
T'ai  dit  ( à l’année  1 oS  j I que  je  croiois  que  Liutald  avoit  aujji  gouverné  la  Mar- 
che de  Vérone,  Ville  alors  fidèle  à Henri.  C'eft  te  que  prouverait  un  Diplôme 
de  eet  Empereur  , que  j’ai  fait  imprimer  < Antiquit.  d’Ital.  Dilferrar.  6 7 ) , corne 
appartenant  à cette  année  , fans  en  avoir  examiné  Us  caraflèrcs  chronologiques 
qui  font  abfolument  défectueux.  Le  Monaftcre  de  Saint-Zenon  l'obtint  : L’An  de 
l’Incarnation  du  Seigneur  mille  quatre-vingts-dix  , Indiétion  fixiètue  , Régnant 
Henri  lit  Empereur,  de  fon  Règne XXIV  & de  fon  Empire  VIII.  Ce  fut  fait  à 
Vérone  le  IV  des  Ides  I le  ICI  I d’Avril.  Mais  , tome  je  l’ai  dit  , je  ne  fais  pas 
à préfent  cornent  concilier  ces  différentes  dates.  Ce  Diplôme  , fans  doute  , ne  fera 
pas  original , quoiqu’il  la  première  vue  il  m'ait  paru  tel . 
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g.  .... 

La  Ducheffe  Stkelgatte , veuve  du  Duc  Robert  & mcrc 
du  Duc  Roger , meurt  le  1 6 d’Avril  (i). 

Les  Peuples  de  la  Ville  & de  la  Vallée  de  Noto  fe  foumè- 
tent  à la  domination  du  Comte  Roger  , en  forte  qu’il  ne  refte 
plus  en  Sicile  aucun  lieu , qui  ne  le  reconnoifle  pour  Souve- 
rain. Il  s’occupe  depuis  férieufement  à l’entier  rétabliflement 
du  Chriftianifme  dans  cette  Ile  , en  érigeant,  ou  rérablifiant 
divers  Evêchés  , & fondant  des  Eglifes  & des  Monallères.  Il 
confcrve  cependant  une  grande  quantité  de  Sarafins , auxquels 
il  laifTe  la  liberté  de  confciencc,  pourvu  qu'ils  lui  foient  fidè- 
les. Au  mois  de  Juillet,  il  pafle  à Malte , dont  il  afiïége  la 
Ville  ; te  , par  ce  moïen  , il  force  les  Sarafins  de  cette  Ile  à lui 
rendre  les  Efclaves  Chrétiens  qu'ils  avoient  ; à lui  païcr  tribut  j 
& même  à s’engager  de  lui  fournir  des  Troupes,  quand  il  en 
auroit  befoin. 

io?r. 

U rr at n expédie  à Anagr.i , le  9 de  Mars,  un  Privilège 
pour  P Eglife  de  Cutané  : mais  il  ne  paroît  pas  qu’il  foit  venu 
jufqu’à  Rome.  Le  18  du  même  mois,  il  tient  à Bcnevent  un 
Concile,  qualifié  général  par  BrRTHOLD^de  Confiance , & com- 
pofe  d un  très  grand  nombre  à' Evêques  & d' Abbés.  Il  y renou- 
velle & confirme  l’Excommunicacion  de  Guibert  & de  fes 
Adhérans,  & fait  quelques  Canons  de  Difcipline.  L'Empereur , 
qui  n’avoit  pas  difeontinué , pendant  l’hiver,  de  bloquer Man- 
toue , en  reprend  les  attaques  dès  que  la  Saifon  le  permet  : 
mais , la  Place  étant  fans  celle  rafraîchie  par  les  foins  de  Welf  t> 
& de  Mathilde  , il  pouvoit  être  encore  longtems  à la  pren- 
dre, lorfqu’on  la  lui  livre  le  Vendredi- Saint , 11  d’Avril.  Do- 
nizon  dit  que  ce  fut  par  trahifon,  & peut-être  les  Troupes 
même  de  Mathilde  y avoient-cllcs  part.  Elles  fc  retirent, 
fans  obftacle  , par  le  Lac  avec  tous  leurs  Bagages.  L 'Evêque 
Humbald  les  fuit,  & fc  réfugie  auprès  de  Mathilde.  L'Em- 
pereur le  remplace  par  Conon,  ou  Conrad,  qu’il  fait  aullî 
Gouverneur  de  la  Ville , à laquelle  il  confirme  tous  fes  Privilè- 
ges , même  ceux  qu’elle  tenoit  de  la  Comteffe.  Il  s’empare 
enfuirc  de  tout  ce  que  cette  PrincefTe  pofsèdoit  au-delà  du  Pô , 
hors  de  Nogara , pour  lors  du  Mantouan , aujourd’hui  du  Vé- 

( 1 ) On  fait , pat  le  Nicrologs  Au  Mont-Cajfin , la  date  pré  ci  Ce  de  la  mort 
de  cette  Prmceffe  ; & Murateri  l’elt  trompé  , p.  ipi  , eu  la  mètanc  fout  l’aa- 
pée  précédente. 

H h h iv 
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.tories,  St  de  Piadena.Ccs  deux  Places  réfiftent  à tous  fes  ef- 
forts. Il  ailiége  auflï , pendant  l’été,  Manerbio , préfentement 
du  Diflriét  de  Brefcia  : mais  ce  Château , très  fort  St  bien  dé- 
fendu , lui  feroit  échapé , fi  le  manque  de  vivres  n'en  avoit  ou- 
vert les  portes.  C’eft  vraifemblablemenr  pendant  cette  Cam- 
pagne, que  Ferrure  fe  révolte  contre  Mathilde,  en  faveur 
d’H  E n R 1 (r).  Pendant  qu’U  R b a i n êtoit  loin  de  Rome  & 
qu’HENRi  faifoit  des  conquêtes  en  Lombardie  , les  Romains  du 
parti  de  Guibert  fe  rendent , par  adrefle,  maîtres  du  Château 
Saint-Ange’,  St,  fuivant  Berthold,  ils  le  veulent  démolir. 
Si*Guibert  êtoit  alors  éloigné  de  Rome , il  ne  tarde  pas  d’y 
revenir.  Apres  le  Concile  de  B'enevent , Urbain  parte  en  Ca- 
labre. Il  revient  enfuire  en  Campanie  ; & . le  18  de  Juin,  il 
ligne  à B'enevent  une  Bulle  par  laquelle  il  clone  à Daimbert, 
Evêque  de  Pife  (2.) , le  foin  des  Eglifes  de  Corfe , foumifes  im- 
médiatement au  Saint-Sicge.  Le  Duc  WflfIF  vient,  au  com- 
mencement d’Aout,  en  Italie,  pour  traiter  de  la  paix  avec 
l’Empereur , auquel  il  fait  offrir  « de  paifer  avec  toutes  fes  for- 
» ces  de  fon  côté,  s’il  veut  abandoner  l'Antipape  Guibf.rt ; 
« reconnoître  le  Pape  Urbain  ; & rendre  au  jeune  Welf  , à 
33  Mathilde  ,àceux  qui  s croient  unis  avec  eux , tout  ce  qu’il 
»3  leur  avoit  enlevé  33.  Ces  proportions  font  rejetées;  & le  vieux 
Duc  comtoit  qu’elles  le  feroient.  Dès  qu’il  eft  de  retour  en  Alle- 
magne , il  s’efforce , en  faifant  de  nouvelles  plaintes  contre 
V Emvereur , d’engager  les  Saxons  St  les  autres  anciens  Re- 
belles à procéder  à l’éleéfion  d’un  nouveau  Roi  : mais,  dit 
Berthold  , la  pareffe  & la  mauvaife  volonté  de  quelques-uns 
l'empçchent  de  réujjtr.  Urbain,  que  l’on  voit  au  commence- 
ment de  Novembre,  dans  la  Ville  d ’Alatri,  revient,  vers  la  fin 
de  l’année , dans  la  Terre  de  S.  Pierre,  dit  le  même  Hiftorien , 
c'cft  à dire  dans  le  voifînage  de  Rome  ; & célèbre  les  fêtes  de 
Noël  hors  de  la  Ville  (;). 

• 

(I  ) Siponins  écrit  ( Liv.  IX  dn  Roï.  d’Iral).  dit  Mttratori  * T.  VI  * p.  50;  * 
eju’après  la  prife  de  Mantoue,  la  Ville  de  Ferrare  ,fituée  alors  eu  delà  du  Pô  , 
fe  fournir  h Henri , fans  attendre  d'y  être  forcée.  Je  n'ai  par  pu  découtrir  jufqü’k 
prefent  où  SijKonins  a puifi  ce  fait.  Il  eft  certain  que  cette  Ville  fe  retira  de  l’o - 
kcifj'ancc  de  Mathilde  ,*  6* , dans  le  tems  , nous  terrons  cette  PnnceQ'e  la  recou- 
vrer courageufcment.  Il  eft  probable -y  par  cette  rai  fon  , que  la  rébellion  de  eette 
Ville  eft  de  cette  année  y qui  fut  très  heureufe  pour  Hc‘ilri. 

|ij  Ce  Prélat  fe  trouve  aufli  nomè  Dagimbert  *9  Dagobert,  Dagbert , Dal- 
bert , Adimbert , & Dàibtrt . 

( ? I Perfone  , dit  D.  Ruinart , Ch.  CI 1 1 , ne  doit  être  cmbaraffl  de  ce  que  les 
vns  ont  écrit  ÿvfirbftin  êtoit  alors  à Rome,  les  autres  qu’il  êtoit  hors  de  Rome 
à caufe  de  U Faflion  de  Guiùert  p car  la  plufpart  9 Cf  fur  tout  Us  Ktrangers9 
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Mathilde  perd , cette  année , Ton  coufin-gcrmain  le  Comte 
Frédéric,  quelle regrète  d'autant  plus, que , n’aiant  pas  moins 
d'attachement  quelle  pour  les  Papes , elle  lavoir  vu  fouvent 
dans  fes  Armées  fc  fignalcr  contre  les  Schématiques  (i). 

La  Comtelfe  Adélaïde,  Marquife  de  Su/e,  mère  de  Ber- 
the,  première  femme  d’HENRi  III,  meurt,  ne  laiifant  pour 
héritiers  que  des  Pcritsfils  & des  Petitesfillcs. 

Jourdain  I , Prince  de  Capoue , St  Comte  d'Avcr/e,  meurt 
au  mois  de  Février;  & les  Capouans,  révoltés  contre  fon  fils 
aîné  Richard  11,  le  forcent  à fc  retirer  dans  fa  Ville  d'Avcrfc, 
avec  fa  mère  Gaitelgrime , fœur  du  Prince  de  Salcme  Gisulf  11 
& de  la  Ducheffe  Sikelgaite  , morte  l’année  précédente. 
Richard , avec  quelques  fecours  du  Duc  Roger,  foa  coufin- 
germain , ravage  , pendant  l été  , le  Territoire  de  Capoue  : cx- 
pé  lition  qu’il  renouvelle  prcfque  tous  les  ans  jufqu’cn  1098. 

Le  Comte  Rpcer  , avec  un  gros  Corps  de  fes  vieilles  Trou- 
pes & de  Sarafins,  & le  Prince  Boe’mond  , avec  fes  troupes, 
aident  le  Duc  Roger  à faire  le  Siège  de  Cofcnce  révoltée  con- 
tre lui  .-mais  ils  le  preflent  foiblement,  pareeque  le  Comte  ai- 
moit  mieux  regagner  les  Habitans  par  adrelfe.  Il  y réufiît. 
Les  portes  s’ouvrent  au  Duc  Roger  , qui  fait  aufiitôt  conftruire 
une  Citadelle  fur  une  hauteur  nar  laquelle  la  Ville  êtoit  com- 
mandée , & qui , par  reconnoifiance  , cède  au  Comte  la  moitié 
de  Païenne;  ce  qui  prouve  que  le  Duc  Robert  s’en  êtoit  rc- 
fervé  la  Seigneurie  entière.  Le  Comte  y met  un  fi  bon  ordre, 
que  fa  moitié  lui  rapporte  bientôt  plus , que  la  totalité  navoit 
fait  à fon  Frère. 


comprenaient  fout  le  nom  de  Rome  les  lieux  votfins  de  cette  Ville  , lefquels  Ber* 
thoid  a coutume  de  défigner  par  le  nom  de  Terre  de  S.  Pierre. 

I I I Ce  Prince , fils  de  Louis  , Comte  de  Mor.çon  en  Lorraine,  & de  Sophie  y 
Comtejfe  de  Bar  , tante  maternelle  de  Mathilde  , a^oit  pour  femme  Adélaïde  , 
fille  du  Marquis  Pierre  , fils  aîné  de  la  Comteffe  Adélaïde  , Marquife  de  Sufe. 

J’ajoute  ici  ce  que  je  ne  trouverois  peut-ccre  pas  occalîon  de  placer  ailleurs. 
Si  les  caraR'tres  chronologiques , dit  Muratorty  p.  J or,  d9un  Document  , que 
j* ai  fait  imprimer  ailleurs  | Antiq . d*ltal . Dilfert.  II),  itoient  bien  correÜs  , nous 
jf aurions  où  la  Comtelfe  Mathilde  demeura  cette  année.  Dans  la  Copie,  que  Pel- 
Jegrino  Prifciano  nous  a confervée  de  cette  Charte , elle  efl  dire  donée , L'An  de 
J’Incarnation  du  Seigneur  mille  quatre-vingts  onze , le.. .jour  de  Mai , Indi&ion 
XII  ) lorfque  la.  Dame  Mathilde , par  la  grâce  de  Dieu,  Ducheffe  & ComteJJcy 
fille  du  Marquis  Bonifaec , êtoit  au  lieu  île  San-Cefario,  DiftriH  de  Modine . 
Mais  cette  Ind>Aion  XII  ne  convient  point  à Vannée  préfente.  De  plus  avec  la 
Comtelfe  fc  trouvent  alors  H ligue , Evêque  de  Manroue,  Ce  Landulf,  Evêque 
«le  Ferrare,  lefqucls  , fuivant  Ughelli , ne  furent  placés  fur  les  Sièges  de  cesEgli - 
/<*  5 que  longtems  apres  la  préfente  année . Oejc  pourquoi  je  ne  puis  ajfurer  en 
quel  terns  cette  Charte  fut  écrite* 


858  Abrégé  chronologique 

ErE  NEMENS  fous  le  règne  d'H  EN  A 1 III. 


1091. 

La  Comteffe  Mathilde  , avertie  que  l' Empereur  êtoit  au 
delà  de  l’ Adige , avec  peu  de  monde , envoie  , pour  le  furpren- 
dre  , le  Marquis  HuguecLu.  Mans  avec  mille  homes  d'clitc: 
mais  YEmpe re ur , en  changeant  de  lieu  fans  celfe  , échape,  pen- 
dant huit  jours , à ce  Détachement , & raflemble  cependant 
quelques  Troupes,  avec  lefquelles  il  le  furprend  à Tricontai . 
La  plus  grande  partie  cft  taillée  en  pièces , & le  relie  fe  dif- 
perfe.  Par  une  Bulle , datée  à’Anagr.i  le  11  d’Avril,  Urbain  , 
à la  prière  de  Mathilde,  récompcnfe  rattachement  des  Pi- 
fans  & de  leur  Archevêque  Daïmbert  , en  érigeant  Pife  en 
Métropole , à laquelle  il  done  pour  Sujfrugans  les  Evêchés  de 
Corfe.  Au  commencement  de  l’Etc,  Y Empereur , aiant  pâlie  le 
Pô,  fait  le  dégât  dans  les  Montagnes  du  Modénes',  prend 
Monte-Morello  vers  Savignano  près  du  Panaro , & Monte- 
Alfredoi  & fait  enfuite  le  Siège  de  Monte-Bello.  Ces  Châteaux 
appartenoient  à Mathilde ; & le  dernier  êtoit  très  fort  pour- 
vu d’une  excellente  Garnifon.  L’ Antipape  vient  trouver  YEm- 
pereur  à ce  Siège.  Les  affaires  de  la  Comteffe  allant  toujours  de 
pis  en  pis  j fes  ValTaux  la  preflent  de  faire  la  paix , & fuppo- 
fent  même  que  Y Empereur  le  defiroit.  Elle  confulte  là-dcflus  des 
Théologiens  dans  une  Alfemblée  de  tous  fes  ValTaux  à Carpineto. 
Héribert,  Evêque  Catholique  deReggio,  pour  lors chalTé de  fon 
Siège , & le  plus  grand  nombre  de  ces  Théologiens,  (ont  d’avis  de 
faire  la  paix  avec  Y Empereur,  mais  r.on  pas  avec  Y Antipape.  Ma- 
thilde panchoit  à fuivre  ce  confcil,  lorfque  Je  a jv.que  Don  izon 
dit Hermite , s élève  avec  chaleur  contre  tout  accommodement  j 
& promet , avec  tant  d’alTurance  , à la  Comteffe  , de  la  part  du 
Ciel , un  fecours  très  prochain , que  Mathilde  , aulfi  fanatique 
que  Jean,  déclare  aulfi-tôt  .«Quelle  aime  mieux  mourir  que 
s»  de  fe  raccommoder  avec  Henri,  l’Ennemi  àeYEglife  >».  Dans 
une  attaque  de  Monte-Bello , dont  le  fiége  dure  tout  l’Eté, 
YEmpereur  perd  un  Fils  naturel , dont  il  n’efl  parlé  que  par  Do- 
hizon,  & dont  le  Corps  eft  inhumé  magnifiquement  à Vé- 
rone. Forcé  de  lever  le  Siège  , Henri  va  palTer  quelques  jours 
à Reggio , dont  il  êtoit  maître  dès  avant  le  mois  de  Juin  de 
cette  année , puifquc  le  Chapitre  de  cette  Ville  avoir  obtenu  de 
Y Antipape  un  Privilège  daté  de  Césène  le  1 3 du  même  mois  (1). 

( 1 ) Cette  Fuite , imprimée  par  Muratori  danj  les  Antijuit.  S'haï.  Differt, 
s 1 , a pour  date  : Dente  à Ctilne  par  la  main  de  Dernier  , à la  plate  de  Fier 
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Le  Pape,  qui,  dès  le  mois  d'Août,  êtoit  à Salerne , fait  le  f 
de  Septembre  la  dédicace  de  l’Eglife  du  Monallère  de  la  Cava  ; 
palTc  en  Calabre ; & icvicnt  en  Fouille  où  , dans  le  moisd’Oc- 
tobre  , on  le  voit  â Macéra.  Dans  ce  meme  mois,  l’ Empereur 
marche  vers  Plaifance  & feint  d'en  vouloir  à Parme  ; puis  re- 
tournant tout  à coup  en  arrière,  il  marche  pour  furprendre 
Canoffa.  Mathilde  y fait  aller  fur  le  champ  un  renfort  con- 
fidérable  & fe  retire  à Bibianello.  Lorfque  les  Troupes  Im- 
périales s’approchoient  de  Canojfa , furvient  un  brouillard  épais, 
a la  faveur  duquel  celles  de  la  Place  les  attaquent  fans  leur 
laifler  le  tems  de  fe  ranger.  Elles  font  facilement  mifes  en  dé- 
route ; & la  Banière  Impériale  tombée  aux  mains  des  Enne- 
mis, cft  enfuite  placée  par  Mathilde  dans  l’Eglifc  d cSaint- 
Arollonius  de  Canojfa.  L'Empereur , aiant  ramené  fes  trou- 
pes dans  la  plaine , va  repalfer  le  Pô.  La  Comteffe  l’y  fuit,  & 
recouvre,  avant  la  fin  de  l’année,  quelques-uns  de  fes  Châ- 
teaux, entre  autres  Governolo  & Ripalca.  Ses  fuccès  êtoient 
facilités  par  l’abfencc  de  l’ Empereur . Une  entrevue,  qu’il  de- 
voir avoir  avec  Ladislas  , Roi  de  Hongrie,  l’avoit  fait  repaf- 
fer  les  Alpes.  Corne , vers  Noèl , il  croit  près  du  lieu  de  la 
Conférence,  le  Duc  Welf  IP',  avec  un  gros  Corps  de  Ca- 
valerie, lui  coupe  le  chemin,  & l’oblige  de  fuir.  Urbain,  que 
l'on  voit  à la  fin  de  Novembre  encore  dans  la  P ouille,  efi:  le 
î de  Décembre  à Caftraneto  dans  le  voifinage  de  Rome  : mais 
il  célèbre  les  fêtes  de  Noèl  hors  de  cette  Ville. 

Le  Prince  Boémond  aflfiége  la  Ville  d’Oria  , qui  s’êtoit  ré- 
voltée : mais  une  vigoureufe  fortie  le  force  à fe  retirer  avec 
perte  de  fes  Drapeaux  & de  fes  Equipages. 

Le  Prince  Jourdain , fils  naturel  du  Comte  Roger,  qui, 
faute  de  Fils-légitimes,  le  deftinoit  à lui  fuccèder , meurt;  & 
Roger  ne  s’en  confole  que  par  la  naiflancc  d’un  Fils  qu’ABÉ- 
laïde  lui  done  cette  année.  Pentarga,  Ville  du  Domaine  de 
Jourdain , s étant  foûlevée  après  la  mort  de  ce  Prince , en  eft 
châtiée  bientôt  après  par  Roger  en  perfone , qui  punit  de  more 
les  auteurs  du  foûlèvement. 

109}. 

Le  i de  Mars,  Urbain  tient,  à Troia  dans  la  P ouille , nn 
Concile  de  foixante  & dix  Evêques  & douze  Abbés,  duquel  on 

Chancelier , l’An  Je  l’Incarnation  du  Seigneur  MXCII , Indiüion  XV,  (r  l’An 
Vlll  du  Pontificat  du  Seigneur  Clément  Troi&ème , Pope,  (le  jour  des  j Ides 
de  Juin. 


Digitized  by  Google 


* 


86o  Abrégé  chronologique 


E VE  N E M E N S fous  le  règne  d'H  EN  R 1 III . 

a deux  Canons ; l’un,  contre  les  Mariages  entre  Parens;  l'au- 
tre, excommuniant  les  Violateurs  de  la  Trêve  de  Dieu.  Le  Pape  , 
aullitôt  après  le  Concile , revient  dans  le  voifinagc  de  Rome. 
Avant  la  fin  de  l’année  précédente , l’ Empereur  avoir  fait  venir 
en  Italie  fon  fils  aîné  Conrad,  l’un  des  Petitsfils  de  la  Com- 
teffe  Adélaïde,  dernière  Marauife  de  Sufe.  Les  Biens  de  cetrc 
Comtefic , corne  ceux  de  tous  les  autres  Princes,  êtoient  des 
Fiefs  6c  des  AllodiaÈbe.  Par  le  defaut  d’Hoirs  mâles,  les  Fiefs 
êtoient  rcverfibles  au  Suzerain.  Les  Allodiaux  dévoient  fe  par- 
tager entre  les  Enfans  des  Fils  5c  des  Filles  d'ADÉLAiDE.  Les 
Marches  de  Sufe , de  Turin,  & d'îvrée , 6c  plufieurs  Comtés  , 
tant  en  Italie , que  dans  les  Deux-Bourgognes  ,ë tant  revenus, 
par  déshérance,  à l’ Empereur ; Conrad  va,  par  fon  ordre, 
s’en  mètre  en  polTdTïon  en  vertu  de  ce  Droit  incbntcllable.  On 
ne  peut  donc  pas  être  trop  indigné  de  l’impudence  avec  la- 
quelle Berthold  de  Confiance , fcrvilemcnt  copié  par  tous 
les  Modernes  que  j’ai  vus,  ofe  dire  que  l’ Empereur  8c  fon  Fils 
fe  propofoient  d’envahir  une  fuecclTion , qui  devoir  appartenir 
au  jeune  Comte  Fre'de’ric  , fils  de  ce  Comte  Fre'de’ric  , 
qu’on  a vu  mourir  en  iopi  & d’une  Petitefille  d’ADÉLAÏDE.  Il 
rcftoit  des  Enfans  des  deux  Fils  6c  des  rrois  ou  quatre  Filles  de 
cette  Comteffe;  ce  qui  formoit  cinq  ou  fix  Têœs  habiles  à par- 
tager fes  Allodiaux.  Les  Ecrivains  du  parti  des  Papes  & d'au- 
tres meme  font  de  Conrad  un  Prince  doué  de  toutes  les  ver- 
tus. Il  refaite  de  leurs  exagérations  que  c’êtoit  un  Jeune-Home 
de  boues  mœurs:  mais  ambitieux,  de  peu  d’cfprit , 6c  dévot, 
par  conléquent  facile  à féduire.  Les  Partifans  du  Pape,  8c  fur- 
tout,  corne  Muratori  le  foupçone  (i),  la  Comteffe  Mathil- 
de , détachent  à Conrad  des  gens  propres  à lui  faire  peur  de 
l’excommunication  de  fon  Père , dans  laquelle  il  fe  trouvoit  en- 
velopé,  parcequ'il  communiquoit  avec  lui  pour  lesaétes  de  Re- 
ligion ; 8:  ces  gens,  parvenus  par  degrés  à lui  faire  oublier  le 
plus  facré  des  devoirs  de  la  Nature , le  déterminent  à fe  révol- 
ter contre  fon  Père  , pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu.  "L'Em- 
pereur, informé  que  fon  Fils  prêtoit  l’oreille  à des  Séduéteurs, 
'le  fait  arrêter  ; mais  on  trouve  moïen  de  le  tirer  de  prifon,  8c 
de  le  conduire  auprès  du  Duc  IFelf  8c  de  la  Comteffe  Ma- 
thilde, qui  l’envoient  fe  faire  abfoudrc  de  l’excommunica- 
tion par  le  Pape.  Dans  le  même  tems,  on  colore  aux  ieux  du 
Public  fa  démarche  dénaturée  par  de  prétendus  fujets  de  mé- 
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contentement,  qu’on  ne  fonde  que  fur  des  calomnies  infâmes, 
auxquelles  la  Religion  8c  le  Bon-Sens  défendent  également  d’a- 
jouter foi  (i).  Bientôt  après  les  Milanais , gagnés  par  les  in- 
trigues de  Mathilde  , le  reçoivent  dans  leur  Ville  j 8c  Y Arche- 
vêque Anselme  de  Rhô  le  courone  Roi  d'Italie , d’abord  à 
Saint- Amb roi fe  de  Milan , puis  à Saint- Jean- Baptifie  de 
Mor.^a.  Lcdi , Crémone  8c  Plaifance  ne  tardent  pas  a fuivre 
l’exemple  de  Milan , en  abandonant  YEmpereur  ; 8c  ces  quatre 
Villes  font , pour  vingt  ans  , une  Ligue  dans  laquelle  il  en  en- 
tra depuis  plulïeurs  autres.  En  Allemagne , Ge’behard  , Evê- 
que de  Confiance  & Légat  Apoftolique , reçoit  le  ferment  du 
DucWelf  J K corne  Vaffalde  S.  Pierre  , ainfi  qu’ilavoit  reçu 
depuis  longtcms  celui  defon  propre  frère , le  Duc  Berthold  , 
que  la  Ligue  des  Princes  Catholiques  avoit,  l’année  précéden- 
te , déclaré  Duc  d’Allemagne , c’eft  à dire  de  Souabe , corne 
Gendre  du  Roi  Rodolfe.  Tous  ces  Princes  , alfemblés  encore, 
cette  année,  à Ulme , conviènent,  « Qu’à  l’égard  du  Spirituel, 
»on  obéira,  fuivant  les  Canons , à YEvêque  Ge’behard;  3c 
» pour  le  Temporel,  fuivant  les  Loix  de  Souabe , au  Duc 
« Berthold  8c  aux  Comtes  ».  Enfuitc  les  Ducs  8c  les  Comtes , 
les  Grands  8c  les  Petits  jurent  « d’obferver  la  paix  entre  eux 
» depuis  le  if  de  Novembre  jufqu’au  jour  de  Pâque;  ce  qui  fc 
n continuera  les  deux  années  fuivantes  ».  Retournés  chéscux, 
ils  font  jurer  l’obfervation  de  cette  paix  par  tous  ceux  qui  dé- 
pendoient  d’eux;  8c  le  Duc  \Pelf  IV  vient  enfuite  en  Italie 
offrir  fes  fervices  an  prétendu  nouveau  Roi.  L’ Empereur , acca- 
blé de  tant  de  défaffres,  8c  furtout  inconfolable  de  la  révolte 
& de  l’ufurpation  de  fon  Fils , s’enferme  dans  un  Château.  Ber- 
thold dit  « Qu’il  y vécut  quelque  tems , corne  pcrfonc  privée, 
» fans  faire  aucune  fonction  de  la  Dignité  Roïale  ; 8c  qu'on 
» avoit  même  publié  que  fon  défefpoir  ctoit  fi  violent,  qu’il  fe 
« feroit  donc  la  mort  fi  les  fiens  ne  l’en  avoient  pas  empêché  ». 
Il  va  joindre  enfuitc  à Vérone  Guibert,  qui,  de  fon  propre 
aveu,  corne  on  l’a  vu  ci-deflus , foûtenoit  à regret  le  perfo- 
nage  d 'Antipapes  8c  qui,  voïant  qu’il  ctoit  ncceffaire  qu’un 
accommodement  terminât  les  troubles,  s’efforce  d’entamer  une 
négociation , en  offrant  « de  renoncer  à fes  droits  au  Pontifi- 
» cat , fi  la  paix  fc  pouvoir  faire  à ce  prix  ».  Berthold  , à qui 

1 1 ) voies  l’Article  de  ce  Prince  aux  Rois  d'Italit. 
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la  calomnie  ne  coûte  rien  , & fes  Echos  difcnt  « Que  ccttc 
» offre  n’êtoit  qu’une  feinte  ».  Pour  le  dire  avec  juftice , il  fau- 
droit  que  les  tergiver Tarions  de  ['Antipape  cuflent  fait  échouer 
une  négociation  en  bon  train  : mai:  il  nC  paroît  pas  que  les 
Catholiques  l’aient  voulu  commencer.  La  Cour  de  Rome  & la 
dévote  Mathilde  trouvoient  fans  doute  qu’il  êtoit  bien  plus 
avantageux  d'achever  de  perdre  le  Père  par  le  Fils  ; & le  R a -e 
Urbain  , entêté  des  maximes  de  Grégoire  VII , vouloir  fiû- 
tenir  l’infolente  dépofition  que  ce  Pontife  avoic  faite  de  fon 
Souverain;  & maintenir  l’indépendance , que  cet  attentat  afiù- 
roit  aux  Papes.  Après  avoir  erré  quelques  mois  dans  la  Campa- 
nie , Urbain  , à la  fin  de  l’année , revient  à Rome ; & célèbre 
les  fêtes  de  Noèl , vraifcmblablement  à Sainte- Marie-Majeure. 

Le  Duc  Roger  cil  très  malade,  & le  bruit  court  qu  il  eft 
mort.  Le  Prince  Boemond  arme  pour  dépouiller  fes  Neveux 
de  la  fucceflfion  de  leur  Père;  & beaucoup  de  Vaflaux  de  Ro- 
ger fe  joignent  à lui.  Le  Duc  s’êtant  enfuite  trouvé  mieux;  le 
Prince  Sc  les  Rebelles  fe  reconcilient  avec  lui.  Le  Duc , à qui 
fon  oncle,  le  Comte  Roger,  envoie  du  fccours,  marche,  des 
qu’il  eft  rétabli,  contre  le  Comte  Guillaume  de  Grentmes- 
nil,  qui  perfiftoit  dans  fa  révolte  : mais  qui,  hors  d’état  de 
fe  foutenir , s’enfuit  à Conftantinople , d’où  , quelque  teins 
après,  il  fait  fa  paix , & recouvre  une  partie  de  fes  biens. 

Le  Comte  Roger  crée,  ou  rétablit,  ccttc  année,  la  plufpart 
des  Evêchés  de  Sicile. 

U Archevêque  de  Milan,  .Anselme  de  Rhô , meurt  le  4 de 
Décembre.  Arnulf , Noble  de  la  Porte  Orientale  ou  d’ Argent , 
eft  élu  pour  lui  fuccèdcr:  mais,  un  Légat  Apoftolique s'oppo- 
sant à fa  confécration , il  fe  retire  dans  un  Monalièrc,  & le 
Siège  refte  corne  vacant  jufqu’en  109;. 

Pour  la  gloire  de  l'Italie  , on  doit  avertir  que , cette  année  , 
s.  Anselme,  grande  lumière  de  l'Ordre  Monaftique , e fl  fait 
Archevêque  de  Cantorbery  6’  Primat  d’Angleterre.  Né  dans 
la  Ville  d'Aoufle  ( en  Piémont)  , il  avoit  embrajfé  la  vie  mo- 
naflique  dans  le  Monaft'erc  du  Bec  en  Normandie , dont  il  êtoit 
Abbé  lorfque  le  Roi  Guillaume  II  [ éleva  fur  le  premier  Siège 
de  l'EgliJe  d' Angleterre.  Il  ejfuïa  depuis  de  grandes  traver- 
fes , qui  Jèrvirent  à i augmentation  de  fa  gloire  fur  la  Terre  , 6? 
plus  encore  dans  le  Ciel  (1). 

( 1 | Murattri  , T.  VI,  p.  31  !.. 
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Urbain,  qui  ncvouloit  point  emploïcr  la  force  pour  fe  ren- 
dre tout  à Fait  maître  de  Rome , fe  trouvant  toujours  dans  une 
extrême  indigence , avoir  écrit , l’année  précédente , deux  Li- 
tres ; l’une  , Aux  Evêques  & Abbés  établis  dans  l'Aquitaine  , 
dans  la  Gafcogne  & dans  la  Bourgogne  inférieure  ; l’autre  , 
A Renaud,  Abbé  de  Saint-Ciprien  près  de  Poitiers , qu’il 
chargeoit  du  foin  d’une  Gollefte  avec  Gervais  , Abbé  de  Sair.t- 
Savin.  Ces  hêtres , parvenues  à la  connoiflance  de  Geoffroi  , 
nouvellement  Abbé  de  la  Trinité  de  Vendôme , le  font  aller 
à Rome , pour  fecourir  le  Pape  en  tout  ce  qu’il  pourroit.  Arrivé 
dans  cette  Ville  aux  environs  du  Carême,  il  a bientôt  l’avan- 
tage d'exercer  fa  générofité.  Quinze  jours  avant  Pâque,  Fer- 
Ruccio,  qui  gardoit  pour  X Antipape , la  BafiliqueSt  le  Palais 
de  Latran , fait  offrir  au  Pape  , qui  fe  tenoit  caché  dans  la 
Maifon  de  Jean  Frangipane  (i)  , de  les  lui  remètre  moïènant 
unefomme.URBAiN  confulteles  Evêques  St  les  Cardinaux,  qui, 
n’aiant  guère  plus  de  refTources  que  lui , ne  peuvent  lui  doner 
que  de  toibles  fecours.  Il  s’en  afflige  jufqu’à  verfer  des  larmes; 
St  Geoffroi,  qui  le  voit  en  cet  état,  l’exhorte  à conclure  hardiment 
le  marché.  Cet  Abbé,  par  la  vente  de  fes  chevaux  & de  fes  mules, 
aiant  augmenté  l'or  & l’argent  qu’il  avoit  apporté  de  France , 
met  Urbain  en  état  de  contenter  Ferruccio  , qui  livre  ce 
qu’il  avoit  offert.  Le  Pape  en  prend  pofleflion;  St  Geopfroi 
lui  baife  le  premier  les  pieds  dans  le  Palais  de  Latran.  Ce  fer- 
vice  St  d’autres  coûtent  à l 'Abbé  treize  mille  Ecus , Monoie  de 
Francc.qu’il  évalue  lui-même  cent  Marcs  d’argent;  fomme  alors 
très  confidérable  pour  un  Abbé , qui  fe  dit  pauvre  (i).  Avant 
cet  aéfc  de  générofité,  le  Pape  avoit  figné,  le  14  de  Mars,  en 
faveur  du  Monaftère  de  Vendôme , un  Privilège , qui  fut  con- 
firmé dans  le  Concile  de  Clermont.  Il  avoit  ordoné  Geoffroi, 
*•"  Prêtre;  St  l’avoit  remis  en  poffefflon  de  l’Eglife  de  Saintc-Prif- 

( I ) Geoffroi  le  nome  Fricapant, 

( a 1 Voies  les  Litres  3 , 0 & 1 5 de  fon  I Lie.  fldrelTces  à Pafekal  II.  Geof- 
froi , qu’on  ne  foupçonera  pas  de  trop  de  modeftie,  afFeifle  dans  plufieurs  au- 
tres Litres  de  parler  des  fervices , qu’il  avoit  rendus  au  Pape  Urbain  II.  Dans 
la  première  de  celles  que  je  viens  d’indiquer,  il  dit,  4t  Que  Ferruccio  fit  offre 
>»  délivrer  le  Palais  de  Latran  & fa  Tourss.  On  a vu  dans  ce  Volume  & dans 
le  précèdent,  que  les  Nobles  Romains  avoient  fortifié  leurs  maifons  à Rome  , en 
y aioutant  des  Tours.  11  me  parole  inconreftable  que  les  Papes  avoient  fortifié 
de  même  leurs  Palais.  Lt  P.  Pagi  penfe  , dit  Muratori , T.  Vf , p.  j i j , que  par 
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que , donée  par  Alexandre  II  à Odéric,  prédècefTeur  de 
Geoffroi  , pour  lui  8c  fes  fucceflcurs , avec  la  Dignité  de  Car- 
dinal y à condition  d’entretenir  dans  cette  Eglifc  douze  ou 
du  moins  huit  Moines  de  V indôme.  Les  Abbés  de  ce  Monaftèrc 
ont , durant  plus  de  trois  cens  ans , été  véritablement  Cardinaux- 
Prêtres  nés  de  l'Eglife  Romaine.  Ge’behard  , Evêque  de  Con- 
fiance, y tient  un  Concile,  où  l’on  renouvelle  les  défenfes  d’af- 
fifterà  l’Office  célébré  par  les  Prêtres  concubinaires,  ou  fimo- 
niaques.  La  Reine  Ade’laïde  , que  V Empereur,  par  dégoût  de 
fa  perfone , ou  par  mécontentement  de  fa  conduite , avoit  em- 
prifonée  , l’année  précédente,  à Vérone  , 8c  que  Mathilde  , 
dont  clic  avoit  imploré  le  fecours,  avoit  fu  faire  enlever  de  fa 
prifon,  pendant  l'hiver,  & conduire  auprès  d'elle,  envoie  accu- 
fer  , dans  ce  Concile , l 'Empereur  d’être  coupable  à fon  égard 
d’infamies , qu’elle  auroit  du , fuppofé  quelles  fufTcnt  vérita- 
bles, enfevelir  pour  fon  propre  honcur  dans  un  filence  éternel. 
Après  le  Concile,  les  Ducs  Welf  IV  & Berthold  forment 
une  confédération  entre  la  Souabe , 1 ’Alface  , la  France  Orien- 
tale 8c  la  Bavière  ; enforte  que  tous  les  pais  depuis  le  Rhin 
jufqu’à  la  Hongrie  tiènent  pour  le  Pape.  Le  Parti  Pontifical 
reçoit  auffi  des  accroillcmens  en  Lombardie  par  la  défection 
de  beaucoup  de  Châteaux  , qui  fc  révoltent  pendant  quel'£/n- 
pereur  va  faire  une  courte  dans  fes  Roïaumes  de  Bourgogne  8c 
de  Lorraine.  A fon  retour  en  Italie , il  confirme  à Trévife  les 
anciènes  conventions  des  Rois  d'Italie  avec  les  Vénitiens.  Il 
va  lui-même  enfuite  à V enife  vifiter  la  Bafilique  de  Saint-Marc, 
Il  y accorde  divers  Privilèges  à plufieurs  Monatlèrcs,  & lève 
des  Fonts  de  Bâtemc  une  Fille  du  Doge  Vitale  Faledro(i). 
Le  Pape , invité  par  Mathilde  de  venir  en  Lombardie  affer- 
mir par  fa  ptéfence  le  Parti  Catholique , écrit  à tous  les  Métro- 
politains d’ Italie , des  Deux-Bourgognes , de  Lorraine , à' Al- 

te  nom  de  Tour  , il  faut  entendre  ici  le  Château  Saint-Ange.  Je  n*cn  crois  rien . 
A’Àbbé  Geo  fl  roi , dans  la  Lctre  fuivante  (la  9e  du  I Liv.  ) , ft  fait  un  mérite 
d'avoir  enlevé  le  Palais  de  Latran  à Guibert  , & ne  parle  plus  de  la  Tour.  S'il 
eût  enlevé  de  même  le  Château  Saint-Ange  j corne  c'étoit  une  FortereJJe  d'une 
toute  autre  importance  * il  ne  s'en  feroit  pas  tu,  Berthold  de  Confiance  ajjure 
pofitivement  a Que  Guibert  en  ctoit  maître  , O que  les  fiens  cmpcchoicnt  de  paffer 
>1  le  Pont  Saint  Ange”.  Mais  à quoi  bon  recourir  aux  conjectures  i quand  on  fait 
par  le  témoignage  du  même  Berthold  , tt  Qu'en  J 097  Guibert  avoit  encore  garni - 
fort  dans  ce  Chateati. 

( 1 j Dandolo  parle , fous  cette  année,  de  ce  voïage  de  l'Empereur  à Venifc  : 
mais , fuivant  Muratori , p.  5 14  j il  pouroic  avoir  ccè  fait  pluitôt , & dans  un 
lems  plus  heureux. 
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lem Ligne , de  Bavière,  de  France  & d’ailleurs  de  fe  trouver, 
avec  quelques-uns  de  leurs  Sujfragarts  au  Concile  , qu’il  projc- 
toit  de  tenir,  l’année  fuivante  , à Plaifance,  & parte  en  fojca - 
ne  (1  ).  Il  êtoit , au  commencement  de  Septembre,  à Pifc; 
& n’en  part  qu’après  Noèl. 

10  9S- 

Arrivé,  dans  le  mois  de  Janvier,  à Guajlalla  fur  le  Pd, 
le  Pape  y tient  un  Concile , dont  on  ne  fait  rien  ; & dont  ap- 
* paremment  l’objet  ctoit  de  préparer  ce  qui  devoir  fc  traiter 
dans  celui  de  Plaifance  (i).  Urbain  cft  enfuite  magnifique- 
ment reçu  par  Mathilde  dans  fon  Château  de  Canojfa ; d'oii 
partant  à Crémone , il  accorde  un  Privilège  à 1 ' Abba'ie  des  File 
les  de  Saint- J éan-CEvangélijle  près  de  cette  Ville  (3).  Il  arrive 
à Plaifance  vers  la  fin  de  Février;  & le  1 de  Mars,  Jeudi  de  la 
Mi-Carême,  il  fait  l’Ouverture  du  Concile  (4).  Près  de  deux 
cens  Evêques,  environ  quatre  mille  Clercs  &c  plus  de  trento 
mille  Laïcs  , qu’on  dit  s'y  être  trouvés  , étant  une  multitude 
trop  grande  pour  être  contenue  dans  aucune  Eglifc , l’Ouver- 
ture & les  autres  Séances  publiques  fe  tiènent  dans  la  Campa- 
gne. On  condamne  de  nouveau  l ‘Héréfie  de  Be’renger.  On 
renouvelle  les  Decrets  touchant  la  Simonie , l’ Incontinence 
des  Clercs  , les  Invefihurcs  Laïques  & les  Eauffes  Pénitences. 
Guibert  & fes  complices  font  de  nouveau  folemnellemcnt 
excommuniés;  &,  fuivant  quelques  Ecrivains , {'Excommuni- 
cation de  l’ Empereur  cft  auflâ  confirmée.  La  Reine  Ade’laïdi 
y vient  répéter  elle-même  toutes  les  infamies  quelle  avoir  fait 

f I ) Avant  de  quiter  Rome  , Urbain  y done  une  Bulle  confirmative  des  droit* 
& pofleŒons  de  l ’Abbaic  de  Monre-Bello  dans  le  Pavéfan.  D.  Ruinart  n’a  pas 
fait  attention  à cette  Bulle  , quoique  le  Campi  l’ait  fait  imprimer  dans  l’ap- 
pendice du  T.  I de  fon  Hift.  de  VEglift  de  Fiait.  Elle  fft  datée:  A Rome  It 
SU  de i Caltnde i de  Juillet  I îy  de  Juin  I,  l’An  du  Seigneur  mille  quatre  vingrs- 
fuator-e  , IndifUon  II.  ' & l’An  I feptiime  du  Pontificat  du  Seigneur  Urbain  H, 

( I 1 Pandulfi  de  Pife  , dans  fa  Pie  d’Urbain  II,  parle  de  ce  Concile  ; Sigoniue 
en  fait  mention  dans  le  IXe.  Liv.  de  fon  Ri  fi.  du  Roi.  d'Ital.  ; & D Ruinart 
• raifon  de  s’étoner  de  ce  que  nos  Editeurs  des  Conciles  l’ont  oublié. 

( J l D.  Ruinart , aiant  une  Copie  de  cette  Bulle  , fans  aucune  date  , la  place. 
Ch.  CLXIX,  avec  affés  de  vraifemblance  en  cette  année;  & c’eft  avec  raifon 
qu’il  fe  plaint  de  ce  qu’il  n’elt  parlé  nulle  part , non  pas  même  dans  la  Ncrict 
ét  s Abbaiet  d’Italie  par  le  P.  Lui  in , de  ce  Monaltére  , que  la  incme  Bulle  die 
fondé,  du  tems  de  Grégoire  VU,  par  le  Comte  Bernard  & la  Comtefi i Btrthe  , 
fa  femme. 

( 4 i Si  la  Chronique  de  Maillefais  & quelques  autres  Auteurs  , dit  D.  Ruinart, 
Chap.  CLXX,  platent  et  Concile  en  1OJ14;  ils  ont  fuivi  l’antilne  manière  d* 
mm UT  des  P.  ançois  , qui  commençaient  l’ année  d Pique. 

Tomt  111,  I i i 
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débiter  au  Concile  de  Confiance.  Le  Pape  8c  les  Pères  jugent 
quelle  avoir  moins  commis  , que  fupporté  tant  de  faletes  ; 8c  , 
corne  elle  n'avoit  pas  rougi  de  s’accufcr  elle-même  en  public, 
le  Pape  la  difpcnfc  de  la  pénitence  qui  devoir  être  impofée  à 
tant  de  crimes.  C’efl  ce  que  dit  Berthold  de  Confiance.  Peut- 
être  n’eft-il  pas  défendu  de  penfer  qu’on  n’ufa  pas  de  rigueur 
à fon  égard , parcequ’clle  rendoit  un  fcrvice  important  aux 
Ennemis  de  l 'Empereur,  en  le  rendant  plus  odieux.  Il  vient  à 
ce  même  Concile  des  Ambafladeurs  de  l' Empereur  Grec  deman- 
der du  fecours  contre  les  Infidèles , par  qui  la  Religion  êtoit 
détruite  dans  les  pais  qu’ils  occupoient , prcfquc  jufqu’aux  por- 
tes de  Confiantinople.  Beaucoup  de  gens , fur  les  exhortations 
du  Pape,  font  ferment  de  fecourir  cet  Empereur.  Urbain, 
forti  de  Plaifance  le  io  d'Avril,  retourne  à Crémone , où  le 
Roi  Conrad  vient  le  recevoir,  lui  rend  l’office  d’Ecuïer  , & 
lui  prête  ferment  de  fidélité.  Urbain  l’adopte  pour  Fils  de 
l’ Eglife  Romaine  ; & lui  promet  publiquement  la  Courone  Im- 
périale , s’il  confcrve  les  droits  de  cette  Eglife , & s’il  obferve 
les  Decrets  Apoftoliqu.es , furtout  celui  des  Inveftitures.  Con- 
jointement avec  le  Duc  Welf  V & la  Comteffe  Mathilde,  il 
confcille  à ce  Prince  d’époufer  Mathilde,  fille  de  Roger, 
Comte  de  Sicile ; auquel  il  en  fait  la  demande  dans  une  Letre  , 
qui  n’eft  connue  que  par  ce  que  Geoffroi  de  Maleterrc  en 
dit  (i).  Il  lui  fait  « entrevoir  beaucoup  de  gloire  8c  davanta- 
ge, en  faifant  fa  Fille  Reine,  d’en  mètre  l’Epoux  en  état 
*>  de  réfifter  à fon  Père,  & de  triompher  des  Ennemis  de  la 
a Sainte  Eglife  de  Dieu  ».  La  Flote  de  Roger  amène  fa  fille 
Mathilde  à Pife  avec  de  grandes  richefies  ; & Conrad  va  la 
recevoir  & l’époufer  en  cette  Ville.  Urbain,  parcourant' les 
Villes  de  Lombardie , s’arrête  quelque  tems  à Milan.  Il  y tire 
Y Archevêque  Arnulf  du  Monaftcre  dans  lequel  il  s’êtoit  enfer- 
mé; le  fait  facrer  par  Thie’mon  , ou  Dimon,  Archevêque  de 
Saltçbourg , Udalric,  Evêque  de  Pajfaw , 8c  Ge’behard, 
Evêque  de  Confiance  ; & transfère  avec  lui  le  Corps  du  Cheva- 
lier Herlembald  de  fa  première  fépnlture  en  une  autre  plus 
décente  ; cérémonie  , que , fans  aucun  fondement , on  a voulu 
faire  paficr  pour  une  forte  de  Canonifation  (i).  Il  part  enfuite 
pour  la  France,  en  prenant  fon  chemin  par  les  Alpes  (j) , 8c 

1 1 l Liv.  IV,  Ch.  15.  lïl  V.  p.  5-7  , col.  J. 

(Il  C’eft  l’opinion  la  mieux  fondée.  BerthoU  de  Confiance  dit,  peut-être 
feu! , qu’t triai*  rit  le  volage  par  mer. 
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V Archevêque  Arnulï  l'accompagne  (i).  L'Empereur , qui  fai* 

- foie  avec  des  forces  médiocres  alfes  peu  de  figure  en  Lombar- 
die , tient  à Paaoue,  le  ; i de  Mai , les  Marquis  Burchard  iC 
Werner,  ou  Garnier  lui  fervant  d’Affcffcurs , un  F laid  , 
dans  lequel  il  prend  fous  fa  proteéhon  quelques  Biens  du  Mo* 
naftère  de  Sainte-Jujiine  de  cette  Ville  (i).  bnfuite,  avec  l'aide 
des  Véronois , il  affiege  le  fort  Château  de  Nogara , qu'il  alloit 
prendre , quand  Mathilde  aiant  fait  marcher  au  fecours  les 
Troupes  de  Modéne , la  terreur  faifit  l’Armée  Impériale,  qui 
• fedébande,  en  abandonant  armes  & bagages;  & dont  la  pluf* 
part  des  Soldats  partent  au  fcrvice  de  Conrad.  L 'Empereur  t 
étant , le  7 d’Oétobrc , au  Château  de  Garde  fur  le  Lac  de  ce 
nom  , y confirme  les  Privilèges  du  Monaflère  de  la  Pompo^ 
fa  (;)•  Le  Pape , aiant  célébré  l’Aflomption  au  Pui-en  Vêlai , 
convoque  de  cette  Ville , pour  l’Oétave  de  S.  Martin  , à Cler- 
mont en  Auvergne  un  Concile , auquel  il  invite  les  Princes  Sé- 
culiers à fe  trouver  (4).  L’Ouverture  de  ce  Concile,  appellé 
général  par  Berthold , fc  fait  en  effet  le  18  de  Novembre, 
jour  de  l’Oétave  de  S.  Martin.  Il  s’y  trouve  douze  ou  treize 
Archevêques  avec  un  très  grand  nombre  A' Evêques  & d ‘Abbés 
de  France , A' Allemagne,  A' Italie,  des  Deux- Bourgognes  , de 
Lorraine , A'Efpagne , & d’autres  pais  ( t).  Les  Decrets  du  Con- 
cile de  Plaifance  y font  confirmés;  on  y fait  divers  règlemens  5 
on  indique , pour  la  première  Semaine  du  Carême  fuivant , un 
Concile  à Tours  ; & l'on  traite  de  diverfes  Affaires  importan* 
tes.  Mais  l' Action  la  plus  cél'ebre  de  cette  illuftre  AJfembléet 

( 1 1 En  pafT.int  1 Comt , il  y dédie , le  1 de  Juin , l’Eglile  bâtie  en  l’honeur  de 
$.  Abonde , premier  Evêque  fie  Patron  de  cette  Ville.  Il  dédie  aufli  ta  Cathé- 
drale d’Afti , le  I de  Juillet  , à la  prière  de  Brunon  , Evêque  de  Sefni  , Ton  ami 
particulier,  qui  l’accompagnoit,  & qui  , né  dana  cette  Ville  , en  avoit  été  Cha- 
noine avant  d’être  Evêque. 

( a 1 Ce  riaid  elt  dam  les  Antlquit.  d’Ital.  Differr.  ; i. 

( j l Muratori , T.  V 1 , p.  J i g , dit  de  ce  Diplimc  , qu’il  a fait  imprimer  dana 
1er  Antiq.  d’Ital.  Diffère.  70  : Les  cara&irtt  chronologiques  n’en  font  point  parve- 
nus jufqu’à  nous  âges  fidlltmcnt  copiés  fur  l’Original. 

( 4 ) Neuf  j ours  .avant  l'Affomption  , c’eft  à dire  le  6 d’Aoùc  , Urbain  avoit 
fait  en  Daujiné  la  dédicace  de  la  Cathédrale  de  Valence.  Il  parcourt,  apria 
•voir  quitè  le  fui  , le  Languedoc  , la  Provence  fie  les  Provinces  voifines  , dé- 
diant des  Bglifes  en  divers  endroits,  fie  donant  partout  des  Privilèges  aux  EglI- 
fes,  fie  furtnut  aui  Mpuailères.  Il  arrive  à Clugni  vers  le  17  d’Oâobre;  fie, 
le  1 ( , il  bénie  le  Grand- Autel  de  la  nouvelle  Eglife  que  l’Abbé  Hugue  faifoit 
bâtir  depuis  fepe  ans. 

( 5 | Ordrie  Vital.  Liv.  IX  , comte  IJ  Archevêques  fie  *»f  Evtques  , avec  sus 
multitude  d’Abbés  V d’autres  pertones  chargées  , de  la  part  de  Dieu  , du  gouver- 
ne vient  des  fainttt  Eglifes.  La*  Anes  dot  triques  d’ Arras  parlent  du  même  nom* 

I i i ij  . 
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tfi  la  proportion  dit  MuRATORi  (i),  que  le  très  -(dé  Pontife  fit , 
de  la  Croifade  , avec  beaucoup  de  chaleur , ce  fi  à dire  d'un  ar- 
mement pour  délivrer  Jérufalem  des  mains  des  Infidèles.  Cet 
évènement  tfi  fi  célèbre , & tant  d‘ Ecrivains  anciens  & moder- 
nes en  ont  écrit  fi  longuement , qu'il  me  fujfira  d'en  tracer  une 
légère  idée  pour  l'enchaînement  de  cette  Hiftoire.  Il  avoit  été 
précède  de  la  prédication  de  Pierre  , Hermite  François  (i)  » 
lequel , étant  allé  vifiter  les  Lieux  Saints  de  la  Paleftine,  avoit 
appris  a /'Occident  les  verfécutions  que  les  Mufulmans  fai- 
foient  aux  malheureux  Cnretiens  de  ces  contrées , & cornent  les 
monument  de  natre  Rédemption  êtoient  profanés.  Il  apporta  de 
la  part  de  Sime’on,  Patriarche  de  Jérufalem  ,pour  le  Pape  & 
les  Princes  d’Occident , des  Lètres  qui  tiroient  les  larmes  des 
ieux.  Enfuite  il  parcourut , en  prêchant , / Italie , la  France  & 
la  Germanie , pour  engager  les  Grands  & les  Petits  à porter  la 
guerre  en  Orient  ; & l’on  ri  entendait  de  toutes  parts  que  ce  cri  : 
Dieu  le  veut.  Dieu  le  veut  (3).  Cette  commotion  fi  grande  des 
Peuples  ne  vint  pas  feulement  de  leur  dévotion.  Il  s’y  mêloit 
un  très  pieux  intérêt.  Les  Canons  pénitentiels  êtoient  alors  en 
ufage.  Les  péchés  avoient , chacun , une  pénitence  qui  leur  êtoit 
defiinée.  Ces  pénitences  s'étendoient  quelquefois  a des  années , & 
même  a des  centaines  d’années , a proportion  du  nombre  & de 
la  qualité  des  crimes.  Or,  pour  animer  tout  le  monde  a pren- 
dre la  Croix  , le  Pape  accorda  ( chofe  alors  très  rare  ) / indul- 
gence plénière  de  toutes  les  peines  canoniques  a tous  ceux  qui , 
repentons  & confejfés , entreprendraient  le  long  & périlleux 
voïage  de  Jérufalem.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étoner , s’il fe  fit  alors 
un  fi  grand  concours  d’Eccléfiaftiques  & de  Laïcs  a la  Guerre 
Sainte  ; & fi  tant  de  Princes  brûlèrent  du  fêle  de  conduire  un 
fi  glorieux  projet  a fa  pleine  exécution.  La  Croix  fut  prife  alors 
par  plus  de  cent  mille  perfones , entre  lefquellts  êtoit  un  très 


bre  d 'Archevêques  k à'Evlques , de  Cardinaux  Romains,  k d’honêtts  & reli- 
gieux Clercs  (/  Laïcs  de  diverfes  Régions  Sr  Provinces.  L’ancicne  Notice  de  ceCon- 
aile,  prife  dans  le  Livre  du  Camirier  Ccnciut , dit  n Archevêques  , 80  Evêques  , 
k.  des  Abbés  fans  nombre.  Le  dernier  Ecrivain  des  Gcfia  Uei  per  Francos  an- 
nonce 5 10  , tant  Evêques,  qu’  Abbés.  Enfin  Guibcrt  de  No  gens  dit  que  quel- 
ques-uns comtèrent  environ  400  Crojfcs. 

. ( li  T.  VI,  p.  J 16. 

I a ) Guillaume  de  Tir , Liv.  I , Ch.  1 1 ; fit  Bernard  le  Trêforlcr,  T.  VII  de* 
Vifioriens  d'Italie. 

( î ) Suivant  l’Abbé  d’Vrfpcrg  , Ann.  T057  , beaucoup  de  gens  difoient  (c  Que 
st  VHermitt  Pierre  n’étoit  qu’un  Hipoerue  »,  C’ctoit  inconseftablement  u» 
Fanatique.  , , 
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grand  nombre  de  Moines , qui  profitèrent  d'une  fi  belle  occafion 
pour  fie  mètre  en  liberté. 

Le  Duc  \Pelf  V fe  fépare  avec  éclat  de  la  Comtefife  Ma- 
thilde , dont  il  êtoit  mécontent , ou  pareeque , X Empereur  n’é- 
tant plus  à craindre,  elle  n’avoit  plus  les  mêmes  égards  pour 
le  Duc,  ou  pareeque  le  Duc , aiant  alors  découvert  la  donation 
faite  en  1077  par  la  Comtefife  de  tous  fes  Biens  à XEglifc  Ro- 
maine , rcconnoît  que  la  condition  de  fon  Contrat  de  mariage, 
par  laquelle  il  devoit  hériter  de  tous  les  Etats  & Biens  de  fa 
Femme,  êtoir  une  pure  illufion.  En  la  quitant,  il  publie  qu’il 
n’a  jamais  ufc  des  droitsdu  mariage  avec  elle.  Le  DucW elf  IV, 
outré  de  voir  évanouies  fes  cfpérances  de  l’agrandiflemcnt  de 
fa  Branche  en  Italie,  y vient  faire  de  longues,  mais  inutiles 
tentatives  pour  réunir  les  deux  Epoux.  Le  Père  & le  Fils,  juf- 
qu’alors  les  plus  fermes  foûtiens  du  Parti  des  Papes  , partent 
dans  celui  de  X Empereur , qui  les  invertit  de  nouveau  du  Du- 
ché de  Bavi'cre,  dont  il  avoir  déclaré  le  Duc  Welt  IV  dé- 
chu par  félonie , lorfqu’il  avoir  pris  parti  contre  lui. 

U RBAtN , après  avoir  encore  tenu  deux  autres  Conciles  en 
France  , l’un  à Tours  dans  la  troifième  Semaine  de  Carême  , 
& l’autre  à Nime  au  commencement  de  Juillet , dans  lefquels  il 
a voit  confirmé  fuccertivcmentlesDccrerx  du  Concile  de  Clermont, 
& jugé  différentes  Affaires,  retourne  en  Italie  Alpes  (1). 

A leur  décente , il  eft  reçu  par  la  Comtefife  Mathilde  & par 
d’autres  Princes;  & célèbre , auprès  de  Pavie,  la  fête  de  l’Exal- 
tation de  Sre  Croix,  14  de  Septembre  (î).  Il  parte  à Milan  ;St , 
traverfant  le  refte  de  la  Lombardie  & toute  la  Tofcane , il  fe 

I 1 ) Après  le  Comité  de  Clermont , Urbain  emploïa  le  refte  de  l’année  109  j 
Ac  le  commencement  de  1096  à parcourir  encore  les  Provinces  méridionales 
de  France.  I|  célébra  les  fêtes  de  Pâque,  dont  le  Dimanche  croit  le  13  d’Avril» 
à Saintes.  Le  3 de  Juillet,  il  dédia  la  Cathédrale  de  Nime.  Il  lit  partout,  fur  fa. 
roure , ce  qu’il  avoir  fait  avant  le  Concile  de  Clermont j & déplus  il  prêcha  la 
Croifade.  Ajoutons,  quoique  les  Hiftoriens  ne  le  difenr  pas  , que  cette  Croifade 
ne  l’avoir  pas  feule  conduit  en  France.  Son  indigence  , qui  l’avoic  tant  fait  aller 
dans  les  Etirj  des  Princes  Normant , entroit  pour  beaucoup  dans  fon  voiage  de 
Franee  ; & les  Eglifes , des  Provinces  qu’il  vifita  , ne  dotent  pas  en  être  quite* 
pour  le  défraier.  De  Nime  il  continua  fa  route  vers  l 'Italie , en  traverfant  toute 
la  Provence. 

1 1 1 Muratori  dit , T.  VI , p.  3 19  : le  P.  Pagi  prétend  , & je  ne  fait  pis  fi 
e’efi  Jut  de  bons  fondement , jus  le  tape  rerint  plus  tard  en  Italie. 

Iiiiij 
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tend  accompagné  de  Mathilde  à Rome,  dont  il  trouve  qu'il 
étoit  devenu  prcfquc  entièrement  maître , en  fon  abfcncc.  Il  y 
célèbre  avec  pompe  les  fêtes  de  Noèl.  Il  part , cette  année  , dit 
Muratori{i) , pour  /'Orient,  une  infinité  de  Chrétiens  Croi- 
fés , compofis  de  l'écume  de  tous  les  Brigands  & de  la  Canaille 
de  France,  de  Germanie,  & d' Angleterre;  & des  Filles  de  joie 
fans  nombre  vont  avec  eux.  Leur  première  proueffe  en  Allema- 
gne efi  de  perfécuter , de  dévalifer , de  tuer,  & de  forcer  autant 
de  Juifs  qu’ils  en  trouvent,  h fe  faire  Chrétiens.  Arrivés  dans 
la  Hongrie  & dans  la  Bulgarie  , ils  pillent  tout  & commirent 
tant  d'autres  excès , que  ces  Peuples , aiant  pris  les  armes , les 
difperfent  de  manière,  que  peu  de  milliers  peuvent  gagner  Conf- 
tantinople,  en  mandiant  leur  pain  (i).  Un  autre  Corps  de  cette 
Canaille  pénètre  plus  avant  & jùfquau  pais  des  Turcs , qui 
le  dijfipent.  Un  troifième,  conduit  par  Raimosd,  Comte  de 
Saint -Gilc,/>tt^ê  /w/’Efclavonie.  Au  mois  d’ Août,  Govetrot 
de  Bouillon  ( GénéralilTîme  de  la  Croifade  ) , Prince  dune  rare 
piété , d’une  grande  fagejfe , U d'une  égale  valeur , part  de  fon 
Duché  de  Lorraine,  conduifant  une  grande  quantité  d’autres 
Princes  & Seigneurs  de  France,  de  Lorraine,  & de  Flandre, 
avec  une  Armée  de  dix  mille  Chevaux  & de  foixante  & dix  mille 
Homes  de  pied , tous  gens  aguerris  & difeiplinés.  Cette  Armée 
marche  en  bon  ordre  vers  Conflantinople  » en  traverfant , d'a- 
bord la  Germanie , & puis  la  Hongrie  avec  la  permijfion  du 
Roi  Coloman.  U ne  autre  puijfante  Armée , quHucvt  lcGrand, 
frère  du  Roi  de  France  (5),  Robert,  Duc  de  Normandie, 
Robert  , Comte  de  Flandre,  Pustache  (Comte)  de  Bou- 
logne , frère  du  Duc  Godetroi  , U plufieurs  autres  Princes 
commandaient , vient  en  Italie.  En  paffant  par  la  Tofcane , ils 
trouvent  à Lucque  le  Pape  Urbain  qui  retoumoit  à Rome,  6* 
reçoivent  fa  bénédiction.  Ils  s'arrêtent  à Rome , & chajfcnt  /'  An- 
tipape Guibert.  Ainfi  toute  la  Ville , hors  le  Château  Saint- 
Ange  , revient  au  pouvoir  du  Pape.  Arrivés , au  commencement 
de  [hiver , dans  la  Pouille,  ils  font  obligés  d'y  prendre  des 
Quartiers , pareequil  n'êtoit  plus  tems  de  fe  mètre  en  mer.  Le 
Prince  Hugue  , s' étant  hasardé  de  pajfer  d Durazzo , s'y  voit 
aujfitôt  emprifoné  par  les  Grecs  (4) , qui  /’ envoient  à Conftan- 

(1)  Page  ) 19. 

( 1 ) Ce  premier  effain  de  Croifii  avoit  pour  Chef  \' H ermite  Titrtt. 

\ J ) Philippe  1. 

(4 1 Muratçri  dit;  les ptrfiiu  Gnu.  L’Epithète  eft  ici  calomnieufe. Juftcmeo* 
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tinoplc.  Par  bonheur  pour  lui,  peu  de  lems  après  & vers  les  fîtes 
de  Noël,  le  Duc  Godet  roi  vient , avec  fon  Armée , dans  le 
voi/inage  ; & /'Empereur  Alexis  e/l  forcé  de  remètre  en  liberté 
le  Prince  Hucuf , Ù dé  arrêter  des  conditions  avec  les  Francs  pour 
leur  pa/fage  en  A fie. 

Le  Comte  Roger  amène  au  fecours  de  fon  neveu  le  Duc 
Roger  , outre  une  Armée  compoféc  de  fes  vieilles  troupes  & 
de  Sarafins  , une  bonc  Flote  , & commence  avec  lui  par  terre 
& par  mer  le  Siège  d’Amalfi  , qui  s’êtoit  révolté  contre  le  Duc. 

Le  bruit  de  la  Croifade  fc  répand  alors  dans  la  Pouille  ; & l’on 
apprend  que  les  Francs  venoient  dans  cette  Province  pour  paf- 
fer  la  mer.  Le  Prince  Boémond  étoit  au  fiége.  Des  idées  fla- 
teufes  de  conquêtes  dans  le  Levant  lui  font  prendre  la  Croix. 

Son  exemple,  & ce  qui  fc  difoit  de  tant  de  Peuples  qui  fe  mè- 
toienten  chemin  pour  aller  délivrer  Jérufalem,  font  caufe  qu'on 
entend  dans  l’Armée  du  Duc  & du  Comte , crier  de  toutes  parts 
& fans  celle  : Dieu  le  veut.  Dieu  le  veut.  Prefquc  tous  s’en- 
gagent à Boémond,  pour  le  fuivre  en  Orient.  Le  Duc  & le 
Comte  lèvent  le  Siège  ; & le  fécond  s’en  retourne  mal  fatisfaic 
en  Sicile  (i).  A Boémond  fe  joint  le  Marquis  Tancre’de,  fon 
coufin-germain  , fils  du  Marquis  Odon,  ou  Otton-Bon  8c 
d'EMMi,  fœur  du  Duc  Robert.  Ce  fut  un  des  plus  illullres 
Héros  de  cette  Croifade  ; & Raoul  de  Caen  en  a décrit  les  ex- 
ploits (i).  Il  court  a cette  guerre  une  innombrable  multitude 
de  gens  de  toutes  les  parties  de  l’Italie  : mais  ce  ne  dut  être  que 
dans  le  cours  des  deux  années  fuivantes  ( 3).  Dès  celle-ci , Boé- 

effiaïès , en  voïant  une  multitude  immenfe  de  Rens  armés , après  avoir  ravagé  t 

les  lieu*  par  lelquels  ils  avoienc  parte  , te  répandre  en  vrais  Brigands  dans  plu- 
sieurs 'le  leurs  Provinces , les  Grtci  n’avoienc  que  trop  de  fujec  de  s’en  raé- 
üer , 8c  de  prendre  des  précautions. 

I 1 I Loup  Protofpate  dit  que  le  Comte  Roger  avoit  amené  vingt  mille  Sara- 
fins à ce  fiége,  donc  la  levée  fut  caufee  par  l’e  nthoufiafme , quimit  tout  d’un 
coup  la  défercion  dans  fes  troupes  & dans  celles  du  Due  Roger.  Muratori  dit 
A ce  fujet  , p.  lu  : Je  crois  que  le  Comte  avoit  amené  , non  vingt  mille  Sara- 
fins , mais  un  bien  plus  petit  nombre  de  ces  Infidèles  à ce  fiége.  Certainement  au- 
cun d’eux  ne  dut  prendre  la  Croix  ; Cf  vingt  mille  Sarafins  ttoient  une  Armée  (af- 
filante pour  achever  l’entreprife  formée  fur  cette  Ville. 

( s I Muratori  dit  même  page  : Dans  la  Préface  , que  j'ai  mife  b la  ttte  de 
l’Hiftojre  de  cet  Ecrivain  | T.  V des  Hifior.  d'Ital.  I , j'ai  dit  que  Tancrcde  eut  I 

pour  père  le  Marquis  Odon  , ou  Ctton  Bon  , 6 r pour  mère  Emme  ,/<*ur  du  Duc 
Robert  Guifcard  ; O que  par  conféquent  il  iroit  coufen  de  Boémond.  D’autres 
l’en  font  neveu:  mais  fans  aucun  fondement.  J'ai  cru  qu’il  étoit  tris  probable  que 
Tancrède  étoit  Italien  , ou  du  moins  ni  en  Italie. 

I } I A la  fuite  de  ce  que  j’ai  craduic  dans  la  Note  précédente  , Muratori  dit  : 

U ne  faut  pas  taire  qu’une  innombrable  multitude  contour  ut , de  toutes  les  par- 

I i iiv 
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mond  & Tancr'rde  partent  en  Albanie  ; & ne  tardent  pas  à tirer 
l’épée  contre  les  Grecs , qui  leur  vouloicnt  difputer  le  partage. 
Ils  les  bâtent  plus  d’une  fois  ; s’emparent  d’une  grande  éten- 
due de  pais  ; & leur  arrivée  caufc  tant  d'épouvante  à Conftan- 
tinople , qu’ Alexis , croïant  devoir  traiter  avec  des  gens  à qui 
les  vi&oires  coûtoient  fi  peu  , les  attire  à fa  Cour;  reçoit  l ho- 
mage  de  Boémond  pour  les  conquêtes  , qu'il  efpéroit  faire  j SC 
Ce  débararte  deux  le  pluflôt  qu’il  peut. 

Vitale  Faledro , Doge  ae  Venifc , étant  mort,  a pour 
fucccrteur  Vitale  Michèle. 

Arnulf  III,  Archevêque  de  Milan,  à fon  retour  du  Con- 
cile de  Clermont , prêche  la  Croif.de  dans  fon  Diocèfe  : & fix 
ou  fept  mille  Milanois  partent,  cette  année,  ou  la  fuivantc  , 
pour  la  Terre  Sainte  fous  la  conduite  d'OTTON  Viscomte. 

Le  feu  confume  prcfquc  entièrement  la  Ville  de  Brefcia. 

1097* 

Urbain  va,  quitant  Rome,  d’abord  à Terracine,  puis  à 
Bcnevent  .enfin  à Chieti,  pour  y traiter  avec  les  Evêques  & les 
Seigneurs  de  ces  cantons  de  l’avancement  de  la  Croifade  , qu’il 
prêche  lui  même  dans  ces  Villes.  Grimoald  , ou  Grimoard, 
Abbé  élu  de  Cafaure , Monaftère  Impérial  fondé  par  l’ Empe- 
reur Louis  II , ne  pouvant  pas  être  fccouru  par  l’ Empereur 
Henri  contre  les  Normans  & divers  Seigneurs  fes  voifins  , 

Îui  pilloicnt  les  Biens  de  fon  Abbaïe,  vient  à Chieti  trouver  le 
*ape , qui  lui  done  la  bénédi&ion  abbatiale,  & fubftitue  la 
Croffe  au  Sceptre  Roïal , dont  les  Abbés  de  Cafiure  avoient 
jufqu’alors  fait  ufagepar  conccflion  des  Empereurs.  Depuis  ce 
tems,  ce  Monaflère  releva  du  Saint-Siège  (0-  Urbain  revient 
achever  l’année  à Rome.  Il  n’cft  pas  pluflôt  de  retour  , que 

lies  rf’Ttalîe  , a cette  falote  Expédition.  Il  rapporte  enflure  ouelques  Vers  de  Fau- 
cher de  Chartre , qu’il  nome  Foulque  , l’un  des  premiers  Htfioriens  de  la  Guerre 
Sainte , publié  par  Duchefnc  dans  le  T.  IV  des  Higor.  de  France.  Cer  Auteur 
fait  dans  ces  Vers  l’énumération  des  Peuples  d’Italie  qui  prirent  part  à la  Croi- 
fade ; & , pour  eroflir  la  lifte , il  done  quelquefois  à de  memes  Teuples  diflë- 
rens  Noms.  M uratori  dit  enfuite  : Il  me  parole  cependant  vraifemblable  que  tous 
cet  Italiens  ne  partirent  pat  dans  la  préfente  année:  mais  que  la  foule  continua 
de  même  lei  deux  années  fuitrantes. 

( i I Onns  un  Mft.  de  la  Chronique  de  Cafaure  du  Moine  Bérard,  lequel  eft  à 
la  BibI  orhèque  du  Roi  , le  Pape  Urbain  11  eft  répréfenté  donanc  la  Croÿi  à 
Grimoald  , 6c  lu'  difant  ces  Vers. 

Cefarij  ob  feeptrum  katulam  ttbl  porripo  dextru m, 

Quo  b tnt  fil  frtiut  : plus  Calai*  dns  tibi  Fcttui. 


Gutbert  en  fort  fecrètement;  & fc  retire  Hans  (on  Archevê- 
ché de  R tvenne  , où  , par  fon  ordre , dit  on , fes  Troupes  arrê- 
tent, dépouillent,  emprifonent  les  Evêques , les  Clercs , les  Moi- 
nes 8t  les  autres  perfones,  qui  pafloient  pour  aller  à Rome. L’Em- 
pereur ne  pouvant  plus  fe  maintenir  en  Italie , partage  les  Fief* 
de  la  fucccflion  de  la  Comteffe  Ape' L.sinr. , Marquife  de  Sufe , 
entre  Boktface  11,  Marquis  de  Mont  fer  rat  St  Hv mbert  II, 
Comte  de  Mauriêne  St  peut-être  de  Savoir  ; ce  qui  fait  relier  en  Ita- 
lie celui-ci,  qui  fe  difpofoit  àpafler  à la  Terre  Sainte  (i). Henri 
retourne  enfuite  en  Allemagne , où  les  Juifs,  que  les  Croifés 
avoient  forcés  de  fe  faire  batifer  , le  fupplientde  leur  rendre  la 
liberté  de  confcience;  ce  qu’il  leur  accorde  corne  la  Juftice 
l'exigeoit.  Il  pafle  tout  l’êté  , partie  à Ratisbone , partie  à Nu- 
remberg , y vivant  à peu  près  corne  un  Particulier.  Au  com- 
mencement de  Décembre,  il  aflemble  la  plufpart  des  Princes 
pour  traiter  de  la  paix;  & leur  porte  fes  plaintes  au  fujet  de  la 
révolte  & de  l'ufurpation  de  fon  fils  Conrad:  maison  ne  voit 
pas  ce  que  l’Aflembléc  fit  à cet  égard  Le  Roi  Conrad,  étant 
à Crémone  le  n d’O&obrc,  y confirme  les  Privilèges  du  Cha- 
pitre de  cette  Ville  (i). 

Le  Marquis  At-BTRT-Azzotr  II  d'EJle  meurt  âgé  de  plus 
de  cent  ans;  & les  Marquis  Hucue  St  Foulque  , qu’il  avoie 
eus  de  la  Comteffe  Garsendï,  lui  fuccèdent  à fes  Etats  & piens 
d’Italie , fuivant  les  arrangemens , qu’il  leur  avoir  lui-même 
.fait  faire  entre  eux.  Vele  IV,  Duc  de  Bavière , leur  frère 
aîné,  fils  de  Cunegonde  Wele  , lequel  feul,  héritier  des  grands 
Biens  de  la  Maifon  de  fa  Mère,  êtoit  très  riche  en  Allemagne, 
demande  fa  part  de  la  fucccflion  paternelle  , les  Frères  re- 
fufant  de  partager , il  veut  entrer  en  Italie  pour  leur  faire  la 
guerre:  mais  les  Marquis  s’oppofent  à fon  paflage.  Il  fait  alors 
alliance  avec  Henri  , Duc  de  Carinthie  St  Marquis  de  Vérone , 
8c  le  Patriarche  d! Aquilée , frère  de  ce  Duc.  Renforcé  de  leurs 
troupes , il  pénètre  en  Italie , où  fes  Frères  foutiènent  coura- 
geufement  la  guerre  contre  lui  ; ce  qui  n’empêche  pas  qu’il  ne 
s'empare  d'une  partie  des  Etats  de  fon  Père , que  le  Marquis 
Foulque  recouvre  enfuite.  Les  dates  & le  deuil  des  événement 

fi)  V.  pp.  <4t>f,ft6ff-9,col.  I.  \ 

fl)  C’eft  , die  Muraiori , p.  1*4,  r»  prom-e  ««  Diplôme  , que  i’at  mis  ait 
jour  1 DifTert.  Ci  des  Antiquit. d'hal.  ) , 6r  dans  lequel  l’An  XIV  du  règne  de  Con- 
rad *fi  a ne  faute. 
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de  cette  guerre  font  inconnus  : mais , en  voïant  dans  la  fuite  la 
Branche  Allemande  d'Efle  pofsèder  différentes  portions  des 
Etats  de  cette  Maifon , il  faut  conclure  que  la  guerre  entre 
• les  Frères  fut  terminée  par  un  accommodement. 

Le  Comte  Roger  marie  une  de  fes  Filles  à Coloman,  Roi 
de  Hongrie  y & le  mariage  fc  célèbre  à Budc  , Capitale  de  ce 
Roïaume. 

Arnulf  III , Archevêque  de  Milan , meurt  le  1 f de  Septem- 
bre. Anselme  IV  lui  fuccède. 

Alexis,  Empereur  des  Grecs,  Prince  très  adroit , n’oublie 
rien  pour  fe  délivrer  des  Francs , qui,  venus  dans  la  Thrace  , 
faifoient  des  maux  énormes  aux  environs  de  Conftantinoplc.  Il 
fait  enfin  quelques  conventions  avec  les  Princes  qui  les  comman- 
daient. Les  Chrétiens  pajfent  enfuite  le  Détroit  ; entrent  en  A fie; 
défont , le  14  de  Mai , dans  une  terrible  bataille , une  Armée 
immenfe  de  Turcs  y s’emparent  enfuite  de  la  Ville  de  Nicée  y 
&,  continuant  leur  volage , arrivent  enfin  auprès  de  la  Ville 
Ro'iale  Antioche1,  dont,  le  il  d' Octobre,  ils  entreprenent  le 
ftége  (1). 

1098. 

Urbain  rétablit  le  bon  ordre  & la  paix  dans  Rome.  Au  com- 
mencement du  printems,  il  y reçoit  Anselme,  Archevêque  de 
Cantorbery , qui,  mal  avec  Guillaume  II,  Roi  d‘ Angleterre , 
étoit  fortt  de  ce  Roïaume  ; & de  France  avoit  écrit  au  Pape 
pour  qu’il  lui  permît  d’abdiquer  : mais  le  Pape  s etoit  contenté 
de  lui  répondre  de  le  venir  joindre  incefTamment.  Il  le  loge  au 
Palais  de  Latran , & lui  promet  toute  l’afTîflance  qu’il  pou- 
voir attendre  du  Siège  Apoflolique.  Le  tumulte  de  la  Cour  de 
Rome  effraie  Anselme,  qui,  dix  jours  après  fon  arrivée,  va 
s’enfermer  dans  le  Monaftère  de  Saint-Sauveur , près  de  Té- 
l'efe , fur  l’invitation  de  X Abbé  Jean,  autrefois  fon  Difciple 
au  Bec.  Bientôt  après , il  efl:  obligé  de  fe  retrouver  à la  Cour 
du  Pape , qu’un  évènement  important  appelle  dans  ces  Provin- 
ces après  Pâque.  Le  Prince  Richard  II,  qui,  depuis  1091, 
faifoit  aux  Capouans  révoltés  une  foiblc  guerre,  pareequ’il 
étoit  mal  fccouru  par  le  Duc  Roger  , fon  coufin-gcrmain , avoit 
été  forcé  , pour  en  obtenir  de  grands  fecours , de  s’en  rendre 
Vaflal  pour  la  Principauté  de  Capoue , & peut-être  pour  fes  au« 

f J)  Murotori,  p.  jlf. 


I 

Digitized  by  Google 


I 


de  l’Histoire  d’Italie.  87? 

>i..  — - . 

EVENE MENS  fous  le  rignt  d’HENRI  III. 

CONRAD  //,  Roi  sLlulie» 

très  Etats  ; cc  que  le  Duc  Robert  avoit  inutilement  tenté  d’obte- 
nir du  Prince  Jourdain  I.  Après  l’homage  rendu,  le  Duc  Roger 
& le  Comte  Roger  joignent  leurs  troupes  à celles  de  Richard; 

&,  dans  le  mois  d’Avril,  Capoue  eft  alfiégéc.  Urbain  Te 
rend  auüîtôc  au  Camp  pour  travailler  à la  paix,  en  engageant 
les  Afliégés  à fc  foumètre  à leur  Prince.  Peut-être  auffi  vouloit- 
il  réclamer  les  droits  particuliers,  que  les  Papes  prétendoient 
avoir  fur  la  Ville  de  Capoue , en  vertu  d'une  donation  de  Y Empe- 
reur Ch  a rle  le  Chauve,  laquelle  n’a  voit  jamais  eu  fon  effet.  Il 
mande  Y Archevêque  Anselme  , à qui  les  trois  Princes  rendent  de 
grands  honeurs.  Les  Capouans  n’aiant  pas  voulu  prêter  l’oreille 
aux  confcils  du  Pape  , il  fc  retire  à B'enevent  avec  Anselme  ; 

& le  Siège  continue  fi  vigoureufement , que  les  Affiégés  font 
enfin  obligés  de  capituler  dans  le  mois  de  Juin,  & de  recon- 
noître  Richard  pour  leur  Prince  (i).  On  ne  trouve  pas  que, 
dans  la  Capitulation  , on  ait  parlé  des  prétendus  droits  de  YE-  ' 
glife  Romaine.  C’cft  apparemment  pourquoi  le  Pape  va  trou- 
ver Richard  dans  fa  Ville  à'Averfe.  Il  palfe  enfuiteà  Saler- 
ne y où  les  deux  Rogers  êtoient.  Il  y a plufieurs  conférences 
avec  le  Comte  ; & , le  voïant  mécontent  de  ce  qu’il  avoit  no- 
mé  Légat  Apoftolique  en  Sicile  Robert,  Evêque  de  Trainat 
dont  Roger  , par  le  confeil  d’URBAiN , transféra  bientôt  après 
le  Siège  à Meffine , il  charge  de  cette  Légation  à perpétuité  , 
par  une  célèbre  Bulle  du  f de  Juillet,  le  Comte  Roger  lui- 
même  & fes  fucceficurs  à la  Souveraineté  de  Sicile.  L’Exer- 
cice de  cette  Légation , que  le  Souverain  commet  par  des 
Délégués,  cft  ce  qu’on  appelle  en  ce  pais  le  Tribunal  de  la  Mo-  , j 
narckie  de  Sicile  ; dénomination  par  où  vraifemblablemcnt  on 
a voulu  faire  entendre  que , dans  cette  Ile , le  Souverain  cft 
feul  Juge  des  Affaires  Eccléfiaftiques , corne  des  Affaires  Sécu- 
lières (i).  A la  prière  du  Duc  Roger  , & de  Y Archevêque  Al- 
r ane  11,  le  Pape  accorde,  par  une  Bulle  datée  de  Salerne  le 
xo  de  Juillet,  la  Primatie  à cette  Eglife  fur  les  Métropoles  de 
Confa  & dé  Acer enq_a , qui  précédemment  en  avoient  été  Suf- 

( 1 ) //  eft  rapportt  iam  la  Vie  de  S.  Bruno , que , pendant  te  fitge  de  eetta 
Ville , die  Muratori , T.  VI , p.  ; 16  , un  certain  Sergius  eonfpira  contre  Roger, 

Comte  de  Sicile;  Cr  que  S.  Bruno  , qui  fleurirait  alors  en  Calabre  , apparie  tm 
fonge  à ee  Comte  , 6r  l’avertit  du  danger  qui  le  mtnaqoit.  En  reeonnoiflance  de 
«e  ferrite  , le  Comte  fut  tris  libéral  envers  les  Moines  Chartreux , influais  dans 
tes  temt-lb  par  S.  Bruno. 

(sj  Volés  au  fujee  de  c eue  Bulle  pp.  il 7-j  te  ajp-jor  , c.  i. 
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fragantes  ( i)-  Urbain  êtoit  encore  dans  la  même  Ville  au  mois 
de  septembre , comme  on  le  voir  par  fa  Bulle  de  confirmation 
de  tous  les  biens , donés  par  le  Duc  Roger  & par  Jean  , Evê- 

Îue  de  Squillace  , au  Monaftère  fondé  par  S.  Bruno  dans  ce 
>iocèfe.  Le  i ou  le  ; d’Odobre,  il  tient  à Buri , dans  la  nou- 
velle Eglifc  de  Saint-Nicolas,  un  Concile  de  quatre-vingts  cinq 
Evêques.  Des  Savons  Grecs  s'y  trouvent , avec  lcfquels  le  Pape 
lui-même  & , par  fon  ordre,  l' Archevêque  Anselme  difpucent 
au  fujec  de  la  Procejfion  du  Saint-Efprit  ; ce  qui  produifit  en- 
fuite  l’Ouvrage  d’ANSELMÉ  fur  cette  matière.  Le  Pape  revient 
^ Rome  à la  fin  de  Novembre.  Les  Soldats  de  l' Antipape  aban- 
donent  alors  le  Château  Saint- Ange  ; & le  Pape , aiant  bientôt 
achevé  de  foumètre  par  fes  bones  manières , ou  par  la  force  , 
les  Romains  du  Parti  de  Gutbert,  invite,  par  fes  Lètres,  tous 
les  Evêques  d’ Occident  de  venir  au  Concile  qu’il  indique  pour 
la  troifième  Semaine  après  Pâque  de  l’année  fuivante.  Le  Roi 
Conrad  , dont  on  commençoir  à n’avoir  plus  befoin  en  Ita- 
lie, commence  à n’y  plus  être  que  très  peu  confidéré.  Un  Com- 
bat Judiciaire,  ordoné  cette  année  par  la  Comteffe  Mathilde, 
prouve  quelle  êtoit  rentrée  en  poifeffion  de  Reggio , depuis 
l’abfence  de  Y Empereur  (î). . 

Apre*  un  pénible  fiége  de  neuf  mois , apres  la  défaite  de  dif- 
férens  Corps  de  Troupes  des  Turcs , qui  vouloient  faire  entrer 
du  fecours  dans  Antioche , apres  que  cette  Ville  a fouffert  une 
horrible  famine , & perdu  très  conjidérablement  de  monde  ; V Ar- 
mée des  Chrétiens  croifés  vient  enfin  à bout , parle  mdien  d’un 
riche  Sarafin  , d"  entrer  dans  cette  vafie  Ville , & de  paffer  au  fil 
de  l'épée  tout  ce  qui  ne  peut  pas  fe  fattver  par  la  fuite.  Le  Prince 
Boe’mond  , qui,  faute  d autre  fucceffton,  avoit  du  moins  hérité 
de  fon  père  Robert  , la  valeur  & L'adrejfe , ejl  celui  qui , trai- 
tant avec  un  Officier  Turc,  Chrétien  renégat,  introduit  C Ar- 
mée Chretiène  dans  Antioche.  Il  fait  (Tailleurs  fi  bien  s'arran- 
ger , que  tous  les  autres  Princes  s’accordent  h lui  doner  la  Sei- 
gneurie de  cette  très  noble  Ville , dont  il  fe  fit  une  illufire  Pria- 
it ) J’appren»  de  D.  Ruinart , Ch.  CCCIX,  que  cette  Bulle  eft  datée  de  P Am 
htxcrx,  IndiHion  IV.  Il  fane , IndiHion  VI.  MXCIX  peur-éire  1 'Année  Pifane, 
( i ) Que  dans  cas  tems-là  , die  Murttori , p.  \ »p  , la  Comteffe  Mathilde  tioic 
Couvernante  k Dame  de  Reeçio  de  Lombardie  « e'eft  et  qui  fui:  d’un  A<üe, 
mut  j'ai  publié  ( Differt.  tj  des  Anriq.  i’hal.  p.  647  l.  Les  Moin. ..  Kénéiiélio* 
de  eettt  Villa  avoitnt  procès  ante  tes  Gens  de»  Vallée»;  fi1  ees  dernier  s eurent  rt. 
meurs  à cette  PrinceJJe.  Un  de  fes  Jupes  en  reçut  ordre  de  tien  examiner  ta  Cauft , Gr 
t'enjoindre  au*  Parties  d 'être  pièce»  an  Combat,  t’tft  à dire  i teste  user  art- 
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cipauté.  Mais  Corboran  , l’rincc  des  Turcs , ne  tarde  pas  beau- 
coup  à fe  pré (enter,  fous  Antioche , avec  trois  cens  foixante-êi- 
cinq  mille  Combatans  ( nombre  peut-être  exagéré ) , & renferme 
très  étroitement  dans  cette  Ville  même  les  V ainqueurs , qu’il 
réduit  à fe  nourir  de  chair  de  chevaux  & d’ânes  ; & donc  même  ■ 
beaucoup  meurent  de  faim.  Tout  êtoit  défcfhéré , quand  un  Prêtre 
Provençal  annonce  qu'il  a (u,par  une  révélation  de  S.  André’, 
que  la  Lance,  avec  laquelle  on  avoit  ouvert  le  côté  de  notre  Di- 
vin Sauveur,  êtoit  dans  la  Ville.  Il  indique  même  l’endroit.  Les 
plus  fenfés  croient  que  c'ejl  une  impo/lurc.  La  vérité  cependant 
eft  que , ta  prétendue  Lance  aiant  été  trouvée  ( ce  qui  n êtoit  pas 
plus  difficile  que  d'en  enterrer  une  à fon  gré  ) , les  Soldats  Chré- 
tiens font  animes  de  tant  de  dévotion  , de  courage  & de  réfolu - 
tion  , qu  aiant  fait  une  /ortie  générale , ils  rompent  & rn'etent 
en  fuite  l'immenfe  Armée  des  Ennemis.  Il  efiincroiable  combien 
de  richeffies  ils  trouvent  dans  le  Camp.  La  Pe/le  furvient,  & 
beaucoup  de  Chrétiens  périjfent.  Il  y a de  plus  des  brouilleries 
entre  le  Prince  Boe’mond  & Raimond  , Corme  de  Touloufe. 
Malgré  cela  Us  Croifés , quoique  leur  nombre  foit  très  diminué  , , 
marchent  vers  Jérufalem  j & s'emparent  en  chemin  de  différen- 
tes Villes  (i). 

1099. 

UEmprrrur  , aiant  célébré  les  fêtes  de  Noël  de  l'année 
précédente  à Cologne , vient , au  commencement  de  celle-ci , 
tenir  à Aix-la-Chapelle , une  Diète,  dans  laquelle  il  fait 
déclarer  fon  fils  Conrad  déchu,  par  félonie,  du  droit  de 
lui  fuccèder;  5c  fe  fait  doncr  fon  fécond  fils,  He  n ri  , pour 
collègue  5c  pour  fuccefieur.  Ce  jeune  Prince  eft  couroné  Roi 
des  Romains  le  jour  de  l’Epiphanie , en  préfcnce  de  la  Diète  , 

& fait  ferment  de  ne  jamais  rien  entreprendre  contre  fon  Père. 

Le  Concile , convoqué  l’année  précédente  par  le  Pape , com- 
mence , dans  la  Bajilique  de  Saint-Pierre,  le  troifième  Diman- 

gantt  manière , alors  en  vogue , de  décider  bien  des  tonte  flattons.  Les  Champion! 
entrèrent  dans  le  Champ  de  bataille  ; Cf  l’on  eut  bien  de  quoi  dire  , en  votant  celui 
de,  Ueos  îles  Vallée,  jeter  fur  la  tl  te  du  Champion  de,  Moines  un  Gand  de  Fem- 
me or:né  de  divetfej  couleurs  , 4 doner  oeeafion  par  là  de  foupfoner  quelque 
maléfice.  le  laiffe  let  autres  eir confiance 1 ridicule » de  ee  Combat , qui,  dans  tes 
terni  barbare, , n'ètoit  pat  reconnu  da  beaucoup  d*  fem  pour  être  une  tentation  du 
Pieu  très  manifeflt , Cf  par  corfequent  un  crime  devant  la  TrdmotU  du  Trie -Haut, 

l 1|  Xuraeori,  p.  Jil. 
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chc  après  Pâque,  14  d'Avril,  & finie  le  Samedi  ;o  du  même 
mois  (1).  Il  ell  compofé  de  cent-cinquante  Evêques  & Abbés 
& Italie,  de  Germanie  & de  France.  L’ Archevêque  Anselme  y 
prend  place  au  milieu  de  l’AlTcmblée  fur  un  Siège  en  face  de 
celui  du  Pape.  Les  Cenfures  contre  V Antipape  & fes  Adhé- 
rans  font  renouvcllées;  8c  le  Pape  parle  des  moïens  de  travail- 
ler à mètre  les  Croiféstn  état  de  pouffer  leurs  conquêtes  dans  la 
Terre  Sainte.  Le  lendemain  de  la  Clôture  du  Concile , ï Ar- 
chevêque Anselme  quite  Rome  pour  revenir  en  France , afin 
d être  à portée  de  retourner  en  Angleterre  dès  qu'il  le  pouroit. 
Ce  Concile  c(ï  la  dernière  aétion  d’éclat  d Urbain  II.  On  voit , 
en  combinant  les  tems , dit  Mur  atori  (l),  que  ce  Pape  ne  put 
■pas  recevoir , pour  récompenfe  de  J es  travaux  Apofloliques- , la 
nouvelle  de  la  Sainte  Ville  de  Jérufalem  prife , avec  un  grand 
carnage  des  Sarafins , par  V Armée  des  Chrétiens  croifés.  Apres 
un  fiege  de  peu  de  jours , elle  fut  emportée  le  1 f de  Juillet  de 

cette  année Huit  jours  apres,  les  Princes  Chrétiens , s’ étant 

afemblés  dans  la  Ville  conquife , élifent  d'un  commun  accord , 
pour  Roi  de  Jérufalem  Godefkoi  de  Bouillon  , Duc  de  Lor- 
raine, le  plus  fige,  le  plus  pieux , & le  plus  vaillant  aujfi  de 
tous  ces  Princes.  Le  14  d' Août  fuivant , il  met,  d'une  manière 
terrible , en  déroute  l'immenfe  Armée  du  Soudan  d’Egipte  , ve- 
nue pour  fecourir  Jérufalem;  ce  qui  courone  merveilleufement 
cette  Campagne.  Mais,  parcequ'aujftôt  aprèsun  très  grand  nombre 
de  Francs , aiant  accompli  leur  vœu , s’en  reviènent  en  Occident, 
il  rejle  a peine  au  nouveau  Roi  trois  cens  Chevaux  & deux  mille 
Homes  de  pied  ; ce  qui  l'oblige  d'implorer  le  fecours  du  Pape  6? 
des  autres  Princes  Chrétiens. ...  Il  me  paroit  vraifemblable 
ru’ avant  la  conquête  de  Jérufalem,  les  Pifans,  les  Vénitiens, 
y les  Génois  avoient  envoïé  leurs  Flotes  dans  ces  Cantons , quoi - 
<ue  peut-être  elles  ne  foient  arrivées  quaprès  la  prije  de  cette 
Ville.  On  lit  dans  /«Annales  de  Pile  (;)  , « Que  cette  année , 
le  1 de  Juillet  (4) , toute  la  Kinûca  fut  brûlée  » , cefi  à dire 

( 1 ) En  faifant  attention  que  ce  Concile  dura  fix  jours,  on  concilie  les  diffé- 
-ences  dates  , que  différent  Auteurs  lui  donenr.  Elles  fout  le  Vil  ,le  W,  8c  la 
U des  Calendes  de  Mai , c’eft  à dire  le  i j , le  i6,  8c  le  5 o d’Avril.  Les  Dtm 
treis  furent  prononcés  ce  dernier  jour. 

( 1 ) T.  VI , p.  5 50.  I}l  Rifior.  d’Ital.  T.  VI. 

(4.)  J’ajoute  cette  date  du  jour,  que  j’emprunte  à l’ancien  Martlrolofe  mft. 
de  l’Eghfe  de  Lucque  , qui  dit  ce  fait  de  1099  , qui  le  raconte  dan*  les  mê- 
mes termes  que  les  Annales  de  Fi/t,  Si  donc  le  Fiareutini , Liv.  II,  p.  *76, 


de  l’Histoire  d’Italie. 


~v.._ 

^79 

ErEN  EMENS  fous  lt  rignt  i'H  E NRl  III. 

CONRAD  II , Roi  d'if  élit.  HENRI  IV , Rti  Jet  Romains. 

une  partie  de  la  Ville , ou  je  crois  quhabitoient  les  Maures , 
qui  venoient  y trafiquer.  Et  Y Armée  Pifane  partit  pour  Jérufa- 
lem avec  cent  vingt  navires.  Daïmbert,  Archevêque  de  cette 
Eglifc,  fut  le  Conduélcur  & le  Chef  de  cette  Armée  ;&  relia 
Patriarche  à Jérufalem  dans  ce  tems-là  (i).  Ces  Annales  ra- 
content enfuite , a l'année  1 1 co , la  prije  de  Jérufalem  le  XVIII 
, des  Calendes  d’Août.  Les  Pifans,  prévenant  de  neuf  mois  le 
commencement  de  notre  année  vulgaire , la  prife  de  Jérufalem 
tombe  précifément  au  i f Juillet  de  la préjente  année:  mais, fuivant 
ces  Annales , l’Armée  Pifane  êtoit  partie  bien  pluftôt  pour  ce 
pais.  D'autres  Annales  (de  Pifc),  attribuent  principalement 
aux  Pifans  la  gloire  de  la  conquête  de  Jérufalem  ; ce  qui  ne  fi 
pas  digne  de  foi , pareeque  de  tant  d' Auteurs  ou  contemporains  , 
ou  voifins  de  cette  entreprife  renomée , il  n'en  eft  point  qui  parle 
des  Pifans.  Au  contraire  Guillaume  de  Tir  dit  (i),  « Que  ce 
*»  fut  feulement  vers  la  fin  de  cette  année , qu'arriva  le  f c cours, 
»>  amené  par  Daïmbert  , Archevêque  de  Pile , & Légat  du  Siège 
» Apoftoliquc , lequel  fut  élu  Patriarche  de  Jérufalem  ».  Dan- 
dolo  dit  (i)  « Que  les  Vénitiens  armèrent  une  flote  d'environ 
» deux  cens  Vaijfeaux , ou , fous  le  commandement  de  Jean 
*>  Michèle  , fils  du  Doge , tous  les  Croifés  s' embarquèrent  j 
» firent  voile  pour  la  Dalmatic  ; & pafsèrent  enjuite  l'hiver  a 
» Rhodc  : Qu  Alexis  , Empereur  des  Grecs , lequel  êtoit  Jecrè- 
» tement  très  contraire  à ta  Croifade,  e fiai  a de  les  engager  à s'en 
» retourner  ; mais  que  fes  manœuvres  a ce  fujet  furent  inutiles  : 
•>  Que  les  Vénitiens  eurent  enfuite  avis  que  les  Pifans  venoient 
y*  Jur  eux  avec  cinquante  Galères,  fe  faij'ant  fort  d'entrer  dans 
*»  le  Port  de  Rhodc  ; qu’il  y eut  un  combat  des  deux  Flotes , & 
»»  que  les  Pifans  furent  obligés  de  Je  fauver  par  la  fuite  : Qu’a - 
a>  près  cela  les  Vénitiens  arrivèrent  à Mire  en  Licie , où  , fi 
» nous  les  voulons  croire  , ils  trouvèrent  le  Corps  de  S.  Nico- 
» las.  Evêque  de  cette  Ville,  & l’ envolèrent  à Venifcj  bien 
»»  que  le  Peuple  de  Bari  prétende  que  ce  facré  dépôt  avait  été  long - 
tems  auparavant  apporté  dans  leur  Ville  (j).  Les  Hilloriens 

1 1 ) Muratorl , fuivant  fa  coutume , rapporte  en  Latin  ce*  terme*  de*  Aa- 
nalct  dt  Pif*. 

I * ) Liv.  ai.  { 1 1 Chroniq.  T.  XII  des  Hiftor.  d’Itsl. 

(4)  Ce  fut  en  to$7  que  de*  Marchant  d*  Bari,  revenant  du  Levaut,  ap- 
portèrent des  Reliques,  qu’il*  dirent  être  celles  de  S.  Nicolas.  Ils  ornèrent 
leur  relation  de  merveilleux.  On  les  crut.  On  b&cit  exprès  une  Eqlife  à Bari 
pour  y dépofer  ces  Relique*  , qui , durant  quelques  ûècles  onc  valu  beaucoup 
d’argent  à cette  Ville.  On  y venait  «a  pèlerinage  corne  à Rome  & oome  à 
Saint-Michel  do  Mont  G argon. 
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Génois  dirent  encore , “ Que , dans  ce  mime  tems , la  Flore  Gé- 
» noife , étant  abordée  à La  même  V iile  de  Mire , en  emporta 
»>  les  cendres  de  S.  Jean- Baptiste  ».  Cette  Ville  aevoit  être  un. 
grand  Marché  de  faintes  Reliques.  Je  laijferai  ces  pieux  Bri- 
gands difputer  entre  eux  ; & je  continuerai  de  dire  que  la  Flote 
Vénitiène  prit  port  à J oppé , Ville  déjà  conqutfe  par  les  Francs, 
en  même  tems  que  Jérufalem.  Il  ejl  donc  a croire  que  les  Jecours , 
que  les  Peuples  d’ Italie  envoie  rent  par  mer , ri  arrivèrent  qua- 
pres  que  Jérufalem  fut  tombée  au  pouvoir  des  Confédérés  a au- 
delà  des  Mous.  On  a die , contre  la  vérité,  qu’ÜRB  a in  II  mou- 
rut de  joie , en  apprenant  la  nouvelle  de  cette  conquête.  Tombé 
mala  le  , peut-être  à la  fin  de  Juin , il  traîna  quelque  tems  ; & 
mourut  le  19  de  Juillet.  Les  Catholiques  attachés  à la  Cour  de 
Rome  le  comblèrent  d’éloges  après  fa  mort,  & firent  même  ho- 
neur  à fon  tombeau  de  quelques  Miracles.  Les  Schifmatiques 
cepargnèrcnt  pas  plus  fa  mémoire,  qu'ils  n’a  voient  épargné  fa 
pcrfonc.  A l'égard  de  ce  que  les  Catholiques  bons  Chrétiens  en 
pensèrent,  on  peut  s’en  former  quelque  idée  fur  ces  paro- 
les de  S 1 g E b e r t ( 1 ) , à l’occafion  de  l'élévation  de  ce 
Pape  au  Pontificat.  Odon  , de  Moine  de  Clugni  fait  Evêque 
d’Oftie,  eft  élu  Pape  contre  /'Empereur  & Guibert  , & noml 
Urbain.  De  là  .'es  /conduits  augmentent  dans  /Eglife , 6’  les 
dijfentions  dans  /'Empire  5 lorfque  l'un  ejl  d'un  avis  , & l'autre 
d'un  autre  ; que  / Empire  Ù le  Sacerdoce  font  en  quer'ele  ; que  , 

' l’un  Vautre , on  s’ excommunie  ; & qu’en  corféquence  de  l'idée 
qu’on  a de  la  Caufe , ou  de  la  Perfone , on  mépri/e  l excommuni- 
cation , V un  de  l’autre.  Enfin  l’autorité  de  celui , qui  donc  le  pou- 
voir de  lier  & de  délier , devient  tout-à-fait  méprifable , lorf- 

?u’en  fuivant  plufiôt  fon  caprice , quen  Je  conformant  à ce  que 
a Jujlice  preferit,  on  abuje , l'un  contre  L'autre , du  pouvoir 
d'excommunier. 

(t)  Année  10g}. 

FIN  DU  IIIe  VOLUME. 

' " . 

[Le  Privilège  fe  trouve  à la  fin  du  premier  Volume ]. 
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